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A  Tres-bauts  S  Tres-puiffants  Seigneurs, 
MeiTe  igneurs  les 

ESTATS  GENERAUX 

DE  PAIS  BAS  UNIS, 

E  T 

A  Tm-lmit  STres-illujlre  V rince, 
Monfeigneur  le 

PRINCE  D'AURENGE, 

Gouverneur  defdites  Provinces,  General 
par  Mer  &  par  Terre ,  &c. 

ESSEIGNE  VR  S, 

Voici  une  pauvre  vefve  avec  onze 
enfans  orphelins ,  aufquels  le  mari 
&pere,decedéil yaunan,  n  a  laine 
qu'une  bonne  réputation  d'avoir  fi- 
dèlement fervi,  &  employé  tout  fon 
temps  a  la  recerche  des  plus  beaux  fecrets  des  Mathé- 
matiques ;  ayant  efté  ravi  lors  qu'il  projettoit  d'en  laif- 
fer  quelques  monuments ,  utiles  a  lapofterité,  &  de 
fa  propre  invention  :  lefquels  il  euft  luy  mefme  ap- 
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porté  aux  pieds  de  vos  Seigneuries  Tres-illuftres ,  fi 
Dieu  luy  euft  donné  le  loifirde  les  parachever  :  Mais 
en  ayant  difpofé  autrement,  il  ne  nous  en  refte  rien 
de  complet ,  que  la  verfion  des  oeuvres  du  feu  fieur 

5  te  vin  ,  aufquelles  il  a  adjoufté  plufieurs  beaux  ef- 
clarcilXemens,  comme  pourront  cognoiftre  ceux  qui 
conféreront  les  originaux  avec  fa  traduction,  qui  luy 
a  coufté  beaucoup  de  temps  &  de  peine.  Or,  com- 
me il  avoit  confacré  toute  fon  induflrieaufervicede 
cet  eftatôc  Republique  ;  aufsi  n'avons  nous  deu  nous 
adrelîer  à  d'autres  qu'a  ceux  qui  en  ont  la  Seigneurie 

6  le  Gouvernement ,  pour  leur  faire  prefent  de  cet 
ouvrage ,  qui  fe  recommandera  de  foy  mefme  com- 
me nous  efperons  :  Et  pourra  eftre  utile  déformais  à 
ceux  qui  font  encorJ  en  eftat  &  condition  de  fervir 
aux  occafions  aufquelles  il  s'eft  porté  durant  fa  vie. 
Nous  fupplions  doncques  Tres-humblement  vos 
Tres-illuftres  Seigneuries,  &  notamment  aufsi  voftre 
Excellence,  Monfeigneur,  de  recevoir  d'un  œil  favo- 
rable, ce  qui  a  efté  entrepris  ôcadvancé  par  le  premier 
auteur ,  à  l'ufage  &  pour  les  exercices  ordinaires  en 
cette  fcience,  de  feu  de  haute  mémoire,  Monfeigneur 
le  Prince  d'Aurenge,  frère  de  V.E.  qui  en  a  chéri  & 
eftimé  l'ouvrier  ôc  l'ouvrage  en  fa  première  langue: 
afin  que  parlant  à  prefent  François,  &  enrichi  de  plu- 
fieurs notables  additions, il  foit  communiqué  fous  la 

pro- 


prote&ion  de  vos  Tres-illuftres  noms  ,  à  ceux  qui 
n'entendoient  pas  cy-devant  Ton  langage ,  &  qui  font 
grand  eftat  de  la  pratique  de  fes  enfeignemens,  telle 
qu'elle  fe  trouve  plus  exadement  obfervée  en  vos  ar- 
mées &  expéditions  militaires  :  Iefquelles  nous  prions 
Dieu  vouloir  bénir  &  faire  profperer  de  plus  en  plus, 
&  nous  faire  la  grâce  d'effcre  recognus, 

MESSEIGNEVRS, 

De  vos  Tres-iikfifes  Seigneuries,  S  de  vojlre 
Excellence, 

Les  Tres-humbles  &  Très- obeiiTans  fubjers  fervi- 
teurs  &  fervantes ,  la  vefve  &les  enfans  orphe- 
lins de  feu 

Albert  Girard. 


Le 


Le  contenu  du  prefent  œuvre, 
divife'  en  fix  Volumes, 

\  ojfjfavoir: 

L    L'ARITHMETI  Qtl  E ,  Contenant  :  Les  Computations  des  nombres  Arithmétiques 
ou  vulgaires  :  auffi  i' Algèbre,  avec  les  équations  des  cinq  quantitez. 
Les  fix  livres  d'Algèbre  de  Diophante  d'Alexandrie  :  dont  les 
quatre  premiers  font  de  la  tradudion  de  Simon  Stevin  j  &  les  deux  derniers  font  nouvel- 
lement tradui&s  par  Albert  Girard^amielois. 
LaPRACTiQjE  d'Arithmetiq.v  e  de  SimonStevin>  contenant:  Les  Tables 
d'Interest,  La  Dismej  Item  un  Trai&é  des  Incommcfurables  grandeurs  : 
avec  l'Explication  du  dixiefme  livre  d'Euclide. 

Suivent  les  Mémoires  Mathématiques  du  P  r  i  n  c  e 
Mavrice  de  Nassav. 

II.  LA   COSMOGRAPHIE  ,  Contenant  :  La  Doctrine  des  Tai  an- 

gles, La  Géographie,  ôc  l'A  stronomie. 

III.  LA  PRACTIQVE  DE  GEOMETRIE. 

IV.  L'ART  P  O  NDER  AIRE  ,  OU  LA  STAT1QVE. 

V.  L'OPTIQVE. 

Et  après  les  fufdites  Mémoires, 

VI.  LA    C  ASTR  AM  ET  A  TIO  N, 

LA    FORTIFICATION  PAR  ESCLUSES, 
LA  FORTIFICATION. 


LE  PRE- 


LE    PREMIER  LIVRE 


D'ARITHME.TIQVE 

DES  DEFINITIONS- 

THE  MIE  RE  PJRTIE  DES  DEFINITIONS 

De  l Arithmétique    des  nombres  Arithmétiques. 


^fiÉ3?#C  Arce  °1uc  l'Arithmétique  (ee  qui  eft 
vj]  rp)ï5  auiîî  commun  aux  autres  ars)  s'explique 
^  par  mots  comme  lignes  de  l'afFeCtion  de 
'  rame,lefquels  fe  dénotent  par  efcriptu- 
f  res  ;  Il  nous  f  autpremicrcment  defcripre 
la  lignification  des  propres  vocables  de 
cefte  feience.  Car  avant  que  l'on  comprenne  la  matière 
de  la  doctrine  ,  il  convient  entendre  les  motzpar  les- 
quels on  l'explique.  Nous  ferons  doneques  noftre  pre- 
mier livre  de  leurs  définitions,  deferipuant  touliours  du 
commencement  (autant  qu'il  nous  fera  poiïible)  ee  qui 
confifte  premier  en  la  nature. 

AVERTISSEMENT 

A  L'APPRENTI  F  . 

VEu  qu'il  viendra  bien  à  poinetfoubs  aucunes  défi- 
nitions, d'argumenter  des  proprietez  des  nombres 
(lesquelles  l'apprentif  pour  le  premier  n'eft  pas  tenu  de 
fçavoir)  il  m  a  femblé  bon  l'advertir  comment  nous 
avons  appliqué  tels  argumens  diftinétement  avec  leurs 
tiltres  foubs  leurs  définitions ,  a  fin  que  pour  le  premier 
fe  contentant  des  définitions ,  Se  de  leurs  explications,il 
puilfe  à  fon  plus  grand  prouffit  les  paifer  oultre. 

Définition  L 

Arithmétique  ejî  la  feience  des  nombres. 

Définition  II. 

Nombre  esl  cela,  par  lequd  s'explique  la  quantité  de  chafimie 
thofe. 

Explication. 
Comme  l'unité  eft  nombre  par  lequel  la  quantité 
d'une  chofe  expliquée  fe  did  un  :  Et  deux  par  lequel  on 
la  nomme  deux  :  Et  demi  par  lequel  on  l'appelle  demi  : 
Et  racine  de  trois  par  lequel  on  la  nomme  racine  de 
trois,  &c. 

QJf  E   L'  UNITE  EST 
nombre. 

PLufieursperfonnes  voulans  traicter  de  quelque  ma- 
tière difncile,ont  pour  couftume  de  dcclarer,cÔment 
beaucoup  d'empefehemens  les  ont  deftourbes  en  leur 
conception,  côme  autres  occupations  plus  neceiîàires. 


de  ne  s'eftre  longuement  exercé  en  icelle  eftudc,&ci  fin 
qu'il  leur  tourneroit  à  moindre  préjudice  ce  en  quoy  il  fe 
pourroyent  avoir  abufé,  ou  pluftoft,  comme  eftimenc 
les  aucuns,  à  fin  qu'on  diroit,  S'il  a  feu  exécuter  cela  eftant 
ainftdeftourbé,queuft  ilfaicl  s'il  euftefte  libre?  Nous  içaurions 
fane  le  femblable  en  ce  que  nous  voulons  icv  dire  de 
I  Unité,  inais  non  pas  en  vérité,  carjen'av  point  feule- 
ment leu  a  bon  loinr ,  &  fans  empefehement  d'autres 
affaires,  tous  les 'Philofophes  anciens  &  modernes, 
quejetrouvoistraiéter  de  cefte  matière, mais  j'ay  aullï 
communiqué  de  bouche  avec  quelques  doctes,certesde 
ee  temps  pas  des  moindres,  &  en  cefte  matière  d'autre 
opinion  que  nous:  Mais  pourquoi  cela  ?  par  ce  que  je 
doubtois  en  Ce  que  je  propofois  dci'UnitéîNon  certes, 
car  j'en  eftois  ainfi  afléuré,  comme  fi  la  Nature  mefme 
me  leuftdict  de  fa  propre  bouche  ,  voire  je  le  voyois 
(comme  feront  aufli  de  brief  ceux  qui  ne  font  pas  du  tout 
aueugles;  parinfiniz  effccT^qui  n'ont  point meftier  de 
preuve  :  Pourquoy  donc?  A  fin  que  je  ferois  d'autant 
mieux  pourveu ,  contre  toutes  objections  que  j 'en  at- 
tendois. 

Or  doneques  pour  venir  à  la  matière  ;  Il  eft  notoire 
que  l'on  did  vulgairement;  que  l'Unité  ne  foit  point 
nombre ,  ains  feulement  fon  principe ,  ou  commence- 
ment, 8c  tel  en  nombre  comme  le  poinct  en  la  ligne;  ce 
que  nous  nions,&en  pouvons  argumenter  en  cefte  forte: 
La  partie  ejl  de  mefme  matière  qu'ell  fon  entier, 
Vnitéeft  partie  de  multitude  d 'imitez., 
Brgo  l'unité  eft  de  mefme  matière  qu'efila  multitude  du- 
nitez,; 

Mais  la  matière  de  multitude  d'unités  eïl  nombre, 
Doneques lamatiere  d'unité  eft  nombre. 
Et  qui  le  me,  faict  comme  celuy,qUi  nie  qu'une  pièce 
de  pain  foit  du  pain.  Nous  pourrions  aulîi  direainh  ; 
Si  du  nombre  donné  l 'on  ne  foubftraict  nul  nombre,  le  nom- 
bre donné  demeure, 
Soit  trois  le  nombre  donné,  &  du  mefme  foubftrajons  un, 
\  1ul  n  efi  point  nombre  comme  tu  veux. 

Doneques  le  nombre  donné  demeura' eft  *  dire  qu'il  y  re- 
ftera  encore  trois,  ce  qui  eft  abfurd. 
Nous  pourrions  auffi  réciter  pluheurs  fubtiles  Se  fo- 
phiftiques  queftions  ,  qui  nous  ont  efté  propolées  de 
bouche  parles  fufdi&esperfonnes,enièmble  noftre  re- 
A  futation 
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fotation  d'icclles,&  mille  abfurdités  en  fuivantes:  mais 
les  omertantf  car  il  emplirait  bien  un  parti culier&: grand 
volume )  $c  d  fin  de  ne  perdre  huile  &labeur,vcnons  aux 
caufes  mefmes ,  la  cognoiflàncc  dcfquélles  donne  par- 
faire intelligéce.  Il  faut  doneques  fçavoir,  que  les  hom- 
mes j'adis  voyans,  qu'il  leur  eftoit  meftier  de  parler  & 
avoir  intelligéce  de  la  quantité  des  choies,  ils  nômoienr 
chafquc  choie  fimplc,  un;  &C  quand  à  la  mefîne  eftoit  ap- 
pliquée encore  une  autre,les  appelloient  cnfemblc  deux, 
&  quand  lapropofee  fimplc  chofe  eftoit  diviféc  en  deux 
parues  égales, ils  liommoicnt  chafeune  partie  demy.&c. 

Puis  confiderans  que  un,  deux,  trois,  demy,  tiers, &c. 
eftoient  noms  propres,&covcnables,pour  l'explication 
de  ladictc  quantité,ils  ont  veu  qu'il  eftoit  neceifairc  de 
comprendre  toutes  ces  efpcces  foubs  un  genre  ("car  telle 
cft  leur  manière  de  faire  en  tous  autres  tcmblablcs,com- 
mc  blcd,orge,avoine,  ils  le  nomment  en  genre  Grain;  ai- 
glc,tourterellc,rofignol,en  genre  Ofcaujlcqucl  genre  ils 
appelloient  nombre  ;  Eftant  doneques  par  les  principes 
ou  caufes  mefmcs  chafcund'iceuxnombrCjfins  doubte 
ils  fuivent  leur  opinion  errante,  qui  en  après  fans  eonfi- 
deration  des  caufes,ont  exclu  l'unité.  Mais  queïcun  me 
pourra  maintenant  dire  félon  la  commune  fentence  des 
Phi]ofophes,que  pour  traiter  ordonnéement  de  quel- 
que quannté,la  Nature  tefmoigne  qu'il  faut  commencer 
de  fon  principe,  comme  il  appert  en  la  quantité  grande, 
de  laquelle  le  manifefte  principe  eftlc  poincl:,  mais  il  y  a 
icy  queftion  delà  quantité  qui  fe  diétnombre,il  y  faut 
donc  dire  du  principe  ou  commencement  du  nombre: 
Certes  je  ne  le  concède  pas  Amplement,  ains  l'afferme 
par  la  fuivante  5  définition,  car  veu  que  la.  communau- 
té &  fimilitude  de  grandeur  &  nombre,  cft  fi  uni  verfelle 
qu'il  refemble  quaii identité,  fans  doubte  le  nombre  au- 
ra quelque  choie  en  foy,  quife  réfère  au  poinct.  Mais 
que  fera  ce?  Ils  difent  l'unité  :  O  heure  infortunée  en  la- 
quelle fut  premièrement  produire  cefte  définition  du 
principe  du  nombre!  O  caufe  de  difficulté  &d'obfcurité 
de  ce  qui  en  la  Nature  cft  facile  &  clair/  O  dommageable 
advis  de  ceux  qui  font  concède,  ce  qui  nous  a  faict  tel 
avancement  en  l'Arithmétique,  comme  il  euft  efteala 
Géométrie,  s'ils  euflènt  concédé  que  le  poinét  (bit  quel- 
que partie  de  la  ligne,  car  comme  de  ceftùy-lan'euftmi- 
vi  que  abiurd,  ainfi  ( parce  que  du  faux  ne  procède  que 
fauxjdcceftuy-cy.  Mais  quelle  communauté  fie  vous 
lupplicjy  a  il  entre  l'unité  &  le  pointe  certes  nulle -fer- 
vant  au  propos;  car  deux  unirez  (comme  ils  difentj  font 
nombre,  mais  deux,  voire  mille  poindfcs  ne  font  nulle  li- 
gne: L'unité  eft  ciivilîble  en  parties  fvray  eft  qu'ils  le 
nient,mais  mille  leurs  diftinétions  ne  font  pas  fuftiiànrcs, 
de  pouvoir  ainli  opprimer  la  nature  dunombr<°,  qu'elle 
ne  manifefte  par  force  fon  effence  ,  es  Arithmétiques 
opérations  de  plufieurs  Autheurs,  comme  entre  autres 
par  l'abfolutc  partition  de  l'unité  de  la  33.  queftion  du  4. 
livre,  &:  la  12. 13. 14. 15.  queftion  du  cinquicfme  livre  du 
Prince  des  Arithméticiens  Diophantej  le  poincl:  eft  in- 
divifible: L'unité  eft  pairie  dunombre,lc  poincf  n'eft  pas 
partie  de  la  ligne, &  ainfi des  autres  :  L'unité  doneques 
n'eft  point  telle  en  nombre  comme  le  poinct  en  ligne. 
Qu'eit-ce  donc  qui  luy  correspond?  le  di  que  ccft  o  (qui 
fe  dict  vulgairement  Nul,  &  que  nous  nommons  com- 
mencement en  la  luivante  3.  définition)  ce  que  ne  tcf 
moignentpas  feulement  leurs  parfaites  &  générales 
communautez,  mais  auflî  les  irréfutables  efTccls.  Les 
communautez  iont  telles: 

Comme  le  poinct  cft  ajoin et  de  la  ligne,&  luy  mefine 
pas  ligne,  ainfi  eft  o  ajoinct-dunombrc,&  luy  mefme  pas 
nombre. 
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Comme  le  poinct  ne  fe  divife  pas  en  parties,  Ainfi  le  o 
ne  fe  divife  en  parties. 

Comme  beaucoup  de  poincts,  voire  &  qu'ils  fuftènt 
de  multitude  infinie,  ne  font  pas  ligne}  ainfi  beaucoup 
des  o, encore  qu'ils  fuflent  en  multitude  infinie, ne  font 
nul  nombre. 

Comme  la  ligne  A  B  ne  fe  peut    A        B       D  6 

augmenter  par  addition  du  poinct      I  f 

Qainfi  ne  fe  peut  du  nombre  D  6,     C.  E  o 

augmenter  par  l'addition  de  E  o, 

car  ajouftant  o  d  C  ils  ne  font  enfemble  que  6. 

Mais  ii  l'on  concède  que  -  A       B      C  DE 

A  B  loit  prolongée  jufques      |  •}-■- — ~f  60 

au  poincl;  C,  ainfi  que  A  C 

foit  une  continue  ligne,  alors  A  B  s'augmente  par  l'aide 
du  poinct  C;  Et  femblablcment  fi  l'on  concède  que 
D 6, foit  prolongé  jufques  en  E  o, >\m{i  que  DE  60 loir 
un  'continue  nombre  faifant  fonçante ,  alors  D  6  s'aug- 
mente par  l'aide  du  nul  o  ,&  ainfi  en  plufieurs  autres  que 
nous  palfons  outre  pourbriefvcté. 

Quant  aux  efFccts,nous  pourrions  dire  du  commen- 
cement de  quantité  algebraïque,  défini  à  la  fiiivante  14. 
définition,  auili  du  commencemant  défini  à  la  deuxief 
me  définition  de  la  disme,  par  les  conftrucrions,def- 
quelles  il  appert  fufhfamment,  que  le  o  eftlc  vray  &:  na- 
turel commencement,  lequel  comme  ferme  fondement 
nous  à  conduict  à  quelques  inventions  deferiptes  (telles 
qu'elles  font)  au  fuivanr.Mais  d  fin  que  l'on  n'eftime  que 
je  vcuxpropofer  outre cuideement,mes  iuventions  à  tel- 
le preuve,  nous  prendrons  autre  matière  fuftïiànte,  non 
pas  d'autheurs  de  peu  d'eftimemais  entre  autres  les  ta- 
bles de  Ptolemée,  Alfbnfè,  Nicolas  Coperne,Ichan  de 
Montroial,  &  femblables,  efquclles  la  deferiprion,  ou 
fignification  du  poincl:  géométrique,  Ce  rencontre  fou- 
vent  entre  les  nombres.  Prcnnons  pour  exemple  les  ta- 
bles des  Sinus  des  Iehan  de  Montroial,  la  ou  chafquc  de- 
gré eft  une  ligne  oblique,  de  laquelle  la  longuer  cft  la 
fSo  ^c  ^  péfipnërie  du  circle,  l'extrémité  de  laquelle  li- 
gne, eft  le  poincl  Mathématique  dont  nous  avons  diéfc 
cy  dclIus:À4ais  avec  quoy  eft  fignifié  chaicun  d'iceux,qui 
lont  julques  a  nonante?  certes  (en  mon  exemplaire)  par 
o  au  commencement  de  chafquc  première  colomnc,& 
lcmblablcs  exemples  font  fort  communs  en  plufieim, 
autres  tables.  Or  lï  encore  le  o  ne  fuftpas  cela  en  nom- 
bre, ce  que  le  poinct  cft  en  ligne,  lefdicts  grands  mathé- 
maticiens, voire  la  nature  avec  eux, ont  en  ceci  tousfiilli; 
Soit  ainfi,  doneques  au  poinct  fe  réfère  quelque  autre 
choie  que  o,  pofons  que  ce  foit  félon  voftre  opinion  1,  & 
en  examinons  la  vérité,  mettant  1  pour  le  commence- 
ment ou  extrême  poincl  ( par  exemple)  du  3.  dcçrc,  au- 
quel correipond  523360  (je  parle  de  la  table  de  ïcande 
Montroial, la  ou  le  demi  diamètre  faict  iooooooo)mais 
ceci  cftfaux,car  a  i,comme  demonftrc  ladictc  table,cor- 
refpo  1^526265:  Ou  bien  pour  veoir  double  rencontre, 
il  appert  que  o, commencement  du  nombrc5corrcipond 
d  o,  poinét  Se  commencement  du  quadrant,  â  l'cncon- 
tre  duquel  tu  veux  mettre  1,  mais  d  1  correipond  1909- 
Doncqucs  1  ne  fignifie  pas  le  poincf,  mais  o;  Et  qui  ne  le 
peut  veoir  l'auteur  de  Naturc,aye  pitiede  fes  infortunes 
yeulx,  car  la  fuite  n'eft  pas  en  l'objcct,  ains  d  la  vciie  que 
nous  ne  luy  fçavons  pas  donner. 

O^VE    NOMBRE    N'EST  POINCT 
QVANTITE  DISCONTINVK. 

N'Ovs  pourrions  icy  deferipre  plufieurs  inconve- 
niens,  procédez  du  lùidict  faux  fondement,  mais 
Veu  qu'il  auroit  bien  meftier  d'un  traicte  particulier,  ce 

ne  fera 


ne  fera  pas  îcyfon  lieu:  Mais  parce  que  nous  avons  di<5fc 
cydefliis,que  6. prolongé  jufques  en  o,  fàidt  un  conti- 
nue nombre  de  foixante,  contre  le  vulgaire,  Nombre  eft 
quantité difeontinue  ou  difwincle:  il  nous  faut  encore  refuter 
cefte  impropre  définition  ainii  : 

Tout  ce  qui  n'efi  qu'une  quantité,  n'eft  point  quantité'  dif 
ioinîtr, 

Soixante  félon  qu  'il  eft  nombre,  eft  uni  quantité  (à  feavoir 
un  nombre.) 

-     Soixante  doneques  félon  qu'il  eft  nombre,  n'est  point  quan- 
tité'difwincle. 

Quant  à  ce  que  vous  divifez  par  voftre  imagination, 
cefte  propofée  unique  &  entière  quantité  en  foixante 
umtez  (ce  que  pourries  faire  par  mefmeraifon  en  trente 
dualitez,  ou  vingt  trmitez,  tkc.)  &  que  puis  après  vous 
derinez  \c  divife,  ce  n'eft  pas  définition  du  propofé  dont 
il  eft  queftion  :  vous  pourriez  femblablement  divifer  la 
propofée  grandeur  par  l'imagination  en  foixante  parties, 
Se  puis  par  mefine  raifon  la  définir  eftre  quantité  difeon- 
tinue, ce  qui  eft  ablurd.  Comme  doneques  la  générale 
communauté  de  grandeur  &  nombre  aux  autres,ainiï  en 
ceftuy-cyjàTçavoiràune  continue  grandeur, correfpond 
le  continue  nombre  qu'on  luy  attribue,  &  telle  difeon- 
tinuite  que  puis  après. reçoit  la grandeurpar  quelque  di- 
vifion, femblable  difeontinuite  reçoit  aulfifon  nombre. 
Etàfin  d'en  parlerpar  exemple,  le  nombre  eft  quelque 
chofe  telle  en  grandeur,  comme  l'humidité  en  l'eau,  car 
comme  cefte-c/  s'eftend  par  tout  &  en  chafque  partie 
de  l'eau 5  Ainfi  le  nombre  deftiné  à  quelque  grandeur 
s'eftend  par  tout  ÔC  en  chafque  partie  de  fa  .grandeur: 
Item  comme  à  une  continue  eau  correfpond  une  conti- 
nue humidité, ainfi  à  une  continue  grandeur  correÇ>ond 
un  continue  nombre  :  Item  comme  la  continue  humi- 
dité de  l'entière  eau,  fourfre  la  mefme  divifion  &  dif- 
ioinétion  que  fon  eau;  Ainfi  le  continue  nombre  foufFre 
la  mefme  divifion  &difioinc"tion  que  là  grandeur;  De 
forte  que  fes  deux  quantitez  ne  fe  peuvent  diftinguer  par 
continuel  difeontinue,  dont  nous  pourrions  exhiber 
plufieurs  argumens.  mais  nous  le  conclurons  par  cefte 
leur  comradiction.N0w^(difcnt  ils)  eft  quantité  diftoincle, 
&zliemsdA\ commkC)Nombreeft quantité conjoincleou  com- 
pofeede  multitude  d'miitez  :  Certes  fi  les  unitez  font  con- 
jointes, elles  ne  fontpasdiiîoinc~tes,ny  parcomequertt 
leur  conjoinctionmeproduidpoint  quantité  diiîoindte. 

Nous  accomplirons  la  refte  par  la  première  Thefe  de  nos 
Thefes  Mathématiques. 


D  E  $  DEFINITIONS. 


Définition  IîL 
Les  cbaracleres  par  lefquels  fe  dénotent  les  nombres  font  dix: 
à  fçavoirafignifiant  commencement  de  nombre, Et  i.  un,  Et  z. 
deux,Et  $.trois,  Et 4. quatre,  Et5.cmcq,Et6.ftx,  Et  1. fept  Et 
Z.lmitltEty.neuf.  Jt> 

Définition  IV. 
chafques  trois  cbaracleres  d'un  nombre  s' appellent  membre, 
defqueh  le  premier,  font  les  premiers  trois  cbaracleres  a  la  dextre; 
Et  le Jecondmembrejes  trois  cbaracleres fmvants  vers  la  feneflre- 

lfll{TZdU  dU  tYfiefm  mmke>  ^resfuivants  tant 
qu  il)  en  aura  au  nombre  propofé. 

Explication. 
Soit  quelque  nombre  tel  5  j  y  8  7  6  »  ?  7.  Lcs  x  ?s 
pellent  premier  membre, &  8  7  6  &cond}  &  Jl 
iielme.  J 
Définition  V. 
Ufr™"rchara^ 
vers  lafeneftrejgmftefimplementf*  valeur,  k  fécond  autant  de 


fou  dix  qu  il  contient  unitez,  le  troifiefme  alitant  des  fois  cent  du  il 
contient  unitez;  Et  le  premier  characlere  du  fécond  membre,*^ 
tantdefots  mille  qu  il  contient  mite** &amfipar  dixiefme  pro- 
grefion  des  autres  cbaracleres  contenu*  en  tout  nombre  propofé 

Explication. 
Soit  quelque  nombre  tel  75*87130789276- 
Doneques  félon  cefte  définition  le  premier  characrere  6 
faidt  fix,&  le7.fuivant  feptante,  &le  2.  fuivant  deux 

cent,& le  9. heufmille,&ainfi des  au tres.Pour  doneques 
expliquer  ce  nombre,  on  mettera  fur  chafque  premier 
chara&erede  chafque  membre  f  excepte  le  premier)  un 
poindt;  Puis  on  dira,  lèptante  cincq  mille  mille  mille 
mille  (afçavoir  autantdcs  fois  mille  qu'il  y  a  des  points 
depuis  le j.jufquesd  lafinj  fix  cents  huilante  fept  mille 
mille  mi  le,  cent  trente  millé  mille,  fept  cents  huictante 
neur  mille,  deux  cents  feptante  fix. 

Définition  VI. 

^l^eM^mt'^m  eft"l<94«°»  ^pliqùt fansadjeaif  de 

Explicàtion. 
Le  nombre  a  deux  efpcces,  defquelles  1  une  eft  expli- 
que P^adjeaifdcgrandeur.co^ 
rez  cubiques,  racines,  quantitez,  &c.  lelquelsiîous-ap- 
pellonsnombresGeometriques,&ferontdehmzâlali 
conde :  partie  fuivante;  l'autre  efpece  eft  finalement  ex- 
pliquée fans  ledict  adjectif,  comme  un,  deux,  trois,trois 

ftméhon  de  1  autre  efpece,  nombres  Arithmétiques. 
Définition  VIL 

^mbrecntiereftunite\oucompoféemultitude 

Définition  VIII. 

f ombres  entre  euxpfemiers  font  ceux  qmn>  ont  point  de  multi- 
tude A  umtez.pour  commune  mefure. 

Explication. 

Comme5&7ouio&i5&femblables:  par  ce  qu'ils 
n  ont  point  de  multitude  d  unitez,qui  leur  foit  commu- 
ne meiure,  s  appellent  nombres  entre  eux  premiers. 

Définition  IX. 

Nombres  entre  eux  compo fez, font  ceux  qui  ont  multitude  d'u- 
nitez,  pour  commune  mefure. 

Explication. 
Comme  9  &  n^par  ce  que  nombre  de  multitude  d'u- 
mtez,a  fçavoir3,eft  leur  commune  mefure, ils  s'appel- 
lent nombres  entre  eux  compoiez.  ' 

Définition  X. 
Kombre  rompu,esl  partie  ou  parties  de  nombre  entier 

.  Explication. 
Comme  eftant  un  divifé  en  trois  parties  égales,  une 
des  mcfmes  eft  nombre  rompu,qu'on  defeript  ainfi  — 
&s  appelle  un  tiers.  Ou  eftant  1  parti  en  quatre  parties 
égales,  trois  des  mefmes  eft  nombre  rompu:  lequel  fe 
defcnpt  ainfi  s'appelle  trois  quarts,  ou  eftant  1 

para  en  trois  parties  égales  ,  fept  de  telles  parties  eft 
troSefinesmpUqU'°n  dckï^tzmCl  T>& s  appelle feft 
Définition  XI. 

Numérateur  de  rompu,  eft  le  nombre  fuperieur  explicant  U 
multitude  desparties  j  contenues. 

A  2  £xpli- 


4  LE    I„    L  I  V  R 

Explication. 

Soyent  trois  quarts  defcripts  ainfî  -|^,doncques  le  3. 
s'appelle  numérateur,  par  ce  qu'il  explique  au  nombre 
la  multitude  des  parties  contenues  au  mefîne  rompurcar 

eft  un  rompu  corrpofé  de  quartes,  &  le  3.  nous  mon- 
ftie  (comme  en  n'ombrant)  que  des  inclines  quartes  il 
en  y  a  trots,  d'où  il  eft  appelle  numérateur. 

Définition  XII. 
dominateur  de  rompu ,  eïl  le  nombre  inférieur  explkant  fa 
qualité. 

Explication. 

Soyent  trois  quarts  eferipts  ainfi -|-  :  l'inférieur  nom- 
bre donc  4»  parce  qu'il  explique  fa  qualité  ou  qu'il  nom- 
me quel  rompu,  ccftàfçavoir  un  rompu  de  quartes,  on 
l'ap^le  nominateur. 

Définition  XIII. 
Rompu  premier, eft  celuy  duquel  le  numérateur  &,  nominateur 
font  nombres  entre  eux  premiers. 

Explication. 
Comme  4-  ou-i-&fèmblables. 


LA    SECONDE  PARTIE, 

DES   DEFINITIONS  DES  NOM- 
BRES Géométriques. 

APres  que  les  anciens  avoyent  apperceu  la  vertu 
de  laprogrelîiondesnombrcsjcomme  ceux-cyz. 
4. 8. 16. 31,  &c.  ou  3.9.2.7. 8i.243,&:c.  la  ou  le  pre- 
mier multiplié  par  foy*  donne  pour  produidle  fécond 
de  l'ordre,  puis  le  fécond  autrefois  multiplie  par  le  pre- 
mier,donne  le  troifiefme  de  l'ordrc,&  le  troifiefme  mul- 
tiplie parle  premier  donne  le  quatriefmede  1  ordre,  &: 
ainfides  autres-,  car  2.  par  foy  faid  le  4,1e  mefme  par  2. 
faid  8,  &:  ceftuy-cy  par  2.  faid  16,  Sec  Semblablemcnt  3. 
par  foy  faid  9,  le  mefme  par  3 .  faid  iy,&c  ceftuy-cy  par  3. 
Faid  8  i,&c.  Ils  ont  veu  qu'il  eftoit  necefîaire,de  donner 
des  propres  noms  a  ces  nombres ,  par  lefquels  on  les 
pourroit  diftmdementfignifier,  appellans  le  premier  en 
l'ordre  Prww,quc  nousfignifieronspar(r,&:lc  deuxief- 
me  en  l'ordre  ils  le  nommoient  Secondé,  que  nous  déno- 
terons par  @a  ôc  ainfi  des  autres,  par  exemple: 

®2.  ®4«  ©3*.  ®<?4>&c. 

Item: 

©5,  g)>  ©27.  ©81.  ©M*®7*9>% 
Puis  voyans  que  ce  premier  nombre,  eftoit  comme 
cofté  de  quarré,&  le  fécond  fon  quarrc,&  le  troifiefme  le 
cube  du  prcmier,&c.&  que  cefte  fîmilitude  des  nombres 
&  grandeurs,  manifcftoitplufieurs  fecrets  des  nombres, 
ils  leur  ont  aufll  attribué  les  noms  des  grandeurs,  appel- 
lans le  premier  Cofté,  le  fécond  Quarré,  le  troiliefme  C«- 
be,ôcc.  ôc  confequemment  tous  ces  nombres  en  gênerai 
Nommes  Géométriques.  Mais  confîderc  l'utilité  de  la  par- 
faide  intelligence  de  la  communauté  de  ces  nombres 
avec  leurs  grandeurs,nousdefcriprons  ces  grandeurs  par 
ordre  comme  leur  fondement,  en  cefte  forte: 

DESCRIPTION  DV  FONDE. 

MENT     DES  'NOMBRES 
Geometri  QJ^B  S. 

SO 1 T  tirée  la  ligne  A,de  laquelle  la  quantité  foit  plus 
grande  qu'unité,  comme  a.  (2.  doigts  ou  pieds ,  ou. 


E    D*  A  R  I.  T  H. 

ce  que  l'on  voudra .)  Puis  fbitefeript  le  quarréB, duquel 
le  cofté  foit  égal  à  la  ligne  A,Ôc  fem  Diablement  le  cubeC, 
duquel  le  coité  foit  égala  AJtem  le  docide  D  (ceft  adiré, 
poutre  ou  folide  redâgle,qui  a  le  cofté  entre  deux  quar- 
rezoppofitez  plus  long  que  le  cofté  du  quarre)en  telle 
raifon  au  cube  C,  comme  le  nombre  expliquant  le  quar- 
ré B,  au  nombre  expliquant  la  A,  &:  que  fa  bafe  quarree 
(comme  aufli  de  tous  les  docides  fuivansj  foit  égal  au 
quarréB.  Puis  le  docide  E,cn  telle  raifon  à  D,  comme 
DàC.  Item  le  docide  F,  en  telle  raifon  àE,  comme  D 
a  C:  &  ainfi  on  pourroit  continuer  plus  avant.  Puis  foit 
tirée  la  ligne  G,refpondante  à  l'unité  :  à  fçavoir  a  telle 
unité,  comme  A  en  faid  2.  Item  foit  tiret  la  ligne  H, 
moyenne  proportionelle  entre  G  &A-  Item  la  ligne  I 
antécédente  de  deux  moyennes  proportionelles  entre 
G  Se  A.  Ôc  les  quantitez  des  grandeurs  feront  telles  A  2. 
B  4.  C  8.  D 16.  E  32.  F  64.  H.  racine  quarree  de  racine 
quarrée  de  4.(0.  fçavoir  du  quarré  BJ&  I  îacine  cubique, 
de  racine  cubicjuc  de  8,  (s.  lçavoir  du  cube  C)  ôc  L  vau- 
dra 1.  Et  fera  achevé  ic  premier  rang  procédant  de  la  li- 
gne A  maieure  qu'unité. 

Soitaufti  defciipt  de  mefme  forte  lerangK.L.  M.  N* 
O.P.  QmR.S.  defquclles  N  foit  ligne  refpondante  à  la 
A,  &  fa  quantité  foit  de  unité,  ôc  O  foit  quarré,  quantité 
refpondante  à  la  B,  &  ainfi  des  autres,  &  toutes  les  quan- 
titez comme  P  QR  S ,  feront  cubes  ôc  la  quantité  de 
chafeune  grandeur  fera  1.  Et  fera  achevé  le  fécond  rang 
procédant  de  la  ligne  N,de  laquelle  la  quantité  eft  unité. 

Et  de  mefme  forte  foit  defeript  le  rang  T.  V.  X.  Y,  Z. 
A  A.  B  B.  CC.  D  D.  defquelles  Y  foit  ligne  refpondante 
à  la  A,  &  fa  quantité  foit  moindre  qu'unité,  comme  ~-3 
ôc  Z  f)it  quarré,  quantité  refpondante  à  la  B,  &  ainfides 
autres,  &  les  quantitez  BB.CC.DD.  feront  proportio- 
nels  plinthides,c'eità  dire  tuilles  ou  folidesredangles, 
qui  ont  le  cofté  entre  deux  quarrez  oppofitez  plus  court 
que  le  cofté  du  quariê,  ôc  leurs  quarrez  font  égaux  au 
quarré  Z.  Et  les  quantitez  des  grandeurs  feront  telles 
Y-fv  Z^-.  AA-~.  BB-^.  CC^.  DD^.  Xracinç 
quarrée  déracine  quarrée  de  -~,  à  fçavoir  du  quarre  Z, 
&:  V  racine  cubique  de  racine  cubique  de -g-,  à  fçavoir 
du  cube  A  A,  &  T  vaudra  1.  Et  fera  parfaidle  troifiefme 
rang  procédant  de  la  ligne  Y  moindre  qu'unité. 
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Voyla  achevée  la  defeription  du  fondement  des  nom- 
bres Geometriques,par  lequel  nous  efperoils  facilement 
demonftrer  leurs  vrayes  propriétés  &  réfuter  légitime- 
ment quelques  abfurditez  en  ufe. 

Premièrement  fauteonfiderer,  que  au  lieu  de  noftre 
fexte  quantité  F  qui  eft  docide,  &  de  la  fexte  quâtitc  DD 
qui  eft  plinthide,il  cft  vulgaire  d'en  faire  un  cube  qu'ils 
appellent  cube  de  quarré,  ou  quarré  de  cube.  Et  fembla- 
bie  differece  y  a  il  en  toutes  les  figures  fuivantes  la  quar- 
te quantité  :  mais  que  ces  formes  cy  font  les  vrayes  &  na- 
turelles &  pas  celles  la,  appert  entre  beaucoup  d'autres 
par  la  racine,  ou  le  cofté  des  mefmes  quantitez.  Par  ex- 
cmplcjon  requiert  la  racine  ou  le  cofte  de  ladicte  fixief- 
me  quantité  F  64,nous  difons  tous  qu'il  cft  2,  Or  voyons 
quelle  des  figures  eft  propre,  vrayement  c'eft  le  docide, 
ik  point  le  cubercar  il  appert  en  noftre  figure  F,que  chaf- 
que  cofté  des  bafes  eft  égal  à  A,  qui  fûct-zpar  l'Hypo- 
thefe:  mais  quand  au  lieu  de  F  docide,  ferafaictun  cube: 
ion  cofté  fera  4:  on  dira  doneques  que  le  cofte  de  4  eft  1, 
qui  eft  abfurd.  Et  de  meime  forte  quand  le  cofte  de  tel 
cube  fera  100,  tu  le  diras  cftre  10.  Item  quand  pour  la  fix- 
iefme  quantité  D  D  ~  qui  eft  plinthide,  on  met  un  cu- 
Pe,  nous  dirons  tous  que  fon  cofté  fera—-,  ce  qui  eft  vray 
au  plinthide,mais  au  cube  il  fera  manifefte  qu'en  tout  fon 
corps  n'y  a  aucune  ligne  fi  longue,car  fon  cofté  fera  feu- 
lement de  -i,  ergo  *bfurd.  Et  fcmblable  impropriété  fe 
pourra  demonftrer  aux  autres  quantitez.  Telles  figures 
doneques  ne  nous  expliquent  pas  les  vrais  fonderons. 

Au  lecond-  veuquela  proportion  des  quantitez  eft 

appert  auffi  al  œil  aux  figures,  comme  au  précèdent  fon- 
demet.La  refte  dépendant  de  cefte  matière  fera  deelairée 
aufuivant  chacun  en  fon  lieu,  la  ou  il  viendra  a  poinû. 
Définition  XIV. 
Commencement  de  quantité  eft  tout  nombre  Arithmétique  ou 
radical  quelconque,  fon  characltre  eft  tel  @; 


Comme  (par  exemple  j  c'eft  autre  chofe  ail  zodiaque 
le  commencement  du  Bellier,  autre  le  premier  degré  du 

Bcllier:  car  l'un  eft  poincl:,  l'autre  ligne:  sàfçavoir  la  —  ■ 

de  ipn  circle.Ainfi  voulons  nous  ici  par  commencement 
deqiunntcfignmerautre  chofequepar  première  quan- 
tité de  laquelle  la  définition  s'enfuit.  Doneques  tout 
nombre  Arithmétique  ouradical  quelconque,qu'on  ufe 
en  computation  algebraique  commet  ou V  3  ou  2.  -f- 
3i  &c.  nous  l'appelions  commencement  des  quantitez, 
le  charaftere  le  lignifiant  eft  tel  o)  :  mais  fera  feulement 
ufe  quand  les  nombres  Arithmétiques  ou  radicaux  ne 
(eront pas  abfolutemenr  deferipts. 

;    Définition  XV. 

Prime  quantké,ejl  un  ligne  droicte  nombre  expiée,  tontbéh 
raclere. ejl  tel,!).  . 

Explication.. 
Comme  la  ligne  A,nombre  expliqu  ®Mërôbii,&& 
pelleprime  quantité, 3i de  mefmelorte  eibprimc quan- 
tité la  ligne  N,  de  laquelle  le  nombre*!  cxplicant  eft  1. 
Itemlahgnc  Y  de  laquelle  le  nombre  l'cxplicant  eft 

Définition  XVL 

Définition  XVII. 

Tierce  quantités  un  cube  duquel  le  coftée^egal  l  U  prime 
quantité,  fon  cbaraclereepeiq).  *  * 

Explication. 

n^fl  H  CUbc  Q  S'appcllc  ticrcc  &  de 

melme  forte  font  tierces  quantitez  les  cubes  P  &  A  A. 

Définition  XVIII. 
Quartequantité,  cslunfolide  reclangh;  duquel  deux  bafes  op- 
pojuesfont  quarrez.  égaux  àlaj  econde  quant  it.e,& en  telle  ration* 
la  urne  quantité,  comme  le  nombre  de  la  féconde  quantité  au  nom. 
brcd^P^  quantité:  fi^ 

ttte  eftimfoUer^angleduquel  deux  bafes opp^nuptarrez. 
égaux  ala  féconde  quantité^ en  telle  raifbn.  ala  quarte  quanmf, 
comme  la  quarte  ala  tierce:  fon  charatlmesl  tel&Etlamefmc 
raijon  a  toute  autre  quantité  confequente  a  fon  antécédente. 

Explication. 
Comme  les  folides  reftangles  D.  Q.B B  s'appellent 
quartes  quantitez.  Item  les  folides  rectangles  H  &  R  & 
CC  s  appellent  quintes  quantitez,  &  F.S.  DD  fexte* 
quantitez,  &ainfi  des  autres  femblables.  ' 

1  Nota. 
Il  eft  à  noter  que  les  trois  premières  quantitez  def- 

quellesavonSdiacydelIus(dfÇavo.rpnmc,feconc;e,cSc 
tierce  quantité)  ne  changent  point  de  forme,  comme 
faiûla  quatnefmc  &  autres  enfui  Vantes:  &ftàdkc(i  eft 
toufiours  quelque  ligne  droidte,a^:toufioursquarre. 
Et  la  troificfme  quantité  toufiours  cube,  mais  la  quarte 
<pmmc&autrcs^^ 

demelme  forme:car  quand  le  nombre  de  la^i  efi  maieur 
que  unité,  leront  tous  docides,  &  cftant  unité,ferpnt 
tous  cubes;  mais  eftant  moindre  que  unité,  leront  tous 
plinthidcs. 

A  3  ove 
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'gÏE  LES  DIGNITEZ  OF  DENOMIN^TEFK^ 
quantitez  ne  font  pasnecejftirement  nombres  entiers, 
mais  potentiellement  nombres  rompue  &  nom- 
bres radicaux  quelconques. 

H  eft  aflez  ilôtoirc  à  ceux  qui  s'exercent  en  computa- 
cions  algebraiques  (car  c'eft  à  eux  que  nous  parlons  ici) 
que  quand  il  y  à  extraire  racine  quarréc  de  ®,  ou  de  (0> 
oubicn  racine  cubique  de  ®  Ôc  de  femblablcs,qu  il  faut 
djLre,  que  c'eft  racine  d'autant.  Par  exemple, racine  quar- 
rée  de  4®  fe  did*/  4(1.  »  la  raifon  eft,qu'il  n'y  a  en  ufe 
aucunes  algebraiques  quantitez  qui  pourroyent  autre- 
ment lignifier  telles  racines^  Toutcsfois  le  {  en  circle  lè- 
roit  le  charadere  déracine  de  (1),  parce  que  le  mefme 
(Tuivant  la  reigle  de  multiplication  des  autres  quantitez) 
multiplié  en  foy  donne  produid  (7  ,  5c  par  confequent 
|-cn  un  circle  feroit  le  charadere  de  racine  quarree  de 
®>par  ce  que  tellc-|>  en  circle  multipliée  en  iby  donne 
produid  0,  &  ainfi  des  autres-,  de  forte  que  par  tel 
moyen  on  pourroit  de  toutes  (impies  quantitez  extraire 
efpeces  de  racines  quclconques,commc  racine  cubique 
de  ®  feroit  j  en*;ircle,&c. 

Or  par  la  confideration  de  ces  chofes  nous  eft:  deve- 
nu manifefte  ce  qui  au  paravant  nous  eftoit  plus  obfcur, 
à  fçavoir.que  la  prime  quantitéjaquellc  les  algebraiciens 
ulentpour  l'inférieure, ne  l'eftpas  confideréce  qui  con- 
fifte  potentiellement  en  eux:  mais  comme  il  y  a  un  infini 
maieur  progrès  des  quantitez  depuis  l'unité,ou  de  la  pri- 
me quantité  en  afeendant,  comme  ®0(|),&C.ainn  y  a 
il  femblable  infini  moindre  progrès  de  la  prime  quantité 
en  defcendant,quifepourroit  lignifier  par  en  cir» 
cles,  5c  fi  pourroit  on  par  les  meïmes  procéder  comme 
par  dénominateurs  entiers. 

Or  fi  1-ufage  de  telles  quantitez  pouvoit  avancer  en 
la  reigle  de  trois  algebraique  ('vulgairement  dide  équa- 
tion )  à  Ravoir  que  par  icelles  on  keuft  venir  au  deflus 
des  quantitez  ©  ^'C^C^  o,  de  Lois  deFerrare  (ce  qu'a- 
vons tcnté5mais  combien  qu'ainfi  je  pouvois  extraire  ra- 
cines de  toutes  quantitez-,  toutcsfois  n'y  avons  peu  ave- 
nir, comme  à  fon  lieu  en  dirons  plus  amplement)  certes 
leur  ufage  feroit  par  raifon  à  concéder.  Mais  n  eftant  cela 
pour  l'heure  pas  ainfi ,  uferons  feulement  les  vulgaires 
entières,  d'autant  plus  que  toutes  commutations  alge- 
braiques fe  peuvent  achever  fans  icelles.  Car  à  la  fin  au- 
tant faifons  par  racine  de  4(1),  comme  par  2  mis  devant 
*-en  circle.  Tellement  que  par  ce  difeours  avons  feule- 
ment voulu  manifefterce  qui  confifte  potentiellement 
en  la  matière ,  a  fin  que  par  ainfi  rendiflionsle  fubjed 
plus  notoire.  Il  pourroit  auffi  avenir  que  cefte  fouve- 
nanec  cauferoitaun  autre  quelque  avancement. 

Définition  XIX. 
Nombre  algebraique  entier ,eft quantité  ou  compofée  multitu- 
de de  quantité*. 

Explication. 

Il  eft  à  confidercr  qu'intégrité  ou  fraction  de  nom- 
bre algebraique,  ne  fe  réfère  point  au  nombre  de  multi- 
tude^ valeur  de  la  quantité;  mais  feulement  ala déno- 
mination ou  dignité  d'icelle,car  \  ®  ou  4/2®  &fcm- 
blables,  font  autant  nombres  algebraiques  entiers  com- 
me 5(1;,  par  ce  que  comme  nous  avons  did  nous  pren- 
nons  feulement  regard  à  la  dénomination  de  la  quanti- 
té* qui  eft  icy  entière:  mais  fradion  algebraique  eft  telle 
comme  la  définition  en  fiiid. 

Définition  XX. 
Nombre  algebraique  rbmpu,  eft  partie  ou  parties  de  nombre 
algebraique  entier. 
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Explication. 
Comme     eft  nombre  algebraique  rompu,  qui  s'ex- 
plique ainfi-,  deux  primes  diviféespar  trois  fécondes, 

Définition  XXÏ. 

Quantité**  entre  elles  premières,  font  celles  qui  n'ont  point  de 
diverfes  efpeces  de  quantitez.  pour  commune  mefure. 

Définition  XXII. 
Quantitez  entre  elles  composes  font  celles>qui  ont  diverfes  efpe- 
ces de  quantitez  pour  commune  mefme. 

Définition  XXIII. 
Rompu  algebraique  premier  eft  celuj  duquel  le  numérateur  & 
nominateur font  nombres  entre tua  premiers. 

Définition  XXIV, 
Quantités  continues  in  l'ordre,  font  celles  entre  lefquelles  ne 
défaut  aucune  quantité  de  leur  naturelle progref 'ion. 

Explication. 
^  Comme@&®.  Item®&®.  Item ®@®@),&c. 
s'appellent  quantitez  continues.  Et  par  le  contraire  eft 
manifefte  qu'elles  quantitez  font  difcontinues,à Ravoir 
comme  ®  &  ®,  ou  ®  &® ,  &a 

Définition  XXV; 

Supérieure  quantité  eft  celle,  de  laquelle  le  nominateur  l'expia 
cant  eft  maieur. 

Explication. 
Comme  ®  appelions  fuperieure  ou  plus  haulte  quan- 
tité que  ®  ou  ® ,  &  par  le  contraire  eft  manifefte  qu'elle 
eft  quantité  inférieure.  Nous  appelions  telle  quantité, 
quantité  fuperieure;  à  fin  d'ofter  l'ambiguïté  qui  fe  ren-v 
contre  ertles  appellans  quantitez maieures:par exemple 
foy  ent  6  ®  &  3  ®,  Or  fi  l'on  parle  icy  de  maieure  quanti- 
té,fera  chofe  ambigue,qucl  des  deux  fera  la  maieurc  :  à 
fçavoirfile  vocabi-maieurefedeuia  référer  au  nombre 
de  la  multitude  des  quantitez  :  en  quel  relped  ferons 
maieures  les  6  ;  ou  en  refped  des  nominatcurs  des 
quantitez,  félon  lequel  font  maieures  les  3  (2).  Ou  en  re- 
fped de  leurs  valeurs,  félon  lequel  chafeun  pourra  eftre 
le  maieur.  Par  exemple,li  la  valeur  de  1  ®  fiift  2,  les  trois 
©  feront  maieures,  car  vauldront  24;  &les  6  ®  feule- 
ment 12:  mais  fi  la  valeur  de  1  ti)  fuft  i,alors  au  contraire 
les 6 (^feront maieures: car  elles  vauldront  6, &lcs  3(2) 
feulement  3  :  mais  quand  nous  difons  de  la  fuperieure 
quantité,  ce  fera  fans  doubte  parié  des  3  ® . 

Définition  XXVI. 

Multinomie  algebraique  eft  un  nombre  confiftant  deplufteurs 
dtverfes  quantitez. 

Explication. 
Comme  3  ®  -h  5  @  —  4  ®  -h  6  s'appelle  multino- 
mie algebraique.  Et  quand  il  aura  deux  quantitez  com- 
me 2  (!)  -h  4  ®  s'appellent  binomie,  &  de  trois  quanti- 
tez s'appellera  trinomic,&c. 

Définition  XXVII. 
®  Appliquée  à  @  nous  nommons  quantités  primitives.  Et 
quantité  quelconque  fuperieure  que(i)  appliquée  à  0)  leurs  derï- 
vatives,& toutes  quantitez  appliquées  a  ;  g!  aufquels  n'exiftent au- 
tres inférieurs  dénominateurs  de  quantités  à  leurs  dénominateurs 
proportwnels,  nous  nommons  primitives,  &  icelles  proportionelles 
leurs  denvatives. 

Explication. 
Comme  ®  &  ©  nous  nommons  quantitez  primitives, 

Se  leurs 
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&  leurs  derivatives  comme  ©  ®.  ou  ®  (S) ,  ou  ©  (5) ,  &c. 
Mais  quand  il  y  a  plus  d'une  quantité  appliquée  a  vo), 
comme ©0@,  ou  (3)®©,  ou  , ou®(^®  o),  ou 
©T iXiXS)» ou  ©®@®@>  &c.  aufquels  n'exiftent  autres 
inférieurs  dénominateurs  à  leurs  dénominateurs  pro- 
portionels&de  mefme  multitude ,  nous  les  nommons 
primitives  j  &:  quand  autres  appliquez  ndminateurs  font 
a  iceux  appliquez  dénominateurs  proportioneismom- 
mons  iceux  autres  leurs  dérivatifs,  comme  ©  @  (p)  font 
dérivatifs  desdi&s  (z;®©,parce  que  comme  z  a  i  (déno- 
minateurs) ainfi4  a  z,  &  pareillement  dirons  (3)®© 
eftre  dérivatifs  defdi&s  @®  £),  par  ce  que  comme  z  a  i 
ainfi  6 a  $.  Et  de  mefme  forte  dirons  ®@©  eftre  dériva- 
tifs de Et femblablement S ® ©@ ®, ou (3) 
®®(£X2)  eftre  dérivatifs  de  ©®®®(o),  &  ainfi  des  au- 
tres . 

Mais  pour  dire  de  l'utilité  de  cefte  definition,faut  fça- 
Voir,qu'en  la  règle  de  proportion  des  quantitez,Ia  ou  par 
trois  termes  donnez,nous  cherchons  un  quatricfme  pro- 
portioncl,les  dérivatifs  ont  la  mefme  manière  d'opéra- 
tion que  leurs  primitifs.Comme  fi  les  deux  premiers  ter- 
mes furent  dérivatifs,  tels  ©  ®,  ou  ®  @,  ils  auront  une 
opération  femblable  à  celle  de  leurs  primitifs  ®  &  @. 
Item  fi  les  deux  premiers  termes  furent  ©  &  (S)  ®,  ou  @ 
&®@,&c.  ils  auront  une  opération  (emblable  à  icellc 
de  leurs  primitifs  @  &  ®  ©.  Et  ainfi  de  tous  autres:  d'où 
s'enfuy  vra  qu'en  un  ieul  problème,  à  fçavoir  le  78.com- 
prehendronstous  les  dérivatifs  (qui  font  eninfini)  des 
antecedens  primitifs  ;  Pourtant  celuy  qui  voudra  bien 
entendreledicl:78.prob.il  feraneceiïàire  de  bien  enten- 
dre cefte  définition. 

Définition  XXVIII. 

Quantitezpoftpofees  font celles qui  en  l'algèbre  fe  pofent  mu* 
nef  ou  après  les  pojïtives. 

Explication. 

Toutes  les  quantitez  d'une  algebraique  opération, qui 
ne  font  pas  notées  du  figne  des  poftpofées  quantitez, 
font  touhours  pofitivesou  premières  pofees ,  &c  d'une 
mefme  progrefiion  ,  mais  par  ce  pue  en  aucunes  opéra- 
tions eft  neceflaire  de  pofer  quantitez  d'une  autre  pro- 
grefiion que  n'cftlapremiere,appcllons  les  mefmes  poft- 
pof.  es  quantitez,  &  leurs  fignes  font  tels,  1  fec  ®  fignifie 
une  féconde  ®,  c'eft  à  dire  1  ©  fecondement  pofée ,  car 
toutes  quantitez  qui  n'ont  point  tel  vocable  comme  1  © 
ou  3  ®,&:c.  font  pofitives  ou  premièrement  pofées.Item 
1  ter®  fignifie  une  tierce^  ;  c'eft  à  dire  1  ®  percement 
pofée.  Item  z  fec  ©  fignifie  z  fécondes  ®,  a  fçavoir  z  ® 
procedans  de  la  1  fec  ®.  Item  3  ®  M  fec  ®  fignifie  3  © 
multipliées  par  1  fec  ©,ou  le  produict  de  3  ©  multipliées 
par  1  fec®.  Itcm3®Mfec®M  ter© fignifie 3 ©mul- 
tipliées par  1  fec  ©  &  le  mefme  multiplié  par  1  ter  ©. 

Item  5  ©  D  fec  ®  M  ter  ©  fignifie  5  (t)  divifees  par  1 
fec  ®i  &  le  mefme  multiplié  par  1  ter  ©,  &c. 

Définition  XXIX. 

la  prime  quantité  qui  ejl  égale  au  cofté  de  chafque  quantité, 
s  appelle  aufti  racine,  la  marque  de  cojléou  racine  eft  telle  a/. 

Explication. 

La  prime  quantité  de  la  1  5  définition  s'appelle  aufti 
métaphoriquement  racine;  &  cela  àcaufe  que  comme 
la  racine  eft  fource  de  tout  ce  qui  croift  fur  luy ,  ainfi  rc* 
femble  la  prime  quantité  la  fource  ou  raçine  de  toutes 
les  quantitez  de  (on  reng,  &  eft  toufiours  égala  chafque 
cofté  du  mefme ,  comme  A  au  fondement  eft  égale  au 
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cofté  de  B,  de  C,  deDfà  fçavoir  ait  moindre  cofté  de  D.) 
La  marque  fignifiant  racine  ou  cofté  eft  telle  4/  ,laquclle 
mifedevant®comme^®denoteracinedecubc ,  ou 
racine  de  tierce  quantité:  &c  femblablement  4/  (±)  figni- 
fie racine  de  quarte  quantité.  Et  de  mciine  forte  pour- 
rions dire  */  ®  fignifier  racine  de  quarré ,  ou  de  féconde 
quantité,  mais  pour  la  fignifier  il  eft  en  ufc  (  a  caufe  de 
brièveté)  de  delauîerle  figne  (2),  &  mettre  feulement  */, 
par  lequel  on  entend  racine  ou  cofte  de  quatre. 

QUE    RACINE    EST  VOCABLE 

CONVENABLE   A  LART. 

Il  y  a  des  aucuns  qui  rejedlans  le  vocable  racine  ,  di*i 
fent,  cofte  de  quarré  ou  de  cube,  nefe  pou  voir  nommer 
racine  finonirieptement,  mais  à  mon  avis  ils  n'exhibent 
pas  convenable  diftinaion.  Car  combien  que  racine  eft 
toufiours  égale  à  cofté  -,  toutefois  autre  quantité ,  eft  ra- 
cine comme  A,  que  cofté  de  B  ou  de  C:  pourtant  quand 
nous  difons  racine  de  B,  c  eft  à  dire  A  :  car  A  eft  fa  racine 
ou  fource  :  mais  quand  nous  difons  cofté  de  B ,  qui  eft  a 
Ja  A  égal ,  a  donc  nous  parlons  du  cofté  eflentfeldc  B, 
■Nous  trierons  doncà  bon  droict avec  les  anciens  le  vo- 
cable racine  là  ou  il  viendra  à  poinft. 

,  Définition  XXX. 
'Racine  de  quarré  de  racine  de  quarré,eft  une  ligne  moyenne  pro- 
portionelle entre  la  prime  quantité,  &  une  ligne  redondante  à  l'u- 
nité de  la  mefme  :fa  marque  eft  telle  u/.  tt  racine  cubique  de  ra- 
cine cubique,  eftl 'antécédente  ligne  de  deux  lignes  moyennespropor- 
nonneUesenrre  la  prime  quantité  &  une  ligne  redondante  à  l  unité 
de  la  mefme,  fa  marque  eft  telle  u/®.  &  ainfi  des  autres femblu 
bles. 

Explication. 

Comme  la  ligne  H  s'appelle  racine  quarré  e  de  racine 
quarree,  a  fçavoir  du  quatre  B, car  par  laconftruc'tiondu 
fondement  elle  eft  moyenne  proportionelle  entre  A  8c 
G,  laquelle  G  refpond à  l'unité  de  la  A,  Semblablemcnt 
dirons  la  M  &X  eftre  racines  quarréesde  racines  quar- 
rêes.  Et  de  melme  forte  entendra  o  n  la  racine  quarréc  de 
racine  quarree  de  racine  quarree  de  B  eftre  la  moyenne, 
ligne  proportionelle  entre  G  &  H,de  laquelle  la  marque 
eft  telle  uV.  &  femblablement  procédera  on  en  infini 
pour  les  racines  quarrees  de  racines  quarrées  quelcon- 
ques. 

Item  la  ligne  I  s'appelle  racine  cubique  de  racine  cubi- 
que (a  fçavoir  du  cube  C:)carparlaconftruc~tion  dufon- 
dement  elle  eft  antécédente  ligne  de  deux  moyennes  li- 
gnes proportionelles  entre  la  prime  quantité  &une  ligne 
refpondantc  à  l'unité  de  la  meiine.  qui  eft  entre  G  &  A. 
EtfemblablementdironsleslignesL&  V  eftre  racines 
déracines  cubiques. 

De  mefme  forte  entendra  on  la  racine  cubique  de  ra- 
cine cubique  de  racine  cubique  de  C  eftre  l'antécédente 
ligne  de  deux  moyennes  proportionelles  entre  G  &  I,  la 
marque  fera  telle  vii/  ®.  &  ainfi  procédera  on  eninfini 
pour  racines  de  racines  cubiques  de  racines  cubiques 
quelconques. 

Et  ainfi  procédera  on  en  toutes  les  autres  quantitez;  car 
la  racine  déracine  de  quarte  quantité ,  eft  l'antécédente 
ligne  de  trois  lignes  moyennes  proportionelles  entre  G 
&A,  dclaquellelamarque  fera  telle 

Nota  i. 

Nous  avons  dict  à  la  z?  définition  que  racine  de 
quarré  a  marque  telle  4/.  Item  a  la  30  définition ,  que 
racine  dç  quatre,  déracine  de  quarré  a  marque  telle  W  : 
A  4  mais 
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mais  faut  bien  noter  celte  fyllabe<fe,  cari/ ne  fignifie  pas 
fimplement  racine,  mais  il  y  faut  encore  adjoufter  ledict. 
de,  veu  qu'il  y  a  grande  différence  entre  racine ,  &  racine 
de .  Comme  par  exemple  4/4.  fignifie  racine  de  quatre 
4,  laquelle  vaut  2,  mais  racine  quarrée  4,  vaut  4,  comme 
le  quarté  16,  «à  fa  racine  4,  &:  point  4/ 4.  Ledict  a vcrti fixe- 
ment du  vocable*/^  appliquera  on  aulii  à.  toutes  autres 
racines  comm  4/        (£),  &c. 

Nota  i. 

Cefte  marque  lignifiant  racine  de  quatre  telle  4/,  de 
de  racine  de  racine  dé  quarré  telle  u/,cft  par  plufieurs  en 
ufe,  cftaufTifort  commode  pour  telle  fignification,  &: 
continuant  telle  progreiîion  s'enfuit  que  doibt  lig- 
nifier racine  de  racine,  de  racine  de  quarré.  Ils  font  don- 
ques  improprement  ceux  qui  par  iu/  vcullent  fignifier 
racine  de  cube ,  veu  qu'autre  chofe  eft  racine  de  cube, 
que  racine  de  racine ,  déracine  de  quarré.  Car  laligne  A 
au  fondement  eft  (comme  auiîlde  toutes  les  quanritez 
fuy  vantes)  égale  à  la  racine  du  cube  C.  Mais  racine  de  ra- 
cine, de  racine  de  quarré ,  eft  la  ligne  moyenne  propor- 
tionclleentre.G&  H.  laquelle  eft  bien  d'autre  quantité 
(excepté  quand  la  racine  eft  1 ,  comme  au  fécond  reng 
des  figures  du  fondement.)  Etpourcn  donner  exemple 
en  nombres,  il  eft  notoire  que  256.  eft  2.  mais  */  0 
256,  eft  plus  que  6. 

Concluons  doneques  que  iu/  ne  peult  diftindtement 
fignifier  racine  cubique. 

Quant  aux  figures  comme  3e  %,&cc.  qu'aucuns  fuy- 
vans  les  anciens  ufent  au  lieu  de  nos  marques  (?)  (D  © 
(qu'aufiraufé  Raphaël  Bombellc,  excepté  @)peuteftre 
que  les  mefines  ont  vulgairement  (comme  auprès  de 
nous  L  cinequante ,  C  cent,  M  mille,  &c.)  auprès  les  A- 
rabes  inveteurs  de  l'algèbre  fignifie  les  mefmes  que  1.2.3. 
&c.  ou  (i)  ©  (}).  Mais  quoy  qu'il  en  foit,  i'entens  la  figni- 
fication de  telles  chara&eres  necefiaires  à  l'Arithmcti- 
cien  pour  entendre  les  aucheurs  qui  les  ufènt  :  mais  en 
noftre  Arithmeticque  ne  les  uferons  pas  ,  n'y  auiïi  ceux 
qui  feront  félon  noftre  confeil:  car  l'utilité  des  marques 
(?X^Q'^)(±),ôcc.  eft  telle,  que  l'opération  qui  pariceux 
charaOereseftobfcure,laborieufe,  &cnnuieufc,  (parce 
que  telles  figures  ne  nous  fignifient  pas  vulgairement  ce 
qu'ils  denotoyent  d'aventure  aux  Arabes)  fera  par  ces 
marques  claire,  legiere,  &  plaifante.  Car  comme  les  cha- 
racrercs  1.2.3.4.5.6.7.8.9.  o.  (en  refpecl:  de  plufieurs 
autres  marques  fignifians  nombres)  ne  font  feulement 
brie^TS,  mais  necefiaires  :  voire  il  femble,quefans  leur 
convenable  &  naturel  ordre  ,  il  euft  efte  impofîible  a 
l'homme  de  parvenir  aux fecrets  d'Arithmétique  qu'il  a 
acquisj  Et  de  mefme  forte  entendra  on  que  cecy  font  les 
charafteres  qui  au  naturel  ordre  font  requisjlefquels  aux 
quatic  numérations  générales  ,  &  principalement  aux 
rompuz  des  mefmes  qui  fouventesfois  fc  rencontrent, 
voire  par  toutes  computations  algebraiques  ,  donnent 
telle  facilité,  que  ce  qu'a  plufieurs  feront  autrement  im- 
poftiblcde  comprendrc9leur  fera  facile ,  mettant  le  tout 
au  jugement  de  ceux  qui  entendent  la  chofe. 

Or  eftant  ainfi  définies  les  grandeurs  du  fondement, 
faut  maintenant  venu  à  leurs  nombres. 

Définition  XXXI. 

Nombre  expliquant  la  valeur  de  quantité 'géométrique,* 'appelle 
nombre  géométrique  ,  &  obtient  le  nom  conforme  à  ïejpece  de  la 
quantité  qu'il  expliqua. 

Explication. 

Comme  le  nombre  2.  explicant  la  valeur  de  laprime 
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quantité  A,  ou  le  nombre  1  la  valeur  delà  primé  quanti- 
té Nj,  ou  le  nombre  i  la  valeur  de  laprime  quantité  Y, 
s'appellent  fpar  ce  que  les  mefmes  primes  quantitez  font 
racines)  nombres  radicaux. 

Item  le  nombre  4  j  explicant  la  valeur  de  la  féconde 
quantité  B,  &:  femblablement  1  de  0,&-|-deZ,fe  nom- 
ment (par  ce  que  les  mefmes  fécondes  quantitez  font 
quarrez)  nombres  quarrez. 

Item  le  nombre  8,  explicant  la  valeur  de  la  tierce  quan- 
tité C,  ôc  fcmblablemcnt  1  de  P,&  ~dc  A  A,  s'appellent 
(  parce  que  les  mefmes  tierces  quantitez  font  cubes  ) 
nombres  cubiques. 

Item  le  nombre  16  explicant  la  valeur  de  laquarre 
quantité D,  &  femblablement  i  de  Q^ôc  —  de  B  B, 
s'appellent  (  par  ce  que  les  mefines  fonfquartcs  quanti- 
tez) nombres  de  quarte  quantité;  &  ainfi  des  autres  fem- 
blables. 

Item  le  nombre  2  explicant  la  valeur  du  cofté  de  B,ôc 
femblablement  1  du  cofté  de  0,3c  ~  du  coftede  Z,  fe 
nomment(parce  que  fe  font  coftez  de  quarrcz)coftcz  de 
quarrez.  Et  2  explicant  la  valeur  du  coite  de  C,  s'appel- 
le cofté  cubique,  &  de  D,  cofte  de  quarte  quantitc,cVrc. 

Item  le  nombre  44/4  explicant  la  valeur  de  H,8c  fem- 
blablement W 1  de  M,  &  W\  de  X,  fe  nomment  raci- 
nes quarrées  de  racines  quan  ées ,  parce  que  telles  lignes 
par  la  3  o  définition  font  racines  quarrées  de  racines 
quarrées. 

Item  le  nombre  u/  ©  8  explicant  la  valeur  de  I ,  ÔC 
femblablement44/©ideL,&^4/©-3-de  V,s'appellent 
racines  cubiques  de  racines  cubiques  ;  parce  que  telles 
lignes  par  la  3  o  définition  font  racines  cubiques  de  raci- 
nes cubiques . 

Nota. 

Il  eft  vray  que  4/  ©  vaut  le  mefme  que  W, comme  </ 
Q  81  vaut  3 ,  comme  faidr  auiîï  m/  81.  Mais  entant  que 
l'une  eft  ligne  comme  H  ,  &  l'autre  cofté  de  quantité 
comme  D,  elles  font^ar  raifon  à  diftinguer. 

QVE  NOMBRES  gVELCONgVES  PEVVENT 
esîre  Nombres  quarrez,,  cubiques,  &c.  Aufiique 
racine  quelconque  eft  nombre. 

Puis  que  les  nombres  explicans  les  valeurs  des  quan- 
titez géométriques  ,  reçoivent  un  nom  conformeala 
mefme  quantité  (comme  4  ou  9  &  femblables  explicans 
les  valeurs  des  quarrez  ,  s'appellent  pourtant  nombres 
quarrecs.  Item  8  3ciy,Ôcc.  explicans  les  valeurs  de  cu- 
bes, s'appellent  pourtant  nombres  cubiques)  s'enfuie 
que  6  ou  7  ou  8,  ÔC  femblables  explicans  les  valeurs  des 
quarrez,  fe  nommeront  pourtant  auiîî  nombres  quar- 
rez. Et  9011 10, &c.  explicans  les  valeurs  des  cubes  s'ap- 
pelleront pour tantauili nombres  cubiques.  Ce  que  e- 
liant  apertement  ainfi,  s'enfuit  que  ceux  la  s'abufent  qui 
veulent  le  contraire.  Mais  quelle  eft  leur  raifon  ?  8  nie 
dira  quelque  advcrfàire  ne  peut  eftre  nombre  quarrc,par 
ce  qu'il  n'y  a  nul  nombre  qui  multiplie  en  foy,produife  8 
llcftvray(dirail)queracinede 8 ehfoylesproduict,mais  • 
elle  n'eftpas  nombre:  Or  je  luypourrois  nier  qu'aucun 
nombre  foitpourtatnombre  quarré,  par  ce  qu'il  fé  trou- 
ve nombre  qui  multiplié  en  foi  produicr.  le  mefme  nom- 
bre, confideré  qu'il  obtient  f  eulement  le  nom  de  quarré, 
pource qu'il  expliquefà valeur,  &  point  pour  quelque 
autre  accident:  de  forte  que  4  ou  ^ou  femblables  confi- 
derez  fimplemcnt,  &  abftraicts  de  quarrez  ,  nefontpas 
nombres  quarrez  ;  Mais  paflànt  tout  cecy ,  nous  refpon- 
drons  à  fon  propos ,  prouvants  que  la  </  8  ,  eft  nombre 
en  celle  fone:Lapartie  cftde  lamefme  matière  qu'eft  fon 

entier; 
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entier;  Racine  de  8  eft partie  de  Ton  quarré  S  :  Doncques 
4/  3  eft  de  la  rriefme  matière  qu'eft  8  :  Mal  s  la  matière  de 
8  eft  nombre;  Doncques  la  matière  de  */  8  eft  nombre: 
Et  par  conlequent  4/  8  eft  nombre.  Auflî  que  feroit  ce 
de  dire,  le  quarré  de 4/  8  eft  8, mais  8  n'eft  point  quarre? 
vrayment  c'eft  abfurd,&nefe  peutpar  diftindion  tant 
faire,quc  tel  fondement  ne  demeure  confus.  Doncques 
a/  8  eft  nombre,  Se  par  confequent  8 ,  voii  e  Se  nombre 
quelconque ,  comme  4/  6,  ou  */Qj  5,  &  fcmblable,  ex- 
pliquant la  quantité  d'un  quarté,  ou  en  cfFed ,  ou  feule- 
ment par  l'hypothefe,  eft  nombre  quarré.  11  eft  vray  que 
4  Se  9,  &  femblables>font  quarrez  de  quelque  autre  pro- 
priété que  n'eft  nombre  quarre  8  ,  &  requièrent  diftin- 
dion;  mais  pas  faulfe ,  n'y  caufant  confufion ,  mais  plu- 
ftoft  facilite ,  laquelle  fera  ;  que  ceux  la  font  nombres 
quarrez  à  leurs  racines  commenfurables,ceux  cy  incom- 
menfurables.  1 

Nous  pourrions  faire  plas  long  difeours  fur  cefte  ma- 
tière; mais  transportant  le  différent  entre  noz  thefes  ma- 
thématiques; Concluons  icy  pour  les  raifons  fusdides, 
que  tous  nombres  quels  qu'ils  foient  peuvent  eftre  nom- 
bres quarrez,cubiques,&c.  AuiTi  que  racine  quelconque 
eft  nombre. 

QVE   LA  QV1XTE  gVANTITE  NE  SE 
doibt  point  nommer  furfolidum  3  ou  plus 
long  d'un  cofté. 

Les  aucuns  nommentla  quinte  quantité  furfolidum  ; 
les  autres  plus  long  d'un  cofte  :  par  lùrfolidum  dénotent 
ilzunc  fourde  quanti  ce  folide  ;  Sourde  f  diientilz)  par 
ce  qu'elle  n'any  racine  quarrée ,  ny  racine  cubique  dif- 
crete;  en  quoy  ils  s'abufent:  car  combien  que  tel  acci- 
dent avient  à  aucunes,  il  n  aviendra  point  a  infinies  au- 
tres ,  car  racine  de  quinte  quantité  1014,  eft  4,  oc  la  raci- 
ne quarree  dumefmc  nombre  10  24,  eft  31/Itcm  la  raci- 
ne de  quinte  quantité  32768,  eft  8,  Se  racine  cubique  du 
mefme  nombre  eft  32.  Auiîi  la  potence  de  quinte  qu.n  n- 
titc de  6 4, aura  (par  la 9  proportion  du  9  livre  d'Eucl.) 
racine  de  quinte  quantité ,  Se  racine  quarrée  ,  Se  racine 
cubique;  Et  encore  que  cela  ne  fuftpasainli,  ce  feroit 
mauvaife  conlcqucnce  de  dire  ;  la  quinte  quantité  n'a 
point  de  racine  quarrée,  ou  cubique diferete  ;  ergo  elle 
eft  abfurdc  ;  car  domine  le  quarré  txent  fi  racine  quarrée, 
Se  le  cube  fa  racine  cubique,  ainfi  tient  la  quinte  quanti- 
té ,  fi  racine  de  quinte  quantité.  Doncques  la  quinte 
quantité  nxft  point  fourdc,ny  furfolidum. 

Quant  a  l'appellation  de  plus  long  d'un  cofté,  elle  eft 
aufli  malpropre  ;  veu  que  la  quinte  quantité  R  ,  eft  un 
cube  ;  aulïï  que  plufieurs  au.res  quantitez,comme  les 
quartes  D,  de  B  B,  qui  font  auiîî  plus  longues  d'un  cofté, 
toutesfois  ne  font  pas  quintes  quantitez.  A  fin  doncques 
d'ofter  d'une  part  toutes  ambiguitez,&:  improprietez,Ôc 
qued'aultre  part  aurions  vocables  fervans  ala  facilité  de 
la  doctrine  ,  nous  les  appelions  quarte,  quinte ,  fexte 
quantité,&:c.  ' 

QV'IL  NT  A  AVCVXS  NOMBRES  ABSVR- 
dcsytrratïonels,  irreguliers ,  inexplicables , 
ou  fourds. 

C'eftchofe  tresvulgaire entre  les  Autheurs  d'Arith. 
de  traider  de  nombres, comme  4/  8  ,  6e  femblables, 
qu'ils  appellent  abfurds ,  irrationels,irreguliers,inexpli- 
cablcs,  lburds,&c.  Ce  que  nous  nions,  à  quelque  nom- 
bre avenir:  Mais  par  quelle  raifon  l'adverfaire  Je  pourra 
il  prouver?  il  me  did  premièrement,  que  racine  de  8. 
eftànombre  Arithmeticque(çomme  30U4)incommen- 
furable,ergo*/ 8,  eft  abfurde  irrationelle,  Sec.  Mais  la 
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conclufion  eftabfurde,  veu  quel'incommenfurance  ne 
caufe  pas  abfurdité  des  termes  incommensurables  ,  ce 
ques  efprouve  par  la  ligne  Se  fuperfirie  qui  font  gran- 
deurs incommenfurables  ;  c'eftàdire  ,  qu'ils  ne  reçoy- 
vent  point  de  commune  mefure,  toutesfois  ny  ligne  ny 
fupèrhce  n'eft  quantité  abfurde  ny  inexplicablexar  di- 
lant,que  celle  la  eft  ligne,  Se  cefte  cy  fuperficie  ,  nous  les 
expliquons.  Et  encore  que  cefte  incommenfurance  pro- 
créait (  ce  que  touresfois  ne  peut  eftre  ;  mais  pofons  les 
cas)  abfurdité  à  l'une  des  quâtitez  comparéesmous  trou- 
verons le  nombre  Arithmeticque  autant  coulpable,que 
le  radical:  car  comme  la  Sphère  autant  que  le  cube,  ôelc 
cube  autant  comme  la  Sphère,  eft  caufe  de  leur  dillimili- 
tude;  ainfi  de  ces  nomores.Mais  pour  faire  encore  autre 
preuve  par  deux  quantités  d'un  mefme  genre  de  gradeur, 
prenons  le  cofté  Se  diagonale  d'un  quarré, qui  font  lignes 
entre  elles  (par  la  dernière  propofition  du  1  o .  livre  d'Eu- 
clidc)incômenfurables,toutesfois  ny  diagonale,ny  cofté 
fabftraid  de  nombre)n'eft ligne  abfurde  ou  irrationelle. 
l'incommenfurance  doncques  des  quantitez,  n'eftpas 
l'ablîirdité  d'icelles,mais  c'eft  pluftoft  leur  naturelle  mu- 
tuelle habitude.  L'adverfaire  me  réplique  qu'il  y  a  lignes 
rationelles,&  irrationelles,  (dcfquellcs  traide  Euclide  en 
fondixicfmelivre)les  définitions  defquellcs  (félon  Cam- 
pâne  defin.f  &  7.  que  Zambert  met  la  7  &  8) font  telles  : 
Toute  ligne  droicie  proposée  s  appelle  ràtioneUe.  Et  les  lignes  à  icelle 
inconvnenfurables,fe  nomment  irrationelles  :  Dont  il  conclud, 
que  les  nombres  explicans  ces  lignes  irrationelles ,  font 
nombres  irrationclz.  le  refpons  qu'il  eft  notoire  que  c'eft 
argument  foit  inartificiel  confiftant  en  feule  authoritc ,  à 
laquelle  il  faut  préférer  l'irréfutable  raifon,  qui  eft  ;  Pre- 
mièrement que  demonftrerons  contradiction  en  cefte 
forte  :  Soit  ligne  propoféeia  diagonale  ( car  la  définition 
did  de  toute  lignejd  un  quarré  duquel  le  cofté  eft  2  :  Or 
cefte  ligne  propofée  (didil)  eftrationelie,  Se  le  nombre 
l'cxplicantferadc  mefme  qualité  ;  parquoy  le  nombre 
explicant  cefte  ligne  qui  eft  4/  8. fera  rationel:  Se  d'aultre 
part  did  que  4/  8  eft  irrationelle;  ce  qui  eft  contradi- 
dion.  Au  fécond  nous  pouvons  demonftrer  (mefmes  fé- 
lon le  dire  de  l'adverfaire  )  que  nulle  ligne  n'eft  par  foy 
irrationelle  :  car  s'il  did  que  celle  la  eft  rationelle  (a  fça- 
voir  diagonale  ou  cofté  de  quarré)  qu'on  explique  par 
nombre  Arithmétique^  l'autre  iiTationelle;  s'enfuit  que 
félon  l'attribution  du  nombre  Arithmeticque  ,  le  cofté 
pourral'une  fois  eftre  rationcl,autrefoisirrationel;donc- 
ques  il  ne  l'eft  pas  par  foy ,  mais  en  rcfped  d'un  nombre 
dont  il  y  a  icy  queftion:  Tel  argument  don  eques  n'eft  pas 
pourluy;  ains  pluftoft  une  déclaration  delà  confufton 
confiftante  en  fon  opinion.  Qu'cft  ce  qu'il  a  encore  ? 

Il  me  mande  que  je  luy  explique  quelle  chofe  foit  4/8. 
le  luy  reipons  qu'il  m'explique  quelle  chofe  foient^.;  qui 
fclonfon dire  font rationels)&puisjclaluyexpliqucray. 
Il  me  dira  d'adventure  que  Jfpour  changer  de  voix) font 
f.  Erjeluyrefponsque4/8efti/y-.Ildi&  que  3  font  a 
tout  nombre  Arithmeticque  commenfurable,  Se  4/  8  à 
nuld'iceux;Ie  luy  refpons  que  4/  8  eft  a  infiniz  nombres, 
comme  4/  2. 4/32.  commenfurable,  Se  ^  à  nuld'iceux. 
Ilmedicl:,queiionpartiftunechofeen4  parties  égales, 
que  i  eft  cela  qui  dénote  la  quantité  de  trois  d'icclles 
parties;& je  luyrefpons,que  fi  la  gradeur  d'un  quarré  fuit 
8,  que  4/  8  eft  le  nombre  qui  dénote  la  quantité  de  fon 
cofté.  Item  fi  on  luy  demande  combien  foit  le  quotient 
de  la  divifion  de  3  par  4,il  refpondra  que  c'eft  le  quotient 
de  la  divifion  de  3  par  4:  Et  tout  par  mefme  elegâce  dif-je 
qu'en  extrahant  racine  quarree  de  8,  ce  qui  en  fort  eft  ra- 
cine quarrée  de  8.  Ou  s'il  penfe  de  fatisrairc  par  quelque 
changement  de  voix,  qui  en  efîcd  eft  le  mefme ,  difant 

que 


que  tel  quotient  font  trois  quarts,  je  luy  feray  le  fembla- 
blerurlamcinc,di^ntquec'eft  îc  codé  de  quarré  8.  Il 
Veult  que  nous  appliquons  les  nombres  coramcl&i/ 
8,à  quelque  maticre,commc  a  une  aulne,&  did  qu'il  me 
pourra  monftrer  légitimement  les  ^  d'une  aulne  par  lac) 
proportion  du  6  livre  d'Euclidéj  Et  moy  je  luy  monftre- 
ray  légitimement  la  racine  ijuarrée  de  S,  d'une  aulne  par 
la  13  proportion  du  G  livre  du  mefine  Euclide.  Car  la  li- 
gne moyenne  praportionelle  entre  toute  l'aulne  8c  une 
liuidiefinc  partie  d'icellc,  cft  </ 8  de  la  mefine  aulne. 

les  qualitcz  doneques  de  4/  8  8c  (en  tant  que  tou- 
che celle  qUeftiort)  font  femblablcs.  Or  de  chofes  fem- 
friables  fe  fliidt"  mcfme  jugement  ;  par  quoy  fi  4/  8  eft 
nombre  abfurd,  irrationcl,  irregulier,  inexplicable  ,  8c 
fourd:  les  -  le  feront  auflîj  MaisTadveriàire  ne  concè- 
de cela  aucunement  >  airis  veut  tout  au  contraire;  il  faut 
donc  de  neceflïté  qu'il  conreflè  que  4/  8  eft  excellente , 
lationclle,  régulière,  explicable,  &  bienoyante.  Ce  que 
nous  avons  demonftré  de  */ , 8 ,  fera  auïu"  entendu  de  4/ 
©>  8c  autres  racines  quelconques  :  car  combien  que  de 
toute  ligne  ne  pouvons  légitimement  couper  racine  cu- 
bique (a  caufe  que  les  deux  lignes  moyennes  proportio- 
rtelles  entre  deux  lignes  données,  ne  font  encore  géo- 
métriquement inventées)  comme  fàifons  racine  quar- 
ree,  celaiVÈftpasla  coulpe  des  nombres  ;  car  ce  qu'en  li- 
gnes ne  fçavons  faire,  nous  l'achevons  par  nombres  fa- 
cilement. 

Mais  afin  que  parlions  auflî  de  l'utilité  de  cefte  matiè- 
re,^ que  l'onneitimé  que  ce  foit  difputé  de  l'ombre  de 
l'afne,  faut  fçavoir  que  cefte  abfurde  opinion  de  nom- 
bres  abfurds ,  que  ce  ne  feroyent  pas  nombres,&c.  a  tel- 
lement obfcurci  la  doctrine  des  incommenfura&les  fa- 
deurs,  que  la  difficulté  du  dixiefine  livre  d'Euclide  (qui 
traidede  cefte  matière  )  eft  àplulïcurs  devenu  en  hor- 
reur ,  voire  jufques  a  l'appellcr  la  croix  des  mathémati- 
ciens, madère  trop  dure  d  digerer,&en  laquelle n  apper- 
çoivét  aucune  utilité.  C*eft  aufli  ce  ferme  fondement,qui 
nous  a  avance  en  ladefeription  d 'icelles ,  quis'enfuyvera 
en  un  traide  particu)ier,la  ou  font  rendu  faciles  Salaires 
(à  mon  avis)en  3  problèmes  feulemct,les  difficiles  &  ob- 
feures  proportions  dudid  Dixieunc,  qui  en  contient  fé- 
lon Zambert  118.  Voire  non  pas  feulement  ce  qui  eft 
contenu  audict  dixiefme  ,  mais  encore  un  facile  infini 
progrès  des  chofes  y  commencées,lequel(infini progrès 
dis-je)  femble  mcomprehenfiblepartcl  rendement)  Et 
Celuy  qui  donnera  plus  de  lieu  à  ia  raifon,qu  a  vainc  opi- 
mon,plus  de  crédit  aux  defenfeurs,des  parfaides  &  divi- 
nes Mathématiques,  qu'a  ceux  qui  l'accufent  d'impar- 
fedion  8c  d'abuirdité  ,ne  trouvera  pas  moindre  facilite' 
en  plusieurs  opérations  Mathématiques  ,  quifemblent 
autrement  fort  difficiles. 

Nous  concluons  doncques,qu'il  n'y  a  aucuns  nombres 
abfurds,  irrationels,  irreguliers,inexplicablcs,  ou  fourdsj 
mais  qu'il  y  a  en  eux  telle  excellence,^:  côcordance,que 
nous  avons  matière  de  méditer  nuid  &  jour,  en  leur  ad- 
mirable parfedion  :  Ets'il  falloir  dire  d'abfurdité  ,  je  la 
concéderais  pluftoft  en  noftre  entendement,  lequel  ne 
peut  autant  comprendre  des  décrets  qui  confiftent  en 
la  nature,  qu'il  foit  digne  cçmparaifon  à  ce  qu'il  ignore. 
Finalement  ce  que  nous  n'avons  fatisfaid  en  cefte  ma- 
tière par  les  argumens  precedens,  nous  l'accomplirons 
contre  tous  adverfaires  par  la  4e  thefedenos  thefes  Ma- 
thématiques. 

Nota. 


LÉ    L    LIVRE  D'ARÎTH. 

cube  de  quatre  j  Et  de  la  huidiefrne,qUarré  de  quarré  de 
quarré  j  Et  de  làncufiefme,  cube  de  cube,&c.  ce  qui  font 
des  noms  de  ce  qui  n  e  confifte  point  en  grandeur,  vray 
eft  qu'ils  ont  quelque  fimilitudé  à  leur  fubjed  en  tant 
qu'il  eft  nombre ,  mais  rropObfcure  :  Nous  n  uferons 
doneques  pas  de  ces  noms,  d'une  part  pour  les  incom- 
moditez  qui  en  procèdent,  d'autre  part  pour  la  facilité 
des  autres,  comme  apparoiftra  aux  compilations  qui 
s'en  feront  cy  après. 


Aucuns  au  lieu  de  la  quarte  quantité ,  difent  quatre 
de  quatre  j  Et  de  la  fexte  quantité,  quarré  de  cube,  ou 


Définition  XXXÎI. 

Racine  quàrréealgebraique  de  quantité,  éji  cette  qui  multipliée 
enfoj,  produit  la  ntefme  quantité.  Racine  cubique  algebraïque 
de  quantité^  celle  qui  multipliée  cubiqmment, produit  la  mefme 
quantité; &ainfidda  quarte  quantité '& autres  fupantes. 

Explication. 
Comme  3  ©s'appellent  la  racine  quarrée  algebraïque 
de  9©,  parce  que  multipliées  en  elles  prpduifent?  (2)  ; 
Etpourmefmeraifon4  Q)  fe  difent  la  racine  quarrc  e  de 
1 6  ©  ;  Et  2  @  -f-  3  0,  la  racine  quarréc'de  4  ©  ^-  ï2  g)  _j_ 
9  (Dî  Et  2  ®  la  racine  cubique  de  8  ©  j  Et  3  ©  2  @  \z 
racine  cubique  de  27  54  3^©-^  8  (3).  Et  4/ 
3  ©,  la  racine  de  3  ©,  8c  àinfî  d  autres  femblables. 

Définition  XXXIIL 

Le  nombre  Arithmétique  devant  la  marque  de  quantité',  s'ap- 
pette  nombre  demultituck  des  quantité^ dedans  la  marque  dé- 
nominateur ,ou  dignité  de  quantité  :  mais  derrière  la  marque  'va- 
leur de  quantité. 

Explication. 

En  toute  quantité  qu'on  ufe  en  opération  algebraïque, 
il  y  a  a  coniiderer  trois  nombres  difFerens  ;  comme  de 
multitude,  dénominateur  ,  &  valeur  de  quantité.  Par 
exemple,  3  @  i2,c'eft  à  dire  trois  fécondes  quantitez  val- 
lans  douze,  de  forte  que  le  3  eft  nombre  de  multitude 
des  quantitez ,  8c  2  dénominateur  de  quantité ,  mais  12 
valeur  des  quantitez. 

Confideré  bien  cefte  définition ,  a  fin  qu'au  fuyvant 
la  difpofinon  des  charaéteres  ne  vous  abufe  :  car  comme 
19  font  les  mefmes  cyfres  que  (?i,toutesfois  l'une  eft  ma- 
jeure quantité  que  l'autre;  Toutainfi(f)8,fontles  mef- 
mes charadercs  que  8  g) ,  mais  ceftuy  cy  eft  bien  un  au- 
tre que  ceftuy  la  :  car  Q)  8  lignifie  cube,  duquel  la  valeur 
eft  8.  Mais  8  0,  dénote  huid  cubes  defquels  la  valeur 
eft  icy  encore  ïncognue. 

Définition  XXXIV. 
lé  nombre  radical  mis  devant  la  marque  de  quantité  &  fepari 
parjîgne  tel\ ,  fera  nombre  de  multitude  des  quantité*  :  mais 
finsiceluyJîgnedefeparation,a  lors  4/  dénote  la  racine  du  nombre 
de  multitude,  enfemblclaracinedcla  quantité. 

Explication. 
Comme  a/9X  (D>ccjft  à  dire  racine  de  9  fécondes 
mais  confideré  que  la  f/fc  réfère  feulement  au  <>,&  point 
a  (2),  ce  que  dénote  la  marque  de  feparation  Y  -'de  forte 
que4/X@,vautaiirant(veuque4/9,  faid3)  comme 
3  Q^Mais  quand  le  nombre  radical  fera  anombre  Arith- 
meticqueincommenfurablc ,  comme 4/  5  X@>il  faut 
qu'il  demeure  àinfi  j  Mais  fans  icelle  feparation  de  k 
marque  X ,  comme  9  v  2) ,  Ce  fera  auflî  à  dire  racine 
de  9  fécondes,  mais  confideré  (par  ce  qu'il  n'y  a  point  de 
marque  de  feparation  )  que  la 4/  fe  réfère  &  a  5),  &a  (2), 
de  forte  que  4/  9  ©  vaut  autant  comme  3  @.  Item  4/® 
8  ©autant  comme  20.  •' 

Défi- 
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Définition  XX'#V. 
Toute  quantité s'appelle  la  potence  de  fa  racine. 

Explication. 
Comme  quarre  9  s'appelle  la  potence  quarrée  de  fa 
racine  3  ;  Et  8 ,  potence  quarrée  de  */  8  ;  &  27,  potence 
.  cubique  de  fa  racine  3  5  &8i,potencc  de  quarte  quantité 
de  fa  racine  3 .  &  ainli  des  autres  en  infini. 

Définition  XXXVI. 

+  Signifie  plus,  &—.fignifie  moins* 

Explication. 

Ilavientacaufe  de  l'incommenfurance  des  nombres 
qu'il  les  faut  conj  oindre  ou  difioindre ,  par  les  motz  de 
plus  ÔC  moins.  Mais  par  ce  que  les  rnefmes  fe  rencon- 
trent fouvent  aux  opérations  Arithmétiques ,  tant  des 
nombres  algebraiques  ou  quantitez,  que  des  nombres 
radicaux,  l'on  ufe  pour  briefvetc  des  lignes  fort  commo- 
des, à  fçavoir  +  fignifiant  plus,& — dénotant  moins. 

Définition  XXXVIÎ. 

Nombre:  commenfurab les  font  ceux  aufquels  exifie  quelque 
nombre  qui  leur  foit  commune  me  fur e. 

Explication. 
Tous  nombres  Arithmétiques  comme  7  ^(âgfquels 
1  unité  eft  la  commune  mèfure)  s'appellent  nombres 
commenfurables.  Semblablemcnt  beaucoup  des  nom- 
bres gcometriqucs,commc  t/ 27,  ôc  i/3,  lefquels  ont 
pour  commune  mefure  4/3,  comme  apparoifterapar  Le 
ao  problème. 

Définition  XXXVIII. 


N  I  T  I  O  N  S.  |, 

dixicCme  livre)  commenfurables  en  longitude:  La  fé- 
conde incommenfurables  en  longitude;  mais  commen- 
lurables  en  potence.  Et  la  troihefme  incommenfura- 
bles en  potence  &  longitude. 

Mais  félon  mon  opinion  nous  nommons  ces  différent 
ces  plus  clairement ,  difans  abfolutement  que  tous  d  ~ux 
nombres  propofez  font  commenfurables  ,  ou  incom- 
menfurables .  Quant  à  la  commenfurance  ou  incom. 
menfuranec  qu'il  y  a  entre  leurs  potences,  ou  quartz 
celle  ianefautil  pas  attribuer  aux  propofez  ,  mais  abfo- 
lutement aleurs  potences.  Et  pour  en  parler  par  exem- 
PiCjqU  dï  CC  Cl  <luc:lcun  dia  clue  la  périphérie  d'un  circle 
eft  droicte  en  Ion  diamètre  ?  Vrayement  veù  que  toutes 
périphéries  font  obliques,  iln'yapoint  defens  ,  mais  Ci 
l'on  dict  que  les  périphéries  font  obliques,  &  que  leur 
diamètres  fontdroiclrs,  on  explique  lavraye  qualité  de 
lun&l  autre:  Ainn  de  dire  que  4  &  </  7  font  commen- 
furables en  leurs  quarrez  ou  potences  (  veu  qu'ils  font 
incommenfurables)  il  n'y  a  point  defens .  Maïs  li  l'on 
dict,  que  4  &  4/  7,  font  incommenfurablcs,&  que  leurs 
potences  fontcommenfurables,les  plus  rudes  le  pour- 
ront entendre.  " 

Def'initïon  XXXIX 
Explication; 


Nombres  incommenfurables  font  ceux  aufquels  nexifîe  quelque 
nombre  qui  leur  fou  commune  mefure, 

Explication. 
Comme  4  &  4/      autres  femblables,par  ce  qu'il  n'y 
a  aucun  nombre  qui  leur  foit  commune  mefure,s'appel- 
lent  nombres  incommenfurables. 

Nota» 

Les  commenfurances  &incommenfuranccs  des  nom- 
bres qui  fe  rencontrent  aux  binomies  (car  ceil  des  bino- 
mies que  traiterons  d  orefenavant)  fe  diftinguent  com- 
munément en  trois  efpeces,  defquelleslapremiere  félon 
noftre  manière  eft  telle  : 

Quelques  deux  nombres  font  de  telle  condition,qu'ils 
font  commenfurables,  comme  ;  &  6,  ou  4/3  &  4/12  & 
femblables. 

Devxiesme  Espèce. 
Autres  deux  nombres  y  ail  de  telle  qualité,qu'ils  font 
incommenfurables,  mais  leurs  quarrez  font  commenfu- 
^ablcs.  Comme  4  &  4/  7  ,  font  incommenfurables: 
Mais  leurs  quarrez  comme  16ÔC7,  font  commenfura- 
bles. 

Troisiesme  Espèce. 
Il  y  a  autres  deux  nombres  de  telle  condition,  qu'ils 
fontincommenlurables,&  leurs  quarrez  fontauffi  in- 
commenfurables  ;  comme  4  &14/  7  font  incommen- 
furablcs,&  leurs  quarrez  16  & 4/ 7  font  auffi  incommen- 
furables. 

Or  pour  diftinétion  de  ces  trois  difFerenocs,Ies  autres 
nomment  la  premicie  vulgairem'ent  (parhmilitudc  des 
'  lignes  defquelles  traite  Euclide  es  définitions  de  fon 


Comme*/ 3  -H 4/ 5, parc e qu'il cori fi ft ed epî ufieurs 
Définition  XL. 

ExplicatîoN. 
Cothme2  -::4/3eftbinomie,parceque2&  </3  font 
deuxnombresincommenfurabieUTourmefmeoifon 
^ppe  lei^^jaaffibinomie.  Et£ U  V^Z 
ccquilatroisnombrcsincommenfurables)trmomie. 
Corollaire. 
D'où  s'enfuit  que  4/  1-1-4/8  &  femblables  nefont 
pas  binomies  ,  par  ce  qu'ils  font  commenfurables,  ôc 
qu  on  les  peut  expliquer  par  un  nomb  renomme  fera  dc-^ 
monitre  au  z4 problème.  Toutcsfois  il  aviendra  d  aven- 
ture que  nous  metterons  quelque  fois  en  un  mulnnomie 
quelques  nombres  commenfurables  ;  mais  ce  fera  poi  f 
exemple &bncfvcte,& on  les ufera par hypothefc  con  - 
me  s'ils  fuiîent  incômenfurables,comme  le  femblable  fe 
rencontre  fouventesfois  en  la  Géométrie,  la  ou  quelque 
%u-efera  d  aventure  trapèze  ,  qui  doibt  eftreluarrc' 
Mais  pour  en  parler  proprement ,  deux  noms  commen- 
urables  ne  font  pas  deux  noms  en  un  mulnnomie ,  veu 
(comme  nous  avons  dict)  qUe  l'on  enpeutfaire  un. 

Définition  XLI. 
Chafcun  nombre  dun  multinomie  rappelle  nom  ,  desquels  le 
majeur  Je  dicl  majeur  nom,  &  le  moindre,  moindre. 

Explication. 

Comme  de  binomie  4/3  +  4/  i,la  4/  h  s'appelle  ma- 
jeur nom ,  &  la  4/  z  moindre  nom. 

Défi- 


LE    I.    LIVRE  D'ARITH. 


Définition  XLIL 

Multinomie  conjoint!,  es!celuj  duquel  les noms  font conjoints 
par  plus. 

Explication. 
Comme  4/  3  -h  4/  2,  eft  binomie  conjoint: ,  &ainfi 
*/  5  -r  1/  7  ~r  \f  3  trinomie  conjoind. 

Définition  XLIIL 

Multinomie  difiomt!,  eft  celuy  duquel  les  noms  font  difo'mtts 
par  moins. 

Explication. 

Comme  4/  5  —  4/2  eft  binomie  difioind,  qu'autres 
appellent  auffi  apotome,  refidu,  ou  refte.  Item  8  —  4/2 
— efttrinomiedifioind. 

Nota. 

La  binomie  difîoind,  eft  par  Euclide  appelle  apoto- 
me ou  refte,  Ôc  femble  qu'il  ne  l'a  voulu  nommer  bino- 
mie, par  ce  quel'apotomeeftune  ligne,  qui  ne  contient 
point  en  foy  l'un  des  noms  qu'on  explique.  Mais  veu  que 
l'appellation  de  multinomie  n'eft  point  en  refped  de 
quantité,  félon  laquelle  tout  multinomie  eft  aulli  bien 
unefeuleligne  comme  celle  d'un  nom-,  Mais  enrefped 
de  qualité  :  S'enfuit  que  l'apotome  lèraauilibien  bino- 
mie; à fçavoir  difîoind  (veu  qu'en  l'explicant,ilfautufer 
de  deux  noms  )  comme  le  conjoind.  Doncques  par  bi- 
nomie difîoind  (qui  par  plusieurs  autres,  eft  auffi  enufi- 
ge,  &  à  mon  avis  il  eft  plus  propre  )  entendra  on  le  mel- 
me  ;  ce  que  Euclide  fignific  par  apotome. 

Définition  XLIV. 

Multinomie  en  partie  conjoint!  &en  partie  diftoint!,  eft  celuy 
qui  a  noms  conjomds par plus,& autres  difwmcls par  moins, 

•  Explication. 

Comme*/  4/  2  —  4/5,  eft  multinomie  en  par~ 
tie  conjoind  &  en  partie  difîoind.  Ceftc  définition  ne 
compete  point  au  binomie  qui  eft  feulement  ou  con- 
joint ou  difîoind. 

Nota. 

Entre  les  multinomies  les  binomies  font  de  la  plus 
grande  confideration  ,  à  caufeque  toutes  leurs  clpeces 
font  plus  notoires  ,  les  mefmcs  a  Euclide  diligemment 
défini  Se  diftingue  es  lignes  en  fon  10  livre  ;  lesquelles 
nous  applicqueronsaux  nombres  comme  s'enfuit: 

Il  y  a  douze  efpeces  de  binomies,defquelles  les  6  font 
conjoindes>  &  6  difioin  des;  £c  chafeune  fîxaine  a  deux 
fortes;  defquciles  les  trois  font  telles  ,  que  la  différence 
des  potences  quarrées  de  leurs  noms ,  tient  racine  quar- 
rée  à  fon  majeur  nom  commenfurable.  Les  autres  trois 
binomies  font  telles  ,  que  la  différence  des  potences 
quarrées  de  leurs  noms  tient  raçine  à  fon  majeur  nom 
in  commenfurable  ;  Et  de  chafeun  de  ces  trois  binomies, 
les  deux  ont  chafeun  un  nom  à  nombre  Arithmeticque 
commenfurable;  mais  le  troifiefme  a  fes  deux  noms  ,  à 
nombre  Arithmétique  incommenfùrables.  Et  pourplus 
grand  efçlairçiHèment  diftinguons  leurs  différences  par 
telle  table. 
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Leurs  définitions  font  telles  t 

Définition  XLV. 

Quand  le  maieur  nom  d'un  binomie  conjoint!,  eft  k  nombre 
Arithmeticque  commenfurable,  &  que  la  différence  de  leurs  quar* 
remuent  racine  quarrée  au  maieur  nom  commenfurable,  il  s  ap- 
pelle binomie  premier. 

Explication. 

Soit  binomie  conjoind    3  -f/t/j* 

Quarrez  des  noms 

Leur  différence  4 
Sa  racine,  .  z 

Par  ce 'que  le  maieur  nom  .3  du  binomie  conjoind, 
eft  au  nombre  Arithmeticque  commenfurable,  &  que 
la  différence  4  des  quarrez  de  deux  noms  tient  racine 
quarrée  2,  au  maieur  nom  3  commenfurable,  le  binomie 
donné 3-1-4/5,  s'appelle  le  premier. 

Définition  XLVI. 
Quand  le  moindre  nom  d'un  binomie  conjoint!,  eft  au  nombre 
Arithmétique  commenfurable,  &  que  la  différence  de  leurs  quar- 
rez, tient  racine  quarrée  au  maieur  nom  commenfurable,  tl  s'ap~ 
pelle  binomie  fécond. 

Explication. 
Soit  binomie  conjoind  4/18-1-4 
Quarrez  des  noms  J1^ 

Leur  différence  2 

Sa  racine  ^  % 

Parce  que  le  moindre  nom  4  du  binomie  conjoind, 
eft  au  nombre  Arithmeticque  commenfurable,  &  que  la 
différence  de  leurs  quarrez  tient  racine  quarrée  (à  fça- 
voir  4/  2)  au  maieur  nom  commenfurable  par  le  29  pro- 
blème, le  binomie  donné  4/18  -j-  4  s'appelle  le  fécond. 

^Définition  XLVII. 
Quand  les  deux  noms  d'un  binomie  conjoint!,  font  a  nombre 
Arithmétique  incommenfurables ,  &  que  la  différence  de  leurs 

quarrez 
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quarrez,  tient  racine  quarrée  au  majeur  nom  commenfurable ,  il 
s  appelle  binomie  troifiefme. 

Explication. 

Soit  binomie .tônjoinâ       ♦/jo-t-*/  w 

Quarrez  des  nom*  * 

.  Leur  différence  18. 
Sa  racine  4/18. 
Par  ce  que  les  deux  noms  du  binomie  conjoinct  4/50 
4-4/32  font  à  nombre  Arithmétique  inçomrhcnfura- 
bles,  &c  que  la  différence  de  leurs  quarrez  1 3,  tient  racine 
au  majeurnom  4/50.  commenfurable  par  le  20  problè- 
me, le  binomie  donné  4/50  -f  4/  32.  s'appelle  le  troi- 
fielme. 

Définition  XLVIII. 

Quand  le  majeur  nom  d'un  binomie  conjoint!, es!  à  nombre  A- 
rithmeticque  commenfurable, & que  la  différence  de  leurs  quarrez 
lient  racine quarrée au  majeur  nom  mcommenfurable ,  il  s'appelle 
binomie  quatnefme . 

Ex  p  lic  ation. 
Soit  binomie  conjoincl;         5  +  4/12. 
Quarrez  des  noms  ^£ 

Leur  différence  13, 

Sa  racine  4/13. 
Par  ce  que  le  majeur  nom  5,  du  binomie  conjoinû, 
eft  à  nombre  Arithmétique  commenfurable  ,  &  que  la 
différence  13  des  quarrez  des  deux  noms  tient  racine 
quarrée  (à  fçavoir  4/ 13)  au  majeur  nom  5  mcommenfu- 
rable par  le  20  problème,  le  binomie  donne  5  -f-  4/  12, 
s'appelle  lequatriefrae. 


d/js'appelie  le 


Définition  XLIX. 
Quand  le  moindre  nom  d\unbinomie  conjoincl  ,esl  à  nombre 
Arithmétique  commenfurable,  &  que  la  différence  de  leurs  quat- 
re*, tient  racine  quarrée  au  maieur  nom  mcommenfurable ,  il 
s'appelle  binomie  cmcqukfme. 

Explication. 

Soit  binomie  conjoincl:  4/  6~\-  2. 

Quarrez  des  noms 

Leur  différence  2. 
Sa  racine  4/  2. 

Parce  que  le  moindre  nom  1  eft  à  nombre  Arithme- 
ticque  commenfurable,  &  que  la  différence  2  des  quar- 
rez des  noms  tient  racine  quarrée  (  à  fçavoir  4/  2  )  au 
maieur  nom  \/6 mcommenfurable  par  le  20  problème, 
le  binomie  donne 4/  6  -f-'2.  s'appelle  le  cincquiefme. 

Définition  L. 
Quand  les  deux  noms  d'un  binomie  conjoincl  ,font  à  nombre 
Aritbmeticque  mcommenfurable  s ,  &  que  la  différence  de  leurs 
quarrez  tient  racine  au  maieur  nom  incommensurable ,  il  s'ap* 
pelle  binomie  fixiefme, 

Explication. 
Soit  binomie  conjoind    4/5  -h  a/  y 
Quarrez  des  noms  ^S'  * 

Leur  différence  z. 
Sa  racine..  ^/ lt 

Parce  que  les  deux  noms  du  binomie  conjoincl:, 
4/5  -r  4/  3.  font  à  nombre  Arithmétique  incommenfu- 
rables,&:  que  la  différence  de  leurs  quarrez  2  ,  tient  raci- 
ne quarte  c  au  majeur  nom  4/  5  mcommenfurable  parle 
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20  problème,  le  binomie  donné  4/5 
fixiefme « 

Définition  LL 
Quand  le  majeur  nom  d'un  binomie  difiointl  4  à  nombre  A- 
nthmetique  commenfurable,  &  que  U  différence  de  leurs  quarrez, 
tient  racinequarrée  au  majeur  nom  commenfurable,  il  /appelle 
binomie  jeptiefme. 

ExPLI  C  ATION. 

Comme  3—4/5  eft  binomie  difioincl:,ayant  les  con- 
ditions de  cefte  dchnition.comme  il  appert  en  l'explica- 
tion de  la  45  définition,  il  s'appelle  donc  binomie fep- 
tiéfine .  r 

Définition  LIT 
Quand  le  moindre  nom  d'un  binomie  difiointl,  eft  a  nombre 
Arit hmeticque  commenfurable,  &  que  la  différence  de  leuts  quar- 
retient  racine  quarrée  aumajetirwm  commenfurable,  il  s'ap- 
pelle binomie  huitliefme. 

Expli  cation. 

Comme  4/ 18  —  4,  eft  binomie  difioincl:,  ayant  les 
conditions  de  cefte  définition ,  comme  il  appert  en  Pejc- 
plication  de  la  46  définition  ,  il  s'appelle  doneques  bi- 
nomie luiicticfmc. 

Définition  LUI. 

Quand  les  deux  noms  d'un  binom  ie  difiointl,  font  à  nombre  A- 
rithmetique  incommenfurables,  &  que  la  différence  de  leurs  qitar- 
rez.  tient  racine  quarrée  au  majeur  nom  commenfurable,  ils ap- 
pelle bmomieneufiefme.  >  r 

Explication. 
Comme  t/50     4/  32 ,  eft  binomie  difioincl: ,  ayant 
les  conditions  de  cefte  définition  ,  comme  il  appert  en 
1  explication  de  la  47  définition,  il  s'appelle  doneques 
binomie  neufiefmc. 

Définition  LIV. 
Quand  le  majeur  nom  d'un  binomie  difiointl,  eft  à  nombre  A- 
rithmetique  commenfurable,  &  que  la  différence  de  leurs  quarrez. 
tient  racine  quarrée  au  ?najeur nom ■  mcommenfurable ,  il  s'appelle 
h  momie  dixicfme. 

Explication. 
Comme  5-4/12  eft  binomie  difioincl: ,  avant  les 
conditions  de  cefte  definition,commc  appert  en  l'expli- 
cation de  la  48  définition  ,  il  s'appelle  doneques  bino- 
mie dixicfme. 

Définition  LV. 
Quand  le  moindre  nom  d'un  binomie  difioincl ,  esl  à  nombre  A- 
rithmetique  commenfurable,  &que  la  différence  de  leurs  quarrez. 
tient  racine  quarrée  au  majeur  nom  incommenfurable,il  sappeû 
binomie  onz.ief?ne. 

Explication. 
Comme  4/  G  —  2  eft  binomie  difioincl:,  ayant  les  con- 
ditions de  cefte  définition  ;  comme  appert  en  l'explica- 
tion de  la  49  definition}il  s'appelle  doneques  binomie 
onziefme. 

Définition  LVI. 

Quand  les  deux  noms  d'un  binomie  difiointl,  font  a  nombre  A- 
rithmetique  mcommenfurables,& que  la  différence  de  leurs  quar- 
rez, t tent  rac me  quarrée  au  majeur  nom  mcommenfurable,  il  s'ap- 
peltibviwùe  douzixcfme, 

B  Expli- 
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Explication. 


Comme  i/5  —  4/ 3  eft  binomie  difioinct ,  f.yantîcs 
conditions  de  cefte  définition,  comme  appert  en  l'ex- 
plication de  la  50  définition,  il  s  appelle  donc  binomie 
douzicfmc. 

Définition  LVII. 

Binomie  conjoint!,  &  binomie  diftoincl  rcjpondans ,  font  ceux 
qui  ont  lesnoms  égaux. 

Explication. 

Comme  binomie  cônjoin  6t. 4-1-4/  3,  &  binomie  dis- 
joinct  4  —  4/ 3 ,  parce  que  leurs  noms  font  égaux  ,  ils 
s'appellent  relpondans. 


TROI  SIESiME  PARTIE 
DES    DEFINITIONS  DE 

LA    RAISON     ET  PROPORTION 

Arithmétique^  f£  de  leurs  dépendances* 

Table  demonftrant  l'ordre  de  la  raîfôn  Arith- 
métique des  définitions  fuyvantes. 
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gjfE  2.4.8.  ou  1,5.4.6.  ET  SEMBLA- 
blés,  ne  font  pas  proportion  Géométrique.  Aufii  que  nombres 
comme  1.  z.  3.  ou  12.  10.  G.  4.  &  pareils,  ne  font  pas  pro- 
portion Arithmetique.ltemque  îsî.i^.itf.&fmbUbUs, 
ne  font  pas  proportion  harmonique. 

La  proportion,  pour  en  parler  un  peu  en  gênerai,  a- 
vant  que  parvenir  au  particulière/!:  la  fimilitude  de  deux 
raifons  égales.  Raifon  eft  comparaifon  de  deux  termes 
d'une  mefmeeipcce  de  quantité.  Et  fi  rous  les  termes 
d'une  proportion  fuifent  grandeurs,  ce  fera  proportion 
géométrique.  Mais  s'ils  eftoyent  tous  nombrcs,fcra  pro- 
portion Arithmétique.  Et  citant  tous  Tons  harmonieux, 
c'eft  proportion  harmonique.  Scmblablcment  quand 
les  termes  font  parties  de  prédication  ou  de  propolition, 
c'eft  proportion  dialectique.  De  forte  que  toute  propor- 
tion obtient  le  nom  conforme  à  la  matière  de  t'es  termes. 
Ce  qui  eftantainfi ,  s'enfuit  que  ceux  la  s'abufeftt,  dilàns 
qucnombresjcommc  2.4.8.  ou  2.3. 4.6.  font  proportion 
géométrique^  une  côtînue  l'autre  difcontinuc,vcu  qu'il 
n'yaicy  nulles  grandeurs ,  qui  toutesfois  pour  la  raifon 
que  deffus  &  par  la  3  &  4  définition  du  5  li  vre  d'Eucl. 
font  en  toute  proportion  géométrique  requifes  ,  veu 
aufli  que  c'eft  une  manifefte  proportion  Arithmétique , 


Item,  quenombres,commei53. 144.136.  feroyent  pro- 
portion harmonique,  puis  que  lésions  entre  eux  en  telle 
raifon,  ne  font  qu'une  abfurdc  refonance.  Item  que  1.2.5 
&  12.10.6.4.  l'on  proportion  Arithmétique,  l'une  con- 
tinue l'autre  difeontinue,  confiderc  que  c'eft  contre  la 
21  définition  du  7  livre  d'Euclide,  approuvée  de  tous 
formant  ainfi  :  N ombres  font proportioneis,  quand  le  premier eft 
telle  multiplicité  partie  ou  parties  du  fécond,  commele  troifiefme 
du  quatriefme.  Nous  pourrions  argumenter  de  cefte  ma- 
tière plus  amplement,  e/prouvant  en  beaucoup  des  ma- 
nières noftre  propos  ,  &  que  le  concédé  du  contrai- 
re eft  uneconfiifion  en  la  difeipline  mathématique,  la- 
quelle n'enfeigne  pas  que  c'eft  proportion  :  mais  plu- 
ftoft  empefche  à  plufieurs  de  pouvoir  fu  ffifamment  corn, 
prendre  fi  grand  myftere.Cc  qui  eft  aulîî  l 'occafion  pour- 
quoy  la  théorie  de  mufique  eft  ( au  refped  de  ce  qui  con- 
fifte  potentiellement  en  la  nature  j  fi  obfcure  &  de  fi  peu 
deperfonnes  exercée,  dont  entre  les  compofiteurs  d'i- 
celle  (pour  le  default  de  vray  &:  ferme  fondement)  naif- 
fent  plufieurs  diflentions ,  comme  en  fon  lieu  en  traite- 
rons quelque  fois  plus  amplement.  Mais  veu  que  ce  dif- 
férent fera  transporté  entre  noz  thefes  mathématiques , 
nous  en  ferons  icy  une  fin;  Concluans,que  proportion 
géométrique  eft  celle,  de  laquelle  les  termes  font  gran- 
deurs proportionelles  les  définitions  defquelles  nous 
avons  deicript  aultre  part:Item  que  proportion  harmo- 
nique eft  celle,  de  laquelle  les  termes  fontfonsharmo- 
nieux,defquclsdcfcrirons  les  définitions  ailleurs:  Auflï 
que  la  proportion  Arithmétique  eft  celle,  de  laquelle 
les  termes  font  nombres  proportioneis,  defquels  décla- 
rerons les  définitions  en  cefte  forte. 

Définition  LVIII. 

Terme  Arithmétique  eft  un  nombre. 

Explication. 

Comme  1  ou  2  ou-i-0114/  3,  &c.  s'appelle  terme  A- 
rithme  tique. 

Définition  LIX. 

Kaifon  Arithmétique  eft  la  mutuelle  habitude  félon  la  quantité 
entre  deux  ou  plufieurs  termes. 

Explications 
Soyent  termes  quelconques  comme  3.  1.  G.  Or  leur 
mutuelle  habitude  félon  la  quantité ,  comme  le  premier 
triple  au  fecond>&  le  fécond  fubfextuple  au  troifiefme 
ce  le  troifiefme  double  au  prcmicr,cV:c.  s'appelle  raifom 
Nota  1. 
Raifon  confifte  au  moins  ciideux  termes. 
Nota  2. 

La  raifon  qui  des  autres  fc  limite  feulement  en  deux 
termcs,nous  la  difons  confifter  en  tous  termes  quelcon- 
ques, dont  il  y  a  trois  occafions  principales;  La  première 
que  cecy  eft  plus  conforme  àla  manière  qu  on  ufe  en  la 
pracW.Par  cxemplc,<juand  on  dict  comme  2  a  ç,&  c  a 
3,  amli  4  a  10, &  10  a  G;\  on  appelle  cecy  aufli  bien  une 
proportion,  comme  celle  de  laquelle  chafeune  raifon 
contient  deux  termes:  mais  toute  proportion  confifte  en 
deuxraifons.  doneques  lefdi&s  2.^.3  fonr  uneraifon.H 
eftauiîl  manifefte  par  lai?  définition  du 5. livre d'Eucli- 
de,quc  la  raifon  de  la  perturbée  proportion  confifte  en 
trois  termes.  L'autre  occafion  eft,  qu'il  eft  plus  confor- 
me à  la  nature:  car  trois  ou  plufieurs  termes  ont  entre 
eux  en  un  me/me  moment,  aufli  bien  la  mutuelle  habi- 
tude comme  les  deux  :  La  troifiefme  ôc  principale,  que 

cefte 
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cefte  manière  eft  plus  commode  pour  les  dcmonftra- 
pons  mathématiques  :  car  de  prouver  par  divers  argu- 
mens  la  proportionalite  des  derniers  termes,laquelle  eft 
manifefte  parles  principes,*]  eftmutile.Nous  concluons 
doncquesja  raiibn  pouvoir  coniifter  en  termes  quel- 
conques. 

Définition  LX. 

Raifon  binaire  eft  celle  de  deux  termes  :  la  ternaire  de  trois,  & 
mnfides  autres  félon  la  multitude  des  termes. 

Explication, 

Comme5. 6.  s'appelle raifon  binaire,  é\:  5,7.3.  ternai- 
re, &c. 

Définition  LXI. 
Raifon  iïegaleté  ejl  celle  de  laquelle  les  termes  font  égaux. 

Explication. 
Comme  3  a 3, ou 5 a;, s'appelle  raifon  d'egaleté,  ou 
raifon  égale. 

Définition  LXIL 

Raifon  iïinegaletê 'eft  celle  de  laquelle  les  termes  font  inégaux. 

Explication. 

Comme  5  a  20113  a  7,  s'appelle  raifon  d'inegalcté,ou 
raifon  inégale. 

Définition  LXIII. 


N'ITIONS.  lS 

Définition  LXVUï. 

Raifon  multiple  fuperparticuliere  eft,  quand  le  maieur  tenu 
conticntkmoindrephfteursfo^&d'avantageunepart^ 
Explication. 
Comme  5  a  2,  eft  raifon  multiple  fîipèrpartiCùiîére  ' 
nommée  duple  fcfquialcerc,  6c  i7  a  4>  eft  raiibn  quadru' 
plefefquiquarte,&c.  ^  ^ 

Définition  LXIX. 
Raifon  multiple  fuperpartiente  eft  ,  quand  le  maieur  terme 
contient  lemoindrepluficursfois,  6~  d'avantage  plufteurs  parties. 
Explication. 
Comme  8  a  3   eft  raifon  multiple  fuperpartiente, 
nommée  double iuperbipartiente  tierces,  &  24  a  <  qua- 
druple iupcixmadripartientequWes,&c.  ' 
Définition  LXX. 

Raifon  de  moindre  inégalité  esl, quand  on  compare  le  moindre 
terme  au  maieur. 

Explication. 

Comme  la  comparaifon  de  2  au  c.  s'appèlje  raifon  de 
moindre  inégalité.  m  C 

Nota. 


Raifon  commenfurable  eft  celle  de  laquelle  exisle  au.x  terme* 
Commune  me  fur e. 

Explication. 
Comme  4  a  6, s  appelle  raifon  commenrurable,  car  2 
eft  leur  commune  mefure.  Et  de  mefme  forte  fe  dira  y  a 
y  raifon  commenfurable,  parce  que  ~  eft  leur  commu- 
ne mefurc.En  fomme  toute  raiibn  de  nombres  Arithmé- 
tiques eft  commenfurable. 

•  Définition  LXIV. 

Raifon  d' inégalité  maieure  eft,  quand  on  compare  le  maieur 
tmmau  moindre. 

Explication. 

Comme  comparaifon  de  7  a  3,  s'appelle  raifon  d'ine- 
galeté  maieurc. 

Définition  LXV. 

Rtiifonfuperparticuliere  eft,  quand  le  maieur  ternie  contient  le 
moindre  une  fois,  & d'avant âge  une  partie. 

Explication. 
Comme  3  a  2,  eft  raifon  fuperparticuliere  nommée 
icfquialtere,&  4  a  3,  fefquiticrcc,&:  7  a  6,fefquifcxte,&:c. 

Définition  LXVI. 

Raifon  fuperpartiente  eft ,  quand  le  maieur  terme  contient  le 
Moindre  une  fois,  &  d'avantage  plufieurs  parties. 

Explication. 

Comme  5  a  3,  eft  raifon  fuperpartiente,  nommée  fu- 

5uÎrSnK  dCrCeS'&  7  a  %rtriP^icn* 

Définition  LXVII. 

flufaurs  fois  preetfement.  «wwrç 
Explication. 

Comme  4 a  2,eft  raifon  multiple,  nommée  duple  & 
pa3,raifon  triple, c\rc.  r  3 


La  raifon  de  moindre  inégalité  reçoit  les  mcimcs 
efpeces  qaelama^ure  y  mettant  toujours  devant  eefte 

5>*"bmpeibiparnente  tierces  ôczi  ,  tfiiK  J1Çere,cv3a 
lubdupiefefqPulaltere,&3a; 

h*  font  toufiouts  relates.  Comme  fi  4  a  23eft  raifon  du 
ple,ergo2a4,eftraifonfubduple.  «««tondu- 

Définition  LXXI. 

Raifonïncommenfurable,  eft  celle  de  laquelle  n'exifie  aux  ter- 
mes aucune  cqmmune  mefure.  J  > 

Explication. 
Comme  ✓  5  appelle  taifon  incommenfurable, 
™  ne  rCÇ0Ivcnt  aucun<  «wmw^ 
Définition  LXXII. 
Raifon  transformée,  eft  celle  ai  laquelle  par  refumption  ment 
transformation  des  termes. 

Explication. 
Soit  raifon  8,6.5.  fidoneques  on  prend  8  &  6  Sc$y 
tous  enfemble,fbnt  i7,&  qu'on  compare  les  mefmes  i7' 
a  6,  telle  reprinfe  de  17  a  6,  (a  caufe  de  la  transformation 
des  termes)  s'appelle  raifon  transformce.Ou  autrement 
prenant  defdi&s  17,  quelque  nombre  comme  12  &  le 
comparantaufdids  i7>oua  quelque  partie d  iceux,nous 
appelions  telle  Comparaifon  raifon  transformée  Ou 
autrement,  fi  quelque  terme  des  trois  termes  ou  partie 
d  iccux  fe  multiplie  ou  divife  par  quelque  nombre,  & 
que  tel  produit  ou  quotient  foit  compare  a  quelque 
quantité  defdids  17,  nous  appelions  icmblablcment 
telle  comparaifon  raifon  transformée.  Tellement  que 
nous  comprehendons  foubs  cefte  définition ,  la  raifon 
conjointe  &  difioincTic  ,  enfemble  toutes  autres  auf- 
quelles  avient  telle  mutation. 

Définition  LXXIIL 

Raifon  renverse,  eft  ceU  en  laquelle  on  compare  le  terme  coth 
fequent,al  antécédent, 

B  2  Ex  pli- 
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Explication. 
Soit  railon  de  3  a  6,  Si  doncques  on  compare  le  ter- 
me confequent  6,  àTantecedent  3,  telle  comparaifon 
s'appelle  raifon  renverfce. 

Définition  LXXIV. 

taifon  perturbée,  eft  la  comparaifon  du  fécond  terme  au  troi- 
fiefme, &  du  premier  au  fécond,  mais  fi  la  rai  fin  fut  de  plus  de  ter- 
mes que  de  trois  ;  Alors  du  fécond  au  troifiefme, &  du  troifiefme  au 
tjuatriefme,  craûifienfuivanttantquily  aura  des  termes,  & fi- 
nalementdu  premier au  féconde 

Explication. 
Soyent  termes  1. 6.8. fi  doncques  on  compare  6a8, 
puisi  a  6,  cette  comparaifon  s'appelle  raifon  perturbée. 
Soyent  maintenant  quatre  termes  3.5.7.  2,11  doncques 
on  compare 5  a  7,puis  7  a  i,& finalement  3  a  53tcllc  com- 
paraifon comme  deiïùs,  s'appelle  raifon  perturbée. 

Nota. 

Raûon  perturbée  confifte  au  moins  en  trois  termes. 

Définition  LXXV. 

Raifons  égales  font  celles  qui  ont  égale  multitude  de  termes,  & 
comme  le  premier  terme  au  fécond  de  l 'une  raifon,ainfile  premier 
au  fécond  de  l'autre:  Mais  fi  la  raifon  fufi  ternaire-,  alors  comme 
le  premier  terme  au  fécond,  &le  fécond  au  troifiefme  de  l 'une  rai- 
fon, ainfi  le  prem  ier  au  fécond,  &  le  fécond  au  tro  ifiefme  de  l 'au- 
tre; & ainfi  de  toute  autre  raifonfelon  la  multitude  des  termes. 

Explication» 

Soit  l'une  raifon  4  a  2,  de  laquelle  le  premier  terme 
eft  double  au  fécond,  8c  l'autre  6  a  3,  de  laquelle  le  pre- 
mier terme  6  eft  aulîi  double  au  fécond  3:  nous  dilbns 
donc,  que  la  raifon  de  4  a  2  eft  égale  à  celle  de  6  a  3 \  mais 
fi  lune  raifon  fuft  ternaire  comme  3. 2.  4,  de  laquelle  le 
premier  terme  obtient  au  fécond  raifon  fefquialteie,&: 
le  fécond  au  troifiefme  raifon  fubduplej  Et  que  l'autre 
fuft  6. 4. 8,  de  laquelle  le  premier  terme  au  fécond,  ob- 
tient auffi  raifon  fefquialterc,  8c  le  fécond  au  troifiefme 
aulïï*  raifon  fubduple-,  Telles  deux  raifons  ternaires  s'ap- 
pellent aufli  égales.  Et  ainfi  de  la  quaternaire  raifon  8c 
autres  quelconques. 

Définition  LXXVI. 
Proportion  Arithmétique,  eïl  la  comparatfon  de  deux  raifons 
égales. 

Explication. 

Soyentdeux  raifons  égales  2  a  3,  8c 4  a  6,  leur  compa- 
railbn  (dilànt  comme  2  a  3,ainfi  4  a  6.)  s'appelle  propor- 
tion, ou  nous  dilons  que  les  termes  2. 3.  font  propomo- 
nels  aux  termes  4. 6.  Et  le  mefme  s'entendra  des  autres 
raifons  quelconques,  comme  ternaire,  quaternaire. 

Définition  LXXVII. 

Proportion  binaire,eft  celle  de  deux  égales  raifons  binaires-Mais 
la  ternaire  celle  de  deux  égales  raifons  ternaires-,  &  ainfi  des  au- 
tres félon  l'cjpece  des  raifons  s  appellera  la  proportion. 

Explication. 

Comme  deux  égaies  raifons  binaires  2. 3 —  4.6.  font 
proportion  binaire.Semblablement  deux  égales  raifons 
ternaires,  comme  3. 2.5 — 5>.6.i5,font  proportion  ternai- 
re ;  Et  ainfi  de  la  quaternaire  8c  autres  femblables. 


E    D'A  R  I  T  H. 

Définition  LXXVIII. 

Proportion  continue  eft  ,  quand  les  termes  moyens  fe  peuvent 
prendre  comme  antecedens  &confequens. 

Explication. 
Soient  termes  8.4.2.1 ,  defquels  les  extrêmes  font  3 
&  i,&  les  moyens  comprins  entre  les  extrêmes  4  &2. 
Parce  donc  que  4  &  2  le  peuvent  prendre  pour  termes 
antecedens  &:  conièquens  (  car  4eft  terme  confequent 
paiThypothefe;  &  eft  aufli  antécédent,  quand  nous  di- 
fons ,  comme  4  a  2,  ainfi  2  a  15  Et  de  mefme  forte  fe  de- 
monftrera  que  le  2  fe  pourra  prendre  pour  terme  antécé- 
dent 8c  confequent )  la  proportion  8.4.2.i,s'appelle  con- 
tinue qui  s'explique  ainfncomme  8  a  4,ainfi  4  a  2,6c  2  a  1. 

Nota. 

La  proportion  continue  confifte  au  moins  en  trois 
termes  :Soit  par  exemple  proportion  3. 6.1 2.  en  laquelle 
on  did,comme  3  a  6,  ainfi  6  a  12,  &  appert  qu'elle  ne 
peut  (Veu  que  toute  proportion  a  deux  railons)  confifter 
en  moindre  multitude  de  termes. 

Définition  LXXIX. 

Proportion  difcontinueesl,  quand  les  termes  moyens  ne  fe  peu- 
vent prendre  comme  antecedens &confequens. 

Explication. 
Soit  proportion  6. 3.  —  4. 2. parce  doncques  que  3  & 

4  ne  fe  peuvent  prendre  comme  antecedens  &  confe- 
quens  ( car  comme  6  a  3,  ainfi  n'eft  pas  3  a  4J  telle  pro- 
portion Ce  dicldifcontinue. 

Nota. 

La  proportion  difeontinne  confifte^m  moins  en  qua- 
tre termes.  Soit  par  exemple  proportion  6. 3  —  4.2.  en 
laquelle  on  dicl:,comme  6 a  3',  ainfi  4  a  2,&appert  fveu 
que  toute  proportion  a  deux  raifons  )  qu'elle  ne  peut 
confifter  en  moindre  multitude. 

Définition  LXXX. 

Termes  homologues  font  le  premier  de  chafeune  raifon.  Sembla- 
blement  font  homologues  le  deuxiefme,  &  ainfi  des  autres. 

Explication. 

Soit  proportion  quelconque,  comme  ternaire  3. 2.5». 
—  9 .6. 15.  Doncques  3  8c 9  (qui  font  le  premier  terme 
de  chafeune  raifon)  s'appellent  termes  homologues. 
Sembl.iblemCntfont  termes  homologues  2  8c  6  auffi 
S** 

Définition  LXXXI. 

Proportion  transformée,  eft  celle  qui  confifte  en  deux  raifons  e- 
gales  transformées. 

Explication. 
Soyent  deux  raifons  5.1.4.7  — 15.  3. 12.  il!  8c  la  trans- 
formée raifon  de  la  premier  raifon ,  foit  9. 6.  à  fçavoir  9 
procédant  de  l'ajouftement  de  5  &  4,  &  les  6  pour  refte 
de  la  foubftradtion  de  1  de  7  :  Soit  auffi  la  transformée 
raifon  de  la  féconde  raifon  27,i8;a  fçavoir 27,nrocedant 
auffi  de  l'ajouftement  de  15  &  12 ,  8c  les  18  auffi  pour  re- 
fte de  la  foubftra&ion  de  3  8c  21  •  Doncques  9.6—.  27. 
18.  font  deux  transformées  raifons  par  la  72  définition, 
&  auffi  égales  par  la  75  définition,  defquelles  la  compa- 
raifon  s'appelle  transformée  proportion.Orque  ce  font 
termes  proportionels,apert  en  cela  qu'il  y  a  telle  raiton 
de  9  de  C  comme  de  27  a  18. 

Nota. 
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Nota. 

Cefte  transformée  proportion  fe  peut  rencontrer  en 
infinies  diwcrfes  manières,  de  laquelle  l'utilité  apparoi- 
ftra  en  fon  lieu. 

Définition  LXXXII. 
Proportion  renverse ,  eft  celle  qui  conjijle  en  deux  raifons  éga- 
les renverfées. 

Explication» 
Soit  proportion  5.3  — 10.6".  Si  doncques  nous  di~ 
fons,  comme  3  a 5  (ce  quieftrenverfée raifonde  5  a  3, par 
la  73  definition)ainfi6aio,  ou  autrement,  comme  6  a 
10,  ainfi  3  a  5,  telle  argumentation  fe  didt  par  proportion 
renverfée. 

Définition  LXXXIII. 

Proportion  alterne.eft  femblable  fumption  de  termes  homolo- 
gues à  termes  homologues. 

Explication. 
Soit  quelque  proportion,  comme  cefte  ternaire  2. 4.5 
—  6. 11.  9.  ôc prennons  femblablement termes  homolo- 
gues .comme  1.6 .  &  3 .9 ,  (qui font  homologuespar  la  8 o 
définition.)  Doncques  telle  proporrion  1.  6  —  3.9.  s'ap- 
pelle alterne  de  la  proportion  donnée.  Telle  fumption 
fe  peut  rencontrer  en  diverfes  manières,  car  nous  pou- 
vons auiîî  dire;  comme  9  a  3 ,  ainfi  n  a  4.  Item  comme 
C  a  2,  ainfi  12  a  4,  &c.  Il  y.a  en  la  deBmtion  femblable  fum- 
ptton,c'c&  à  dirc,fi  l'antécédent  terme  de  la  première  rai- 
ion  alterne,  fuft  hors  de  la  première  raifbn  donncc.qu'il 
fcrancceflàirède  prendre  l'antécédent  terme  de  la  fé- 
conde raifon  alterne ,  auiîi  hors  de  la  première  raifon 
donnée.  Il  faut  doncques  neccfiàirement  obferver  cefte 
femblable  fumption,  car  combien  que  6  &  2 ,  puis  3  & 
9,de  la  proportion  donnée  ,  font  termes  homologues, 
toutesfois  comme  6  a  2,  ainfi  n'eft  pas  3  a  9 . 

Définition  LXXXIV. 
Proportion  perturbé ;efi  la  comparaifon.de  deux  égales  raifonsy 
defquellcsl'uneejî  raifon  perturbée. 

Explication. 
Soit  raifon  régulière  6.4.2.6V:  perturbée  par  la  74  défi- 
nition^ égale  à  la  première rS.  9. 6.  ceftadirc,comme 
6  a  4,  &  4  a  2,  ainfi  9  a  6, 8c  18  a  9 ,  doncques  telle  pro- 
porrion, à  fçavoir  6.4.1  — 18 .9  .(^.s'appelle  perturbée.  Le 
mefme  s'entend  de  la  proportion  perturbée  confiftant 
en  plus  de  termes  que  hx  ;  comme  12.8.4.2  —  6. 3.1.L 
L'utilité  de  cefte  définition  apparoift  aux  demonftra- 
tions  d  aucunes  propofitions ,  a  caufe  de  la  proportion 
régulière,  toufiours  contenue  aux  extrêmes  •  c'eft  à  dire 
s'il  y  a  telle  raifon  de  12  a  8 ,  &  de  8  a  4,&  de  4  a  i.commc 
de  3  a  2,  &  de  2  a  1,  &  de  6  a  3 .  Ergo  conclud  on,comme 
12  a  2,  ainfi  6  aï. 

Nota. 

La  proportion  perturbée  confifte  au  moins  en  fix  ter- 
mes. 

Définition  LXXXV. 

Jtejme  avoir U  raifon  quil  a  au  fécond,  doublée  Maisfiauatre 
t^Menten^ 

meavoirlaraifonqu^aaufecondji^  it  ainfi  toufiours  un 
davantage,jufquesaUfindeUproportion.  Wm?n 
Explication. 
Soyent  termes  en  continue  proportion  tels,5.9.27  81 
H3.  or  le  3  au  17, fe  dift  avoir  la  raifon  de  3  a  9,doubiée' 
[ternie  3  a  81,  fe  did  avoir  le  raifon  de  3  a  9 .  triplée.  Ainfi 
la  raifon  de  3  a  243 ,  fe  dift  avoir  la  raifon  de  3  a  9 ,  qUa- 


druplee.La  caufe  de  cefte  appellation  eft  manifefte  (co- 
rne en  fonlieu  apparoiftra)par  la  multiplication  des  rai- 
fons Car  fil  on  multiplie  la  raifon  de  3  a  9,par  2,  le  pro- 
duit eft  raifon  de  9  a  8i,qui  eft  la  mefme  que  3  a  27.dôc 
ques  (félon  la  définition)  3  a  27  contient  la  raifon  de  z  a 
9, doublée.  Semblablement/ionmultiplielaraifonde 
3a9,par3,leproduicl:feraraifonde27a  729,0m  eft  la 
mefme  que  3  a  81,  doncques  3  a  81,  contient  laraifon  de 
3  a  9,  triplée,  &c. 


QVATRIESME  PARTIE 

DES    DEFINITIONS  DES 

COMPVTATIONS      R  A  T  I  ONELLES  ,  CO  M-> 

meAjoufter^Subftraire, Multiplier ,  Dmfcr}&Uurs  dé- 
pendances. 

•Définition  LXXXVI. 

Explication. 
Comme  quand  on  dict  2. 

&il 
faia  5. 

°n  trou^un .nombre 5  égal  à  ckux nombres  don- 
nez 2  ôcz.  tellemvention  donc  de  5  s'appelle  Ajoufter, 
Définition  LXXXVII. 

bresl^ 

Définition  LXXXVIII. 
Et  le  nombre  égal  aux  nombres  à  àdjviler  s  appelle  fimme, 

Explication. 
Commele'5  a  la  8 6  définition  s'appelle  fomme. 

Définition  LXXXIX. 
Soubjlraire  eft  trouver  la  différence  de  deux  nombres  donne;.; 

Explication. 
Comme  quand  on  did  de  3. 

foubftraict.  2. 
refte  Î7 
L'on  trouve  1  différence  de  3  &2,  telle  invention  donc 
de  1  s  appelle  foubftrairc.  ' 

Définition  XC 
Vun  des  nombres  donnez,  s  appelle  nombre  duquel  on  foubflraicl. 
Explication. 
Comme  dk  89  définition  le  trois  s'appelle  nombre 
duquel  on  foubftraict.  ÏY    '  nombrc 

Définition  XCI. 
It  ï autre  des  nombres  donner  s  appelle  nombre  à  foubftatre. 

Explication: 
Comme  à  la  89  définition  le  2  s'appelle  nombre  a* 
loubftraire. 

Définition  XCII. 
It  leur  différence  s  appelle  Refte. 

Explication. 
Comme  a  la  89  définition  le  1  s'appelle  Refte. 

Définition  XCIII. 
Multiplier  eft  trouver  un  nombre  contenant  autant  de  fois  h 
premier  donne,  qu  dyadumtez.au  fécond  donne. 

B  5  Expli- 


iS  LE    I.    L  I  V  F 

Explication. 
Comme  quand  on  did  3. 

fois  2. 

L'on  trouve  un  nombre  6  contenant  autant  de  fois 
îe^remier  donné  3 ,  qu'il  y  a  d' unirez  au  fécond  donné 
2  ,  car  G  contient  le  3  deux  fois ,  aufll  y  a  il  deux  unirez 
au  2  donné:  telle  invention  donc  de  G  s'appelle  multi- 
plier . 

Définition  XCIV- 
L'une  d'iceux  nombres  donnez  s  appelle  nombre  à  multiplier. 

Explication. 
Comme  a  la  93  définition  le  3  s'appelle  nombre  a 
,  multiplier. 

Defin-ition  XCV. 
%t  f  autre  nombre  s'appelle  multiplicateur. 
Explication. 
Comme  a  la  93  définition  le  x  s'appelle  multiplica- 
teur. 

Définition  XCVI. 

Et  le  nombre  contenant  autant  de  fois  le  nombre  k  multiplier, 
qu'il j  a  des  unitez  au  multiplicateur,  s'appelle produicï. 

Explication. 
Commeàla9  3  définition  le  G  s'appelle  produid. 
Définition  XCV1I. 

Divlfer  cft  trouver  un  nombre  contenant  autant  de  fois  l  '  unité, 
qui  un  nombre  donné  contient  un  autre  nombre  donné, 

Explicatio  N. 

Comme  quand  on  did  G. 
combien  de  fois  contient  il    2?  faid  3  fois. 

L'on  trouve  un  nombre  3  contenant  autant  de  fois 
l'unité,  que  le  6  donné  contient  le  z  donne  :  car  3  con- 
tient l'unité  trois  fois,  auflî  contient  le  6  trois  fois  le  2. 
Telle  invention  donc  de  3  s'appelle  divifen 

Définition  XCVIIL 
L'un  des  nombres  donner  s'appelle  nombre  à  dtvifir. 

Explication! 
Comme  à  la  97  définition  le  G  s'appelle  nombre  a  di- 
vifer. 

Définition  XCIX. 
L'aultredes  nombres  donnez  s'appelle  divifeur. 

Explication. 
Comme  àla  97  définition  le  2.  s'appelle  divileur. 
Définition  G. 

Ef  le  nombre  contenant  autant  de  fois  l'unité,  que  U nombre  a 
divifer  contient  le  divifeur,  s'appelle  quotient. 

Explication. 
Comme  à  la  97  définition,  le  3  s'appelle  quotient. 


CINCCIVIESME  PARTIE 

DES  DEFINITIONS  DES  COMPVTA- 
tions   proportione  lles. 

Définition  CI. 
Reigle  de  trois  cil  celle,  par  laquelle  à  trois  ternes  donnez,  on 
trouve  un  quatrième  proport tonel. 


E  D'ARITH. 

Explication. 

Comme  fi  les  trois  tetmes  donnez  fuflènt  4, 2. G,  ÔC 
que  l'on  trouve  leur  quatriefme  proportionel  3 ,  (car 
comme  4  eft  le  double  de  2,  ainfi  eft  G  le  double  de  3) 
telle  invention  s'appelle  reigle  de  trois. 

Définition  CIL 
Reigle  deproportionelle  partition,eft  ceUepar  laquelle  onpattift 
un  nombre  donné  en  parties  preportioneUes  à  nombres  donnez. 

ExPLI  CATION. 

Soit  par  exemple  9  partife  en  G  &  3 ,  à  fçavoir  en  par- 
ties proportionellcs  d  quelques  nombres  donnez  4  de  2, 
telle  opération  s'appelle  reigle  de  proportionelle  parti- 
tion,Ôc  a  en  l'Arithmétique  telle  fimilitude  à  la  reigle  de 
trois,  comme  en  la  Géométrie  la  10  propofit.  du  6  livre 
d'Euclid.  a  la  12  propofit.  du  mefme.  Elle  eft  aum  le 
fondement  de  plufieurs  reigle  s,  comme  de  Compagnie, 
d'alligation^c.  comme  apparoiftra  enfon  lieu. 
Définition    C 1 1 1. 

Reigle  des  faux  efl  cellepar  laquelle  on  trouve  le  requis  par  po~ 
Jition  faulfe. 

Nota. 

Cefte  reigle  de  faux  fe  rencontre  par  femblables  ma- 
nières d'opérations  autant  en  nombres  radicaux  8c  Al- 
gebraiques,qu'en  Arithmétiques.  D'où  non  impropre- 
ment l'Algèbre  Cqu  on  appelle  auflî  Almucabale,  Ar s  ma- 
gna, Régula  de  cofa  )  fe  peut  nommer  reigle  de  faux  des 
quantitez. 

DE     LA  SIGNIFICATION 

DES    VOCABLES,  PROB  LEME, 

THEOREME, ET  HYPOTHESE. 

IL  y  a  quelques  trois  vocables  Grecqs ,  comme  Pro- 
blème, Théorème,  &Bypothefe ,  qui  autant  en  lan- 
gue Françoife&  Latine,  que  en  la  Grecque,  font  par  les 
Mathématiciens  en  u%e,&  par  ce  qu'on  les  cire  ibuve- 
tesroisal  m  a  femblé  bon  d'expliquer  (pour  ceux  qui  ne 
les  entendront  pas)  leur  lignification.  11  faut  doneques 
fçavoir  que  la  proportion  mathématique  a  deux  efpeces 
corne  Probleme,&Theoreme.  Par  problème  on  entend 
celle  en  laquelle  eft  requis  quelque  ad'^  ou  coftrudion 
ik  après  la  mefme  encore  fà  demonftration,  par  laquelle 
onefprouve  la  conftrudion  eftre  bonne.  Théorème  eft 
une  propofition  en  laquelle  cft  feulement  requis  de- 
monftration de  quelque  qucftionpropofée.  Et  ont  ces 
deux  proportions  certains  membres,  aufquels  en  chaf- 
cuneft  diftin dément  traidé  une  certaine  partie  delà 
mefme  propolition.  ceux  du  Problème  font  tels  : 
■  Le  premier  membre  eft  une  générale  propofition, 
par  laquelle  on  requiert  avoir  faid  quelque  chofe.  Pour 
exemple,  le  premier  problème  fuivant  (par  lequel  on 
veut  enfeigner  l'addition  de  nombres  entiers,)  a  fon  pre- 
mier membre  tel  :  Eftant  donnez  nombres  à  adjoufîer  entiers: 
trouver  leur  fomme. 

Le  fécond  mefine  eftdu  donné.  Par  le  vocable  donné 
(qui  eft  en  ùfè  tant  par  Grecqs  &  Latins  que  François  ) 
entend  on  la  chofe  propofée  conforme  a  la  oetition  du 
premier  membre.  1 

Le  troihefme  membre  eft  du  Requis,  auquel  on  expli- 
que ce  que  du  donné  du  fécond  membre  l'on  veut  avoir 
erfedué. 

Le  quatriefme  membre  eft  de  la  Çonftruclion,  en  la- 
quelle le  faid  par  le  donne  quelque  opération  confor- 
me au  requis. 

Le  cinequiefine  membre  eft  Préparation  de  U  démon- 

flrationt 


■■I 


DES  DEFINITIONS. 


firation:  mais  tousproblemes  ne  l'ont  oas  necefTairement 
à  faire,  par  ce  qu'il  avient  fouventcsfeis  que  les  chofes 
font  lumïantes  par  eux  mefmes  poureftredemonftrées, 
fans  faire  cefte  préparation. 

Le  feSefiîie membre eft  de  IzDcmonfirAîion^ti  laquel- 
le on  efprouveque  la  eonftracHon  eftvraye  &  confor- 
me au  requis.  Laquelle  demonftration  quand  elle  fem- 
ble  difficile  oulongue,nousladiftinguons  en  articles,  à 
finque  quand  l'on  répète  les  chofes  quifont  devant  de- 
monftrées,qu'on  ne  die  pas  feulement;  Comme  nous  avons 
demonjlrédejfus,  mais  que  l'on  y  peut  encore  ajoufter  l'ar- 
ticle, la  ou  telle  choièa  efté  dcmonftréc. 

Le  feptiefme  rnembre  eft  de  la  Gondufwn ,  en  la- 
quelle on  conclud  (répétant  quafi  tous  les  motz  du  pre- 
mier membre)  que  tout  ce  qui  au  problème  cftoit  requis 
eft  accompli. 

Et  femblablcs  membres  reçoit  le  theoreme,exccpté  le 
quatriefme  qui  eft  de  la  conftmclion.  Vray  eft  qu'aucuns 
le  luy  attribuentanais  pour  en  parler  proprement,ce  n'eft 
point  conftructionrmais  préparation  de  demonftration. 

Or  à  fin  que  trai&ions  de  tout  clairenient,nous  avons 
diftingué  ces  membres  (comme  aufÏÏa  faictDafipodius 
commentateur  en  EuclideJ  par  leurs  capitales  lettres.  Et 
n'eft  l'utilité  de  telles  diftinftionspàs  petite,  par  ce  que 
quand  conftru&ion,  préparation  de  demonftration,  & 
demonftration,font  menées  l'un  en  l'autre,  que  le  mef- 
me  caufe  fouventesfois  grande  obfcurite. 

Hypothefcfe  interprète  matière,  argument, caufe  ou 
propolition.  Mais  pour  déclarer  (a  propre  lignification* 
endoctrine  mathématique,  il  fitit  içavoir  que  quand 
nous  affermons  quelque  chofe  par  l'hypothefe,  c'eft  au- 
A  tant  comme  affermer  par  le  cas,quiau 

paravantaeftéamfipoié.Par  exemple, 
eftant  quelque  queftiona  demonftrer 
par  un  cube,  on  lcdefcript  comme  A. 
Etdifons,  Soit  un  cube.  A  (il  eft  vray 
qu'en  vérité  ce  n'eft  pas  cube,  veu  que 
c'eft  figure  plaine,  mais  nous  pofons  le 
cas  qu'il  le  foit;  par  ce  que  cela  fufHt  à  noftre  intention.) 
Or  s 'il  y  euft  (par  exemple)  aeiprouver  que  toutes  les  fu- 
perfices  du  corps  A,  font  quarrez,  l'on  pourroit  dire;  le 
corps  A  eft  cube  par  l'hypothefe  (c'eft  à  dire  par  le  cas  au 
paravant  ainfi  pofé-)Ergo  toutes  fes  fuperfices  font  quar- 
rez.  Doncques  comme  nous  avons  di&deflus:  Affermer 
par  l'hypothefe,  c'eft  autant  comme  affermer  par  le  cas 
qui  au  paravant  a  efte  ainli  pofe. 

BRIEFVE    COLLECTION  DES 

CHARACTERES    QV'ON    VSERA  EN 

CESTE  ARITHMETIQVL 

VE  u  que  la  cognoiflance  des  charadercs  eft  de  gran- 
de confèquence,  par  ce  qu'on  les  ufe  en  l'Arithmé- 
tique au  lieu  des  mots,  nous  les  ajoufterons  icy,  (com- 
bien qu'au  précèdent  chafeun  a  efté  amplement  déclaré 


en  la  définition)  par  ordre  tous  enfemble  corne  s'enfuit. 

Les  chara&cres  fignifians  quantitez,defquels  l'expli- 
cation fe  trouve  es  14.15.16.17.18.  définitions,  font  tels. 
©Commencement  de  quantité  qui  eft  nombre  Arith. 

ou  radical  quelconque, 
©prime  quantité. 
(§)  féconde  quantité» 
©tierce  quantité. 
©  quarte  quantité  ,&c. 

Les  chara&eres  fïgnifians  poftpofées  quantitez  • 

defquels  l'explication  fe  trouve  à  la  28  définition^ 

font  tels: 

1  fec  ©  Vne  prime  quantité  fecondement  pofée. 

4  ter  ©  Quatre  fécondes  quantitez  tiercement  pofées, 

ou  procedans  de  la  prime  quantité  tierce- 
ment pofée. 

1  ®  fec0  Produict  d'une  prime  quantité  par  une  prime 
quantité  fecondement  polce. 
•  5  ©  ter (2) Produit  de  cinecj  quartes  quantitez  par  une 
féconde  quantité  tiercement  pofee. 
Les  characteres  fignifians  racines  defquels  l'expli- 
cation fe  trouve  à  la  29  &  30  définition  font  tels  :  * 
4/      Racine  de  quarré. 
w/    Racine  de  racine  de  quarré. 
%u/    Racine  de  racine  de  racine  de  quarre. 
♦Mi/  Racine  de  racine  de  racine  de  racine  de  quarré. 
4/©  Racine  de  cube. 
W  ©  Racine  de  racine  de  Cube. 
4/  ©  Racine  de  quarte  quantité. 

©Racine  de  racine  de  quarte  quantité  Sec 

Le  charadlerefigmfiantla  réparation  entre  lefï- 
gne  déracine  &  la' quantité,  duquel  l'explication  fe 
trouve  à  la  34.  définition,  eft  tel. 
X>  Comme «/  3  X©  n'eft  pas  le  mefme  que      3  ©, 
commedi&eftàladi&e  34.  définition. 
Les  charadéres  fignifians  plus  &  moins,  comme  à 
la  36  definition,font  tels  : 
+  Plus. 
«  Moins. 

Et  pour  expliquer  la  racine  d'un  multinomie 
(qu  aucuns  appellent  racine  univerfelle)  nousufe- 
rons  le  vocable  du  multinomie,comme: 

«/ binon- 4/ 3,  c'eft  a  dire  racine  quarreede  bino- 
mie,  ou  de  la  fomme  de  2  &  4/  3. 

*/  trino  4/  3  -t-  */  2  4/  5 ,  c'eft  à  dire  racine  quarrée 
de  trinomie,  ou  de  la  fomme  de  4/  3  &  4/2  &  — . 

5  h 

W  ©  bino  4/  2  -h  4/  3 ,  c  eft  ï  dire  racine  cubique  de 

binomie  4/  2  -t-  4/  3. 
4/  bino  2  ©     1  ©,  c'eft  a  dire  racine  quarree  de  bino* 

mie  2  ©  -t- 1  ©. 
4/©  bino  2  ©  -f- 1  ©,  c'eft  à  dire  racine  cubique  de  bi-* 

nomie2@,-j-i©,&c. 

Fin  dv  I.  livre, 


B  4  LE 


10 


LE   II.    LIVRE  PARITE 


LE   SECOND  LIVRE 

D  A  R  I  T  H  M  E  T  I  Q  V  E 

DE  L'OPERATION- 

Première partie  de  l'opération  des  nombres  aArtihmttiques. 
Première  diftin&ion  des  quatre  numérations  des  nombres  Arithmétiques  entiers. 


De  l'addition  des  nombres  Arithmétiques  entiers. 
Problem  e  h 
1  Stant  donnez  ^tombm  Arithmétiques  en- 
tiers a  ajoufter:  Trouver  leur  fomme. 

Explication  du  donné.  Soyent  les  nom- 
bres donnez  à  ajoufter  tels  3  7  9,6^7  69  2, 
^  &  4545.  Explication  du  requis.  Il  faut  trou- 
Ver  leur  fomme.  Conftruâion.  On  difpofera  les  nombres 
donnez  comme  cy  dellbubs;  de  forte  que  leurs  premiè- 
res charaderes  vers  la  dextre,  correfpondent  1  un  foubs 
lW,&quc  pareillement  corrcfpondcntleursdeuxici- 
mes  charatoes,  Se  autres  enfuivants,tirantau  defloubs 
une  iigncj  Puis  on  ajouftera  tous  les  chara&eres  du  pre- 
mier rang  vers  la  dextre ,  difant  9  Se  2  font  n,  &  5  font 
I6\  defquels  on  mettera  le  6  foubs  le  premier  rang,  Se  le 
idefdidsiS  ajouftera  on  au  fécond  rang,  difant,  1  Se  7 
font  8,  Se  9  font  17,  &  4  font  11,  defquels  on  mettera  le 
1  foubs  le  fécond  rang,  Se  le  2  adjouftera  on  au  troihel- 
me  rang,  difant  2  Se  3  ^nt  5 ,  Se  6  font  n ,  &  5  font  16% 
defquels  on  mettera  le  6  foubs  le  troifiefme  rang,&  le  1 
s'ajoufteraauquatriefme ,  difant  1  Se  7  font  8,  Se  4  font 
I2,  lefquels  on  mettera  entièrement  foubs  leur  rang  en 

cefte  forte.  n  .  r  .r 

Je  di  que  11616  eft  la  fomme  requile. 
Nombres  379  Demotiftration.  Si  des  trois  nombres 
donnez  7691  donnez  Qn  fOLUSftraict.  les  deux  pre- 
,4*4*  miers  donnez,refteralc  dernier  nom- 
Somme  12616  bre  donné  45  45,  &  fi  de  la  fomme 
trouvée  iz6\6  ori foubftraid au  m  les  deux  premiers 
nombres  donnez, refte  aum4545.  Mais  parlecommun 
axiome  -,  fi  de  chofes  égales  on  foubftraiét.  choies  égales, 
les  reftes  feront  cgales,&:au  revers  Ci  les  reftes  font  égales 
aux  reftes  Se  chofes  foubftrai6t.es  au  chofes  foubftrai&es, 
leurs  tousfont  égaux-,  Doncques  11616  eft  égal  aux  trois 
nôbres  donnez,Veft  doncques  par  la  8  6  définition  leur 
fomme-,  ce  qu'il  falloir  demonftrer.  •  Conclusion.  Eftant 
doncques  dônez  nombres  Arithmétiques  entiers  à  ajou- 
fter,nous  avons  trouvé  leur  fomme-,  ce  qu'il  falloir  faire  1 

Pc  la  foubftra&ion  des  nombres  Arithmé- 
tiques entiers. 
Problème  II. 

Estant  donné  nombre  Arithmétique  entier  duquel  on  foub- 
ftraicl,  &  nombre  Arithmétique  entier  a  foubjlraire  :  Trou- 
ver leur  refte. 

Explication  du  donnL  Soit  donné  nombre  duquel 
on  foubftraia  2  3  S  7  5  42  o  7  Se  nombre  à  foubftraire 
y  1  5  7 2 6  o  4 .  Explication  du  requis .  Il  faut  trouver  leur 
refte.  Conftruction.  On  mettera  le  nombre  à  foubftraire 
foubs  le  nombre  duquel  il  faut  foubftraire,  ainfi  que  le  4 


eorrefponde  au  7,.&  le  o  au  oj  &  ainfi  des  autres,  tirant 
une  ligne  entre  les  nombres  donnez,  &  encore  une  au- 
tre foubs  le  nombre  à  foubftraire,  comme  cy  deiîoubs: 
Puis  commençant  à  dextre>on  foubftraira  4  de  7,refte  3, 
lequel  on  mettera  foubs  le  4  ;  Puis  on  dira  o  de  o  refte 
o,  le  mettant  foubs  le  o,puis6de  2  qui  eftant  impofli- 
ble,  on  dira  6  de  12,  refte  6,  le  mettant  foubs  le  6,  puis'  2 
de  3  (il  eft/vray  que  l'on  diroit  2  de  4,  n'euft  efté  que  de 
4  on  euft  1  emprunté,pour  le  précèdent  2  faire  valoir  11) 
refte  1,  le  mettant  foubs  le  2,  Se  ainfi  des  autres,  dont  la 
difpofitiondes  charaeteres  eft  telle. 
Nombre  duquel  ou        «  Je  di  que 

Nombre  àfoubftraire  7*57**04.  la  refte  requife. 
Refte  1 6*  7  1  8  1  6  o  3    Démonstration . 

Ajouftant  le  refte  16718 1603  au  nombre  a  foubftraire 
71572604,  leur  fomme  fera  égale  aunombre  duquel  on 
foubftraià:,parquoy  167 181 60  3 ,eft  la  différence  entre  le 
nôbre  duquel  on  foubftraict,  &le  nombre  àfoubftraire: 
doncques  par  la  89  définition  elle  eft  aufli  leur  refte;  ce 
qu'il  falloir  demonftrer.  Conclufton.  Eftant  doncques, 
donne  nombre  Arithmétique  entier  duquel  on  foub- 
ftraict,  Se  nombre  Arithmétique  entier  à  foubftraire, 
nous  avons  trouve  leur  refte}  ce  qu'il  falloit  faire. 

De  la  multiplication  des  nombres  Arithmé- 
tiques entiers. 


Problème  III. 

•p  Stant  donné  nombre  Arithmétique  entier  à  multiplier,  & 
lit  nombre  Arithmétique  entier  multiplicateur:  Trouver  leur 
produift. 

Explication  du  donne:  Soit  donné  nombre  à  multiplier 
546 ,  &  multiplicateur  3  7.  Explication  du  requis.  Il  faut 
trouver  leur  produit.  Nota.  Pour  facilement  fol- 
ver  cefte  propofîtion,  il  convient  de  fçavoir  par  mé- 
moire ,  la  multiplication  des  neuf  fimples  charaderes 
1.2. 3.4.5.6.7.8. 9. entreeux:  comme,que  5  fois  7 font 35, f 
Se  que  9  fois  6  font  54,  Se  ainfi  des  autres  :  Or  pour  fa- 
cilité du  mefme  on  prépare  communément  une  table 
~  comme  cy  defloubs, 
vulgairement  di&e  la 
table  Pythagorique. 
fonufageefttcl:  vou- 
lant fçavoir  le  pro- 
duicT:  de  deux  chara- 
cïeres  propofez,  on 
cherche  l'un  en  la  pre- 
mière colomneàla  fe- 
neftre,  Se  l'autre  en  la 
fupeiïeure  ligne,  Se  le 
nombre 
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DE    V  OPERATION. 


2.1 


nombre  en  l^mgle  commun  demonftre  le  produit.  Par 
exemple, voulant  fçavoir  combien  foit  8  fois  5  ,on  cher- 
che 8  en  la  première  colomne  àfeneftre,&  3  en  la  fupe- 
ricure  ligne,  &  en  l'angle  commun  y  a  14,  qui  dénote  8 
fois  3  faire  14,6c  ainfi  des  autres.  Conftruclion.On  mène- 
ra les  nombres  l'un  foubs  l'autre,  tirant  un  traid  com- 
me cy  deiToubs-,  Puis  on  dira  7  fois  6  font  41,  mettant 
2  foubs  le  7,  &  retenant  ( à  caufe  des  quatre  dixaines)  4 
à  la  mémoire-,  puis  7  fois  4  font  28,  &  4  qu'on  tient  à  la 
mémoire,  font  31,  defquels  on  mettcrale  2  foubs  le  3, 
retenant  y,  puis  7  fois  5  font  35,6^  3  qu'on  a  retenu  font 
38-,lefquels  on  mettera  pareillement  deiToubs  le  traict: 
De  mefme  forte  multipliera  on  les  546  par  le  3  du  mul- 
tiplicateur, difant3  fois  6  font  18,  mettant  le  8  foubs  le 
3,&ainfi  des  autres:  puis  on  tircraun  traie!  ajouftant  par 
le  1  problème  tout  ce  qui  eft  entre  les  deux  lignes,  en 
cefte  forte: 

37 


une  ligne  oblique  3  Puis  on  tirera  une  ligne  auprès  les  35 
du  quotient,  mettant  fur  icelle  ledid:  reftant  .5,  &del- 
foubs  lamcfme le  z8, qui eftle divifeur ,  dont  la  diipoiî-» 
tion  des  chara&eres  eft  telle. 


Mis 


Nombre  à  multiplier 
Multiplicateur 


3812 
1638 


le  di  que  35     eft  le  quotient  requis . 
Detnonïlrattort.  Les  35    •  contiennent 
autant  de  fois  l'unité  ,  quantesfois  le 
nombre  à  divifer  995  contient  le  di- 
vifeur 28  j  Doncques  35-^f-  eft  par  la  97 
définition  leur  quotient  requis,- ce  qu'il 
falloit  demonftrer.  Conclufwn.  Eftant  doncques  donné 
nombre  Arithmeticque  entier  à  divifer  ,  &  nombre  A- 
rithmeticque  entier  divifeur  ,  nous  avons  trouvé  leur 
quotient  j  ce  qu'il  falloit  faire. 

Deuxiefme  diftin&ion  des  quatre  numéra- 
tions des  nombres  Arithmétiques  rompus, 
&  d  autres  computations  à  iecîlcs  apparce- 
riantes* 

Problème  V. 

Estant  donneznombrs  Arithmétiques entiers  -.Trouver leut 
plus  grande  commune  mefure. 
Explication  du  donné.  Soyent  donnez  nombres  Arith- 
meticques entiers  9 1  &  117.  Explication  du  requis.  Il  faut 
trouver  leur  plus  grande  commune  mefure.  Cowtfrwtf^». 
On  diviferale  majeur  nombre  1  .  7  par  le  moindre  9 1, 
donne  refte  (car  du  quotient  ne  prenonsicy  cm-c)26.par 
les  mefmes  divifera  on  autrefois  les9i,  dône  refte  13,  par 
les  mefines  diviièra  on  autrefois  les  2.6,  6c  ne  refte  rien, 
le  di  que  13,  parce  qu'en  la  dernière  diviùon  il  n'y  reftoic 
rien  (car  pour  reîgle générale  ,le  nombre  quien  telle  der- 
nière divifion  eft  divifeur,  fera  toufiours  la  plus  grande 
commune  mefure)  eft  la  plufgrande  commune  mefure 
requife.  Demonftration.  Si  l'on  mefure  combien  de  lois  il 
y  a  13  en  91,  (c'eft  adiré,  fion  divife  9  1  par  13)  fe  trouve 
precifement  7  foisjSemblablement  combien  defoislef- 
dicts  13  font  en  117,  fe  trouve  precifement  9  fois.  Donc- 
ques 13  (puis  qu'il  mefure  &  l  un  &  rautre)eftleur  com- 
mune mefure.  Aufli  que  c'eft  la  plus  grande,eft  manife- 
fte,parceque  7  &  9  font  nombres  entr'eux  premiers; 
ce  qu'il  falloit  demonftrer.  Nota.  Mais  eftant  à  trou- 
ver la  plus  grande  commune  mefiuc  de  plus  que  de  de  ux 
norribres,comme  (parexemple)  de  18  12.4.  Ontrouve- 
ra  premièrement  la  plus  grande  commune  mefure  des 
deux,comme  de  18  &  12,  qui  eft  6 ,  puis  de  6  Se  4,  qui 
fus ,  que  le  2  eft  en  9  feuliement  3  fois,car  fi  nous  euflions    cft  k  t     ■  .  &  ainfl  d'aiu  tres  nombres  quelcon- 

did  4  fois  reftant  1  furie  9  ,  &  que  nous  euflions  alors  que^€w^0„.  Eftant  doncques  donnez  nombres  A- 
multipliéle8partel4,ceferoit  32, lequel  feroitabub-  ritnmecicques  cnticrs,nous  avons  trouvé  leur  plus  gran- 
ftraire  de  19  reftant  parvenus  le  divifeur ,  ce  qui  ferait    dc  commi}ne  mefure  ;  ce  qu'il  falloir  faire. 

Problème  VL 
T7  Stant  donnénombre  Arithmétique  rompu  :  Trouver  fin  prè- 


le di  que  20202  eft  le 
produict  requis .  De- 
monftration. Le  20202 
contient  le  37  autant 
de  fois ,  qu'il  y  a  uri- 
Produid  20  20  2       tez  cn  ^  -,  Doncques 

par  la  9  3  définition  c'eft  multiplication  légitime  ,  & 
20202  eft  leur  produit  ce  qu'il  falloit  demonftrer.  Con- 
ctufion.  Eftant  doncques  donné  nombre  Arithmeticque 
entier  à  multiplier,& nombre  Arithmétique  entier  mul- 
tiplicateur,nous  avons  trouvé  leur  produire  qu'il  fal- 
loit faire. 

De  la  divifion  des  nombres  Arithmétiques  entiers. 
Problème  IV. 

Estant  donnénombre  Arithmeticque  entier  à  divifer,  &  nom- 
bre Arithmeticque  entier  divifeur:  Trouver  leur  quotient. 

Explication  du  donné.  Soit  donné  nombre  à  divifer  995, 
&  divifeur  28.  Explication  du  requis .  Il  faut  trouver  leur 
quotient.  ConftrucTion>  On  mettera  le  nombre  à  divifer 
&  divifeur  en  ordre,  tirant  une  ligne  oblique  comme  cy 
deiïoubs  :  difant  combien  de  fois  2  en  9  ?  faid  3  fois  (il  eft 
vray  qu'il  en  y  a  4fois  reftant  1,  mais  nous  dirons  cy  def- 
foubs  laraifon  pourquoy  il  faut  dire  feulement  3  rois)qui 
dénote  3  pour  premier  chara&ere  du  quotient,  lequel  3 
on  metteradernerela  ligne  oblique,* le 3  reftantfur  le 
9,trenchâtle  2&  9-Puis  onmukiplicrale  8  dudmleur, 
par  le  3  du  quotient ,  raid  24 ,  lequel  foubftraid  de  39 
(îcy  appert  l'occaiîon  pourquoy  nous  avons  dietcy  def- 


impofîible,pourtant  il  faut  toufiours  mettre  tel  nombre 
à  la  li<me  oblique,  qu'on  puifle  fubftraire  tel  produit!: 
d'icelle  refte  )  refte  i5,lefquelson  mettera  deflus  le  39, 
trenchant&le39,&le8,&feraalorsla  difpofition  des 
chara&eres  telle. 

Or  pour  trouver  le  fécond  charadere  du 
I  quotient ,  il  faut  mettre  autrefois  le  divi- 

feur foubs  le  nombre  à  divifer,  mettant  le 
8  du  divifeur  foubs  le  5 ,  &  le  2  foubs  le 
8  du  premier  divifeur ,  difant  combien 


Xljmierrompu. 

Explication  du  donné.  Soit  donné  rompu  T9~  .Explication 
du  requis.  Il  faut  trouver  fon  premier  rompu. Conftruclwn. 
On  trouvera  la  plus  grande  commune  menue  de  91  & 
117,  laquelle  par  le  5  problème  fera  13 ,  par  les  mefmes 
divifera 01191» donne  quotient7-,  lequel  fe  mettera  fur 


defois  2  en  iS  ?  faiû  5  fois  (  lequel  ç  on    une  ligne,  puis  on  divifera  les  117  par  lcidiûs  13 , .donne 


M  (î 
z.% 

de  tois  2  en  15  î  faidt  5  fois  v  », 

mettera  à  laligneobliqueaupres  le  3  pour  fécond  cha-  quotient  9,  lequel  on  mettera  defloubs  ladicte  iigneen 

raftere  du  quotient  )  refte  5,  lequel  on  mettera  fur  le  5  cefte  forte  -£-.Iedi  que  \  cft  le  premier  rompu  requis  J>f- 

defdicls  15  trenchant  les  mefmes  15  &  2  ,  puis  on  multi-  monftr.Efanz  numérateur  &  nominateur  de — nombres 

pliera  le  8  divifeur ,  par  le  5  du  quotient ,  faicl  4o,qui  entre  eux  premiers ,  par  la  8  définition,  ils  feront  le  pre- 

foubftrai&de  «s  refte  5,lefquels  on  mettera  deflus  le  mier  rompu  du  rompu  donné  ^\ ,  par  la  1 3  définition^ 

55  trenchantie  55SC  le8,5cdiftinguantle  15  reliant  par  ce  qu'il  falloir  demonftrer.  Conclu/ton.  Eftant  doncques 


LE    IL  IIVRE 

donné  nombre  Arithmétique  rompu,  nous  avons  trou»  70 
Vc  Ton  premier  rompu;  ce  qu'il  falloir  faire.  p 

P  R  O  B  L  £  M  E 
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VIL 

EStant  donné  nombre  Arithmétique  entier  &  rompu  :  Trou- 
ver un  rompu  qui  leur  [oit  égal. 

'Explication  du  donné.  Soienr  donnez  4-— .  Explication  du 
irequis.  Il  faut  trouver  un  rompu  qui  leur  loir  égal .  Con- 
duction. On  multipliera  les  4jw$,fohti2Jaufquclss  a- 
jouftcrale  2  numérateur  du  rompu  donné;  font  i$fbubs 
les  mefines  mettera  on  le  3  nommatéur  du  rompu  don- 
né en  cefte  forte  ~  .le  di  que  eft  le  rompu  requis  egai 
aux  4  Démonstration.  Il  eft  manifefteparlcluivanr 
8  problème*  que  ^  yallent  4  ~-  ;  ce  quil  falloir  demon- 
ftrer.  Conclusion.  Eitant  doneques  donné  nombre  Arith- 
métique entier  &  rompu ,  nous  avons  trouvé  un  rompu 
qui  leur  eft  égal;  ce  qu  il  falloir  faire. 

Problème  VIIL 
TT  Stant  donnée  fraction  Arithmétique  majeure  que  umté  : 
HéTrouver  combien  des  unirez,,  6"  plus  quelle  fraction  moindre 
que  unit/,  la  fraction  donnée  contienne. 

Explication  du  donne.  Soit  fraéh'on  donnée  majeure  que 
unitc-^. Explication  du  requis.ll  fault  trouver  combien  des 
unitez,  &plus  quelle  fradrion  moindre  que  unité,  ladi- 
ûcfra&ion-t  contienne.  Conftruciion .  On  diviicra  le 
numérateur  14,  par  le  nominatc-ur  3,  donne  quotient 
4-|-.Iedi  qUe4jeftlc  nombre  ïc^uis.Demonffration.Pïc- 
mierement  que  4-  font  quatre  unitez,  ôc  plus  fraction  * 
moindre  que  unité,  eft  par  foi  manifefte:  Aufccond,que 
les  4  *  font  égaux  à -ï^:,  appért'pàrie  7 problème*,  ce  qu'il 
fàlloitdcmonftrcr.Co»f/«/î(*«.  Eftant  doneques  donnée 
fraction  Arithmétique,  Sec.  ce  qu'il  falloic  faire. 

Problème  IX. 

•p  Stant  donnez  nombres  Arithmétiques  rompuz  dUncgauxno- 
Animateurs:  Les  réduire  en  rompuz  de  commun  nomînatéur. 

Explication  du  donné. Soient  les  rompuz  donnez.- & -4k 
Explicationdu  requis .  Il  les  faut  réduire  ennombres  rorîi- 
puz  de  commun  nominateur,c'eft  à  dire  qu'il  faut  trou- 
ver deux  autres  rompuz  égaux  aux  donnez ,  &  ayans  e- 
gaux  nominateurs .  Conflruclion .  On  multipliera  le  4 
par  3,faict  12,  lequel  fe  mettera  fur  le  4,  femblablemcnt 
on  multipliera  2  par  5,  fiidtio,  les  mefmes  mettera  on 
lut  le  2,  puis  5  par  5  faia- lh  Jequel  on  mettcra  dcfîbubs 
encefteforte.  le  clique  if  &  ^  font  les  nombres  re-^ 
10  12  quis,  a  feavoir  ayant  un  commun  nomina- 
2  4  teur  15.  Demonftrat.  Que  ces  nombres  rrou- 
3^  vez  ont  15  pour  commun  nominateur,  eft 
i;  manifefte ,  Ôc  que  les  ~-  font  égales  a  -|,  a- 

pertcncela,  que  }  font  le  premier  rompu  de  ~  par  le 
6  problème;  Semblablement  font  les  —-égales a  les 
Vi  ce  qu'il  falloir  demonftrer.  Autre  exemple .  Si  les 
nombres  donnez  fùflènt  plus  que  deux,  comme  par 
exemple  ces  trois  ±  -f  -L.  On  multipliera  3  par  5, 
faicl  15 ,  lefqùels  autrefois  multipliez  par  7  font  pour 
commun  nomînatéur  requis  iof;  puis  pour  trouver 
le  numérateur  rclpondanc  aux  A  donnez,  on  mul- 
tipliera les  105  par  les  2  des  f  faicl:  210  :  les  mefmes 
divifez  parle  3  des  mefmes  J-,  donnenr  quotient  70, 
pour  numerareur  refpondant  à  les  |  donnez  .  Et  par 
méfîtté  mojen  on  trouvera  que  aux  Jj~  refpondent 


90    donnez  nombres  rompuz  d  inégaux 
y-    nominateurs,nous  les  avons  reduict 
I05  ,  en  rompuz  de  commun  nominir 

teur;  ce  qu  il  falloir  faire. 


DeJ'adcurioh  des  nombres  Arithmétiques  rompu?. 
Problème  X% 

Estant  donnés  nombres  Arithmétiques  rompuz  à  Ajoufter: 
Trouver  leur  fomme. 

Explication  du  donné.  Soyent  les  nombres  donnez  à 
ajoufter  tels  ~-  &  Explication  du  requis.  Il  faut  trouver 
leur  fomme.  Conflruclion.  On  mettera  les  deux  rompuz 
donnez  l'un  chez  l'autre,  appliquant  tel  rompu  des 
deux  à  dexrre  ou  feneftie  comme  il  aviendra,  les  diftin- 
guànt  par  une  croix(laquelle  dénote  qu'il  faudra  multi- 
plier par  croix)  comme  cy  dcfToubs;puis  on  multipliera 
5  par  4, font  12:  lefquels  on  mettera  joignant  le  4,  Sem- 
blablement fe  multipliera  2  par  5  font  10;  puis  on  ajou- 
tera 12  &  10,  font  22,  foubs  les  mefmes  tirera  on  une  li- 
gnc,puis  on  multipliera  3  par  5/ont  15, lequel  on  mette- 
ra foubs  ladifte  ligne  en  cefte  forte.  Jedique  ~f  (qUi 
1 2  vallétparle8.problcmei^;eftlaîomme 
1 Q  requife.  Demonftrarm.  Parce  que  le  3  mul* 
—    tiplié  par  4  faict  12 ,  &  le  rnelme  3  multi- 

 ^    plie  par  5  faiel  15,  il  y  aura,par  la  18  propo- 

15  inion  du  7  livre  d'Euclidc,  telle  raifon  de 
12  a  15,  comme  de  4a  5  i  Doneques  nous,  avons  trouve 
deux  termes  12  Se  rjjcfquels  difpofez  ainfi  f» ,  donnent 
un  rompu  égal  a  Semblablement  par  ce  que  icdiâ  5 
multiplie  par  2  laid  10;  &  le  mefme  5  par  3  fàidt  15  -,  il  y 
aura  telle  raifon  ("par  ladi  éïe  iSpropofiriou  duyEuclid  ) 
de  10  a  15,  comme  de  z  a  3.  nous  avons  doneques  trou- 


84  &  aux 


90  ;  Doneques       -41^.  ^  font  les 


trois  nombres  ayant  un  commun  nominarcur  105, 
commeilcftoit  requis,  donrla  dcmonftrarion  dépend 
de  la  précédente  .  Et  la  diipofirion  des  characteres 
de  1  opération  eft  telle.  Comlufwn .  Eftant  doneques 


quinziefmes,&dix 
quinziefmes,  font  vingt  &  deux  quinziefmes,doncqucs 
lafommede  îf  &if  çft  ff,  &par  confequentff  eft, 
auffila  fomme  de  f  &-f  j  ce  quil  falloit  demonltrer. 
Nota.  Si  les  rompuz  donnez  euflènt  égaux  nomina- 
teurs ,  on  pourra  à  caufe  de  brièveté  ajoulter  les  nume* 
rateurs,  y  fuppofant  le  nominateur.  Comme  par  exem- 
ple eftant  à  ajoufter  y  &c  \  on  conjoindra  2  &  3,font  5,'y 
mettant  dehoubs  le  nominateur  7,  faidpour  folution 
■f-,  Maiss'ilyeuft  à  ajoufter  entiers  &  rompus  den- 
tiers &  rompus,on  ajouftera  les  entiers  à  part  par  le  1 
probleme,&  les  rompuz  par  ceio  problème.  Conclu/ton. 
Eftant  doneques  donnez  nombres  Arithmétiques  ronv» 
puz,nous  avons  ttouve  leur  fomme,ce  qu'il  falloir  faire. 

De  la  foubftradicn  des  nombres  Arithméti- 
ques rompuz. 

Problème  XI. 

Estant  donné  nombre  Arithmétique  rompu,  duquel  on  foub-X 
ftraict,  é  nombre  Arithmétique  rompu  k  foubftrére-  Trou- 
ver leur  rejle. 

Explication  du  donne.  Soit  donne  nombre  duquel  on 
loubftraicti,&  nombre  à  foubftrairc  f.  Explicationdu 
requis.  11  faut  trouver  leur  refte.  Conflruclion.  On  mettera 
le  nombre  à  foubftraire  f-,à  la  fencftre,&  le  nombre  du- 
quel on  foubftraict-j-,  àladextre,  les  diftinguant  par 
une  croix,  puis  on  multipliera,  3  par  5  fetôb  15,1e  mettant 
chez  le  5,fembrablement  2  par  G  faicl  i2,lequel  on  met- 
tera chez  le  G,  &  tirant  une  ligne  entre  15  &  12,  on  lè- 
vera les  12  des  15,  refte  3.  puis  on  multipliera  3  (àlça-- 
voir  3  nominateur  des  f )  par  Gx  font  18,  lcs  mettant 

foubs 


DE  L'OFE 

*  v  i-        *°ubs  *e  5  011  cefte  *°lte*  Ie  di  cîLie  Tl 

l  6  IL  (de%iek  *e  premier  rompu  par  le1 6 
]  problème  eft  )  cft  la  refte  requife . 
—  Dctnonftration.V  oui  ce  que  le  3  multiplié 
1  par 5>fàic5t  I5,&le  mefme  3  par  6  faidfc  1 8 : 
il  y  aura,  par  la  18  propofition  du  7  livre  d'Eticlidc, telle 
raifon  de  15  a  18,  comme  de  ^  a  6;  Doncques  nous  avons 
trouve  deux  termes  15  &  i8,kiquels  diïpofèz  ainfif*, 
font  rompu  égal  a Scmblablemcnt  parce  que  ledict 
6  multiplie  par  z  faict.  iz  ,  &  le  mefme  6  par  5  faict  18 , 
il  y  aura  telle  raifon, par  ladicte  18  propofition  du  7  livre 
d'Euclide,de  iz  a  18, comme  de  2  a  5  :  Nous  avons  donc- 
ques trouve  deux  termes  iz  &i8,  lefqucls  difpofcz  ainfi 
~,font  un  rompu  égal  a -y  ;  parquoy  la  refte  de  la  foub- 
ftraclion  de  ~  de  f|,  cft  auiîi  la  refte  de  la  foubftraction 
de  de  -L  ;  mais  fbubftrahant  douze  dixcthuicticfmes, 
de  quinze  dixethui&icimes,  reftent  trois  dixéthuiéaef- 
mes:  doncques  la  refte  de  de  f|,eftX,&parçonïê^ 
quent^  eftaufli  la  relie  de|ToupftraicTs  de  -f-j  cequ'il 
falloit  demonftrer. 

Nota. 

Si  les  rompus  donnes  euiîent  égaux  nominateurs,on 
pourroit  à  caufe  de  brièveté  foubftraire  le  moindre  nu- 
mérateur du  maieutyncttant  foubs  la  refte  leur  commun 
nominateur.  Comme  citant  d  foubftraire  ~  de  -~  on 
lèvera  z  de  5,  refte  3,  foubs  le  melme  mis  le  7,faicVpour 
folution  Mais  s'il  y  euft  à  foubftraire  entiers  &rom- 
pus,  d'entiers  &  rompus,  &  que  le  rompu  a  foubftraire 
Fuft  moindre  que  ccluy  duquel  on  (ôubftrai&j  Alors  on 
jfbubftrairale  nombre  entier,  du  nombre  entier,par  le  z 
problcme,puis  rompu  de  rompu,  par  ccft  n  problème. 

Mais  pour  foubftraire  rompu  d  entier,on  empruntera 
1  de  l'entier,  lequel  on  partira  en  tant  des  parties  que 
contient  unitezle  nominateur  du  rompu  àibubftraire. 
Comme  11  de  4  on  vcult  foubftraire  y-*00  emprunte  1 
de  4, lequel  1  le  dict  eftrc  -i-  (parce  que  le  nominateur 
du  rompu  à  foubftraire  cft  3)  puis  de  4-levantm  refte 
~~,  &  fera  toute  la  refte  3  ~. 

Mais  li d'entiers  &rompuz,on  veult  foubftraire  en- 
tiers Se  rompuz,&  que  le  rompu  à  foubftraire  fuft  maicur 
que  le  rompu  duquclil  fault  foubftraire,  on  empruntera 
1  de  l'entier,  lequel  1  il  faut  partir  en  tant  de  parties,  que 
contient  unitez  le  nominateur  du  rompu  duquel  on 
foubftraift,  Se  l'ajoufter  au  mefme  rompu,  Se  d  iceluy 
ajouftement  lever  le  rompu  à  foubftraire.  Comme  par 
exemple  :  voulant  foubftraire  3  ~~,  de  7  -  j-,  on  emprun- 
te 1  du  7  l'appellant-f , lefqucls  ajoutiez  aux  ~,font  —, 
delquclsfoubftrai&s  -|-,rëfte  Cpar  ceftn  problème) -LL, 
dont  toute  la  refte  fera  3  i|>  Conclufion.  Eftant  doriques 
donne  nombre  Arithmeticque  rompu  duquel  on  foub- 
ftraict,  &  nombre  Arithmeticque  rompu  a  foubftraire, 
nous  avons  trouve  leur  leftcj  ce  qu'il  falloit  faire. 

£>e  la  multiplication  des  nombres  Arithmc- 
ticques  rompuz. 

Problème  XII. 
Tp  Stant  donné  nombre  Arithmeticque  rompu  à  multiplier  & 
3^  nombre  Arithmeticque  rompu  multiplicateur:  Trouver 
leur  proauict.  1 

^Ikationdudmné.  Soit  donne'  nombre  a  multiplier 
7  ■  &  multiplicateur  Explication  du  requis.  Il  Lit 
trouver  leur  produid.  QonftrucTion.  On  mettera  les  deux 
nombres  1  un  chez  1  aultre ,  &  tc{  rompu  acs  dcux  ^ 
dextre  ou  feneftre  comme  il  aviendra;  Puis  on  multi- 
pliera z  par  7,  faicl:  14 ,  les  mettant  joignant  le  7  j  fem- 
blablement  3  par  o ,  faiû  27 ,  les  mettant  chez  le  9  eu 


RATION.  2j 

cefte  forte.  le  di  que  f|  eft  Je  produit  requis.  Vemoiu 

1  7        H       fixation.  Les  fi  contiennent  les 

2  T~  au^nt  des  fois  qu'il  y  a  des 
c  r  Urlltez  en  ~9~  («ïl'unité  eft  en  7> 

contenu  feptneuhelme  fois,auffi  eft  contenu  en  x-$ 
feptncunefmerois)  doncques  parla  97  définition  ,  c  eft 
légitime  multiplication ,  Se  par  conièqueht  L±  eft  le 
vray  produit  :  ce  qu'il  falloir  demonftret      '  7 

Nota.  Si  l'es  nombres  donnez  fuftent  entiers  & 
rompuz,commez.|&  4|.,  on  trouvera  deux  rompuz 
égaux  aux  entiers  &  rompus  donncz9par  le  7  problème 
à içavoir f  égaux  iz$ç&2f  a 4f ,  lelquels | &  it  mul- 
tipliez comme  en  ce  iz  problème  ,  font  pour  folution 
2jr-,  qui  vallent  par  le  8  problème  11  A,  qui  eft  par  6  pro- 
blême  n  ~.  r 

Mais  G  l'un  nombre  donné  fuft  entier,&  l'autre  rom- 
pu, on  mènera  ioubs  l'entier  toufiours  1 ,  i'ufant  après 
comme  s  il  tuft  rompu.  Soyent  par  exemple  ^  dmuln- 
pherpar  3,  l'on  mettera  1  foubs  le  3,  en  cefte  manière  £ 
puis  multipliant  f  pari.,faict  par  ce  problème f  CAw/i' 

>/2 .  Eftant  doncques  donné  nombre  Atithn  etiquè 
rompuà  multiplier  ,  &  nombre  Arithmétique  rompu 
multiplicateur,  nous  avons  trouvé  leur  produid;  ce 

.  qu'il  ralloit  faire. 

Delà  divifion  des  nombres  AritKmeti^uesiompuz. 
Problème  XIII. 
T7  Stant  donne  nombre  Arithmétique  rompu  a  diviÇer  & 
J^nombre  Arithmétique rompu  dm/eur  Trouver  leur  quotient. 

Explication  du  donne'.  Soit  donné  nombre  d  divifer  afc 
&dlvifeur-|-.  Explication  du  requis.  Il  fiut  trouver  leur 
quotient.  ConftmcTwn.  On  mettera  le  nombre  à  dm- 
fer  X ah  dextre,  &  le  divifeur  a  lèneftre,  les  diftm- 
guant  par  une  croix ,  puis  on  multipliera  3  par  5,  font  k> 
les  mettant  chez  le  5;femblablement  z  par  7,ront  i4,lcs 
mettantjoignant  le  7  en  cefte  force .  le  di  que  f -5-  (qui 

par  le  8  problème  vallent  1  ~-)4eft  le 
— \fJLm2L    quo^ent  requis.  Demmftraiton.  Les 
3        7  .  14     -^  contiennent  autant  des  fois  l'u- 

nité,  que  le  nombre  à  divifer  -f  con- 
tient le  divifeur  (carf^-  contiennent  l'unité  une  & 
unequatorziefinc  fois,  6c autant  de  fois  contiennent 
auffi  les- le  divifeur  t)  doncques  IL  par  la  97  dehm- 
tion  ont  leur  quotient  ;  ce  qu'il  falloit  demonftrer. 

Nota.  Si  les  nombies  donnez  ruflènt  entiers 
&  rompuz  ,  comme  nombre  à  divifer  i  ^-  ôc  divi- 
feur 3-I- ,  on  trouvera  deux  rompuz  égaux  aux  entiers 
6c  rompuz  donnez  par  le  7  problème  ;  à  feavoir  --e- 
gales  aux  3-f-,  égales  aux  3  -f ,  lejfquels  f  divifés 
par  donnent  quotient  &  folution  parce  problè- 
me L  1 

Mais  fi  l'un  nombre  donné  fuft  entier ,  &  Fautrc 
rompu,  on  mettera  toufiours  foubs  l'entier  1  '  1  ufant  a- 
près  comme  s'il  fuft  rompu:  Soit  par  exemple  nombre 


a  divifer  ôedivifeur  5  ;  On  mettera  1  lbubs  5  en  cefte 
forte  -,  puis  divifant  par-i  les  ^donne  quotient  & 
folution  5-V-  Eftant  doncques  donné  nom- 

bre Arithmeticque  rompu  i  divifer  ,  &  nombre  Arith- 
métique rompu  divifeur ,  nous  avons  trouvé  leur  quo- 
tient j  ce  qu  il  falloit  faire. 

Nota. 

Nous  avons  déclaré  jufques  icy ,  les  quatre  compil- 
ations des  nombres  Arithmeticqucs  rompuz,  la  ou  la 
d./poiition  des  charaderes,  a  en  chafeun  problème  efté 
telle,commc  nous  entendons  que  ccluy  doibt  fairc,qui 
fuyveranoftre  confeil  ;  non  feulement  pour  la  facilité 

de 
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tîe  ces  rompuz  Arithmétiques  (combien  que  c'eft chofe 
affcz  importanre  )  mais  auiîi  des  rompuz  radicaux ,  ôc  al- 
gebraiques ,  la  ou  nous  tiendrons  le  mefme  ordre  que 
delTus.  Quelle  facilité  il  caufera,  je  le  mets  au  jugement 
de  ceux  qui  l'auront  bien  expérimenté.  Mais  à  lin  de  dc- 
clairerunpeui  enquoy  conlilte  cette  lingulicrcté .  c'cJl 
principalement  en  cela,  que  del'operanon  de  la  ibub- 
ïtracTion  &diviiïon,( parce  que  nous  voulons  que  nom- 
bre à  fou b (traire  &c  divifeurfoit  toufiours  mis  à  lêncftrc) 
forte  toufiours  neceilàiremcnt  le  requis  par  une  mefme 
manière ,  (ans  inutilcmet  deferipre  quelques  lettres  plu- 
(leurs  fois,  comme  il  avientJes  mettant  autrement  :  Et 
cecync  confifte  pas  en  opinion,  mais  an  ne  peut  donner 
bonne  raifon  par  les  nombres  entiers  :  car  comme  l'on  y 
met  toufiours  l&nombre  à  foubftrairc  &  di  vifeur  en  cer- 
taine difpofitiomqui cil dellbubs  leurs  nombres  rcfpon- 
dans  (ce  que  la  nature  femble  ainfi  requérir ,  veu  que  le 
conaaire  cauferoir  confufion  )  femblablement  comme 
il  ne  faut  pas  neccllairementobfcrvcr  cecy  en  l'addition, 
&  multiplication,  car  on  met  tel  des  nombres  donnez, 
deiiis  ou  deffoubs  comme  il  avient  :  Tout  ainfi  en  les 
quatre  computations  de  tous  autres  nombres  de  qualité 
quelconque. 


Troifîefme  djitin&ion  de  h  reigle  de  trois 
des  nombres  Arithmétiques. 

Problème  XIIII. 

Estant  donnés  trois  termes  de  nombres  Arithmétiques  !  Trou- 
ver kur  quatriefme  terme  proport ionel. 

Explication  du  donné.  Soycnt  trois  termes  donnez  2.3  .4. 
Explication  du  requis.  Il  faut  trouver  leur  quatiïefme  terme 
proportioneljc  eft  à  dire,en  telle  raifon  au  troilîcfme  ter  - 
me 4,  comme  lelccond  3  au  premier  2.  Conflructton.  On 
multipliera  le  deuxiefme  terme  3  parle  troiiicfmc  4,don- 
ne  produit  12,  lequel  divifé  par  le  premier  terme  2,don- 
ne  quotient  G.  le  di  que  6  cft  le  quatricfme  terme  pro- 
porrioncl  requis .  Demonftration .  Il  y  a  de  6  a  4  raifon 
lefquialtere,  &  la  mefme  raifon  y  ailaufli  de  3  a  2 ,  ou 
bien  il  y  a  de  2  a  3  raifon  fubfcfquialterc,  ôc  la  mefme  y  a 
ilauiîide  4  a  6%  doneques  6  cil  leur  quatriefme  terme 
propoftionclj  ce  qu'il  falloir  dcmonltrcr.  Nota.  Si 
les  trois  termes  donnez  fufîent  nombres  rompuz ,  ou  en 
partie  rompuz,l'operation  fera  femblable  à  la  précédan- 
te. Soyent  par  exemple  les  trois  termes  donnez  tels, 5. 

if.  On  multipliera  j|-  pat  a| ,  raid  par  le  12  pro- 
blème -5/,  lesquelles  diviiecs  par,  3  premier  terme,  don- 
nent quotient  Ôc  folution  3-^.  'Càndufton.  Eftant  done- 
ques donnez  trois  termes  de  nombres  Arithmétiques, 
nous  avons  trouvé  le  quatrième  terme  proportionel;  ce 
qu'il  falloir  faire. 

Quatriefme  diftincTrion  de  la  reigle  de  pro- 
portionelle partition  des  nombres 
Arithmétiques. 

Problème  XV. 

PArtir  le  nombre  Arithmétique  donne  en  parties proportionelîes 
à  nombres  donnez,. 

Explication  du  donne.  Soitle  nombre  donné  18,  Ôc  les 
nombres  doanez  4. 2. 3 .  Explication  du  requit.  Il  faut  par- 
nrle  18  en  trois  parties  proportionelîes  aux  trois  nom- 
bres donnez  4.2.3.  CouStruftion.  On  ajouftera  les  nom- 
bres donnez,  afçavoir  4.1.3.  font  9,  puis  on  dira  9  don- 
nent 4,  combien  18  ?faia  (parle  14  problème) '8  ,  pour 
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le  premier  nombre  requis  >  de  mefme  forte  on  dira  9 
donnent  2,combieni8?  faicl:  4pourle  fécond  nombre 
requis .  Et  finalement  9  donnent  3,  combien  18?  faicl:  6 
pour  le  troiiiefme  nombre  requis .  La  dilpoiition  des 
charactercs  de  f opération  achevée  e/t  telle.  le  di  que  18 
cft  parti  en  trois  nombres  8. 4. 6,  propomoncls  (à  fça- 
voir  en  ternaire  proportion Jfaux  trois  norn- 
4*  s«  bres  donnez  4.  2.3.  comme  il  eftoit  requis. 
2-  4-  J>^wzytei<?w.Gomme4a2^2a3,ainll8a4, 
IL  £^  &4.a6;  Etlafomme  de  8.4.  (Jelt  18,  donc- 
Si.  18.  ques  ce  font  les  nombres  requis;  ce  qu'il  fal- 
loit  demonftrer.  Semblable  fera  aufli  le  pro- 
grès par  nombres  rompuz,  &  de  multitude  dénombres 
donnez  quelconque.  Conclufion.  Nous  avons  doneques 
parti  le  nombre  donné  ,  en  parties  proportionelîes  à 
nombres  donnez,  ce  qu'il  falloir  faire. 

Nota. 

Comme  le  précédant  14  problème  eft  tel  en  nombres, 
comme  la  12  proportion  du  6  livre  d'Huche  en  limes  \ 
Ainfi  eft  ce  15  problème  tel  en  nombre,  comme  la^o' 
propontiondudicttfd'Euclide  en  lignes.  Auflî  comme 
ceJtuy-la  eu:  de  grande  confideration  en  la  Géométrie 
lervantpour  reigle  générale  a  plufieurs  opérations  Géo- 
métriques; Ainfi  eft  ceftuy-cy  le  femblable  en  1  Arith- 
métique, commode  à  beaucoup  des  opérations  qui  s'y 
rencontrent,comme  en  la  reigle  de  faux,dc  compagnie, 
d'Alligarion,&:de  plufieurs  autres,  comme  apparoiîtrà 
en  la  pratique  d'Arithmeticque  chafeun  en  ion  lieu. 

Cincquicfme  diftinclion  de  la  reigle  de  faux 
des  nombres  Anthmeticqucs. 

D'une  fanlfe  pofition. 
Problème  XVI. 

Estant propofée queftion quifefolve par  unefaulfe pofitionm 
nombres  Amhmetuques:  lafolverpar  unefaulfepojiuon. 
Explication  du  donné  &  requis.  On  vcult  fçavoir  quel 
nombre  avec  fa  moitié  fera.  Conduction.  On  pofera  quel- 
que nombre ainfi  qu'il aviendra,  comme  s'il  fuft  le  vray 
nombre  requis,  (oit  2:  le  mefme  avec  là  moitié  qui  cfti, 
faicl:  3  :  Or  cen'eftpas  3  ce  que  nous  voulons,  mais  18  • 
Donc  la  pofition  de  2  eftoit  raulfc,parquoy  a  fin  d'avoir 
le  vray  requis,  on  dira  3  viennent  de  2,  d'où  viendront 
iS?  faiclpourlolurion  12. 

Mais  a  fin  que  démontrons  auflî  la  difpofition  ÔC 
ordre  que  nous  tiendrons  en  la  reigle  des  faux  de  quàn- 
ntez,qui  cft  en  1  opération  algebraïquc,  nous  donne- 
rons içy  femblable  conJ Iruction  en  ces  nombres  Anth- 
meticqucs. 


EN 


AVLTRE  CONSTRVCTION 

FORME  AlgÉBRAIQVE. 

Soit  le  nombre  requis  nombre  Arithmétique  quel 

1 

6 


que  comme 
Sa  moitié. 
Leur  fomme 
Egal  en  valeur  a 


12 
6 
18 


Or  6  vallent  18,  ergo  1  unité  vault  5  (car  difant,*  vault 
ou  donne  ib,  combien  1?  fcuc^J  C*cfti  dire  que  chafeu- 
neunite  des  nombres  4.2.^.  vault 3  i  D'ous'enfuit  qUcle 
4VauIdrau  (car  difant,i  y'ault  5,  combien  4?ràia  12)  Et 
pour  mefme  raifon  2  vauldra  6,  ôc  le  6  vauldra  1 8,  lef- 
quels  îi.6. 18. on mettera derrière  laligrie joignant leurs 
membres  rcipondans,comme  cy  dejfliis.  Or  comme  l'on 
cherchoiticyla  valeur  de  l'unitd,par  lequel  onvicntdla 

cognoif^ 


cognoiiîance  des  nombres  requis  ;  Ainfi  cherchera  on 
rouhôurs  en  l'algèbre  la  valeur  de  i  ij ,  par  laquelle  on 
Viendra  de  mefme  forte  à  la  cognoiflànce  des  autres  nô- 
bres  requis ,  &  ne  différera  l'algebraique  difpofition  en 
rien  de  cefte  cy:carlaou  nous  aurons  icy  nombres  Arith- 
métiques, 4.2.<?.i8,  nous  aurons  en  l'algèbre  des  quanti- 
tez  algebraiques,comme  le  tout  fera  plus  clair  en  fon  lieu 
parles  exemples.  Laquelle  leur  affinité  avions  propofc 
de  declairer.Ie  di  doncques  que  n  eft  le  nombre  requis* 
Demonftraiion.  12,  avecfa moitié  G  ,  faiétiS  ,  félon  le  re- 
quis ;  ce  qu'il  falloir demonftrer.  Condufan.Efhnt  donc- 
ques propofc  queftion  ,  qui  fe  folvc  par  une  fauiîc  pofi- 
tion  en  nombres  Arithmetiquesmous  l'avons  folvée  par 
unefauiTepolition  ;  ce  qu'il  failoit  faire. 

Dedeuxfaujfes  pofitions. 
Problème  XVII. 
•p  Séant propo fie  queftion  qui  fe  folve  par  deux  fautes  pofitions 
en  nombres  Arithmétiques;  Ufolver  par  deuxfaujfespo- 

Bxplication  du  donné &  requis.  On  veut  fçavoir  quel  no- 
bre  avec  fa  moitié  fera  9.  ConftrucTwn.  On  poferapour 
première  pohtion  quelque  nombre  ainfi  qu'il  a  viendra, 
comme  s'il  fuft  le  nombre  requis,foit  2,  le  mefme  avec  fa 
moitié  qui  eft  1,  faict  3  :  Or  ce  n'eft  pas  3  que  nous  vou- 
lons, mais  9  ;  Doncques  la  première  poïition  de  a,  eft 
fauile,  8c  vient  trop  peu  ou  moins  G,  ce  que  fè  notera  en 
celle  forte: 

2    moins  G. 
Puis  on  poferapour  féconde  pofîtion  quelque  autre 
nombre  que  n'eft  le  2  de  lapremiere  pofition-,  comme 
s'il  fuft  le  nombre  requis ,  foit  4,  le  mefme  avec  fa  moitié 
<3Uieft2,fai£U.  or  ce  n'eft  pas  G  que  nous  voulons,mais 
9  i  Doncques  la  féconde  pofition  de  4  eft  auiTifauile3& 
vient  trop  peu  ou  moins  3,cex^ue  fe  mettera  foubs  la  pre- 
mière polition;&  fera  leur  difpofition  telle: 
2    moins  G. 
4    moins  3. 

Puis  on  multipliera  par  cioix,c'eft  à  dire,4  par  G,  faict 
24,  le  mefme  mettera  on  chez  le  G ,  puis  2  par  3  £uft  c  le- 
quel mis  chez  le  3,  leur  difpofition  fera  alors  telle: 
2    moins    G.  24. 
,4    moins    3.  G. 
Puis  il  faut  confiderer  li  les  deux  vocables  comme  plus 
&  moins  font  femblables:  c  eft  i  dirc,tous  deux  plus  ou 
tous  deux  moins,  ou  s'ils  font  diiTem  blablcs,  c'eft  a  dire, 
1  un  plus,  &:  l'autre  moins  :  car  pour  reigle  générale: 
Semblables  requièrent  foubftracliont 
Et  dipmblablcs  addition . 
Or  les  vocables  de  ceft  exemple  font  femblables  :  à 
fçavoir  tous  deux  moins:il  faut  dôc  fou bftrairc  le  moin- 
dre du  majeur;  à  fçavoir  G  de  24,  refte  i8,&  3  de  G  refte  3; 
P«is  il  faiu  divifer  le  18, parle  3,  donne  quotient  &  folu- 
tton  G.  La  difpofition  des  charaderes  de  l'opération  a- 
cnevee  eft  telle  :  le  di  que  G  eft  le  nombre  requis.  Démon» 

1    moins     c      ,  ftmion  Gzveck 

 H  moitié  3  faict  9  fe- 

4    moi«s     3.       f  Ion  le  requis;  ce 

3.      i8~faict  G      <îu>il  falloit  dc* 
■kt         c- 1    j  monftrer. 
Nota.  S.  les  deux  vocables  lefq„els  eydeflusfont 
moms  euflcnteftetousdeuxplus  .l'ope™'™  euftefté 
femblablealapreeedeutepnaisfUuneuu-efté  ,  & 
TjT?'  on  éuft  fallu  ajouter,  comme  appert  eu 
«te djfpofinon  de  charades  d'opération  .achevée 
telle:  foutes  Qùeihons  que  l'on  folve  pat  une  faufe  po- 
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2  moins  (>.  60 
10  plus       G.  12 


;  25 
fition,  fe  peuvent  fol- 
ver  par  deux,mais  pas 
au  contraire.  Il  faut 
12.    72  faict  G.     auf1i  fçavoir ,  que  les 
r  s  r  1  .  ,    ,  „    exemples  que  l'on 

propofea  lolverpar  reigle  de  faux  ,  fcmblent  aucune- 
toisfortdifferens  ;  toutesfois  fil  on  y  prend  bien  regard 
l'opération  eft  en  tous  d'une  mefme  méthode  ,  comme 
apparoiftraparles  exemples  que  nous  en  donnerons  en 
la  pratique  d  Arithmeticque  fuy vante  ,  la  ouïes  nom- 
bres feront  appliquez  à  quelques  matières.  Condition 
Ll tant  doncques  propofée  queftion  qui  fe  folve  par  deux 
taufles  pofitions  en  nombres  Arithmeticques,  Nous  l'a- 
vons folvée  par  deux  faufles  pofitions  ;  ce  qu'il  falloit 
taire .  * 


SECONDE   PARTIE  DE  L'OPE. 

RATION    DES   N'OMBRES  RADICAVX. 

Première  diftinction  des  extradions  des 
racines  desnombres  fm.ples. 

Problème  XVIII. 
Ënqtifi  ^nmbre&me"Wefi>lpl' :  Trouver  fa  racine 

t-  Nota. 
ftmélLUnPrmiCrCïïCnt  rrouvcr  >■  P°ur  h  Scncr^  c°n- 

cofte  <\n<m,  Z  7  2'.P"1S*-  4-5-  6-  d  un  &  d'aulne 
tri  II  a  ?  dC S°maS  Cntlc  dcux  Parformede 
manglCenccfteforte.Puisonadjouftera33&5font6,le 
mefme  fe  mettera  au  poinct  du  milieu  entre  \ puis 

2  onadjoufteraledicl:6&4, 
^  *  5  font  10  ,les  mcimcs  met- 

4  *  '  •  4  tera  on  deux  fois  entre  le  5 

^  * 5        &5,laiflintun  poinct  en- 
'•'  ^     tre  chafqucs  deux  nom- 

•  bies^puis  on  ajouftera  10  &  io,font  20 ,1e  mettant  au  ^ 
lieuentre^&^puissadjoufteraio  &5,fonti5,le  met- 
tant^ un  &dautrecoftéauxpoinc5tsdumilieu  entreao 
puis ion  mettera  chez chafeun des  characteres,  2.5. 
4-  5-  * •  a  dextre  o,  &  alors  fera  leur  difpofition  telle. 

10  Or  pour  choifir  les 

5  •  5  0  propres  characteres 

4-  •  ^  •  4  0  fervans  à  l'opération 

5  •  10  •  10  .  5  o  de  l'extraction  de 
<5  .  15  .  20  .  1$  .  c  o  chafeune  racine  ,  il 
faut  fçavoir,  que  la 
première  hgne,comme  20,  fert  pour  l'extraction  de  ra- 
cine quarte  e,&  la  féconde  hgne  3.30, pour  l'extraction 
de  racine  cubique  5  &  la  troifieime  ligne  4.  G.  40,  pour 
1  extractiondelaracine  de  quarte  quantité, &ainii  des 

SS^bSf  nombres  rc(luucnt  enc- — 

Pour  les  racines  quarrees  lervira  20"* 
Pourlesracines cubiques,  il  faut  mettre  les  3.  30  en 
deux  parties  telles:  -  3  3 

300  . 

Pourlesracinesdequartequantitcvlfautmettre  les 

4.  (?.4ocntroispartiestclies: 
4000 

600 

1  40 
Pour  les  racines  de  quinte  quantité,  ilfautmettre  les 

5.  io.  10. 50.  en  quatre  parties  telles; 

C  COCon 
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5000O 
10O0O 
IOOO 

.  v  ....  '.  50 

Pour  les  racines  de  Texte  quantité^!  faut  mettre  les  G. 
15.10.15.  6o  ca  cincq  parties  telles: 
600000 
15  0000 
20000 
1500 

Et  dcmefmc  forte  pourra  on  procéder  en  in  fini,  pour 
trouver  nombres  fervans  à  l'extraction  de  racine  quel- 
conque, comme  dcfeptiefme,  octave  quantitc,&t\ 

P Rentier  exemple  de  l'extraction  de  racine  quanti  de  nombre 
entier  à  fa  racine  commenfurable, 

Explication  du  donne.Soiz  donné  nombre  quarré  186624. 
Explication  du  requis.  Il  fault  trouver  fa  racine  quarrée.  Co»- 
ftruction.  On  tirera  foubs  le  nombre  donné  deux  lignes, 
&  entre  les  mefmes  mettera  on  un  poinct  foubs  le^pre- 
mierchara<5lcreàdextre,àfçavoirfoubslc  4;  femblable- 
ment  un  poinct  foubs  le  6,  laiflànt  un  charactere  entre 
deux ,  puis  unpoinctlbubs  le  8,  laiiTantparcilleme  ntun 
charactere  entre  deux  ;  Etfemblablementmetteroit  on 
d  avantage  des  poincts,s'il  y  euftplus  de  charactercs.  Et 
fignifient  ces  trois  points,  les  trois  lieux  des  trois  chara- 
cteres-,  qui  fortiront  pour  ia racine  requhe,  dcfquolies  la 
diipofltion  cil  telle.  Puis  il  faut prendie  la  racine  quar- 
l  rée  en  nombres  entiers  de 

186614  1 8,  au  plus  près  qu'on  peult, 

l    •  .      .  &  moindre,  qui  fera  4,  le 

~- —  ■       mettant  au  premier  poinct 

foubs  le  8 ,  puis  on  foubftrairale  quarré  de4jquiefti6, 
de  18,  refte  2,  le  mettant  fur  le  8  ,&trenchant  16  ôc  18, 6c 
leur  difpolition  fera  alors  telle. 

Or  pour  trouver  le  fécond 
charactere  de  la  racine ,  il  faut 
X  %  0  6  z  4.  mettreàpart2o(quieftlenonv- 
4      .     ,  breièrvantgcneralementpour 
l'extraction  de  toute  racine 
quarrée  ,  comme  nous  avons 
dict  cy  derîus  à  la  note  de  ce  problème)  ik  au  de  vant  des 
mefmes  20,  il  faut  mettre  ce  qu'il  y  a  venu  pour  racine  5 
àfçavoir  4,  multipliant  les  20  par  4,  font  80  :  par  les 
mefmes  fault  il  clivifcr  les  i£6,&fe  trouvepour  quotient 
3,1e  m  cfriefe  mettera  au  fécond  poinct  entre  les  lignes, 
&  auffi  joignant  les  20  ,  qui  font  mis  apart:  AUrïî  on 
mettera  foubs  le  3,(011  quarree  9.  8c  fera  alors  leur  dif-' 
poûtion  telle.  Puis  il  faut  multiplier  les  20  parles  4, 
font8o,&lesmef: 
4*      20.      3.         1  mes  par  3, font  240, 

2%  C  6  24  lefqucls  on  mette- 
4      5      ;  rachezle3,yajou- 
ftant  encore  le  c>,& 
la  fomme  fera  249, 


10  (afçavoir  le  20  fervarit  généralement  pour  toute  ex* 
traction  de  racine  quarrée)  &au  devant  des  mefmes  20 
on  mettera  ce  qu'il  y  a  venu  pour  racine  ;  à  fçavoir  4  z 
multipliantle  20  par  le  43,  font  860 ,  par  les  mefmes  fe 
divifera  le  173  4,  &  fc  trouve  2  pour  quotient ,  le  mefme 
mettera  on  au  troificmie  poinct  entre  les  lignes s,  &  auffi 
joignant  le  io,quiiont mis  apart,  auiîî  on  mettera  def- 
ioubs  lefdicts  2,fon  9uarré4x&iera  alors  la  difpontion 
telle.   Puis  on  multi- 

4-  20,  3.  240.  *i7 


240. 

 9K 

249. 


4  \  * 


43-  20. 


pliera  le  20  par45Jfaia: 
860,  &  les  mefmes  par 
1,  faict  1720,  lefqucls 
on  mettera  chez  le  2,  y 
ajoutant  encore  le  4, 
&  la  fomme  fera  1724, 


,  ^^iuiumeicrai724 
laquelle  on  mettert-anfli  foubs  les  1724  de  l'extraction, 
les  ioubftrayanc a:icettes,& ne reftera nien,  &  feraalors 
la  difpoiition  ache- 


5- 

t.- 


140. 
9- 


43.  20 


.  149. 
2.  1720. 

±  4- 

1724. 


4,3  * 


ve'e  telle.  le  di  que 
43 2  eft  la  racine  re- 
quife.  Domonftra* 
tion  .  Multipliant 
432enfoy,  donne 
produict  186624 
égal  aunôbrequar- 


laquelle  fe  mettera  auflïdeuoubs  les  266,  les  foubftra- 
hant  d'icelles ,  &  refteront  encore  17  ,  &  leur  difpofi- 
tion  fera  alors  telle.  Or  pour  trouver  le  troiliefme  cha- 
ractere de  la  racine ,  il  faut  procéder  de  mefme  forte 

comme  l'on  a 

4-  io.  3-  H°«  **7  faict  pour  l'in- 
 9-  i  4  vention  du  fé- 
cond characte- 
rc.  On  mettera 
doneques  au- 
trefois apart  le 


249. 


4  * 


,  ,       ,  .  «au  uoure  quar- 

ré donne- doneques  4  3  2  eftla  vraye  racine  requùe  :  ce 
qu'il  falloir  dcmonftrcr. 

Ç  Econd  exemple  de  textratàn  de  racine  quarrée  de  nombre 
U  entier  a  fa  racme  commenfurable,  d'autre  manière  que  parle 
précèdent  premier  exemple.  r 

Nota. 

L'extraction  de  racine  quarrée,  que  nous  avons  de- 
fcnptau  précèdent  premier  exemple,  déferions  nous 
autrefois  en  ce  fécond  exemple,  mais  par  autre  manière 
d  opération,  à  fçavoir  comme  nous  l'ulbns  en  la  practi- 
que,&  à  mon  advis  plus  facile  que  n  eft  la  précédente 
laquelle nousyavonsfeulcment  mis,  pour  demonftrcî 
par  icelle,la générale  méthode  des  extractions  de  toutes 
elpeces  déracines,  comme  cubiques,  de  quarte  quanti- 
té, de  quinte  quantitc,&c.  Car  conférant  l'extraction 
précédente, à lemblablcs  fuy vantes,  il apparoiftra  que 
c'efl  tout  un  mefme  ordre. 

.  Explication  du  donné.  Soit  donne  autre  fois  nombre 
quarré  186624.  Explication  du  requis.  Il  faut  trouver  fa 
racine  quarree.  Conduction.  On  tirera  foubs  le  nombre 
donné  deux  lignes ,  &  entre  les  mefmes  mettera  on  trois 
poincts,  comme  nous  avons  faict  au  précèdent  premier 
exemple,en  celte  forte.  Puis  il  faut  pren- 
.   l8<^4    dre  la  racine  quarrée  en  nombres  entiers, 
.    ,    ,    mc- 18,  au  plus  près  qu'on  peut,  &moin- 
7T  "    "  ^reïSui'lera4>Aemettantaupoinctfoubs 
le  8,  dilant  4  fois  quatre  font  i6,de  18 ,  refte  2,1e  mettant 
furie  8,&  trcnchantlci8i  puis  il  faut  doubler  ce  qu'il  y 
f  en7c^.%nes,afÇavoirle4,fuct  8,lequel  mis  îbubs 
le  6,  leur  dilpofition  feraalors  te/le.  Puis  il  faut  dire,co- 
biendefoisben26?  le  trouve  3  fois ,  lequel  on  mettera 
au  poinct  fuyvant  foubsle  6,dilànt,8 
fois  3  font  14.de  kî,  refte  2,  lequel  on 
mettera  furie  6,  trenchant  26  j  puis  on 
multipliera  3  par foy,faict 5?,  qui  foub- 
ftraict  de  26,  refte  i7,lequel  on  mette- 

t  1  jr  rafurlc  26,  trenchant  les  mcfmes26. 
Et  leur  difpofîtion  fera  alors  telle.  Or  pour  trouver  le 
troificfme  characterede  la  racine,  il  faut  procéder  com- 
me on  a  faict  cy  deifus  pour  l'invention  du  fécond  cha- 
ractere,  carfi  l'on  y  prent  bien  regard,  on  ne  trouvera 

en' 


*  #  6  6  2  4 
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DE    t  OPÉRATION. 

en  Opération  aucune  différence.  Il  fuit  doneques  dôu- 
blcr  tout  ce  qu'il  y  a  entre  les  lignes,  a  fça- 
zzj         voir  43,  font  86,  lequel  on  mettera  foubs 
4      lc  71  ;  Puis  il  fault  dire  ;  combien  de  fois 
45".      8  cn  l7  ?  &fe  trouve  2  fois,  lequel  on  met- 

-r-j  1      tera  au  poinét  reliant  entre  les  lignes,  di- 

fant  3  fois  2  font  16,  de  17  refte  i,  lequel  on 


mettera  fur  le  7,  attachant  le  17;  Puis  on  multipliera  6 
par  2,  font  12,  lequel  foubftraict.  de  12,  &  trenchant  les 
mefmes  1 2,  ne  refte  rien  ;  Puis  on  multi- 
*•*         pliera  le  2  entre  les  lignes  par  loy,  Faiâ  4, 
*2?!ff  foubftrai<5t  dc  4»  &  trenchant  le  mef- 

i?r£^î,    nie  4,  ne  refte  rien s  &  fera  alors  leur  dilpo- 
4  3   1      "non  achevée  telle.  Semblable  ferait  l'o- 
%%$       peration, s'il  y  euft  d'avantage  des  points 
entre  les  lignes.  Je  di  que  43  2  eft  la  racine 
quarree  requife;  dont  la  demonftration  eft  faidte  au  pré- 
cédant premier  exemple. 

TRoifafme  exemple  de, C  extraction  de  racine  quarrée  de  nom- 
bre entier  à  fa  racine  mcommenfurable. 

Explication  du  donné.  Soit  le  nombre  entier  à  fa  racine 
mcommenfurable  227.  Explication  durequis.  Il  fuit  trou- 
ver fa  racine  quarree.  Conjlruclion.  On  dira  pour  folu- 
tion que  c'eft  4/  217  ;  Dont  la  demonftration  eft  ma- 
nifeftc. 

QVatrtefme  exemple  de  ï  extraction  de  racine  quarrée  bien 
près,  laquelle  fait  a  nombre  Arithmétique  commenfiirable  : 
De  nombre  entier  à  fa  racineincommenfurabk. 

Explication  du  donné.  Soit  donne  nombre  quarré  entier 
à  fa  racine  incommenfurablc  217-  Explication  durequis, 
II  faut  trouver  la  racine  quarrée  bien  pies,  &a  nombre 
Arithmétique  commenlurable.  Conjlruclion.  On  extraira 
racine  quarree  par  le  précèdent  2  exemple,  &  fera  15,1-e- 
ftant  2,  lequel  on  mettera  fur  une  ligne,  &c  dciîoubs  la 
mefmc  toujours  le  double  de  la  racine  plus  1,  qui  fàicT: 
31.  Et  la  difpofition  des  charàctercs  de  l'opération  ache- 
vcclcratcllc.  Je  di  que  15^  eft  la  racine  reqmfc,  Sa- 
voir bien  pies  de  la  vraye ,  &a  nombre  Arithmétique 
xz.it.  commenfurable.  Demonftration.  Multi- 

z  z  rj  E^f  r5  FT      %  faict  226  Jâi ,  qui 

  .       faudrait  eltre  pour  1  avoirparfaictement 

l  l   i~î      1175  c'eft  doneques  bien  près.  Mais 

z        »     qu'elle  eft  à  fon  quarré  commenfurable, 
eft  manifeftejce  qu'il  falloir  demonftrcr. 
Aultre manière  d'approcher  infiniment  plus  près. 
Mais  fi  on  vouloir  la  racine  de  227  encore  plus  près, 
que  par  le  précèdent  quatiïcfmc  exemple,  on  multiplie- 
ra i o  o  par Toy/faicT:  10  o  o  o,  par  les  mefmes  fe  mukiplie- 
ra227,faict227oo  po,duquel  on  extraira  racine  quarrée 
le 4  exemple, &fera  1506  ffff,  les  mefmes  divifez 
par  10  o  (parce  que  par  10  o  a  elle  multiplié  )  donne  quo- 
nent  bien  durequis 


nref  01        Vr  Ultappi'°chcr  cncorc  b«aucottp  plus 

0  0  De  forte  aï  Commcno™  avons  faid  cy  delîus  par 
1 0  0 ,  De  forte  que  nous  pouvons  ainfi  infiniment  appro- 
cher a  la  vraye  racine,  mais  j  amais  n'y  pouvons  avenir 
par  telle  manière,  la  raifon  eft,  que  1  incoimnenfurabl 
nepeuteftre  commenlurable. 

O  îm¥fm  dC  rextra*>™  de  racine  quarree  de 

nombre  rompu  a  Ja  racine  commenfurable 

Explcatwn  du  donné.   Soit  donné  nombre  quarré 


rompu  a  fa  racine  commenfurable  à  s  Explication  du  re- 
quis. H  faut  trouver  fi  racine  quarrée.  ConftrucTwn,  On 
extraira  racine  quarrée  du  numérateur  4,qui  eft  2,lequel 
onmctterafur  une  ligne,  femblablcment  racine  du  no- 
minateur  %  qui  eft  3,  le  mettant  deffoubs  ladietc  ligne 
en  cefte  forte  f.  Je  di  que  \  eft  la  racine  quarrée  requi- 
le.  Demonjlration.  Multipliant  i  par.  foy  faidtA  égal  au 
nombre  quarré  donné;  Doneques  f  eft  la  vraye  racine 
rcqtufc;  ce  qu'il  falloir  demonft  rer. 

S Ixiefme  exemple  de  l'extradion  de  racine  quarrée  de  nombre 
rompu  a  fa  racine  incommenfurabk. 
Explication  dudonné.  Soit  donné  nombre  quarré  rom- 
pu ,  a  fa  racine  incommenfurablc  %  .  Explication  dit 
requis.  I  faut  trouver  fa  racine.  Conflruclion.  On  dira 
pour  folution  que  c  eft  4/  f  ;  Dont  la  demonftration 
eut  manifefte. 

Ç  ^fne  exemple  de  V  extraction  de  racine  quarrée  bien  près, 
vJ  laquelle  foit  anombre  Arithmétique  commenfurable:  De  nom- 
bre  quarrérompu  à  fa  racine  mcommenfurable. 

Explication  du  donné.  Soit  donné  le  nombre  quarré 
rompu  a  ia  racine  mcommenfurable  f  Explication  du  re- 
quu\\  faut  trouver  la  racine  quarree  bien  pres,&  à  nom- 
bre Arithmétique  commenfurable.  Construction.  On 
extraira  racine  quarree  bien  près  de  3  parle  4  exemple, 
qui  toit  1  j,  les  mettant  fur  une  ligne-,  Et  femblable- 
ment  racine  quarrée  bien  près  de  7,  laquelle  foit  2  3- 
Ics  mettant  defloubs  ladiefe  ligne  en  ccVe  W  qlii 

l  T  vallent^JediqueBeftlaracincrcquife^fr 

—  Ç  voir  bien  près  de  la  vraye  racine,.**  à  nombre 

ivl  •  1Antll^ctl<luc  commenfurable.  Demonpatim 
Multipliant 

1  avoirparfuetcment  f,parquoy  il  diffère  feulement  en 
^y,celt  doneques  bien  prcs.Mais  qu'elle  foit  a  nom- 
bre Anthmcticquc  commenfurable,  eft  manifefte;  ce 
qu  il  falloit  demonftrer. 

filtre  manière  fur  ce  fepïemfe  exemple. 
Mais  nous  pouvons  fiire  plus  proprement,  trouvant 
racine  quarrée  parfaire  redondante  au  numérateur  ou 
nominarcur  en  cefte  forte:  On  mcrterale  3  fur  une  ligne, 
&  la  racine  du  produidt  de  3  par  7  (c'eft  à  dire  racine  de 
n,quieftaifczpres  4  ^ deflbubs  ladicte  ligne,  qui 

*  fera  rompu  tel  *  vallantpour  folution  ~,fon 
— \ —  <îuarré  eft  ^j-,  qui  diffère  du  vray  feule- 
4  V  menten-6^T. 

Uu  autrement  on  pourra  mettre  7  foubs  la  ligne,  Se 
les  4  -|-  trouvez  cy  devant  delfus  la  ligne,  8c fera  rompu 

*  4  -i.  ^*<1™  vaur  pour  foiurion  J|,  fon  quarré  eft 
"  ^   F?  li»  °IU^  diffère  du  vray  (a  fçavoir  des  fclI_ 

7        lement  en  — i4  0  -.  7 
27  7  s  3 

Nota  I. 

Si  lerompudonné  ne  fuft  pas  rom  premiei- ôn  Ic 
riouverapar  le  ^problème;  car  il  avient  aucunefois,que 
de  ceftuy;la  on  ne  pourra  extraire  racine  i  fon  quarré 
commenfurable,mais  bien  de  ceftuy-cy.  Par  exemple, 
en  n,  chafeun  terme  contient  racine  d  fon  quarré  iiv 
commenfurablcmais  fon  premier  rompu  tient  en 
chalquetermclaracineconuTienfurableifça^oiriOn 
peut  auffi  en  toutes  ces  extradons  approcher  infini- 
ment au  requis,  parla  do  cW  du  4.  exemple. 

Nota  II. 

Tout  nombre  entier  n'ayant  racine  entière ,  fera  à  fa 
C  2  -  racine 


*t  LE    II*    L  I  V 

racine  incommcnfurable;la  raifoncft  que  tout  nombre 
rompu  ne  vallant  nombre  entier  preciiement,  &  mu  - 
axAil  en  foy,  ne  peut  donner  pioduiû  qui  fou  en  val- 
Icurnombre  entier, le  mefme ^tendra  de  racine  d e- 
{pecc  quelconque. 

H miefmixemplede  "extraction  déracine  mbiquedenom* 
breentierafiracinecommenfurable. 
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300. 


Explication  du  donne'.  Soit  donne  nombre  cubique  a 
faracinecommenfurable54oi2224.  ¥f^d% 
eux  II  te  trouver  fa  racine  cubique .  Conftruthort.  On 
le  préparera  une  table  des  potences  des  neuf:  characte- 
res  d'Arithmétique  fervant  pour  commencer  l'extra- 
dion  des  racines  de  tous  nombres  cubiques ,  qui  fera 
telle  Puis  on  tirerafoubs  le  nombre  donne  deux  lignes, 
mettant  un  poind  entre  iccllcs  lotibs  le  pre- 
mier charadere  à  dextre  ,  puis  un  autre 
poind  loubs  le  1  quatrième  charadere  vers 
la  feneftre ,  lailïànt  deux  charadercs  entre 
deux  poinds,  &  au  dernier  un  poind  loubs  1014. 
le  4,  laiftant  autre  fois  deux  charadercs 
entre  deux  poinds  :  Et  fcmblablcment 
procederoit  on  en  la  pofition  des  autres 
poinds,  s'il  cuit  plus  des  charadercs ,  hui- 
lant toujours  deux  charadercs  entre  deux 
pomds.Ces  trois  poinds  lignifient  les  lieux 
des  trois  charadercs  qui  lortîront  pour  ra- 
cine requife.  La  difpofition  du  fuldid  eft 
telle  Puis  il  faut  prendre  la  racine  cubique  ennombres 
entiers  de  3  4,  au  plus  près  qu'on  peut,  &t 
3  4  011x14    moindre,  qui  fera  (par  la  table  cy  deflus; 

 "      '       3  le  mettant  au  premier  poindj  Puis  011 

— — 1   foubftraira  27  (qui  eft  le  cube  de  3) 

AeiA  refte  7,lemettantfurle4,&trcnchant  17  &34S 
Dom  b J difpofition  fera  alors  telle  Orpour  trouverle 
fécond  charadere  de  la  racine,  il  faut  mettre  a  part  30 
foubs  300  (qui  font  les  nombres  lervans 
Généralement  l  l'extradion  de  toute  ra- 
cine cubique,  comme  nous  avons  dida 
la  no:e  cy  devant )  &  au  devant  de  3  o  il 
faut  mettre  ce  qu'il  y  a  venu  pour  raci- 
ne, à  fçavoir  3,  &  le  quarre  de  3  qui  eft  9, 
furie  3  chez  le  300-,  Puis  on  multipliera  300  par  9, faid 
1700, par  lemefmc  divife  le 7011, fe trouve  2 pour  quo- 
tient, le  mefme  fe  mettéra  au  fécond  poind  entre  les 
lignes,  &  auffi  joignant  les  3  o  o  qui  font  mis  a  parti  Puis 
on  mettera  foubs  2  fon  quarré  qui  eft  4,  &  foubs  le  mcl- 
me,  le  cube  dudid  2,qm  eft  3,  &  leur  dilpo (mon  fera 
alors  telle.  Puis  il  faut  mul- 
tiplier les  300  par  le  9,  font 
2700,  &  le  mefme  par  2, 
faid  5400,  le  mettant  chez 
le  îjSemblablcmcnt  fc  mul- 
tipliera le  30  parle  3,  font 
9o,les  mefmes  par  le  4,faid  360 ,  qui  fe  mettera  chez 
le  'o  •  Puis  on  mettcraautre  fois  le  8  ioubs  le  360,  &  la 
fomme  de  ces  trois  parties  fera  ^laquelle  on  mettera 
auffifoubs  les  7012,  la  foubftrayant  d  içelles,  Se  reltcia 
encore  1144;  dont  leur  difpofition  fcraalors  telle.  Ui 

,  pour  trouverle 

#244 
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faid  pour  l'invention  du  fécond ,  mettant  autrefois 
d  part  en  ordre  le  3  o  o  &  3  o  (à  fçavoir  3  o  o  &  30  fer- 
vans  généralement  pour  toute  extradion  dz  racine  cu- 
bique) &  au  devant  dudid  3  o,  ce  qu'il  y  a  venu  pour 
racine,  i  fçavoir  31,  &fon  quarre  qui  eft  1024,  ta  es 
mefmes  3  z  ,  joignant  les  500  ;  Puis  on  multipliera  les 
300  par  ioz4,  font  307ZO0,  par  les  mefmes  le  divilera 
le  1244224 ,  &  fe  trouve  4  pour  quotient ,  le  mettant 
àa  troiliefme  poindentre  les  lignes,  &  auffi  joignant  le 
300  qui  eft  mis  apart;  Puis  foub^  4,  fon  quatre  16  Se 
foubs  le  mefme  le  cubedudid  4,  quieft  64>f  ^  ^ 
pofition  fera  alors  telle .  Puis  il  taut  multiplier  le  300 


<).  3OO.2:  54OO. 
3.       3O.4,  36O. 

8:      •  % 


I 

-  ^144 

J  i_4 


3  O  On  4* 

3  o.  1  6. 


parle  10  24,  faid 
30 7zoo,  le  mef- 
me par  4  faid 
1 1 2. S  8  o  o  ,  les 
mettât  joignant 
le  45  Sembla- 
blement  fe  mul- 
tipliera le  30  par 
le  32,  faid  960, 
qui  par  1 6  faid 
1  5  3  6  0  ,  le  met- 
tant joignant  le 


7 

^4012224 
3      >  ' 


1  6\  Puis  on  mettera  autre  fois  le  64  foubs  le  15360,  & 
la  fommedeces  trois  parties  fera  «44124,  laquelle  aufli 
mife  foubs  le  1144214  de  Extradion,  les  foubftrayant 
d'icclle,  ne  reftera  rien,  &  la  difpofition  des  charadercs 
de  la  conftrudion  achevée  fera  alors  comme  s  enfuit. 
Je  di  que  324  eft  la  racine  requife. 

Demonftrat'wn. 
Le  cube  de  324 
eft  340  1ZZZ4 
égal  au  nombre 
cubique  don- 
né; Doncques 
314  eft  la  vraye 
racine  requife; 
ce  qu'il  falloir 
demonftrer. 
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300.  4*  1228800 
30.16.  153^0 
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5.300.2. 
3.  50.4. 
8. 


J  ,  V;  -- 


9. 300.2.5400 
3.  30.4.  360 


troificfmc  cha- 
radere delà  ra- 
cincilfaut  pro- 
céder de  mef- 
me forte  com- 
me nous  ayons 


Ntufiefme  exemple  de  l 'extraction  de  racine  cubique  Je  nom- 
bre entier  à  fa  racine  commenfurablc,  d'aultre  manière  que 
far  k  précédant  8.  exemple. 

N  O  T  A. 

FExtradion  de  racine  cubique  ,  que  nous  avons 
defeript  au  précédant  8  exemple,  déclarerons  autre- 
fois en  ce  neuhefmc,  mais  par  autre  manière  d'opéra- 
tion, à  fçavoir  comme  nous  l'ufdns  en  la  pradique,  & 
amonadvis  plus  facile  que  n  eft  la  précédante,  laquelle 
nous  avons  feulement  defeript ,  pour  demonitrer  par 
icellc ,  la  générale  méthode  des  extradions  de  toutes 
ïAchicsJ.x}lication  du  donné  Soit  donné  autre  fois  le  nom- 
bre cubique  à  fa  racine  commenfurable ,  34012224. 
Explication  du  requis.  Il  faut  trouver  fa  racine  cubique. 
Conjlruction.  On  tirera  foubs  le  nombre  donné  deux  li- 
gnes, entre  les  mefmes  mettera  on  trois  poinds  comme 
au  précédant  huidiefme  exemple,  en  laforte  fuivame. 
Puispouravoirlepremiercharadere  delà  racme,ilfaut 
prendre  la  racine  cubique  de  34,auplus 
3  40llM  4  pres  qu'on  peut,  &  moindre,  qui  fera  (ce 
-     qu'on  trouve  dans  la  table  du  huidiefme 


entre 


exemple  j)  3, le  mettant  au  premier  poind 
des  lignes  vers  la  feneftre  j  puis  difant  3  en  foy  faid 
&  9,  on 


DE  L'OPE 

«,  on  le  mettera  foubs  leaidt  3;  puis  3  fois  9  faidt  27, de  34 
refte  7  4e  mettant  furie  4,  &:  trenchant  9  &  34  ;  &leur 
difpofition  fera  telle.  Or  pour  trouver  le 
7  fécond  charadtere  de  la  racine  ,  il  faut 


3^012224 
3     -  * 


multiplier  ec  qu'il  y  a  venu  pour  premier 
charadtere,  àicavoi^  ,  toufiours  par  3, 
faidt  9,  lequel  autrefois  multiplié  par  3, 
premier  charadtere  de  la  racine ,  faidt  17  j 
foubs  lequel  on  mettera  autrefois  le  9  du  produidt  pre- 
cedant,&  la  difpofition  fera  alors  telle. 
Du  premier  poinct  3. 

9-  7 
3- 
17. 
9 


Toujours 
Produict     .  . 
Du  premier  poindt 
Produit 
Produidt  anteced. 
Du  fécond  poindt 
Produidt.       .  . 


RATION.  *4 

Puis  il  faut  mettre  3072  foubs 
le  12442,  difant,  combien  de  fois 
3  en  i2  ?  faidt  4  fois  ,  lequel  Ce 
mettera  au  troifiefme  poinct  en- 
tre les  lignes  ,  trenchant  le  1 2; 
Puis  on  dira,  o  fois  4  (trenchant 
o)  faidt  o ,  de  4  rcfte  4  ,  puis  7 
fois  4  faidt  28 ,  de  44  (trenchant 
7  &  44)  refte  16,  le  mettant  fur  le  44,  puis  2  fois  4  font  8 
de  i6z  (trenchant  2  &  6)  refte  154  j  Puis  on  multipliera 
les 96(96  auquel  eftefeript,  Produicl:  antecedant  )  par 
le  4  du  troifiefme  poinct,  faidt  384.  Et  la  difpofition  fera 
alors  telle. 


il 

3f  40*3:224^ 
3    *  • 

tx 


3   


Puis  il  faut  mettre  le  27  foubs  le  70  difant-,  com- 
bien de  fois  2  (trenchant  le  i)  en  7  ?  fe  trouve  2  fois, 
refte  3,  lequel  2  on  mettra  au  fécond  poindt,  &  le  refte 
3  (trenchant  le  7)  fur  le  7  j  Puis  7  fois  2  faidt  14 ,  de  3  o , 
refte  i£,le  mettant  furie  30 ,  &  trenchant  7  &  j  o  j  Puis 
on  multipliera  le  9  (auquel  efteferit ,  Produict  antece- 
dant )  par  le  2  fécond  poindt,  faidt  18  j  Et  la  difpofition 
fera  alors  telle . 


Du  premier  poinct 

Toufiours 

Produict 

Du  premier  poinct 
Produict 

Produict  antecedant 
Second  poinct 
Produict 


Du  premier  poinct 

3- 

1 

Toujours       .  . 

h 

Produict         •  . 

9- 

Du  premier  poindt 

3- 

^4012224 

Produict 

*7« 

3     2-  • 
s 

Produict  antecedant 

9- 

Du  fécond  poinct 

2. 

Produict 

18. 

telle. 


Du  premier  poinct 
Toufiours 
Produict       .  • 
Du  piiemier  poinct 
Produict  '     .  . 
Produict  antecedant 
Second  poinct 
Produict 


3- 
> 
9- 

y 

9- 
2. 

18. 


?#4 
tf**4 

3      *  - 
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Du  premier^  2.poinct  32. 
Toujours  3. 
Produict  96, 
Du  premier  &2.poinct  32. 
Produict  3°7** 
Produict  antecedant  96. 
Du  troifiefme  poinct  4. 
Produict  384. 


Puis  il  faut  mettre  ces  18  foubs  le  61,  difant  ifois  2  (2 
dufecond  poinct)  faidt  2,  de  6, refte  4  ,  le  mettant  fur  le 
6 ,  &  trenchant  1  &  6  -,  Puis  8  fois  2  font  16,  de  i4i,refte 
ii5,trcnchant  8  &  141  ;  Puis  2  du  fécond  poinct  en  foy 
faidt  4,  le  mettant  foubs  le  2  ;  puis  4  fois  2  faidt  8,de  1 25  2, 
refte  1244,  trenchant  4,  &c.  Et  la  difpofition  fera  alors 


Puis  on  mettera  ce  384  foubs  le  1542,  difant,  3  fois  4 
faidt  12,  de  15  (trenchant  le  3  &15)  rcfte  3  :  puis  8  fois  4 
faidt  32  de  34  refte  2,  trenchant  le  8 
&c  34  ;  Puis  4  fois  4  fai«5ti6"  de  22 
(trenchant  4  ôc  n)  relte  6,  puis  4  du 
troifiefme  poinct  en  foy  faidt  16  ,  le 
mettant  foubs  64 ,  &  difant  1  fois  4 
faidt  4,  de  6  (trenchant  1  &  6j  refte 
2,on  le  mettera  fur  le  6 ,  puis  multi- 
plié 6  par  4,  faidt  24  >  qui  foubftraict 
de  24  (trenchât  6  &  24)n'y  refte  rien; 
Et  la  difpofition  achevée  fera  alors 
telle. 


#£*44 

JL_2  1 

^£42 
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Du  premier  poinct 

Toufiours 

Produict 

Du  premier  poinct 
Produict 

Produict  antecedant 
Du  fécond  poinct 
Produict 


3.  Du  premier  &  2.  poinct  32. 

3.  Toufiours  3. 

9.  Produict  5>6. 

3.  Du  premier  &  2.  poinct  32. 

27.  Produict  3°72- 

9.  Produict  antecedant  9^. 

2.  Du  troifiefme  poinct  4. 

18.  Produict  384. 


Or  pour  trouver  le  troifiefme  charadtere  de  la  racine, 
il  faut  procéder  tout  ainfi  côme  on  a  fait  cy  deflus  pour 
trouver  le  fécond  ,&  ne  fe  trouvera  en  l'opération  aucu- 
ne différence.  Il  faut  doneques  multiplier  ce  qu'il  y  a 
venu  pour  les  deux  premiers  characteres  de  la  racine:  à 
fçàvoir  32,  toufiours  par  3,  faidt  9  6, lequel  autrefois  mul- 
tiplie par  32,  donne  produict  3072, foubs  le  mefmefe 
mettra  autrefois  le  9  6  du  produict  antecedant  ;  Dont 
la  difpofition  fera  alors  telle. 
Du  premier  poinct 
Toufiours 


Et  femblable  feroit  le  progrès  de 
l'opération,  s'il  y  euft  d'avantage  des 
poindts  entre  les  lignes.  le  di  que  324 
eft  la  racine  requife  ;  Dont  l'a  démon- 
ftration  eft  faiCte  au  précédant  hui- 
ctiefine  exemple. 


h 
3. 

Produict  9- 
Du  premier  poinct  3. 
Produict  *7-. 
Produict  antecedant  9. 
Secondpoinct  1- 
Produidt  18. 


Du  premier  &  2.  poinct  32. 
Toufiours  '  3. 
Produict  96. 
Du  première^  2.  poinct  32. 
Produidt  3072. 
Produict  antecedant  96. 
Troifiefme  poinct 
Produict 


xzz$ 

J  %  4 

zx^Sx 

DIxiefme  exemple  de  t 'extraclion  de  racine  cubique ,  de  nom- 
bre entier  a  fa  racine  incommensurable. 

'Explication  du  donné.  Soit  le  nombre  cubique  entier  à 
(à  racine  incommenfurable  600.  Explication  du  requis.  Il 
faut  trouver  fa  racine  cuhicpie.Conjlruttion.  On  dira  pour 
folution  que  c'eft  ^  Q)6oo  j  Dontlademonftration  eft 
manifefte. 

OlSziefine  exemple  de  V  extraclion  de  racine  cubique  bien  près; 
laquelle  foit  à  nombre  Arithmétique  commenfurabk  :  Dt 
nombre  cubique  entier  à  fa  racine  incommenfurabk. 

Explication  du  donne.  Soit  donne  le  nombre  cubique 
C  3  entier 


3° 


1  E   IL    LIVRE  D'ARITK 


entier:*  fa  racine  incommenfurable  600.  Explication  du 
requis.  Il  faut  trouver  là  racine  cubique  bien  près ,  &  a 
nombre  Arithmétique  commenfurablc.  Conftruftion.On 
extraira  racine  cubique  de  600  par  le  5}  cxèmplc,&  fera 
8,reftant8  8,1e  mefine  fe  mettra  pour  numérateur  fur  une 
ligne;  Et  pour  trouver  le  nomiiiateur,  il  faut  faire  ainfi: 

^Racine  trouvée  8 

Alaqueileajouftétoufiours  '  1 

Faicl:  en  Somme  9 

Le  triple  de  la  racine  trouvée  24 

Qui  multiplié  par  ladicle  fomme  faicl  116 

Auquel  ajoufté  toujours  1 

Faicl  217 

Lemefme  217  fc  mettera  foubs  le  fusdid  88  en  celle 
lorte  le  di  que  8  ~L  eft  la  racine  cubique  requife, 
à  fçavoir  bien  près  de  la  vraye  racine,  &  a  nombre  Arith- 
meticque  commenfurablc 

Nota.  Nicolas  Tartaglia  traiclantcuricufcmentdc 
cefte  refte,  n'ajoufte  poin cl:  ce  dernier  1  ,  comme  nous 
(avecluan  Péris  deMoya)avonsfaicl,&àmon  avis,vou- 
lant  donner  reigle  générale  3  il  y  a  plus  de  raifon  de  l'a- 
joufter,quedc  le  laillèr.ll  eft  vray  qu'il  y  a  aucuns  exem- 
ples, auiquels  nous  approchons  plus  près  en  le  laiifanr, 
mais  il  y  a  auiïi  des  autres  cfquels  au  contraire  nous  ap- 
prochons plus  près  en  l'ajouftant.  Comme  la  racine  cu- 
bique de  9,  omettant  ce  dernier  1,  eft  2^,  ôc  fera  plus 
près  au  requis,  qu'en  l'ajouftant,  comme  2  ~,  car  le  cu- 
be de  2-^,  eft  8  qui  eft  plus  pies  au  9,  que  le  cube 
de  2  r~t:  Mais  prennons  maintenant  la  racine  cubique  de 
7,felon  lune  &  l'autre  manière ,  ôc  fe  trouvera  qu'en  a- 
jouftant  ledicl  i,la  racine  fera  1  ~,qui  fera  plus  près, qu'en 
lbmettant,laqueile  alors  fera  2:  Car  le  cube  de  1  *-,qui  eft 
C  j  ^|,eftpluspres  au7,  quén  eft  le  cube  de  2  ,  qui  eft  8. 
Or  l'argument  (tel  qu'il  eft,  car  ceft  d'un  différent  de 
peu  d'importance  )  par  lequel  je  préfère  cefte  manière  à 
celle  la,  eft,  qu'ilfemblc  plus  équitable,  que  la  potence 
déracine  trouvée, n'excède  jamais  au  nombre  donné: 
Comme  nous  voyons  le  femblable  en  extradions  de  ra- 
cines quarrees,  la  ou  le  quarré  de  la  racine  n'excède  ja- 
mais au  nombre  donn  c;  un  autre  en  pourra  faire  à"  fa  fan- 
tafie.  Demonftration.Le  cube  de  8  ~  eft  593  fgffâU^ 
ôc  faudrait  eftre ,  pour  l'avoir  precifement  600 ,  c'eft 
doneques  bien  près  j  il  appert  aufli  que  c'eft  racine  à 
nombre  Arithmeticque  commenfurablcj  ce  qu'il  falloit 
demonftrer. 

lyîutre  manière  d'approcher  infiniment 
plus  près. 

Mais  Ci  on  vouluftla  racine  cubique  de  6oo,  encore 
plus  près ,  on  pourra  procéder  comme  nous  avons  fei<5fc 
au  4  exemple  en  cefte  forte:  On  prendra  le  cube  de  100. 
qui  eft  10000  00.  par  le  meimele  multipliera  600  ,  faicl: 
600000000,  du  mefmc  extraira  on  racine  cubique  par 
ceft  11  exemple,  &:  fera  845  -9l*A%*y>  ^es  m5S£*«*  divi- 
feraoripa.v  ioo  ('parce que  par  100  a  efté  multiplié)  & 
donne  quotient  S  ^34477!^^"^  eft  plus  pies  du  requis 
que  n'eft  la  précédante  première  folution. 

Mais  il  on  vouluft  approcher  encore  beaucoup  plus 
rcs,  onprendralecubedeiooo,  ou  10000, &:c.  &  on 
cjra  par  iceluy ,  comme  nous  avons  fiiél  cy  deftus  par  le 
cubedeioo.  De  forte  qu'on  pcultainfi  infiniment  ap- 
procher au  vray ,  mais  jamais  n'y  peult  onavenir  par  tel- 
le manière:  dont  la  raifon  eft  (  comme  nous  avons  auiïi 
dicl  de  la  racine  quarrée  au  4  cxcmple)que  ttncommén'- 
furable  ne  peult  eftre  commenfurablc- 


^Ouûefme  exemple  de  l'extraction  de  racine  cubique  dt 
'nombre  rompu  à  fa  racine  commenfttrable. 

Explication  du  donne.  Soit  donné  nombre  cubique 
rompu  à  fa  racine  commenfurable  Explication  du  re- 
quit. Il  faut  trouver  fa  racine  cubique.  Cenftruilwn.  On 
extraira  racine  cubique  du  numérateur  8 ,  qui  eft  2  ,  le 
mettant  fur  une  ligne':  Puis  racine  cubique  du  nomina- 
tcur  27, qui  eft  3,  le  mettant  foubs  ladicle ligne,  en  cefte 
forte  |.  le  di  que  -|  eft  la  racine  cubique  requife.  Dwho»- 
flration.  Le  cube  de  eft  ~,  qui  font  égales  au  nombre 
cubique  donné  -,  Doneques  -|-  eft  la  vraye  racine  requi- 
fe; ce  qu'il  falloit  demonftrer. 

TReuiefme  exemple  de  t  extraction  de  racine  cubique  de  nom- 
bre rompu  a  fa  racine  incommenfurable. 
Explication  du  donne'.  Soit  donné  nombre  rompu  à  la 
racine  incommenfurable  .  Explication  du  requis.  Il  faut 
trôuver  fa  racine  cubique.  Conftrufîion.  On  dirapour  fo- 
lution que  c'eft  </  Q)  A  >  Dont  la  demonftrationeft 
manifefte. 

QVatorzÀefme  exemple  deV extraction  de  racine  cubique  bien 
près,  laquelle  foit  a  nombre  Arithmétique  commenfurable: 
De  mmbre  cubique  rompu  a  fa  racine  incommenfurable. 

Explication  du  donne .  Soit  donné  nombre  cubique 
rompu  à  la  racine  incommenfurable  .  Explication  du 
requis.  Il  faut  trouver  fa  racine  cubique  bien  pies,  &à 
nombre  Arithmétique  commenfurable.  ConJlrutlion.On 
extraira  racine  cubique  bien  près  de  9,par  le  11  exemple  , 
qnifoit  2  les  mettant  fur  une  ligne  ;  Et  puis  racine 
cubique  bien  près  de  28 ,  qui  foit  3  ~~  ,  les  mettant  foubs 
ladicle  ligne  en  cefte  forte .  qui  vail- 

1 k_    lent  M*»'  > *  4UC frîf  cft la raci- 
1   T  jt_         ne  cubique  requife^à  fçavoir  bien  prts. 
* 7         dont  la  demonftration  fera  fembla- 
ble aux  précédantes. 

Autre  manière  fur  ce  quatorze fme  exemple. 
Mais  nous  ferons  plus  proprement ,  trouvant  racine 
cubique  parfaide,refpondantau  numérateur  ou  nomi- 
natcur ,  ainfi  :  On  mettera  le  9  fur  une  ligne,  puis  fe  mul- 
tipliera le  28  par  9,  faicl  25  2 ,  le  meftne  autre  fois  par  9, 
faicl  2268,  duquel  la  racine  cubique  allez  près  13  ,le£ 
quels  on  mettra  foubs  ladicle  ligne,  Ôc  fera  rompu  tel  : 
qui  vault  f||-. 

Ou  auttementjon  pourra  mettre  le  28 
9         foubs  la  ligne  ,  multipliant  le  28  par  9  , 
«  _|J       faicl  252,  le  mefine  autrefois  par  28,fai& 
5  47       7056,  duquel  la  racine  cubique,  parle  11 
exemple,  allez  près  eft  19  -~|I,lc(quels  onmettradef. 

lus  la  ligne  en  cefte  forte .    qui  vaillent 

I  97  1±<L_9 

28  Nota.  Si  le  rompu  donne  ,  ne  fuft 

pas  rompu  prcmier,on  le  trouvera  par  le 
6  problème:  car  il  avientaucuncfois,que  de  ccftuy-Iaon 
ne  pourra  extraire  racine  à  fort  cube  commenfurable, 
mais  bien  de  ccftiii-cy  ;  par  exemple,  de  ||,  chafeun  ter- 
me tient  racine  cubique  àfon  cube  incommenfurable. 
Mais  fon  premier  rompu  ~,  tient  chafeun  terme  à  fàra- 
cine  commenfurable,  comme  -~. 

QVinzàefme  exemple  de  t extraction  de  racine  de  quarte 
quantité  dénombre  entier  à  fa  racine  commenfurable. 
Explication  du  âonné.Soh  donne  nombre  de  quarte  quan- 
tité à  fa  racine  commenfurable  110199^0  57^  Explication 
du  requis.  Il  faut  trouver  fa  racine  de  quarte  quantité. 

Nota, 
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Nota.  Nous  poumons  pour  folucion  de  cefte  propo- 
sition, extraire  racine  quarrce  du  nombre  donne,  qui 
eft  104976,  &  de  la  melme autre  fois  racine  quarré,  qui 
eft  pour  folution  3  24,  &  eft  ccfte  opération  plus  facile 
que  la  fui  vante  :  Mais  afin  que  nous  demonftrions  celte 
générale  reigle,  de  l'extraction  de  toutes  elpeces  de  ra- 
cines, nous  le  ferons  par  icelle.  Conjlruclton.  On  fe  pré- 
parera premièrement  une  table  des  potences  de  quarte 
quantité,des  neuf  characteres  de  l'Arithmétique  telle: 

Puis  on  tirera  foubs  le  nombre  don- 
ne deux  lignes ,  ôc  entre  les  mefmes  fe 
metteront  des  poincts ,  de  quatriefmc 
en  quatriefine  charactere,  commen- 
çant à  la  dextre ,  comme  font  les  trois 
poincts  foubs  les  characteres  o.  6. 6.  en 
celle  forte: 

Puis  il  faut 
11019960576  prendre  la  racine 
'  ~^  de  quarte  quanti- 
_J  !  '__  te  en  nombres  en- 
tiers de  110  au 
plus  près  qu'on  peut,  ôc  moindre,  qui 
fera  par  la  fufdicte  table  3,  le  mettant  au  premier  poinctt 
Puis  fe  foubftraira  8 1  f qui  eftla  potence  de  quarte  quan- 
tité de3jde  iio,refte  2cj,les  mettant  furie  10,  &  tren- 
chant  1 10,  &  81,  dont  la  difpofition  fera  telle  : 

Or  pour  trouver  le  fécond  cha- 
2  9  ractere  de  racine ,  il  faut  mettre  à 

*r0i99<>O57  6      part,  &  en  ordre,  40  oo,&  6oo,&: 
-       -        -      40  Cqui  font  les  nombres  fervans 

 1      généralement  à  toute  extraction 

#  *  de  racine  de  quarte  quantité,com- 

me  nous  avons  dict  cy  delfus  )  ôc 
au  devant  de  40/e  mettra  ce  qu'il  y  a  venu  pour  racine, 
à  fçavoir3,&  fa  potence  quatre  9,fur  le  mefme  3  joignant 
600:  Puis  le  cube  de  3  qui eft  17,  joignant  40 00,  puis  le 
multipliera  le  40  0  0 ,  par  le  27,faict  10  8  o  o  o,par  le  mef- 
me fe  diyifera  291996,  8c  Ce  trouve  2  pour  quotient,  le 
mefme  fe  mettra  au  fécond  poinct,  entre  les  lignes,  Ôc 
aulFi  près  400  o,qui  font  mis  à  part:Puis  on  mettra  foubs 
2  fon  .quarté  4,  Ôc  foubs  le  mefme  le  cube  dudict  2,  qui 
eft  8,  Ôc  foubs  le  mefme  la  potence  de  quarte  quantité 
de2quiefti6,  dont  leur  difpofition  fera  alors  telle: 

Puis  il  faut 

27.  4000.   2.      29  multiplier  le 

9-    tfoo.    4.    IX*i996o576       40/0  >  pat 

4°"     *   3       1  27,  donepro- 

%z  duictioSooo, 
.  ,  &  le  mefme 

par  2,donne  produict  2160  o  o,  lequel  fe  multipliera  par 
le  2:  Semblablement  fe  multipliera  6  o  o  par  9  ,  faict 
54°o,  le  mefme  par  4,  faict  21600,  lequel  fe  mettra 
près  le  4  :  Semblablement  fe  multipliera  40,  par^,fai6t 
Uo' le  mefme  par  S,  faict  960  ,  lequel  fe  mettra  joig- 
nant 8  :  puis  on  mettra  âutre  fûis  k  ^  foubs  le  '  * 

tmlZZiVl  TatrC  P"»^^.  ^quelle 
kTSte^Ubs k  291996 >  h  ^(bayant  dicel- 
a  ors  te  le  5  3  420  >  Dont  la  «Kpoûrion  fera 


27. 
3 


4000.   2.  216000. 
600.  4.  21600. 
40.  8.  960. 
16.  16. 


238576. 


5 

*^34*o 


ËRÀTÎON,  |4 

Or  pour  trouver  le  troifïeime  charactere  de  la  raci- 
ne, il  faut  procéder  tout  de  mefme  forte,  comme  noui 
avons  faict  pour  l'invention  du  fécond  charactere  5  On 
mettera  doneques  autrefois  apart&en  ordre  le  4000* 
&  600,  &  40  (qui  fontles  nombres  fervans  générale- 
ment pour  toute  extraction  de  racine  de  quarte  quan- 
tité) £cau  devant  dudict-  40  fe  mettra  ce  qu'il  y  a  venu 
pour  racine,  à  fçavoir  3  2,  fon  quarré  1  o  2  4 ,  fur  le 
mcfme32,joignant6oo,puisle  cube  dudict  32,  qui  eïl 
32768,  fe  mettra  fur  le  10 24,  joignant  4000;  Puis  on 
multipliera  le  40  o  o ,  par  le  3 1768,  faict  1310720b  o ,pac 
le  mefme  faut  il  divifer  le  7  2860  0576,  &fe  trouve  pour 
quotient  4,  le  mefme  fe  mettra  au  troifielmc  poinct  en- 
tre les  lignes,  Ôc  auiTi  joignant  4  o  o  o ,  qui  font  mis  i 
part;  Puis  on  mettra  foubs  4,  fon  quarre  16,  &  foubs 
le  mefme,  le  cube  dudict  4,  qui  eft  64, &  foubs  le  me£ 
me  la  quarte  quantité  dudict  4,qui  eft  256.  Et  leur  difpo- 
iition  fera  alors  telle  :  ' 


27.  4000.   2.  216000. 
9*    600.   4.  21600. 
3.      40.   8.  960. 
16. 


16. 


32768.  4000. 
1024.  600. 
32.  40. 


4-  zx 
16. 
64. 
256. 

Puis  il  faut  multiplier  le  40  o  o,  par  le  xxvr*  é.V* 

pan  024  hict  9830400,  lequel  fe  mettrapre;  le  \  £ 
Semblablement  4o,par  32,faict  1280,  ôc  le  mefme  par 
64>raict  8i920,puisonmcttraautrefois  le  256  foubs  le 
b  1920  &  la  fomme  de  ces  quatre  parties  fera  554  200C76, 
laquelle  fe  mettra  auffi  foubs  le  5  3  4  2  o  o  c  76  Lit 
tra^ 

aiipofmoîi  achevée  fera  alors  telle  : 

27.  4000.  2.    216000.  ^ 
9-    tfoo.  4.      21600.  zjxtzt 

960.  XX$l$$#<fitf0 

16.   —  —r 


3- 


48.  8. 
16. 


32768.  4000.  4.  524288000. 
1024.    600.  16.  9830400. 
32.      40.  64.  81920. 

*5   256. 

534200576. 

Jedique^^eftlaradnedcquarteqtiantite'requife 
Demonftration.  La  potence  de  quarte  quantité  de  224. 
eft  10  i99*057fMueUeeftcgaleaunombiedon4l 
doneques  324 eftla vraye  racinereqmfej  ce  qu ilfalloit 
demonitrer»  ' 

O  lUiefine  exemple  de  t  ******  de  mine  de  quinte  «m- 
O  Uté,  de  nombre  entier  kf*  racme  commœfurable.  ' 

Explication  du  donne.  Soit  donné  nombte  de  quinte 
^nutcajaracmecommenfurabless7o^67n66l4 

ExphutiondHrequts.  Il  faut  trouver  la  racine  de  quinte 
quantité.  Conjlruclton.  Premièrement  on  fe  prépaiera 
une  table  de  potences  de  qmnte  quantité  des  ne  A  cha- 
racteres  des  cyffres  telle: 

C  4  Quant 


3* 

•* 

£ 

t> 

9 

c 
G 

g 

O 

I. 

I. 

1. 

î- 

245. 

4- 

1024. 

5- 

C. 

777*- 

7* 

16807. 

8. 

327^. 

9- 

59049. 

8i. 

JOOOO. 

*7- 

IOOOO. 

9- 

IOOO . 

LE    II.  LIVRE 


Quant  au  refte,veu  que  nous  avons 
allez  amplement  demonftré  aux  prfc- 
cedans  exemples,  l'ordre  qu'il  faut  te- 
nir en  les  extradions  de  toutes  efpe- 
ces  de  racines,  nous  ne  ferons  de  cefte 
conftrudion  aucune  explication  ver- 
bale, Tnais  feulement  la  difpofition  des 
charaderes  de  l'opération  achevée  en 
telle  forte  : 


5°' 


1  o  4  8  5  7  6 '. 
517*8. 
1024. 


8100000. 
1080000, 
72000. 
2400. 
32. 


9254432. 


50000.  4. 
loooo.  1 6. 
1000.  £4. 
50.  256. 
z  o  2  4. 


xx#$$z#f 

_J  4 

zx 

209715200000. 
5242880000. 
6553600  o. 
409600» 
1024. 


215024026  624. 


Je  di  que  le  324  eft  la  racine  de  quinte  quantité  requi- 
le.  Demonftration.  La  potence  de  quinte  quantité' de  324 
eft  3570467226624,  qui  eft  égale  aU  nombre  donne}  ce 
qu'il  falloir  demonftrer. 

Nota  I. 

Il  appert  afîèz  aux  precedans  exemples,  quel  fera 
l'infini  progrès  de  toutes  les  autres  extradions  de  ra- 
cines, comme  de  fexte,  fcptiefme  quantitez,  &c  Les 
avertifîémens  des  exemples  precedans, fe  peuvent aufli 
appliquera  ces  deux  derniers-,  a  fçavoir  de  l'extraction 
de  racines  à  leurs  quarrez  incommenfùrables;  Et  de  l'in- 
fini approchement  au  requis  ;  Et  de  l'extradion  de  raci- 
nes de  nombres  rompuz . 

Nota  II. 

Quant  aux  extradions  des  racines  de  racines,  les 
mefmes  font  par  les  précédantes  alfez  manifeftes  :  car 
la  voulant  extraire  de  1 6 ,  fa  première  racine  quarrée 
fera  4 ,  &  autrefois  racine  quarrée  de  4,  eft  2;  Donc- 
ques  2  eft  racine  quarrée  de  racine  quarrée  de  1 6.  Et 
de  mefme  forte  nous  dirons  que  racine  quarrée  de  raci- 
ne quarrée  de  9, eft  4/  3,  mais  de  7  eft  44/  7.  Aulîî  que 
la  racine  cubique  de  racine  cubique  de  512,  eft  2,  &  de  8 
eft 4/  (|)2,&de  10  eftii/0  10.  Semblablemen:  que 
la  racine  quarrée  de  la  racine  cubique  de  729  eft  3,  &c. 
Conclusion.  Eftant  doneques  donne  nombre-  géométri- 
que fïmple,  nous  avons  trouve  fa  racine  requife;  ce  qu'il 
falloir  faire. 

Dcuxicfme  diftin&ion  des  quatre  numéra- 
tions de  racines  entières  (impies,  &  d'autres 
computations  à  icellcs  appartenantes. 

Problème  XIX. 

Estant  données  deux  racines  d'efpeces  différentes:  les  réduire 
en  racines  d'une  mefme  ejpece. 
Explication  du  donné.  Soyent  données  deux  racines  d'e- 


<|/©ii5 


4/©  36 


D'ARITH, 

fpeecs  difFereritéstelles,i/(3)5,&4/®  6»  Explication  dit 
requis.  Il  les  faut  réduire  en  racines  d'une  mefme  efpece, 
c'eft  à  dire,  qu'il  faut  trouver  deux  autres  racines  d'une 
mefme  efpece,  &  égales  à  les  données. 

Nota.  Cefte  conftmdion  fe  trouve  femblable  à 
celledu  9  problème,  de  la  redudion  des  nombres  A- 
rithmetiques  rompuz  à  un  commun  nominateur.  Con~ 
ftruclion .  On  prendra  la  potence  de  féconde  quantité 
(de  féconde  quantité ,  par  ce  que  Tune  racine  donnée 
eft  de  féconde  quantité)  ou  quarrée  de  6  (6  de  la 
6  donnée^  qui  eft  3  6:  Semblablemcnt  la  potence  de 
tierce  quantité  (de  tierce  quantité ,  par  ce  que  l'autre 
racine  donnée  eft  de  tierce  quantité)  ou  cubique  de  5. 
(de  5  de  la  4/  (2)  5  donnée )  qui  eft  1 2  5  :  Or  pour  trou- 
ver leur  commune  quantité,  on  multipliera  les  nomi- 
nateurs  des  racines  données,  qui  font  (i)&  ©,  l'un  par 
l'autre ,  difant,  (2)  fois  0  faid  ® ,  doneques  la  fexte 
quantité  eft  aux  36,  &  1 25  la  commune  quantité  :  c'eft 
à  dire,  que  4/  ®  125,5c  4/  ®  36,  font  les  racines  requi- 
fès,à  fçavoir  d'une  mefme  efpece,  &  égales  à  les  racines 
données;  Dont  la  difpofition  des  charadercs  de  IV 
peration  achevée  eft  telle:  De- 
monflration.  Que  les  racines 
trouvées  (ont  d'une  mefme 
cfpece.de  0.  Aufîî  que  4/ © 
125  eft  ("parle  18  problème^  4/ 
(2)5.  Item  que  4/®  36vault 
</©  6,  eft  manifefte;  ce  qu'il  falloit  demonftrer.  Condit- 
ion. Eftant  doneques  données  deux  racines  defpeces 
différantes,  nous  les  avons  reduid  en  racines  d'une  me£ 
me  efpece,  ce  qu'il  falloit  faire. 

Problème  XX. 

Estant  données  deux  racines  :  Trouver  s'elles fint  commenfu- 
r allés  ou  incommenfùrables. 

"Exemple  1.  de  racines  quarrées. 
Explication  du  donnéSoycnt  données  deux  racines  quar- 
rees  telles,  4/  50,  &  4/  2.  Explication  du  requis.  Il  faut  trou- 
ver s'ils  font  commenfurablcs,  ou  incommenfùrables. 
Conftruclion.  La  générale  reigle  en  toutes- racines  eft, 
que  l'on  divifera  la  potence  de  la  maieure  racine,  par 
la  potence  de  la  moindre,  &  Ci  le  quotient  contient  ra- 
cine (a fçavoir  telle  efpece  déracine  quelle  font  les  ra- 
cines données)  à  luy  commcnfurable,  on  dira,  que  les 
racines  données  font  commenfurablcs  ;  Mais  fi  tel  quo- 
tient ne  tient  point  racine  à  luy  commenfurablc  ,  on 
dira,  que  les  racines  données  font  incommenfùrables: 
-  Suivant  donc  cefte  reigle,  il  faut  divifer  5  o  (qui  eft  la 
potence  quarrée  de  4/  5  o)  par  2  (  qui  eft  la  potence 
quarrée  de  4/  2)  &  donnent  quotient  2  5,  duquel  la  ra- 
cine quarrée  C  racine  quarrée,  parce  que  les  données 
font  racines  quarrees;  car  selles  fuflènt  racines  cubi- 
ques, il  faudroit  extraire  racine  cubique,  ôcc.)  eft  5,  qui 
eft  au  25  corn  me  n  fura  b  le  ;  Dont  fe  conclud,  que  les 
racines  données  font  commenfurables  :  Et  le  contraire 
fè  concluroit,  fi  le  contraire  avenoit.  Préparation  de  U 
demonslration.  Soit  le  quarré  A  de  5  o,  &  le  quarré  B 
de  2,  puis  divifons  le  quarré  A,  par  le  quarré  B,  ôc  fe 
trouvera  pour  quotient  25,  dcfquels  foit  defcriptle 
quarré  C;  Soit  auffi  defeript  le  quarté  D,  duquel  la 
quantité  foit  1. 


Démon- 


Demonjîration.  Puis  que  ABC  font  termes  de  di- 
vilion,  &  D  unité ,  s'cniiiit  que  comme  le  quarte  de 
C,  au  quatre  de  D ,  ainfi  le  quarte  A ,  au  quarré  B  & 
parla  u  proportion  du  6  livre  d'Euclide, comme  le 
cofte  deC5,au  coftéde  Dr,  ainfi  le  cofte  de  A Z\o 

?  ToJ:  f 1  \ ms  ?' eft  a  1  D-^e; 

Y  5o,  efta  4/i  quincuplej  Mais  les  quantitez  en  rai- 
fon  qumcuple,  font  entre  eux  commcnWs;  Donc- 
monibi°  f  "  M  e«e;ce  qu'il  falloir  de- 

monfticr.  Semblable  fera  auffi  la  demonftration  des 
racinesincommenfutablesjaquelle  nouspaifons  oui- 
treacaufe  de  brièveté.  r 


RATION.  g 

frecedaittio  problcme/ilcsracmes  données  font  com- 
menfurables  ouincommenfurablesj  Selles  fulTent  in- 
commensurables ,  on  diroitque  leur  raifon  eft  comme 

?  J°  1  :  ¥aiS  11  f°  tr°Uve  <iu'elIes  &nt coramen- 
iurablcs,ilfaut  donc  procéder  en  ccfteforte:Hnvention 
de  leur  commenfurance,  nous  à  demonftrc ,  que  la  raci- 
ne du  quotient  de  leurs  potences  quatrees,  eft  c,d'ou  on 
conclura,comme5al>unitc,ainfi4/5oa</z,mais  c  eft 
a .  i  en  raifort  quincuple,  ergo  di-je,*/  50,eft  a  4/  2  en  rai- 
ion  quincuple,ce  qui  eftoit  requis ,  dont  la  demonftra- 
non  eft  notoire  par  celle  du  20  problème* 

Nota.  Mais  fi  de  deux  raifons  incommenfurables 
on  voulufteognoiftre  la  majeure,  on  difpofeta  les  rai- 
ions  en  forme  de  rompu  Jcs  multipliant  par  croix,  félon 
la  manière  du  9  problème.  Par  exemple,  il  y  a  deux  rai- 
ions,  lune  de  la^/ 7,1  autre  de  ✓  5a5,  defquêllcs  on 
veut  cognoiftrc  la  majeure  ;  le  les  dùpofe  comme  cy  def- 
ioubs,  multipliant  pat  croix,  &  mettant  fur  chafeun  fon 
produid,  mais  ./  3*  eft  majeure  que  </  35 ,  je  conclus 
doneques,  que  la  raifon  de  2  a  4/7  eft  majeure  que  de 

a/xG        */         Mais  Cl  ceS  Procîui&s fuflent  égaux, 
f  '       "  3*  Je  les  conclurais  cftre  égales,  comme 
— _  X— ï_Lcn  cefte  exemple. 
^7  3 

Conclufwn.  Eftant  doneques  don- 
nées deux  racines,nous  avons  trouve 
leur  raifon. 


4 

4/8 


11.  <fe  ruines  cubiques 

menfuiables  GajW**.  Ilfiutdivifc^fiuv^tW 
gle  du  précédant  premier  exemple;  a4  (qui  eft  potence 
cubique  de  ✓  ®  M)  P«  3  (qui  eft  potence  cubique  de 
*/©,;  donne  quotient  8,  d  £  racine  cubique  a  com- 
menfurable;  Dontfe  condud  que  les  racines  données 

lecontraircfuftavenu.&fcmblableferal'ouerationen    ^  mlt^u"»"  Irmftr  km  miuia 
toute :  autre  eipecc  de  racine  quelconque.  tom,™  r  , 

dclaémnfi.uio,,.  Soir  le  cube  A  de  ^  &  le  cube  B  dé       s,  ■ 

fem'g&r  £  CU,be  V^'e  cubcB>&<H°nlequo-  ^^f?"  *  Soitd°n»«  ™i„e  à  mulripliet 
ton    foudefcnptle  cubeC.puis  un  autre  cubeD,du-    ^Aracmemulnplrcateur*/  }.  lxftuMm  ia  J 

11  Émir  trouver  leur  produit  Confirucim,.  Onmulri- 
pliera  7  (cuiipfl-nt^,-™  ~~  j_  . ,    v  -*  .  . 


De  la  multiplication  de  racines  fimples. 

Problème  XXII. 

*         racine  fimpk  à  multiplier 
multiplicateur  :  Trouver  leur  produtcl. 


quel  laquantitéfoiti. 
A  24 


1  .   j-i-vumui,  V 

pliera  7  f  qui  eft  le  porence  de  V  7  )  "par  3  (qui  cftla  po- 

parce  que  lesrac.nes  données  font  quarrees  )  eft  ✓  „.  le 
tXrtl"s eftleP'°^^requis.  VrefarLn  de  ladc 
m&bÎ  j, ?pyent defcnpts quatre quarrez,à (çavoir A 


^©5 


Ait 


Vmonftntwn.  Gomme  le  cube  C,  au  cube  D,  ainfi  le 
cube  A  au  cube  B  &  par  la  37  propofition  de  ,1  livre 
T  „  !  ,  ' COmmc  le  colti  dc  C  l'  a"  cofte  de  D 1,  ainfi 
iA  Y!!)¥'maMie*  ^©3;  Mais  !  efta 
fon  dù^  ¥.H^®M«la^®,  en  rai- 
fontemr^'  qurnatez  qui  font  en  raifon  duple, 
ont  entre  eux  commcnfurablcs  ;  Ergo</m  x.  efta  ✓ 

&^fci  ce  ^  ^8aemo®ftr:r:ft^ 

Problème  XXI. 
Jg^  Statit  données  deux  racines  :  Trouver  leur  raifon 


□  □□ 


^7  «/5 

OMM/rMi».  Comme  le  quarré  A,an  quarré  B.ainfi 
equ^eQauquarreD ,  Doncquesparla za  propoft. 
non  du  :  livre  d;Enchde,comme  le  cofte  de  A,Pau  Toàé 
de  B,  ainfi  le  cofte  de  C,  au  cofté  de  D,  cefta  d kcom- 
rne*/ar,a4/ 7,amfi^}>iI  ^ousa^nsd onct^ouvé 

dCon°nT;e 7  "'.r^'  aUtant  de  fois  le  S 
donne  ✓  7  ,  qu.,l  y  a  dcs  lmitez  m  nombJ&  d 

donne  ✓  3  ;  c'eft  doneques  par  la  93  définition  ï".^ 
«me  multiphcation  &  paf  coniequanr  le  podufa 
monte    6  ^ PCOdlUa  re^"'S  i  ce  ^'  «loit  ^ 


Exemple 


L  È 

Exemple  lï. 
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Explication  du  donné.  Soit  donnée  racine  à  multiplier 
4/  ©s>,&racine  multiplicateur  4/  (£)&  Explication  du  re- 
quis. Il  faut  trouver  leur  pïoduicl.Conftruction.  On  mul- 
tipliera 9  (  qui cft  le  cube  d c  4/  ®  9  j  par  6  (qui  eft  le  eu* 
bc  de  */ Q)6)  faid54,duquel  la  racine  cubique  eft  4/© 
54.  le  di  qu'elle  eft  le  produit  requis.  Préparation  de  la 
demonftration.  Soyent  deferipts  quatre-cubes ,  à  fçavoir 
A  de  54,  &  B  de  9,  &  C  de  6,  &  D  de  1,  &  leurs  collez  fe* 
«>nt,  </  ©  54,  &  4/ ©  9,  5c  4/  ©  6,  &  1. 

A54 


Demonftration.  Comme  le  cube  A,  au  cube  B,  ainfi  le 
cube  C,  au  cube  D ,  doneques  par  la  37  propofition  de 
u  livre  d'Euclide  ,  comme  le  cofté  de  A ,  au  cofté  de  B  > 
ainfi  le  cofté  de  C,au  cofté  de  D.,çefï  i  <dire,comme la  4/ 
©  54,  a 4/  ©  9>  ainfi  4/  ©  6 ,  a  1  ;  nous  avons  donc trou- 
vé  le  nombre  4/  ©54,  contenant  autant  de  -fois  le  pre- 
mier donné  t/ ©9,  qu'il  y  ad'unitez  au  nombre  fécond 
donné  4/©  6  ;  c'eft  donc  par  la  9  3  définition  légitime 
multiplication,  &  par  confequent,  4/(3)54,  cft  le  vray 
produit!  requis  -,  ce  qu'il  falloit  demonftrer. 

Nota  i.  De mciine  forte  nous  dirons,  que4/®2, 
multiplié  par  4/©  3,  donne  produit!  4/©  6,  &:  ainfi  de 
quinte,  fexte  quantité,  &c. 

Item  que  » ,  multiplié  par 4/  3,  donne  produicl;  ♦/ 1 2. 
Item  que  4/  3,  multiplié  par  4/12,  donne  produit!  6. 
Et  4/  j -,  multiplie  par  4/  £• ,  donne  produit!:  4/  Si. 
lté  que  4/  ©  3  z  /multipliée  par  4/  ©  2 , donne  produicl:  4. 
Item  que  4/  ©y,  multipliée  par  i/(|).2,doïinc  produicl: 

Item  que  41/  3 ,  multiplié  par  *♦/  2,  donne  produit!: 

W  6.  r 
Item. que 4/  ©  2,  multipliépar  i/ ©  5,  donne  produit!: 
4/  (g  4 3  2.  car  les  différences  efpcccs  de  racines'convcr- 
tiesàunemcfirieefpcce  derr  einc,  parle  19  problème, 
font  4/  Q  i<j,&4/  ù)  27  ,  lefquellcs  multipliées  font 
comme  delTus  4/  @  43  i  :  Et  ainfi  des  autres. 

Nota  ii.  Il  eft  manifefte  par  ce  problème ,  com- 
ment on  trouvera  la  Potence  reqtu'fe  à  toiitfimple  nom- 
bre donné,  veu  que  c'eft  autant ,  comme  fi  nombre  à 
multiplier,&  multiplicateur,  rulïènt  donnez  égaux.  Par 
exemple,pour  trouver  le  quan  é  de  1  ,  on  multipliera  2 
en  foy,  fait!  4  h  Et  pour  avoir  le  cube  de  2  ,on  multipliera 
kdi& 4  àuti  efois  par  2,  f  iict  pour  folution  8.  Et  pour  la 
potencede^de  2  on  multipliera lcdic!  3  par  2,fait!pour 
folution  16.  Et fcmbhblementle quarréde 4/  3  eft  2,  & 
(on  cube 4/  27.  Aufli  le  quarré  d^  W 5 eft fon  cu- 
be 44/  iijj&ainfî  des  autres.  Mais  fi  l'on  requeroit  la 
potence  de  quantité  bien  haultc,  par  exemple  potence 
de  $  de  3,parce  qu'il  feroit  ennuicus,  de  multiplier  tant 
de  fois,il  y  a  compendie(que  les  autres  appellent  impro- 
premec  rcigle  de  progrellion  géométrique  Jtcl:  On  mul- 
tipliera ©3  en  foy  (il  cft  vray  qu'il  n'y  a  point  de  ©au  3 
donné,mais  nous  pofons  côme  par  reigle,quc  3  foit  la  va- 
leur de  1  ®)faicl®9  (la  raifon  pourquoy  ©  multiplié  par 


©  faitl:©N,&©par©faitl:  ©,&  ©par  ©  fei&@,fcc.feni 
dcmonftré  au  théorème  devant  le  49  problème:  Nous 
le  demonftrerions  icy,  mais  eftant  cecy  feulement  corn- 
me  appendice  de  ce  problème,  ce  ne  fera  pas  fon  lieu) 
le  mefme  enioy  fait!  ©  81 ,  le  mefme  en  foy  fait!  pour- 
la  potence  de  ®  requife  656i.  Et  fi  on  euft  requis  la  po- 
tence de  (2)  diidit!  3,  on  multiplieroitlcs  ®  656i ,  par 
ledit!©  3,  fait!  pour  folution  (9,  19683 }  Ou  autrement, 
pour  trouver  ladide  potence  de  (g,  de  3,  on  pourroit 
multiplier  ©  3  en  foy, fait!  ©9,1e  mefme  par  C*  3,  fait! 
©27,1e  meÛTie  en  foy,  fait!®  729,  le  mefme  par  ledit! 
©  27,  fait! pour  folution,  comme  defius  &  19683.  & 
ainfi  d'autres  fèmblables.  Conclufion.  Eftant  doneques 
donnée  racine  (impie  à  multiplier,  &  racine  fimpie  mul- 
tiplicateur, nous  avons  trouve  leur  produit!  i  ce  qu'il 
falloit  faire. 

De  la  divifion  de  racines  limples. 

Problème  XXIII.,  ©©. 

Estant  donnée  racine  fimple  a  divifer,  &  racine  fimple  divi- 
feur:  Trouver  leur  quotient. 

Exemple  1 .  de  racines  qnarrees. 
Explication  du  donné.  Soit  donné  racine  à  diviier  4/  - 
&racmcdivifeur4/3'.  Explication  du  requis.  Il  faut  trou- 
ver leur  quotient.  Conftruclion.  On  divifera  7  (  qui  eft 
Je  quarré  de  4/  7)  par  3  (qui  cft  le  quarré  de  4/  3  )  don- 
ne quotient  2  defqucllcs  la  racine  quanée  (racine 
quarree  par  ce  que  les  racines  données  font  quanecs) 
eft  4/  2  ^-  :  Je  di ,  que  </  2  -f*,  eft  le  quotient  requis. 
Préparation  de  la  demonftration.  Soyent  deferipts  quatre 
quarrez,  i  fçavoir,  A  de  1  ~j~ ,  & ^  de  1,  &  C  de  7  &  D 
de  3 ,  &  leurs  coftez  feront ,  4/i  -f->&*i  dc«/  j  ÔC 
4/ 3.  Demonftration.  Comme  le  quarre  A,  au  quarré 
B,  ainfi  le  quarré  C,  au  quarré  D-,  doneques  par  h 
11  propofition  du  6  livre  d'Euclide,  comme  le  cofté 


□  □ 


D3 


4/2 


^3 


de  A,  au  cofté  de  B,  ainfi  le  cofté  de  C,  au  cofte  de  D; 
c'eft  à  dire,  comme  4/  2  -j-,  a  1,  ainfi  4/  7 ,  a  4/  3  j  nous 
avons  doneques  trouvé  le  nombre  4/  2  — ,  contenant 
autant  de  fois  l'unité,  quantesfois  le  nombre  a  divilèr, 
contient  le  divifeur;  c'eft  doneques  parla  97  définition 
légitime  divifiom&parconfequent  le  quotient  4/z~-±-y 
eft  le  vray  quotient  requis;  ce  qu'il  falloit  demonftrer. 

Exemple  ii.  déracines  cubiques. 
Explication  du  donné1.  Soit  donné  racine  à  divilèr 
4/  ©  9 ,  &  divifeur  4/  ©  6.  Explication  du  requis.  Il 
faut  trouver  leur  quotient.  Conflrutlion.  On  divifera 
9  (  qui  eft  le  cube  de  4/'  ©  9).  par  (qui  cft  le  cube  de 
4/  ©  6)  donne  quotient  1  -~,  fa  racine  cubique  cft 
y  (D  1  ~r  •  Je  di,  que  4/  (ï)  1  ,  cft  le  quotient  requis. 
Préparation  de  la  demonftration.  Soyent  deferipts  quatre 
cubes,  à  fçavoir  A  de  1  -i. ,  &  B  de  1,  &  C  de  9 ,  &:  D 
de  6,  <Sc leurs  coftez  feront,  V©i^-,&i,  &4/(^^ 
&4/  ®  ^.  Demonftration .  Comme  le  cube  A ,  au  cube 
B,  ainfi  le  cube  C,  au  cube  D,  doneques  par  la  37  pro- 
pofition du  11  livre  d'Euclide,  comme  le  cofté  de  A, au 

cofté 


DE  L'OPERATION, 

Première  conflruclkn  du premier  exempte  * 

La  majeure  racine  donnée 
La  moindre 


3* 


4/2. 


(S®9  4/(1)6 


cofté  de  B, ainfi  le  cofté  de  G,  au  coftc  de  D,  c'eft  à  dire, 
comme  </  ®  i  y ,  a  i,  ainfii/ïj)^  à  4/®^  nous  avons 
doneques  trouve  le  nombre  4/  (5)  1  ~,  contenant  autant 
de  fois  l'unitc,quantesfois  le  nombre  d  divifer  contient 
le  divifeur>  doneques  par  la  97  définition,  c'eft  légitime 
divifion,  &  par  confequent,  le  quotient  4/  ©  1  eft  le 
vray  quotient  requis;  ce  qu'il  falloit  demonftrer. 

Nota.  Nous  dirons  par  mefme  raifon ,  que  4/  © 
10,  divifee  par  </©  2,  donne  quotient 4/©  5,&ainfide 
quinte,  Texte  quantité,&c. 

Item,  que  4/ 12,  divifeepar  2, donne  quotient*/  3. 
Item, que  4/ 12,  divifee  par 4/  3,  donne  quotient  2. 
Item,  que  4/  y,  divifée  par  4/^,  donne  quotient  4/ ~. 
Item,  '"que*/  Q)  54,  divifee  pat  4/  ©2,  donne  quo- 
tient 3. 

Item,  que  4/  ©     divifee  par  «/  ©  -J,  donne  quotient 

Item,  que  W 18,  divifee  par  i</  3, donne  quotient  44/  6. 
Itcni^que4/  ©  3,  divifee  par  4/©  2,  donne  quotient 
4/  (S)  1       cafles  différentes  cfpcccs  converties,  &c. 

Conclttfion.  Eftant  doneques  donnée  racine  fimple  a 
divifcr,&: racine  l'impie  divifeur,-nous  avons  trouve  leur 
quotient-,  ce  qu'il  falloit  faire* 

Théorème. 

TOut  quotient  plus  un,  multiplie  par  fin  divifeur,  donne  pro- 
duit égal  à  la  femme  du  nombre  à  divifer  )&  divifeur. 

Explication.  Soit  10  divife  par  2,  le  quotient  cft  5,  au 
mefme  ajoufté  i,faiâ:  6,  qui  multiplié  par  le  divifeur  2 
fàiâ  12,  égala  la  fomme  de  10  8c  2,  félon  le  théorème. 
Autre  explication  géométrique.  Soit  la  ligne  à  divifer  A  B,tri- 
C    A  g   pie  au  divifeur  A  C,  &  divifbns 

j  A  B,parAC,  le  quotient  fera  3, 

~*  **"  auquel  ajoufté  1, par  reigle,faict. 
4,  multiplions  par  le  mefme  C  A,  &  fera  quatrefois  C 
A,  qui  cft  C  B,  fomme  des  deux  quantitez  données.  Con- 
clusion. Tout  quotient  donc  plus  un,multipliépar  fon  di- 
vifeur, donne  produit  égal  à  la  fomme  du  nombred  di- 
vifer &  divifeur;  ce  qu'il  falloit  demonftrer. 

De  l'addition  des  racines  fimplcs. 
Problème  XXIV. 

Estant  données  racines  [impies  à  ajousler  ;  Trouver  leur 
fomme. 

Exempte  r.  des  racines  quarrées. 
Explication  du  donné.  Soyent  les  racines  à  ajouter  don- 
nées telles,  implication  <forrç«*.Ufkuttrou- 
verleuriomme. 

Nota. 

Avant  que  nous  venonsdla  conftrudion ,  il  faut  no- 
ter pour  reigle  générale  que  tous  nombres  d  ajoufter 
incommenfurables,  fe  folvent  par  -h,  comme  la  fomme 
de  4/  3  &  4/  2,  eft  ✓  3  -h  4/  2.  Mais  les  commenfura- 
bles,  comme  font  ces  nombres  donnez  (laquelle  com- 
menf  urance  fe  cognoit  par  le  20  problème;  fe  folveront 
par  les  manières  fui  vantes. 


Leur  quotient  eft  2,  auquel  adjoufté  1,  par  reigle, 

faicî:  3 ,  qui  vault  ^  g 

Laquelle  multipliée  par  la  moindre  racine  donnée 

4/2,  fine*  ^/^ 
le  di,  què  4/  i8^ft  la  fomme  requife. 

Nota.  Nous  pourrions  auflî  mettre  en  la  conftru- 
ction  la  majeure  racine  deiîoubs  la  moindre  f combien 
qu'il  eft  plus  commode  la  mettant  dtflus  pour  éviter 
fra(aion)  &  nous  aurions  la  mefme  fomme.  par  exemple: 
La  moindre  racine  donnée  ,  2< 
La  majeure  4/8* 
Leur  quotient  eft  i,  auquel  ajoufté  1  par  reigle , 

faict  1  {- ,  qui  vaut  ^  ^ 

Laquelle  multipliée  par  la 4/  8  donnée,faicT:  corn-  *" 


me  dcflùs 


4/18. 


Première  demonflration. 

Tout  quotient  plus  un,  multiplié  par  fon  divifeur, 
donne  pioduiclcgald  la  fomme  du  nombre  d  divifer  & 
du  divifeur,  parleprecedant  théorème. 

Noftre  quotient  plus  un  (qui  eft.*/  9)  eft  multiplia 
parle  divifeur  qui  eft  ^2,donnantproduicT:4/i8. 

i?/?'^^^1^  du  nombre  d  divifer 
4/  8,  &  du  divileur  qui  eft  4/  2. 

Préparation  d'aube  féconde  demonflration, 
f  Soîtdefcriptlereaangle  AB  CD,  duquel  la  quanti- 
té foit y  8.  puis  le  rectangle  B  E  F  C ,  duquel  la  quan- 
tl\  s*  n°US  faUt  dem9nftrer,quc  tout  le  rectan- 

gle A  F  raid  4/ 18.  Seconde  démonstration.  Commelere- 
clahgle  A  C,  au  rectangle  BF, 
ainfi  la  ligne'  A  B ,  d  la  B  E,  par  la 
1  propofiuon  du  G  livre  d'Eucli- 
detMais  A  C  4/ 8 ,  eft  dB  F  4/2 
duple,parle  21  problème  J>onc- 
ques  A  B,  eft  d  B  E  duple  $  Soit 
donc  A  B  quelque  nombre,  comme  2,  double  à  BE  i, 
puis  divifons  AC  4/  8,  par  AB  2,  donne  quotient 
pour  la  ligne  AD  /  1,  le  mefme  multiplié  par  A  E  3, 


A  2  B  1  E 


4/1 


C  F 


,  0—  v       ^  Ultuuc  iuuitipne  par  A  b  z> 

donne  produit  pour  tout  le  reftangle  A  F*/ 18>  Done- 
ques 4/  8  ôc  4/  2  font  enfcmble  4/ 18  ;  ce  qu'il  falloir 
demonftrer. 

Préparation  £  autre  troifiê fine demonflration. 

Soit  defcriptb  ligne  A  B*/8,&BCt/iiEt  de  la 
ligne  A  B,  foit  deferint  le  triangle  rectangle ,  ifofcele  A 
D/el  4ue  AB  foit  fhypothenufeiSoit  femblablemcnc 
defeript  de  la  ligne  BC,  le 
triangle  rectangle  ifofcele  B 
E  C,  tel  que  B  C  foit  l'hypo- 
thenufe ,  puis  foyent  produi- 
ses AD  Ôc  C  E,  sentrecou- 
pans  en  F.Il  nous  faut  demô- 
ftrer  que  toute  la  ligne  A  C 
£zift\/i$.Troifieflne  demonflra- 
tion. Le  quarre  de  la  ligne  A  B,eft  8,  &  par  la  47  propo- 
rtion du  premier  livre  d'Euclide ,  le  quarté  de  D  A,  ferâ 
lamoitiede8,dfçavoir4.  duquel  la  racine  pour  A  D, 
eft  2,  &  de  mefme  forte  fe  demonftrera  que  B  E  cft  r,  & 
par  confequent  que  D  F ,  égale  d  B  E,  eft  aulîi  15  Done- 
ques A  F  eft  3,  de  par  confequent  FCaufli$,lparquoy  le 

quarre 
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quatre  de  A  F  fera  9,  &  femblablement  fera  le  quarré 
deFC  9>lefquelsquarrezenfemble  font  18  ,  lequarrê 
dpneques  de  A  C ,  par  ladite  47  propofition  du  1  livre 
d'Euclide,  eft  î8,  &  par  confequant  Ton  cofté  A  C ,  fera 
*/iS;ce  qu'il  falloir  demonftrer. 


Seconde conjlruclion  du  premier  exemple,  d'autre 
manière» 

Racines  données.^  ^IcUr  raifon  par  le  21  probl.  ^J1 
Leur  fomme  j 
Puis  2  donne  3,  combien  4/ 8,  fait  parle  44  probl. 
pourfotution  ^/  jS 

Ou  autrement. 

1  donne  3,combiein/2,raia:  comme  dclTus  4/18. 
Dontlademonitration  eft  faite  cy  devant ,  toutesfois 
pourplus grande  eviden ce >  nous  y  ajouterons  encore 
cefte  cy,conformc  à  fa  conftrucrion.  Demonjiration.  Arti- 
cle 1.  Comme  4/  8  à  4/  2,  ainfi  2  à  r,  par  le  2 1  problème; 
car  l'une  &  l'autre  eft  raifon  duple.  Article  11.  Doncques 
par  transformée  ou  compofée  proportion,  comme*/ 8 
-r-  4/  2,  à  4/  2,  ainlî  2  -f  -  j,  ai,  cJe  ft  à  dire  ainfi  3  a  1 .  Article 
in.  Comme 4/18  à^/ 2, ainfi3ài,parle  21  problème; 
car  1  une  &  l'autre  eft  raifon  triple  ;  Doncques  4/  8  -+  4/ 
2  6c  4/ 18,  ont  à1  un  mefme  la  mefme  raifon, (car  il  eft  aufîi 
demonftré  au  fécond  article,  que  comme  4/  8  -f-  4/ 1,  à 
l/  2,ainfi$,ài/)parquoy  4/  8-f  4/ 2, eft  égale  à 4/ 18: 
mais  4/  8  i-  4/  z,  eft  la  femme  des  nombres  donnez , 
doncques  4/18  eft  auffi  lafomme  des  nombres  donnez; 
ce  qu'il  falloir  demonftrer. 

.    Troifafme  conjlruclion  du pfcmier  exemple  d'autre 
manière. 

L'ordre  de  cefte  conftru&ion  enfemble  de  la  quatrief- 
meconftruction  fuyyante,  n'eftpas  univerfelle  en  les 
additions  de  toutes  autres  efpecesde  racines  ,  comme 
fontles  deux  ordres precedans. 

les potences  des  tacines  données  font  ^ 

Leur  produit  eft  ^ 
Sa  racine  quarrêe  eft  ^ 
Son  double  par  reigle  générale  eft  % 
Qui  ajoufté i  lafomme  des  potences  des  racines 

données  faict  jg 
Saracine  pour  folurion  eft  ^/jg 

Quatriefme  conjlruclion  du  premier  exemple  d'aulx 
tre  manière. 

Les  potences  des  racines  données  font 

Leur  produict  eft 

Son  quadruple  pour  reigle  générale  eft 
Saracine  quarrée  eft 

Qui  ajoufté  à  lafomme  des  potences  des  racines 

données  faict  lg 
Saracine  pour folution  eft  ^  ,g 

Dont  la  demonftration  eft  amplement  faite  cy  deflùs. 

Exemple  11.de  racines  cubiques. 
^  Explication  du  donne.  Soyent  données  racines  cubiques 
a  ajoufter  4/(5)56',  7.  Explication  du  requis.  Il  faut 

trouver  leur  fomme. 


B 


X 

6 
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Leur  quotient  eft  2,  auquel  ajoufté  1  par  la  reieîe 

faict  3,  qui  vaut  V®27 
Laquelle  multipliée  par  la  moindre  racine  don-  1 

née4/©7faicfc  4/®  189 

Je  di,  que,*/  ©  189,  eft  la  fomme  requîfc.  Préparation  de 
la  demonjiration.  Soit  defeript  le  rectangle  ABCD, du- 
quel la  quantité  foit  4/®  56,  puis  le  rectangle  BEFC 
duquel  la  quantité  foit  4/  (j)  7.  Il  nous  faut  demonftrer* 
que  tout  le  rectangle  A  F,  faict</  ©  189.  Demonjlrationl 
Comme  le  rectangle  A 
C,  au  rectangle  B  F,  ainfi 
laligneAB,âlaBE,par 
la  1.  propofition  du  6.  li- 
vre d'Euclide:  Mais  A  C 
✓©jtf.cfUBE  4/® 7, 
en  raifon  double,par  le  21 
problème,  doncques  A  B 
eftàBE  double;  Soit  A  B 

2»  doubleaBE  i,puis  divifons  A  C  4*®  5<?>  par  A  B  2 
donne  quotient  pour  AD  4/  ®  7,  le  mefme  multiplié 
par  A  E  3,  donne  produit  pour  tout  le  rectangle  A  F*/ 

®i?2  nDo?C(îuesi/©5^&^®7)font  4/@i8o.  ce 
qu'il  ralloit  demonftrer.  ' 

Nota.  La  manière  de  k  première  8c  troifïefme  de- 

monftraiionduprecedantpremierexemple/epeutauin 
appliquer  à  ce  fécond.  r  r 

^«wfc  oif/r**»»  du  fecondexemplefemblabkaU 
féconde  conjlruclion  du  i  exemple. 

Raciuesdo„neeS{^©^}leurraifoDparlciI_pro/r 
Leur  fomme  \l 
Puis  2  donne  3,  combien  «/®5£,  faicl  par  5 
le  4  4.  problème  pour  folucion  ^  g  g 


D 


2 

*4 


Première  conjlruclion  du  fécond  exemple, femblable  à  la 
première  conjlruclion  dupremier  exemple. 
La  majeure  racine  donnée  ® 
La  moindre  it/©7 


Ou  autrement. 

î.  donne  ^combien*/© 7,faict  comme 
defius,  , 
Dontla  demonftration  eft  faite  cy  defius;  touttsfok 
pour  plus  grande  évidence  nous  y  ajoufterons  encore 
cefte  cy  conforme  a  fa  conftruction.  Demonjiration  Arti- 
cle 1.  Comme4/®5^d4/®7jainfi2)ai,ParIe2iDro- 
blême  ;  car  1  une  ôc  l'autre  eftraifon  duple.  Article  11 
Doncques  par  compofée  ou  Transformée  proportion  ' 
comme«/®5^®7,^ 
adire,ainfi3ai. Articlem.  Comme  4/®l8o  iVfîvT 
ainfi  3  a  1,  par  le  21  problèmes  car  lune  &  l'autre  eft  ri' 
fon  tnp  e.Doncques 4/® 5^  +       7,  &✓  ®  i89,0« 

fecondarticle,que  comme,/ £56 -h  4/®7,àV®7 
ainfi3ai)parquoy4/®5^  r4/®7,  eft  égale  a  3  rte? 
Mais  4/  ®  56-  H-  4/  ®  7,  eft  la  fomme  des  nombres  don 
nez,  doncques  4/®  185?  eft  lafomme  des  nombres  don 
nez5  ce  qu'il  falloir  demonftrer. 

Exemple  m.  de  racines  de  racines 
SjSSSL  ^-ndurequis.  Hfaut  trouver 

Première  conjlrumon  du  troïfiefme  exemple,  femblable  a  U 
première  conjlruftion  du  premier  exemple 
La  maieurc  racine  donnée  44/ ,  2 

La  moindre  ^ z 

Leur  quotient  eft  23  auquel  ajoufte  1  par  reigle, 
faict3,  qui  vaut 

Laquelle 


DE  L'OPE 

Laquelle  multipliée  par  la  moindre  racine  don- 
née 44/ 2,faicl:  Ai/ i6z 
Je  di  que  44/ 161  eft  la  fomme  requife. 

Seconde  conftruclion  du  troifiefme  exemple,  femblabk  a  U 
féconde  conftruclion  du  premier  exemple. 

Racines  donnees^^,5  £}leur  ràli'on  Par  le  11  Prob-{  * 
Leur  fomme  3 
Puis  2  donne  3,  combien  44/ 32- faict  par  le  44 
problème  pour  folurion  44/ 

Ou  autrement. 

1  donne  3,combien  44/  2?  faiâ  comme  delïiis  44/161. 
Je  di,  que  m/  162,  eft  la  fomme  requife,  dont  la  de- 
monftration  ïera  femblable  aux  précédantes. 

Nota.  S'il  y  euft  aajoufter  des  racines  rompues,on 
procederoit  en  l'opération  des  rompuz  par  les  doctrines 
de  la  2  diftin£fcion,  &  au  refte  comme  deftiis.  Soyent  par 
exemple  à  ajoufter  4/  4/  -£-,leur  opération  &  dif- 
pofition  félon  la  précédante  première, fera  telle  : 
La  majeure  racine  donnée  4/  -|- 

La  moindre  4/JL 
Leur  quotient  eft  2,  auquel  ajoufté  1  par  reigle, 

faidtj,  qui  vaut  4/  9 

Laquelle  multipliée  par  la  moindre  racine  don- 
née </  -y-,  faiéfc  pour  folution  4/ 1 JL 
Et  femblablement  pourra  on  folver  cefte  queftion,par 
les  autres  manières  citées  cy  deflus. 
Mais  s'il  y  euft  à  ajoufter  deux  racines  égales,  il  fera 
plus  bref  de  multiplier  l'une  par  2,  par  le  22.  problème, 
&  s'il  y  euft  trois  racines  egalcs,alors  multiplier  par  3,Ôcc. 
Conclu/ton.  Eftant  doneques  données  racines  limples  à 
ajoufter ,  nous  avons  trouvé  leur  fomme;  ce  quil  fal- 
loit  faire. 

Nota.  Les  aucuns  deferivent  exemples  de  l'addi- 
tion de  racines  incommenfurables,defquelles  la  fomme 
eft  racine  de  quelque  binomie ,  qu'ils  appellent  racine 
univcrfclle:  Soit  par  exemple  à  ajoufter  4/  3  à  4/2,  &  fé- 
lon la  troifîeftne  conftra&ion  du  précédant  premier  ex- 
emple, l'opération  fera  telle  : 

Les  potences  des  racines  données  font 

Leurproduicr.  eft 
Sa  racine  quarrée  eft  4/  £ 

Son  double  par  reigle  générale  eft  4/24 
Qui  ajoufté  d  la  fomme  des  potences  des  racines 

donnees,faicl:  .  4/ 24 -h  5 

Sa  racine  pour  folution  eft  4/  bino.  .4/24  +  5 

-  Or  il  eft  certain  que  cefte  folution  eft  véritable,  nous 
affeurant  de  la  généralité  des  reigles  de  ces  côftrudionsi 
Mais  quant  au  refte,tellc  addition  eft  inutile,  par  ce  que 
la  folution  fera  plus  claire,  &  commode,  difant  que  c  eft 
*/  Car  fi  l'on  dicT:  que  la  folution  eft  4/  binoV 

24  H-  5,  c'eft  àdire,qu  on  doibt  tirer  racine  de  tel  bino 


fans  faire  tant  de  peine  perdue;  que  c'eft  4/  5  +  4/2! 
Auffion  ne  trouve  pas  feulement  tel  binomie  par  icelle 
addition  mais  auffi  par  la  multiplication  de  4/3  +-  4/2  en 
foy.quifaiû  ✓  *4  +  ,,duqucllaracinC  eft  comme  def- 
fus  i/bmo.y  24-t-  5-Mais  d  fin  de  demonftrer  plus  aper- 
tementtelle  inutile  additionpar  quelque  exemple,  po- 
fons  le  cas,  comme  fi  9  &  8  fulTent  incommeniurables 
&que  pour  expliquer  leur  fomme,  quelqu'un  dift,  que 
ceft  4/ bino.  145  -r  H4>  autre  que  c'eft  9  +  8,  àfça- 
voir  mon  quelle  explication  de  ces  deux  eft  h  plus  claire 


RATION.  3? 

&  commode;  vraiment  c'eft  îa  dernière:  Et  toutainfi 
nous  expliquons  plus  clairement  la  fomme  de  4/  3  &  4/ 
2,  difant  que  c'eft  4/  3  -f-  4/  2,  que  de  dire  que  c'eft  la  ra- 
cine de  leur  potence.  Ceft  avcrtùTemcnt  fe  pourra  aufti 
appliquera  la  foub (traction  du  problème  fuivant. 

The  o  r  e  m  e. 

TOut  quotient  moins  un,  multiplié  par  fin  divifeur 
.  produiil  égal  à  la  refte  de  la  foubftr action  du  divifeur 
breadivifer. 

Explication. 
Soit  8  divifé  j5ar2,le  quotient  eft  4,du  mcfme  foub- 
ftraia  h  refte  3,  qui  multiplié  par  le  divifeur  2,fai£t  6,eeal 
a  la  refte  de  la  foubftractiort  de  2  de  8,felon  le  théorème. 
ssfutre  explication  Géométrique. 
Soit  laligneadiviferAB,  triple  au  divifeur  AC,&  di- 
vifons  AB,  par  A  C ,  le  quotient  fera  3 ,  duquel  foub- 
ftrai&ipar  reigle,  refte  1, par  le  mcfme  multiplié  C  A, 
fera  deux  fois  C  A ,  qui  eft  C  B, 
A     C  B     refte  de  la  foubftraetion  des  don- 

1        — H — i     nez,  à  fçavoir  CA,  de  AB.  Con- 
clufion .  Tout  quotient  doneques 
moins  un,  multiplié  par  fon  divifeur,  donne  produid 
égal  a  la  refte  de  la  foubftradion  du  divifeur  de  nombre 
a  divilcr;  ce  qu'il  falloir  demonftrer. 

De  la  foubftradTion  des  racines  Amples, 
Problème  XXV. 

Estant  donnée  racine fimple  de  laquelle  on  foubflraia  &ra- 
cmeftmpleafoubJlraire:Trouver leur  refte. 

Exemple  ï,  des  racines  quarrees. 
Explication  du  donné.  Soit  donnée  racine  de  laquelle 
on  ioubftraiâ;  4/  31,  &  racine  à  foubftraire  4/  2.  Explica- 
tion du  requis.  Il  faut  trouver  leur  refte. 

Nota.  Avant  que  nous  venons  à  la  conftraétiom 
il  faut  noter  pour  reigle  générale ,  que  tous  nombres 
a  ioubftraire  mcommenfurables  ,  fe  folveront  par  -  : 
comme  eftant  i  foubftraire  4/  4 ,  de  4/  7,  la  refte  fera 
4/7  —  4/4.  Mais  les  commcnfurables,  comme  font 
ces  nombres  donnez  (laquelle  commenfurance  fe  cog- 
Stes |cloProblcnu0  fe  riveront  parles  manières 

Première  conftruclion  du  premier  exemple. 
La  maieurc  racine  donnée  ^/  u 

La  moindre  ^ L 

Leur  quotient  eft  4,  duquel  foubftraicl:  1  par  reigle, 

refte  3, qui  vaut  .  ^ 

Laquelle  multipliée  par  la  moindre  racine  don- 
née/</ 2,  faicî:  v  , 
Je  di  que  4/ 18  eft  la  refte  requife. 

Première  demonftration. 
Tout  quotient  moins  on, multiplié  par  fon  divifeur, 
donne  produid  cçalalarefte  de  lafoubftradiondu  di- 
vifeur dénombre adivifer,  par  le  précédant  théorème. 

Noftre  quotient  moins  un  (qui  eft  4/  9)  eft  multiplie 
par  le  divifeur  4/  2,  donnant  produit  4/18 

ErgoV  i8,  eft  égale  à  la  refte  de  la  foubftracrion  du 
divifeur  4/  2,du  nombre  a  divifei*/  3  2 

Ceft  à  dire,  qUe  4/ 18,  eft  la  refte  requife  ;  ce  qu'il  fal- 
loir demonftrer.  Préparation  £  autre  féconde  demonftration. 
Soitdefcript  leredangle  ABCD,  duquel  la  quantité 
ioit  4/  3 1,  tk  du  mefme  foit  coupé  le  rectangle  E  B  C  F, 
duquel  a  quantité  foit  4/  2.  Il  faut  demonftrer  que  le 
re&mgic  reftant  A  F,fera  4/18. 

D  penwh 
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le  rectangle  A  C,au  re- 
ctangle E  C,  ainfi  la  li* 
gne  A  B,  à  la  ligne  E  B, 
par  la  i.  proportion  du 
6  livre  d'Euclide; Mais 
ACVsieftàEC*/* 
en raifon  quadruple,  parle  21  problème,  doneques  A  B 
eftàE  B  quadruple;  &  par  confequent,  A  E  eft  à  EB  tri- 
ple;  Soit  doneques  A  E  quelque  nombre,  comme  3,  tri- 
ple à  E  B  1,  puis  divifons  E  C  4/  2,par  EBi,  donne  quo  - 
tient  pour  la  ligne  E  F  4/  2,  le  mefme  multiplié  par  A  E 
3,  faict  pour  le  rectangle  A  F  4/  ï8  -,  Doneques  de  A  C 
3 2,  foubftraict  EC4/2,  refte  A  F  4/ 18;  ce  qu'il  falloir 
demonftrer. 

Préparation  d'autre  troifiefmc  demonftration. 

Soit  defeript  la  lig- 
ne AB  4/  32,  ôcdela 
mefme  foit  coupée  la 
ligne  C  B4/2,  &  de 
ta  ligne  A  C  foit  de- 
feript le  triangle  re- 
ctangle ifofcele  ACD, 
tel  que  A  C  foit  Thy- 
pothenufe,fèmblablc- 
ment  foit  defeript  de 
la  ligne  CB,  le  trian- 
gle rectangle  ifofcele  C  BE,  tel  que  CB  foit  l'hypothep 
nufe,  puis  foyent  produictes  A  E) ,  &  B  E,  s  entrecou- 
pans  en  Fi  II  faut  demonftrer  que  la  ligne  A  C,  faict 
rô.  Troifiefmc  demonflration .  Le  quarré  de  la  ligne  A  B 
eft  32,  &  par  la  47  propofition  du  1  livre  d'Euclidc,  le 
quarré  de  A  F  fera  la  moitié  de  3 1,  à  fçavoir  1 6,  defquel- 
les  la  racine  pour  A  F  eft  4  ;  Et  de  mefme  forte  fe  de- 
monftrera,  que  C  E  eft  1,  &  par  confequent,  D  F  (égale 
a  la  C  EJeft  aufïï  15  doneques  A  D  eft  3,  &  D  C  aufïï  3  j 
parquoy  le  quarré  de  A  D  fera  9,  &  femblablement  fera 
Je  quarré  de  D  C  9  ;  lcfquels  quarrez  enfemble  font  18; 
le  quarté  donc  de  A  C  (par  ladicte  47  propofition  du  1 
livre  d'Euclide)  eft  18,  &par  Confequent  fon  cofte  AC 
4/18.  Doneques  de  A  B  4/ 32,  coupée  CB  4/ 2,  refte  A 
C  t/ 18;  ce  qu'il  falloir  dcmonftrer. 

Seconde  conflrullion  du  premier  exemple  d'autre  manière» 
Racines  donnecs^^  3^lcur  raifon  par  le  21  probl./  4 
Dcfquels  la  refte 

Puis  4  donne  3,  combien  4/  52?  faict  par  le  44 

problème  pourfolution  a/ 1% 

Ou  autrement. 

1  donne 3,  combien  4/  2?  faict  comme  deftîis  4/18. 
Detnonslration  conforme  à  cefte  conftruiïion .  tArticle  u 
Comme 4/  31  à  4/  2,  ainfi  4^1,  par  le  21  problème;  car 
l'une  &  l'autre  eft  raifon  quadruple.  Article  n.  Done- 
ques par  transformée  ou  difioincte  proportion,  comme 
4/  3  2  *~  4/  2  à  4/  z,  ainfi  4—  1  à  1,  c'eft  à  dire,  ainfi  3  à  1. 
Article  1 1 1.  Comme  4/  1 8  à  4/  2 ,  ainfi  3  à  r,  par  le  21 
problème:  car  l'une  &c  l'autre  eft  raifon  triple ,  done- 
ques 4/  32  -—  4/  2,  &  4/  18,  ont  d  un  mefme  la  mefme 
raifon  ('car  il  eft  aulîï  demonftré  au  fécond  article,  que 
comme 4/  31  —4/  2  a  4/ 2,  ainfi  3  à  1  )  parquoy  4/32 — 
4/  2,  eft  égale  à  4/ 18.  Mais  4/  32  —  z  eft  la  refte  re- 
quife, doneques  1/ 18  eft  aufïï  la  refte  requife  ;  ce  qu'il 
falloir  demonftrer. 


LÈ    IL    LIVRE  D'ARITH. 

Demonjîrat.  Comme    triefme  conftruction  fuivante ,  n'eft  pas  unîverfelle  en 


L      .  .  *«M«ii^,  pa*  VCAICJIC  Cl* 

foubftractions  de  toutes  autres  efpeces  dé  racines,com- 
me  font  les  deux  ordres  precedans. 

Les  potences  des  racines  données  font 

Leurproduict 
Sa  racine  quarree  eft 
Son  double  par  reigle  eft 

Qui  foubftraift  de  la  fbmrne  des  potences  de  raci- 
nes données  refte  ,g 
Sa  racine  pour  folution  eft  4/  jg 

guatriefme  conflruclion  du  premier  exemple 
d'autre  manière. 

Les  potences  de  racines  données  font 

Leurproduict 
Son  quadruple  par  reigle  eft 
Sa  racine  quarree  eft 

Qui  foubftraict  de  la  fomme  des  potences  des  ra- 
cines données  refte 
Sa  racine  pourfolution 


s 


1% 
4/18 


Dont  la  demonftration  eft  amplement  faietc  cy  defïus 
Exempte  1  r.  de  racines  cubiques. 

.  Explication  du  donné.  Soit  donnée  racine  de  laquelle 
on  foubftraict,  4/© 375,6k:  racine  a  foubftrairc  4/  ©3, 
Explication  du  requis.  Il  faut  trou  ver  leur  refte. 

Première  conflruclion  du  fécond  exempte,  fembkble  à  U 
première  conflruclion  du  premier  exemple. 
La  maieure  racine  donnée  «/©37f 
La  moindre  4/©? 
Leur  quotient  eft  5,  duquel  foubftraict  1  par  rei- 

gle,refte  4,  qui  vaut  c. 
Laquelle  multipliée  par  la  moindre  racine  don- 
née 4/©3,faid  4/©i5>* 
Je  di,  que  4/  ©  19 2,  eft  la  refte  requife.  Préparation  de 
la  demonftration;  Soit  defeript  le  rectangle  A  B  CD,  du- 
quel la  quantité  foit  4/  ©375*  &  du  mefme  foit  cou- 
pe le  rectangle  EB  C  F,  duquel  la  quantité  foit  ✓©  3. 
Il  faut  demonftrer  que  le  rectangle  reftant  A  F,  fai& 
®        Demonftration.  Comme  le  rectangle  A  C,  au 
rectangle  E  C,  ainfi  la 
ligne  A  B,  a  la  ligne  E 
B,  par  la  1  propofition 
du  6  livre  d'Euclide; 
mais  AC4/®375,cft 
aEC4/©3  en  raifon 
quincuple,  parle  lt 
problème  :  doneques  A  B,  eft  à  E  B  quincuple,  &  par 
confequant  A  E,  à  E  B,  quadruple  :  Soit  donc  A  E  quel- 
que quantité,  comme  4,  quadruple  àE  Bi ,  puis  divi- 
fons E  C  4/  ©  3 ,  par  E  B  1,  donne  quotient  pour  la  li- 
gne E  F  4/ Ci)  3,  la  mefme  multipliée  par  A  E  4,  donne 
produict  pour  le  rectangle  A  F  ✓© i9z;  Doneques  de 
A  C  4/©  375,foubftraict  E  C  */©  3,rcfte  A  F4/  ©i9r 
ce  qu'il  falloir  demonftrer.  . 

Nota.  La  manière  de  la  première  &  troifiefmc  de- 
monftration, du  précédant  premier  exemple,  fe  peut 
aufïï  appliquer  à  ce  fécond. 


Troifiefmc  conflruclion  du  premier  exemple  d'autre  manière. 
L'ordre  de  cefte  conftruction,  enfemble  de  la  qua- 


Seconde  conflruclion  du  fécond  exempte,femblableaU 
féconde  conflruclion  du  premier  exemple. 

Racines  donees|^®575|icur  par  le  21  pr.^ 
Defquelslarcftc  ^ 

Puis 
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t)Ë       U  OPÉRATION. 

44P      "P    ÏÏÏÏLr  ®19* 

facile.  Car  ayant  feulement  d  la  mémoire  les  théorèmes 
qui  font  defents  devât  lesdifts  problèmes,  l'on  aura  une 
générale  reigle  pour  toutes  additions  &  foubftra&ions 
quelconques,tant  déracines  de  multiuomies  radicauz, 
&  dé  racines  de  multinomies  algebraiqucs  (comme  en 
fon  heu  donnerons  leurs  exemples  )  que  pour  les  précé- 
dantes racines  (impies.  Veu  doneques  que  l'utilité  de£ 
dicTs  théorèmes  eft  (ï  grande,  nous  les  comprendrons 
fueemetement  enfemble ,  a  fin  qu'elles  demeurent  plus 
facilement  a  la  mcmoire,en  celle  forte: 


i  donne  4  ,  combien  4/  ©3  ?  faid  comme 

Dont  la  demo nu-ration  eft  fài&e  cy  defllis,  toutesfois 
en  plus  grande  évidence  nous  y  ajouterons  encore  celle 
cy,conformeàlaconftruétion.  Vemonflratwn.  Article  i. 
Comme  «✓©375514/©  3,ainfi5  ai, parle  11  problème- 
car  l'une  6c  l'autre  eftraifon  quincuple*  Article  11 .  Ergo 
par  transformée  ou  difioin&e  proportion,  comme  4/  © 
375— */®hày®h  ainfi5— i,ài,  c'eft  à  dire,  ainli  4  à 
1.  Article  ni.  Comme  «/  ©  19 1,  àV  ©  3,  ainfi  4  d  i,par  le 
liproblemc;  car  l'une  &  l'autre  eft  raifori  quadruple; 
Doneques  4/©375~ ^©^&</;0  i<H,ontdunmef- 
me  la mefme  raifon  ("car il  eft  aùfli  demonftre  au  fécond 
article,  que  comme  4/  ©  3  7  5  —  4/  ©  à V  ©  3,  ainfi  4 
ài;p.u-quoyi/©375_4/©3,eftegaledi/©i92iMaiS 
*/jX7S— 4/©3,eftla  refte  requife;Doncques  4/©ic)2, 
eft  auflî  la  refte  requife;  ce  qu'il  falloir  dçmonftrer. 
Exemple  m.  de  racines  de  racines. 

Explication  du  donne.  Soit  donné  racine  de  laquelle 
onfoubftraidtii/  3888,&racineàfoubftrairew/3.  Ex- 
plication du  requis.  Il  faut  trouver  leur  refte. 

Première  conftruclion  du  ttoificfme  exemple,  femblable  à  U 
première  conjlruclion  du  premier  exemple. 

La  majeure  racine  donnée  «m/  3  8  8  8 

La  moindre  ^ 
Leur  quotient  eft  6",  duquel  foubftraicT:  1  par 

reigle,refte  équivaut  44/  Ci^ 

Laquelle  multipliée  par  la  moindre  racine  don- 

Hèe*A/3,£i&  '  w/lS?5 
Jcdi,quc  W 1875  çft  la  refte  requife. 

Seconde  conjlruclion  de  ce  troifafme  exemple ,  femblable  À 
lajeconde  conjlructiou  du  premier  exemple. 
Raci».don.|^3338 v leur  ^ ^  fc  ^  ^     r  ^ 

Defquels  la  refte  -  * 

Pins  6  donne  5,combicn  W  3  8  8  8  ?  faift  par  le  44  ' 
problème  pour  folution  44/1875. 
Ou  autrement. 

1  donne 5 combien  1^3  ? faict comme deflus;  -u/i87r 
Icdi,que  4i/i875,eftl,ircfterequifb,dontladcmon- 
ltration  fera  femblable  aux  précédantes. 

Nota.  S'ily  cLtftdfoubftrairc  par  quelques  racines 
i  ompues,on  procederoit  en  l'opération  des  rompuz,par 
les  doctrines  de  la  z  diftindion,  &  au  refte  comme  def- 
iir,Soi  t  par  exemple  racine  de  laquelle  ilfautfoubftrai- 
XÎ.J  o  V'  &  racine  à  foubftraire  4/  ~,  leur  opération  & 
difpolinon  félon  la  précédante  première  conftrucHon 
fera  telle: 

La  majeure  racine  donnée  4/  L° 

Lamoindre  ^jI 

Leur  quotient  JL,  duquel  foubftraicT:  i,  parreiglc ,  7 
reltcT3(]mvaut 

Laquelle  multipliée  parla  moindre  racine  don-  9 
"c^T,faiapourf0lution 

Et  femolablement  on  pourra  folver  cefte  queftion 
parles  autres  mameres  déclarées  cy  deftu,  Lclufion. 
Eftantdoncdonnecra      1]m  le  ^  J 

ftraidAaacuiehnmled^ 
lcurrefte;  ce  qu  il  falloitfaire.  ■ 

mnN;T,A:  NoU;  a7°nS  dt<"  diverfes  manières  des 
conftructrions,  aux  deux  Problèmes  précédai* ,  d  fin  de 
rendre  bien  notoire  le  lubjeét  :  mais  pour  dire  de  la  plus 


par 


^«{ïnoL  >-^uItipIic'p3rdivircur.dônc{;Xe}dcs  d5n^ 

Troificfmediflinaiondcs  quatre  numérations 
de  multinomies  radicaux  entiers. 

Théorème. 

pourproc  uiadcteIlem„lriplicatio„.Dct 
pofition  des  charactcics  de  f  opération  eft  telle: 

Expliution  du  requis.  Il  faut  ^ 
monftrerpar  lediâ  donne ,  que.^ 
mulnplicpar  +,  faift + ,  &  que  _ 
par-^uét+.&quc  -t  par-,ou 
par-]-,faiâ:_.  nemonsJratwn 
Le  nombre  à  multiplier  8  -  J>Vaut 
,.vr-      i-,-      î>  &  le  multiplicateur  0—7  vaut 
■  ;  Mats  multmhant  a  par leprodnict  eft  6;  Doneques 

™* q«e  +  multiphepar  + ,  do„ne  produid  -t ■ ,  &  - 
par _ donne ptoduift-t-,         par  _,ou_  na7  , 
donneprodtud  -,  doneques  le  tfieoreme  eftrenwbk-' 


S-5 

_9— 7 

-5<î  +  5î 
7^-45 


D 


x  F 


A'ttndemcmjlrMioniieometrique. 


10 

35 

6 

2.1 

SoitABS  —  j 

fçavoirADS— -DB 
5  )  P«îs  AC9^7 
(à  fçavoir  AE9^-E 
^7)  leur  produit 
feraCBrou  bien  fe- 
lon  la  multiplication 
précédante  E  D  72 
-EF5<J-DG45 
■h  G  F  35 ,  Lefquel- 
les  nous  demonftrerons  eftre  égales  dCBen  cefte  forte 
De  tout  le  E  D  -i-  G  F,  ioubftraicl:  E  F,  &  D  G,  refte  C  B* 

C^MPl<MdoncqucsmulripliéparpfuS>donncprc^ 
duiéfcp  us.  &  moins  multiplié  par  moins,  donne  pro- 
duift  plus,  &  plus  multiplie  par  moins,  ou  moins  multi  - 
plie par  plus,  donneproduict  moins  j  ce  qu'il  falloir  de- 
monftrer. 

D  i  Delà 
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De  îa  multiplication  des  mtiltin'omrcs  ra* 
dicaux  entiers. 


Problème  XXVI. 

Estant donné  multinomie  radicalentier à multiplkr,&jnul~- 
tinomie  entier  multiplicateur:  Trouver  leur  produit. 
Explication  du  donne '.  Soit  donné  multinomic  a  mul- 
tiplier 4/  7  -t-  4/5  —  4/6, &  multinomic  multiplicateur 
/f/  4  —  4/  8  -|~  4/  3.  Explication  du  requis.  Il  faut  trouver 
leur  produit.  Conftruttion.  Ondifpofcra  les  donnez  en 
ordre,  comme deflus ,  difant ,  -f-  4/  3  fois  —  4/  6 ,faid 
—  4/183  car  h-  multiplïepar  —,dohne  produid  — ,par 
le  précédant  théorème.  Et  ainfi  des  autres.  La  difpofi- 
tiondes  charàderes  de  l'opération  achevée  eft  telle. 

-[-4/21-1-4/15—  4/ 18  ' 
^—4/56' — 4/404-4/48  s 
4/  28  -j-  4/20—  4/14 


✓  28  -+-4/20— «/24— 4/5^  —  4/40+  48-^4/11  -f. 
4/  I  5  —4/18 

le  di,que  ledidproduid,eft  le  produid  requiS;&s 'il 

Y  euft  quelques  noms  commenfurablcs,  on  les  pourroit 
ajoufter,  par  le  24  problème.  Dont  la  demonftration 
fera  femblable  à  celle  du  xz  problème. 

Nota.  Semblable  ferai  opération  de  racine  defpc- 
ce  quelconque .  car  fi  tous  les  noms  donnez  funent  ra- 
cines cubiques,  le  produid  feroit  de  racines  cubiques, 
Ôc  ainfi  des  autres:  Mais  s'il  y  euft  à  multiplier  multino- 
mies  de  diverfes  efpeces  de  racines ,  on  les  convertira  d 
une  mefme  efpece,parle  10  problème  ,  &  puis  comme 
deflus.  on  pourra  auffi  appliquer  ceft  a vertifiement  aux 
trois  problèmes  fuy  vans,  Conclufwn.  Eftant  doneques 
donné  multinomic  radical  entier  à  multiplier,  &  multi- 
nomie  entier  multiplicateur  ,  nous  avons  trouve  leur 
produid  ;  ce  qu'il  falloir  faire. 

The  oremê. 

PLus  âmfê  par  plus,  donner  quotient  plus,  &  moins  divifépar 
moins,  donner  quotient plus,&plus  divifépar  moins,ou  moins 
divife par  plus,  donner  quotient  moins. 

Explication  du  donné.  Soyent  72—101-^  35,divifez  par 
9  —  7  > cn  ceftè forte  :  Combien  de  fois  9  en  72  ?  faid 
-f-  8  fois  (-r  8  parce  que,commedidle  théorème,-!- di- 
vife par  4-  donne  quotient  -|~)  Puis  —7  fois  8  font— 56, 
de  101,  refte  —  45.  Puis  mettant  autrefois  le  divifeur,& 
difant  ;  combien  de  fois  9  en  —  45  ?  faid— 5  fois  (^-5 
parce  que ,  comme  didle  théorème ,  —  divife  par  -f  , 
donne  quotient— )Puis— 7fois— 5  faid  ±  35,de  -f-35' 
nerefte  rien  ;  Doneques  le  quotient  de  telle  dàvïGon 
fera  8—5.  Dontla  difpofition  des  charaderes  de  l'opé- 
ration eft  telle  : 

Explication  du  requis. Il  faût  dcmonftrcrpar  ledid  don- 
né, que  H-  divifépar  -h  ,dpnnc  quotient  -f-  ,  &c  que  — 
par  —  donne  -f- ,  &  que  -j-  par  —  ,  ou  —  par  4- ,  don- 
ne — .  Demonftration. 
Le  nombre  d  divifer 
$*—z#z-j-fg  (8— -5        7*  — 101  -|-  35  ,  vaut 
&       "Û —  #  6-Et  le  divifeur  9—7, 

£  vaut  2  j  Maisdivifmt 

<>  par  2 ,  le  quotient 
eft  3  ;  Doneques  le  quotient  cy  deflus  8  —  5  ,  qui 
vauhauflï  5,eft  le  vray  quotient:  Mais  le  mefme  eft  trou- 


E    &ARIT  H. 

vc  par  divifion  •  la  ou  4-  divife  par  4-  >  Ce  did  donner 
quotient  ~j-  ,&  —  par  —  donner  -f-,  &  -f-  par  —  ou 
—  par  -f- ,  donner  —  -}  doneques  le  théorème  eft  véri- 
table . 

Autre  demonftration  Géométrique* 
Sok  au  théorème  précédant  ED  72  —  E F, avec-- ; 
D  Gioi-t-G  F  35,  à  divifer  par  AE9 — CE  7  (qui  eft  au* 
tant  à  dire,  comme  foit  CBd  divifer  par  A  C)  &  Je  quo- 
tient,fclon  la  divifion  précédant,  fera  A  D  8  —  p  B  ç  le 
mefme  eft  égal  à  B  A  3*  Doneques  (  car  B  A  eft  le  quo- 
tient de  C  B,  divifépar  ACJc'cftlc  vray  quotient  requis. 
Conclufton.Pkis  doneques  divife  parplus,donne  quotient 
plus ,  &  moins  divifepar  moins  donne  quotient  plus 
&plus  divifé  par  moins,  ou  moins  divifé  par  plus,  don' 
ne  quotient  moins  ;  ce  qu'il  falloir  demonftrer. 

De  la  divifion  des  multinomies  radicaux  entiers. 

Problème  XXVII. 

Estant  donne  multinomie  radical  entier  à  divifer ,  &  divifeur  : 
Trouver  leur  quotient. 

Premier  exemple,  la  on  le  divifeur  eft  d'un  nom. 
Explication  du  donné.  Soit  donné  multinomie  à  di- 
vifer i/  15  4/  18  —  4/  12 ,  &  divifeur  4/  3.  Explication 
du  requis.  Il  faut  trouver  leur  quotient.  Conslruclwn  On 
diviferalai/i5par4/3)faidJparle23probleme  ,  4/  ç: 
Item  la  4/ 18  par.la  mefme  4/3 ,  faiCt^  6 ,  ôc  la  —  4/1  r 
par  la  mefme  4/  3,  faid  -  4/4.  le  di  que  le  trinomie  4/  5 
*+"  *  6~~  4/4  eft  le  quotient  requis. 

Second  exemple  là  ou  le  divifeur  eft  multinomie. 
Pour  diviferpar  divifeur  qui  foit  multinomie ,  il  faut 
conférer  deux  poinds;  Leprcmicr eft,  que  multino- 
mie fe  peut  convertir  en  fimplc  nom,  par  multiplication 
de  Ion  refpondant  contraire;  binomiei/3  +.J/zmuU 
tiplie par fonrefpondant contraire 4/  3  —4/  zi0u— */ 
3-T-4/2,  donne  produid  fimple  nom  1  ,ou—  1.  item 
trinomie  4/  3  •+-  4/  2  -f- 1,  multiplié  par  fon  refpondant 
contraire  4/  3  -1-4/2  —  1 ,  donne  produid  4-1-4/24 
qui  autrefois  multiplié  par  fon  refpondant  contraire  — 
4  4/  24,donne  produid  fimplc  nom  8.  L'on  pour- 
roit auffi  multiplier  trinomie  4/  3  -[-  4/  2  4- 1,  par  autre 
refpondant  contraire  quelconque,  comme  par  4/3^. 
♦/  2  -i-  1,  ou  par  —  4/  5  —  4/  2  -!  -  i,&c.  &  nous  parvien- 
drons à  une  mefme  fin.  Item  le  quadrinomie  ,  comme 
4/5  4/4  -1-4/$-;-  4/2,multipliéparfon  refpondant 
contraire  4/  5  -|-  V4  —  </  5  -  4/2,donne  produid  tri- 
nomie,ck:puis  comme  deffus. 

Le  fécond  poind  eft^ue  fi  nombre  d  divifer  &  divi- 
le«r  font  multipliez  par  nombres  égaux ,  les  produid* 
divifez  1  un  pari  autre,  donnent  lemefme quoticnt5que 
les  nombres  donnez.  Soit  par  exemple  nombre  d  divi- 
ier  6,  &divifenr  2  ;  Puis  multiplions  l'un  8c  l'autre  par  4 
lesproduids  feront24,  &  8,  defqucls  le  quotient  3  ,  eft 
cgal  au  quotient  de  6  &  2  donné.  Et  fi  autrefois  nous 
multiplions  24  Se  8,  par  nombres  égaux  ,  foit  par  c  les 

trefoif^  fer°nt  I2°' &  4°' dcf(1Llcls  lc  qùotient  eft  au- 
Lefquelsdeuxpoints  entenduz,  nerefte  que  de  con- 
vertir le  multinomie  donné  en  fimple  nom,  par.  multi- 
plication comme  nous  avons  didey  defTus  au  premier 
poinci.  Puis  par  les  mefmes  nombres,  par  lefquels  en  la 
con verfion  le  divifeur  a  efté  multiplié,auflî  multiplicr  ]e 
nombre  a  divifer  j  Et  ainfi  on  aura  le  nombre  d  divifer 
multmomie,&  le  divifeur  fimple  nom,  defquelsle  quo- 
tient fe  trouve  par  le  précèdent  premier  exemple  qui 
pour  les  raifons  que  defTus ,  fera  auffi  le  quotient  des 
nombres  donnez. 

Soit 


Soit  par  exemple  4/ S  ~- V 6, a  divifer  par  4/  4  «/ 
1:  On  multipliera  premièrement  le  divifeur  4/  4-1-4/2, 
par  Ton  rcfpondant  contraire  >✓  4  —  4/ 1 ,  donne  pro- 
duit 2  ;  puis  multiplié  au  ffi  4/  8  4/  6,  par  4/4  —  4/2 
donne  produit  ✓  31  --4/14  —  4/  16  —  4/  12,  qui  di- 
vile  par  2 ,  ou  par  4/  4  ,  donne  par  le  premier  exemple 
pour  quotient  requis  t/8  f  4/  6  —  2  —  4/3. 

Semblable  fcraaufli  l'opération  par  divifeur  trinomic; 
Soit  par  exemple  nombre  à  divùer  4/  8 ,  cV:divùcur  4/  5 
H-  4/  2  -t- 1  ;  On  multipliera  premièrement  le  divifeur 

par  fonrelpondant  contraire ,  foit  par  4/  3  r-  4/2  ! 

donne  produict  4  -r  •/  M>  Qui  autrefois  multiplie  par 
fonrefpondant  contraire  —  4  4/  i4j  donne  produicl: 
8  :  Or  veu  qu'on  a  multiplié  le  divifeur  premièrement 
par  4/  3  -h  4/  2  —  i,  &  le  produicl:  autrefois  par  —  4 
4/ 4  ,  faudra  pour  les  raifens  que  defïùs  multiplier  le 
nombre  d  divifer  4/  8,  premièrement  par  4/  3  ^  4/  2  _ 
j)donneproduia:4/24.-|-4  —  4/8, puis  le  mcfme  par 
—  4  -t-  4/  24, donne  produicl:  8  +  4/128—4/  192;  De 
forte  qu'au  lieu  des  nombres  donnez  4/  8 ,  &  4/  3  4/ 
2-j-  i,nous  avons  autres  nombres  entre  eux  en  la  mcf- 
me raifon  ;  d  fçavoir  nombre  d  divifer  8  1-4/128—4/1 92, 
&z  divifeur  8,defquels  le  quotient  requis  par  le  premier 
exemple ,  eft  1  4/  2  —  4/  3 ,  ôc  ainfi  d'autres  fembla- 
bles. 

Nota.  L'on  pourrait  auffi  donner  folution ,  par 
fraction  de  multinomie ,  mettant  le  nombre  d  diviCcn  4/ 
8  fur  une  ligne ,  &  le  divifeur  deifeubs ,  en  cefte  forte, 
T7+T^4TT^ccluel  &  di6b  auiîi  le  quotient  requis,  &eft 
égal  à  l'autre  quotient  1  -+-  4/  2  —  4/  3.  De?nonftration. 
Chafcun  des  precedens  quotiens  ,  contient  autant  de 
fois  l'imite,  quantesfois  le  nombre  d  divifer  contient  le 
divifeur;  Car  comme  le  quotient  d  l'imité ,  ainfile  nom- 
bre àdivilcr  au  divifeur  j  c'eft  doneques  légitime  divi- 
fion ,  par  L197  définition,  ôc  les  quotiens  fondes  vrais 
quotiens  requis.  Ou  autrement,on  pourrait  multiplier 
le  divifeur  par  le  quotient.  Et  par  ce  que  le  produit  eft 
égal  au  nombre  d  divifer  donné,nous  concluons  comme 
devant ,  que  les  {blutions  font  rayes;  ce  qu'il  falfeit  de- 
monftrer. Conclufwn.Eteim  doneques  donne,  niultino- 
mie  entier  d  divifer,  ôc  multinomie  entier  divifeur,  nous 
avons  trouvé  leur  quotient;  ce  qu'il  falloir  faire. 

Théorème. 
T)Lmî  ajoufté  à  plus  ,  donner  fimme  plus,  &moins  ajoufté  a 
X  momsjonner  fimme  moins,  &  moins  ajoufté  a  plus ,  a  lors  la 
différence  des  nombres ,  avec  lefigne  du  majeur  nombre-,  eflrela 
fimme.  J 

Explication  du  donné.  Soyent  15  —  3  —  4  5,  &:  6  % 

-f-  8  --j-  3,  ajouftez  en  cefte  forte;  -t-  15  &  -1-  6  font  -t-  21 
(car  ie  théorème  di£t,  que  -f-  ajoufté  d  -;- ,  donne  fem- 
me -t-)  Puis  —  3  ôc  —  2  font  —  5  (car  le  théorème  difb, 
que  —  ajoufté  a—,  donne  femme  —  )  Puis  —  4  &  -t-  8* 
font  4  (car  le  théorème  die*,  que  —  ajoufté  à  + ,  alors 
leur  différence  avec  le  Cgne  du  majeur  nombre,  donne 
la  femme)  Et  de  mefme  forte  —  5  avec  +  3  fera  —  2. 

Nombres àajoufter^  ^~  3 
Somme 


DE  ^OPERATION. 


S--i-r-8-f-3 
21-5  +  4-" 


ExpXmtiondurequuW  fmt  demonftrer  par  ledidtdon- 
ne,  que  ajoufte  a  donne  femme  £  &  lerefte  du 
théorème.  De}nonftratton.LesîS  —  3  — 4-5  vallent;- 
Etles  6-2-h  8 H-  3  vallent  i5 ,  defquels  j  &i5,lafem- 
meeftiS,  pour  la  femme  des  donnez  ;  AufllvautiSla 
femme  de  21  —  5  +  4  ~2  i  Doneques  21  —  5  4  _  2 
eft  la  vraye  femme  i  Mais  elle  eft  trouvée  par  opération 


4* 

conforme  au  théorème  ;  parquoy  le  théorème  eft  verita- 
ble.C«»f/tt>».Doncqucsplus  ajoufté  dplus,donne  fem- 
me plus,&a  ce  qu'il  falloir  demonftrer. 

De  l'addition  des  multiaomies  radicaux  entiers. 
Problème  XXVIII. 

Estant  donnez  mult'mom'm  radicaux  entiers  :  Trouver  leur 
fimme. 

Explication  du  donné.  Sovent  multinomies  radicaux 
entiers  d -ajoufter  4/  8  —4/  3  -j-  4/  20  —  4/  3  -i- V  2  ;  Et 
4/  2—4/  11—4/5  H-  4/27—4/  18.  Explication  du  requis 
n  faut  trouver  leur  femme.  ConslrucTion.  On  ajouftera 
les nomorcs,obfervantlcs  reigles  de  &c~ contenues 
au  théorème  cy  devant.  Or  doneques  ajouftez  4/  8  a  4/ 
a,taiâ:, parle 24  problème,  ^Vx8  (-+-  4/i8par  ce  que 
-r-  avec  j-  félon  le  théorème  faicl:  -;-•)  amfi  des  autres:  la 
oiipoiition  des  chara&eres  de  l'opération  eft  telle: 

Nomb.  à  ajoufter  1 ^       4/10  — •  4/  3  -f-  4/  2 
I4/2— 4/12— 4/  5  -'-4/27 


Somme 


■4/J8 


4/18—4/27+4/5  -t-4/ 12—4/8 
le  df,  que  la  diète  femme,  eft  la  femme  requife:  Dont 
lademonftrationeft  mamfefte ,  par  celle  du  théorème 

mies  radicaux  entiers àajouftcr.nous  avons  trouvé  eut 
fomme  ;  ce quUfalloit faire, 

Théorème. 
toricqUdiïmnceésnombmavecmomselbeUrclic:  &  moins 

Explication  du  donne.  Soy ^ent  12—2  h-  c  — 8  ,  ,  o 

foubftraids  de  20  -  6  -  2  - ,  _ ,  25  pn  , T  4r"~  8' 
.      i,,  ,      j  '        3  — » -7-3,  en  cefte  forte: 

•+nde+îodonnerellei-8('carIethcorcmeaia,qiIe 

H^vecmo.ndrenombre.loubftr^dtde+avcc  majeur 

nombre  .donnerefte +)& le  iayvant  félon  le  théorème. 

Nombre  duquel 

Nombre  d  feu bftraire 


20  —  6- 
12- 
Y- 


1  —  3  —  2-(--5 


^  Explication  du  requis.W  faut  demonftrer  par  ledicT:  don- 
ne, que  --avec  moindre  nombre,foubftraicl:  de-f-  avec 
majeur  nombre,,  donne  refte  -+- ,  &  le  fuy  vant  du  théo- 
rème. Demonslrathn.  Le  nombre  donné  duquel  il  faut 
feubftraire,  vaut  ,4,  &  lc  nombre  d  feubftraire  vaut  , 
ôc  ioubftraia  3  de  14  refte  11  ;  Auffi  vaut  11  la  refte  8  —  " 

W^6~Ï~U'  DoncVies  c'eî la  vraye  refte  ;  mai* 
elle  eft  trouve  par  opération  conforme  au  théorème 
comme  il  appert  en  l'explication  du  donné;  parquoC 
le  théorème  eft  véritable.  Conclufion.  Doneques  plu, 
avec  moindre  nombre ,  feubltraicT:  de  avec  maieur 
nombre,  donne  refte  -t-,&c.  ce  qu'il  falloir  demonftrer. 

De  la  foubftraftion  dôs  multinonùes  radicaux  entiers. 

Problème  XXIX. 

T^sJ^fonné?nultmo?meradicalentie^ 
^&mu"inomieradicalentieràfoubJha^ 

Explication  du  donne.  Soit  donné  multinomie  radical 
D  3  duquel 
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duquel  on  foubftraic"t  4/18  —  4/20  4-  4/5  —  4/  3  4- 
.4/  8  —  4/2;Etdfoubftrairc  4/2 —  4/54-4/  12 — 4/27 
—4/  2  4-  4/  8.  Explication  du  requis.  Il  faut  trouver  leur 
refte.  Çonfir -action.  On  foubftraira  les  donnez,  obfervant 
les  reigles  de  4-  &c —  contenues  an  précèdent  théorème: 
Oï  doneques  foubftraicl:  4  4/  2,  de  4-  4/ 18  ,  refte ,  par- 
le 25  problème,  ~j-  4/  8  f-1-  4/  8  ,  parce  qu'au  théorème 
cft  dicT:,que  4-  avec  moindre  nombre,foiibftraidt  de  -4- 
avec  majeur  nombre,  donne  refte  4-J&  ainfi  des  autres; 
dont  la  dùpoiîtion  des  charaderes  de  l'opération  cft 
telle:  ''  \ 

Multi.duq.  4/18 — 4/  20-1-4/3  —  4/3-1-4/8—4/2 
Mult.à  foub.  z  —4/54-  4/^2 — 4/27 — 4/2-4-4/  8 
Refte  4/  8  —4/  5  -T-V  3  —  4/124/^^4/18 

Dont  la  demonftration  cft  manifefte,  par  celle  du  25 
probicme,ôcpar  le  précèdent  théorème. Comlufion.  Eiïat 
doneques  donné  multinomie  radical  entier  duquel  on 
loubftraict  3c  multinomie  radical  entier  à  foubftraire, 
nous  avons  trouve  leur  refte,  ce  qu'il  falloir  faire. 

Quatricfmc  diftin<5tion  des  quatre  numérations 
des  multinomics  radicaux  rompuz. 

De  la  multiplication  des  multinomies  ra- 
dicaux rompuz. 

Problème  XXX. 

Estant  donné multinomie  radical rompu  à  multiplier mul- 
tinomie rompu  multiplicateur  :  Trouver  leur  produitt. 

Explication  du  donné.  Soit  donne  multinomie  rompu 
t  multiplier  &  multiplicateur  . 

Explication  du  requis.    Il  faut  trouver  leur  produict. 

Nota.  Celuy  qui  aura  bien  entendu  les  quatre  nu- 
mérations des  multinomics  entieis,&:ladiipoiitiondes 
charadteres  des  quatre  numérations  des  nombres  Arith- 
métiques rompuz,  commefont  celles  du  10. 11. 12.  &  13. 
problème  j  il  pourra  facilement  entendre  ces  quatre  nu- 
mérations de  multinomies  rompuz;veu  que  c  eft  la  mef- 
me  méthode.  Conftfuâion.  On  multipliera  les  numéra- 
teurs 4/24-4/  6,  ex  4/3  -f-  4/4,l'unparrautre,fontpar 
le  16  problème  4/  6  4-  4/ 18  -4-  4/  8  4-  4/  24,lequcl  ab- 
brcvic.raiét  4/  54-4- 4/  5 0  (car  4/  6  & 4/  24 font  4/ 54>& 
4/18  avec  4/  8  fonr  4/  50^1115  on  multipliera  les  nomi- 
nateurs  4/  8  4-  4/  2;  &  V  2  4-  4/  4,!  uii  par  l'autre ,  font 
parledic:t26'p;obleme4/i6  4-4/  314-4/44-4/  8,1e- 
qiiclabbrcvi6,fiicl6  4-4/  71C  cari/i6,&  4/4/01110, 
&  4/  3  2  avec  4/  8  font  4/  72)  Et  la  difpofition  des  chara- 
cl:cres  de  l'opération  achevée  lcra  telle:  ■ 

i/i-r  4/6  •  4/5  -4-4/ 4  .  4/54-+-4/50 

4/24-4/4  •  4/8 -fvT .   6  h-V  72  ~ 

Jcdique--|^-*"  eft  le  quotient  requis,  dont  la  de- 
'monftration  ciL  manifeftcpariccilcdu  22  problème,  & 
par  le  théorème  devant  le  16  problème. Condufion.Efcmt 
doneques  donné  multinomie  rompu  à  multiplier,  8c 
multinomie  rompu  multiplicateur ,  nous  avons  trouvé 
leur  produiCt  ;  ce  qu'il  falloir  faire. 

Deladiviiion  des  multinomics  radicaux  rompu*. 
Problème  XXXI. 
X?  Stant  donné  multinomie  radkM  rompuàdivifer,  &  mufti* 
JT.y  nomie  rompu  dmfeur-.Erouver  leur  quot  ient. 

Explication  du  donné.  Soit  donné  multinomie  à  divt- 
fer£f££  &  divifeur£|+£|-.  Explication  du  requis.  Il  faut 
trouver  leur  quotien.  Conjlruction.  On  multipliera*  par 
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croix,  à  fçavoir  4/  2  4-  4/4 ,  par 4/  8  4-  4/1,  faidfeftant 
abbrevie)  ^4-4/72.  Puis  i/  24-4/  6,  par  4/3  4-4/  4, 
faiétV  544-  4/  50  ;  Etlàdifpofition  des  chara&eres de 
l'opération  achevée  lcra  telle  : 

4/24-4/6^4/8^-4/2  .  64- 4/72* 
4/24-  4/4  4/  3  4-  4/4  •  4/544-4/50 
le  di  que  ^fïrllo  cft  le  quotient  requis,  dont  la  de- 
monftration eltmanifefte  par  celle  du  23  problème  ,  Ôc 
par  le  théorème  devant  le  27  problème.  Conclu fion.EÎimt 
donques  donné  multinomie  radical  rompu  àdivifer,  & 
multinomie  rompu  diviicur  ,  nous  avons  trouvé  leur 
quotient  ;  ce  qu'il  falloit  faire. 

De  l'addition  des  multinômics  radicaux  rompuz. 
Problème  XXXII. 

Estant  donnez multinomies  rompuz,  a  ajoufter  :  Trouver  leur 
fomme. 

Explication  du  donnè.Soycm  donnez  multinomies  ro'm- 
puzàajoufter,^^,&^^.  Explication  du  requis.  Il 
faut  trouver  le  tft  fomme.  ConjhHclion.OnCmyera.  lame- 
rhodedela  conftrucfionduio  problème  en  celte  forte: 
On  multipliera  en  croix ,  à  fçavoir  4/  24-4/4,  par  4/  8 
4-  4/ 2, faict 6  4-  i/yi-.Piûsi/  2 4- 4/ 6, par  4/ 3 -h 4/ 
4,  raidi:  4/  54  4-  4/50  :  Puis  on  ajouftera  ces  deux  pro- 
duits, à  içavoir  6  4- 4/  7i,avec  4/544-  V  50,fontpar 
le  26  problème  6  -h-  4/  54  4-  4/  242:  Puis  on  multipliera 
4/ 2  4- 4/ 4,  par 4/ 3 -r  t/ 4,  faict 4/ ^4-4/ 12  4-4/84-- 
4,  Et  la  diipofïtion  des  characlercs  de  l'opération  ache- 
vée fera  telle: 

^i-il^lf  x  !/_8±'l/2-  •  ^4-  4/71.  ' 
4/2-1-4/4    4/3^4/4  4/544-4/50. 

g  4-- 4/54-1-4/2427 
4/^4-4/124-4/8  4-  4. 

Je  di,  que  cft  la  fomme  requife  ;  Dont 

la  demonftration  eft  manikfte  par  celle  du  22  &  24 pro- 
blème^ par  les  theoremes^devant  le  16  de  28  problème. 
Comlufion.  Eftant doneques  donnez  multinomies  rom- 
puz à  ajoufter,nous  avons  trouvé  leur , fomme  ;  ce  qu'il 
falloit  faire. 

De  la  foubftraclion  des  multinomies  radicaux  rompuz. 
Problème  XXXIII. 

Estant  donne  multinomie  radical  rompu  duquel  on  fouftraicl, 
&multinomie  radical  rompu  a foubjlraire:Trouver  leur  refte. 
Explication  du  donné.  Soit  donné  multinomie  rompu 

rc  Explication  du  requis.  Il  faut  trouver  leur  refte. 

Conjlruction.  Onfuyverala  méthode  delà  conftrudtion 
ae  11  problème  en  celte  forte  :  On  multipliera  par  croix , 
à  fçayoir  4/  2  -t-  4/  4,  par  4/  8  h-  4/  2 , faid  6  4-  4/  72  : 
PUis 4/ 24-»/ ^1-4/3-1-4/4,^  4/5 4 +  4/ 50 -.Puis 
on  foubllraira  4/  544-  4/  50  de  6  4-  4/  72,  &  refte  (par 
le  29  problème)  tf- 1  Vi— 4/54  :  Puis  on  multipliera 4/1 
^^4^^4/3-1-4/4,  fai(5t4/6  +- 4/12  4-4/84-4.  Et 
ladilpoiition  des  charaderes  de  l'opération  achevée  fe- 
ra telle  : 

4/24-4/4     4/3-^4/4  4/544-4/^. 

 ^h-  4/T^y^;. 

/     "  4/^-1-4/  12  -f-V  8 QTJ. 

>  *  *k  ïg&Zfe  ^  h  refte  l^quife.  dont  la 

de  m  on- 
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demônftratiôn  èft  manifefte ,  par  celle  du  22  8c  25  pro- 
blème, &par  les  théorèmes  devant  le  16  &:  29  problè- 
me. Cow;/tf/w».Eftant  doncques  donné  multinomic  ra- 
dical rompu  duquel  on  foubftraid,  8c  multinomic  radi- 
cal rompu  afoubifraire-,  Nous  avons  trouvé  leur  refte-, 
ce  qu'il  fall  oit  faire. 

Nota  i.  Semblable  fera  l'opération  des  quatre 
numérations  des  multinomies  d'aultres  efpeces  de  ra- 
cines quelconques.  Et  s'il  y  euft  à  multiplier,  divifer, 
ajoufter,  ou  foubftraire,  par  différentes  efpeces  de  raci- 
nes, on  les  convertira  à  une  mefme  cipece,  par  le  19  pro- 
blème, &  puis  comme  dcilus. 

Nota  i  i.  Il  a  vient  aucunefois,  que  de  deux  mul- 
tinomies radicaux,  l'on  vcult  cognoiftre  le  maieur  ;  Il 
cft  vray_,quc  la  foubftracTion  des  incommcniurables  par 
— ,  donne  la  refte,  mais  nous  ne  cognoiffons  pas  encore 
le  maieur,  nous  en  ferons  donequesprob.  tel: 

Problème  XXXIV. 

Estant  donnez,  deux  multinomies  radicaux:  Trouver,  quel 
esl  le  maieur. 

Explication  du  donne.  Soycnt  donnez  deux  multino- 
mies radicaux  tclV.le  premier  3  -f  -  4/  8,1e  fécond  8  —  4/5. 
Explication  du  requis.  Il  faut  trouver  quel  des  deux  eft  le 
maieur.  Conftruclion. 

Soubftraicl  de  chafeune  partie  3,  reftera 

du  premier  4/  8,  du  fécond  5  — 4/  5. 
Puis  piïns  lequarréde  chafque  nombre, 

le  premier  fera  8, le  fécond  30 -—4/500. 
Puis  foubftraict  de  chalque  partie  S,reftera 
du  premier  o,  du  fécond  22  — 4/500. 
Puis  ajoufté  à  chafque  partie  4/  500, 

le  premier  fera  4/  500 ,  le  fécond  22  qui  vault 
4/424. 

Doncques  le  premier  nombre  donné  3  -f-  */  8  eft 
maieur  que  le  fécond  nombre  donne  8  —  4/5. 

Dcmonftratien.  La  demônftratiôn  cft  manifefte  par 
commune  lentence;  Si  à  inegaux  on  ajoufte  ou  foub- 
ftraicr.  égaux,  le  maieur  demeure  le  maieur.  Conclufion. 
Eftant  doncques  donnez  deux  multinomies  radicaux 
nous  avôs  trouvé  quel  eft  le  maieur,ce  qu'il  falloir  faire! 

Cincquiefme  diftinction  de  l'invention  des 
douze  efpeces  de  binomies,  &  autres 
computations  y  appartenantes. 

Problème  XXXV. 

TRouver  deux  nombres  quarrez,,  à  leurs  racines  commenfu- 
r allés,  &defquels  la  fomme  fait  auftià  fa  racine  commen- 
furable. 

Conftruclion.  On  prendra  quelques  deux  produits  ine- 
gaux y  de  deux  termes  de  nombres  Arithmétiques,  de 
deux  raifons  égales.  Comme  4.  2.  8c  2. 1.  font  deux  rai- 
fons  égales,  &  le  produictdes  termes  dè  l'une raifon  eft 
8,  &de  lauttei  j  Les  mefmes  foyent  difpofezen  cefte 
lorte:  4 


Produidsmegauxdefdiaesraifonsegalcs  . 
Leur  refte 
Sa  moitié 

Sa  potence  quarrée 
Leprodui&de8&2eft 

Je  di,  que  le  cincquiefme  &fixicfme  en  l'ordre,  a  fça- 
voir  9  & :  refont  les  deux  nombres  requis.  Demônftratiôn. 
9  8c  16  font  les  deux  nombres  quarrez  ,  à  leurs  racines 
commenlurables,  car  la  racine  de  l'un  eft  3, 8c  de  l'autre 


6 
3 
9 
16 
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eft  4;  AuiTi  leur  fomme  25,  eft  quarré,  à  fi  racine  5  com- 
plenfuràble;  ce  qu'il  falloir  demonftrer.O;/<r///>tt.Nous 
avons  doncques  trouvez  deux  nombres,  à  leurs  racines 
commenlurables,  8c  defquels  la  fomme  eft  aulfi  à  fi  ra- 
cine commcnlurable;  ce  qu'il  falloir  faire. 

Problème  XXXVI. 

TRouver  deux  nombres  quarrez,  à  leurs  racines  commenfu- 
rables,  &  defquels  lafommefoitafa  racine  quarrée  mm- 
menfurable. 

Conftruclion.  Les  prodiucts  inegaux  de  deux  raifbns 
égales,  par  la  doctrine  de  la  conftruaion  dii  précèdent 
35  problème,  font  j$ 

Leur  refte  ^ 
Sa  moitié 

De  laquelle  foubftraict  1  parreHc,  refte 
Son  quarté 

Le  produiétdu  8  &  2  cft  -> 
Je  di,  que  4  8c  16,  font  les  deux  nombres  requis  De- 
monftration.  4  8c  16,  font  deux  quarrez ,  à  leurs  racines 
commeniurablcsi  car  la  racine  de  l'un  eft  2 ,  8c  de  feu- 
tre 4:  Aufli  leur  fomme,à  fçavoir  20,  eft  nombre  quarré 
a  la  racine  4/  20  incommenfurable;  ce  qu'il  falloir  de' 
monftrer.  Conclufion.  Nous  avons  donc  trouvé  deux 
nombres  quarrez,  à  leurs  racines  commenlurables,  & 
de  que  s  la  fomme  cftdfi  racine  incommcnfurable  :  ce 
qu  il  falloit  faire. 


Problème  XXXVII; 
^f^r  deux  nombres^ 

Conflruiïion. 

On  prendra  quelque  inombre  a  fa  racine  conîmen- 
iurable,comme9,  le  mefme  fe  divifera  en  quelques 
deux  parties ,  comme  6  8c  3,  chafeune  à  fa  racine  quar- 
rée mcommenfurablc  :  Je  dique  6  8c  3  font  les  nom- 
bres requiz .  Dem$nslration.  La  fomme  de  6  8c  3  eft  9, 
laquelle  divifee  pardonne  quotients, qui  eftàfa raci- 
ne quarrée  incommenfurable  :  Scmblablcment  le  mef- 
me 9divifé  par6,donne  quotient  1  -f,  qui  eft  aufll  a  fa 
racine  incommenfurable  félon  le  requis  i  ce  qu'il  fal- 
loir demonftrcr.  Conclufion.  Nous  avons  donc  trouve 
deux  nombres  ,dclqucls  la  fomme  divile  par  chafeun 
d  iccux,  le  quotient  cft  quarré,  à  là  racine  incommenf* 
rable  i  ce  qu'il  falloir  f  lire. 

Problème  XXXVIIL 
*J* Rouvertes  douze  ejpecés  de  binomta. 

Construction  du  premier  bmomîë. 
Quelques  deuxnombrcsdclaqualitcdu35.piob.  JS 
Leur  refte  ^  * 

Quelque  nombre  Arithmétique 
Son  quarré 

Puis  ledid  8  donne  Icdid  63  combien  ledi&o?  faicr  6  £ 
Sa  racine  quarrée  eft  '  </$-ÎL 

Je  di,que  le  quatriefme  &  dernier  en  lbrdrc,à  fçavoîr 
3  "t-  V  6  -4-» iont  le  premier  binomie  requis. 

Conftruclion  du  fécond  binomie. 
Quelques  deux  nombres  de  la  qualité  du  35  prob.  J  8 
Leur  refte  ^ 
Quelque  nombre  Arithmétique  3 
Puisledicl:6,donneledict8,combicnledict9?  faid  il 
Saracinequarrçeeft  .  4  4/12 

D  4  Je  4 
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Je  cli,  que  îe  quitriefme  &  dernier  cil  l'ordre  ,  à  fça 
voii*5  +  4/ 12,  font  le  fécond  binomie  requis. 

Conjlruclion  du  troijtefme  binomie. 

Quelque  deux  nombres  de  la  qualité  du  35  prob. 

Leur  refte 

Auquel  ajoufté  par  reigle 

Leurfomme  ('laquelle  doibt  eftre  à  la  racine  in eom- 

menfurable)  eft 
Quelque  nombre  Arithmétique  comme 
Son  quarte  < 
Puis  ledict  7,  donne  ledict  8,  combien  ledict  9? 

faict;  ïo4 
Sa  racine  eft  4/  10  4- 

Puis  ledict  8  donne  ledict  6,  combien  ledict: 

îë~-?faicT: 
Sa  racine  eft 


t 

6 
î 


t)'  A  RI  T  H, 

cedente  conftruction,  du  fécond  binomie,  les  difioig- 
nantpar— :  Soyent4/i2  — 3.  Je  di  qu'il  eft  le  huictief- 
me  binomie  requis. 

Conjlruclion  du  neufiefme  binomie. 
On  trouvera  deux  noms ,  par  la  doctrine  de  la  pré- 
cédente conftruction  ,  dutroifiefmc  binomie,  lesdif- 

ioignantnar  — :  Soyent  4/10  -f  4/7  j-.  Je  di  qu'il 

eftle  neufiefme  binomie  requis;. 

Conjlruclion  du  dixiejnie  binomie. 
On  trouvera  deux  noms,  par  la  doctrine  de  la  pré- 
cédente conftruction  du  quatricfme  binomie ,  les  dif- 
ioignant  par  —  :  Soyent  2  —4/2  j--  Je  di  qu'il  eft  le 
dixiefme  binomie  requis. 

Conjlruclion  de  ïonzkfme  binomie. 
On  trouvera  deux  noms,  parla  doctrine  de  la  prece- 
'  Je  di,  que  le  neufiefme  &  dernier  en  l'ordre,à  fçavoir    dente  conftruction ,  du  cincquiefme  binomie,  les  di{l 

ioignant  par  —  :  Soyent*/  6 — 2.  Je  di  qu'il  eft  l'onziei- 
me  binomie  requis. 

Conjlruclion  du  douziefme  binomie. 
On  trouvera  deux  noms,  par  la  doctrine  de  la  précé- 
dente construction,  dufixieimebinomie,les  difioignant 
par—:  Soyent 4/  48  —4/  28.  Je  di  qu'il  eft  le  douzief- 
me binomie  requis.  Demonjlration,  Lademonftrationde 
la  première  conftruction,  à  fçavoir  que  5-1-4/6  ^-,foit 
un  premier  binomie,eft  manifefte,  parce  qu'il  a  les  con- 
ditions delà  45  définition:  &  du  fécond  binomie  par  la 
46  définition  :  &  ainfi  des  autres  chafeun  par  fa  redon- 
dante définition  j  Dont  l'origine  fê  peut  colligerdes  35* 
36. 37.  problèmes precedans;  ce  qu'il  falloit  démon  ftrer. 
Conchijion.  Nous  avons  donc  trouvé  les  douze  elpeccs 
de  binomies;  ce  qu'il  falloit  faire. 


7 

h/7 


4/io  ~~  -j-  4/  7  -A-,  font  le  troifiefme  binomie  requis. 

Conjlruclion  du  quatriejme  binomie. 
Quelque  deux  nombres  de  la  qualité  du  57  prob.  ^ 
Leur  fomme  ^ 
Quelque  nombre  Arithmétique  2 
Son  quatre  *  4 

Puis  ledict  9,  donne  ledict  6,  combien  ledict  4  î 

faict  %-f 
Sa  racine  eft  4/  2 

Je  di,  que  le  quatrieime  &  dernier  en  l'ordre,  à  fça- 
voir 2  ~|~  4/ 2-|,  font  le  quatiïefme  binomie  requis. 

Conjlruclion  du  cincquiejme  binomie. 
Quelque  deux  nombres  de  la  qualité  du  37.  prob.  ^ 
Leur  fomme  9 
Quelque  nombre  Arithmétique  '  '2 

Son  quarré  4 
Puis  ledict  6,  donne  ledict  9,  combien  ledict  4?  faict  6 
Sa  racine  4/  6 

Je  di,que  le  quatriefme  &  dernier  en  l'ordre,  à  fçavoir 
2  -h  4/  6,  font  le  cincquiefme  binomie  requis. 

Conjlruclion  du  fixiefme  binomie. 
On  prendra  quelque  nombre  Arithmétique,;!  fa  ra- 
cine incommenfurable,  foit  u,  le  mefme  partirons  en 
deux  parties  entre  eux  premières,  comme 
Leurfomme 

Le  quarré  de  quelque  nombre  Arithmétique  9 
Quelque  nombre  Arithmétique  6 
Son  quarré  36 
Puis  ledict  9,  donne  ledict  12,  combien  ledict  3 6} 

faict  4g 
Sa  racine  eft  t  ^  ^ 

Puis  ledict  12,  donne  ledict  7,  combien  ledict  48? 

faict  2g 
Sa  racine  eft  4/  x% 

Je  di,  que  le  huictiefme&  dernier  en  i'ordrc,à  fçavoir 
4/48  ~-  4/28,font  le  fixiefme  binomie  requise 

Conjlruclion  du  feptiejme  binomie. 

On  trouvera  deux  noms,  par  la  doctrine  de  la  prece 

dentr  - 


Sixiefme  diftin&ion  des  extradions  des  ra- 
cines de  multinomies  radicaux. 

Problème  XXXIX. 

Stant  donné  multinomie  radical:  Trouver  ja  racine  requi je. 

Exemple  î.de  Vèxtra&im  de  racine  quarrée  de 
binomie  premier. 

'Explication  du  donné.  Soit  donné  binomie  premier  7 
-h  4/  48.  Explication  du  requU.  Il  faut  trouver  la  racine 
quarrée. 

Conjlruclion. 
Le  quarré  dumaieurnom  donne  eft 
Duquel  ibubftraictle  quarré  du  moindre  nom 

donné 
Refte 

Son  quart  par  reigle  eft 
Sa  racine  quarrée 
A  laquelle  ajoufté  la  moitié  du  maicur  nom  donne  3 
Faict  \ 
Sa  racine  quarrée  2 
La  moitié  du  maicur  nom  donne 
Du  mefme  foubftraict  le  cincquiefme  en  l'ordre 
Refte 

Sa  racine  eft 

Je  di,  que  le  hui&iefme  &  dernier  en  l'ordre,  à  fçavoir 
4/3  +  2,  eft  la  racine  requife. 

Nota  l   La  ligne  redondante  à  celte  racine  de 


49 

48 
x 


3~ 

r 

»  • 


lenteconftruction,dupremierbinomie,lesdifioignant  J***A  *'  !?           P°ndante  à  celte  racine  de 

par-:  Soyent  3 -4/^.  Je  di  qu'il  eftlefeptkme  f™  %»01 ^  5          ^  Euclide  propofmon  5^ 

binomie  requis  c  commcntateur  Zambertus,  hneaexbi- 

1    *  nis  nominibus. 

Confîruciion  duhuiclicjmekinomie.  N  o  t  a  1 1.  Il  eft  vray  que  l'ordre  des  extractions 

On  trouvera  deux  noms ,  par  la  doctrine,  de  la  pre-  des  racines  quarrees,  des  onze  elpeces  de  binomies  fui- 

vantes 
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vantes,  cft  enchafcitne  femblabJe  à  l'ordre  précèdent* 
toutesfois  en  plus  grande  évidence  nous  mettrons  leurs 
conftrucTtionsaulong,  comme  la  précédente  ,  à  fin  de 
demonnrerplusclairemct,quellcclpece  de  racine  tient 
c'iafcun  binomie,&  à  quelle  ligne  elle  fc  refere  au  dixief- 
me  livre  d'Euclide. 

Exemple  n.  del  extraction  de  mine  quarrée,  de 
binomie  fécond. 

'Explication  du  donne.  Soit  donné  binomie  fécond  4/18 
-t-4.  Explication  du  requis.  Il  faut  trouver  (à  racine  quar- 
réc ; 

Conjlruclion. 

Le  quarré  du  majeur  nom  donne  cft  1$ 
Duquel  foubftraid  le  quarté  du  moindre  nom 

donne  l(- 
Refte  2 
Son  quart  par  reiglc 

Sa  racine  quarrée  eft  4/ A. 

A  laquelle  ajoullé  la  moitié  du  majeur  nom 

donné  4/4-^ 
Faid  ^/g 
Sa  racine  3  ^8 

La  moitié  du  majeur  nom  donne  <*/  4  f 

Du  mefme  foubftraiâ;  le  cincquiefme  en  l'ordre  4M 
Refte  *  rf\ 

Sa  racine  eft  44/  1 

Je  di,  que  le  hui&icfme  &  dernier  en  Tordre,  à  fçavoir 
8  h-  W  2,  eft  la  racine  requife. 
No  TA.  La  ligne  refpondante  à  cefte  racine  de  fécond 
binomie,  s'appelle  par  Euclide  proportion  37  livre  10. 
lineaexbinis  mediisprima,  &eft  telle,que  le  rectangle  con- 
tenu foubs  Tes  noms  (qu'Euclide  appelle  r  monde)  sex- 
pliquepar  nombre  Arithmétique,  carie  produidt  de  W 
8  par  44/  icfti. 

Exemple  m.  deî extraction  de  racine  quarrèe  de 
binomie  tfoijîefme. 

Explication  du  dormi  Soit  donné  binomie  troifieftnc 
4/  io-T-i/15.  Explication  du  requis.  Il  faut  trouver  fa  ra- 
cine quarréc. 

Conjlruclion . 

Le  quarré  du  majeur  nom  donne  cft  20 
Duquel  lbubftrai&lc  quarre  du  moindre  nom 

donné  te 
Refte  5 
Son  quart  par  reiglc  z  1 

Sa  racine  quarrée  eft  ^  j  J 

A  laquelle  ajoufté  la  moitié  du  majeur  nom  donne  4/c 
Là 

Sa  racine  quarree  eft  44/11  -î- 

La  moitié  du  majeur  nom  donné 

Du  mefme  foubftraid  le  cincquiefme  en  Tordre    ^/  r  i 

Refte 

Sa  racine  cft  ^  f_ 

y  di,  que  le  hui&iefme  &  dernier  en  l'ordrci  fçavoir 

N     ^  '"'"S"'  Cft  laracine  re(îuire- 
mebinomi*  ^^«e^dante  àcefte  racine troifief- 
mebinomie,sappelleparEuclidepropofit.38.1ivre  10 
meaexUnumUi^cunda^  Jie>P      ]e  /^^^ 

contenufoubsceSnoms(lequelredangkEuclideappS 
furable,  carie  produit  de  W 11  ±  par  44/^. eft  </  a. 

Sttiqtfc  1  v.  del'extraèlionde  racine  quarree  de 
knemie  quatrième. 

Explication  du  donné.  Soit  donné  binomie  quatriefme 
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5  H-  4/ 12.  Explication  du  requis.  Il  faut  trouver  fa  racine 
quarrée. 

Conftruttion . 

Le  quarré  du  majeur  nom  donné  iÇ 
Duquel  foubftraict  le  quarré  du  moindre  nom 

donné  .  « 

Refte  " 
Son  quart  par  rcigle  i 
Sa  racine  quarrée  — 
A  laquelle  ajoufté  la  moitié  du  majeur  nom  donné 
l'ai  cl  ii^4/jJU, 
Sa  racine  eft  ^/  fe  il-j-^ ,  _1 

La  moitié  du  majeur  nom  donné  2- 
Du  mefm  e  foubftraicl  le  cinequiefîne  en  l'ordre  4/  3 1 
Rcfh  4/3I 
SaTaTCl\  i  -  ,  4/^.4-4/jî 
Je  di,  que  le  huidiefme  &  dernier  en  l'ordrei  fçavoir 
Vbmo  z|-h 4/ji-fV ^.z^4/3^eftlaracine 
requife.  * 

Nota.  La  ligne  refpondante  à  cefte  racine  de  qua- 
tneime  binomie,s  appelle  par  Euclide  propofit.3  9  livre 
10  Jmcamajcr,^  deux  proprietez  j  la  premiere,que  le 
rectangle  contenu  foubs  les  deux  parties,  de  laquelle  la 
ligneeftcompofee,fera;;/dmmj  Ceft  à  dire,  que  ce  fera 
une  fuperfice,  de  laquelle  la  quantité  s'expliquera  ,  par 
quelque  racine  a  fon  quarré  incommenfurable  ,  qui  eft 
en  ceft  exemple  V  3 ,  lequel  fe  prouve  en  multipliant  4/ 
to.i^-t-4/3-  fqûifc  refere  aTune  partie  de  ladite 
W) par*/  bmo.  ?f~-  (qui  fe  refere  aTautre  par- 
tie de  ladicte  ligne)  dcfquels  le  produit,  par  le  ,0  nro 

Cefte  ta*  eft,  que  Je  rectangle  compofe  d^sTeu* 
quaiTez,defcriptsdefdicteS  fes  deux  parties,  faicW 
fuperfice  qu  Euclide  appelle  raùonde  ;  c'eft  à  dire,que  le 
nombrel  cxphcantfera  nombre  Arithmétique  carileft 
en  ceft  exemple  5,  lequel  fe  prouve  ainfî  :  Le  quarré  de 
lunepartie  4/  bino.  li.  ^  4/  3  |,eft2  1  +  ,  ».  &  lc 
quarre  de  l'autre  partie  4/  2  £  _  jl  eft42'  t  J 
t/3  |,lefquelsdcux  quarrez  enfemble ,  par  le  fuivant 
41  problème,  font  5,  comme  defTus. 

Exemples  de  V  extraction  de  racine  quame  de  bi- 
nomie cincquiefme. 
Explication  du  donné.  Soit  donné  binomie  cinequief- 
mc4/6-+.  2.  Explication  du  requis.  Il  faut  trouver  fa  ra- 
cine quarree. 

ConfirucTion. 

Le  quarré  du  maicur  nom  donné  g 
Duquel  foub.  le  quarré  du  moindre  nom  donné 
Refte  * 
Son  quart  par  reiglc  eft  1 
Sa  racine  quarréc  eft  *  \ 

A  laquelle  ajoufté  la  moitié  du  maieur  non* 

donné  , 
Faict  .  x 

Saraanecft  tfbm.ïA+sl 
La  moine  du  maieur  nom  donné  4/  * 

Du  mefme  foubftraidle  cincquiefme  en  l'ordre  4/ ? 
ffte.  ^f^-4/I 

Je  di,  que  le  hmébcfinc  &  dcmicr  enlordre  %  fçavoir 
4/ fe  */iy  ^  4/1^4/  ieft lara- 

cine requife.  2  *' 

Nota.  La ligne  refpondante  d  cefte  racine  de  cinc- 
quiefme binomie,  s  appelle,  par  Euclide  propofition4o 
nvie  10,  linea  ratwnale  medtumque potens,  8c  a  deux  pro- 
prietez conformes  au  nom  d'icelle:  defquell  es  la  pre- 
mière 
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micre  eft,  que  le  rectangle  contenu  foubs  les  deux  par- 
ties, de  laquelle  elle  eft  compoféc,  fera  rationale>  c'eft  à 
dire,queie  nombre  1  expiicant,  fera  nombre  Arithmé- 
tique; car  il  eft  en  ccft  exemple  i,  lequel  fe  prouve,  en 
rniilttptiajit  4/  bino.  */ 1  -i-  -f-  4/  (qui  fe  réfère  à  l'u- 
ne partie  de  ladicïe  ligne  j  par  4/  bino.  h/  1  —  4/  -ï- 
("qui  (è  réfère  à  l'autre  partie  de  ladicle  ligne  )  dcfqueîs 
le  produiclr,  par  le  40  problème  fmvatir,  efti,  comme 
dcllus  :  La  féconde  propriété  eft,  que  le  rectangle  com- 
pose des  deux  quarrez,  deferipts  defdicr.es  deux  parties 
defqucllcs  elle  eft  compofée,  eft  une  fuperficc,  laquelle 
Euclidc  appelle  medmm,  c'eft  à  dire,  quelle  s'expli- 
quera par  quelque  nombre  qui  fera  racine  a  fon  quari  é 
incommenfurable,  car  il.  eft  en  cefte  exemple  4/  (î,  le- 
quel fc  prouve  ainfi:  Le  quarre  de  l'une  partie  4/  bina. 
4/1  ir-t-4/  -y-, eft  t/i  ~ -1-4/ ~,& le  quarré  de 
l'autre  partie  V  kno.  i/if,-^  \\  eft  i/  1  {  —  4/  ±, 
lefquclsdcux  quarrez  emfcmblc  (par  le  42  problème) 
font  4/  6,  comme  dcllus. 

Exemple  v  1  de  l'extraction  de  racine  quarrée  de  bino^ 
nue  fixiefme. 

Explication  du  donné.  Soit  donne  binomic  fixiefme  4/ 
^  - 1  4/  3.  Explication  du  requis.  Il  faut  trouver  fa  racine 
quarrée. 

Conflruttion. 

Le  quirré  du  maieur  nom  donné  5 
Duquel  foubft.  le  quarre  du  moindre  nom  donne  3 
Rcftc  2 
Son  quart  par  rcigle  eft  JL 
Sa  racine  quarrée  eft  4/  jL 

A  laquelle  ajoufté  la  moitié  du  maieur  nom 

donné  4/ 
Faicl:  4/1-5-  -T-4/-5- 

Sa  racine  quarre  c  eft  4/  fowo  4/  1  ~  -j-  4/i 

La  moitié  du  majeur  nom  donné  </i^ 
Dumefmcloubftraictle  cincquiefmc  en  l'ordre  4/i 

Refte  ^^irr^i 

Sa  racine  eft  i/bino.t/i.^  —  4/ i 

Je  di,  que  le  huictiefme  5c  dernier  en  l'ordre,à  fçavoir 
4/  bino.  4/  r  A  -h  4/ 1  -i-  4/  fcww.  a/i~—  i/  ~,  eft  la  raci- 
ne requife. 

N  o  t  a.  La  ligne  refpondante  à  cefte  racine  de  llxief- 
me  binomic,  s'appelle  par  Euclidc  propofition  41  livre 
10,  Lima  bina  média potens,  5c  à  deux  propriété*,  confor- 
mes au  nom  d'icclle ,  defquels  eft  la  prcmicre,  que  le  rc-  ' 
cUnglc  contenu  foubs  les  deux  parties,  de  laquelle  elle 
cftcompofcc,  fera  médium,  c'eft  a  dire  ,  que  le  nombre 
l'explicanr,  fera  racine  à  fon  quarre  incommenfurable, 
car  il  eft  en  ccft  exemple  4/-|,  lequel  feprouve  en  multi- 
pliant 4/  bino.  4/  </~  fquife  refereà  l'une  partie 
de  ladi&e  ligne)par  4/  bino.  4/ 1  £  —  a/\  (qui  fe  réfère  à 
l'autre  partie  de  ladicte  ligne  )deîquels  le  produic"t,par  le 
40  problème  fuivant,cft4/|-commc  deflus:Lafcconde 
propriété  eft,que  lercdtangle  côpofc  des  deux  quarrez, 
deferipts  dcfdi&cs  deux  parties,dc  laqucllc  clle  eft  com- 
pofée, elt  aulîî  medmm,  car  il  eft  en  ceftcxeple  4/5,lequel 
fè  prouve  ainfi  :  Le  quarré  de  i'unc  partie ,  qui  eft  4/  bino. 
^iJiV  ^cfti/i  J "h  &  Je  quarré  de  l'autre 
partie,  qui  eft  4/  bino.  4/  ï~ —  */  eft  4/  1 I  —  lef- 
quclsdcux quarrez  enfemble  (parle  42  problème  fuy- 
vaiit)font  inconnue' dcllus. 

Exemple  vu.  deî extraction  de  racine  quarrée  de 
binomie  [eptiefme. 

Explication  du  donné.'  Soit  donné  binomie  feptiefme 
3  —  4/  5.  Explication  du  requis.    Il  faut  trouver  fa  racine 
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quarrée.  Conduction.  La  confhu&ion  fera  fcmblable  à 
celle  du  premier  exemple ,  excepte  que  cefte  racine  fera 
binomie  dinoincttel  4/  2  f  —4/  ~ s  lequel  je  dieftrcla 
racine  requife. 

Nota.  La  Jigne  refpondante  à  cefte  racine  defeptief- 
mebinomie,s  appelle  par  Euclidc  propofition  73  livre 
10  Apotome. 

Exemple  vm.de  l'extraction  de  racine  quarrée  de 
binomie  huictiefme. 

Explication  du  donné.  Soit  donné  binomie  hiuericfme 
4/18  —  4.  Explication  du  requis.  Il  faut  trouve  r  fa  racine 
quarree.  Construction.  Laconftrudtionferafemblablei 
celle  du  fécond  exemple ,  excepte  que  cefte  racine  fera 
binomie  difioinét  tel,  44/8—11/2. 

Nota.  La  ligne  refpondante  à  cefteracine  de  huicrief- 
me  binomic,s'appelle  par  Euclidc propofit.  74.  livre  10 
7nedi<t  Apotome  prima.&c  Ces  noms  rcçoyvent  auflî  lapro- 
prietc  de  lanotedu  fécond  exemple. 

Exemple  ix.de  l 'extraction  de  racine  quarrée  de 
binomie  neufiefme . 

Explication  du  donné.  Soit  donhé^binomic  neufiefme 
4/20  —  4/ 15.  Explication  du  requis.  Il  faut  trouver  fa  ra- 
cine quarrée.  Construction.  La  conftrucrionferafembla- 
bleà  celle  dutroilïefmccxemple,  excepté  que  cefte  ra- 
cine fera  binomie  difioincr.  tel,  44/ 11  £  — 44/1  *. 
Nota. 

La  ligne  refpondante  à  cefte  racine  de  neufiefme  bi- 
nomie, s'appelle  par  Euclide  propofit.  75.  livre  10. média 
Apotome fecunda,  &fesnoms  reçoyvent  auiîî  la  propriété 
de  la  note  du  trqificfme  exemple. 

Exemple  x.  de  l'extraction  de  racine  quarrée  de  bi- 
nomie dixiefme. 

Explication  du  donné.  Soit  donné  binomie  dixiefmé 
5  —  4/12.  Explication  du  requis.  Il  faut  trou  ver  fa  racine 
quarrée.  Construction.  La  conftrucrion  fera  fembbble  à 
celle  duquatricfme  exemple,  excepté  que  cefte  racine 
fera  de  deux  racines  de  binomies  entre  eux  diiïoin&es 
telle,  4/  bino.  1  * ■  +  4/  3  ^ — 4/  bino.  2 {  —  4/ 3 
Nota. 

La  ligne  refpondante  a  cefte  racine  de  dixiefine  bi- 
nomie ,  s'appelle  par  Euclide  propofition  76  livre  10. 
lineammor ,  6c  fes  noms  reçoyvent  aulli  les  proprietez  de 
la  note  du  quatricfme  exemple. 

Exemple  xi.  de  l'extraction  de  racine  quarrée 
de  b momie  onùefine. 

Explication  du  donné.  Soit  donné  binomie  onzicfmc 
4/6  —  1.  Explication  du  requis.  Il  faut  trouver  fa  racine 
quarree.  Conftruction.  Laconftrudion  fcrafemblablea 
celle  du  cincquicfme  exemple ,  excepté  que  cefte  racine 
fera  de  deux  racines  de  binomies  entre  eux  difioinctes 
telle,  4/  bino.  4A  £  i  4/  *  —  4/  bino.  / 1  ~4/l. 
Nota. 

La  ligne  refpondante  à  cefte  racine  de  onzicfmc  bi- 
nomie, s'appelle  par  Euclide  propofition  77  livre  10. 
lima  cum  rationali  medmm  totum  efficicns,  de  Ces  noms  re- 
çoyvent aufli  les  proprietez  de  la  note  du  cinquiefine 
exemple. 

Exemple  xn.  de  f extraction  déracine  quarrée  de 
binomie  douziefine. 
Explication  du  donné.  Soit  donné  binomie  douziefme 
*/  J  — </  3-  Explication  du  requis.  Il  faut  trouver  fà  raci- 
ne quarrée  .  Conduction.  La  conftrucrion  fera  fem- 

blable 


DE  L'OPE 

blable  a  celle  du  fîxiefme  exemple ,  excepté  que  cefte 
racine  fera  de  deux  racines  de  binomics  entre  eux  dis- 
jointes telle,  V  hno.    \     -j-  ^  J.  bim.  ^ , 

Nota.  La  ligne  redondante  à  cefte  racine  dedou- 
ziefme  binomie,  s'appelle  par  Euclidc  proportion  78. 
livre  10.  tmu  cum  meâio  médium  totum  efficient,  &  Ces 
noms  reçoivent  aulîï  les  proprictez  de  la  note  du  fixief- 
me exemple. 

DE  L'ORIGINE  DES  PRECEDEN- 
TES   DOVZE  (JONSTRVCTIONS. 

Pour  déclarer  l'origine  de  l'invention  dés  précéden- 
tes operations,il  faut  îçavoir,  qu  eftant  donne  un  bino- 
mie, fon  quarré  a  toujours  le  maie  ur  nom,  compofe  dé 
lafomme  des  quarrez  des  noms  du  binomie  donné,  & 
fon  moindre  nom,  eft  tel  que  fon  quarte ,  à  telle  diffé- 
rence au  quarré  du  maieurnom,  comme  il  y  a  entre  les 
quarréz  des  noms  du  quatre  du  binomie  donné.  Soit 
par  exemple  binomie  donné  2  -f-^3,fon  quarré  eft  7 
-+-4/  48  :  Il  appert  donc,  que  le  maieur  nom  7  eft  com- 
pofé, ou egal,aux deux  quarrez  de  2  &  4/  3,  dont  l'occa- 
iion  eft  notoirc,par  les  charateres  procedans  de  la  mul- 
tiplication de  2  4/  3  en  foy.  Item  la  différence  des 
quarrez  de  2  &c  4/  3,  qui  eft  1 ,  eft  égale  à  la  différence  des 
quarrez  de  7  &  V  48  :  Lequel  eftant  reigle  générale,  & 
voulant  trouver  la  racine  de  7  +  4/48  l'onfe  propofe 
queftion  telle  :  Trouvons  deux  nombres  tels,  que  leurs  quarrez, 
facent  7  (7  pour  le  maieur  nom  donné  )  &  que  l'un  quarré 
foubflraïctde  l'autre,  Uy  en  refte  i,  d  /■ivoir  un,  pour  la  dif- 
férence des  quarrez  de  7  & 4/48:  Et  de  l'algebraique 
opération  de  cefte  queftion,  eft  colligé  ladite  conftru- 
tion  du  précédant  problème  j  laquelle  origine  nous 
avions  propofe  de  déclarer.  Mais  comment  ladite  que- 
ftion fefolve,ce  neftpasicy  le  lieu  pour  le  declarer,par- 
ce  que  les  antecedans  neceffaires  à  telle  opération ,  ne 
font  encore  defcrites,aufïî  ne  font  telles  caufes  point  nc- 
cefTaires  feeues  aux  apprentifs,  qui  feront  venuz  jufques 
îcy,  maison  trouvera  telle  opération  au  81  probleme,là 
ou  elle  eft  la  3  queftion:  Etdemefme  forte  nous  décri- 
rons les  naiilànccs  de  diverfes  conftrutions  fuivantes 
la  ou  il  viendra  à  point. 

Autre  manière  de  conputtion. 
Il  y  a  des  autres  manières  de  conftrution  que  la  pré- 
cédante, defquelles  nous  deferirons  celle,  qui  nous  a  co- 
duiâdl  invention  de  l'exttation  de  racine  des  autres 
multinomies,  corne  quadrinomics,  fixnomies,  feptino- 
mies,&c  en  cefte  forte  :  Soit  (comme  au  précèdent  pre- 
mier exemple;  à  trouver  la  racine  quarrée  de  7  -f  -  «/  48. 
Conflruclion. 

Moitié  du  maieur  nom  donne  .9. 
Sonquané  I£  * 

Du  mefinc  foubftrait  le  quarre  de  la  moitié  du  4 

moindre  nom  donne,  qui  eft  u,refte 
Sa  racine  \ 

^JouWauprcmiercnrorare,faia4)û  racine  \ 
5!fâfalnc°    ftnia<1UPrCmieren  M»?* 
Et  font  lefdites  7.  -+- 4/ -  U  r*r,\„.  ^  * 

premierexempleT    ?  CmCr^Uire'COmmc^ 
Soitautrefois  (comme  au  précédant  fécond  exemple  H 
trouver  laracine  quarrée  de  4/ 18  4-  A       AV'Mr*V  a 

"T?  4» 

Confiruclion, 

Moitié  du  maieur  nom  donné  ^  x± 

Son  quarré  _f 


RATION,  47 

Dumefmc  foubftrait  le  quarré  de  lamoîtiedu 

moindre  nom  donné,  qui  eft  4,  refte  'XX 

Sa  racine  ^  *; 

Laquelle  aj  ouftée  au  premier  en  l'ordre,  fait  ✓  8,  * 
fa  racine  eft  ^  g 

Et  ladite  4/     foubftrait  du  premier  en  l'ordre 

refte*/ 2,  fa  racine  '  ^z 

Et  font  lefdites  a/  8  -+-  44/2  la  racine  requife,  comme 

au  précédant  fécond  exemple.  Et  le  femblable  fe  pour- 
roit  faire  de  tous  les  autres  binomies. 

DE  L'ORIGINE  DE  GESTE  SECONDE 

MANIERE     DE  CÔNSTRVCTION» 

Il  y  a  autre  propriété  entre  le  binomie  &  fa  racine,dc 
T T FT  ? ftthl*mmdrtnm  de  binomie,  eït 
le  doubkdu  produit!  des  deux  parties,  defquelles  fe  compofe  fa  ra- 
cine: Et  le  maieur  nom  ,  esl  égal  aux  deux  quarrez,  defdiclet 
àeuxpames.  Parexemple,du  binomie cy  demis  7 1*.  ✓ 
48,  lemoindre  nom  4/48 ,  eft  le  double  du  produit 
desdeux  parties  de  fa  racine;  c  eft  i  dite,  le  double  du 
produit  de  2  par  </  3.  Item  le  maieur  nom  7,  eft  eeal 
aux  deux  quatrez  des  deux  parties  de  laracine,  car  Tes 
quarrezde^^   font7t  £w  £>  ^ 

lefte^n  les  charateres  procedans  de  la  multiplication 
de  2  -f-  4/  3  en  foy  :  Or  à"  caufe  de  tel  théorème,  l'on  fe 
EP/°fwr?UCfti°,n  telle:  ^ouvonsdeux  nombrestels9 
Z  r  v  ^odmStfoit  «/  48 ,^  lafomme  de  leurs 
quarre^.  Et  cefte  queftion  eft  la  4  du  81  problème:  Par 
^^^^^^^^^^^ 

potdeixr  1 La<3ucIIe  odsincnous  avi-P^ 

Nota.  Nous  avons  déclaré  aux  precedans  exem-: 
Ples,l  extration  de  racine  quarrée  de  binomies,  sln- 
luit  maintenant a  demonftrer noftre invention, de  l'ex- 
trationde  racine  quarrée  de  multinomies,  de  plus  de 
noms  que  de  deux ,  qui  fera  feulement  des  mult  no- 

mies.  Quant  aux  racines  des  autres  multinomies,  on 
£  ^Ijourfolution  ;  que  c  eft  la  racine  du  donné:  laquelle 
folution  eft  plus  claire  &  commode,  qu  aucune  Lre, 

giUnnmrUpr01t  tlOU,er  Tf°n  lieu>commeaufri  en  le, 
bmomies.Par  exemple,  eftant  queftion  de  trouver  la  ra- 

lefmebinomieily  a  d'aultre  raifon)  comme  de  *  +  ✓ 
de ;^rnot^^««.5  4-^iieftplus  comto- 

nie  pour  les  multiplier,  ou  divifer,  par  quelques  autres 
nombres^  rn^rU       r~i  1  r.    n     1  .V 


j        n.     T          1     ^1LC  Ci[rat«on  >  icrt  plus 

pour  demonftrer  le5  proprierez  des  lignes  du  dixieVmc 
Lvre  d  Euchde  qu  aurre  commodité  qui  en  forte  ;  Le! 
que  eftant  amfiA  n-eftantlesproprietezdestrinomi  s 
&  quadrmom.es,  encore  par  quelqu'un  deferites  &<£ 
fanguees,  comme  des  bmomies,  telle  extraâion feront 
de  peu  de  confequençe.  Nous  demonftrerons  donc- 
ques  les  extradons  d  .ceux  multinomies,  qui  font  po- 
tence quarrée  de  quelque  autre  multinomie,  &  qui  fe- 
toyent  ffi  leurs  différences  fuffent  dWinguees,  comme 
des  bmom.es;  mult.no.nics  premiers,  &ïeconds.  Or  le 
prermer multmonue, ayant  racine  fe.-vanta  noftrepro! 
pos  qu.  fe  peut  rencontrer  après  le  binomie ,  ceft  le 
quadr.nom.e;  Carie  trinomiene l'apoinr,  pa  ce  qufd 
nepeuteftre  potence  quarrée  de  trinomie,  ou  binomie: 
Nous  commencerons  doneques  au  quadrinomie ,  du. 
quel  la  racne  peut  eftre  trinomie,  ou  quadrinomie. 

Ixaiiple 


4* 

.  Exemple  xîxt  de  l'extraclion  de  racine  quarree  de  quadr  't^ 
nomie,  de  laquelle  la  racine  e[î  tr  momie. 

Explication  du  donne'.  Soie  donné  quadrinomic  tel:  10 
— -i/6o  -\-t/ 40—4/14.  Explication  du  requis.  Il  faut 
trouver  fà  racine  quarree. 

Nota.  Si  les  termes  donnez  ne  fufientpas  difpofèz, 
ainfî  que  le  majeur  fuft  toujours  devant,  on  les  dupofe- 
ra  ainfî  ;  car  autrement  on  ne  le  pourroit  fervir  de  noftrc 
générale  rcigle. 

Conpuclion. 

Moitié  du  fécond  nom  donné  — 4/1 5 

Moitié  du  troifiefme  nom  donné  4/10 
Le  doublede  leur  produjcl(à  fçavoir  de  —4/15  par  4/10) 
cft  —4/600 
Qui  divîfé  par  le  dernier  nom  donné  —  4/  24, 
donnequotient  5,{aracine  pour  le  premier  nom 
de  la  racine  requife  4/  5 

Par  lemeimcfedivifcra — "4/  15  premier  en  l'or- 
dre, dorme  quotient  pourle  fécond  nom  de  la 

racine  requife   4/  ^ 

Etparladidc  4/ 5,divifé  4/  10  fécond  en  l'ordre, 
donne  quotient  pourle  troifiefme  nom  de  la  ta- 
cine  requife  4/ ^ 

Puis  on  verra  files  trois  quarrez  de  ces  trois  noms  trou- 
vez, comme  4/ 5,8c  —  4/3,  iVi,  font  enfemble  le  pre- 
mier nom  donné ,  à  fçavoir  10,  &  fe  trouve  que  ouy  ;  on 
conclura  doneques ,  que  </  5  —  4/3-1-4/2,  eft  la  racine 
requife  :  Mais  fi  ces  trois  quarrez ,  ne  fulTent  pas  égaux 
audi&prcmiernom,  alors  ledicl  trinomiene  feroitpas 
la  racine  de/irée  :  Parquoy  l'on  pourroit  encore  veoir, 
par  la  1  note  à  la  fin  de  ce  problème ,  fi  o  n  la  pourroit  ex- 
traire ;  Mais  s'ilnefepouvoit  faire  ainfi  ,  nous  conclu- 
rons abfolutement ,  que  le  quadrinomic  donne }  n'a 
point  de  racine  félon  noftre  intention. 


LE   II.    LIVRE  D'ARITH, 


DE    L'ORIGINE   DE    CESTE  CON- 

STRVCTION,  &  DE   CELLE  DV  XIIII 
EXEMPLE  SVIVANT. 

Pour  déclarer  l'origine  decefteconftruétion ,  il  faut 

fçavoir  que  nous  avons  multiplié  en  foy  4/  5  4/3  + 

4/2,  laquelle  multiplication  nous  deferirons,  pour  plus 
grande  evidéce,  en  celle  lbrte:Or  nous  avons  veu,  que  le 

fécond  nom  du 
V  5  —  4/  3  +  4/2.     produict  —  4/ 

 */5— 4/3-1-4/2      60, eft  le  dou- 

+  4/10— 4/6  +    2     klc  du  produicl: 
—  4/15-r     3  —  4/6  premier  no 

5_4/I5H-4/io  donné  1/5  par 

—  -  le  fécond  nom 
—  4/3  ;  Item  que 


10  —4/60-1-4/40—4/24 


*/  40 ,  eft  le  double  du  produict  de  4/  5  par  4/2  ;  Item 
que  —4/ 24,  eft  le  double  du  produit  de  —  4/  3  paL-  ^ 
2jparquoyje  propofè  queftion  algebraiquc  telle  :  Trou- 
vons troisnombrestels^que  le  double  du  produicl  du  premier  &  fé- 
cond ïfoit  —  4/  60.  Et  le  double  du  produicl  du  premier  par  le 
troifiefmefiit  4/ ' ^o,  Et  le  double  duproduicldu  fecondpar  le pre- 
mier (bit  —  4/ M-  OH*  eftJa  cincquiefme  qucftion,du 
81  problcme,par  la  conftruclion  de  laquelle  il  eft  notoi- 
re eftrccolligée  la  reigle  de  cefte  conftruclion.  Laquel- 
le origine  nous  avions  propofé  à  déclarer. 

Exemple  xun  de  l'extraction  de  racine  quarrée  de  quadri- 
nomte,  de  laquelle  la  racine  eîl  trinomie,duquel  les 
noms  [ont  racines  de  racines.  ■ 
Explication  du  donné.  Soit  donné  quadrinomic  tel 


4/ 71  —  4/48+4/24—4.  Explication  du  reqiwAlfàat 
trouver  fa  racine  quarree. 

Conpuciion  femblabk  à  la  précédante. 
Moitié  du  fécond  nom  donné  _  y  ïz 

Moitié  du  troifiefme  nom  donné  4/  g 

Le  double  de  leur  produicl  (à  fçavoir  de— 4/ 12 

<s£ui  divile  parle  dernier  nom  donné —4,  don~ 
ne  quotient  4/  18,  fa  racine  pour  le  premier 
nom  de  la  racine  requife  ^  jg 

Par  le  mefme  fe  divifera  —  4/12  premier  en  l*or- 
dre,  donne  quotient,  pour  le  lecond  nom  de 

la  racine  requife,   ^/  g 

Et  par  ladicT:e44/  i8,divifélefccondcn  l'ordre 
4/  6,  donne  quotient  pour  le  troifiefme  nom 
de  la  racine  requife  ^ 
Puis  on  verra  fi  les  trois  quarrez  de  ces  trois  noms 
trouves,  comme 44/ 18, &-  W  8, &  4*/ 2,  font  enfem- 
ble le  prcmiernom  donné, à  fçavoir 4/  72,  &fe  trouve 
qu  ouy:  Je  conclus  doneques, que 44/ 18—44/8  +  44/ 
1,  eft  la  racine  requife. 

Exemple  x  v  de  l'extraclion  de  racine  quarree  de  feptinomie, 
de  laquelle  le  produicl  des  deux  noms  moiens  de  la  racine, 
eH  moindre  que  le  produicl  des  extrêmes. 
Nota.  Quand  le  feptinomie  tient  racine  félon  n  o- 
lire  intention,  leproduicl  des  moiens  noms  de  la  racine 
pourra  aucuncfois  eftre  moindre,  que  le  produicl:  des 
extrêmes  i  autrefois  r  .ieur,  qui  ont  quelque  petite  dif- 
férence en  1  opération  :  pourtant  nous  en  deferirons  de 
chakune  manière  un  exemple;  d  fin  que  fi  la  racine  ne 
^^etet^  P^i?,  o^ptuflèche. 

Explication  du  donné.  Soit  donné  feptinomie  tel-  u^ 
4/84  +  4/  S6--f  18+4/14-4/ 12-4/  28.£L- 
cation  durequts.  Il  faut  trouver  la  racine  quanec.  ; 

Conpuciion. 

Moitié  du  fécond  nom  donné 

Moitié  du  troifiefme  nom  donné 

Moitié  du  quatiïefme  nom  donné 

Le  produicl:  du  premier  ôc  fécond  en  l'ordre, 
4/  25)4,  fon  double 

Le  mefme  divifcparlc  cincquiefme  nom  don- 
né 4/  24,  donne  quotient  7 ,  là  racine  poul- 
ie premier  nom  de  la  racine  requife 

Parla  mefme  4/  7,  divife  ,.4/  21,  premier  en  l'ordre 
donne  quotient  pourk  fécond  nom  de  la  racine' 
requife  , 

Et  par  ladicle  4/7,  divifé  4/ 14,  fécond  en  l'ordre,  * 
donne  quotient,  pour  le  troifiefme  nom  de  la  ra- 
cine requife  ^ 
Et  par  ladicle  4/ 7,  divife —V  7,  troifiefme  en  l'or- 
dre, donne  quotientpour  le  quatriefme  nom  de 

la  racine  requife   

Puis  on  verra,fi  les  quatre  quarrez  de  ces  quatre  noms 
trouvez  conmiedei/7,&i/3,&4/2,&-I,f0nt en- 
femble le  premier  nom  donné;  d fçavoir  13: &fe  trouve 
qu  ouy  :  Je  concluz  doneques  que  4/  7  +  4/3  -1-4/2, 
—  ï,  eft  la  racine  requife. 

Exemple  xvr  de  ï  extraction  de  racine  quarree  de  feptinomie, 
de  laquelle  le  produicl  des  deux  noms  moiens  de  la  racine 
ejl  maieurque  le  produicl  des  extrêmes. 
Explication  du  donne".  Soitdonné  feptinomie  teb  i7h~ 
4/ 140+4/84-^4/  ^0-4/5^-4/40^4/2.  % 
plicattQti  du  requis.  H  faut  trouver  fa  racine  quarree." 

Cm- 


4/21 
4/14 

-y  7 
4/117^ 


4/7 
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Conpuftion, 

Moitié  du  fécond  nom  donne  4/,* 
Moitié  du  troificlmc  nom  donné  t/ 11 

Moitié  du  cincquicfme  nom  donné  —4/14 
Le  produict  du  premier  &  fécond  en  l'ordre,  eft 

4/735»  &n  double  </*940 
Lcmeimc  divifé  parle  quatricfmc  nom  donné 
4/  6 o ,  donne  quotient  7 ,  fi  racine  pour  le 
premier  nom  de  la  racine  requife  4/  7 

Parlcmcfmc  4/7  divifé  4/35  premier  en  l'ordre, 
donne  quotient  pour  le  fécond  nom  de  la  raci- 
ne requife  ^  . 
Et  par  ladietc  4/  7>  divifé  ✓  11  fécond  en  l'ordre, 
donne  quotient  pour  le  troifiefme  nom  de  la 
racine  requife  ^ 
Et  par  ladide  4/  7  >  divifé  —  4/ ,  4  troifiefme  en 
l'ordre,  donne  quotient  pour  le  quatriefme 
nom  de  la  racine  requife                          —  4/2 
Puis  on  verra,  l\  les  quatre  quarrez  de  ces  quatre  noms 
trouvez  comme  de  4/ 7,  &  4/  5,  &  4/  3,  &  -  4/  2 ,  font 

cnfcmble  le  premier  nom  donné,^fÇavoir  i7,&fe  trou- 
ve qu  ouy  :  le  conclus  doncqucs,que  4/  7  -f-  4/  c  -f.  4/  , 
—4/  2,  eft  la  racine  requife. 

DE    L'ORIGINE   DE  CESTE 

CONSTRVC  TI  ON. 

Mettons  la  multiplication  enfoy  dc4/  7-+.  4/  ç  ^.^ 
3-V2,eneefteforte:  /-r^J-HK 

4/7-*- 4/5  +  4/5-4/2 
J^7  +  </  $  -h  4/3^-4/2 

—  4/14— 4/10— ✓ 
H-4/ 11 +  4/15+4/ 

-*-*/3J-1-Vs  +</i5+</io 
.       7  +  #/  35  +  V  21 — 4/1 4 


17  1/140  -^4/844-4/^0-4/5^4/40— 4/24 
Il  appert,  que  le  fécond  nom  du  produit ,  cft  le  dou- 
ble du  produict  du  premier  &  fécond  nom  de  la  racine- 
ceftadire,que4/  i4o,eitledoublcduproduicl:dc  4/7 
&  4/  5  :  Item  que  4/  8  4,  eft  le  double  du  produict  de  4/7 
&4/  3  -,  Item  que 4/  60,  eft  le  double  du  produict  de  4/c 
&«/  3;  Item  que— 4/56,  eft  le  double  du  produict  de 
«/  7  & :  —  4/  25  Item  que  —4/  4o,eft  le  double  du  pro- 
duKStde4/5&-4/2  jItemque-4/24  eft  redouble 
duprodinadc4/3&-  ✓  *  5  parquoy  je  propofe  que- 
mon  telle  :  Trouvons  quatre  nombres  tels,  quele  double  dupro- 
dmcldupremter & fécond, foitS  r4o;  Etdupremier  &  troifief. 
me  4/  84  ;  &du  fécond  &  troifiefme  </6o  j  Etdupremier  & 
ytatrufiueSsti  Etdufecond& quatriefme 4Q  ,  £f 
dumftefme&  quatrième  -  4/  24.  Laquelle  queftioneft 
iahxiefme  du  81  probIeme,&de  la  conftructiond'icellc 
Jlt  colhgec  la  reigle  de  cefte  précédente  conftruction. 
laquelle  ongme  nous  avions  propofe  à  déclarer. 
Nota  i.  Il  fc  peut  rencontrer  quelque  quadrW 


mettrons  h  A  777  P«"^uouvcpourrncurc-,Noui 
mettions  la  chofe  fi  claire  comme  pourrons ,  pourac 
commoderdceux,aulquelsilplai^ 
eftnotoirc  que  quand  onmulripUccafoiunq^^ 
mjcmdica  ,  duquel fes noms fonc  endifeonrinue Pw- 
portion  (ils  ne  peuvent  eftre  en  continue  proS 

parc^quelepremier&jrolfiemi^itemle^^ 
^me,feroyentcom 

neferoit  en  eftec*  que  binonue  )  que  leur  produidoù 
quarre,  fera  aufïï  quadrinomie ,  duquel  les  quatre  noms 
ieront auflï en difeontinue propottion 5  Dou fe condu- 
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fa,quc  quadrinomie  n  ayantpoint  fes  noms  en  difcontU 
nue  proportion,  n  avoir  point  fa  racine  quadrinomie. 
Prcnnonspour  exemple  ic  quarré  de  quadrinomie ,  du^ 
quel  les  noms  (ont  en  difeontinue  proportion  tel  //  6 

V  <?  +  /4-t-^3-i-^2 

+  //i8  +  //ii-f.  3-Î-//6 
+  //24-r-     4  +  ^m-t/S 
g-h^24-Hf/i8-t-  */I2 

1 5  -i"  */  9* -f-  f  7i:r7^i92+//32  +  ✓  z4  * 

Orledictproduict(ajouftant^9^x/24.)Auffir/72> 
c\V24>auti5>»-^2^^^oo^(/i92.Nousfça. 
vonsdona1ucs,quc*/tf -t  ^4+/  3  -1-  f^eft  racinc 
quai-ree  de  15  -f-  ^21^7/200  ,/,91.Nous  s 
aulli  que  le  fecôd  nom  //2i<?,cft  la  femme  du  double  du 
pi-oduiade^&//4A'dudoubleduprodui(ftde^3&: 
V 2; Jte.que  //  2  o  o,eft  la  fomme  du  double  du  produict 
dc//tf&  //},&  du  doubledu  produict  de  /'4  &  frite 
que  //  i9a,eftlç  quadruple  du  produict  de  t/6  &  f  2)0u 
bien  de  /  4  & ,/  3  ;  parquoy  je  propofe  queftion  telle  ; 
Trouvons  quatre  nombres  tels-,  que  le double  dumduUtduvr*. 
MM&fecondajouftaudQubleduprodmadut^ 
tmfmeface ,/  216.  im»  7«c  double  du  produtcldu  premier  & 
tr^fif^joujhfaudoubleduproduia 
i"eVi°o  \  Item  que  le  quadruple- du  produtcldu  premier  & 
0rP°^^nousavoiiriW 
par  algebraïque  opération  ,  que  les  quatre  nombres 

leurs  qutrez  i5,eft  égale  aumajeurnom  donné,on  con- 
cluroit,  les  nombres  trouvez  eftre  la  racine  requife  •  & 
de  telle  opération,  fe  pourroit  faire  reigle,comme  nous 
avons  faictdes  précédentes. 

J?/*??*?*^**  ProP"ctcz  ^ix  nombres  don- 
ncz(parlefqueIsonpourroit£ureautreoperationalge. 
biaïque  que defliis)  telles:  h 

Lefecondnom,  comme  ^21^,  eft toufiours racine 
du  quadruple  du  produire  la  fomme  des  deux  quar- 
rez,  de^/6,  &(/  3,  par  la  fomme  des  deuxquarrez,  de 

dupioduiade9par^Itemletroifiefmenoin,comme 

^n^fAt0rr^^nCr^c  '  «lu quadruple  dq 
p  oduiddelafommcdesdeux quarrez,  des  deux  pre- 
miers noms,,x  6 ,  &  //  4,  par  la  fomme  des  deux  quar- 
rez des  deux  derniers  noms,  ,/,,&//  2,  nui  eft  en  ceft 
cxcniplc  racinc  du  quadruple  du  produicl  de  lo.par  5. 

Quant  a  l'extraction  des  racines  quarrees  d  autres 
multinomies  i'eftime  que  ccluy  qui  cntédrales  orieines 
preccdcntes/acilementverra  l'infini  propres  des  amres 

Nota  I  .  L  extraction  de  la  racine  cubique  de  bino-' 
rnie/elonl'intentionfiUdicte^eftencorel^uim 
lnventee,quejefache  (^anticeque  queLunpo  r 
expliqtierlaracinecubiquede  ^243^/242  ,  qiïeft 
S)  i-4/2,nommeraplufieurs  racines  de  multinomies, 
ilfcmble  mutile  :  Se  Te  pourroit  plus  convenablement 
<hrcVÇ£bM.y  243+4/^  .  Lc  memlc 

s  entendra 

blcs  Qipntalarac.ncdcqu.wcquantitc.lamcfincfi 
peult  trouvcr.cxtrayant  deux  fois  racine  auarréc  ,  &de 
hiua.efmc  qoantitc  extrayant  trois  fois  racine  quar. 

1  •  ,.  Demonfiratim. 
MuInphantrarfoyla  racine quarrfc trouvée  au  prei 
m.er excmple)(iuieft^ tf+^i,  doune prodi.i - 

T.  Cdu 


(parlc2^probleme/)3~'-i/5'qilieftlebinomiedonné; 
doncques  4/  z  ~-  -f-  Y  ~- ,  eft  Ja  vraye  racine  requife  : 
Et  femblable  fera  la  demonftration  de  tous  les  autres 
exemples,moyennant  qu'on  multiplie  les  racines  du  4e. 
5e.  6e. 10  e.  11e.  rie.  binomie  en  foy^parle  40.  problème; 
ce  qu'il  falloir  demonftrer.  Conclufion.  Eftant  doncques 
donné  multinomie  radical,  nous  avons  trouvé  fa  racine 
requife;  ce  qu'il  falloir  faire. 

Sepciefme  diftin&icm  des  quatre  numérations 
des  racines  de  multinomies  radicaux. 

De  la  multiplication  des  racines  demultinomies  radicaux. 
Problème  XL. 

RS  tant  donnée  racine  multinomie  radical  à  multiplier,  &  ra- 
cine de  multinomie  radical  multiplicateur:  Trouver  leur pro- 
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dmèt. 

Premier  exemple. 
Explication  du  donné.  Soir  donne  racine  de  multino- 
ftlie  à  mulriplier  telle  «/  bino.  racine  de  multi- 

nomie multiplicateur  telle,  4/ bino.  5  —  4/3.  Explica- 
tion du  requis.  Il  faut  trouver  leur  produit.  ConUruâion 
Laconftrudion  eft  femblable  i  celle  du  16  problème, 
excepte,  que  du  produi&n,  trouvé  par  icelle  manière^ 
il  faut  encore  (par  ce  que  les  donnez  font  racines  quar- 
reesjpredre  la  racine  quarrée,qui  eft  pour  folution  4/22. 
Second  exemple. 
Explication  du  donné.  Soit  donnée  racine  de  multino- 
mie d  multiplier  telle  ;  4/  btno.^-h  Y 3  -f- 4/ 'bino.  5—4/3; 
ôc  multiplicateur  4/  bino.  5^-4/3^-4/  bino.  5—4/3! 
Explication  du  requis.  Il  faut  trouver  leur  produit.  Con- 
firutlion. On  difpoferales  donnez  félon  l'qrdre  vul- 
gaire, comme  cy  deflbubz  ,  puis  on  multipliera  (  non 
pasfnnple  nomparfîmple nom,  mais  4/ bino.  par  4/  bi- 
no.) Y  bino.  ^  4/3,  par// fe.  5  —  1/  3,  faicT: 5  — 
Y  3  (Car delaiiTantle/ïgne  4/ to.  les  reftans  5-—  4/  3 
font  le  produid ,  comme  le  femblable  eft  vulgaire  en 
multipliant  4/ 3  par  4/  3,quifaict3)  Puis  on  multipliera 
4/  bino.  5  —  4/  3  ,  par  4/  bino.  5  -4-  4/  3,  faid  par  le  prece- 
dentpremier  exemple  4/  22;  puis  on  multipliera  l'autre 
4/  bmo.  5     </  3  par  l'autre  4/  to.5  —  4/3 ,  faicW  22; 
puis  fe  multipliera  l'une  4/  to.  5  --f-  4/  3,par  l'autre  4/  fo- 
«0.5-4-4/ 3,^5-4-4/3  ;  puis  ajouftez  ces  quatre  pro- 
duicl:s,ileftmamfeftcquilsfonrio-t-  4/88.  La  difpo- 
fmon  des  charaderes  de  l'opération  achevée  eft  telle- 


De  la  diyifion  des  racines  de  multinomies  radicaux. 
Problème  XLL 

Estant  donnée  racine  de  multinomie radical  à  divifer,  &  di- 
vifeur:Trouver  leur  quotient. 

Explication  du  donné.  Soit  donnée  Y  quaârinomie  Y 
35  4-  Y  30  -i"  Y  H  -t-  Y  11 9  a  divifer,  &  divifeur 
*/  fe.  //  //  2.  Explication  du  requis..  Il  faut  trouver 
leur  quotient,  Confirutlion.  On  delaiflèra  leur  figne  de 
Y  multinomie,  Se  demeurera  à  divifer  //  35  -hf/30  -h  f/ 
14  -h  Y 1 2,  par  //  5  //  2,  lefquels  divifez par  le  27  pro- 
blème, donnent  quotient  Y  7  r\~  7/  ^auquel  applicant 
autrefois  le  ligne  de  ?/  multinomie,  le  quotient  fera  //  fo- 
no.  Y  7  -{-  //  G.  Je  dt  que  ?/  ».  //  7  -4-  f/  6  eft  le  quo- 
tient requis  ,  dont  la  demonftrationeft  manifefte  ,  par- 
les demonftrations  des  divifions  précédentes.  Conclu- 
/<w.Eftant  doncques  donné  racine  de  multinomie  radi- 
cal à  divifer,  6c  divifeur,  nous  avons  trouvé  leur  quo- 
tient; ce  qu'il falloit  faire. 

Del'addition  des  racines  de  multinomies  radicaux. 
Proèleme  XLIL 

Estant  données  racines  de  multinomies  radicaux  à  ajoufler: 
Trouver  leur  fomme. 


4/  bmo.  5  -f-  4/  3  4/  bino.  5—^3 
4/bino.  5+4/3^4/^0.5  —  ^ 

5i-r/3  -H/22 


Produid  &  folution  10  -f-  4/  88. 

Nota.  On  fera  par  la  manière  de  ces  precedens  ex- 
emples, la  preuve  des  extradions  de  racine  quarrée  de 
quatriefme,cincquiefme,  fîxiefme,dixiefmc,  onziefme, 
&douzicfme  binomie  du  38.  problème. 

Et  multipliant  Y  bino.  1-+-  /  2,  parafe.  V  3 
5,1c  produid fera  f/  quadrino.  //  3  //<>  4-  Y  5  -f-  Y  10. 
Item  fi  l'un  des  donnez  fuft  //  multinomie  ,  &  que  l'autre 
ne  fuft  pas ,  on  prendra  la  racine  de  la  potence  de  celuy 
qui  ne  1  eft  pas,puis  comme  deffus.  Et  h  demonftration 
des  exemples  cy  delTuseft  manifefte  parles  demonftra- 
tions des  multiplications  précédentes.  Conclufion.  Eftant 
doncques  donné  racine  de  multinomie  radical  a  multi- 
plier, &  racine  de  multinomie  radical  multiplicateur, 
nous  avons  trouvé  leur  produid;  ce  qu'il  falloit  faire. 


Explication  du  donné.  Soyenr  données  racines  de  mul- 
tinomies telles;  //  bmo.  y 48  ~t-f/ 32,&//  bmo.  ;/  3  -4- 
Yi.  Explication  du  requis.  Il  faut  trouver  leur  fomme 
Confirutlion.  On  divifera  le  majeur  nombre  donné  Y  bi- 
no. /  48  4-  Y  3  2,  par  //  bino.  Y$  -4-  //  2,donne  quotient 
1,  par  le  41  problème:  (s'ils  fulTcnt  incommenfurables 
on  les  folveroit  par  4-  ;  au  meime  ajoufté  1  par  reigle  ge- 

divifeur /fe.  Y  3  ^YiteQc  Vbmoy  243  ^ 
laquelle  je  di  eftre  la  fomme  requife.  Demonftration.  Tout 
quotientplus  un3mujtiplié  par  fon  divifeur,  donne  pro- 
duid égal  a  la  iomme  du  nombre  à  divifer ,  &  divifeur 
parle  théorème  devant  le  24  problème. 

Noftre  quotient  plus  un  fquieftu/Si)  eftmtiltiplié 
parie  diyifeurqui  eft  //  bmo.  Y  3  -i-  Y  2 ,  donnant  pro- 
duid Y  bmo.  Y  243  ^  v  ï6l,  Ergo  t/  hmo  ;/  245  ^  (/ 
I6^2,eft  égale  a  la  iomme  du  nombre  à  divifer,//  bin.Y^ 
-r  Y  3 <iu  divifeur,  qui  eft  bino.  Y 3  -f //  2.  C'eftd 
dire,que  //  fe^o  ,/  243  ;/ 16  z ,  eft  la  fomme  des  don- 
nez; ce  qu'il  f  alloit  demonftrer.  Conclufion.  Eftant  donc- 
ques données  racines  demultinomies  radicaux  à  ai  ou- 
flire  aV°nS  tL'°UVé  leUl  fomme'  ce  qu'il  falloit 

f  Nota.  II  ya  quelques  racines  de  binomies,  qui 
iont  entre  eux  incommenfurables,  toutesfois  ils  fè  peu- 
vent ajoufter  par  autre  manière  ,  ainfique  leur  fomme 
joinracinc  de  binomie  ou  de  limplenom,  &  cecy  font 
les  deux  parties,  defquelles  fe.compofe  fa  racine  quar- 
rée du  quatnefme ,  cincquiefme  ,  îixiefme,  dixicfmc 
onziefme,  &  douziefmc  bmomie  ;  àfçavoir  la  racine  de 
binomie  conjojnd  ajouft.e  d  la  racine  de  fon  refpon- 
dant  difioind,  les  mefmes  ("pour  ladide  incommenfu- 
rance)  ne  fe  peuvent  ajoufter  comme  les  commenf'ura- 
blcs.  Mais  la  racine  de  leur  potence  quarrée  ,  fera  la 
Iomme  requife.  Par  exemple;  l'on  requiert  la  fomme  de 
A/ bino.  2  -4-  4/  3,  & 4/  bino.  2 ^ 4/  3  :  On  multipliera  4/ 
bino  2  -f-  4/  3  -f-  4/  bino.  2  —  4/  3  en  foy,  faid,par  le  4o 
problème, 6";fa  racine  pour  la  fomme  requife,euV  c.  Et 
pour  melme  raifon,  la  fomme  de  4/  bino.  $-{-Yz 
bmo. 5- 4/ 3, fera  i/bmo.  1  o  -h  4/  88.  Ceftenote  fe  peut 
auiîi  appliquer  à  la  foubftradkm  fuivante. 

De 
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De  la  fbubftra&ion  des  racines  de  multinomies  radicaux. 
Problème  XLIII. 

ES  tant  donnée  racine  de  multinomie  radical  de  laquelle  on 
foubjîraicl,  éracine  de  multinomie  radical  àfcubftraire: 
Trouver  leur  refte. 

Explication  du  donne.  Soit  donne  racine  de  multino- 
mie de  laquelle  on  foubftraicl:  telle:*/  ta.4/243  +  4/ 
i<?ii&4/fo«0.ifoubftraire  telle:  4/ bino.  4/  3  4/  %.  Ex- 
plication du  requis.  Il  faut  trouver  leur  refte.  Conjlruttion. 
On  divùera  la  4/  bino.  243  -h  4/  l<fe,  par  4/  Km,  4/  3 
4/  2,  donne  (par  le  41  problème;  quotient  3  ;  (Vils  fuf- 
ientincommenrurablcs,onlesfolveroitpar— ;damef- 
me,  pour  reigle  générale,  foubftraicl:  1,  refte  2,  qui  vaut 
44/ 16,  &  par  la  mefme  divifé  le  divùeur  Vbino,V  3 
4/2,fai6tVto.  4/48  -{-4/32,  laquelle  je  dieftie  la 
racine  requife.  Demonftration.  Tout  quotient  moins  un 
multiplié  par  Ion  divifeur,  donne  produit  égal  au  refte 
de  a  ioubftraction,du  divifeur  de  nombre  à  divifer,  par 
le  théorème  devant  le  25.  problème. 

Noftre  quotient  moins  un  (qui  eft  W 1 6)  eft  multi- 
plie par  divifeur  a/ bino.  4/3  -4-4/ 2.  donnant  produit 
i  ,  i  ^'  El'S04/  hmo'*/  48  -r  4/32  eft  égale  au 
refte  du  foubftra&ion  de  le  divifeur  4/  fa.  4/3-1-1/  2, 
du  nombre  à  divifer  4/  to.  4/  243  +  4/  i^2,c  eft  a  dire, 
que«/  fcuwV  48  -f-4/32,eft  la  refte  requis;  ce  qu'ilfal- 
loit  demonftrer.  Concluftonmmt  doneques  donnée  ra- 
cine de  multinomie  radical,  de  laquelle  on  foubftraicl:, 
&  racine  de  multinomie  radical  d  foubftrane  j  nous 
avons  trouvé  leur  refte,  ce  qu'il  falloit  faire. 

Théorème  I. 

LE  multinomie  ne  fe  peut  divifer  en  autres  noms  de  mefme 
multitude.  J 

Nota.  Il  faut  entendre  que  nous  parlons  icy  de 
propre  multinomie,  c'eft  duquel  tous  les  noms  font  en- 
tre eux  incommenfurables,  car  4/  2  -h  4/  8 ,  n'eft  pas 
binomie,  comme  nous  avons  di&au  corollaire  delà 
40  définition.  Explication  du  donne.  Soit  donné  bino- 
mie tel:  4  -t-  3  2.  Explication  du  requis.  Il  nous  faut  de- 
monftrer que  le  binomie  donné  4  -^-4/ 3  2,  ne  fe  peut 
divifer  en  autres  deux  noms:  C'eft  à  dire,qu'on  ne  peut 
trouver  deux  autres  noms,  lefquels  enfemble  foyent 
égaux  aufdi&s  4-1-4/3  2;Et  pour  encore  expliquer  plus 
clairement  le  fens  de  ce  théorème,  pofons  6-4-4,  com- 
me s'il  fuft  binomie,  le  mefme  fe  peut  divifer  en  autres 
deux  parties,  comme  7 -h  3,  qui  vallcntaulïï  10  :  Or  il 
nous  faut  demonftrer,  que  le  femblable  eft  impolîible 
en  vray  binomie.  Demonftration. 

Soubftrayons  premièrement  du  nom  4/ 3  2  quelque 
partie,comme2,  commenfurable  au  4,  8c  reftera  4/32 
p  2,  puis  ajouftons  le  2  premièrement  foubftraicl,  à  4, 
font  6,  &  nous  aurons  alors  6  -f-  (/  3  2  —  2,  qui  eft  égal 
a4-+-  V  3  2,  mais  ce  n'eft  pas  binomie. 

Soubftrayons  au  fecond,de  /  3  2,quelque  partie  tel- 

^T8Ue^refte^ltllmPlc  nomc°™^       &  reftera 
e    Fi  r  a^ou    nt  la  (/  2  à  4,  fera  4  -(-  //  2,  &  le  tout 

eft  égal  a ^4/ 52,toutesfois  ccn'eft  pasbinomie1 

Soubftrayons  au  troifiefme,  de  4/  32Pquelque  partie 
mcommenfurab  le,  à  chafeun  nom  du  binomie^on- 
ne,comme4/  7,1  ajouftantd  4,  &  demeurera  alors  4- 
H/7-f-4/3i-4/7>quieftauiBegaia4+4/31ît4ou. 
teste  ce  n  eft  pas  binomie.  Le  mefme  fe  démontera 
en  tous  autres  Icmblables.  Conclufion.  Le  multinomie 
doncques,ne  fe  peut  divifer  en  autres  noms  de  mètmc 
multitude^  ce  qu'il  falloit  demonftrer. 


S* 


RATION, 

Théorème  ÎL 

SI  on  multiplie  ou  divife  multinomie  radital,par  nombre  A- 
rithmetiquc:  Le  produit  ou  quotient  fera  multinomie,  de 
mefme  multitude  de  noms, &  de  mefme  ordre,comme  le  multino- 
mie multiplié,  ou  divifé.  Il  fera  aufii  commenfurable  auditt  mul- 
tinomie multiplié  ou  divifé. 

Explication  dn  donné .  Soit  donne  binomie  à  multi- 
plier ou  divifer  tel  4/ 12  —  4/  24;  Etnombre  Arithmé- 
tique multiplicateur  ou  divifeur  2.  Explication  du  requis.  Il 
faut  demonftrer  que  leproduid,  ou  quotient,  fera  bi- 
nomie de  mefme  multitude  de  noms,&  de  mefme  or- 
dre, comme  4/  12—4/  24:  Item  que  tel  proolui&ou 
quotient  fera  commenfurable  audicl:  binomie  4/12-^ 
4/  24.  Préparation  de  la  demonftration.Mukiplions  t/u  _ 
«/  H>P*r  i,&  donne  produiftpar  le  2^probleme  4/  48 
— //  9  6;  Puis  divilons  le  mefme  binomie  f/ 12  —  //  24 
Fi-2,&donnequoticntparle27problemc^  2- t/ c 
Demonftration.  Que  le  produit  V  48  -  V  9  6\  Item  lè 
quotient ,/  3  _,/  6}  font  binomie  côme  le  donné  eft 
manifefte.  Il  appert  auiïï  par  la  56  définition  qu'ils  font 
de  melmebrdre:afçavoir  toutes  trois  le  douzielmeen 

™T  :I^mclueJedi(aFod^^^otient,fontcom. 
mesurables  au  binomie  donné,eft  auflï  manifefte;  car 
Par  la  préparation  de  la  demonftration,  le  produit  eft 
SI  t  d°nnc>  &ler°tientfon  fubîuple.  Col 
îîll  donc^eskon  multiplie  ou  divife  multinomie 
nombre,  par  nombre  Arithmétique;  Le  produit  ou 
quotient,  &c.  ce  qu'il  fidloit  demonftrer. 

c,     ,  Corollaire  I. 

S  enfuit  par  le  revers  de  ce  2  théorème,  que  fi  deux 
multinomies  font  commenfurables ,  qu'il?  b« 
mefme  multitude  de  noms,  &  de  mefme  ordre. 
Corollaire  II. 

Il  eft  aufti  notoire  par  le  précèdent  théorème,  que  Û 

fe  1<1U/fimPIe  --e,pa;qnom: 
bre Arithmétique ,  que  le  produit  ou  quotient,  fera ra« 

divifee.Par  exemple,*/  3  (qui  eft  à  nombre  Arkhmeti- 

duidt  44/  48,  qui  eft  aulïï  racine  de  racine,  ôci  nombre 
Arithmétique  incbmmenfurable.  •  nom^e 
rrtn^OTA'  LCS  Precedens  dc»x  theoremes,nous  fervi- 
XSf'.P0"1  9^P«  demonftrations-en 
noftre  traidcdes  incommenfurables  grandeurs. 

Hujdiefme  diftin£Hon  de  la  reigle  de  trois 
des  nombres  radicaux,  &  de  l'inven- 
tion des  moyens  proportionels. 
Problème  XLIV. 

Estant  donnez,  trois  termes  de  nombres  radicaux:  Trouver 
leur  quatriefme  proportionel. 

Explication  du  donné.  Soyent  donnez  trois  termes  tels 
VI-*/ y  ^6.  Explication  du  requis.  Il  faut  trouver  leur 
qnatrielmeproportionel.  ConJlriUtion.On  multipliera  le 
deuxième  terme  /  <  par  le  troifiefme  //  6,  donne  pro- 
duit (par  le  22  problème)  /30,  laquelle  on  divifer^ 
par  le  premier  terme ,/  7>  donne  quotient  par  le  23  pro- 
blème f4T.  Je  dique4/4^eftle  quatriefme  ter- 
me proportionel  requis.  Demonftration.  Il  y  a  par  le  21 
problème,  telle  raifonde4/4  f,  à  i/  6,  comme  de ,/  5, 
a  7'- 1  n?°  ^  4  y-  eft  leur  quatriefme  proportionel: 
ce  qu  il  ralloit  demonftrer.  Conclufion.  Eftant  doneques 
donnez  trois  termes  de  nombres  radicaux,  nous  avons 
loftfai       clual:ricfmc  termc proportiondice  qu'ilfal- 

E  x  Pro- 
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Problème  XLV. 

Estant  donnez,  deux  nombres  quelconques:  Trouver  leur, 
moyens  proportionels  requis-, 

Exempte  i. 

Explication  du  donne.  Soycnt  donnez  deux  nombres  2 
Se  10 *  Explication  du  requis .  Il  faut  trouver  leur  moyen 
proportionel.  Conflruttion.  On  multipliera 2  par  10, font 
20 ,  des  mcfmes  la  racine  quarree  eft  4/20.  Je  di  que 
M  20  eft  le  moyen  proportionel  requis. 

Exemple  1 1. 

Explication  du  donné.  Soyent donnez  deux  nombres 
2  &  10.  Explication  du  requis.  Il  faut  trouver  leurs  deux 
moyens  proportionels.  Conflruttion.Le  qùarrédeidon- 
né,  eft  4,  par  lemeftne  fc  multipliera  le  10  donne,  fai<5fc 
40,  des  mcfmes  la  racine  cubique  eft  4/(2)  40,  pour  le 
premier  des  deux  moyens  proportionels  requis  ;  Et 
pour  trouver  le  fécond,  on  dira,  2  donnent 4/  ©  40, 
combien  4/®  40?faict  par  le  44  problème, //  ©20  o,' 
pour  le  fécond  moyen  proportionel  requis. 

Je  di  que  4/  ©  4o,&  4/  ©  20  o,font  les  deux  moyens 
proportionels  requis. 

Exemple  m. 

Explication  du  donne.  Soyent  donnez  deux  nombres 
tels:  2&10.  Explication  du  requis.  Il  faut  trouver  leurs 
■  trois  moyens  proportionels.  Conflruttion.  Leur  moyen 
proportionel  par  le  premier  exemple,  eft  4/20 -,  Et  le 
moyen  proportionel  entre  ide  4/20 ,  eft  (par  ledicl:  1. 
exemple^  W  8  o  j  Item  le  moyen  proportionel  entre  V 
2o&io,efti*/iooo.  Je  di  que 44/80, &4/  2o,&'m/ 
2000,  font  les  trois  moyens  proportionels  requis. 
Exemple  1  v. 

Explication  du  donné.Soyem  donnez  deux  nombres  tels 
2  &  10.  Explication  du  requis.  Il  faut  trouver  leurs  quatre 
moyens  proportionels.  Conflruttion.  On  prendra  la  po- 
tence de  quarte  quantité  de  2,faict  i£,par  lesmefmes 
multipliez  les  10,  font  160,  dcfquels  la  racine  de  quinte 
quantité  eft  4/  ©  160 .  Puis  on  trouvera  entre  4/  ©  itfo, 
&  10,  trois  moyens  proportionels,  parle  précèdent  3 
exem  ple,qui  feront  */ ©  8 00, 4/  ©  4 o  o  o  ,&  ©  2  o  o  o  o . 
Je  di  que  ©160,^4/©  8"oo,&4/<î)  4Ôoo,&  4/© 
2oooo,font  les  quatre  moyens  proportionels  requis. 
Exemple  v. 

.  Explication  du  donné.  Soyent  donnez  deux  nombres 
tels  2  8c  rb  .Explication  du  requis.ll  faut  trouver  leurs  cincq 
moyens  proportionels.  Conflruttion.  On  trouvera  leur 
moyen  proportionei,par  le  premier exemple,qui  eft 4/ 
10  ,  Puis  on  trouvera  par  le  fécond  exemple  ,  deux 
moyens  proportionels,  entre  2,  de  y  20,  qui  feront  f/ 
©  320  ,  &  V  ©40  ;  Et  femblablemcnt  deux  moyens 
proportionels  entre  V  20,  &  10,  qui  feront  //©200, 
&  ^  ©  200000.  Je  di  que  /■'©  320,  &  //©4o,  &  / 
©20,  &  ©  200,6c  £/  ©  200000,  font  les  cincq 
moyens  proportionels  requis.  Et  femblable  fera  l'opé- 
ration des  autres  moyens  proportionels  quelconques. 
Demonflrat.  Comme  au  premier  exemple  2,  a  f/  20,  ainfi 
//20,  a  10,  par  le  21  problème-,  doneques  //20  eft  le 
moyen  proportionel  requis  au  premier  exemple.  Item 
comme  au  lècond  exemple  2,  a  f  ©40,  ainfi  </©40,à 
V  ©  20 o,  Se ainlt  //  © 20 o,  à  10;  doneques  /  © 40,8c 
*7©  200,  font  les  deux  moyens  proportionels  requis. 
Et  femblable  fera  la  demonftration  des  aultres  exem- 
ples} ce  qu'il  fdloit  démon ftrer.  Conduflon.Eftmt  done- 
ques donnez  deux  nombres  quelconques,  nous  avons 
rrouvez  leurs  moyens  proportionels  requis;  ce  qu'il 
fclloirfâirc.  1  ^ 


Neufîefmc  diftin£rion?de  la  rcigle  depropotC 
tioncllc partition  des  nombres  radicaux. 

Problème  XLVL 

PArtirun  nombre  Géométrique  donné  en  partie  f  proportîèh 
neUes  à  nombres  Géométriques  donnez,. 

Explication  du  donne.  Soit  nombre  Géométrique  don- 
né f/  7,  &  nombres  Geometn'ques  donnez  y-  2  &  //y. 
Explication  du  requis.  Il  faut  partir  la  f/  7  Cn  deux  parties 
proportionelles  au  deux  nombres  /  2  &  //  5  donnez. 
Conflruttion,  On  ajouftera  les  nombres  donnez,à  fçavoir 
V  l&f/  5,font  V  2  -h  //  5;  Puis  on  dira  par  le  précèdent 
45 problème,/ 2 -4-     5  donnent  /  2,  combien ^7? 

ftiâf/  2.3  -|  //  y  -|- pour  premier  nombre  requis;  Et 

de  mefine  forte  on  dira,  f/  2  -h  ^5  donnent  // 5,  com- 
bien f/ffi  Ma  /  58 — */  23 ;  -f  pour  le  fécond  nom- 
bre requis.  La  difpoiîtion  des  charaderes  de  f  opéra- 
tion femblable  a  celle  du  15  problème^  eft  telle  : 

✓  l  i/2'5f-4/9  "f 

^5  4/584-4/23^  , 

f/.Z~h/$  4/7  ! 

Je  di  que  4/  7  eftdivifée  en  deux  parties  (à  fçavoir 
deux  binomies  difioin&es  tels  4/23—-— 4/  9  -i-,  &  4/ 
&\  —  ts/  23  -î-;  proportionels  aux  deux  nombres  4/j 
2  &4/  5,  comme  il  eftoit  requis.  Demonflration.  Com- 
me*/ 2  d  4/5^0164/23 -j  4/9  J-,<i  4/^  *  -4/ 

23  -f-,par  le  21  problème,  &  la  fomme  de  23  4/ V 

&  58  -f  4/  23      eft  1/7, par  le  28  problème; 

ce  quil  falloir  demonftrer.  Conclusion.  Nous  avoas 
doneques  parti  un  nombre  géométrique  donné  ,  en 
parties  proportionelles  k  nombres  géométriques  don- 
nez ;  ce  qu  il  falloir  faire. 

Dixicfmc  diftinâ:ion,dela  reigle  de  faux 
des  nombres  radicaux. 

D'une  faulfe  pofltton. 
Problème  XLVII. 

Estant  propofée  queflwn  qui  fe  folve  par  une  faulfe  pofttion  en 
nombres  radicaux*.  La  folver  par  une  faulfe  pofition. 
Explication  du  donné  &  requis.  On  veult  fçavoir  quel 
nombre  avec  fa  moitié  fera  4/  5.  Conslruttion.  On  polèri 
quelque  nombre  ainfi  qu'il  aviendra,  comme  s'il  fuft  le 
nombre  requis,  foit  2,  le  mefme  avec  fa  moitié,  qui  eft  1, 
fàiét  3  :  Or  ce  n'eftpas  3  que  nous  vouions,  mais  1/5* 
doneques  la  pofition  de  2  eftoit  faulfe,  parquoy  pour 
avoir  le  vray  requis,  on  dira,  3  vient  de  2,  d'où  viendra 
.4/5? faid parle  44 problème  4/ 1^.  Je  di  que 4/ 2  ^ 
eft  le  nombre  requis,qui  avec  fa  moitié  kw*/  $.I)emon^ 
flration.  La  4/  2  -|-  avec  fi  moitié  4/  donne  fomme 
parle  24  problème  4/  5>ce  qu'il  falloir  demonftrer.  Con- 
cluflon.Eftam  doneques  propofée  queftion  qui  fe  folve 
par  une  faulfe  pofition  en  nombres  radicaux,  nous  l'a- 
vons folvé  par  une  faulfe  pofitioni  ce  qu'il  falloir  faire.  ' 

De  deux  faulfes  portions. 
Problème  XLVIII. 

Est arit  propofée  queftion  qui  fe  folve  par  deux  faulfes  pofitiom] 
en  nombres  radicaux  :  La  folver  par  deux  faulfes  pofitions. 
Explication  du  donné  &  requis.  On  veult  fçavoir  quei 
nombre  avec  fa  moitié  ferai/  5.  Conflruttion.  Onpofc- 
ra  pour  première  pofition  quelque  nombre  ainfi  qu'il 

avien- 


£>  E    V  6  p  E 

sviendra,comme  s'il  fuft  le  nombre  requis,foit  i  jle  mef- 
mèavecfa  moitie^iueftr,  faid  3.  Or  ce  n'eftpas  rque 
nous  voulons,mais  f/  5,  donc  la  première  pofition  de  2 
eft  faulle,&  pour  eftre  4/  5,  vienr  trop,  oii  plus  4/  9  -V 
5,  lefquelles  on  métrera  en  celle  forte  ; 

1  Plus  /  9  —  f/  y. 

Puis  onpofera pourfeconde  pofition ,  quelque  autre 
nombre  que  neft  le  nombre  2  de  la  première  pofition 
commes'ilfuftlenombre  requis;  foit  4  le  melmeavec 
amotiequiefti/aid^:  Orcencftpas^  que  nous  vou- 
lons, mau  4/5  ,  donnes  la  féconde  pofition  de  4 ,  eft 
aufTi  faulfe  ;  &pour  eftre  f/  5,  vient  trop  ou  plus  4/  3  6— . 

4/5,lefquellesonmettrafoubsiapremiere  pofition*  & 
leur  difpoûuonièra  telle:  J 

2  Plus  4/ 9— 4/^. 
4  Plus  /tf^^/y 

Puisilfautmultiplierpar croix,  c^dire4PaiV9 
iT^o    l^144'^  8o,lefquels  on  mettra  joignant 

44,h;  ^.'lefquelleson mettraptesla^ 36—  / 
Icurdifpofitionferaalorstelle:  5 

4Pius//y-f/5  .  ✓i44^.^10< 

Puîsilfautconfidererfilesdcux  vocables  (comme 
font  plus  &  moins;  font  femblables,  c'efUdirc  tous 
deux  plus,ou  tous  deux  moins ,  ou  s'ils  font  diflèmbla- 
bles,  comme  l'un  plus,  ôd'autre  moins,  car  pour  gene* 
raie  reiglc,  comme  nous  avons  auflidift  au  17.  problè- 
me, * 

Semblables  requièrent [oubfir action,  Et  difemblabfy 
addition. 

Or  les  vocables  de  c  'eft  exemple  font  femblables,  à 
Içavoirtous  deux  plus,  il  faut  doneques  foubftrairele 
moindre  du  majeur  ;  à  fçavoûV  144  8  o,  de  4/ 144 
—  V 10,  refte  (parle  33  problème)*/ 20  ;  Puis  4/9-4/ 
5,ae4/  36  ~4/5,refte4/  9  ;  Puis  il  faut  divifer//  20  par 
V  5^  donne  quotient &folution^  2-^.  La difpofitioa 
ucs  cnaracïeres  de  l'opération  achevée  eft  telle; 

2  Plus,/^^  .  4/i44-//8o. 

2^5  /'lo.fei&^i-i-. 

JcdiqucA/i^eftlc  nombre  requîs,qui  avec  fa  moi- 
tl*  /5r'  mmonflration'  La^2-|-avecfamoitie  qui 
«it  V± ,  fàift  (parle  24  problème  ;  4/5  ;  ce  qu'il  falloir 
dcmonftrer.  Conclu/ton.  Eftant doneques  propofee  que- 
tuon  qui  fcfolve  par  deux  faulfes  pofitions  en  nombres 
radicaux,  nous  l'avons  folvée  par  deux  faulfes 
pofitions  j  cequ'il  falloitfairc. 
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RATION. 

TROISIESME  PARTIE 

DE    L'OPERATION  DES 

NOMBRES  ALGEBRAIQ^VES. 

Première  diftinftiôn  des  quatre  numérations 
des  nombres  algebraiques  entiers. 

The  ore  me. 

QVantitealgebraique  multipliée  par  quanti 
donner  produia  quantité,  de  laquelle  le  nommateur  ell 
égal,  a  la  fomme  des  nominateurs  de  la  quantité'*  multi- 
plier, &  du  multiplicateur. 

Exemple  j. 

Explication  du  donné.  Soyent  au  fondement  des  nom- 
bresgeomctnques  devant  la  14  définition ,  la  féconde 
quantité  B  4 ,& là  tierce  quantité  C  S.  Explication  du  re~ 
quts. Jlraut  demonftrerqueB,  multiplié  par  Qdonnent 
produit  quinte  quantité,  à  fçavoir  la  fomme  de  leurs 
nominateurs  qui  font  2  &  3,  faifans  enfemble  c  nomina- 
teur  de  la  quinte  quantité.  Demonfiration.  Multiplions  4 
de  B,  par  8  de  C,  font  3  2,  qui  eft  la  quinte  quantité  E. 
Exemple  11. 

Nous  avons  demonftrécydelTus  que  Ample  quanti- 
té, multip  ice  par  fimple  quantité ,  donne  produit  cer- 
taine fimple  quantité;  Ilnousfautdemonftrerle  meCme 
en  quantités  compofees.  A  laquellefin    S  r  i 
ligne  AB,quifoitPi  (Dy^3^BC^\^?^ 

aultrer^defortequetoutelaACferaT^V 
defcnpt^ 

le  melmeferade4@  ou  4  quarrez,defcripts  de  Ab[ 
Puis  foit  defent  le  cube  F  G ,  duquel  le  ' 
coftéfoitcgaUAC,  lemefmeferadeS 
©,  ou  8  cubes  deferipts  de  1  ®  A  B  5  Puis 
foit  défende  folide  redangle  H I ,  de  16 
(4),  &ainfi  pourroit  on  procéder  es  aul- 
tresquanritez  en  infini.  Doneques  1  (î) 
A  B  vallant  3,  les  2  ®  A  C  vauldront  6, 
&les4@DE3<î,&lcs8©FG2i^,  & 
les  16  (4)  HI  1296.  Explication  du  dornv. 
Soyent  donnez  aux  figures  cy  defilis  2  Ci) 
AC^&8©FG2r?. 


H 


3 
B 

3 

C 

i£6 


È  G 
4@3^    8(Dn<S"  i^(4)i29tf 


Explication  du  requis.  Ilfautdemonftrcrque  AC  multi- 
plié par  F  G,  donnent  produit  quartes  quantitez  H I,  i 
fçavoir lafommedeleursnominateurs,  qui  font  1  ôcu 
faifans  enfemble  4 ,  nomina.teur  de  la  quarte  quantité. 
Demonftratim.  Multiplions  6  de  A  G ,  par  21 6  de  FG,fon  t 
n96,  qui  eft  la  quarte  quantité  H I.  Conclufwn.  Quantité 
doneques  algebraique  multipliée  par  quantité  akebrai^ 
que  donne  produis  quantité,  de  laquelle  lenlmina- 
teur  eft  égal  ala  fomme  des  nominateurs  de  la  quantité 
a  multiplier,  &  du  multiplicateur  j  ce  quilfalloit  de- 
monftrer,  l 

Nota. 

On  entendra  par  ce  théorème ,  que  Q)  multiplié  par 
(4)  >  donne  produid ® ,  comme  3  Q  ,  multipliés  par  7 
£  )  (4/  >  fonç' 


LE   ÏL  LIVRE 


54 

(4 ),  font  11  ®  j  Et  z  ©,  par  4  ® ,  fàîdt  8  (4)  j  Et  5  ® ,  par 
2,(qui  eft  par  i  o))  faire  10  (§>,  &c. 

De  la  multiplication  des  nombres  algcbraî- 
ques  entiers. 

P  R  O  B  L  ï  M  E     XL  IX. 

Estant  donné1  nombre  algebraique  entier  à  multiplier  ,  & 
nombre  algebraique  entier  multiplicateur  :  Trouver  leur 
preduicl. 

Explication  du  donné'.  Soit  donné  nombre  algebrai- 
que entier  à  multiplier  tel:  z(ï)— 4  (f)  -t-  3  ®î  Et  multi- 
plicateur z  (4)  3  (g.  Explication  du  requis.  Il  faut  trou- 
ver leur  produit .  Conftruclion.  On  difpofera  les  don- 
nez en  ordre  vulgaire  comme  deflbubz,difant, -4-3(1) 
fois  -i-  3  g),  font-r  9  (4 J  (car  tel  produiet  eftre  -f-  appert 
par  le  théorème  devant  le  2.6  problème.  Aulli  que  c'eft 
(4) ,  appert  par  ce  précèdent  théorème ,  la  ou  il  eft  de- 
monftré ,  que  0  multiplié  par  (g),  donne  produid©^ 
cV'ainll  des  autresj  Puis  ajoufte  ce  qu'il  y  a  entre  les  deux 
lignes;  il  y  aura  produit  4  Q)  —  2  ®  —  6  G)  -f  -  9  (4);  La 
dupohtion  des  chara&eres  de  l'opération  eft  telle. 

Nombre  à  multiplier  i®— 40-1-3® 

Multiplicateur  1  ®     3  (£) 

-5© 


4(Z>- 


Produiét: 


-3 


42>  —  i©  —  *®i-<>© 


Je  di,  que  ledict  produi6l,eftle  produit  requis.  Et  de 
mefme  forte  multipliant  4/  3  ®,  par  4/ 2 

Item  multipliant  4/  3  X  ®,par  4/  2X©  >  ^ 
X©- 

Itéra  pour  multiplier  4/  3  X  ®  Par  ^  *  ©»  on  conver- 
tira la  prime  quantité  aufïi  en  racine,  qui  eft  i/  3  (à) ,  & 
leur  produit  fera  i/  <>(£). 

Item  multipliant  4/  fcww.  3  (2)  ■+-  2  0,  par  4/  to.  5  (a) 
-h  4  ®,font  //  trmo.  15  (4)  -|-  22  ®  -}-  8  ij). 

Item  multipliant  4/  fow.  4/  3  (2)  -t-  4/  z  0,par  fcww. 
^  5®~*~  V  4®?  font  4/  quadrtno.  4/  15  0  --j-  4/  iz  ® 
-Mo®-}-  8fà). 

La  demonftration  de  ce  problème,  eft  manifefte  par 
les  demonftrations  des  problèmes  des  multiplications 
précédentes  ;  Ou  autrement  par  la  divifion  du  fuyvant 
problème.  Conclufton.  Èftant  doneques  donné  nombre 
algebraique  entier  multiplicateur  i  nous  avons  trouvé 
lcurproduictj  ce  qu'il  falioit faire. 

Théorème. 

QVantitê 'algebraique  divifée  par  quantité  algebraique,  don- 
ner quotient  quantité,  de  laquelle  le  nommateur  eft  égal  a 
la  refte  de  nominateur  du  divifeur foubftraift  du  nommateur  de  la 
quantité  a  divifer. 

Premier  exemple. 
Explication  du  donné.  Soyent  au  fondement  des  nom- 
bres géométriques  devant  la  14  définition  la  fexte  quan- 
tité F  64,8c  la  féconde  quantité  B  ^.Explication  du  requis. 
Il  faut  demonftrer  que  F,  divifée  par  B ,  donne  quotient 
quarte  quantité  D,  qui  eft  quantité  de  laquelle  le  nomi- 
nateur eft  égal  à  la  refte  de  z,  foubftraict  de  6 ,  nomina- 
tcurs  des  donnez.  Demonftration.  Divifons  64  de  F,  par  4 
de  B,  donne  quotient  16,  qui  eft  la  quarte  quantité  D. 

Second  exemple. 
Explication  du  donné.  Et  pour  demonftrer  le  mcfme  en 
quantirezcompofeesj  Soyentaux  figures  devant  le  4^ 
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problème  16  (4J  HI  izcj^Sc  8  ©  F  G  *i£  Explication  du 
requis.  Il  faut  demonftrer,  que  H I,divifé  par  F  G,  don- 
nent quotient  primes  quantitez  AC;  qui  font  quanti- 
tez  de  laquelle  le  nominateur  eft  égala1  la  refte  dcjfoub- 
ftrai&de  4  ,  nominateurs  des  donnez.  Demonftration. 
Divifons  129 6  de  H I,  par  216 de  FG,  donne  quotient 
6,  qui  font  les  2  0  A  C.  Conclufton.  Quantité  doneques 
algebraique,  divifée  par  quantité  algebraique ,  donne 
quotient  quantité,  de  laquelle  &c.  ce  qu'il  falioit  de- 
monftrer. 

t  Nota.  On  entendra  par  ce  théorème,  que  ©divi- 
fées  par  0,  donnent  quotient  0,comme  G  ®  ,  divifees 
par  3  (j,  donnent  quotient  z  ©;  Et  8  ®,  divifees  par  z, 
(qui  eft  z  ©)  donnent  quotient  4  ®,&c. 

Delà  divifion  des  nombres  algebraiques  entiers. 
Problème  L. 

Estant  donné  nombre  algebraique  entier  à  diviferiér  nom- 
bre algebraique  entier  divifeur:  Trouver  leur  quotient. 
Exemple  r. 

Explication  du  donne.Sok  donne  nombre  algebraique 
entier  à  divifer  tel:  9  0 — 14  ®  -f-  6  ® — 55  Et  divifeur 
3  0.  Explication  du  requis.  Il  faut  trouver  leur  quotient * 
Conftruclion.  On  difpofera  les  nombres  donnez  comme 
cy  deflbubs,difant,  combien  de  fois  3  (2)  en  5>©?fai<5b-j- 
3  G)f -h  par  le  théorème  devant  le  îy  problème,&©  par 
le  théorème  devant  ce  50  problème)  lefquels  3(3)011 
mettra  au  vulgaire  lieu  du  quotient^  alors  leur  dhW 
fition fera  telle: 

H®."*-  60—5  (3(2) 

Puis  on  mettra  autrefois  le  divifeur  5  (^foubz  — 14 
®,  &  on  dira;  combien  de  fois  3  (2)  en  — 14  ®  ?  fai& 
— •  4  V  ®  i  Puis  mettant  autrefois  le.  divifeur foubs  S 
0 ,  on  dira,  corn  bien  de  fois  H-  3  g)  en  -f-  6  ®  ?  faift  -f- 
~}i(ce  que  devient  toufiours telle  fraclion algebraique, 
quand  le  nominateur  du  divifeur  eft  majeur  quele  nom- 
bre à  divifer.)  Puis  on  mettra  autrefois  le  divifeur  foubz 
—  5,  difant;  combien  de  fois  3  0  en  —  5  ?  faict  —  .Et 
la  diipofttion  des  characleres  de  l'opération  achevée  fe- 
ra telle: 


"fa" 


-5—5  eft  le  quotient  re- 


^(4) -x*(D+^©-if}@-4  ts- 
ar®    ^©   *®  ar® 

Iedique3@~4-?-®-t.! 
quis. 

L'on  pourroit  auftî  pour  folution  mettre  le  nombre  à 
divifer  fur  une  ligne,  &ie  divifeur deftbubs,  &le quo- 
tient requis  feroit  fra&ion  telle: 

9(4)— i4©-t-*(D  —  5 


3G) 
Exemple  11. 

Explication  du  donné.  Soit  donné  nombre  algebraique 
entieràdivifer4®  — i®  --É®  -f-o  (4;.  Er  divifeur 
2  (4)  ■+•  3  ©•  Explication  du  requis.  Il  faut  trouver  leur 
quotient.  Conftruftion.  La  conftrudion  fera  par  la  con- 
ftruc-lion  du  précèdent  premier  exemple  aflez  notoire, 
parquoy  nous  mettrons  feulement  la  difpofttion  des 
chara&eres  de  1J opération  achevée  telle: 

S® 

#^-*®-^<S)-r-^©(*®— 4@-f-3© 
*©i-a;© 
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Je  di,  que  i  ®  -  4  ©  a-  3  0,  cft    ^otient  requis. 
Exemple  itu 

Explication  du  donné.  Sçiz  donné  nombre  algebraîque 
«naeridivifcr3»(D4.4,&<iivifcur 4 0 H- 2.  K»L- 
«J»  rffl H  faut  trouveur  leur  quotient.  Conjlrutlion. 
Va  dlipolcra  Jes  donnez  en  cefte  lbrte  : 

Puis  on  dira,  combien  de  fois  4  0 
3*®4-4     en5i(D?fài<aS  ©fois,  les  mettant  au 
404-2     lieu  du  quotient  ;  puis  on  multipliera 
Ie2par8  0,fonti^(2),quifoubftrai- 
«es  de  ce  qu'il  y  a  deflus ,  reftera  — 1£  (2)  H-  4  •  &  leur 
dùpofition  fera  alors  telle: 

Puis  on  mettf  a  autrefois  le  di- 
— lC  0  vifeur  ;  difant,  combien  de  fois  4 

0cn-i60?faicl:-4(r)fois,les 
*0  -h  t,  mettant  au  lieu  du  quotient  -,  puis 

on  multipliera  le  2  par — 4  0,fiiâ 
—80,  qui  foubftraict  de  ce  qu'il  y  a  delfus,  reftera  8  0 
■+•  4;  Scieur  diipofîtion  fera  alors  telle: 

Puis  on  mettra  autrefois  ledivifeur,  difant ,  com- 
bien de  fois  4  0  en  8 
8©  ©?fai&2fois,lc  met- 

— •  z^Gy  tant  au  lieu  du  quo- 

^  <£)  4-  4  (8 ©  —  4 0     tient  ; puis  on  multi- 

*  0  -t-  «  pliera  le  2  du  divifeur, 
4  0 -f- c                       par  2  du  quotient,font 

'  4  »  qui  ioubftrai<a  de 

ce  qu'il  y  a  deflus ,  ne  reliera  rien  j  &  leur  dùpoiltion 
achevée  fera  alors  telle  : 

*0  Je  di,  que  8@ 

-4©+i,cft 
40+2-     le  quotient  requis. 
4  0  i-  «  Et  de  mefme  forte, 

*  0  -h  «  eftant  a  divifer  ^  0 
40 -h*  -h  11,  par  i  (t) 

2,  on  trouvera  (fùivant  le  précèdent  exemple  )  pour 
quotient,         3  (g  4-  rnfe. 

Item  diviiànt  V  6  ©par  4/  3  (1), donne  quotient  4/ 

20. 

Item  divifant  /  6  X©  par  4/3  X©,donne  quotient 
*^X0- 

Item  pour  divifer/  6  ©par  ^3  X0>  on  convertira 
la  prime  quantité  aufll  en  racine,  qui  cft  7/3  (2),  &  leur 
quotientferaf/i0. 

Item,divifant  /  trino.i$®-h  iz©  8  0,par  ^  fe. 
3  ®  4-  2  0,  donne  quotient  /  bino.  5  0  -j-  4  0 , 

Item,divifant  3/  quadrino.  / 15  (4)  -1-  4/12(3)4-  //jo 
©4-  4/80,  par  f  /  3  0  -r  4/  2  0,  donne  quo- 
tient  4/       f/  5  0  4-  4/  4  ®. 

La  demonftration  des  fufdidh  exemples,  eft  manife- 
ste par  les  demonftrations  des  problèmes  des  diviiïons 
précédentes.  Ou  autrement  par  la  multiplication  du 
précédente  problème.  Conclufion. Eftant  doneques  don- 
né nombre  algebraique  entier  a  divifer,&  nombre  alge- 
braîque entier  divifeur,  nous  avons  trouve  leur  quo- 
ticnti  ce  qu'il  falloir  faire.  H 


RATION.  g 

ftera  les  nombres  de  multitude,  obfervarit  les  reigles  de 
4-  &— ,  contenues  au  théorème  devant  le  28.  problè- 
me. Or  doneques  ajouftez  3  ©a  2®, font 5 © 5  & ainfl 
des  aultres  j  La  difpôfition  des  chara&eres  de  l'opéra- 
tion eft  telle.  r 

Nombres  àajouft./  3  ©—4(4)  —  1®+50-i-704-S 

U©— 3(4)4-^©  iro—t 

Somme  .  50-7 (4) -r-4^+5@^0?j 

Jé  di  que  làdictc  fomme  eft  la  fomme  requife. 
Item  pour  ajoufter  /  2  ©  à    8  ©,  on  ajouftera  Si 
&  //  8,  fontpar  le  24  problème  </ 18;  doneques*/ 18  fT) 
^  fomt?c  r^Et  de  ™fme  forte  dirons,que//a 
X©ajouftcea/8X©,faic1://i8X0 

Item  pour  ajoufter  racines  de  multinomies  abebrai- 
quescommenmrables,  comme*/ fow.  ,  .a^/ 
W27  ®  4- 18  ®,ôn  fc  fouviendra  de  landte  âlafin  du 
25  prob  cme;  a  Içavoir  que  quotient  des  donnez  plus 
un,  multiplié  par  divifeur,  donne  fomme  des  donnez* 
Divilant  doneques  /  bmo.  27  0  4-  18  0,  par  V  bmo.  3  d 
4-2  0  donne  quotient  fpar  le 50  problème)  3, auquel 
parreigle  ajoufte  i,fai6t4,parlc  mifemulrioUéle& 

Et  par  mefme  manière  s'entendra  que*/  bino.  P  48 
X0l-/3iX0ajouftéeâ*/  bmo.  f/i  Y^^2y 
0 ftâ*/**.  4/243  X 0-4-t/i^ Y©  ^  ^  X 
L  utilité  de  ces  additions,  &  de  femblabies  foubftra- 
<5tions  au  problème  fuivant,  cft,  que  n^r  ,V,M 
pouvons  réduire  CW^iS^ 
deux  égales  quantité*  algebraiques,  ainfi  eue  nou°  en 

Item  comme  l'on  ajoufte  les  nombres  incommen- 
furables  par-        ainfi  on  ajouftera  diverfes  eWs 
^rH"&  -.commcx  ®  &  5  0,  fon?  2© 

Itcmi0&-3©,font20-3©,&c. 
La  demonftration  des  fufdiOs  exemples  eft  manife- 

Drel'd  ^C  n°nftratl0nS  ProW"»«  ^es  addiuons 
P  ecedentes.  Ou  autrement  par  la  foubftradbon  du  pro- 

bea^ 

bres  algebraïques  entiers  â  aioufter,  nous  avons  trouve 
leur  fommej  ce  qu'il  falloir  faire. 

De  la  foubftraûiondcsnombrcs  algcbraiqucs  entiers. 
Problème  LU. 
Testant  donne  nombre  algebraique  entier  duquel  on  ÇoiMraict 
&  nombre  algebraique  entier  à  foubftrai, 


Pcl  addition  des  nombres  algebraïques  entiers. 
Problème  Ll. 

Estant  donne*  nombres algéraiques  entiers à ajouflertrou- 
ver  leur  fomme.  J  J  ' 

Explication  du  donné.  Soycnt  donnez  nombres  alee 
braiques  a  ajoufter  tels  :  3  ©- 4  (4;  _2  ^      ~  _J 

rebuts.  Il  faut  trouver  leur  lomme.  Conftruiiion.  Onajou- 


-~jbaire:Trouver  leur  refle 
—  804-2.  Explication  du  requis. 11 A  „  r       •  /  ,^  "~ 

i  %T  .  6  '  A  ne  relie  rien;  &  4  ^  . 
charaâeres  de  l'opération  eft  telle:  '"on  ces 

Refte  3®-i©-a(4).t53>^ri-p9 
Je  di,  que  ladite  refte  eft  la  refte  requife. 
Item  pour  foubftraire  ✓  z  (.)  de  ✓  8  ©,  on  foub- 
E  4  ftraira 
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ftraira  a/  i  de  f/  8,  refte  par  le  25  problème  //z,  donc- 
ques ;/  2  0,  eft  la  refte  requife. 

Et  de  mefrae forte  nous  dirons,  que  2  Xffijfoub- 
ftraicl:  de  ^  3  X@,  donne  refte 2,X 

Item  pour  foubftraire  par  racines  a\nn  ul  tin  omies  al- 
gebraiques entre  eux  commenfurables ,  comme  eftant 
n/  brno.}  ©  2  0  à  foubftraire  de  4/  bino.iy  ©  iS  0, 
on  fe  fou  viendra  de  la  note  du  25  problème;  à"  fçavoir 
que  quotient  des  donnez  moins  un,  multiplié  par  divi- 
feur, donne  refte  des  donnezj^livifant  doncques  4/  bi- 
no.  17©  -t-  18  (1)  par  /  bino.  3©-+- 2  0,  donne  quo- 
tient (par  le  50  problème)  35  duquel  foubftrai<5t,parrei- 
gle,i,  refte  2;  par  le  mefme  multiplie  le  divifeur  y  btno.  5 
©  -t-  2.  ®,  donne  refte  requife  4/       12  ©  -h  $  @. 

Etpar  mefmc  moyen  s'entendra,  que  4/  fow.  </j  Y 
©-+-^2X0,foubftraicT:de,/  ta.</48Y©-f-32Y 
0,  refte  </fc  */  3 X©  -tY  2X©. 

Item  comme  onfoubftraicT:  les  racines  incommenfu- 
rables  par  -j-  & — ,  ainfi  on  foubftraira  diveriès  c/peces 
de  quantitez  par  -r  &  —  ;  comme  2  ©,foubftraides  de 
3  ©,  refte  3  ©  —  2  @.  Item  —  2  0,  foubftrai&es  de  3  ©, 
refte3©-h2  0A'c. 

La  demonftration  des  fufdicis  exemples,  eft  mani- 
fclte  parles  demonftrations  des  problèmes  des  foub- 
ftraiaons  précédentes;  ou  autrement;  par  l'addition  du 
5 1  problème.  Conclufion.Efta.nt  doncques  donné  nom- 
bre algebraique  entier  duquel  on  foubftraiâ:,  &  nom- 
bre algebraique  entier  à  foubftraire,  nous  avons  trouvé 
leur  refte,  ce  qu'il  falloir  faire. 


Seconde  diftin&ion  des  quatre  numérations 
des  nombres  algebraiques  rompuzJ&:  d'au- 
tres eompurarions  à  icclles  apartenantes. 

Problème  LUI. 

EStam  donnez,  deux  multinomies  algebraiques:Trouverkur 
plus  grande  commune  mefure. 
Nota.  Petrus  Nonius  au  commencement  de  la 
troifiefmc  partie  de  fon  Algèbre,  eftimoit  qu'alors  ce 
problème  n'eftoit  par  générale  reigle  inventé;  parquoy 
il  en  deferivoit  quelque  manière  à  taftons .  Nous  dé- 
crirons fa  légitime  conftru&ion ,  qui  fera  femblablc 
à  l'opération  de  l'invention  de  la  plus  grande  commu- 
ne mefure  des  nombres  Arithmétiques  entiers  du  5  pro- 
blème :  a  fçavoir  on  divifera  premièrement  le  maieur 
par  le  moindre,  &c  puis  le  divifeur  autrefois  par  la  refte, 
jufques  à  ce  qu'il  n  y  refte  rien,  &g.  comme  le  tout  fera 
plus  clair  par  exemple. 

Explication  du  donné.  Soyent  donnez  deux  multino- 
mies algebraiques  tels:  l'un  l'autre  1  ©  -f-  7 
®  -h  6.  Explication  du  donne.  Il  faut  trouver  leur  plus 
grande  commune  mefure.  Conftruclion.  On  divifera  le 
multinomie  auquel  eft  la  fuperieure  quantité,  comme 
eft  îcy  le  premier  donné  1 0  -f- 1  ©,par  l'autre  f  du  quo- 
tient, qui  eft  10,  comme  audid  5  probleme,ne  prenons 
icy  eurej  en  cefte  forte  : 

Et  reftera  —  6  ©  —  6®, 
—  6©  —  6  ®  par  les  mefmes  on  diviïè- 

*©-h*©.    $zS     (.1®      ra  autre  fois  le  précèdent 
x  ©  -h  7  0    ^  divifeur,  en  cefte  forte  : 

Et  reftera  6® -h  6;  par 
c  ©  les  mefmes  fe  divifera  au- 

*  ©  -t-  -f]  0--Î-  C     (         tre  fois  le  précèdent  divi- 
£  ©  ~  £  0  feur,  en  cefte  forte  : 

Et  n'y  refte  rien  ;  parquoy 
-*©-£©  (-1©     jedi,que6  0H-6,eftla 
^0-f-  £  nlus  grande  commune  me- 

fure requifo, 


-r®  -t-i 
*  © 
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Demonftration.  Si  l'on  mefure,  combien  de  fois  il  y  a 
6  ©  -f-  6  en  1  ©  -f-  ï  @ ,  (C'çft  £  ditc }  fi  on  diyifc  ï  ^ 
-f-i@par  60 -f-  <î)  fe  trouve  (par  le  50  problème,) 
©  fois  :  Semblablement,  combien  de  fois  les  mef- 
mes  6  ©  -t-  6  font  en  1  ©  -,-  7  0  +  6  f  fc  trouve  ^  q 
-i-  1  fois  :  Mais  que  ceft  aufïï  la  plus  grande  commune 
mefure ,  eft  manifefte ,  par  ce  que  -£  ©  &c  -i-Q  1, 
font  quantitez  f  parla  21  définition  J  entre  elles  pre- 
mières; ce  qu'il  falloit  demonftrer.  Conclufion.  Eftanc 
doncques  donnez  deux  multinomies  algebraiques, 
nous  avons  trouvé  leur  plus  grande  commune  mefuroj 
ee  qu'il  falloit  faire. 

PROBLEME  LIV. 

Estant  donné  nombre  algebraique  rompu  :  Trouver  fon  pre- 
mier rompu. 

Explication  du  donné.  Soit  donne  rompu  algebraique 
teI  7^ïë®6*  ExPltcatim  dtl  fecluU'  11  trouver  fon 
premier  rompu.  Conftruclion.  On  trouvera  la  plus  gran- 
de commune  mefure ,  de  1  ©  4-  1  ©,  &  1  ©  -f.  7  © 
r±  6,  qui  par  le  53  problème  fera  6  0  -f-  6  :  par  les  mef- 
mes fe  divifera  1 0  -M  © ,  donne  quotient  ('par  le  50 
problème)  lequel  on  mettra  fur  une  ligne  ;  Puis 
on  divifera  les  1  ©-|-  7  0  -f-  6,  par  lesdids  6  0-f-  ^don- 
ne quotient -j-  0  1,  lefquels  on  mettra  foubzladi&e 
ligne  en  cefte  forte  : 

le  di  que  le  mefme  eft  le  premier 
rompu  requis.  Demonftration.  Eftanc 
numérateur  &  nominateur  de  *  nom- 
bres entre  eux  prcmiers,par  la  21  defi- 
nition,ils  férontle  premier  rompu  du 
romPuT^%ïr,  parla  23  defin.  ce 
qu  il  falloir  demonftrer.  Conclufion.  Eftant  doncques 
donne  nombre  algebraique  rompu ,  nous  avons  trouve 
ion  premier  rompu;  ce  qu'il  falloit  faire. 

Problème  LV. 

Estant  donné  nombre  algebraique  d 'entier  &rompu:Tmmr 
un  rompu  qui  leur  frit  égal. 
Explication  du  donné.    Soit  donné  nombre  algebrai- 
que d'entier  &  rompu  tel  2©  -<- 

Explication  du  requis.U  faut  trouver  un  rompu  qui  leur 
foitegal.  Conftruclion.  Cefte  conftrudion  eft  femblablc 
a  celle  du  7  problème  ;  On  dira  doncqucs,5  (4)  fois  20, 
font  10  @,  aufquels  ajouftez  les  3  ©,  font  10  Q)  -f-  3  ©' 
lefquels  on  mettra  fur  une  ligne,&lcs  5(4)foubz  laligne* 
en  cefte  forte  le  di  que  le  mefme  eft  trompa 

requis,  égal  à  1  entier  &  rompu  donné.  Demonftration. 
La  demonftration  eft  par  divilion  manifefte  ;  Car  divi- 
fant  10  7)  -f-  3  @, par  5  (4),  donne  quotient  2©  -f-f-g, 
comme  delfus,  ce  qu'il  falloit  demonftrer.  Conclufion.  È- 
ftant  doncques  donnénombre  algebraique  d'entier  & 
rompuunous  avons  trouvé  un  rompu  qui  leur  eft  égal-  ce 
qu'il  falloit  f  lire. 

Problème  LVI. 
p  Stantdmnez.nombres  algebraiques  rompuz, ajam  inégaux 
nomn*Kitrs  ;  Les  réduire  en  ronipu^ayans  commun  deno- 
ntmateur.  J 

Explication  du  donné .  Soyent  les  rompuz  donnez 
ayans  inégaux  nominateurs  tels  ag  gcfg>  Explication 
du  requis.  Il  les  faur  réduire  en  rompuz  ayans  un  com- 
mun nominateur:  c'ciHdire,  qu'il  faut  trouver  deux 
autres  rompuz  égaux  aux  donnez,  &  ayans  égaux  no? 
minateurs.  Conftruclion.  Cefte  conftrudion  eft  fembla- 
ble  à  celle  du  9  problème.  On  difpofera  doncques  les 

donnez 
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«lonnez  comme  ci  deiîbubs}  Puis  on  dira,  5  g)  fois  4  ©> 
fontu®,  les  mettant  furies  fg;  Puis 5 ©fois  2 ©  font 
10©,  les  mettant  furles*-g}  Puis  on  multipliera  3(2), 
par5©)fonti5(i),lefquels  on  mettra  deflbubs.  Et  la 
difpofition  des  chara&eres  de  l'opération  fera  telle- 
10©   'ufc  J^^f-mr^frontlesroni. 

^    pus  requis.  Demonfiration.  Les  rompus 
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par  la  multiplication  précédente.  Condufion,  Eftant 
concernes  donne  nombre  algebraique  rompu  à  divifer, 
&divifeur;  nous  avons  trouve  leur  quotient;  ce  qu'il 
falloir  foire.  ^ 


2(1)  .  .  a.(£)  * 
— ^  X  _lî±r    avoir  15  ©  pour  commun  nomina- 

3©        5©    teur,  eft  manifefte.  Et  lcslliîl  eftrc 
*5  0         égales  à  f-g ,  apert  en  ceia,que  ï^'-  eft 
premier  rompu  des  ff$,auffi  font  les 
menues  f§  premier  rompu  dcf|  par  lc  54  problème. 
Et  femblablement  Ce  demonftrera  que  j|5L  font  ^ 
les  à  les  |g  ;  ce  qu'il  falloir  demonftrer. 

Corollaire. 
Il  eft  manifeftepar  ce  problème,  comment  la  raifon 
donnée  en  nombres  rompuz  fe  convertira  en  nombres 
entiers,  car  les  rompuz  donnez  font  en  telle  raifon 
comme  10      12  (3). 

Condufion.  Eftant  doneques  donnez  nombres  algc- 
braïques  rompuz  ayans  inégaux  nominateurs,  nous  les 
avons  reduift  en  rompus  ayans  commun  nominateur; 
ce  qu  il  falloir  faire. 

De  la  multiplication  des  nombres  algebraicpes  rompuz. 
Problème  LVII. 

Estant  donné  nombre  algebraique  rompu  à  multiplier,  & 
multiplicateur:  Trouver  leur  produicl. 
'Explication  du  donné.  Soit  donné  le  rompu  à  multi- 
plier &  multiplicateur  J®,  Explication  du  requis.  Il 
faut  trouver  leur  produit.  Confiruttion*  Celle  eon- 
ftru&ion  eft  femblable à  celle  du  12  probleme.On  mul- 
tipliera doneques 3 ®, par 5@>font  15 ® ;  Puis  2®, par 
2  (j),  font  6  ©.  Et  la  difpofition  des  charaderes  de  l'o- 
pération fera  telle: 

*CT)     c/2     _ j  /rv    Je  di  que  *^cft  le  produit 
'  2±zL*  iL^    requis;  dont  la  demonftration 
*Cî)  *  3®  •    6©    fera  femblablc  aux  preceden- 
...  tes  demonftrations  des  multi- 

plications, ou  bien  par  ladivifion  fuivante; 

Nota.  Et  femblabl» fera  aufll  l'opération en mul- 
tinomies  rompuz  ;  car  il  fauldroit  alors  multiplier  les 
multinomies  l'un  par  l'autre,  comme  nous  avons  faicT: 
icy  parlesfimpks  noms,  defquels  (àcaufe  de  brièveté 
&  auffi  que  la  chofe  eft  notoire)  ne  donnerons  aucuns 
exemples.  Et  celle  note  fervira  aufll  pour  femblable 
avertillement  aux  trois  problèmes  fuivans.  Condufion. 
titane  doneques  donné  nombre  algebraique  rompu  à 
multiplier,  &  multiplicateur  ;  Nous  avons  trouvé  leur 
produit  ce  qu'il  falloir  faire. 

Delà  divifion  des  nombres  algebraiques  rompuz. 

Problème  LVIII. 
Stàttt  donné  nombre  algebraique  rompu  à  divifer,  &  divi* 
*~'jeur:  Trouver  leur  quotient. 

»  * flir  du  dTé'  Sok  donné  le  nombre  à  divifer 

S  d  Cefteconftruftioneftfem^ 
Diable  a  celle  du  ,  3  problème.  On  multipliera  done- 
ques par  croix,afçavoir 6  (4),par2®,  fonm  S  Puis 

res  de  1  opération  fera  telle  : 

Jedique  -;i>c(lle  quoticnt 
requis;  Dont  la  demonftration 
fera  femblable  Scelles  des  pré- 
cédentes divifions ,  où  bica 


De  l'addition  des  nombres  algebraiques  rompes. 
Problème  LIX. 


io® 


Estant  donnez  nombres  algebratques  rompuz.  a  ajoutiez 
Trouver  leur  fomme. 

Explication  du  dorme'.  Soyent  donnez  nombres  alee- 
braïques  rompuz  à  àjoufter  rels,  |S  &  lig.  Explication  dit 
requis^  Il  faut  trçuver  leur  fomme.  CkUft  Cefte 
conftru6lionfera  femblableâ  celledu  10  problème.  On 
multipliera  doncques.4  ©par  2®,  font  8  ©,  Puis  2 

W^ï  10  ^',Pui^jouftantio  ©5font 
10  vg,  H- 8  ©;  Puis  on  dira, 4©  fois 5  font  2Q  @<Et  U 
difpofition  des  charaderes  de  loperarion  fera  telle  : 

—  eft  la  fomme  requifej 

Dont  la  demonftra- 
tion fera  femblable 
aux  demonftrations 

m  ^issiaÈ 

Sfe.'^fcJfiS  '  — 
D.I.  foubrtradiion  fa  nombres  alg^ues  romf  „. 
Problème  LX. 

Estant  donnimmbre  algebraique  duquel  mfM4m& St 
fiubpaire  :  Trouver  leur  rejie. 
Explkatkm  du  donné.  Soit  donné  nombre  duoud  on 
fonbftraid  ^.acnombreifoubArane  S  V 

a  ^^"^M-  «  faut  trouver  leur  refte  Can 
ftruam.  Cefte  conftmdlion  fera  fembkwëi  celle  dZ 
problème.  On  multipliera  doneques  a(S  par  9  © 

/ T f  i         t  ,   ,®iPlllsonmultiplierai(î,  pan 

Jedique^eft  la  refte  re- 
îquife  j  dont  la  demonftra- 
tion  fera  femblable  aux  de- 
monftrarions  des  foubftra- 
&ions  précédentes.  Condu- 
fion. Eftant  doneques  don- 
,      /.   ,  „  né  nombre  alecbraiquedu^ 

quel  on  foubftraidl:  & d foubftraire,nous  avonstrouvé 
leur  reftej  ce  qu  il  falloir  faire. 


4®  y  9®  .  i8_  0 

2G)         .  12  © 


12  ® 
10  © 


Troifîcfmc  diftin6lion,  des  extradions  de  ra 
cines  de  nombres  algebraiqucs. 
Problème  LXI. 

E  5!  ^ nmbre  algebmque  :  Tmverfa  ™™  * 

DE  L'ORIGINE   DE  L'EXTRACTION 

DH  ^  S     DES     NOMBRES  ' 

Algebrai  o^y  es. 
L'origine  de  l'extradion  des  nombres  algebraique» 
le  collige  parfumption  de  leurs  potences,  defquelles 
nous  dirons  diftinacment  de  chafeun  en  particulier. 

Au 
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Au  premier  pour  dcmonftrér  l'origine  de  l'extraction  de 
racine  quarrce,qui  foie  limple  nom, nous  multiplierons 
quelque  limple  nom  en  foy,  comme  3  ®  ;  fon  quarré  fe- 
ra 9  @  -,  doneques  3  ®s  font  racine  quarrée  defdictes  9 
(  2  ;  Mais  il  appert  que  9  eft  le  quarré  de  3,  &  que  le  dé- 
nominateur (2)  eft  double  au  dénominateur  ®,dont  par 
le  revers  fe  collige  reigle  telle: 

R  E  I  G  L  É  L 

POur  extraire  racine  quarrée  qui  foitjîmple  nom,ilfaut  pren- 
dre la  racine  quarrée  du  nombre  de  multitude,  luy  applicant 
quantité,  de  laquelle  le  dénominateur  [oit  la  moitié  du  dénomina- 
teur donné. 

Quant  aux  origines  des  extradions  des  racines  quar- 
rces  des  multinomics,il  faut  premièrement  foigner,  que 
les  fuperieures  quantitez,  tant  données  ,  que  requifes , 
ioycnttouiiours  mifes devant,  comme  nous  obfervons 
le  mefme  par  tout  en  noftrc  Arithmétique.  Il  faut  auflS 
noter,  que  2©  eft  plus  haute  quantité  que  /  4@j  carie 
quarré  de  celle  la,eft  4  (D,&  de  cefte  cy  feulement  4  © , 
&  ainfi  des  autres  femblables. 

Or  pour  déclarer  loriginé  de  l'extraction  de  racine 
quarrée  qui  fera  binomie,  nous  multiplierons  quelque 
binomie  en  foy  y  comme  2 ,  ©  -t-  3  ®>fon  quarré  fera  tri- 
nomie  tel  :  4  ©  -f  12 0  -f-  9  ©  ;  Doneques  2  ©  ■-{-  3  ®> 
font  racine  quarrée  dudict  trinomie  :  mais  il  appert,  que 
4  ©font  le  quarré  des  2  @,&  que  9  ©font  le  quarré  des 
3  ^ j  dont  parle  revers  fe  collige  reigle  telle: 

Reigle  II. 

Pour  extraire  racine  quarrée  qui  foit  binomie)  on  prendra  les 
racines  quarrees  des  extrêmes. 

Et  pour  l'origine  de  l'extraction  de  racine  quarrée,qui 
j!cra  trinomie,  nous  multiplierons  quelque  trinomie  en 
foy,  comme  2  ©  +  5  ®  H~  4 ,  fon  quarré  fera  quinomic 
tel  -.4©  -h  12D  -f  -  25 ©H-  24 ©  H- ï6i Doneques  2© 
-h  3  ©  -h  4>  font  racine  quarrée  dudict  quinomie  j  Mais 
il  appert, que  4  ©  font  le  quarré  des  2  ©,&  que  les  12  © 
font  le  double  du  produict  de  2  ©  par  $®,&  que  16  font 
le  quarré  de  4  j  Dont  par  le  revers  le  collige  reigle  telle; 

Reigle  III. 

POur  extraire  racine  quarrée  qui  foit  trinomie,  on  prendra  les 
racines  quarrees  des  extrêmes  ;puisla  moitié  du  quotient  de  la 
divijîondu  fécond  nom  donné,  par  la  racine  quarrée  du  premier 
nom  donné. 

Et  pour  l'origine  de  l'extraction  de  racine  quarrée 
qui  fera  quadrinomie,rtous  multiplierons  quelque  qua- 
drinomieenfoi,  comme  2®  -f-  3©  -f-  4  ©4-5,  fon 
quarré  fera  feptinomie  tel  4  ®  -f  IX  ©H- 15  ©  4~  44® 
-r 46© -h 40 ©-4- 25-,  Doneques 2 ®-h 3© -1-4® 
-t-  5,  font  racine  quarrée  dudict  {eptinomie  y  Mais  il  ap- 
pert que  les  4  ®  font  le  quarré  des  2  © ,  &  que  les  12  ©, 
font  le  double  du  produit!:  de  2  ©,par  5  ©,&  que  40  ©, 
font  le  double  du  produict  de  4®,  par  5,  &que  25  font 
le  quarréde  y,  dont  par  le  reversfe  collige  reigle  telle: 

Reigle  IV. 

POur  extrain  racine  quarrée  qui  foit  quadrinomie,on  extraira 
les  racines  quarrees  des  extrêmes-,  puis  on  prendra  la  moitié  du 
quotient  de  la  divifwn  du  fecondnom  dormé,par  la  racine  quarrée 
du  premier  nom  donné;  puis  la  moitié  du  quotient  de  la  divifwn  du 
penultiefme  nom  donné,  par  la  racine  quarrée  du  dernier  nom 
donné. 

Et  pour  l'origine  de  l'extraction  de  racine  quarrée,qui 
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fera  quinomie,  on  multipliera  quelque  quinomic  eft 
foy,eommedeflus,&fc  trouvera  alors  reigle  telle: 

Reigle  V. 

POur  extraire  racine  quarrée  qui  foit  quinomie,  alors  le  pre- 
mier, fécond,  quatriefme,^ cincquiefmenom  de  la  racine  re- 
quife, fe  trouvent  comme  le  quadrinomie  delà  quatriefme  reigle; 
maisletroifiefmenom  de  la  racine requife  ,  fe  trouvera  en  foub- 
fir ayant  de  l'antepenultiefme  nom  donné,  le  quarré  du  quatriefme 
de  la  racine  requife, &  divifant  la  moitié  du  resle parla  racine  du 
dernier  noqdonné. 

Car  le  quotient  fera  le  troifiefme  nom  du  quinomie 
de  la  racine  requife.  La  raifon  eft,  que  l'antepenultief- 
me nom  donné,lè  compofe  du  double  du  produict,  du 
troificfme  nom  de  la  racine  requife  ,par  le  dernier  nom 
de  la  racine  requife ,  avec  le  quarré  du  quatriefme  nom 
de  la  racine  requife.  Et  fèmblablement  pourroit  on  pro- 
céder en  infini  pour  reigles  des  extractions  des  racines 
quarrees  quelconques.  Nous  viendrons  donc  aux  raci- 
nes cubiques. 

Er  premièrement  pour  l'origine  de  l'extraction  de  ra  - 
cine cubique  qui  foit  limple  nom ,  nous  prendrons  la 
potence  cubique  de  quelque  (impie  nom,  comme  de  5 
Q),  fon  cube  eft  27  (§).  Doneques  3  ©,  font  racine  cubi- 
que des  27  ®  ;  Mais  il  appert  que  27  font  le  cube  de  3,6V: 
que  le  dénominateur  @  eft  triple  au  dénominateur  (3;  y 
Dont  par  le  revers  fë  collige  reigle  telle  : 

Reigle  VI. 

POur  extraire  racine  cubique  qui foit jîmple  nom,  il  faut  pren~ 
dre  la  racine  cubique  du  nombre  de  multitude ,  luy  applicant 
quamité,de  laquelle  h  dénominateur  foit  le  tiers  du  dénominateur 
de  la  quantité  donnée. 

Et  pour  l'origine  de  l'extraction  de  racine  cubique  qui 
fera  binomie ,  nous  prendrons  la  potence  cubique  de 
quelque  binomie,comme  de  5  ®-f-2,fon  cube  fera  qua- 
drinomie tel,i25  ©  -j-  150  ©  -h-  60  ®  -f-  8  j  Doneques 
5  ©  -t-  2,  font  racine  cubique  dudict  quadrinomieiMais 
il  appert  que  1 25  ©,  font  le  cube  des  5  ©,&  que  8  font  le 
cube  de  2  j  Dont  parle  revers  fe  collige  reigle  telle: 

Reigle  VIL 

POur  extraire  racine  cubique  qui  foit  binomie,  on  prendrais 
racines  cubiques  des  extrêmes. 

Et  pour  l'origine  de  l'extraction  de  racine  cubique  qui 
fera  trinomie  ,  nous  prendrons  la  potence  cubique  de 
quelque  trinomic,comme  de  3  (2)  -f  -  2  ®  --j-  4,  fon  cube 
27 ®  -r-  54 ©  +.H4  ©  -h  151  ®  ~h  W ©H-  96®  -t- 
($4;Doncques  3@-f-2®-j-4eft  racine  cubique  dudict 
feptinomie  \  Mais  il  appert,  que  27®,  font  le  cube  de  $ 
©,&  que  54  ©,  font  le  triple  du  produict, du  quarré  des 
3  ©,  par  les  2  © ,  8c  que  64  font  le  cube  de  4-,  Dont  par  le 
revers  fe  collige  reigle  telle  ; 

Reigle  VIII. 

POur  extraire  rame  cubique  qui  foit  trinomie ,  on  prendra  les 
racines  cubiques  des  extrêmes, puis  le  quotient  de  la  divifwn  du 
tiers  du  fécond  mm  donnée  par  le  quarré  de  la  racine  cubique  du 
premier  nom  donné. 

Il  eftvray  que  l'on  pourroit  faire  des  autres  reigles  que 
cefte  cy ,  mais  elle  eft  la  plus  briefve  que  pourl'hcure  je 
voyoisj&Iacolligeai  des  deux  quantitez,defquclsfecô- 
ofe  le  fécond  nom  donné ,  à  fçavoir  toujours  en  dou- 
le  raifon,ee  que  je  vi  procéder  de  theorerne  tel: 

le 


l 
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le  double  du  produicl  du  premier  &  fécond  nombrè,  multiplie" 
par  le premter ,  esl  double  au  quarrédu premier,  multiplié 
par  le  fécond. 

Et  pour  l'origine  de  l'extraction  de  racine  cubique, 
qui  feraquadrinomie,nous  prendrons  la  potence  cubi- 
que de  quelque  quadrinomie,  ÔC  fe  trouvera  alors  reigle 
telle: 

Reigle  IX. 

POur  extraire  racine  cubique  qui  foit  quadrinomie \alor s  le  pre- 
mier,fécond,  &  dernier  nom  de  la  racine  requife,  fe  trouveront 
tommele trinomie de  lahuicliefme reigle  ;t  mais  le  troifiefme  nom 
de  la  racine,  fe  trouvera  tout  ainjîpar  les  deux  derniers  noms  don- 
nez, comme  le  fécond  nom  de  la  racine  fe  trouva  par  les  deux  pre~ 
wier s  noms  donnez,. 

Etainfil'on  pourroit  procéder  en  infini  pour  la  de- 
fcription  de  ces  reigles,  mais  eftant  ainfi  les  origines  aflès 
manifeftes,ilous  viendrons  aux  exemples  de  noftre  pro- 
blème. 

Exemple  i .  de  (impie  nom. 

Explication  du  donné.  Soit  donné  nombre  algebraique 
(impie  9  (2).  Explication  du  requis.  Il  faut  trouver  fa  raci- 
ne quarree.  Conflrutlion.  Si  le  fimple  nom  donnèrent 
racine  comme  nous  cherchons,  elle  ferafeulement  fim- 
ple  nom,  il  nous  faut  doneques  par  la  précédente  1  rei- 
gle, extraire  racine  quarrée  qui  foit  fimplenom,  ainfi: 
On  prendra  la  racine  quarrée  du  9, qui  cit  3,&  la  moitié 
du  dénominateur  (2),  qui  eft  ®, lequel  applique  à  3,font 
3  (1),  lefquelles  je  di  eftre  la  racine  requife. 

Item  de  8  (4)  la  racine  quarree  fera  i'  8  &c. 
Mais  parce  que  toute  quantité  multipliée  en  foy,don- 
ne  produit  une  quantité ,  de  laquelle  lenominateureft 
nombre  per,  s'enfuit,  que  dénominateur  imper,  comme 
Gj  ou©,  ou  (5) ,  &c.  n'aura  autre  folution ,  finon  difant 
quec'eft  racine  d'autant:  par  exemple,racine  quarrée  de 
5>©,eft4/9(D. 

Mukinomie  ayant  extrême  quantité  ne  fe  folve 
que  par  racine  quarrée  d'autât.  Item  de  binomie  ne  s'ex- 
traie! autrement  racine  quarrée,fînon  en  difant  que  c'eft 
racine  d'autant  \  la  raifon  eft,  qu'il  n'y  a  aucunes  quanti- 
tez,  qui  multipliées  en  eux,  peuvent  produire  binomie, 
nous  commencerons  doneques  au  trinomie. 

Exemple  u.de trinomie. 
Explication  du  donné.  Soit  donné  trinomie  algebrai- 
que^ (4)  H- 11  (D  -4-  9  @.  Explication  du  requU.  Il  faut 
trouver  fa  racine  quarrée.  Conflrutlion.  Si  le  trinomie 
donne  tient  racine  comme  nous  cherchons,elle  fera  feu- 
lement binomie  :  ilfault  doneques  par  la  précédente  2 
reigle,extraire  racine  quarrée,quifoit  binomie,ainfi:On 
prendra  des  extrêmes  quantitez  données  ,  les  racines 
quarrées,qui  font  1  @&  3  ®;Puis  on  verra  fi  le  quarré  de 
aQ)-l-  3  (V;,  eft  égal  au  trinomie  donné;  &  fe  trouve  qu- 
ouyj  nous  dirons  doncques,que  2  (2  -f-  3  @,eft  la  racine 
requife^  Mais  quand ledict  quarré  eft  inégal  au  trinomie 
donne,alors  fè  folvera  par  racine  d'autant. 

Item  de  2  @  +  rl  l8,  la  racine  fera  //  iX  1 -+-V 
18;  car  les  multipliant  en  eux,  donnent  produit  letri- 
nomie  donne.  1 

Nota. 

L'on  peut  auffi  autrement  que  parla  multiplication 
en  «ix,cognoiftre  ti  la  fomme  des  racines  des  extrêmes, 
eft  la  racine  requife,  à  fçavoir  par  le  produicT:  des  extrê- 
mes noms  donnez  :  car  eftant  tel  produicl;  égal  au  quar- 
ré de  la  moitié  du  moyen  nom  donné  ,  alors  le  feront. 
Comme  le  produicT:  des  fufdi&es  pai-  ^faict  3  6(2>, 
auiîi  faict  36  @,  le  quatre  de  la  moitié  des  u  £)  (dont  Ta* 


» 

raifon  apparoift  en  multipliant  un  binomie  algebraique 
en  foy.;  Doneques  je  concluz  que  la  fomme  des  racines 
des  extremes,eft  le  requis,  Item  de  4  (4)  —  ÏZ  ©-f.  9  (2) 
la  racine  quarree  fera  autant  2(2)  —  3  q  comme-—  1(1) 
■+■3®- 

,  Exemple  m.  de  quadrinomie. 
Explication  du  donné.  Soit  donné  quadrinomie  algebrai- 
que 64  (4)  (S4  (|)__8  (i)-f- 1.  Explication  du  requis.  Il  faut 
trouver  {à  racine  quarrée.  Conflrutlion.  Si  le  quadrinomie 
donnèrent  racine  comme  nous  cherchons,elle  ferafeu- 
lement trinomie;il  faut  doneques  par  la  précédente  troi- 
ncfmereigle,  extraire  racine  quarrée  qui  foit  trinomie, 
ainfi:  on  extraira  la  racine  quarrée  de  6 4  (4)  ,&  fera  8  (2) 
Puis  fe  divifera  le  fécond  nom  donné  ,  64  gfc 

par  8  ©premier en l  ordre,donne quotient         8  ©, 
Sa  moitié 

Racine  quarrée  du  dernier  nom  donné  1 
Puis  il  faut  confiderer,  fi  le  fécond,  ou  troifiefme  nom 
donne,eft  —  (car  tout  quadrinomie  ayant  racine  quar- 
ree trinomie,  aura  neceffairement  fécond  ou  troifiefme 
nom—)  &  appert  que  ceft  le  troifiefme,  nous  dirons 
doncques,que  le  premier  &  fécond  en  l'ordre  eft  — ,  & 
que  le  troihefme  en  l'ordre  eft-f ,  àfçavoir  —8  (2)— 4 
(p  -t- 1.  Ou  autrement,  nous  dirons ,  que  le  premier  ÔC 
iccondenl'ordreeft-i-,  &le  troifiefme  en  l'ordre—,  à 
içavoir  8  (2)  -+-  40-i  ,  &  fera  autant  1  un  trinomie, 
comme  1  autre  la  racine  requife. 

Mais  fi  le  fécond  nom  donné  euft  efté— ,  comme  64 
AÎ^r"/4®  't  8  P  *»  nous  ^rons ,  que  le  fécond  ÔC 
troifielme  en  1  ordre  eft  -,  &  le  premier  ,  d  fçavoir  8 
[2)— 4(1)  —  1.  Ouautrement,  que  le  fécond  &  troifief- 
me en  1  ordre  eft  -1-,  &  le  premier—  h  d  fçavoir  -8^ 
-4-  4  ®  -f- 1,  ôc  fera  autant  l'un  trinomie  comme  l'autre 
la  racine  requife*  „ 

;  Quant  au  quinomie  ,  fa  racine  quarrée  peut  eftre  ou 
trinomie,  ou  quadrinomie,  ou  quinomic  -,  a  fçavoir  tri- 
nomie, fi-tous  les  noms  fuiTent  -t  jquadrinomie,ou  qui- 
nomie,  s  il  y  euft  un  ou  deux  noms  avec—;  &  fi  la  racine 
mft  quadrinomie,  elle  fe  pourra  rencontrer  (Ileftvray 
que  l'opération ,  eft  félon  la  précédente  4  reiglc,en  tou- 
tes la  mefme ,  mais  au  refpcd  de  la  difpofition  du  ou 

— )  en  12  différences:  car  quinomie  donné,comme  -\  

"t-  -f-  -Kpourra  avoirracincs  j  >0u  -i  * 

"1  h -4-» OÙ- — I  r  i~ >  toutes  lefquelles  différen- 
ces nous  pourrions  deferire,  mais  celuy  qui  entendr  .  les 
antécédent,  facilement  verra  l'infini  progrès  dïcelles: 
nous  dirons  doneques  des  racines  cubiques. 

Exemple  1  v.  de  [impie  nom. 
Explication  du  donné.  Soit  donné  nombre  algebrai- 
que limple  27  ® .  Explication  du  requis.  Il  faut  trouver  fa 
racine  eu  bique.  Confiruiïion.  Si  le  fimple  nom  donné, 
tient  racine  comme  nous  cherchons,  elle  ferafeulement 
limple  nom,  il  faut  doneques  parla  précédente  6  reMe 
extraire  racine  cubique  qui  foit  fimple  nom ,  ainfi  •  On 
prendra  la  racine  cubique  de  27,quieft3,  &  le  tiers  du 
dénominateur®,  qui  eft®,  appliqué  a3,feront  3©  lef- 
quelles je  di  eftre  la  racine  requife. 

Item  âc6Q)  la  racine  cubique  fera  1/©  6Y®  Ôcc 
Mais  parce  que  toute  potence  cubique  de  quantité', 
tient  fon  dénominateur  triple  au  dénominateur  de  la 

quantité  ,  s  enluit  que  dénominateur ,  qui  ne  femefure 
point  par  3,  comme  ® ,  &  @,  &■£  n>aura  autre  folution  i 
linon  dliant,  que  ceft  racine  d'autant.  Par  exemple,  ra- 
cine cubique  de  8  (g  eft  ✓  ©  8  ®. 

De  binomie,  &  trinomie,  ne  sextraid  autrement  ra- 
cine cubique,finon  en  difant,  que  c'eft  racine  d'autanr, 
dont  la  raifon  eft,  qu'il  n'y  a  aucunes  quantitez,defquel- 
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les  les  potences  cubiques  font  binomie  ou  trinomic. 
Nous  commencerons  doneques  au  quadrinomie. 
Y.xenipk  v.  de  quadrinomie. 

Explication  du  donné.  Soie  donne  quadrinomie  aîqe- 
brâlqjiç  8  ®  -j -  36  ©  -+«  $4  ©  *7«  Explication  du  requit. 
Il  faut  trouver  là  racine  cubique.  Conflruttion.  Si  le  qua- 
drinomie donne  a  racine  comme  nous  cherchons,  clic 
fera  feulement  binomie,  il  faut  doneques  par  la  precc- 
dente  7  rcigle,  extraire  racine  cubique  qui  (bit  bino- 
mie, ainfî:  On  prendra  des  extrêmes  noms  donnez  les 
racines  cubiques,  qui  font  i®,&3  ;  puis  on  verra  fi  le 
cube  de  2  ®  -f-  3,  eft  égal  au  quadrinomie  donné,  Se  Ce 
trouve  qu'ouy;  Nous  dirons  doneques  que  2®  H-  3, eft 
la  racine  requife ,  mais  quand  ledict  cube  eft  inégal  au 
quadrinomie  donné,alors  Ce  lolvera  par  racine  d'autant. 

Item,  quand  les  donnez  font  quadrinomie  H  \- 

— ,  la  racine  cubique  pourra  eftre  -f  ,mais  de  qua- 
drinomie  1  h  pourra  eftre  K  Et  femblablc- 

ment  pourra  on  procéder  en  infini  par  racines  d'efpcccs 
quelconques. 

Demonftration. 
La  demonftration  eft  manifefte  en  chafeune  con- 
ftrudtion  avant  que  nous  affermâmes  d'avoir  trouvé  la 
racine  requife.  Conclu/ton.  Eftant  doneques  donné  nom- 
bre algebraicuiCjiious  avons  trouve  fa  racine  requife;  ce 
qu'il  falloir  faire, 

Quatriefmediftinclion,  des  quatre  numéra- 
tions, dcspoftpofees  quantitez. 

De  la  multiplication  des  poftpofces  quantitez. 
Problème  LXII. 

Estant  donnée  pottpofée  quantité  à  multiplier,&  multipli- 
cateur: Trouver  leur  produit!. 

Explication  du  donné.  Soit  donné  nombre  à  multiplier 
3  fec.  ®,  ôc  multiplicateur  1  ter.  © .  Explication  du  requit.  Il 
faut  trouver  leur  produict.  Conjlruclion.  On  multipliera 
3  par  1,  font  o'jaufqucis  appliqué  la/éV.®,  feront  6  /ee®  > 
puis  on  mettra  M  avec  l'autre  dénominateur  donné,  en 
celte  fjrte,  6 fec.®  M  fer.©,  qui  (pour  produit  requis ) 
lignifie  par  la  28  définition  6fec.(î)  multipliées  par  i.ter. 
'©.Ou  autrement,  ayant  multiplié  3  pari,  l'on  peut  au 
produicl:  Rappliquer  la  ter.®,  tk  feront  6  fer.®;  Puis 
on  mettra  M  avec  l'autre  dénominateur  de  quantité,  en 
cefte  forte  :  G  ter.®  M  fie®,  &fera  autant  le  produicl: 
requis,  comme  le  premier.  Demonftration.  Pofons  que 

1  /eV.®vallc  4, doneques  3  fec.Q,  nombre  à  multiplier, 
vauciront  u;  puis  pofons  que  t.fef.®valle  5,doncqucs 

2  ter.  (2),  multiplicateur,  vaudront  10,  parquoy  le  pro- 
duicl: du  nombre  à  multiplier  12,  par  multiplicateur  10, 
faift  120,  Mais  le  produit!  Qfec.  ®  M  ter.  ®,  vaut  aufli 
120;  Car  par  l'hypothefe  1  fec.  (1)  vaut  4, parquoy  le  6. 
jêr.®  vaudront  24,  <jui  multipliez  par  5,  valeur  de  1  ter. 
@,fàiâ  comme dcflus  120.  Ou  autrement, 6 fer.©,  val- 
lent  30  (car  1  fer.  (2  ,  vaut  5,  par  l'hypothefe)  qui  multi- 
plié par  4,  valeur  de  1  fec.  ®,  faict  aufli  1 2  o.  Le  mefmc  fc 
prouvera  de  pofition  de  valeur  quelconque;c'eft  done- 
ques le  vray  produicl: requisse  qu'il  falloir  demonftrer. 

Nota.  De  mcfme  forte  nous  dirons,  que  1  /êf.®, 
multipliées  par  3  ®,  font  6  ®  M  fec.  ®.  Mais  poftpofécs 
quantitez  d  une  mefmc  progreflion,  comme  toutes  de 
féconde  pofition,  ou  toutes  5e  tierce  pofîtion,fê  multi- 
plient comme  les  précédentes  de  première  pofition, 
comme  3 /èr.®,  par  1  fec.  ®,  font  6  fec.  ®,  Sec. 

Mais  fi  multinomic  fuft  à  multiplier  par  multinomie, 
comme  4  jk. ©  -h  J  ©  par      ©  -4-  1 ®  ;  On  multi- 


E  D'ARITH, 

pliera  félon  l'ordre  vulgaire ,  comme  demonftrë  cefte 
dnpofïtion  de  charatteres  de  l'opération  achevée. 

4À@  -t-  5  ® 

 3/éV-©H-i  ® 

H- 3  ®Ufec^^  l0© 

11  fec.  (?)  -h  ■  15  ©  H  fec.  © 

12  fec.  ®  -r  X3  ®  M  fec .  ©'-hTô® 

Mais  s'il  y  euft  à  multiplier  par  quantitez  multipliées, 
ou  divifeçs;  comme  2  ®  -f-  4/eV.®  par  2  ®  M  fec.  ®,  on 
les  difpofera  en  ordre  comme  delîoubs,  di£int,4/êf.® 
fois  2  (V)  fec.  ®,font  8  1 M  fec.  (?)  (car  multipliant yêe.® 
par/ee.©fai&/eV.®j  Puis5©fois  2  ® /ee.  ©,  faicl:  6® 
/êc.  ©,  &  le  produicl:  requis  &  difpolition  de  chara&ercs 
fera  comme  cy  deflbubs: 

1  ®  ^.  © 

,  3  ©  H-_4^-®_ 

Produit     6® M yêc.  ©  -f-  8  ®  M  /e<r.® 

Et  pour  demonftrer  que  ledict  produit  eft  le  vray 
produict  requis,  pofons  pour  1  ®  quelque  valeur,  com- 
me 3,  &pour  1  fec.  ®  pofons  2, doneques  le  nombre  à 
multiplier  vaudra  24,  &  multiplicateur  vaudra  59,  leur 

f>roduicl-eft  1416-,  aufli  vaut  1 4 1 6  le  produidt  de  la  fo- 
ution. 

Item  3  ®  M /èV.©,par  3  ©  M  fer.  ®,  font  9  $  M  /ee,© 
M  fer.®, le  mefmefc  prouve  pofânc  quelques  valeurs 
des  quantitez;  par  exemples  ®  valoir  3,&i  fec.Q)  valoir 
lytk  1  ter.  ®  valoir4:  camombre  a  multiplier  vaudra  $6y 
&  multiplicateur  108 ,  defquels  le  produicb  eft  3  8  8  8  ; 
aufli  vault  3888  ledicl: produicl::  Car  9® vallcnt  143, qui 
multipliez  par  valeur  de  1  fec.  ®,  qui  eft  par  4,faict  972, 
qui  multiplié  par  valeur  de  1  ter.  ®,  qui  Gft  par  4,  faidt 
comme  dcflus  5888. 

Item  2  ®  D  fec®,  multipliées  par  3  (3)  D  ter.  ® ,  don- 
nent produidt  6  Q;  Dfec .  ©  D  fer.  ®. 

Item  3  @h-  1  jff.  ®,multipliéespar@  1 D  fec.  ©^don- 
nent produiefc  6  ®  Dfec.  ©  +  4  ®  D  fec.  ©  M  )îf.  ®, 
defquels  les  dcmonftrations  fontfcmblablcs  aux  précé- 
dentes. Conclujion.  Eftant  doneques  donnée  poftpoféc 
quantité  d  multiplier,  &  multiplicateur;  nous  avons 
trouvé  leur  produicl;  ce  qu'il  falloir  faire. 

De  la  divifîoii  des  poftpofces  quantitez . 
Problème  LXIII. 

Estant  donnée poftpofée  quantité  à  dmfery&dmfeut:  Trou- 
ver leur  quotient. 

Explication  du  donné.  Soit  donne  nombre  à  divifer  6 
ter.  ®,&  divifeur  2  fec.  ®.  Expltcation  du  requis.  Il  faut 
trouver  leur  quotient.  Conftruttion.  On  divifera  le  6  par 
1,  donne  quotient  3,  auquel  appliqué  la  fer.  ®,  feront  3 
fer.®;puis  on  mettra  D  avec  l'autre  dénominateur  don- 
nc,en  cefte  forte:  3  fer.® D/êV.®,qai (pour quotient  re- 
quis) lignifie  par  la  28  définition  3  fer.  ®  divifeespar  x 
/ec.®.  bemonjhatton.  Pofons  que  1  ter.  ®valle  2,  done- 
ques 6  fer.®  à  divifer  vaudront  n,puis  pofons  que  1  fec. 
(1)  vallc®,  doneques  2  fec.Çi)  divifeur  vaudront  6,crgo 
le  quotient  de  nombre  a  divifer  12,  par  divifeur  6,  eft  2; 
Mais  le  quotient  de  la  folution  cy  dcflus  vaut  aufli  2, 
car  1  fer.®  vaut  (par  l'hypothefe)  2,parquoy  les  5  fer.®, 
vallcnt  6,  qui  divifé  par  3  valeur  de  1  jee.®,  donne  quo- 
tient comme  défais  2.  Le  mefmc  fe  prouvera  par  pofi- 
tion de  valeur  quelconque,  c'eft  doneques  le  vray  pro- 
duicl: requis;  ce  qu'il  falloir  demonftrer. 

Nota,  Poftpofécs  quantitez  d'une  mcfme  pro- 

grefliorv 
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grdïîon,  Ce  divifent  comme  les  précédentes  première- 
ment pofees,  comme  8  ter.  ©,  divifees  par  4  ter.  ®,  don- 
nent quotient  2  ter.  0,  &c. 

Item  divifant  6  0  Mfec.  0,  par  2  0  M  ter.  0 ,  don . 
nent  quotient  3  ©  Al/àr.  0  D  fer.  0. 

Item  diviiànt  6  Q)D/«.  ®,par"i0D  ter.  0,  donne 
quotient  3  0  D/fc.  0  M  ter.  @f 

Item  diviiànt  6  0  D  /fr.  0,  par  1 0  M  «r.  0,  donne 
^uotient30D^.0Dr^.0. 

Item  divifant  d@M  jfc.  ®,  par  1  ©  D  >r.  0,  don- 
ne quotient  3  0  Mfec.  ©  M  ni*.  0  :  Defquelles  les  de- 
monftranons  fèront  femblablcs  à  les  précédentes. 
Nous  pourrions  de  ces  divifions  donner  autres  exem- 
ples plus  difficiles ,  mais  celuy  qui  entendra  bien  les 
precedens, facilement  procédera  plus  avant.  Conclufwn. 
Eftant doneques  donnée  poftpofee  quantité  d  divifer, 
&  divifeur,  nous  avons  trouvé  leur  quotient  ;  ce  qu'il 
falloit  faire. 

De  l'addition  des  poftpofces  quanticez. 


Problème  LXIV. 


Estant  données  poslpofees  quantité*,  à  ajoufler:  Trouver  leur 
fomme. 

Explication  du  donné.  Soyent  données  poftpofces  quan- 
titez à  aj  ou  fter2/ë<;.  0  &3  m\0.  Explication  du  requis.  Il 
faut  trouver  leur  lomme.  Conftruclion.  On  les  ajoutera 
par  ,  difant  que  e'eft  2  fec.  ©  ^-  3  ter.  ®  ;  dont  la  de- 
jnonftration  cft  manifefte. 

Quant  au  -f-  &  —  quifè  rencontrent  en  additions 
des  multinomies  ,  on  enfuivera  les  reiglcs  des  addi- 
tions précédentes  :  mais  quantitez  d'une  mefme  pro- 
greffion,s'adjouftent  comme  les  premièrement  pofees-, 
par  exemple,  5/k©,avec  5/k©,  font  2  fec.  ®,&c.  Et 
lêmblable  avertilfement  fervira  au  problème  fuivant. 
Conclufwn.  Eftant  doneques  donnez  poftpofees  quan- 
titez d  ajoufter,  nous  avons  trouvé  leur  fommej  ce  qu'il 
falloit  faire. 

De  la  foubftra&ion  des  poftpofees  quautitez. 
Problème  LXV. 

Estant  donnée  pojlpofée  quantité  delaquell&on  foubftraicl, 
&afoubftraire:  Trouver  leur  rep. 

Explication  du  donne.  Soit  donnée  poftpofce  quantité 
de  laquelle  on  foubftraid  (|)*0\©,  &à  foubftrairc  2 
fec.  ©.  Explication  du  requis.  Il  faut  trouver  leur  refte.  Con- 
Jiruttton.  On  les  foubftraira  par  — ,  difant  que  c'eft  4  ter, 
t  ©  —  2.^-0;  dont  la  demonftration  eft  manifefte.  Co«- 
clufion.  Eftant  doneques  donnée  poftpofce  quantité  de 
laquelle  on  foubftraicl:,  &  d  foubftraire,  Nous  avons 
trouvé  leur  refte  i  ce  quil  falloit  faire. 

CincquiTefmediftindrion,  delà  reigle  de 
trois  des  quantitez. 

TTEu  que  les  nombres  Arithmétiques,  &  radicaux, 
V  a  la  précédente  1.  ôc  2.  partie  de  ce  fécond  livre, 
ont  eu  après  leurs  constations  rationelles,  auffi  leurs 
compilations  proportionnes-,  S'enfuit  (félon  qu'il  a 
cfté  promis  en  1  argument;  qu'en  cefte  troifiefme  par- 
tie, après  les  précédentes  computations  rationelles  des 
quantitez,il  nous  huit  aufli  deferire  leurs  computations 
proportionelles,  &  premièrement  leur  reigle  de  trois. 
Mais  avant  que  d'y  venirmous  annoterons  quelques  ar- 
ticles neceflàircs,  defquels  le  premier  eft  tel  : 


la  raisot^  vovRgror  xprs 

appelions  Reigle  de  trois,  ou  invention  du  quatriefme  pro- 
portionel des  quantitez,  ;  ce  que  vulgairement fe  dttt 
équation  des  quantités. 

VE  u  que  les  noms  convenables,font  en  les  feiences 
de  grande  importance,  Se  principalement  es  diffi- 
ciles, ce  n'eft  point  à  tort,  que  nous  les  choifîfTons,au 
lieu  des  inconvenablcs:  ce  qui  fera  icy,dc  l'invention  de 
quatriefme  proportionel  des  quantitez,  qui  fe  dict  vul- 
gairement cquatiomNous  le  nommons  ainfî>parçe  qu'il 
eft  plus  commode  d  la  doctrine  ^  Car  puis  qu'il  y  a  tou- 
jours donnez  trois  termes.auiquels  on  cherche  un  qua-* 
triefme  proportionel  (comme  apparoiftra  en  fon  lieu) 
pourquoy  ne  s'appelleroitcecy  pas  auffi  bien  invention 
de  quatriefme  proportionel ,  comme  en  tous  autres? 
Quant  d  ce  que  ion  me  dira,que  c  eft  auffi  cquation,cer- 
tcsjele  concède,  ÔC  non  pas  feulement  en  quantitez  al- 
gebraiques,  mais  en  tous  autres.  Par  exemple,  6  aulnes 
couftent  4  ib,  combien  5  aulnes  ?  l'on  trouve  fon  qua- 
triefme proportionel  ift,  ce  qui  eft  auffi  équation,  car 
on  égale  à  la  valeur  des  3  aulncs.la  valeur  de  2  ife:  toutes- 
fois  il  n'eft  point  enufàge  de  le  nommer  équation;  mais 
on  l'appelle  (&àbon  droicT:,  puis  qu'il  cft  plus  propre) 
invention  de  quatriefme  proportionel:  Et  pour  la  mef- 
me raifon  le  nommons  nous  icy  ainfî,  à  fin  que  le  grand 
mifterc  de  proportion  en  quantitez,enfemble  les  càuféfi 
de  chofes,  foycntplus  faciles  &  notoires,  que  oneques 
au  parayant.  Car  ce  mot  d'équation  a  faict  penfer  aux 
apprentifs,  que  ceftoit  quelque  matière  fingulierc,  la- 
quelle toutesf  ois  eft  commune  en  la  vulgaire  aritnmeti- 
que,car  nous  cherchons  d  trois  termes  donncz,un  qua- 
triefme proportioncLMais  comme  cela  qu'ils  nomment' 
equation,ne  confifte  point  cnegaleté  des  quantitez  ab- 
folue,ains  en  egalcté  de  leurs  valeurs-,  Aihfi  cofifte  cefte 
proportion  en  la  valeur  des  quantitez,  comme  le  fem- 
blable  eft  vulgaire,  aux  communes  chofes  corporelles. 
Par  exemple,  un  beuf  vault  2  moutons  avec  8  fe,  ergo  i 
mouton  vault  4  fc,  lefquels  font  quatre  termes  propor- 
tionaux,npn  pas  félon  la  quantité,  en  rcfpeclde  laquel- 
le,^ produit  des  extremes,n'eft  point  égal  au  produicl: 
des  moyens,  mais  félon  la  valeur:  car  comme  16  ife  va- 
leur du  beuf,à  16  fo  valeur  de  2  moutons  avec  8  ife,ainfi  4 
Ife  valeur  de  1  mouton,  d  4  ïfc  valeur  du  quatriefme  ter- 
me,Iefquels  termes  propoitionels,nous  mettrons  en  or- 
dre, pour  plus  grande  évidence,  en  cefte  forte  r 
ibeuf.     2  moutons -h  8  ft.     1  mouton.     4  ife 

Le  mcfme  s'entend  auffi  des  quantitez  :  car  quand 
nous  difons,  1 0  eft  égale,  ou  vault  2  ©  +  8,  eroo  1  0 
vault  4,  ce  font  quatre  termes  proportionaux  -,  mais  an 
refped  de  leurs  valeurs,  defquelles  le  produicl:  des  ex- 
trêmes, eft  feulement  égal  au  produicl:  des  moyens.Leur 
dilpofition  conforme  d  la  précédente  eft  telle  • 

i@.  2®  +  8.  1@> 

^       4.  X 

DES    TROIS    TERMES  DONNEZ 
aufquelspour  le  temps  prefent,  on  fçait  légitimement 
trouver  un  quatriefme  proportionel. 

COmme  tous  problèmes  en  la  géométrie,  ne  font 
encore  inventez  ;  Car  l'on  y  délire  la  quadrature 
du  circle,aulfi  l'invention  de  deux  lignes  moyennes  pro- 
portionelles  entre  deux  lignes  données,  &c.  lefquelles 
toutesfois  nous  fentons  par  la  raifon  fe  pouvoir  trouver: 
F  Ainfi 


tfi  L  È    il,    L  I  V  R 

Ainfl  nous  avient  le  fcmblable  en  l'Arithmétique  à  l'in- 
vention du  quatricfme  terme  proportionel  des  quanti- 
té:^ Car  quand  le  premier  &  fécond,  font  compofèz  de 
ces  cincq  quantitez  ©C0@C0@> ou  ^e  Part*e  d'icelles, 
ou  de  leurs  derivatifs,ou  qu'il  nous  foit  polïïble  de  con- 
vertir les  donnez  à  telles  efpeces,  parla  réduction  ('la- 
quelle réduction  fe  déclarera  cy  defîbubs)  alors  l'on  en 
peut  trouver  (foit  le  troifiefme  terme  de  quantitez  quel- 
conque ) le quatricfme  proportionel:  excepté  quelque 
difficulté  qui  fè  rencontre  aucunefois  en  Q)  égale  a  ® 
H-  (6>,  comme  nous  en  dirons  plus  amplement,  a  la  fin 
de  la  première  différence  du  69  problème.  De  tous  les 
autres  n'eft  pour  l'Heure  (combien  qu'il  eft  poiTiblc) 
trouvée  légitime  générale  rciglc,  finon  une  que  j'ay  na- 
guère inventée  voir  allez  commode  par  autre  voyc  que 
l'ordinaire,  voyez  la  fin  du  Probl.77.  Les  différences 
qui  le  rencontrent  defdictes  cincq  quantitez  (defquel- 
les  nous  deferirons  onze  Problèmes )  font  telles  i 

Il  eft  vray  qiwl  y  auroit  des 
différences  beaucoup  d'avan- 
tage ,  prenant  Q)  égale  à  © 
pour  une,  &  ( 2)  égale  à  ©  (o), 
pour  autre,  8cc.  Mais  veu  que 
cecy  font  dérivatifs  des  autres, 
par  la  27  définition ,  defquels 
l'opération  fera  femblable  a 
celle  de  leurs  primitifs  ,  nous 
les  comprendrons  tous  foubs 
tin  problème,  qui  fera  le  78.  Et 
après  le  mefme  fuit  une  reigle 
générale;  puisfuivront  encore 
deux  problèmes,  de  l'invention  de  quatricfme  terme 
proportionel  des  poftpofccs  quantitez. 

DES  IN VENTE VRS  DE  CES 

JR.EIGLES    DE    TROIS  DES 

O^V  A  N  T  I  T  E  Z. 

LE  s  inventeurs  de  ces  reigles  de  trois  des  quantitez 
ontefte : 

T®  égale  a  g). 
Mahomet  filzde  Mofe  Arabien  de-^  Leurs  dérivatifs. 

(©égale  à®@. 

Et  quelque  autheur  incognu  de  leurs  dérivatifs. 

Quelque  autre  autheur  incognu  de  i©eSaJc  a®'£- 
\©  égale  à  ©  o;. 
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Louys  cfe  Ferrare 


de  ©ega.à®®®^. 


Quant  à  Diophantff,  il  fèmble  qu'en  fon  temps  les 
inventions  de  Mahomet  ayent  feulement  efte  cognucs, 
comme  fe  peult  colliger  de  fes  fix  premiers  livres;  Il  eft 
vray  qu'il  folve  de  merveilleufès  queftions  ,  comme 
nous  déclarerons  en  fbn  lieu,  mais  il  conduict  commu- 
nément fes  opérations  par  une  admirable  fubtilité,ainfi, 
que  le  premier  8c  fécond  terme,  deviennent  ®  égale  à 
(o),  ou  leurs  dérivatifs,  &  aucunefois,  mais  rarement,à  © 
égale  a  ®@. 

Les  dérivatifs  de  ©égale à  ®  (o),  inventez  par  le  fuf- 
didt  premier  autheur  incognu,  font  deferipts  par  Lucas 
Pacciolo. 

Quant  aux  inventions  du  fécond  autheur  incognu, 
Cardane  fè  dict  les  avoir  trouvé  par  eferiptimais  qu'el- 
les n'eftoyent  point  divulgees  \  Aufli  que  Scipio  Pcr- 
rcus  de  Boloigne,  aie  trouvé  la  première  forte,  qui  eft  de 
®  égale  a®  (o);  Auquel  fuivoit  Nicolas  Tartalia  Brcf- 
fian,  mais  par  occaiîon  de  quelque  difpute ,  qu'il  euft  de 


E  D'ARITH. 

eefte  matière  avec  Antonio  Maria  Florido  Vcncrien,di£ 
ciplc  dudict  Scipio  i  en  laquelle  il  difeouvra  quelque 
chofe,  par  laquelle  Nicolas  le  conjectura,  &  trouva^  Le- 
quel après  beaucoup  de  prières  de  Cardane ,  le  lui  a  dé- 
claré, ce  que  luy  Cardane  cftoit  fondement,  par  lequel 
il  eft  venu  au  boutde  plufieurs  demonftrations  géomé- 
triques^ (3  cgale à© ® @,& leurs dependances,dont 
il  a  defeript  un  livre  intitule  Arstnagna. 

Mais  Firiveritidn  de  Louys  de  Ferrare  eft  n'agueres 
divulguée  en  langue  Italienne  par  Raphaël  Bombelle 
grand  Arithméticien  de  noftre  temps. 
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DE  LA  REDVCTION. 

V  a  n  t  que  venir  à  ces  problèmes  de  la  reigle  de 
trois  des  quantitez,  il  nous  faut  confiderer,que  fou- 
yentesfois  lcfdicts  premier  &  fécond,  ou  égaux  termes 
donnez  4  ne  femblent  au  premier  regard  point  de  ceux 
dont  nous  avons  dict  ci  dcfTus,  à  fçavoir  defquels  on 
fçait  trouver  le  quatriefme  proportionel;  toutesfois  e- 
ftant  reduicts,  on  trouvera  qu'ils  le  feront.  Il  nous  faut 
doneques  dcclarcrapertemcnt  cefte  réduction.  &  pour 
l'expliquer  premièrement  par  quelque  exemple  vulgai- 
re ;  Pofons  le  cas  qu'il  y  a  propoféz  trois  termes  defquels 
on  requiert  le  quatriefme  proportionel ,  tels  :  8  aulnes  de 
drap,  plus  2  livres  de  poivre,  moins  3  livres  de  canelle,  vallent  2  li- 
vres de  poivre ,  plus  24  cfcuz, ,  moins  3  livres  de  canelle  ;  combien 
vaudront  1  aulnes  de  drap  ?  Or  parce  que  le  premier  &  fé- 
cond terme ,  ont  des  aioincts  de  plus  8c  moins ,  il  y  a 
propofé  quelque  queftion ,  qui  fèmble  confufe  ;  car  de 
multiplier  le  troifîefme  par  le  fécond ,  8c  divifer  le  pro- 
duit par  le  premier,  comme  ilz  font  propoféz  (pour  en 
trouver  le  quatriefme  proportionel)  ce  feroit  chofe  très- 
facheufe  8c  ob  faire;  parquai  il  faut  remédier  à"  ce  plus  8c 
moins  (lequel  remède  s'appelle  ici  réduction  )  en  cefte 
forte  :  Puisque  le  premier  8c  fécond  terme  donnez,  font 
par  l'hypothefè  d'égale  valeur,  s'enfuit,  quel!  dunôc 
d'aultre  codé  nous  aiôuftons&  foubftrayons  chofes  c- 
gales;quc  fommes  8c  reftes  feront  égales, lcfquelles  nous 
fervent  au  lieu  des  premiers  donnez  (comme  le  fembla- 
ble eft  chofe  vulgaire  en  autres  computations  commu- 
nes. Par  exemple,  filon  dict,  4  aulnes  vallent  6  ^com- 
bien 5  aulnes?  ou  autrement,  2  aulnes  vallent  3  tb ,  com- 
bien 5  aulnes?  l'un  &  l'autre  donne  un  mefme  quatiïef- 
meJSoubftrayons  doneques  dechafeun  tcrme,à  fçavoir 
du  premier  &  fécond,  2  livres  de  poivre, &  demeureront 
8  aulnes  de  drap,moins  3  livres  de  canelle;  equivallansa 
24  efcuz,moins  3  livres  de  cancllc:Puis  aiouftons  (par  ce 
qu'il  y  a  moins)  a  chafeun  defdicts  termes  3  livres  de  ca- 
nelle,&  la  fomme  de  l'un  fera  8  aulnes  de  drap,&  de  l'au- 
tre 24  cfcuzjcfquels  feront  autresfois  d'égale  valeur  ;  & 
ceci  font  les  termes  reduicts,par  lefquels  on  pourra  faci- 
lement venir  au  requis  ;  Car  difant  8  aulnes  de  drap  val- 
lent 24efcuz,combicn  laulnesîle  requis  fera  par  vulgai- 
re folution  6  efcuz.  Tout  de  mefhie  forte  faut  il  enten- 
dre,qu'en  lareigk  de  trois  des  quantitez  (pour  leplus  & 
moins  8c  autres  femblables  occurrences  qui  fe  rencon- 
trent en  icellc)  eft  aucunefois  neceflàire  telle  réduction, 
aucunefois  n'eftil  pas  befoingxomme  apparoiftraenion 
lieu  par  les  exemples.  Et  s'appelle  ceci  réduction ,  parce 
qu'on  reduict  les  termes  donnez ,  en  autres  termes ,  qui 
font  de  maieure  ou  moindre  valeur  que  les  premiers,cô- 
bic  qu'ilz  demeurétentre  eux  en  la  mefme  égale  raifort; 

Or  aiant  déclaré  quelle  chofe  eft  réduction ,  nous 
viendrons  à  la  pratique  de  réduire,  8c  la  comprendrons 
en  10  reigles,  defquelles  la  première  eft  telle: 

Reigle 


de  la  kfe: 

Reigle  t. 

S lies  deux  termes  égaux  donnez  ri  enfant  pas  t  inférieure  quan- 
tité (S) ,  onpofera  qu'il  le  foit,  delaiffant  fin  fignc  de  plus 
haulte  quantité  ,&  chafeune  des  autres  quantités,  descendra  par 
égale  dîftance. 

Explication. 

Soient  trouvez  2© ,  égales  à  6  ©;  Or  les  6  ©,  font 
d'inférieure  quantité  ;  il  faut  don eques  détailler  le  lig- 
ne de  quantité ,  &c  au  lieu  de  6  ©  pofer  feulement  6, 
mais  les  2(£)eftoientun  degré  plus  haut  que  les  6  ©•,  il 
faudra doneques  au  lieu  de  i  (+ ),  prendre  1 0,  qui  font 
d'un  degré  plus  haut  que  <^  oj-,  Car  ainfi  fcommeveultla 
reigle  J  ils  defeendront  tous  par  égale  diftance ,  à  fçavoir 
&  l'une  &  l'autre  quantité  par  trois  degrez.  De  forte 
qu'au  lieu  de  x  (± ) ,  égales  6  © ,  nous  dirons  pour  ter- 
mes redui&es  z  ©,  égales  à  6. 

Et  de  mefme  forte  i'en tendra,  que  5®,  égales  à  8  ©, 
feront  redui&es  5  (±)  égales  à  8 . 

Item  1  ©  cgale  à  3  @  -f  -  4  (£),feront  reduictes  1  ©ega- 
lcà3  (O-T-4. 

Item  i  (g)  égale  a  3  ©  h-  5  ©,  feront  reduictes  1  §  éga- 
le à 3  ©  H- 5.  Et  ainfi  de  tous  autres  femblables . 

Reigle  IL 

Pour  réduire  le  nombre  de  multitude  de  la  fuperieure  quantité 
en  unité,  on  dmfera  par  luy  toutes  les  quantitespropofées. 

Explication. 
Soient  3©,  égales  à  9(2) -f- 12;  Or  parce  que  le  nom- 
bre de  la  fuperieure  quantité  n'eft  pas  1  (  car  il  eft  $)  on 
divifera toutes  les  quantitez  par  3,  ôc  alors  1  ©  fera  égale 
à  3  ©  4 .  Et  de  mefme  forte ,  -y  ©  égale  à  2  (£)  -f-  3, 
&  divifée  chafeune  quantité  par  -y-,feraredui&  1  ©éga- 
le à  6(1)^-  9. 

Reigle  III. 

SI  les  deux  termes  égaux  euflent  quantitez.  de  mefme  hauteur, 
on  les  oftera  toutes  deux, ou  l'une,par  le  moien  d égale  addition, 
ou  d'égale  foitbjh  action. 

Explication. 

Soient  3  (5)-t-  4  égales  à  t©  -p  4:  Or  parce  qu'en  l'un 
&  l'autre  terme,  il  y  a  des  quantitez  d'égale  hauteur,  à 
fçavoir  4  en  l'un  &  4  en  l'autre,  qui  font  toutes  deux  ©, 
on  foubftraira  d'un  Sz  d'autre  codé  4 ,  ôc  relieront  3  © 
égales  à  2  ©.  Et  de  mefme  forte,  quand  3  ©  —  4  fonte- 
gales  a  2©  —  4,  on  aiouftera  d  chafeune  partie  4;  &  les 
fommes,  d  fçavoir  3  ©  &  2  ©;>,  feront  égales. 

Item  citant  4  ©  -f  -  7  ©égales  à  2  ©  +  3  @,  on  foub- 
ftraira d'un  Se  d'autre  cofté  3  (£  ,&  relieront  4  ©  -h  4  (1), 
égales  à  2  ©. 

Item  eftant  4  ©  —  7  ©>  égales  à  2  ©  —  3  ©,  on  aiou- 
Itéra  d  chafeun  terme  3  ©,  &  4  ©  —  4  (?)  feront  égales  à 
2-  ©.  Ou  autrement,  on  aiouftera  d  chafeun  terme  7  ©, 
&  4©  feront  égales  à  2  ©  -f*  4  ©i 

Item  eftant  4  ©  —  7  ©,  égales  à  2  ©  -f  5  ©,  on  aiou- 
ftera d  chafeune  partie  7  ©,  &  4  ©  feront  égales  d  2  ©  -f- 
10  ©.  Ou  autrement,  on  foubftraira  de  chafeune  par- 
tie 3  ©,  Ôc  4  ©  — ,  o  ©  feront  égales  d  2  ©. 

Item  eftant*/  hno.  27  ©  -i-  8©,  égale  d  3  -|-  4/  bi- 
«5.3@  -t"  1C0)  on  foubftraira  par  le  43  problème  de 
chafeune  partie  4/  bino.  3  ©  -j-  2©,  &  reftera  4/  yiw.  n 
O-t-  8  ©,  cgale  à3,cx:parla  6 reigle  12  ©  -f-  8  ©  feront 
égales  d  9. 

i  Item  eftant  5  @  -r  7  Q)  —  4  ©  -|-  2,  égales  a  4  ©  —  4 
©  -K2  ©  3  ®-h  On  aiouftera  d  chafeune  partie  4 
©  (parce  qu'a  chafeune  partie  y  a  des  ©)  &  fer0nt  9  © 
-h  7  © — 4 ©  "+*  *>egales  à  4  ©  i~  *  (i)  -t-  *  ©  -  'r  2.Puis 


)V  CTÎON,  $} 

on  foubftraira  de  chafeune  partie  1  © ,  &  feront  9© 
-+-5®— 4®-+-  egalesa4(4)-4-3©-f-2.  Puison 
aiouftera  a  chafeune  partie  4  © ,  &  feront  9  ©  -h  5  © 
-t-  2,  égales  d  4  ($)  -f  7  ©  -i-  2.  Puis  on  foubftraira  de 
chafeune  partie  2,  &  feront  5?  ©-+-5©,  égales  a  4  (î) 
H-7®. 

Lareftcquileureftneccfraire,  ponreftre  finalement 
reduictes,  d  fçavoir  que  le  fuperieur  nom  doibt  eftremis 
feuljferadcmonftréà  la  4  reigle  fuivante. 

Reigle  IV. 

SI  la  fuperieure  quant  iténefufl  pas  feule ,  on  la  mettra  feule  é 
première,  par  la  précédente  3  reigle,  &  les  fuperieur  es  quan- 
tités fuivantespar  ordre  toufwurs  devant. 

Explication. 
Comme  d  la  fin  de  la  prefente  explication,  fè  trouva  9 
©  -r  5  @.  égale  d  4  4-  7  ©,  mais  la  fuperieure  quan- 
tité^ fçavoir  4  (î),ne  fe  trouve  point  fcule,ny  devant  ny 
les  autres  en  ordre,  il  faut  doneques  foubftraire  de  chaf- 
eune partie  7  ©,  &refteront  4  (ï)  égales  (mettant  la  fu- 
perieure quantité  ©  devant,  puis  ©,  puis  ©)  a  9  ©  -f-  5 
(D  —  7  ©>  dcfquelles  (les  convertiflantpar  la  1  reigle  en 
4  ©,  égales  a  9  ©  -{-  5  ©  —  7  •  Et  par  la  2  reigle  en  1  ©, 
égale  d  -|-©  -j-  -i_  ©_  JL)  G11  pourra  ttouver  le  qua- 
trième terme  proportionel,  parle  71  problème, 

R  e  1  g  l  e  V. 

SI  aux  égaux  ternies,  il  y  euft  fraction  algebraique,  on  les  Con- 
vertira en  termes  de  quantités  entières. 

Explication. 
Soient  |~J,  égales  a  2 ,  on  les  convertira  en  nombres" 
entiers  de  la  mefme  raifon  par  le  corollaire  du  56  pro- 
blème, qui  feront  8  ©,  égales  a  3  ©. 
%  Et  de  mefme  forte  nous  dirons ,  que  ,  égales  à 
-f-,  feront  convertiz  par  cefte  reigle ,  10  ©V  12,  égales 
à  12©.  û 

Item  fwkrt  >  cgales  à  v  ®  5  feront  convertiz  par  cefte 
reigle,  10  ©,  égales  à  U® -f  ,©,  &  ainfi  des  autres 
femblables. 

Reigle  VI. 

SI  l'un  des  termes  égaux  fufl  racine,  on  peut  comparer  à  la  po- 
tence du  mefme,  femblabkpotence  de  l'autre  terme. 

Explication. 

Soient  3  ©  égales  a  4/  2  :  Parce  doneques  que  l'un 
terme  eft  racine  quarrée,  on  peut  comparer  (combien 
qu'en  ceft  &  femblables  exemples  il  n'eft  point  necef- 
f aire,comme  apparoiftra  en  fon  lieu  )  la  potence  quar- 
rée de  3  0) ,  qui  eft  9  ©,  d  la  potence  quarrée  de  4/  2,qui 
eft  2,  de  forte  que  pour  réduction  achevée,  9  ©feront 
égales  d  2. 

Item  eftant  1  ©  -r-  3  >  égales  d  4/  bino.  114-4/3,  l'on 
pourra  dire  ,  que  la  potence  quarrée  de  l'un  i©^-  6 
©-t-  9,  eft  égale dlapotcnce  quarrée  de  l'autre,  qui  eft 
ii-hi/3.  . 

Ouautrement,  fans  cefte  reigle,foubftraire  3  de  chaf- 
eun terme  donné,  Screftera!  ©,  égale  d  —  3  +  y  bina, 
n-hi/3. 

Item  eftant  2  ©,  égales  d  //  bino.  3  ©  -f-  4  © ,  on  dira 
que  la  potence  quarrec  de  z©,  qui  eft  4©,  eft  égale  à 
la  potence  quarree  de  l'autre,qui  eft  3  ©  -f  4  <T;  Et  lem- 
blablcment  procédera  on  aux  autres. 

Mais ;  fi  2  ©  -u.  t/  5  © ,  fofTent  égales  a  5  © ,  la  vulgai- 
.re  manière  eft  de  mettre  la  V  3  ©  feule  ,ïbubftrayanc 
de  chafeun  terme  2  ©,  &  demeureront  3  ©  égales 
f  2  à- 


<r4 
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2  ©4- 5©;  Puis  de  prendre  le  quarré  de  l'une  & 
l'autre  partie, &  feront  3  ©,  égales  à  4  ®  —  20  (5)-+-  25 
©  •  qui  reduicts  par  les  précédentes  reigles  (  à  fçavoir 
mettant  la  fuperieure  quantité  feule ,  parla  4  reigle ,  8c 
les  rabaiflànt  airilï  que  l'inférieure  quantité  foit  (o) ,  par 
la  1  rcigle,&  reduifant  le  nombre  de  multitude  du  fupe- 
rieur  nom  en  unité  pat  la  2  reigle  )  fera  finalement  1  © 
cgakàj®— ^©-h-J-. 


Explication. 
Quand  l'un  8c  l'autre  des  termes  égaux,  tient  racine 
qui  foit  de  moindre  multitude  de  quantitez,  on  peut  ex- 
traire telles  racines,&  feront  egales.Mais  il  faut  bien  no- 
ter ces  mots  de  moindre  multitude  de  quantité*,  Car  par  ex- 
emple, 2  ©  -+-  5  ®  eft  binomie,  qui  a  racine  {/  bmo.  2  © 
-f-  5  ©  -,  mais  elle  n'eft  pas  de  moindre  multitude  de 
quantitez  que  fa  potencejdoncques  telle  racine  ne  nous 


Mais  fur  celle  8c  femblables  queftions,nous  avons  veu  duidl  point  à  ce  propos,  mais  celles  qui  s'enfuivent . 
autre  manière  de  réduction  plus  briefue,  8c  commode,       Soyent  16 © 4-  24  ©  4-  9  ©  égales  a  25.  On  extraira 

par  laquelle  nous  pourrons  rendre  les  termes  reduicts  racine  quarree  du  premier  terme,laquelle  par  le  2  exem- 

tels,qu'on  en  pourra  trouver  fon  quatriefme  proportio-  pie  du  6/  problème  fc  trouve  de  4  ©  4-  3  ®.  Et  fembla- 

1  la  manière  ble  racine ,  s  extraira  de  25 ,  qui  eft  5,  &c  les 


ftel,  qui  fouventesfois  feroitimpoflîblc  pa: 
corne  delïùsi  nous  déclarerons  la  mefme  en  reigle  telle. 

Reigle  VII. 

QVand  quelque  racine  de  quantités  contient  nominateur  de 
quantité  entier,  on  en  extraira  fa  racine. 
Explication. 
Soient  (comme  au  dernier  exemple  ci  delfus)  2  ®-f 
4/  3  ©  égales  à  5  ©.  Or  parce  qu'il  y  a  une  racine ,  à  fça- 
voir  //  3©,  conforme  à  celle  reigle  (  caria  racine  quar- 
rée  de  ©  eft  ® ,  qui  a  nominateur  entier  ,8c  de  mefme 
forte  dirons,  que  4/  ©  6  ©  ;  Item  4/  5  ©  ;  Item  4/  ©  2 
©,&c.lbnt  des  racines  da  la  qualité  requife  en  celle  rei- 
gle; Mais  racines,  comme  4/  ©3  ©,  ne  les  fontpas,par- 
ce  que  la  racine  cubique  de©  obtient  nominateur  rom- 
pu, à  fçavoir-y-  en  circle)  on  extraira  la  racine  des  3  ©, 
qui  eft  par  le  61  problème,  4/3  ©,  lequel  nous  met- 
trons au  lieu  de  4/  3  g;  &  2®  4-  </  3  X  0>  feront  éga- 
les à  5  ©,  lefquels  autrefois  reduicts  par  les  precedens,  2 
Q)  feront  égales  a  5  ©  —  4/  3,  qui  font  beaucoup  plus 
commodes  pour  en  trouver  le  quatriefme  terme  pro- 
portionel,  que  par  la  réduction  de  l'autre  manière  cy 
defTus;  là  ou  je  trouvois  1  (  4j,egale  £5© — V"  ©  i~  dp 
Mais  Ci  de  cecy  on  vouluft  prendre  quelque  facile 
preuve, l'on  fe  pourroit  propofèr  2©iVp@,  égales 
à  7  ©  (qui  eft  autant  à  dire,  veu  que  4/  9  ©  font  3  ©, 
comme  2  ©  -f-  3  ®,  égales  à  7  ©)  defquels  il  eft  notoire 
par  le  68  probleme,que  le  quatriefme  terme  proportio- 
nel  (reduifant  les  donnez,  &:  polànt  pour  le  troiliefme  1 
© )  fera  3  5  Et  fuivant  l'opération ,  comme  deffus  à  la  6 
reigle ,  fe  trouvera  à  la  fin  1  (4) ,  égale  à  7  ©  — 12  © 
4-  -|~,  defquels  il  appert  par  le  j6  problème,  que  3, 
comme  deflîis,eft  auflî  leur  quatriefme  terme  propor- 
tioncl  -y  Ce  que  nous  voulions  aihfi  prouver. 

Et  celuy  qui  aura  bien  entendu  Ces  chofès  fulHictes, 
facilement  entendra,  qu'eftant  2  ©  4-  4/ 12  ©  égales  à  8 
©,  qu'alors  reduictes  1  ©,  fera  égale  à  4  —  4/  3 . 

Item  cftant  2  ©  égales  à  4/  ©2  4/  (4)  3  (4)  4- 
4/©6©-f-4/<j©  —  2®,  qu'alors  2  ®  feront  égales 
àV©2— 4/(4j3  -f-4/©6  -t-  </ 6—2, defquels  on 
peut  facilement  fc  trouver  le  quatriefinc  terme  propor- 
tioncl,  car  (pofant  le  troifîelme  terme  1  ©j  fera  par  le 
67  problème 

✓  ©1  —  ^(4)3-+-  h/©HV<^+i 
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De  forte  que  par  celle  réduction  (laquelle  n'a  cftéani- 
madvertie  par  cy  devant,  que  je  fçache)  l'on  pourra  fol- 
ver  queftions,  que  fans  la  mefme  on  n'a  feeu  achever, 
non  feulement  de  termes,  aufquels  fe  rencontre  bino- 
mie, trinomic,  quadrinomie  algebraique,  mais  (Ce  ren  • 
contrans  en  telle  forte)  de  millenomies. 


Reigle  VIIL 


ON  nepeutabbreger  les  termes  egaux,M  Muclion 
ciwdecbajquetertw. 


termes  re- 
duicts par  celle  reigle  feront  4©  -f-  3  ©,  égales  à  5. 

Item  foyent  27  ®  4-  54  ©  4-  3  6  ©  -b  8  ®  égales  a  12  c 
(3)  -1- 150  ©4-  200  (4)  216  ©j  On  extraira  s'il  eftpoflî- 
blc,racine  cubique  fervante  à  noftre  propos  (car  la  quar- 
ree n'y  eft  point)  du  premier  terme,  &fera  parle  5  ex- 
emple du  61  problème 3  (3)4-  2© :  Semblablcment  on 
extraira  racine  cubique  de  l'autre  terme,  &  fera  5  ©  —  6 
©  :  Doncques  3  ©  4-  2  @,  feront  égales  à  5  ©  -f-  6  ©, 
lefquels  autrefois  reduicts  parles  precedens  (àfçavoir 
mettant  la  fuperieure  quantité  feule,  &  les  rabaiflànt, 
ainfî  que  l'inférieure  foit©,  &  reduifant  le  nombre  de 
multitude  de  la  iuperieure  à  unité,  par  la  2  reigle J  finale- 
ment 1  (2)  fera  égale  a  -|-  ©  J-, 

Reigle  IX. 

SI  tous  les  nombres  de  multitude  des  quantitez  des  deux  firmes 
égaux  eujfent  commune  mefure,  on  les  peut  convertir  par  la 
mefme  en  moindres  nombres. 

Explication. 
Soyent  20  ©,  égales  à  60  ©  :  Or  parce  que  la  plus 
grande  commuue  mefure  des  nombres  eft  20, on  pourra 
divùer  8c  l'une  8c  l'autre  partie  par  2  o,&:fe  trouvera  1©, 
égale  à  3  ®.  Et  de  mefme  forte  eftant  20  0  ©,  égales  i 
300® -f-- 400;  parce  que  leur  plus  grande  commune 
mefure  eft  100;  on  peut  diwiCeï  toutes  les  quantitez  par 
100,  &  demeureront  2  ©,  égales  a  3  ©  -f-  4.  Cecy  ce 
faict  aucunefois,d  fin  que  les  opérations  algebraiques  le- 
royentpar  moindres  nombres  plus  faciles. 

Reigle  X. 

SI  deux  termes  égaux ,eujfent  comune  mefure  algebraique ,on  les 
peut  covertir par  la  mefme,en  moindre  multitude  de  quantité*. 
Explication. 
Soyent  8  © -f-  6©,egales  à  1 2  ©  4-  20  ®  -4-  9  ©  4- 15 
®-,On  verra  s'ils  ont  commune  mefure  par  le  53  problè- 
me, 8c  fe  trouve  qu'ouy,  8c  que  la  maicure  eft  4  ®  4-  3 
®i  on  divifera  doncques  8c  l'un  8c  l'autre  terme  par  4  ® 
4-  5  ©,  &  l'on  aura  2  ©,  égales  à  3  ©  4-  5. 

Nota. 

Les  réductions  (qui  font  en  l'algèbre  choie  de  grande 
côlequece)fe  pourroient  encore  rencôtrer,en  beaucoup 
d'autres  fortes,  qui  font  impolîîbles  de  Ce  pouvoir  pat 
menu  toutes  deferire:  mais  je  m'eftime  avoiricy  déclare 
les  principales,&:d  la  choie  plus  neceflàires,parlelquelles 
celuy  les  entendant,  pourra  facilement  parvenir  à  l'in- 
vention de  plusieurs  autres.Quant  aux  reductions,côme 
©  égale  à  ©@  en  ©  égale  à  © 
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en  ©égale  à®® 


leur 


DE  L'EQJJAT 

leur  lieu  ne  fera  pas  icy,  parce  qiiïcelles  réductions  font 
les  origines  de  leurs  prob!emes,&  font  appliquées  cha£ 
cun  auiicn. 

Eftant  doncques  ainfi  achevée  la  réduction  ,  il  faut 
maintenant  venir  à  la  proportion  des  nombres  algebrai- 
ques,  en  laquelle  ne  propoferons  autres  termes  égaux 
(qui  font  le  premier  &  fécond)  ."que  ceux,  qui  font  re- 
duicts  ,par  les  reigles  précédentes ,  s'ils  l'enflent  eubc- 
foing. 


AN  NOTATION 

D'A  l  b.  Girard. 

QVe  le  Letteur  fe  refouvienne ,  que  les  problèmes fuyvarîs ,  qui 
enfeignent  de  trouveriez  terme  proportionnelle  doivent 
élire  entendus  parler  de  toute  forte  de  proportion  comme  de  ma- 
jeure &  mineure  inégalité,  mais  feulement  de  la  proportion  égale, 
ce  qui  eft  aufiide  l'Intention  de  l'Autheur,  comme  on  le  pourroit 
prouver  en  plufieurs  lieux  precedens  &  fuyvans,  comme  aufiiil 
vient  de  dire  (termes  égaux.)  Car  autrement  il  s  enfuyvroit  de 
Vabfurdité,  pour  preuve  de  quoyje  mettray  c*efi  exemple.  Soyent 
trois  termes  donneront  le  premier foit  i  (5,1e  fécond  4  ©  -f-  5  ,le 
troifiefme  1  ®j  le  dis  que  le  4e  terme  proportionnel  eft  incertain; 
car  iceluypeut  eftre  tout  nombre  quelquonque  majeur  à  4;  veu  que 
1  ©  eftant  pofee  valoir  3  6, alors  4  ®  -}-•  5  vmdroit  2 9  (comme  le 
fuyvant problème  t apprendra)  &i  (T)vaudroit  6;or  lequatrkf- 
me proportionnel  de  ces  trou,  $6,19  &  6, eft  4-|-,  qui  feroit  aufi 
celuy  des  trois  fufmentionnè,  car  que  1 ©  aye  telle  raifon  a  4  ©  -f- 
5  comme  1  ®  à  4—  cela  fera  certain  fi  on  prend  que  1  ©  vaille  6: 
La  raifon  de  cecy  eft  que  les  nombres  algebraiques  font  quantités 
indéfinies  fi  on  n'adjoint!,  quant  &  quant  Survaleur  par  fuppofu 
tion.  Mais  fi  je  dis  que  1  ©  eft  égale  ou  vaut  autant  que  4.®  ~h  f, 
alors  1  Çi)vaudra  infailliblement un  nombre  certain  &  eft  en 
tesle  manière fedeur ont  entendre  les  Problèmes  fuyvants  en  com- 
menceant  au  Problème  6%  ;  car  les  deux  fuyvansje  fécond  terme 
estant  ©,ajfavoir  nombre  abfolu,  &  tous  les  trois  non  méfiés  de 
nombres  algebraiques  &abfoluspar  -  \--&—.yont  leur  quatrief- 
me proportionel  certain;  ïay  dit  cy  dejfus  que  le  quatriefme  terme 
âel  exemple propofé eft  tout  nombre  quelquonque  majeur  à  4/ 'eft 
à  dire  que  fi  l'on  veut  que  ce  foit  6,7,$  ou  9,  on  prendra  que 1  ® 
vaille  ~} ou  1, cVc. 

Problème  LXVI. 
-p  S  tant  donnez,  trois  termes,  defquelsle  premier  1 ® ,  U  fécond 
*-*©,  le  troifiefme  nombre  algebraique  quelconque:  Trouver  leur 
quatriefme  terme  proportioneL 

Explication  du  donné.  Soyent  donnez  trois  termes  fé- 
lon le  problème  tels  :  le  premier  1  ©,1e  fécond  4,  le  troi- 
fiefme 5  ©.  Explication  du  requis.  Il  fuit  trouver  leur  qua- 
triefme terme proportionel.Co»i?r«fc.  On  multipliera 
le  troifiefme  terme  donné  5  ®,  parle  fécond  4 ,  fai<â  20 
(p  ;  Puis  on  divifera  les  mefines  par  le  premier  terme 
donné,  qui  eft  1  ®,  &  donne  quotient  (par  le  5  o  problè- 
me; 20  :  Je  d!  que  20  eft  le  quatriefme  terme  proportio- 
nelrequis.  Demonftration.  Puis  que  nous  dilonspar  ce 

doncques  foubs  chafeun  terme  fa  valeur  en  cefte  forte: 
I®.  4.  5®. 

4-  4-  20. 

Etappertque  20  eft  leur  quatriefme  terme  propor- 
tionel,car  comme 4  a  4,  ainfi  20  d  20  5  ce  qu'ilfalloit 
cemonftrer. 

Nota.  Et  de  mefme  forte  s'entendra,  quci  ©val- 


20. 
20. 
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lant  4,  les  5  ®  -t-  3  vauldront  23 ,  car  les  5  ©  valientpas 
ce  problème  20,  &  plus 3  font  23. 

Item  1  ®  vallant  4,  les  5  ®'—  3  vauldront  17,  car  5® 
vallent  20  ,  par  ce  problème,  defquels  foubftraicT:5  re- 
fte  17. 

Item  1  ©vallant  3,  a  lors  1  ©  (veu  que  1  ©  eft  la  po- 
tence quarrée  de  1  s®)  vauldra  9. 

Item  1  ®  vallant  3 ,  les  4  ©  vauldront  4  fois  9  :  qui 
eft-36.  1 

Item  1  ®  vallant  3,  la  1  ©  (  veu  que  1  ©  eftlapotence 
cubique  de  1  ®J vaudra  ij, 

Item  1  ®  vallant  3, les  4 ©  vaudront  4  fois  27,  qui  eft 
108. 

Item  1  ®  vallant  ç,les  2  ©  +  6  ®  vaudront  3  6  ;  car  1 
©vallent 50 ,  ôc 6 ©vallent 30, font enfemble 80. 

Item  1  ®  vallant  2 ,  les  3  ©  4  ©  5  @  ^_  y  vau- 
dront 37,  caries  3  ©vallent  24  ,  &4©vallenti6,  &7 
vaut  7,defqucl3  la  fomme  (i  fçavoir  de  24. 16.  7)  eft  47, 
des  mefmes  foubftraid  10  pour  les  —  5  ®,  refte  pour  fo- 
lution  comme  delfus  37. 

Item  1  ®  vallant  3,  les  vaudront^,  caries 

f-CDH-  3® —  7vallent2o,  ôc les 5  ©— 4©^^  val- 
lent 51.. 

Item  1  ®  vallant  4/  2 , alors  3  ©vaudront  trois  fois  / 
2,quieftparle22probleme7/ 18. 

Itemi  ©vallant^  2  ,  alors  1©  (veu que  1  ©eft po- 
tence quarree  de  1  ®j  vaudra  1,  & 3  ©vaudront  6. 

Item  1  ®  vallant ,/  * > y  3  ]es  %  @  vaudront  trois 
fois  autant,qLu  eft ^18^-4/ 2/ 

der/  2-T-  //5  quieft5H-  /  24.  Et  ainfi  d'autres  fem- 
blables.  Conc Mon.  Eftant  doncques  donnez  trois  ter- 
mes, defquels  le  premier  1  ®,  le  fécond  © ,  le  troifiefmé 
nombre  algebraique  quelconque  ,  nous  avons  trouvé 
fcke^       ^  tCrme  ProPordonel  i  ce  W'û  falloit 

Nota.  Ce  ^problème diffère  dufuyvant  feulement 
en cela,quc (on premier  terme  donné  eft  dune  prime 
quantitqmais  le  fuyvant  de  multitude  de  primes  quan- 
titez  quelconque  : .  auffi  que  les  exemples  du  problème 
précèdent  ont  le  troifiefme  terme  donné  de  plufieurs 
quantitcz,  mais  le  fuyvant  toufiours  de  1  © . 

Et  pour  dire  de  fon  utilité  ^propriété,  fautfçavoir, 
qu  aux  problèmes  fuyons  de  trois  termes  donnez,  fc 
tromeime  fera  toufiours  nombre  algebraique  quelcon- 
que, toutcsfois  nous  ne  donnerons  en  les  exemples  des 
mefmes  pour  troifiefme  terme,  autre  que  1  ©.Comment 
doncques  (pourroit  quelcun  dire)  fera  on  quant  le  troi- 
îelrne  terme iera quelque  multinomie algebraique ,  fé- 
lon la  propoiition?Ie  refpons  que  par  double  opération- 
Premièrement  ou  trouvera  la  valeur  de  ï ®,par  fon  oro  ! 
Wcmc ,  qui  eftant  eognu  on  trouvera  alors  par  ce  66 
problemela  valeur  du  multinomie  propofe  Lm  troi. 
fiefmeterme  donne,difanti  ©donne  autant^combTen 
tel  multinomie^ 

fuflent  tels:  le  premier  1  ©,  le  fecond  @  {  ™g* 
^5®^Ondiroitprem^ 

f  *®>  fai  ^  problème  2.Puispou^ 

fecondeoperation  , on diroit autrefois,! © vauti.com. 
bien3@H-4®Jfaictparce^probleme,pourleq^ 

femblables.Ceproblemeferviraaulîi,  pourles  démon- 
ftrationsAnthmetiques^esproblemesfuyvan^comme 
e  tout  apparoiftra  par  les  exemples ,  chafeun  en  fon 
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PR  O  BLEME  LXVlî. 

"  Stant  donnez,  trois  termes,  defquels  le  premier  @,  le  fécond 
4.ô),le  troifiefme  nombre  algébrique  quelconque:  Trouver 
leur  quatriefme  terme  proportionel. 

Explication  du  donne.  Soient  donnez  trois  termes  fé- 
lon le  problème  tels:  le  premier  i  (T),  le  fécond  6,  le  troi- 
lîefme  î  (i).  Explication  du  requit.  Il  faut  trouver  leur  qua- 
triefme terme  proportionel.  Conjbuttien.  On  divifèra  le 
6  du  fécond  terme,  par  2  du  premier  terme  (car  puis  que 
le  nombre  du  traifiefme  terme  eft  î,  il  ne  fera  befeing  de 
faire  la  vulgaire  multiplication  du  troifiefme  &  fécond 
terme,  qui  ferait  6(1))  donne  quotient  3.  Icdi  que  3  e.(l 
le  quatriefme  terme  proportionel  requis.  Demonjlration. 
Puis  que  nous  difons  par  ce  problcmc,i  0  valoir  3,donc- 
ques  par  le  66  problème,  2  0  vaudront  6  ,  mettons 
doneques  foubs  chafeun  terme  fa  valeur  en  celle  forte: 


troifiefme  1  ©.  Explication  du  requis.  Il  faut  trouver  leur 
quatriefme  terme  proportionel. 

Conftruttion, 

La  moitié  de  4  (des  40^11  x 
Son  quarré  ^ 
Au  mcfme  aioufté le (o)  donné,  qui  eft  ÏIt 
Donne  fomme  j<j 
Sa  racine  quarrée  ^ 
A  la  mefme  aioufté  2  premier  en  l'ordre  faict  $ 
le  di  que  6  eft  le  quatriefme  terme  proportionel  requis, 
Demonjlration  Arithmétique.  Vais  que  nous  difons  1 0  va- 
loir 6 y dbricques  parle  66  problème,  1  (2)  vaudra  36,  ôc 
4  Q  4- 12  vaudront  aufli  36-  Parquoi  mettons  foubs 
chafeun  terme  fa.  valeur  en  celte  forte: 


I®. 


36. 


î©. 

6. 


6. 
6. 


6 


1®. 


Et  appert  que  3  eft  leur  quatriefme  terme  proportio- 
nel, car  comme  6  à  6,  ainfi  3  à  3  ;  ce  qu'il  falloir  demon- 
ftrer.  Quant  à  la  demonftration  géométrique ,  la  chofe 
eft  fi  notoire,  qu'il  ne  femble  point  de  mefticr. 

Nota.  Si  les  trois  termes  donnez  fulfent  tels:  le  pre- 
mier 5  ®,  le  fécond  4/3 ,  le  troifiefme  1 0,  on  divifera 
(comme  defïusj  i/3par  5,  donne  folution  (/  Au- 
trement, on  pourrait  folverccfte  queftion  reduilànt  les 
termes  égaux  par  la  6  reigle  de  la  réduction,  àfçavoir 
prenant  la  pot  ence  qUarre e,  de  chafque  termc,&  feront 
5  (2)>  égales  à  3,  Ôc  ferait  alors  queftion ,  requirant  l'opé- 
ration du 7S  problème. 

Item  ii  les  trais  termes  donnez  ruftent  tels:  le  premier 
3  OD,  le  fécond  t/  5  -+-  4/  2,  le  troifiefme  1  0  j  On  divife- 
ra (comme defïiis)  ^3  -h  /  ipar  les  3  ( des  3 0)  donne 
fofaûoti     ~r     ^-è?.  Et  ainfi  d'autres  fcmblables. 

Co«c/«//(?».  Eftant  doneques  donnez  trois  termes,  def- 
quels le  premier 0,1e  fécond  ®,  letroiliefme  nombre 
aigebraïque  quelconque;  Nous  avons  trouvé  leur  qua- 
triefme terme  proportionel  ;  ce  qu'il  falloir  faire. 

Problème  LXVIII. 

Estant  donneztrois  termes,  defquels  le  premier  (2),  le  fécond 
0  @,  le  troifiefme  nombre  algebraique  quelconque:  Trouver 
leur  quatriefme  terme  proportionel.  * 

Nota.  Le.  binomie  du  fécond  terme  donné  de  ce 
problème  fe  peut  rencontrer  en  trois  différences ,  a 
fçavoir: 

Dcfquelles  les  autres  en  donnent 
®-h@.      trois  diverfes  opérations,  aufquels 
—  0't-(?>      Michel  StifTle  a  commode  ce  mot 
0  —  @.     Amafias.  &  Cardane  livre  1  o  chap.  5. 
ce  carme, 

Ouerna,  dabis.  Nuquer,  admi.  Requan ,  Mime  daml 

Mais  nous  demonftrerons  une  feule  manière,  par  la- 
quelle fans  varier  d'une  fyllabc,  l'opération  fera  en  tou- 
tes trais  la  mcfme:  Parquoi  faut  fçavoir  que  nous  ne  les 
appelions  pas  Différences,  en  refped  des  operations^car 
comme  nous  difons,  l'opération  eft  en  toutes  la  mcfme, 
mais  en  refpecr.  des  diverfîtez,de  la  difpofîtion  des  quan- 
titez,  du  fécond  terme  donné. 

PREMIERE  DIFFERENCE  DE  SE- 

COND   TERME   0f  @- 

Explication  du  donné.  Soient  donnez  trois  termes  félon 
le  problème  tels:  le  premier  1  @ ,  Je  fécond  4  ©  -f-  u,  le 


I 

H 

L 
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Et  appert  que  6  eft  leur  quatriefme  terme  propor- 
tionel. 

Autre  demônftration  géométrique. 
Soit  defeript  le  quarré  ABC  D,denotant  1  &  doneques 
fon  cofté  B  C  (lequel  prouverons  valoir  6,  à  la  fin  de  la 
demonftration)  fera  1 0,  car  multipliant  1 0en  foi,fai6b 
1  (2).  Puis  foit  menée  la  li- 
gne E  F  ,  parallèle  avec 
A  D,  &  foit  A  E  4J  Ergo  le 
rectangle  A  F  (  veu  que 
ADefti0jfera40.  Or 
puis  que  tout  le  quarré  A 
BCD,  qui  eft  i0,eft  égal 
a40~f- 12,  &quelere- 
ctangle  A  F  faift  4  0, 
le  rectangle  EC  ferais 
Doneques  les  trois  ter- 
mes donnez  en  nombres, 
nous  les  avons  ici  en  grâ- 
deurs,  à  fçavoir  A  B  C  D  1 0,  égale  à"  A  F  4  0  h-  E  C  u; 
Et  B  C  eft  la  1  0.  Or  faifonsmaintenantla  conftru&ion 
par  ces  grandeurs,  fcmblable  à  la  précédente  des  nom- 
bres en  cefte  forte  : 
La  moitié  de  A  E  4,  qui  eft  G  E,  eft 
Son  quarré  G  E  H I 

Au  mefme  aioufté  le®  donné,  c'eft  à  dire  EC 

Donne  fomme,pour  le  gnomon  HIGBCF,  ou  pour 
le  quarre  G  BKL  (qui  eft  égal audict gnomon  ) 

Sa  racine  BK  &  J 

A  la  mefme  aioufté  G  E  2  premier  en  l'ordre ,  ou 
en  fon  lieu  K  C  (car  K  C  eft  eçal  à  G  E  )  faicr. 
pourBC  •  c 

Ce  qu'il  falloit  demonftrer.  ' 

Nota.^  Le  quatriefme  terme  proportionel  vient  au- 

cuncfois  à  nombre  Arithmétique  incommenfurable, 

duquel  nous  mettrons  deux  exemples. 

Soient  premièrement  les  trois  termes,  defquels  on  re- 
quiert le  quatriefme  proportionel,  tels;  le  premier  1  Cï) 

le  fécond  6  0  -j-  3,  le  trofiefraè  1 0. 

Conflruâion^ 

La  moitié  de  6  (des  6Q))  eft 

Son  quarré 

Au  mcfme  aioufté  le  @  donné,  qui  eft 
Donne  fomme 
Sa  racine  quarrée 

A  la  mefme  aioufté  3  premier  en  l'ordre ,  faid 
pour  folution 
Soient  au  fécond  les  trois  termes,defquels  on  requiert 
le  quatriefme  proportionel,  tels  :  le  premier  1  (Jj  le  fé- 
cond/ 8  X0,  le  troifiefme  y  3. 
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Conjlrucïion. 

La  paoitie  de  4/  3  (de  ✓SX©)  effc  y  z 

Son  quarr^  ^ 

Au  mefme  ajoufte  le  ®  donné/qui  eft  ^/ , 

Donne  fomme  l      /  5 

Saracinc  quarrée.  */bino.i~A 
A  la  mefme  ajoufte  1/  2  premier  en  l'ordre, 
«awft  pour  folution  g  ^  </  ^ 

Secow^  «Mffifre  de  'conjiruiïion. 

Autre  manière  d'opération  y  a  il,  laquelle  démon- 
Itrcrons  en  toutes  les  trois  différences,  auiîï  là  mefme- 
par  laquelle  il  ne  fera  meftier  de  convertir  par  la  2  reigle 
de  réduction,  le  nombre  de  multitude  deÇ),  enujnitc 
Etceluy  qui  voudra  fuivre  cefte  reigle,  évitera  aucune- 
fois  les  rompuz,  qui  procèdent  de  telle  réduction. 

Soyent  par  exemple  les  trois  termes,  defquels  on  re- 
quiert le  quatnc  fme  proportionel,  tels  :  le  premier  *  fît 
lefecond8©-M$,letroifiefiiiei©. 

Conftrucïion. 
la  moitié  de  8  (des  8  ©)  eft 
Son  quarré 

Au  mefme  ajoufte  le  produit  de  5  (des  3  0)  par  le 

@  donné,  quieft 
Donne  fomme 
Sa  racine  quarrée 

A  la  mefme  ajoufte  4  premier  en  l'ordre,  fai et 
Qui  divife par  3  (des  3  @)  donne  quorient  Ôc  fo- 
lution 7  ^ 

DEUXIESME  DIFFERENCE,  DE  SE- 

COND     TERME  ©-f-®* 

Explication  du  donne.  Soyent  donnez  trois  termes  fé- 
lon le  problème  tels  :  le  premier  1  0,  le  fécond  —  6  © 
-r  16,  ie  troiliefmc  1  ©.  Explication  du  requis.  Il  faut  trou- 
ver leur  quatricfmc  terme  proportionel. 

Confiruclion. 

La  moitié  de  —  6  (des  —  6  ©)  eft  _ 
Sonquarré(car— 5par  — jfaia  -f-9)ëft  \ 
Au  mefme  aj oufte  le  (§)  donn é,  qui  eft  ^ 
Donne  fomme 

Sa  racine  quarrée  * 
A  la  mefme  ajoufte  —  3  premier  en  l'ordre,  faicT:  2 
Je  di  que  2  eft  le  quatriefme  terme  proportionel  requis. 

Dcmonfiration  Arithmétique.  Puis  que  nous  difohs  1  (î) 
valoir  2,  ergo  par  le  6(î  problème  1  ^vaudra  4,&-tf 
©  16  vaudront  auflî  4.  Mettons  doneques  foubs 
chaicun  terme  fa  valeur  en  cefte  forte: 

4.  4. 
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Autre  demonjîration  Géométrique. 


Soit  dcfcnpt  le  quarré  A  B 
C  D ,  dénotant  1  (2  ,  ergo 
fon  cofté  A  B  (lequel  pr  ou- 
vrons valoir  2  d  la  fin  de  la 
demonftration;  fera  1  ©. 
Puisfoyt  produire  la  ligne 
AB,enE,quif0itBE,&de 
B1^&BC,foit  dëfcriptle 
reétangleBEFC,  &ièm- 
blablement  foit  produit  B  C,  en  G,  &  foie  C  G  3,  &de 
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CG,&C  D,  foit  defeript  le  rectangle  D  C  G  H,  Ergo  le 
redangle  B  E  F  C  fveu  que  E  B  eft  5  ,&  B  C 1  ©)  fera  3  ©5 
Et  femblablcmcnt  fera  le  rectangle  CD  GH  3  ©,  Or 
puis  que  le  quarré  ABCDi  0,cft  égal  à-^S©_j-  i6,Sc 
que  les  deux  rectangles  C  E,  C  H,  font  6  0:  s'enfuit  que 
le  gnomon  C  F  E  A  H  G  fera  1 6.  Doneques  les  trois  ter- 
mes donnez  en  nombres  nous  les  avons  iey  en  Gran- 
deurs ;  àfçavoir  A  B  C  D 1 0,  égale  a— C  E  C  H  6© 
CFE  AH  G  16 -y  Et  A  B  eft  la  10.  Or  faifons  mainte- 
nant la  conftmction  par  ces  grandeurs,  fcmblableàla 
précédente  des  nombres,  en  cefte  forte  : 
La  moitié  des  deux  lignes  F  C,  &  C  G, qui  foit 

FC,  eft 
Son  quarré  CFIG 

Au  mcfme  ajoufte  le  ©  donné,  c  eft  à  dire  le  eno~ 

mon  CFEAHG  6 
Donne  fomme  pour  le  quarré  A  E I H 
Sa  racine  A  E 

A  la  mefme  ajoufte  —  FC3  premier  en  l'ordre,  ou 

en  fon  lieu  —  B  E  3,  faiét  pour  A  B, 
Ce  qu'ilfalloit  demonftrcr, 

Secondcmanierede  conjlruaion^uiejlfans  convertir  le  nom- 
bre  de  multitude  de  0  en  unité. 
Soyent  les  trois  termes,  defquels  on  requiert  le  qua- 
trième proportionel,  tels:  le  premier  4  0,  le  fécond  ~ 
4©-h24,letroifiefmei0.  — ' 
Conflruttiotr. 

La  moitié  de  —  4  (des  -  4  0)  eft  _ 
5  on  quarre  *  * 

Au  mefme  ajoufte  le  produidde4  (des  4  @)  par  4 

le  ©donné,  qui  eft 
Donne  fomme 
Sa  racine  quarrée 

A  lamefme  ajoufté  - 1  premier  en  l'ordre,  faicl: 
btiofl     "4  (dcHQ))  donne  ^otient &fo- 
■  Et  encore  pourrait  par  l'origine  des  conftru6tions  de 
ce  problème  (laquelle  origine  nous  deferirons  derrière 
de  ce  problème)  former  beaucoup  d'autres  reigics,  de* 
meinies  conftruclions,&  viendroyent  toutes  i  une  mef- 
me folution  Nous  en  donnerons  deux  fur  la  queftion 
précédente  (qui  Ce  pourroit  aufli  appliquer  tant  à  la  difc 
terence  précédente,  qu'a  la  fuivante)  en  cefte  forte  • 
Lamoitie  de— 4  (des  —  40)  eft 
Son  quarré  4,  qui  divife  par  4  (des  4  0 )  donne, 
quotient 

Au  mefme  ajoufté  le  ©donné,  qui  eft  24,  donne 
lomme 

Sa  racine  quarrée  Z$ 
De  la  mefme  foubftraicl:  la  racine  de  1,  fécond  en  5 

1  ordre,  qui  eft  i,refte 
Qui  divife  par  la  racine  de  4  (des  40j  qui  eft  4 

2,  donne  quotient  &  folution  comme  deflus  1 
Autrement, 

Racine  de  4  ( des  4  ®)  eft  2  •  fon  doub]c  le 
mefme  divife  4  (des  4©)  donne  quotient  f 

Au  mefme  ajoufte  le®  donné,  qui  eft  24,  donne 
fomme 

Sa  racine  quarrée  Z^ 
De  la  mefme  foubftraid  la  racine  de  1,  fécond  en  3 
1  ordre, qui  eft  i,rcfte  4 
Quidivifépar  laracinede4(des  40;  qui  eft  par 

2,  donne  quotient  &  folution  comme  defliis  i 
Mais  la  première  de  ces  trois  conftrudhons  eft  la  plus 
commode  pour  éviter  computations  radicales ,  qui  fe 
F  4  rencoh- 
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rencontrent  fbuventesfois  en  la  deuxiefme  8c  troifïef-    Son  quarré  G  HID 
me  manière,  lefciuc  lies  nous  mettons,  plus  pour  rendre 
notoite  les  cauîès  (qui  par  l'origine  apparoifterontj 
qu'autrement, 


H 


TROISIESME    DIFFERENCE,  DE 

SECOND    TERME  ® —  ©. 

Explication  du  donne.  Soyent  donnez  trois  termes  fé- 
lon le problemc,tels:  le  premier  i®,Ie  féconde® — 5; 
le  troiiiefme  1  ®.  Explication  du  requis.  11  faut  trouver  leur 
quatriefme  terme  proportionel. 

Conjlruclion. 

moitié  de  6  (àcs  6Q)  eft 
Son  quarré 

Au  mefme  ajoufté  le©  donné,  qui  eft 
Donne  fomme 
Sa  racine  quarrée 

A  la  mefme  ajoufté  3  premier  en  l'ordre,  faict 

pour  maicure  folucion 
Ou  autrement,  foubftraict  ledict  2  de  3  premier  en 
l'ordre  (  ce  qui  eft  le  propre  de  cefte  troificfme 
différence,  dont  la  railon  fera  manifefte,  par  l'o- 
rigine de  ces  conductions  fuivantes)  refte  pour 
moindre  folution  1 
Je  di  que  &  5  «Se  1  eft  le  quatriefme  terme  proportionel 
requis.  Démonstration  Arithmétique.  Puis  que  nous  difons 
ï®  valoir  y,  ergo  parle  6  G  problème,  1  ©  vaudra  25,6c 
les  6jj —  5  vaudront  aulîi  25;  Mettons  doneques  foubs 
chafeun  terme  fà  valeur  en  cefte  forte  : 

i@-  ,  6®— 5*  î©.  S* 

l'y  25<  5-  S* 

Et  appert  que  5  eft  leur  quatriefme  terme  proportio- 
nel requis. 

Mais  que  la  lolution  1  eftaufïî  veritable,iêdemonftre 
par  mefme  manière.  Mettons  foubs  chafeun  terme  fa 
valeur  en  cefte  forte  : 
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Au  mefme  ajoufté  le  v_  $  donné,  c'eft  à d*re  moins 
le  gnomon  KLIDGM,  qui  foit  égal  au  rectan- 
gle  A  F 

Donne  fomme  pour  le  quarré  M  H  L  K 
Sa  racine  M  K  ou  G  N  eft 
A  la  mefme  ajoufté  G  D  3  premier  en  l'ordre,  ou  en 
fon  lieu  G  E  3 ,  faict  pour  N  E  5.  Mais  A  D  eft 
égale aNE  (lequel  fe  prouve,  foubftrayant  A  D 
5  de  E  D  6,  refte  AE  1 ,  qui  multiplie  par  AB 
5 ,  donne  fon  vray  produict  5)  faict  doneques 
pour  AD  j 
Ce  qu'il  falloir  démon ftrer,       Mais  que  la  folutiorï 
^  1  eft  aufîi  véritable  ,  fc 

demôftre  géométrique- 
ment ainfi:  Soit  defeript 
le  quarré  ÀBCD,  dé- 
notant 1  ©,ergo  fon  co- 
fté  A  D  (  lequel  nous 
prouverons  valoir  i,  a  la 
fin  de  la  demoftration) 
ferai  ®.  Puis  foit  pro- 
duîctDAenE,  &fôic 
toute  la  DE  6,  &  de 
AE,&  AB,foitdefcrit 
le  rectangle  A  EFB;  Er- 
go le  rectangle  DE FC 
(veu  que  DE  eft  6,  & 
D  Ci®;  fera  6®.  Or 
j  puis  que  le  quarré  ABC 
D,qui  eft  1®, eft  égala 
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Et  appert  que  j  eft  leur  quatriefme  terme  proportio- 
nel requis. 

Autre  demoîiftration  Géométrique. 

Soit  defeript  le 
quarré  ABC  D,  dé- 
notant 1  ®,crgo  fon 
cofté  A  D  (lequel 
prouverons  valoir  5 
à  la  fin  de  lademon- 
ftration  )  fera  1  ®. 
Puis  foit  produicl:  la 
ligne  D  A,  enE,& 
foit  toute  laDE6,& 
de  AE,&  AB,  foit 
defeript  le  rectangle 
A  E  F  B;  ergo  le  rectangle  D  E  F  C  ( veu  que  D  E  eft  6, 
&D  C 1  ®J  fera  <f®:Or,pui$  que  le  quarré  ABC  D,qui 
eft  1  ®,  eft  égal  à  6  ® — 5,  &  que  le  rectangle  D  E  F  C 
faid  6  ® ,  ergo  le  rectangle  A  F  fera  5.  Doneques  les 
trois  termes  donnez  en  nombres  nous  les  avons  icy  en 
grandeurs,  à  fçavoir  A  B  C  D 1  ©,  égale  àD  F  6Q) — A  F 
j  ;  Et  A  D  eft  la  1  ®.  Or  faifons  maintenant  la  conftru- 
ctionpar  ces  grandeurs,  femblable  à  la  précédente  des 
nombres, en  cefte  forte  : 

La  moitié  de  ED  6,  qui  foit  G  D,  fera  5 
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6  ®  —  5,  ôc  que  le  rectangle  D  E  F  C  faid  6  ®,  ergo  le 
rectangle  A  F  fera  5.  Doneques  les  trois  termes  donnez 
en  nombres,  nous  les  avons  icy  en  grandeurs,  à  fçavoir 
ABCDi©,egaleàDEFC6©— AF5;  EtADeftk 
1  ®.  Or  faifons  maintenant  la  conftruction  par  ces 
grandeurs,  femblable  a  la  précédente  des  nombres, en 
cefte  forte: 

La  moitié  de  E  D  6,  qui  foit  G  D,  fera  3 
Son  quarré  GHID  9 
Au  mefme  ajoufté  le  - —  5  donné,  c'eft  à  dire  moins 
le  gnomon  B  K ID  G  M,  qui  foit  égal  au  rectan- 
gle A  F,  ■  -S 
Somme  pour  le  quarré  M  H  K  B  4 
Sa  racine  M  B  ou  G  A  eft  2, 
La  mefme  foubftraict  de  G  D  3, premier  en  Tordre, 

refte  pour  AD  ï 
Ce  qu'il  falloit  demonftrer. 

Nota  i.  Quant  à  l'exception  qu'aucuns  font  en 
cefte  troifiefme  differéce,  ce  ne  doibt  (à mon  avis)point 
eftre  d'exception-,  veu  que  nous  venons  au  vray  requis 
par  générale  reiglc,  &  par  une  mefme  manière.  Prenons 
pour  exemple,  que  les  trois  termes,  defquels  on  requiert 
le  quatriefme  proportionel,  foyent  tels  :1e  premier  1  ©, 
le  fécond  1 1  ® —  36,1e  troifiefme  1  ®,  &  faifons  en  ope- 
ration,  femblable  à  la  précédente,  en  cefte  forte  : 
La  moitié  de  12  (des  12®)  eft  C 
Son  quarré  36 
Au  mefme  ajoufté  le  ©  donné,  qui  eft  —  36 

Donne  fomme  o 
Sa  racine  quarrée  o 
A  la  mefme  ajoufté  6  premier  en  l'ordre,  faict  pour 

première  folution  6 
Ou  autrement,  o  cincquiefme  en  l'ordre,  foub- 
ftraict de  6  premier  en  l'ordre,  reliera  pour  fé- 
conde folution  6 

Et 
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Et  appert,  que  ccluy  qui  fuivcra  la  générale  reigle,  ne 
fera  en  rien  deceu. 

Nota  i.  Quelqu'un  pourrait  doubter,  que  veult 
fignifier  la  double  folution  de  cefte  troiiGefme  différen- 
ce (qui  fc  peuvent  rencontrer,  comme  en  aucuns  exem- 
ples fuivans  en  fix  diverfes  fortes)  &  comment  l'une  ôc 
l'autre  pourra  eftre  bonne*  Or  combien  que  cecy  ap- 
paroiftraaffez  en  diverfes  exemples  d'algèbre  fuivans; 
Toutesfois  pour  ceux  qui  ce  pendant  pourroyent  eftre 
en  doubte,nous  en  dirons  icy  quelque  chofe.  Pofons  le 
cas,  qu'il  y  a  propofé  de  parrir  6  en  deux  parties  telles, 
que  leur  produidfoit  8.  On  trouvera  par  la  première 
manière  que  l'une  nombre  requis  fera  4,  &  par  l'autre 
maniere,fe  trouvera  2.  Mais  que  l'un  &  l'autre  folution 
foit  bonne,  eft  manifefte.  Car  fi  on  did  que  l'un  nombre 
cil  4,  doneques  foubftraid  4  de  <>,  refte  2  pour  l'autre 
nombre,  lefquels  4  &  2  donnent  produid  félon  le  re- 
quis 8.  Ou  fi  on  did  par  la  féconde  manière,  que  l'un 
nombre  eft  1,  ergo  foubftraid  2  de  6  refte  4  pour  l'autre 
nombre,  lefquels  2  &  ^donnent  le  mefme  produid  re- 
quis 8.  En  cefte  queftion  doneques  &  femblablcs  voit 
onl'ufagc  de  cefte  double  folution. 

Nota  3.  Nous  pourrions  donner  exemples  en  la 
féconde  ôc  troifiefme  différence,  la  ou  fc  rencontrent 
nombres  radicaux,  comme  nous  avons  faid  à  la  précé- 
dente première  différence;  Mais  veu  que  1  opération  eft 
en  toutes  trois  la  mefme,  comme  il  appert,  &  comme 
nous  avons  promis  d'exhiber  au  commencement  de  ce 
problème,  il  ne  fera  poinc  de  mefticr. 
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DE  L'ORIGINE  DE   LA   C  O  N- 

STRYCTION     DV  PRECEDENT 
LXVIII.  PROBLEME. 

Nous  avons  amplement  faid  aux  conftrudions  pré- 
cédantes leurs  dcmonftrations ,  tant  Géométriques, 
qu'Arithmétiques  ;  Mais  encore  n'eft  pas  notoire  par 
icelles  l'occafion  qui  a  faid  inventer  à  Mahomet  telle 
reigle.  A  fin  doneques  que  la  chofe  foit  entendue  par- 
faitement, nous  la  déclarerons  par  Ces  caufès  comme 
s'enfuit. 

Quand  0  eft  égale  à  0  (o),  nous  la  pouvons  réduire 
cn®,egaleà^),&  alors  eft  la  valeur  de  1  ©notoire  par 
le  précèdent  67  problème,  ôc  de  telle  réduction  eft  col- 
ligée  la  manière  de  ladide  conftrudion,  comme  appa- 
roiftra.  Soit  par  exemple  : 

1©  égaie  a  —  6©4-i£. 

Qui  font  le  premier  &  fécond  terme,  de  la  première 
conftrudion,  de  la  féconde  différence  ;  Et  ajouftons  à 
chafque  partie  6  ©,  &  feront 

1© -+-  6©  égales  à  16. 

Refte  maintenant  de  trouver  quelque  (o),  qui  ajoufte 
a  ®  -+-  6  ©,  tel  trinomie  aie  racine ,  qui  foit  1©  4- 
quelquC  @.  Or  pour  trouver  tel  nombre,il  ne  faut  que 
multiplier  k  moitié  de  6  (des  6®)  qui  eftj,en  foy/aid 
? ,  &  on  faura  fia  raifon  pourquoy  le  quarré  de  la 
moine  du  nombre  de  0,cft  toufiours  le  ®,  qu'il  faut 
aioufteratel  binomie,&par  cela  manifefte,  que  le  pro- 
duid du  nombre  de  ©,  qui  eft  icy  unité,  multiplié  par 
le®,  eft  toufiours  égal  au  quarre  de  la  moitié  du  nom- 
bre ©;  Et  qui  encore  veut  fçavoir  pourquoy  tel  pro- 
duid eft  toufiours  égal  au  quarré,  de  la  moitié  du  nom- 
bre de©;  Qa'il  multiplie i©-!-  quelque ©,enfoy,& 
facilement  verra  la  caufe,  es  nombres  procedensde 
l'opération  de  telle  multiplication)  Ajouftons  done- 
ques 9,  a  chafeune  des  égales  parties,  &  feront 
1®  -f  ®  +  9  >  cgales  * 1 5. 


Puis  extrayons  de  chafque  partie  racine  quarréc,  5c 
feront; 

i®-*-  h  égales  à  5. 
Puisfoubftrayons  de  chafeune  partie  3,  &  fera 

1  ©  égale,  ou  vaudra  pour  folution  2. 
Et  par  cefte  maniere,nous  pourrions  fblver  tous  (èm- 
blablcs  exemples;  Mais  afin  que  telle  invention  de  va- 
leur de  1  ©,  foit  plus  commode,  on  l'a  rédigé  en  ordre, 
&  on  en  a  faid  une  reigle  ;  confiderant  d'où  nous  pro- 
cède tel  2,  valeur  de  1  ©,  &  nous  voyons  apertement, 
qu'on  ajoufte  toufiours  le  quarré  du  nombre  de  ©,au 
©,  &  que  nous  extrayons  de  la  fournie  racine  quarre  e, 
&que  de  telle  racine  on  foubftrdd encore  la  moitié  du 
nombre  de  ©  ;  &  pourtant  eft-ce,  qu'on  applique  ces 
chofes  ainfi  en  reigle  de  ladide  conftrudion. 

Quant  à  l'origine  de  la  féconde  conftrudion ,  qu'il 
y  a  en  chafeune  différence,  elle  eft  fcmblable  à  la  précé- 
dente. Soyentpar  exemple  40,  égales  à  -  4  ©-j-  24, 
qui  font  le  premier  &  fécond  terme  de  la  féconde  con- 
ftrudion, delà  féconde  différence;  Et  ajouftons  à  chaf- 
eune partie  4©,  &  feront 

4®-r-4®}  égales  àz4. 
^  Refte  maintenant  de  trouver  quelque  ©,  qui  aioufté 

a  4  ®  H-  4  ® >  le  trinomie  aie  racinc,qui  foitffi  -h  quel- 
que (o).  w  A 

Or  pour  le  trouver,  il  ne  faut  que  multiplier  la  moi- 
tic  de  4  (des  4  ©  j  qui  eft  2,  en  foy,  faid  4,  &  divifer  le 
meimc  par  4  (des  4  @J  donne  quotient  i,pour  tel  nom- 
bre requis:  la  raifon  pourquoy  l'on  trouve  tel  nombre 
toufiours  ainfi ,  eft  notoire  par  ce  que  nous  en  avons 
f&femnt       Aj°llftons  donc^ucs  a  chafeune  partie 

4©  +  4©  +  i>egalesà  25. 
^  Puis  extrayons  de  chafque  partie  racine  quarréc,  ôc 

*  ®  -h  1,  cgales  à"  5. 

Puis  foubftrayons  de  chafque  partie  1,  &  feront 
r      ;        2©, égales^ 4. 

filant  doneques  4  par  2  (des  2  ©)  on  aura  la  va- 
leur de  1  ©,  qui  fera  2;  Et  appert  que  de  cefte  opération 
eft  colhgee  la  reigle  de  l'un  des  exemples  de  ladide 
deuxiefme  différence.  r 

Item  fi  lbn  confidere,  que  nombre  de  multitude  de 
©divifeparle  double  delà  racine  dunombre  de  mul- 
ucuae  de  Ç),  donne  toufiours  quotient©,  duquel  le 
quarre  ajoufte  au  binomic,luy  faid  trinomie,  ayant  ra- 
cine compofée de  @&©,on  en  colligera  encore  une 
autre  manière. 

Et  par  les  chofes  deffus  dides  eft  affés  notoire  l'ori- 
gine des  autres  deux  différences,  toutesfois  parce  que 
nous  avons  did,  qu'en  l'origine  appert  pourquoi  k 
troifiefme  différence  a  deux  folutions,  nous  la  déclare- 
rons Soit  1©  égale  à  *©_5,  quifont  lc  premie4 
fccond  terme  de  1  exemple  de  la  troifiefme  di£Ferenc7 
&  foubftrayons  de  chafeune  partie  6fï\&fera 
iQ—^-egaleà— <! 

Refte  maintenant  de  trouver  quelque  @,qui  ajoufte 

quc©,lemefmepourlesraifonsqueWusfem9(lfça- 
voirle  quarre  de  moitié  de^ 6 des ~«®.)ÀioV 
ftons  donequesa  chafeune  partie  o,  &  faont 

.  ^-^OD^^egelcsd^ 
Jws  extrayons  de  chafeune  partie  racine  quarréc, 

1®— -3î  égale  à  2. 

ou  autrement 
—  i(T) -f- 3, égale  à  2, 

Car 
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Car  autant  i  ®  3>  comme  —  1  (7)-f-  3,  eft  racine  de 
Ï0, —  6  0  £)•  quand  doncques  nous  pofons  pour  ra- 
cine 10 —  3  égale  à  2,  il  faut  ajoufter  à  chafcune  partie 
3,&  1  (T)  fera,  égal-,  ou  vaudra  5.  Mais  fi  nous  pofons 
pour  racine  — 1  Q-f-  Régale  à 2,  il  faudra  foubftraire 
de  chafque  partie  1,  &  rcftera  —  1  ® -f-  1,  égale  à  o  ;  Et 
ajoutant  à  chafcune  partie  1  (T),  alors  fera  1  (f)  égale  ou 
vallant  1.  Et  eft  la  caufe  de  la  double  folution  à  ladictc 
troifiefme  différence  par  ces  choies  fi  manifefte,  qu'il 
n'eftmeftier  d'enfonner  plus  mot  ;  Laquelle  origine  il 
falloit  déclarer.  Condufion.  Eftant doncques  donnez 
trois  termes,  defquels  le  premier  @,  le  fécond  0  @,  le 
troifiefme  nombre  aigebraique  quelconqucmous  avons 
trouve  leur  quatrielme  terme  proportionel;  ce  qu'il 
falloit  faire. 

Nota.  Voyla  achevée  l'invention  du  quatricfme 
terme  proportionel  iadis  practifee  par  Mahomet.  S'en- 
fuivent  celles  de  fes  fucceifeurs  j'Mais  avant  qu'y  venir 
nous  deferirons  quelque  théorème  neccilàire  à  leurs 
opérations  tk  demonftrations,  que  nous  avons  colligc 
du  théorème  de  Tartalia,  defeript  par  Cardane  chap.  6. 
livre  Algeb.  &  formé  felon  noftre  guife,à  nos  demon- 
ltrations plus  commode,  comme  s'enfuit. 

Théorème. 

SI  on  coupe  une  ligne  droicle  en  lieu  quelconque^  cube  de  toute 
la  ligne,  fera  égal  aux  deux  cubes  des  parties,  &troisfoU  le 
folide  rettangle,  contenu  foubs  les  deux  parties  &  toute  la  ligne. 

Explication  du  donné.  Soit  la  ligne  droicte  A  B,  cou- 
pée ou  que  ce  foit  en  C.  Explication  du  requis.  Il  faut 

demon- 
ftrer  que 
le  cube , 
de  la  A  B, 
eft  égal , 
aux  deux 
cubes,  de 
A  C,  & 
C  B,  & 
troifois  le 
folide  re- 
ctangle , 
contenu 
foubs  A 
C,&CB 
&AB. 
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Préparation  de  la  âemonflratïon. 
Defcrivons  delà  ligne  AB,  le  cube  ADEB,qui  foit 
coupé  par  le  plain  C  F,  parallèle  au  quatre  BE,&  puis 
parle  plain  G  H I,  parallèle  à  la  bafe  AK,&ainfi  que  H 
B  foit  égale  à  C  B  ;  puis  parle  piain  LN,  parallèle  au 
quarré  AO,  &  ainfi  que  H  M  foit  égale  à  la  H  B.  De* 
inonfiration. 

Toutes  les  parties  font  égales  à  leur,  tout, 
Deux  cubes  de  A  C,&  C  B,&  les  trois  rectangles  con- 
tenuz  foubs  A  C,  &  C  B,  &  A  B,  ou  foubs  leurs 
égales,  font  tout  le  cube  de  A  B, 
Ergo  lefdictes  parties  font  égales  au  cube  de  A  B. 
Laiîomption  fe  prouve  ainfi:  Le  cube  de  A  C  eft  ce- 
luy  duquel  le  quarré  eft  L  F,&le  cube  de  C  B  eft  C  H 
N,  &  les  trois  folides  rectangles  font  L  H,&  N  F,&  G  C, 
(nous  dénotons  par  G  C,  le  folide  rectangle  confiftant 
foubs  lafupcrrice  G  C)  lefquelles  font  les  parties  inté- 
grantes du  cube  A  E.  Mais  que  lefdicts  trois  folides  re- 
ctangles, font  contenus  foubs  trois  lignçs  égales  àAC, 
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C  B,  &  A  B,  fe  demonftre  ainfi  :  du  folide  L  H  la  H  O 
eft  égale  à  la  A  C,  &  H  M,  à  la  B  C,  &  G  H,  à  la  A  B,  & 
femblable  fera  la  demonftration  des  deux  autres  foli- 
des, NF,&GC. 

L'on  pourroit  encore  prendre  les  trois  felides  rectan- 
gles d'aultre  forte  que  deflus;  à  fçavoir  L  C,  &  H  F,  &: 
N I.  Nous  dénotons  par  N I,  le  folide  rectangle  confi- 
ftant foubs  la  fuperfice  N  L 

Application  des  nombres  aux  grandeurs  cj  dejfus. 

Soit  route  la  A  B  quelque  nombre  comme  10,  & 

A  C  foit  8,  &  B  C  2,  ergo  le  cube  de  A  C  51 1 

Et  le  cube  de  CB  8 
Et  le  folide  rectangle  L  H  160,  fon  triple  pour  les 

trois  folides  rectangles  480 
I.eurfomme  1000 
Egale  au  cube  de  ABio,quieftaufli  1000 
Condufion.  Si  doncques  on  coupe  une  ligne  droicte 
en  lieu  quelconque,&c.  ce  qu'il  falloit  demonftrer; 

Corollaire  I. 

Il  appert,  que  le  quarré  A  B,  eft  égal  au  quarré  de  A 
G,  avec  le  gnomon  P  O  B  A. 

Corollaire  II. 
Il  eft  notoire  que  le  gnomon  P  O  B  A  eft  égal  au. 
quarré  de  C  B;  &le  double  du  produict  de  AC  ÔC 
C  B. 

Corollaire  III. 

Il  eft  manifefte,  que  le  nombre  des  trois  folides  re- 
dangles,  L  H,  N  F,  G  Qeft  égal  au  nombre'de  6  quar- 
rez  de  A  C,  8c  1 2  lignes  de  A  C.  Par  exemple,  les  6  quar- 
rez de  A  C  (veu  que  nous  pofons  A  C  8)  font  584,  &» 
rois  ACfaict96,qui  avec  384  faict48o:  Etauflïfont 
480  leidicts  trois  folides  rectangles. 

Corollaire  IV. 

Il  eft  évident,  que  le  nombre  du  cube  de  la  ligne  A  B, 
eft  égal  au  nombre  du  cube  de  A  C,  ôc  de  6  quarrez  de 
A  C,  &  de  12  lignes  A  C,  &  du  cube  de  C  B. 

Car,  le  nombre  du  cube  de  A  B  (pofant  pour 
A  B 10,  &pour  C  B  2,  comme  deifus)  eft  1000 

Qui  fera  égal  au  nombre  du  cube  de  A  C  jn, 
Et  de  6  quarrez  de  A  C 

Et  de  12  lignes  A  C  ^t» 

Et  du  cube  de  CB  g 

D efquels la fomme  eft  au flî  IOoo 

Corollaire  V. 
Il  appert,  que  le  quarré  de  A  B,  excède  au  quarre  de 
A  C,  ou  P  G,  au  gnomon  P  O  B  A,  d'où  s'enfuit  que  fix 
quarrez  de  A  B,  excédent  à  lix  quarrez  de  A  C,  en  fix 
gnomons  P  O  B  A,  cVc. 

Problème  LXIX. 

Stant  donnez,  trois  ternes,  defquels  le  premier  Q,le  fécond 
....  :.<„  c  Je  troifiefme  nombre  aigebraique  quelconque:  Trou* 
ver  leur  quatriefme  terme  proportionel. 

©-h©       Nota.  Le  binomie  du  fécond  ternie 
— ® -h®    donné  de  ce  problème,  fe  peut  rencontrer 
(o)    en  trois  différences,  à  fçavoir: 

Lefquelles  trois  différences  nous  dé- 
clarerons fepareement. 

PRE- 


E 
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PREMIERE  DIFFERENCE  DE  Se- 
cond   TER.  Mfi  0i-@. 

Explication  du  donne.  Soyent  donnez  trois  termes  fé- 
lon le  problème  tels  :  le  premier  i  ©,  le  fécond  60-4- 
40,  le  troifiefmei©.  Explication  du  requis.  Il  faut  trou- 
ver leur  quatriefme  terme  proportionel. 

Conflrutlion. 

Le  quarré  de  la  moitié  de  40  donne',  eft  40  o 

Du  mefme  foubftrai£t  le  cube  de  2  (tiers  dé 
6  de  6  0)  qui  eft  8,  refte  392,  fa  racine  4/ 
392 ,  qui  ajouftéc  à  20 ,  moitié  de  40  don- 
nez, fàiéfc  20  h- 4/392 
Sa  racine  cubique  eft               ^/(^bino.io  -4-4/392 
A  laquelle  ajoufte  Ton  redondant  binomic 

dilîoincl:  comme  4/ Q)  bino.  10  —  4/592 

Donne  {brame  f/©  bino.  10  4-  f/392  -f  / 

©&WW.20 —  ^392 
Laquelle  je  di  eftrc  le  quatriefme  terme  proportionel 
requis.  Demonfiration  Arithmétique.  Si  la  converfîon  du 
multinomie  de  celle  folution  en  nombre  Arith.fuft  lé- 
gitimement inventée  (  quand  il  fera  polÏÏble  comme 
icy)  ce  feroit  finguliere  invention,  fervant  autant  aux 
problèmes  fuivans,  comme  a  ceftui-cy;&:  le  trouverions 
valoir  4,  par  lequel  nous  pouvons  faire  démonstration, 
mettant  foubs  chafeun  terme  fa  valeur  en  cefte  forte: 

10-  ^0-f-4O.  10.  4. 

<>4  ^4-  4-  4- 


Et  appert  que  4  eft  leur  quatriefme  terme  propor- 
tionel. 

•  Quant  à  l'addition,  que  nous  avons  di6t  générale, 
parle  moyen  du  théorème  du  24  problème;  à  fçavoir 
que  multipliant  le  quotient  des  deux  racines  cubiques 
plus  un,  par  le  divifeur  -y  Elle  ne  nous  faille  en  rien,mais 
parce  que  les  parties  font  incommcnfurables  ,  a  la  fin 
nous  reviennent  les  mefmes  deux  racines  cubiques  des 
binomics  donnez. 

Mais  pour  trouver  ce  4  terme  en  nombre  abfolus, 
parfaitement  ou  fi  près  que  l'on  veut,  nous  renvoyons 
le  Lecteur  à  une  reigle  générale  qui  fera  mifè  à  la  fin  du 
77-  problème  fuivant,  ce  qui  fervira  non  feulement  icy, 
mais  aufli  à  tous  les  problèmes  fuivantsjufqucs  à  la  mef- 
me reigle. 

Préparation  d'autre  demonfiration  Géométrique. 
Soyent  à  la  figure  du  théorème  devant  ce  69  problè- 
me félon  la  précédente  opération,  deux  cubes,  L  F  20 
-rî/39i,&CHN2o  —  /  35?2,leur  fommecft  40,6V: 
leur  produit  8;  Doncques  le  cofté  D  F,  ou  A  C,  faid  4/ 
Qbino.  20  -f-' /  392,  &  le  cofté  C  B,fai<5t/©  fcim,.  20  — 
*/  39i,lefquels  deux  coftez  AC,&  CB,  ajouftez,  font 
pour  le  cofté  A  B,du  cube  A  E,«/®  to/w.  20  4-  4/  592 
V  20  —4/  392.  Il  faut  demonftrer,  que  tout  le 

cube  A  E  vaudra  6 0  -f  -  40  ,qui  citant  faift  nous  aurons 
le  requis;  car  fi  on  demonftre  que  le  cube  qui  cft  A  E,dc 
i0AB/0fc/W.2o  -r//392-f- 7/0^.20-/392, 
vaut  6  0  t-  4°>  Doncques  on  conclura  par  la  renverfe 
raifon  que  du  cube  A  E  6  ©  -+-  40 ,  la  1  ©  A  B  vaudra  4/ 
0  bmo.  20  4-  V  5 92-  -i-  V  ©  bmo.  20-4/  59ij  &  par 
confequent  1  © vallant  6©-+-  4o,  qu'alors  1  ©  vaudra 
4/3  bmo.  20 i-  i/  Wi-hSbtno.  20—  f/392.  Démon- 
jîration.  Le  produid  de  A  C  V  ©  bino.  20  -4-  //  3  9  Z)  par 
CBt/©bino.  10— / tfi.  cft  Cpar  le  40  problème;  2, 
pour  la  fuperfice  G  C,  parquoy  la  fuperfice  M  O  fera 
auili  2,qui  multipliée  par  1  @  G  H  (car  G  H  eft  égale  a  1 


NS.    Prob.  LXIX,  71 

© ABJdonne  produicl:  pour  le  folide  rc&mglc  L  H20, 
&  femblablement  feront  les  deux  fôlides  redanglesN  Fr 
&  G  C,  aulli  chafeun  2  ©,  8c  tous  trois  enfemble  feront 
6  ©.  Item  les  deux  cubes  L  F,  &  C  H  N  (veu  que  leurs 
coftez  font  comme  deffusj  font  enfemble  40  ;  donc- 
ques tout  le  cube  A  E/aid  6  ®  -f-  40;  Ergo,&c.  ce  qu'il 
falloit  demonftrer. 

Nota.  Il  avient  aucunefois  que  les  racines  cubi- 
ques de  l'opération  varient  nombre  Arithmétique,  des- 
quels l'opération  peut  eftre  la  mefme  comme  deflus. 
Par  exemple  1  ©  vault  12  ©  4- 16>  &  on  requien  la  va- 
leur de  1®. 

Conjlrucïion. 

Le  quatre  de  la  moitié  de  adonné,  eft  64;  dit 
mefme  foubftraict  le  cube  de  4  (tiers  de  12  des 
12  ®  qui  eft  64,  refte  o,  fa  racine  /  o ,  qui 
ajouftée  à  8,  moitié  de  16  donné,  faicl:  8  -j- 
f*  o,fa  racine  cubique  eft  fï  ©  bino. 

A  laquelle  ajoufté  fon  refpondant  binomie 

difioincT:  comme  y  ©  bino.  %  — 

Donne  fomme  pour  folution  4/  ©  bino.%  -4- 

//o4-4/©6/«o.8-f-^o. 
Qui  vaut  4.  Et  ainfi  d'aultres  femolables.  Nous  appel- 
ions cecy  racine  cubique  de  binomie,non  pas  que  véri- 
tablement il  le  foit;  Maisdlïn  de  demonftrer  la  géné- 
ralité de  1  ordre  delà  conftrudion.  Cefte  note  foilauffi 
pour  avemûement  aux  problèmes  fuivans  la  ou  le  fera- 
blablcpourroitavenir;  Carde  deferire  àiv^ks  reigles 

rcommefonraucunsjdccequirepcutfaireparunerei- 
gle  générale,  ilfemble  inutile.  r         re  - 

DE  L'IMPERFECTION  QU'IL  Y  A  EN 

CESTE  PREMIERE  DIFFERENCE. 

Il  avient  en  aucuns  exemples  de  cefte  difFerence,que 
e  quatre  de  la  moitié  du  ©donné,  fera  moindre  que 
le  cube  du  tiers  du  nombre  de  multitude  de  ®  donnée; 
D  oui  enfuit  que  e  mefme  cube,ne  fe  pourra  foubftrai- 
re  d  Iceluy  quarre,  comme  veut  la  reigle  de  la  precc- 
dente  conftru&ion;  de  forte  que  cefte  première  diffé- 
rence (enfemble  aucuns  exemples  des  problèmes  fui- 

^SfA^  3  Bon,bellela  Tolvoparaiariorx  de  p/L  ^ 
~  moins  de  moins  en  cefte  forte:  Soyent  les  trois  ter- 
mes donnez  defquels  on  requiert  le  quatriefme  pro- 


Confiruclion  femblable  à  la  précédents. 
Le  quarré  de  la  moitié  de  3  6  donné  eft  324 
Du  mefme  fotibftraiét  lc  cube  de  10  (tiers  de 
30  des 30  ©  données)  qui  eft  1000,  refte 
—  6y6i  fa  racine  -t-  de  — 16,  qui  ajoufté  à 
18,  moitié  des  3 ^faid  ï8  1 

Saracine  cubique  /©  W18 -We-zt 

A  laquelle  ajoufte  fon  refpondant  binomie 

di^in6t,comme  i/0te.lS~de^2(î 
Donnefomme&foluaon       s®bmo.  i^dc^xd 
-t-//©ta.i8—  de— ic. 
Or  fi  par  les  nombresde  cefte  folution, l'on feeuft  ap- 
procher infinement  a  6  (car  ils  vallent  precifemen 

précèdent  premier  exemple,  certes  cefte  différence  fc- 
roit  en  fa  defirceparfedion. 

Cardane  met  auffi  en  fon  AlU*  quelques  exemples, 
fervansaceftematiere,nuispargeneraux5ainsataftons, 
par  lefqucls  après  grand  travail,  on  ne  peut  fouvenres- 

fois 


jt  LE   II,  1IVR 

fois  rien  en  effectuer.  Quant  a  moy,  j'eftime  inutile 
d'eaefcripre  icy  de  femblables*  La  raifon  eft,que  ce  qui 
ne  le  peut  trouver  par  certaine  reigle ,  fèmble  indigne 
d'avoir  lieu  entre  les  propositions  légitimes .  D'autre 
•  part,  que  de  ce  qui  fe  folve  en  telle  manière,  la  Fortune 
en  mérite  autant  d'honneur,  comme  l'efficient.  Au  tiers, 
qu'il  y  a  allez  de  matière  légitime,  voire  en  infini,  pour 
s'en  exercer,  fans  s'occuper,  &  perdre  le  temps ,  en  les 
incertaines  :  pourtant  nous  les  pafferons  oultre.  Ceux 
aufquels  plairont  tels  exemples,  ils  en  pourront  faire  à 
leur  plainr. 

DE  L'ORIGINE  DE  C ESTE  PRE- 
MIERE DIFFERENCE. 

L'origine  de  la  précédente  conftruction  apparoift  à 
la  figure  du  théorème  devant  ce  69  problème  en  celle 
forte  :  Veu  qu'il  y  a  propofé,  que  1  ®  qui  (bit  A  E,  eft 
égale  à  6®  -4- 40,  &c  que  l'on  délire  fçavoir  la  valeur  de 
i(i)AB,nous  diftribuons  ces  deux  parties,  comme  6(7), 
&  40 ,  à  les  parties  intégrantes  du  cube  A  E ,  &  pofons 
que  les  deux  cubcs,comme  LF,  &CHN,  font  40;  ôc 
que  les  trois  folides  rectangles  comme  L  H.N  F.G  C  font 
les  6  ®  ;  Doncques  chafque  folide  rectangle  fera  2  ®  ;  à 
fçavoir  la  tierce  part  des  6  ®;  Mais  la  longeur  de  chaf- 
que  folide  rectangle  eft  1  ®,  à  fçavoir  le  codé  du  cube 
A  E:  Divifé  doncques  le  folide  2  ®,  par  fon  cofté  1  ®, 
donne  quotient  z,pour  une  fuperfice  comme  A  P.Eftant 
doncques  la  fuperfice  A  P  2,  il  faut  que  A  C ,  multiplié 
par  P  C,  face  2  ;  Mais  A  C,  &  P  C,  (ont  les  deux  collez 
des  cubes  L  F,  6c  C  H  N,  qui  font  cnfemble  40  par  Phy- 
pothefe  :  Ergo  les  nombres  de  A  C,  &  P  C ,  font  tels 
que  leur  produict  eft  1,  ôc  lafomme  de  leurs  cubes  eft 
40  ,  Mais  C  B,  eft  égale  à  P  C,  ergo  les  nombres  de  A  C 
Ôc  C  B,  font  tels,  leur  produict  eft  2,&  la  fomme  de  leurs 
cubes  eft40, 

Quand  doncques  nous  aurons  trouvez  tels  deux  nom- 
bres, la  fomme  des  mefmes  (veu  que  A  B,  eft  la  fomme 
de  A  C  &  C  B)  fera  la  requife  valeur  de  1  ®  A  B.Et  pour- 
tant.difons  nous  en  cefte  première  différence  par  reigle 
generale,que  quand  deux  nombres  multipliez,donnent 
pour  produict  le  tiers  du  nombre  de  multitude  de  la® 
donnée,  $c  que  la  fomme  de  leurs  cubes  eft  égale  au  p) 
donné,  que  la  fomma  d'iceux  deux  nombres  fera  la  va- 
leur de  1  ®.  Qui  eftant  ainfi  nous  metterons  une  que- 
stion telle:  Trouvons  deux  nombres  tels  que  leur  produit!  foit  2 
(qui  eft  le  tiers  de  6  des  6®  donnez)  &  lafomme  de  leurs 
cubes  40  (qui  eft  le  40  donné)Et  eft  cefte  la  7  queftion  du 
81  problème,  par  l'opération  de  laquelle  il  appert  eftre 
colligée  la  reigle  de  la  conftruction  précédente .  La- 
quelle origine  il  nous  falloit  déclarer. 


SECONDE  DIFFERENCE   DE  Se- 
cond TERME  — ®-+-@. 

"Expiration  du  donné.  Soycnt  donnez  trois  termes  fé- 
lon le  problème,  tels  :  le  premier  1  ®,  le  fécond  —  6  ® 
-f-  20,  le  troifiefmc  1  ®.  -Explication  du  requis.  Il  faut  trou- 
ver leur  quatriefmc  terme  proportionel. 

Conftrutlion. 

Le  quarré  de  la  moitié  de  20  donné  eft  100 

Au  mefme  ajoufte  le  cube  de  2  (tiers  de  6  des 
6  ®)  qui  eft  8,  faict  108,  fa  racine  quarree 
eft  4/  108,  qui  ajoufté  à  10,  moitié  des  20 
donnez,  raict  4/108  -f- 10 

Sa  racine  cubique  eft  4/®  bino.  is/ 10%  -f- 10 

De  laquelle  foubftraict  fonrefpondant 


E    D5  A  R  I  T  H. 

binomie  difioinct  comme  4/ ®  Uno.*/  loî  —  iô 
La  refte  fera  y ®  \'m.  4/  j 0 8  -f- 10 — 4/ Q 

bino.  4/ 108  — 10. 
Laquelle  je  di  eftre  le  quatriefme  terme  proportionel 
requis.  Bemonjlration  Arithmétique.  La  folution  cy  de£ 
fus  pour  valeur  de  i@  vaut  2,  mettons  doncques  par  le 
moyen  du  66  problème,  foubs  chafeun  terme  là  valeur 
en  cefte  forte  : 

1®.  _^®-J-20.  1®.  2. 

»•  2.  2. 

2  eft  leur  quatriefme  terme  propor- 


Et  appert  que 
tionel. 

Préparation  d'autre  demonfiration  Géométrique. 
Soyent  à  la  figure  du  théorème  devant  ce  69.  probL 
félon  la  précédente  opération,  deux  cubes  A  E  4/  108 
-f  - 1  o,  k  C  H  N  4/ 1  o  8  — 10,  leur  différence  (qui  eft  le  • 
cube  L  F,  avec  les  trois  folides  rectangles  L  H,  N  F,  G 
C  )  eft  20,  &  leur  produict  8  ;  Doncques  le  cofté  A  B, 
faict«/®Jw0.  4/108  -wo,&lccoftc  CB4/Q)lino. 
i/  108  — 10  ;  Puis  foubftraict  le  cofté  C  B,du  cofté  A 
B,  refte  pour  A  C,  cofté  du  cube  L  F,  4/  ®  bino.  4/108 
-f- 10  —  4/  ®  bino.  f/ 108  — 10.  Il  nous  faut  démon- 
ftrer  que  le  cube  L  F,  vaudra  —  6®  -  20  ,  qui  eftant 
fiict,nous  aurons  le  requis.  Car  fi  on  demonftre  que  le 
cube  (qm  eft  L  Fj  de  1  ®  D  F,  ou  A  C  4/  ®  bino.À/ IOS 
-h  10  —  4/  ®  bmo.  i/I08  —10 ,  vaut  —  6  ®  -f  20- 
Doncques  on  conclura  par  la  renverfe  raifon,  que  du 
cube  L  F  —  6 ®  -f  2 o ,  là  1  ®  D  F  ou  A  C,  vaudra  V  ® 
bino.  4/  1  o  8  -m  o  —  4/  ®  bino.  4/ 1  o  8  —  1  o .  Et  par  con- 
fequenti  ®  vallant-6® +  20,  qu'alors  1  ®vaudra 
</  ®  bmo.  4/  108  +  ic -  ,/  ®  bino.  4/ 108  -  10.  De- 
monftrmon.  Le  produict  de  A  B  f/^bim.V ■loS-f-lo, 
par  C  B  4/  ®bmo^/ 1  o  8  - 10  eft  2  (par  le  40  problème) 
pour  la  fuperfice  G  B,parquoy  la  fuperfice  L  O  fera  aulîî 
2,  qui  multipliée  pari  ® H  O  (car  H  O  eft  égale  à  1  ®  A 
C)  donne  produict  pour  le  folide  rectangle!  H  2 Q\ôc 
femblablement  feront  les  deux  folides  rectangles  N  F  & 
G  C  chafeun  2  ®,&  tous  trois  enfcmble  feront  6  ®,aux 
mefmes  ajoufte  Je  cube  L  F,  font  par  la  préparation  20, 
des  mefmes  autrefois  foubftraict  les  trois  folides  re- 
ctangles vallans  6  ®  reliera  le  cube  L  F  vallant  —  6 ® 
H-20.  Ergo,  &c.ce  qu'ilfalloit  demonftrer. 

DE  L'ORIGINE  DE   C  ESTE  Se- 
conde DIFFERENCE. 

L'origine  de  la  précédente  conftmétion  ,  procède 
(comme  celle  de  la  première  différence  )  de  la  figute,du 
théorème  devant  ce  69  problème,  en  cefte  forte;  Veu 
qu'il  y  a  propofé,  quel  ®,  qui  foitle  cubeLF,eft  égale 
a  —  6®-f-20,&que  Ton  defire  fçavoir  la  valeur  de  1 
®  D  F,  ou  A  C,  nous  diftribuerons  ces  deux  parties, 
comme —  6  (J),-\- 10  ,  ainfi  :  Polbns  que  le  cube  L  F, 
avec  les  trois  folides  rectangles  L  H.  N  F.  G  C  (bit  20* 
&  que  les  trois  folides  rectangles  foyent  6®,&demeul 
rera/elonlhypothefc^LFvallant—^®-!-  20  Ot 
puis  que  les  trois  folides  rectangles  font  6®,  doncques 
chafque  folide  rectangle  fera  2  ®>  Mais  la  largeur  de 
chafque  lohde  rectangle  eft  î  ®  ,  à  fçavoir  le  cofté  du 
cube  L  F,  ou  bien  la  ligne  H  O.  Divife  doncques  le  fo- 
hdcLH  2®,parfon  cofté  H  0 1  ®,  donne  quotient  2, 
Pour  une  fuperfice,comme  L  O,  ou  A  H  ;  Or  eftant  la  ' 
luperfice  A  H  2,  il  fuit  que  A  B,  multiplié  par  B  H,  faoj 
auffi  2  ;  Mais  A  B,  &  B  H,  font  les  deux  coftez  des  cubes 
A  E,  &  C  H  N,  delquels  la  différence  eft  20 ,  car  leur 
différence  eft  le  cube  L  F,  avec  les  trois  folides  rectan- 
gles, 


DES    EQUATIONS.    Prob.  LXIX, 

des,  qui  tous  enfcmble  font  20  par  l'hypothefe  :  Ergo 
les  nombres  de  A  B,  8c  B  H,  font  tels,  que  leur  produidfc 


,  que  leur  proi 
eft  2,  &  la  différence  de  leurs  cubes,  eft  20;  Mais  C  B  eft 
égale  à  B  H;  ergo  les  nombres  de  AB  8c  C  B,  font  tels, 
que  leur  produiéfc  eft  2,  &  la  différence  de  leurs  cubes 
eft  20;  Quand  doneques  nous  aurons  trouvé  tels  deux 
nombres,  la  différence  des  mefmes  (veu  que  A  C  eft  la 
différence  entre  A  B  &  C  B)  fera  la  requilè  valeur  de  1 
0AC:  Et  pourtant  nous  difons  en  cefte  féconde  dif- 
férence pour  rciglc  generale^quc  quand  deux  nombres 
multipliez,  donnent  pourproduiâ  le  tiers  du  nombre 
de  multitude  de  la:  (T)  donnée ,  &  que  la  différence  de 
leurs  cubes,  eft  égale  au  ©  donné,  qu'alors  la  différen- 
ce d'iccux  deux  nombres ,  fera  la  valeur  de  1  0.  Qiu' 
eftanr  ainfi  nous  mènerons  queftion  telle:  Trouvons  deux 
nombres  tels,  que  leur  prodmet  [oit  2.  (qui  eft  le  tiers  de  6  des 
6  0 donnez)  &  la  différence  de  leurs  cubes  20  (qui  eft  le  2  o 
donné)  Et  eft  cefte  la  8  queftion  du  81  problème.  Et 
appert  que  par  l'opération  de  la  mefme,  eft  colligée  la 
reigle  de  la  conftru&ion  précédente.  Laquelle  origine 
il  nous  falloit  déclarer. 


DIFFERENCE  TROISIESME 

SECOND    TERME    © —  ©. 


DE 


"Explication  du  donné.  Soycnt  donnez  trois  termes  fé- 
lon le  problème,  tels  :  Le  premier  1  ©,  le  fécond  7  © 

6t  le  troifiefme  1  ©.  'Explication  du  requis.  Il  faut  trou- 
ver leur  quarriefme  terme  proportioncl. 

Conflruclion. 

On  mettra  (par  reigle  )  -+-  au  lieu  du  —  donné,  de 
forte  que  ï  ©,  fe  pofera  égale  à  7  ©  -j-  6,  defquels 
la  valeur  de  1  0,  par  la  précédente  première  dif- 
férence, eft  3,  auquel  appliqué  0  fera  3  © 
Et  le  quarré  dudict  3,  eft  9,  qui  foubftraict  du  7 

(dès  7  0  don  nez )  refte  3*  2 

Puis  10  (par  reiglej  donne  3  0  (premier  en  l'or- 
dre) —2  (fécond en  l'ordre)  combien  1  ©? 
faicl:  par  le  6 8  problème  2  ou  1 

Je  ai  que  autant  2  comme  1  eft  le  quatriefmc  terme 
proportionel  requis.  Demonftrationt  Arithmétique.  Met- 
tons parle  moyen  du  66  problème,  fbubs  chafeun  ter- 
me fa  valeur,  en  cefte  forte  : 


i(D. 


Première  filution. 
8.  2. 


Seconde  folution. 
10.        70_<r.  i0.  1. 

i.  1.  1.  'pi 

Et  appert  que  2  ou  1  eftlçur  quatrielme  terme  pro- 
portionel requis. 

DE   L'ORIGINE   DE   CESTE  TROI- 

SIESME  DIFFERENCE. 

.  ^%  ^C  déclarer  premièrement  en  gênerai  cefte  ori- 
gine, faut  fçavoir,  que  nous  tachons  d'ajoufter  à  chaf- 
que  partie  des  égales  parties  données,  un  mefine  nom- 
bre, tel  ,  qu  alors  divifée  chafque  partie  par  quelque 
commun  divifeur,  que  les  quotiens  loyent  @  égale  à  0 
©,  defquels  la  valeur  de  1 0,  fera  notoire  par  le  68  pro- 
blème, dont  nous  dirons  maintenant  plus  particulière- 
ment en  cefte  forte: 

Quand  nous  divifons  1 0  -f-  quelque  @,  par  1  ©  4- 
quel'quc®,eftant  ce  divifeur  commenfiirable  au  nom- 
bre à  diyifer,  il  eft  notoire,  qu'il  en  fortira  necelfairc- 


ment  1©-  quelque  ©  -j-  quelque  ®.  Il  appert  auffi 
par  la  melme  divifion  ,  qUe  le  ©  du  nombre  à  divi- 
ler,  fera  toufiours  le  cube  du@  du  divifeur,  pour- 
tant il  faut  que  le  nombre  que  nous  ajouterons  à  chaf-  - 
cune  partie, foit  le  cube  du  {§),  qu'il  nous  faut  trou- 
ver, pour  appliquer  à  la  1 0  Au  fécond  il  eft  manifefte, 
que  pour  divifer  les  7  0  —  6  donnez  &  -f-  quelque  o\ 
par  10 -f-  quelque  ©,  ainfi  que  le  quotient  foit  ©,il 
fera  neceflaire  (comme  un  chafeun  pourra  facilement 
veoir  par  l'expérience,  en  toutes  telles  divifionsj  que  le 
quotient  multiplié  par  le  ©  du  divifeur,  le  produid  foit 
égal  au  ©  du  nombre  à  divifcr,dont  il  appert,qu'il  nous 
fuit  avoir  quelque  nombre  de  celte  qualité:  Trouvons  un 
nombre  cubique  qui  avec  —  6  (pour  le  —  6  donnée  face  au- 
tant ,  comme  le  coîlé  dudicl  cube,  multiplié  par  7  (7  des  7  0 
donnés)  Qui  eft  la  9 .  queftion  du  8 1  probleme;&  appert 
parla  mefme,  que  le  nombre  requis,  qu'il  nous  faudra 
ajouter  d  chafque  partie  donnée,  fera  27,duquel  la  raci- 
ne cubique  3,  eft  le  nombre,  qui  faudra  eftre  ajoufté  à 
ladi&c  1 0,  pour  avoir  ledict  commun  divifeur, qui  fera 
10  +  3-  Ajouftons  doneques  27  d  chafque  partie  des 
égales  parties  données  (qui  eft  à  1 0, 8c  à  7  0  —  6)  8c 

1 0 -h  27,  feront  égales  à  7  0 -t- 21. 
Puis  divifons  chafque  partie  par  ledift  commun  divi- 
feur 1 0  -f-  3,  &  par  le  50  problème, 

10  —  3® -r9>f«ont  égales  à  7. 
Lefquels réduises,  1  0  fera  égale  à  3©-  x>  defquels 
(par lctf8 problème)  1  ©vaudra  2, pour folution,  conv 
medciiiis.  ' 

LVm?**  £to°.nftrcr  ^  c"  chofes  font  IWine 
de  ladite  conftruaion,  avife  que  le  -  6  donné  devient 
auhifdicl9 exemple  du8iprobleme,aprcsk  redudion 
taici,aeftreH-6;  pourtant  nous  avons  dicten  la  précé- 
dente conftru&ion,qii'on  mettra  par  reigle +,  au  lieu 
du— donné,  8c  que  félon  tels  termes  (parce  qu'audit 
9  exemple,  l'on  trouvoit  la  valeur  de  1  © ,eftant  1  ®  eea- 
Iea7©-i-6)l'onprcndralavaleurdei0,quieft3.  ' 

Mais  pour  clairement  demonftrer  la  refte,  nous 
mettrons  îcy  les  charaderes  de  la  divifion ,  qui  fe  fai- 
foit  de  i©-^27,par  i©-f-  3,  parce  que  le  fuivant  en 
dépend:  en  cefte  forte  :  Or  nous  voyons  que  le  fuf- 
di<5t  3 ,  valeur  de  1 
*  ^  ®>fe  trouve  devant 

la©,  de  ce  quo- 
i©  +  ^(i(D*3©H-9  tient.  &ledernier 
f®"!'  ï  nombre  du  mef- 

x®"t-  ^  me  quotient  (corn- 

*©-f-  $  me  icy  9)  eft  touf- 

iours le  quarré  de 
ladicte  valeur  de  1  ©(comme  ici  de  3.)  Puis  il  appert 
aulfi  en  la  réduction  ci  dcifus,  de  1  ©  —  3  ©  -j-  9  eaales 
à 7,  en  1  ©  égale  à  3  ©  —  z,  que  l'excès  —  2  dudidt  7 
(qui  eft  le  7  de  7  ©  donnés)  pardefîus  le  9 ,  eft  toufiours 
le  ©des  derniers  termes  égaux.  Et  parce  que  cecy  eft 
ainfi  perpétuel  en  tous  exemples,nous  delauTons  ces  îa- 
borieufescomputations,&  le  comprenons  en  une  rei- 
gle plus  briefve,  comme  ladi&e  conftrûûiou  démon- 
ftre.  Laquelle  origine  il  nous  falloit  déclarer,  conclu- 
fion.  Eftant  doneques  donnez  trois  termes,  defquels  le 
premier0,le  fécond  ®@,  letroifiefme  nombre  alcrC- 
braique  quelconque,  nous  avons  trouvé  leur  quatrfef- 
me  terme  proponionelj  ce  qu'il  falloit  faire. 


P  ROBL£" 


74 


LE    IL    LIVRE    D'A  RIT  H. 


Problème    LXX.  ^ 

Estant  donnez,  trois  termes,  defqucls  le  premier ©,  le  fécond 
©®,  /c  troifiefme  nombre  algébrique  quelconque:  Trou- 
ver leur  quatriefme  terme  proportionel. 

Nota.  Le  binomic  du  fécond  terme  donne  de  ce 
problème  ,  fe  pcult  rencontrer  en  trois  différences,  à 
fçavoir  : 

Lefqu  elles  trois  différences  nous  avons 
@'-j*î®    reduict  à  une  mefme  manière  d'opera- 
—  @-j-!o)    tion  ,  le/quelles  nous  deferiprons  fepa- 
© — @    rement  pour  plus  grande  évidence  ,  en 
celte  forte  : 

PREMIERE    DIFFERENCE    DE  Se- 
cond   TERME   (jj — @i 

Explication  du  donne.  Soient  donnez  trois  termes  félon 
le  problème  tels:  le  premier  i ©,1e  fécond  6Q)  -h  400, 
le  -troifiefme  1  Explication  du  requis.  Il  nous  faut  trou- 
ver leur  quatriefme  terme  proportionel. 

Nota.  Celle  conftrucrjon  fê  peut  faire  en  deux 
fortes  ;  L'une  procédant  d'origine  à  laquelle  fe  faid 
conver/îon  des  termes  donnez ,  en  ®  égale  à  ®  -|~  @j 
L'autre  en  ©égale  a  —  (fyrfr  (o).  Or  quand©  eft  égale 
»(i)-t*  ©,  alors  la  valeur  de  1  0  fe  trouve  par  la  pre- 
mière différence  du  69  problème:  Mais  quand  telle  fb- 
lution  ne  fe  pourra  faire  par  icelk,  pour  les  raifons  que 
nous  en  avons  dict  à  la  mefme  différence ,  alors  ne  fe 
pourra  aufli  faire, par  telle  manière,  en  cefte  première 
différence  ;  Pourtant  on  la  pourra  folver  par  ladi&e 
deuxiefme  manière,  à  fçavoir,  procédant  de  réduction 
en  ©  égale  à  ■ —  ©  -f-  @;  Laqaelle  eft  générale.  Par- 
quoy  nous  deferiprons  les  manières  toutes  deux  ;  Et 
premièrement  la  conftruction  procedente  de  conver- 
fion  en©  égale  à  ©  -f-  ©  comme  s'enfuit. 

Conftruclion.  % 
Le  tiers  de  6  (des  £©)  eft  2 
Qui  multiplie  par  fon  double  4  faicb8,  au  mefme 
ajoufte  le  qûarré de  2  premier  en  l'ordre,  faiot 
n,auqucl  applique  ©  fera  u  © 

Puis  de  400  donnez  foubftraict  le  cube  de  2  pre- 
mier en  l'ordre,  qui  eft  8,  refte  39  2 
Au  mefme  ajoufte  le  produit  de  1  premier  en 
l'ordre,  par  12  du  fécond  en  l'ordre,  qui  eft  14, 


faict 


416 


Puis  on  dira  1  ©  (par  reigle)  vaut  12  ©  (fécond  en 
l'ordre  ) 416  (quatriefme  en  tordre)  com- 
bien 1©?  faid  (par  la  1  différence  du  69  pro- 
blème)       4/  ©  bino.  208  ±  4/  43200  -f-  */© 
bino.ioS — //  43200 

Au  mefme  ajoufté  1  premier  en  l'ordre, fuel 

4/ ©&/«<>.  208 -f-  f/  43100  -H//©fo«o.  208— -4/ 
42200  z. 

Jedi  quele'jpcxcfmc  eftic  quatriefme  terme  propor- 
tionel requis. 

Demonftration  Arithmétique.  La  folution  cy  deffus,pour 
valeur  de  1©,  eft  égale  à  10  ;  mettons  doneques  par  le 
moyen  du  66  problème,  foubs  chafçun  terme  fa  valeur 
en  cefte  forte:  ' 


£©-4-400. 
1000.  1000. 


10. 


10. 
10. 


Et  appert  que  io  eft  leur  quatriefme  terme  propor- 
tionel. r  l 


Préparation  d'autre  demonftration  Géométrique. 

Soit  à  lafigure  du  théorème  devant  le  6ç>  problème, 
1©  A  B,  égale  ouvallant  6  ©AB'-f-  400;  Et  foitCB 
2,  à  fçavoir  le  tiers  de  6  des  6  ©  donnez. 

Il  faut  dcmonfher  que  fon  cofté  ou  1  ©  A  B  vaudra 
4/  ©  bino.  1  o  8  -4-  /  4  3  2  o  o  -j-  f/ ©  b ino.ioS  —  V  4  3  2  o  o 
-4-  2.  Demonftration.  1  ©  A  B  eft  par  l'hypothefe,  égale 
à  6  (2;  AB  -r  400. 

Mais  1  ©  A  B3cft  égale  à  1  ($ A  C  -f-  le  gnomon  P  O  B 
A,  par  le  1  Corollaire  devant  le  69  problème;  parquoy 
6  ©  A  B,  font  égales  à  6  @  A  C  -f-  6  gnomons  P  O  B  A; 

Ergo  1  ©  A  B,  eft  égale  à  6  ©  A  C  -f-  6  gnomons  P  O 
B A-f-  400. 

Mais  le  gnomon  P  O  B  A,cft  égal  a  1  @  C  B  -+-  le  dou- 
ble du  produict  de  1  ©  A  C  par  C  B  par  le  2  Corollaire 
devant  le  69  problème; parquoy  6  gnomons  POB  A, 
font  égaux  à  6  ©  C  B  -+-  24  ©  A  C. 

Ergo  1  ©  A  B,  eft  égale  à- (5.(2)  A  C  -t-6©CB  +24 
(T)AC4-400. 

Mais  6  ©  C  B,  font  égales  à  24  ("car  C  B  eft  2;J  par- 
quoy 6  ©  C  B  (veu  que  chafquc  cube  de  CB  vaut  8) 
font  égales  à  3©  B  C  ; 

Ergoi©AB,eftegaleà6©AC-f-3©CB  -h 
24©AC-f-40o. 

Mais  1  ©  AB,  eft  égale  à  1  ©  A  C -M  ©  C  B -h  3  fo- 
lides  rectangles  L  H.  N  F.  G  C-  par  le  mefme  théorème 
devant  le  6y  problème. 

Ergo  i©ACT  i©CB  +  j  folides  rectangles 
L  H.  N  F.  G  C ,  font  égales  à  6  ©  A  C  -j-  3  ©  C  B  -f-  2 4 
®AC  H-40o. 

Mais  les  trois  folides  rectangles  L  H.  N  F.  G  C  ,  font 
égaux  à  6  ©  A  C  -t-  1  2  0  A  C,  par  le  3  corollaire  devant 
le  69  problème; 

Ergoi©  AC  +  1®  CB  +  (J@AC  -h  12© 
AC, font  egaIesà6©AC-t  3©CB-i- 240  AC-f- 
400. 

Puis  foubftrayons  de  chafquc  partie  1  ©  C  B  -f-  6  © 
AC-|-i2®AC; 

Ergoreftera  1  ©  A  C ,  égale  à  2  ©C  B  4- 12®  A  C 

-f-400. 

Mais  2©CBC  parce  que  C  B  faict  2  )  vallent  \C->  ' 
Ergo  1  ©  A  C,  fera  égale  à  12  ©  A  C  -f-  416. 

Mais  eftant  1  ©  A  C  égale  ou  vallant  12  ©  A  C  Hh 
416,  alors  par  le  69  problème  1  ©  A  C  vaudra  ^©  bi~ 
»o.2o8-hi/43zoo-f-//©ii«0.2o8—  4/43200.  A  la 
mefme  A  C,  ajoufte  C  B  2,  faict  pour  1  ©  A  B  V  ©  bino. 
208  /  43200  -4-4/(2)  208— .//43100-h  2; 
ce  qu'il  falloir  demonftrer. 

SECONDE   MANIERE   DE  CON- 

STRVCTION,    Q^V  I    EST  GENERALE, 

procédante  de  canverfion  des  termes  don- 
nez,, en  ©  égale  à  —  ®  -f-  (o). 

Explication  du  donne.  Soient  donnez  les  mefmes  ter- 
mes de  la  précédente  première  manière,  tels:  le  premier 
1  ®,  le  fécond  6  ©  -t-  400 ,  le  troifiefme  1  ©.  Explica- 
tion du  requis.  Il  faut  trouver  leur  quatriefme  terme  pro- 
portionel. 

Conftruclion. 

Le  nroduict  des  400  donnez  par  le  6  des  G<$) 
donnez ,  fàict  2400  ,  auquel  appliqué  -— 
&©faicl:  —2400®. 
Le  quarré  de40o  donne'  eft  1600 
Puis  1  ©  (par  ïcigle )  donne — 240 0  ® -f-  iC 0 0 

(pre^ 


DES    £  (VU  AT  10 

(premier  &  fécond  en  l'ordre)  combien  10? 

faicl  par  la  i  différence  du  69  problème  40 
Par  le  mefme  divife  le  40  o  donne  donne  quotient  10 
•  le  di  que  1  o  eft  le  quatriefme  terme  proportionel  re- 
quis, dont  l'Arithmétique  &c  géométrique  demonftra- 
tionslbnt  laides  ci  devant,  mais  l'origine  s'enfuivera  à 
la  fin  de  ce  problème. 

SECONDE  DIFFERENCE  DE  Se- 
cond   TERME  — ©-[-O. 

Explication  du  donné.  Soient  donnez  trois  termes  fé- 
lon le  problème  tels  :1e  premier  1  0  ,  le  fécond —  6(2) 
-t-  3 l,  le  troifiefme  1  ®.  Explication  du  requis.  Il  faut  trou- 
ver leur  quarriefme  terme  proportionel. 

Conjlruciion  fimblable  a  la  première  conjlruciion, 
de  la  première  différence. 

Le  tiers  de  —  6  (des  6Q)  eft  — z 

C^m"  multiplié  par  fon  double  —4,  faicl:  8,  au 
mefme  ajoufte  le  quatre  de  —  1  premier  en 
l'ordre,  faicl  1  z,  auquel  appliqué  (.0  fera         * 1  ® 
Puis  des  31  donnez,  foubftraicl  le  cube  de  —  z 

premier  en  l'ordre,  qui  eft —  8,  refte  40 
Au  mefme  ajoufte  le  produicl  de  —  z  premier  en 
l'ordre,  par  iz  fécond  en  l'ordre,  qui  eft  —  Z4, 
faicl:  16 
Puis  on  dira,  1  ®  (par  reigle)  vault  12  ®  f fécond 
en  l'ordre)     16  (quatriefme  en  l'ordre)  com- 
bien 1  (£)?  faicl:  par  le  69  problème  4 
Au  mefme  ajoufte  —  z  premier  en  l'ordre,  faicl:  z 
Je  di  que  z  eft  le  quatriefme  terme  proportionel  re- 
quis. Demonflration  Arithmétique.  Mettons  par  le  moyen 
du  66  problème,  foubs  chafeun  terme  fon  valeur  en  ce- 
tte'forte  : 

10.  z. 
z.  1. 


I®.  — .6@-4.32. 
8.  8. 

Et  appert  que  z  eft  leur  quatriefme  terme  propor- 
tionel. 

Préparation  d'autre  demonflration  Géométrique. 

Soit  a  la  figure  du  théorème  devant  le  69  problème, 
1  (D  A  C,  égale  ou  vallant  —  6  0  4-  3  z  -,  Et  foit  C  B  2 ,  à 
(çavoir  le  tiers  de  6,des  6  0donnez.ll  faut  demonftrcr, 
que  fon  cofté  oui  ©A  C  vaudra  z. 

Demonflration.  1  ©  A  C ,  eft  par  l'hypothcfe  égale  à  — 
«©AC-4-31.  6 

Ajoutions  doneques  à  chafeune  partie  6  ®  A  C; 
Ergo  1®  AC+ôQAC,  feront  égales  à  3  2. 

Puis  ajouftons  à  chafeune  partie  1 Q)  C  B  4-  3  fondes 
*OanglcsLH.NF.GC; 

_  Ergo  i©AC  +  6(i)AC+i©CB43  folides 
rectangles  L H.  N  F. G  C,  feront  égales  à  i®CB  +  î 
folides  reclmgles  L  H.  N  F.  GC  H-  3z. 

XT^9AC^1  ©C  B  +  5  folidesredangles  LH. 
NF.Ge,f0nte-alesdr©ABparle  mefme  théorème 
devant  le  69  problème. 

Ergo  1  ©  A  B  4-  6  Q)  A  C,  font  égales  d  1  ©  C  B  4- 
3  folides  reclangles  L  H.  N  F.  G  C.  4-  32. 

Mais  les  3  folides  reclangles  L  H.  N  F.  G  C,  font  eea- 

lesd<50ACi-iz0AC, par  le  troifiefme  corol.  de- 
vant le  6ç)  problème. 

Ergo  I0AB-+-60AC,  font  égales  à  1  G)  CB  -+- 
*®AC-+-u®AC-f-$i. 

Puis  foubftrayons  de  chafque  partie  ^@AG, 
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Ergo  1  ©  A  B,  demeurera  égale  ai  ©CB  -f-  n© 
AC  +  31. 

Mais  ii0  AC,  font  moindres  que  1 1 0  A  B,en  1  z  Q) 
CB;  Parquoi  ajouftons  à  chafeune  partie  n0CB; 

Érgo  1 0  A  B  4-  iz  0  C  B ,  feront  égales!  i(T)CB 
+  n0AB-h32. 

Mais  u0  CB,  font  égales  à  3  ©  C  B  ;  car  eftant 
chafque  C  B  z,s'cnfuit  que  iz  ®  C  B  font  Z4.Itcm  que  3 
©  C  B  feront  aulîi  14- 

Ergo  1  Q)  A  B  -h  3  ©  C  B,  font  ceales  à  1  ©  C  B  -j- 
iz©AB-f-3i.  b 

Puis  foubftrayons  de  chafque  partie  1  ©  C  B; 
Ergo  i©AB4-z©CB  demeurera  craie  d  iz  ® 
AB-+-31.  0 

Mais  z  ©  C  B  (veu  que  chafque  C  B  faicl  z  )  font  eea- 
lesàiôi  J  b 

.  Erg°  1  ©  A  B  4-  1 6 ,  font  égales  â  1 1  0  A  B  +  3  z, 
Puis  foubftrayons  de  chafeune  partie  1 6  ; 

Ergo  1  ©  A  B,  demeurera  égale  d  11 0  A  B  +  31. 

Mais  eftant  1©  A  B,  égale  011  vallant  11®  AB  4-1^ 
alors  par  le  6 9  problème  1  ®  A  B  vaudra  4.  Puis  de  la- 
dite A  IHoubftraidCB^^  zj  ce  qu'il 
falloir  demonftrer. 

TROISIESME    DIFFERENCE    DE  SE- 

COND    TERME    0  —  @. 

Explicationdu  donné.  Soyent  donnez  trois  termes  fé- 
lon le  problème  tels  :  le  premier  x®,  le  fécond  6  0  _ 
3*,  e  troifiefme  x  0.  Explication  du  requis.  Il  faut  trou- 
Ver  leur  quatriefme  terme  proportionel. 

Conjlruciion. 

Le  tiers  de  6  (des  6Q)  eft  x 
Qui  multiplié  par  fon  double  4  faicl  8;au  mefme 
ajoufte  le  quarré  de  z  premier  en  l'ordre,  faict 
iz,  auquel  applique®  fera  u0 
Puis  des  —  31  donnez ,  foubftraicl  le  cube  de  1  pre- 
mier en  l'ordre  qui  eft  8,  refte  4q 
Au  mefme  ajoufté  le  produicl  de  1  premier  enl'or- 

dre,par  u  fécond  en  l'ordre,  qui  eft  24,  faicl    — 16 
Puis  on  dira,  1  ®  (par  reigle  )  vaut  11  0  (fécond 
en  1  ordre)  - 16  (quatriefme  en  l'ordre)  com- 
bieni®?faicl:parle^9  problème  i 
Au  mefme  aioufté  1,  premier  en  bordre ,  faicl  4 
Je  dique  4  eft  le  quatriefme  renne  proportionel  re- 
quis. Demonflration  d'Arithmétique.  Mettons  par  le  moien 
du  66  problème  foubs  chafeun  terme  fa  valeur,  en  celle 
forte  : 


i0. 
4- 


1©.  *0-3i. 

tf4.  4-  4. 

Et  appert  que  4  eft  leur  quatriefme  terme  propor- 
tionel requis.  *  f 

Préparation  d'autre  demonflration  Géométrique. 
Soir  à  la  figure  du  théorème  devant  le  69  problème 
1  ©  A  B  égale  ou  vallant  6  0  A  B  -  3  2  ;  Et  foit  C  B 1 
afçavoirletiersde^des  6  ©donnez;  Il  faut  demon- 

nïnJfc  C°l  lf  0U  \  ®  A  B  Vaudra  *  *™cnflration. 
1  ©  A  B,  eft  par  1  hypothefe  égale  d  6  0  A  B  -  zi 

Mais  ,  ®  A  B  ,  eft  égale  à  1  0  A  C  +  le  gnomon 
P  O  B  A  par  le  ,  Corollaire  devant  le  69  problème, 
paO  BA;  '       egalcsd  ^AC-h  /gnomons 

po^rS°^©AB5eftegaled(î0AC  +  *  gnomons 
G  2  Mais 
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Mais  le  gnomon  P  O  B  A ,  cft  égal  à  i  ©  C  B  -f-  le 
double  du  produict  de  i  ©  A  C  par  C  B  2 ,  par  le  2  co- 
rollaire devant  le  69  problème  ,  parquoi  6  gnomons 
P  O  B  A,  font  égaux  a  6  ©  C  B  -f-  24  ©  A  C  ; 

Ergo  i©AB,eftegalea6©AC  £@CB 
24©AC-32. 

Mais  6  ©  C  B,  font  égales  à  24  (car  C  B  eft  2  j  par- 
quoi 6 0  C  B  (veu  que  chafque  cube  de  C  B  vaut  8)1  ont 
égales  a  3  ©CB; 

Ergoi0AB,eftegaleà6@AC-t-50CB-h  14 
©AC-32. 

Mais  1  ©  A  B ,  cft  égale  à  1  ©  A  C  + 1  ©  C  B  -f-  3  fo- 
lides  rectangles  L  H.  N  F.  G  C  par  le  mefme  théorème 
devant  le  69  problème; 

Ergo  iQjACh-i0CB-+-3  fondes  rectangles 
LH.NF.GC5rontegalesà^@  AC-r-3©CBi-L24 
©AC-32. 

Mais  les  trois  fondes  rectangles  L  H.  NF.  G  C,font 
égaux  à  6  0  A  C  -h  12  A  C  par  le  3  corollaire  devant 
le  69  problème. 

Ergo  i©AC  +  i(?)CB+(5@ACh-ii® 
A  C  l'ont  égales  àiî©  AC+j©CB-i-240  AC 

—  32. 

Puis  foubftrayons  de  chafque  partie  1 0  C  B     6  © 
AC+n®AC; 

Ergo  reliera  1  0  A  C  égale  à  2  ©  C  B  i-n®AC 

—  W 

Mais  2  0  C  B  ('parce  que  CB  raid  2)  vallcnt  itfj 
Ergo  1  0  A  C  fera  égale  a  12  0  A  C  —  \6\ 

Mais  eftant  1  0  A  C  égale  ou  vallant  12  ©  A  C  — 
16,  alors  par  le  69  problème  1  0  A  C  vaudra  2 ,  à  la 
mefme  A  C  ajoufte  C  B  2,fai£t  pour  10  A  B  4;  ce  qu'il 
falloit  demonftrer.  Conclufion.  Eftant  doneques  donnez 
trois  termes;  defquels  le  premier  0 ,  le  fécond  @  @, 
le  troiliefme  nombre  algebraique  quelconque:  Nous 
avons  trouvé  leur  quatriefme  terme  proportionel;  ce 
qu'il  falloit  faire. 


DE  L'ORIGINE  DE  LA  CONSTRV- 

CTION    DV   PRECEDENT  PROBLEME. 

Quand  0  eft  égale  à  (2)  &  o),  nous  les  pouvons  ré- 
duire, en  0,  égale/®, &  ©.ouen©  égale  d  o),  & 
alors  devient  la  valeur  de  1  0  notoire  par  le  précèdent 
69  problème ,  tk  de  telle  réduction  eft  colligée  la  ma- 
nière de  ladide  conftrudion  comme  il  apparoiftra. 
Soit  par  exemple  : 

10  égale  a  6 ©-1-400. 

Qui  font  le  premier  &  fécond  terme  de  la  première 
différence  ;  Et  foubftrayons  de  chafque  partie  6©; 
Ergo  1 0  —  6  ©,demeurera  égale  à  40  o . 

Puis  ajouftons  a  chafque  partie  quelque  ©,&  ©pel- 
les que  la  première  partie  aie  racine  cubique  de  1  ©  -j- 
quelque  (§}.  Or  pour  trouver  telles  quantitez,  ne  faut 
que  multiplier  en  foy  cubiquementi  ©  —  le  tiers  de  6, 
des  6(2),  qui  eft  1 0  —  2.  (fe  raifon  pourquoy  il  faut 
prendre  le  tiers  de  6  des  6  ©,  cft,  que  la  potence  cubi- 
que de  i©  —  ©,a  toufiours  le  nombre  de  fes  ©,rriple 
au  o)  de  li  racine,  dont  la  raiibn  appert ,  es  nombres 
procedans  de  l'opération  de  telle  cubique  multiplica- 
tion )  Et  donne  produid  1  ©  — -  6  ©  -4- 12  ©  —  8;  du 
incline  foubftraici:  la  première  des  égales  parties  1  ©  — 
6  ©,  refte  12  ©  —  8  ,qui  ajouftezà  chafque  partie  fera 
que  là  première  partie  aura  racine  cubique  de  ©  &©*, 
ajouftons  les  doneques à  chafque  partie  ; 

Ergo  1  ©  —  6  ©  -t-  n  ©  —  8,  feront  égales  au© 
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Puis  extrayons  de  chafque  partie  racine  cubique. 
Ergo  1  0  —  2 ,  feront  égales  a  4/  ©  btno.  12  0 

Or  parce  que  la  féconde  partie  n'a  point  de  racine 
fervantà  noftre  propos ,  il  nous  faudra  achever  la  refte 
par  laide  de  la  figure  du  théorème  devant  le  69  pro- 
blème en  cefte  forte:  Soitchafcune  ©  de  noz  égales 
parties  la  ligne  A  B  ; 

Ergoi©AB  —  2,  fera  égale  à  4/© bino.  12  ©  A  B 
4- 392. 

Puis  pofons  que  C  Bfoir  1; 

Ergo  1  ©  A  C,  fera  égale  à  4/  ©  bino.  12  ©  A  B 

Puis  prenons  la  potence  cubique  de  chafque  partie^ 

Ergo  1  ©  A  C  fera  égale  à  n  ©  A  B  -|-  392. 
Mais  12©  A  B,  valent  i2©AC-t-  24  (car  12  fois  G 
B  tyùiû  24.)  oftons  doneques  les  12  ©  A  B  —,  en  fon 
lieu  pofons  12©  A  C  -t-  24; 

Ergo  i©  A  C3  fera  égale  a  12  ©  A  C  -f-  416. 
Et  ainfi  au  lieu  des  donnez  1  ©  A  B  égale  à  6  ©  A  B 
-4- 400,  nous  avons  ï©AC,egaled  12  ®AC-f~  4I£, 
Dcfquelles  eftant  trouvé  la  valeur  de  ©  A  C ,  qui  par 
le  69  problème  eft  4/©  £/»<?.  208  -j-  4/  43200  -4-  4/ 
©bino.  208-/1/43200;  s  enfuit  que  pour  avoir  la  va- 
leur de  toute  la  A  B  requife,  qu'il  y  faut  encore  ajoufter 
la  C  B,  qui  par  l'hypothefc  eft  2,  &fera  pour  folution 
commedeiîus4/©6w.2o8  4-  4/43100  -ti/©bino. 
208 — 4/ 43200-1-2.  - 

Or  que  ceci  eft  l'origine  de  ladite  conftru&ion,  eft 
manifefte;  toutesfois  pour  plus  grande  évidence  nous 
repérerons  en  brief  le  fufdict  en  cefte  forte: 

Premièrement  il  appert  (par  les  nombres  fiifans  la 
cubique  multiplication  de  1  0  -  ±  )  quc  \c  tiers  dc  G 
des  6  ©  qui  eft  2,  multiplié  par  fon  double  faict  8  ,  & 
au  mefme  aioufté  le  quarré  dudict  2  faiéfc  f  toufiours 
pour  nombre  des  ©  reduidlesj  12,  &  les  applicant  © 


lbnc 


Il  appert  auflîque  des  400  donnez,  on  a  foubftrai<5fc 
le  cubedu  lufdi6liy  qui  eft  8,&reftoit392,auxmefmes 
s'aioufta  le  produidb  dudicl:  2,  par  ledi<5t  12,  qui  eft  24, 
faicl:  (toufiours  pour  le  ©  rcdnicV)  4I£ 
Puis  il  appert,  qu'eftant  1  0  égale  a  12  ©  A  C  -f- 
416 ,  qu'on  en  cherche  la  valeur  de  1  ©parle  69  pro- 
blème qui  eft  4/  ©  bino.  208-4-4/ 43  200 -f-*/©  bino, 
208  —  4/43200. 

Puis  qu'au  mefme  on  ajoufte  encore  ledit!:  tiers  de  £ 
des  G  ©,  qui  eft  2,  faict  pour  folution      f/  0  bino.  2.0%  s 
-4-4/ 43100 -j-  4/©t//w.2o8  —  ^43200  -4-2. 

De  forte  qu'il  appert  de  point  en  point,  que  ceci  eft 
la  vraie  origine  de  la  conftrudion  de  la  première  diffé- 
rence; Et  celui  qui  entendra  bien  cefte  ci,  entendra  auOTi 
celles  des  deux  autres  différences.  Laquelle  origine  i\ 
nous  falloit  déclarer. 

DE  L'ORIGINE  DE  LA  SECONDE 

CONSTRVCTION    DE    LA  PRE- 

cedente  première  différence. 
Quand  ©  cft  égale  a  ©  -j-  © ,  nous  la  pouvons  ré- 
duire en  ©  égale  à  -  ©-;--  @,&  alors  devient  la  valeur 
de  1  ©notoire  par  la  féconde  différence  du  69  problè- 
me ,  &c  de  telle  réduction  cf  t  colligée  la  manière  de  la 
féconde  conftru&ion  de  la  précédente  première  diffé- 
rence, comme  il  apparoiftra.  Soitpar  exemple  1  ©^ga- 
le à  6  ©  -4-  400  ,  qui  font  le  premier  &  feconcherme 
de  ladiclc  différence.  Mais  pour  claiiemcnr  expliquer 
le  propofe  ,  nous  métrerons  deflbubs  noz  quatre  ter- 
mes leurs  valeurs,  en  cefte  forte: 


DES    EQJIATIONS.   Prob.  LXX, 


IOOO. 


*®-f-4oo. 

IOOO. 
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IO. 


IO. 

IO. 


Or  il  eft  notoire  par  les  mcfmes,  que  le  cube  de  la  va- 
leur de  10,  eft  égal  à  fix  quarrez  du  mefme  valeur 
400;  Pourtant  fi  nous  avions  nombre  tcl,que  de  Ton  cu- 
be foubftraiétles  fix  quarrez  du  mefme  nombre ,  &  que 
larefte  fuft  40o,ileftmanifefte,  que  tel  nombre  fcroit 
la  valeur  de  1  ®  requife.  Pourtant  mettons  ceci  en  que- 
ftion telle:  Trouvons  un  nombre  tel,  que  de  fin  cube  (bubfiraici 
Us  fix  quarrez,  dudiiï  nombre ,  Ltrefiefiit  400.  Or  fi  nous 
commençâmes  à  befbigner  félon  la  vulgaire  manière, 
qui  fera  enfeignéc  au  81  problemc,nous  trouverions  à  la 
fin,  cgaleté  de  termes,  qui  feroient  les  mefmcs  que  les 
termes  donnez;  de  forte  que  ne  proufhterions  ainfi  rien; 
Parquoi  ilnous  faut  mettre  autre  queftion  que  la  précé- 
dente, laquelle  eft  inventée  en  cefte  forte:  le  voi  aux  fuf- 
di&s  quatre  termes,  que  fi  ie  diwifois  le  400  donncz,par 
le  10  valeur  de  1  ®,  le  quotient  fcroit  40:  Doncques  40 
&  10  font  deux  nombres  tels,  que  leur  produi&eft  400, 
&  du  cube  de  l'un  (i  fçavoir  du  10  ;  foubftraiéfc  les  6 
quarrez  du  mefme  nombre,  refte  400  .  parquoi  jepro- 
pofe  ceci  en  queftion  telle  :  Trouvons  deux  nombres  tels,  que 
leur  produitt fou  40  o  cube  de  Cua3fiubifraicl  les  fix  quar- 
rez. du  mefme  nombre,  la  resle  foit  400 .  Et  eft  notoire  qu'e- 
ftant  trouvez  tels  deux  nombres  ,  l'un  fera  celui  que 
nous  cherchons  :  Or  cefte  queftion  eft  la  10  du  81  pro- 
blème, par  l'opération  de  laquelle,  il  eft  notoire  eftre 
colligéc  hdiéteconftrudtion;  Car  après  la  réduction,  1 
©fe  trouva  égale  a —  1400  ®  -j-  160000,  mais  ce 
1400,  eft  le  produit  de  6  Se  400  donnez,  auquel  pré- 
cède —,  Se  leur  quantité  eft  ®:  Et  le  1 6 o  0  0  o  eft  le  quar- 
rcdu4oo  donné,  ce  quiavient  ainfi  en  tous  exemples 
iemblables;  Se  pourtant  eft  ce,  que  l'on  a  mis  tout  ceci 
cnreigleplus  briefue.  Quant  au  400  qui  fe  divife  fina- 
lement par  le  40  trouvé  ;  La  raifon  eft  notoire  audiefc 
10  exemple  du  81  problème.  Laquelle  origine  il  nous 
talloit  déclarer. 

DES  SOLVTIONS   QVE   L'ON  PEVT 

FAIRE    PAR  —   SVR    LES  PRECEDENS 
PROBLEMES. 

Aucuns  des  precedens  problèmes ,  de  la  proportion 
des  nombres  algebraiques,  reçoivent  par  deflus  les  folu- 

tions  ci  devant  données,  encore  d'autre  folution  par  j 

Et  combien  les  mefmcs  ne  femblent  que  folutions  fon- 
gces,  toutesfois  elles  font  utiles,  pour  venir  par  les  mef- 
nies  aux  vraies  folutions  des  problèmes  fuivans  par-(-j 
La  caufe  eft,qu'au  valeur  de  1  ®  trouvé  par  quelque  des 
problèmes  precedens,  il  faudra  aucunefois  encore  aiou- 
ftcrquelque  certain  nombre,  comme  apparoiftra;  d'où 
*  enfuit, que  quand  le  nombre  à  aioufter,fera  maieur  que 
ladidte  Solution  par  — ,que  leur  différence  fera  vraie  fo- 
lution par .+-.  Or  lefdidres  folutions  par  —  (Icfqudlcs 
nous  expliquerons  par  articles  félon  l'ordre  des  problè- 
mes) &  leurs  différentes  précédentes  font  telles: 

Article  1.  Eftant  1  ®  égale  a  o),  la  valeur  de  1 
®,  ne  peut  eftre  --:1a  raifon  e  ft,que  la  valeur  du  premier 
terme feroittoufiours-,&du fécond  terme  toufiours 
-f-,  lefquels  ne  peuvent  eftre  égaux. 

Article  il  Eftant ®  égale  a ®  +  @  la  foIu, 
non  fe  peut  faire  par-;  Par  exemple  1  ®  vaut  4rï)+ 
M,  combien  i  j;î  On  changera  le  fécond  terme  donné 
ainfi  :  1  ®  vaut— 4®-+-  ai  ,  combien  1  ®  ?  faiâ  par  ic 
*8  problème  5 ,  lequel  appliqué  a  noftre  queftion,  nous 
dirons  que  la  folution  eft  —5.  1  Arithmétique  demon- 
itoitioncn  eft  telle; 


—  7- 

—  7. 


i@.  4® -4-21.  1®. 

9-  —  12-t-ai.  —  3.  —3. 

Article  in.  Eftant®  égale  a  —  ®_j-  @  ,laf0- 

lutiôn  fe  peut  faire  par — .  'Par  exemple,?  ®  vaut  4 

®-h  21,  combien  1®?  On  changera  le  fécond  terme 
donné  ainfi  :  1  (2)  vaut  4® -h  *i  >  combien  r®  ?  faict 
parle^S  problème  7,  lequel  applique  à  noftre  queftion, 
nousdironsqucla  folution  eft  —  7  ;  l'Arithmétique  de- 
monftration  en  eft  telle* 

1®,  — 4@_|_1Tj  1®, 
49-  28 -h  21.  __7. 

Article  iv.  Eftant®  égale  à®—  ©,lavaleur 
de  1  ®  ne  peut  eftre  -  :  la  raifon  eft,  que  la  valeur  du 
fécond  terme  fcroit  toufiours  +  ,&  du  fécond  terme 
toufiours  — ,  lefquels  ne  peuvent  eftre  égaux. 

A R ticle  v.  Eftant  ©  égale  à®+®«  on  ver- 
ra fi  le  produit  des  du  nombre  de  ®,  par  laracine 
quanée  de  ~-  du  mefme  nombre,  eft  Egal,  Maicur  ou 
Moindre,  que  (o)  donne.  Car  quand  tel  produit  eft 
egal,ou  maieur,  ils  auront  chafeune  une  folution  par  — 
mais  eftant  moindre,  il  ne  l'aura  pas.  Et  premièrement 
nous  donnerons  exemple,  auquel  te  rencontre  egalcté 
ainfi:  i®vauti2  ®  16  ,  combien  1  ®  ?  Carie  prol 
duiét  de  8  (pour  les  -f-  de  12  des  .2  ®j  par  i  (pour  la 
racine  de  -i-defdifts  u)  faift  1*,  qui  eft  égal  au  .^don- 
ne, ils  auront  doncques  une  folution  par  —,  laquelle  on 
"ouvcencefteforte:On^^ 

ne  ainfi:  1  ®vaut  12®-  r<J,  combien  1  ®  ?  fai(fcpar 
le  6c,  problème  2  ,  lequel  appliqué  â  noftre  queftion 
nous  dirons ,  que  la  folution  fera  -  2.  l'Arithmétique 
demonftration  en  eft  telle  : 

I®.  I2®-4-i^  j04 

—  8.  — 24-^16".  —2. 

Et  eftant lediAproduid  Maieur,  les  donnez  auront 
auffi  (comme  nous  avons  diâ)  folution  par—  Par  ex- 
emple ,1  ®  vaut  12  ®  -t-  9 ,  combien  1  ®  ?  On  chan- 
gera le  fécond  terme  donné  ainfi:  1  ®  vaut  12  ®_  9 
combien  1  ®  ?  faift  par  le  69  problème ,  pour  maieure 
loiution  3  lequel  applique  à  noftre  queftion ,  nous  di- 
rons que  la  folution  eft -3:  L'arithmétique  demon- 
ftration en  eft  telle:  ^ 

I®.  i2®4-9.  1®.  -3. 

—  27.         — 36^9.  —3.  _3. 

Mais  eftant  ledift  produit  moindre,  ils  ne  peuvent 
(comme  nous  avons  diéb  défias;  avoir  folution  par-: 
la  raifon  eft  que  la  valeur  du  dcuxiefme  terme  donné 
ferait  toufiours  neccflàiremcnt  maieur  ,  que  celui  d„ 
premier.  * 

Article  vi.  Eftant  ©égale  à-®  +  ^  lav_ 
leur  de  ,  ®  ne  peut  eftre  -  :  la  raifon  eft,  q^  ^  r 
du  premier  terme  ferait  toufiours         du  fécond  ter- 
me toufiours  -h,  lefquels  ne  peuvent  eftre  égaux 

Article  vu.  Eftant®  égale  à®J la  folu- 
tion fe  peutfaire  par-.  par  cxemple,i  ®  vaut  2 
115  combiemi®  ?  On  changera  le  fécond  terme  ainfi: 
1® vaut  1®-+»  21,  combien  1®  ?  fa,d  par  le  69  pro- 
blème 3.  lequel  appliqué  à  noftre  queftion,  nous  dirons 
que  la  folution  eft  -  3.  L'arithmétique  demonftration 
en  eft  telle: 


—  2. 
■ — 2. 


1®. 
-*7« 


10-21. 
—  É— 21. 


10. 

-3- 


—  5- 

—h 

Arti^ 


\ 
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Article  y  i i 1.  Et  fi  l'on  pofoit  i  ©  egaîe  a —  3 
(f) —  4  ,  li  folution  fc  pourroit  aulîî  faire  par  —  chan- 
geant le  fécond  terme  comme  deifuSjen  cefte  forte:  1  © 
faut  —  3  ©  -;-  4 ,  combien  1  0  ?  faict  parle  69  problè- 
me 1  ;  Lequel  appliqué  à  noftre  queftion,  nous  dirons 
que  la  folurion  cit. —  1.  L'aritKmctique  dcmonftration 
en  eft  telle: 


E    D'ARI  T  H, 


16% 


-$®-4- 


1(2).  — 1. 


Article  ix.  Eftant  ©égale  à© -f  ©,  la  valeur 
de  1©  ne  peut  eftre  — ^  la  raifon  eft,  que  la  valeur  du 
premier  terme,  (croit  toujours — ,  &  du  fécond  ternie 
toufiours  -r  îlefqucls  ne  peuvent  eftre  égaux. 

Article  x.  Eftant  ©  égale  à-^  ©~t-®;  On  ver- 
rai! le  produicl  de  -*  du  nombre  de  ©, par  le  quarré 
des  ~  >  du  mefine  nombre,  eft  Egal,  ou  Maieur,  ou 
Moindre,que(o)donné.Car  quand  tel  produicl:  eft  égal, 
ils  auront  une  folution  par — .  Et  eftant  maieur,  ils  au- 
ront deux  folutions  par  —  :  mais  eftat  moindres,ils  n'au- 
ront point  de  folution  par  — .  Et  premièrement  nous 
donnerons  exemple,auquelfe  rencontre  egaleté,ainfï,i 
g)  vaut  —  3  ©  -i-4,combien  1 ©  ?Car  le  produicl:  1  (pour 
-j-  de  3  des  3  @j  par  4  (pour  le  quarré  des  -|-  defdicts  3) 
faicl  4 ,  qui  eft  égal  au  ©  donné.  Ils  auront  doneques 
une  folution  par  — , laquelle  on  trouve  en  cefte  forte:On 
changera  le  fécond  terme  donne  ainfî,i©  vaut  3  © — 4> 
combien  1  ©?  faict  par  le  70.  problème  2,  lequelappli- 
qué  à  noftre  queftion,  nous  dirons  que  la  folution  eft 
— 2.  l'Arithmétique  dcmonftration  en  fera  telle: 


«SX 


-3©- 


' — 2. 


Et  cftar.t  ledicl  produicl:  maieur,  nous  aurons  alors 
deux  folutions  par  — .  Par  exemple,  1  ©vaut  —  n  ©  «f-  • 
72  ,  combien  1  ©?  On  changera  comme  deflus,  le  fé- 
cond terme  ainfi  :  1  ©  vaut  11  ©  —  72,  combien  i®> 
faict  par  le  70  problème,  pour  maieure  folution  3 ,  & 
^our  moindre  folution  4/  40 — 4,  lefquels  applicquez 
a  noftre  queftion,  nous  dirons  que  la  folution  eft  &  — 
3  >  &' — 4/  40  —  4.  l'Arithmétique  demonftration  en 
eft  telle: 


i®.  —11(3: 
—  27.  —99 


-7»- 
-72. 


1®.  -3- 
Item. 

72.     1®.    —4/40  —  4. 


1©.  —n@- 
—1^30  97  60— $44.— ^3  °  97  so-«6 1 6+7*— V40-.4— V40— 4 
Mais  eftant  lcdidl  produicl:  moindre  ,  alors  ne  fc 
pourra  ('comme  nous  avons  did  deffus)  avoir  folution 
par — :  la  raifon  eft  que  la  valeur  du  deuxiefme  terme, 
devient  toufiours  neceffaiiemcnt  maieure,  que  celui  du 
premier. 

Article  xi.  Eftant  (D  égale  à®—©,  la  folu- 
tion fe  peut  faire  par  — .  par  exemple  1  ©  vaut  6 ©— 
400,  combien  1(1)?  On  changera  le  fécond  terme  ain- 
,  1  ©  vaut  6  ©  -f  -  40  o ,  combien  1  ©  ?  faicl:  par  le  7  6 
problème  10.  lequel  appliqué  à  noftre  queftion  nous 
dirons  que  la  folution  eft  —  io.l'Arithmetique  demon- 
ftration en  eft  telle  : 


1©.  6©  — 400. 

— 1000,    — 6oo  — 400, 


I©  —10. 


Problème  LXXL 


Estant  donnez,  trois  termes,  defqueh  lepremier  ©,  le  (èfofid 
©(i/o;,  le  tmftefme  nombre  algebraique:  Trouver  ie,-.r 
quatnefme  terme  porportionel. 

Nota.  Le  trinomie  du  fécond  terme  donne  de  ce 
probl.  fe  peut  rencontrer  en  fept  différences ,  à  feavoir: 

©  -f-  ®  -h  @  Lefquelles  fept  différences  fè- 

— ©  4"  ©  i  -  @  Ion  les  autres  autheurs ,  reçoivent 

©  ■+ •  © — ©  bien  25  diverfes  manières  d'ope- 

■ — ©.-f-© —  @  rations  :  Mais  nous  l'avons  con- 

©  —  ©  -t-  ©  vertic  en  une  fimpie ,  facile  ôc  ge- 

— G)  —  ®    ©  ncralc  en  cefte  forte  : 

©-©-© 

PREMIERE  DIFFERENCE  DE  SE- 

COND   TERME  ©-{-®-i-@. 

Explication  du  donné.  Soyent  donnez  trois  termes 
Ion  le  problème  tels  :  le  premier  1  © ,  le  fécond  6  © 

10  ©  -h  300,  le  troifiefme  1  ©.  Explication  du  requu.  Il 
faut  trouver  leur  quatriefme  terme  proportionel. 

ConfiruClion. 

Le  tiers  de  6  (des  6©)  eft  % 
Qui  multiplié  par  fon  double  4,  faicl:  8,  au  mefme 
aioufté  le  quarré  dudicl:  2,  faicl;  12,  au  mefme 
aioufté  10  (des  10  ®)  faicl:  22,  auquel  appliqué 
©,  feront  22q 
Puis  du  nombre  ©donné  ^00 
Soubftraictle  cube  de  2  premier  en  l'ordre  qui  eft 

8>reftc  202 

Au  mefme  aioufté  le  produicl:  de  2  premier  en 
Tordre  ,  par  22  fécond  en  l'ordre,  qui  eft  24, 
faicl  '  3jtf 

Puis  on  dira  i  ©  (par  rcigle)  vaut  22  ©  (fécond 
en  l'ordre)     336  cincquiefineenl'ordrejCom- 
bieni©?  faicl:  par  le  ^problème  g 
Au  mefme  aioufté  2,  premier  en  i'ordre,fai£t  10 
le  dique  10  eft  le  quatriefme  terme  proportionel  re- 
quis. Demonftration  d'Arithmétique.  Mettons  par  le  moien 
du  66  problcme,foubs  chafeun  terme  fà  valepr,  en  cefte 
forte  : 

i®.  6@+io®  +  5oo.  i®.  IO# 
1000.  1000.  i©.  10. 

Et  appert  que  10,  eft  leur  quatriefme  terme  propor- 
tionel. 

Préparation  d'autre  demonftration  Géométrique. 
Soient  à  la  figure  du  théorème  devant  le  69  problè- 
me 1  ©  A  B  ,  égale  au  vallant  6  ©AB~f- 10 (r  AB  -j- 
3  o  o;  Et  foit  C  B  2,à  fçavoir  le  tiers  de  6  des  6  ©  donnez. 

11  nous  faut  dcmonftrer  que  fon  cofte,  ou  1  ©  A  B  vau- 
dra 10.  Demonftration.  1  ©  A  B,  eft  par  i  nypothefe  '  ega- 
leàeT©AB-4-io©AB-)-3oo.  '  5 

Mais  1  ©  A  B,  eft  auflî  égal  ài©AC-f-6©AC-^ 

12  ©  A  C  -f- 1  ©  C  B ,  par  le  4  corollaire  devant  le  L 
problème.  J 

Ergoi©AC+<îG)AC  +  ,i©AC-t-i®C.B, 
fontegalesà-  £©ABh- io®AB-i-3oo. 

Mais  1  ©  C  B  ( veu  que  C  B  eft  2;  eft  égale  i  8,  par- 
quoi  foubftrayons  de  lune  partie  1  ©  C  B ,  &  de  l'autre 
partie  8; 

Ergo  1  ©  A  C  -f-  C  (2)  A  C  ~f- 12  ©  A  C ,  font  égales  ï 
<?©ABH-io©AB-^292. 

Mais  6  ©  A,B ,  excédent  aux  6  ©  A  C ,  en  6  gno- 
•  mons 
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me.  Et  les  6  gnomons  P  O  B  A,  font  24  ®  A  B  —  6  Q) 
C  B  (car  eftant  A  B 1  ®,  &  H  B  2,  alors  fera  A  H  2  ®,  & 
C  O  2  (1),  parquoy  chafque  gnomon  fera  4  ®  —  ï  QjC 
B,à  fçavoir  4(1)  AB  —  i(i)CB,  parce  que  le  produicl: 
de  H  B  2,par  A  B  ,fai<5fc  aufli  bien  le  double  de  A  B,com- 
me  la  fupeifice  A  H;  doncqucs  les  6  gnomons,  comme 
nous  avons  did,  font  24  ®  A  B  —  6  ®  C  BJ  parquoy  6 
®AB,  excédent  à  6  (2)  A  C,  en  24(1;  A  B  —  6  ®CB. 
Mais  6  Q)  C  B  font  24,parquoy  6  (2;  A  B,  excédent  à  6  © 
A  C,  en  24  ®  A  B  —  24.  Parquoy  6  @  A  B,  font  égales 
a6®  AC-+-24®  AB  —24.  Soubftnyons  doncqucs 
de  la  fufdicte  féconde  partie  des  égales  parties  6  fz) 
AB,  &  ajouftons  en  fon  lieu  6  g)  À.Ç  -+-  24  ®  A  B 

Ergo  i©AC  +  6  (|)  A  C  -}-■  12  ®  A  C,  font  égales 
d6i  2)ACH-  34QAB®  168. 
Puis  foubftrayons  de  chafque  partie  d(l)AC; 

Ergo  1  ®  AC-h  u0  AC, font  égales  à  3 4®  AB 
.4-  268. 

Mais  34®  AB,  font  égales  a24®AC-i-34®CB, 
& 34  ®  C  B  (parce  que  B  C  eft  1)  font  68,  parquoy  34 
®  A  B  font  égales  à  27  ®  A  C-h  68.Soubftrayons  donc- 
ques  delà  première  partie  des  égales  parties  34®  AB,ô£ 
en  fon  lieu  ajouftons  34®  AC  -f-  68; 

Ergoi®  AC  -^  h  ®  AC,  font  egalesa34®  AC 
H-  336. 

Puis  foubftrayons  de  chafque  partie  12®  AC. 
Ergo  1  ®  A  C,  eft  égale  à  22  ®  A  C  -+-  336". 

Mais  eftant  1  ®  A  C,  égale  ou  vallant  22  ®  A  C  336, 
alors  par  le  69.  problème,  1  ®  A  C  vaudra  8  j  Au  mef- 
me  ajoufté  C  B  2,  donne  fbmme ,  pour  1  ®  A  C  10  -,  ce 
qu'il  falloit  demonftrer. 

SECONDE  DIFFERENCE  DE  SE* 

COND    TERME    —  @      ®  "t"  ©. 

"Explication  du  donne.  Soyent  donnez  trois  termes  fé- 
lon le  problème,  tels  :  le  premier  1  ®,le  fécond  —  6  Q) 
-r-3®  -4-  16.  Explication  du  requis.  Il  faut  trouver  leur 
quatriefme  terme  proportionel. 

Conftruttiott. 

Le  tiers  de  —  6  (des  —  6  (2))  eft  »—  2 

Qiu'  multiplié  par  fon  double  — 4,  faicl:  8,  au 
mefmç  ajoufté  le  quatre  dudict —  2,  faict  12, 
au  mefme  ajoufté  3  (des  5  ®)faicT:  15,  auquel 
appliqué®  feront 
Puis  du  o  donné  qui  eft 

Soubftraid  le  cube  de  —  2  premier  en  l'ordre,  qui 

eft  —  8,refte 
Au  mefme  ajoufté  le  produicl:  de  —  2  premier  en 
l'ordre,  par  15  du  fécond  en  l'ordre,  qui  eft  — 
3o,  faiâ;  4 
Puis  on  dirai  ®  (par  reigle)  vault  15  ®  f  fécond 
en  1  ordre)     4  (cincquiefme  en  l'ordre)  com- 
bien i  (ï  >  faiâ  par  ie  69  problème  4 
Au  mefme  ajoufté  —  2  premier  en  l'ordre,  faid  2 
Je  di  que  1  eft  le  quatriefme  terme  proportionel  re- 
quis. Demonftration  Arithmétique.  Mettons  par  le  moyen 
du  66  problème,  foubs  chafeun  terme  fa  valeur  en  cefte 
forte  : 


Préparation  d'autre  demonflration  Géométrique, 

Soit  à  la  figure  du  théorème  devant  le  69  problème 
ï  ®  A  C,  égale  ou  vallant  —  6  Q)  A  C  -f-  5  ®  A  C  H  -  26; 
Et  foit  C  B  2,  a  fçavoir  le  tiers  de  6,  des  6  ®  donnez.  Il 
faut  demonftrer  que  fon  cofté  ou  1  ®  AC  vaudra  2. 
Demonjlration.  A  B  faiâ:  1  ®  A  C  2,  mais  le  cube  de  ï 
®  A  C  ~h  2  faiâ  (par  le  49  problème,  &  par  le  4  Corol- 
laire devant  le  69  problème)  r®  A  C  h-  6  ®  A  C  1  • 
®AC-i-i®CB8; 

Ergo  1  ®  A  B,  eft  égale    ®AC     6®  AC-f- 12  Q 
ACH  i®CB8. 

Mais  puis  que  par  l'hypothcfe  1®  A  C,  eft  égale  a  — 
6Q)  A  C  -f-  3  (i)  A  C  -f-  26:  Doncqucs  il  nous  ajouftons 
à chafcime  partie  6 ®, alors  1  ®  AC  -4-6®  AC  feront 
égales  à  3  ®  A  C  -h  265  foubftrayons  doncqucs  de  la  fé- 
conde des  égales  parties  1®  AC  -j-  6  ®  A  Ç,  &  en  fon 
lieu  pofons  5  ®  A  C  -f- 16  \ 

Ergo  1  ®  A  B,  eft  egnle  à  15  ®  A  C  -+-  54. 

Mais  15  ®  C  B  font  égales  336,  parquoy  ajouftons  à 
l'une  partie  3  o ,  &  à  l'autre  15  ®  C  B  \ 

Ergoi®  A  B  +  3o,fera egalài5®  AB-'r34» 

Puis  foubftrayons  de  chafque  parrie  30; 
Ergo  1  ®  A  B,  eft  égale  à  15  ®  A  B  -+-  4. 

Mais  eftant  1  ®  A  B,egalc  ou  vallant  1 5  ®  A  B  -f-  45 
alors  par  le  69  problème  1  ®  A  B  vaudra  4 ,  de  la  mef- 
me foubftraiâ  C  B  2  refte  1  ®  A  C  2  ;  ce  qu'il  falloit  de- 
monftrer. 

Le  général  ordre  que  nous  avons  promis  fur  les  que- 
ftions  qui  fe  peuvent  rencontrer  en  ce  problème,  appa- 
roift  allez  es  conftruâions  des  deux  exemples  précé- 
deras ,  car  il  n'y  a  en  Tune  pas  une  fyllabe  autrement 
qu'en  i'autre5&  pourroient  fàtisfaire  à  ce  probleme,tou- 
tesfois  pour  les  moins  exercés,  nous  deferiprons  leurs 
diverfitez.  Mais  (a  fin  de  ne  mefufer  le  temps,  &gafter 
papier)  feulement  les  nombres  de  l'ordre,  aufquels  on 
entendra  fe  référer  les  mots  des  conftruâions  prece- 
dens,  en  cefte  forte: 


15  CD 
16 

34 


1®. 


S. 


2. 


i  CD  égale  a 
—  6®-f-3®-t-22 

150 
22 

30 
o 


2®  égale  a 
—  ^®-r$®-f-4 


150 
4 
12 
—  18 
5 


On  entendra  par  ces  conftruâions,  que  1  ®  vallant 
—  6®-i-  3 0 -i-  alors  1®  vaudra  4/ 15 —2.  Auflî  1 
®  vallant — 6  (5)  —  3  @  ^  4,alors  1  ®  vaudra  1 .  Et  ainfi 
des  autres  fuivans. 


TROISIESME    DIFFERENCE    DE  Se- 
cond   TERME  ©-f-®— ,@. 

1  ®  égale  a 
6©-r-30-i3 
2 

15© 


Et  appert  que  %  eft  leur  quatriefme  terme  proportio- 
nel requis. 


1®  égale  a 

60-1-4®— *4 
2 

—  24 

—  3* 

o 

4 
6 


1  (D  égale  a 
604-30-44 


—  18 

—25 

4 
4 


*5® 

—  44 

—  52 

—  12 

2 
4 


3o 


QUATRIESME   DIFFERENCE  DE 

SECOND    TERME   —  ®-r-® — ©* 


i  ®  égale  a 

—  6®-r-i8®  — 4 
—  i 

3°® 
—4 
4 

4 
2 

CINCQUIESME   DIFFERENCE  DE 

SECOND    TERME    ® —  0-}~®. 


LE    IL    LIVRE  D'ARITH, 

î®  égale  a  inégale  a 

—  i  —  2 

62 
70 
7* 


1®  égale  a 

1®  égale  a 

1  ®  égale  a 

6(2)— n®-j-9 

^@-u®-t-7 

2 

2 

2 

0® 

0® 

0® 

8 

9 

7 

0 

1 

—  1 

0 

1 

—  1 

0 

1 

«—  1 

2 

3 

1 

1  ®  égale  a 

1  ®  égaie  a 

1  ®  égale  a 

io(£H-5 

i;®-t-io 

2 

-2® 

-3® 

3 

15 

10 

—  5 

7 

2 

3 

—  4 

1 

I  Faiftpat  le  1  art.  devant  ce  7i_  1 

3 

1 

î  ®  égale  a 

1®  égale  a 

9®-f-4- 

6®—  io®-f-4. 

30 

*® 

4 

4 

—4 

—  4 

2 

0 

Faict  par  la  note  du  69  problème 


\&  o 

Faicl:  auflî  par  le  7  article  devant  ce  71  prob.  —/  3. 
Et  à  chafcun  de  ces  trois  ajouftc  2  premier  en 

l'ordre,  faict  pour  première  folution  2  -f-  4/ 2 

Et  pour  féconde  folution  z 
Et  pour  troifiefme  folution  2 — 4/2 

SIXIESME    DIFFERENCE    DE  Se- 
cond   TERME   — @~ ©-h©. 

1®  égale  a  1®  égale  a  1®  égale  a 

t $©_i2®-f-5*.  —^@-3®-r-io.— 6@— 30T-38 

— 2  — 2.  _2 

o®  9®  9® 

56  ïo  38 

64  18  46 

64  o  z8 

4  3.4 

*  I  2 


n® 
8 
16 
—  6 

Par  le  69  /&  5 
problème. \&  4/  2£  — 
Maieure  folution  1 

Moindre  folution  V  ^  —Ci 

vous  plaiftla  folution  par  moins. 


SEPTIËSME   DIFFERENCE  DE 

SECOND    TERME  ®  ®  ©. 

1  ®  égale  à         1  ®  égale  a        1  ®  égale  a 
3®— i°     *®— 4©— 5    6®— 4®— & 

12  2 

9®                   3®  80 

—  10  —  5  —16 

—  18  —13  —24 
o                       3  — S 

3  3  a 

J  5    Par  le  69  JSc  2 

prob.     \&   4/j — 1 
Maieure  folution  4 
Moindre  folution  «/  5  1 

Conclu/ion.  Eftant  doneques  donnez  trois  termes,de£ 
quels  le  premier®,  le  fécond  ©®@,  le  troifiefme 
nombre  algebraique  quelconque:  Nous  avons  trouvé 
leur  quatriefme  proportionel  ;  ce  qu'il  falloir  faire. 

DE   L'ORIGINE   DE   LA  CON- 

STRVCTION   DV  PRECEDENT 
IXXl.  PROBLEME. 

Quand  ;f)  eft  égale  à®  ®;@,  nous  les  pouvons  ré- 
duire, en  ®  égale  à  ®  @,  ou  en  ©  égale  à  une  quantité, 
&alors  devient  la  valeur  de  1  ®  notoire  parle  problè- 
me conformé  aux  termes  reduidb,&  de  telle  réduction 
cft  colligée  la  manière  de  ladicte  conftruc~tion,  comme 
apparoiftra.  Soit  par  exemple  1  ®  égale  a  6 Q> -j- 10  ® 
-+-300.  Qui  font  le  premier  &  fécond  terme,de  la  pre- 
mière différence  j  Et  foubftrayons  de  chafque  partie 
6.0. 

Ergo  1  ©  —  6  ©,  demeurera  égale  à  1  o  ©  -}-  3  o  o . 
Puis  ajouftons  à  chafque  partie  quelque  ©&©  telles 
que  la  première  partie  aie  racine  cubique  de  ®  4-  quel- 
que (g;  Etefîdemonftrccn  1  origine  du  70  problème 
que  ce  feront  11® — 8  ;  Ajouftons  les  doneques  à  chaf- 
que partie  ; 

Ergoi®  —  tf©-i-ii®  —  8,  feront  égales1  a  22  ® 
292. 

Puis  extrayons  de  chafque  partie  racine  cubique. 
Ergo  1  ®  —  2,  feront  égales  à  /  ©  bino.  21  ®  -f 
i9i. 

Or  parce  que  la  féconde  partie  n'a  point  déracine 
jervant  a  noftre  propos ,  il  faudra  achever  la  refte  par 
1  aide  de  la  figure  du  théorème  devant  le  69  problème, 
en  cefte  forte:  Soit  chafeune  ®  denoz  égales  parties  la 
ligne  AB. 

Ergo  1  ®  A  B—  2  fera  égale  àV  ®  bino.  22  ®  A  » 
-h  292. 

Puis  pofons  que  B  C  foit  2. 
Ergo  1  ®  A  C,  fera  égale  i  V  ©  hmQt  22®AB-f» 

Puis 


DES    £  QJLÎ  A  T  I  O 

Puis  prenons  la  potence  cubique  de  chafque  partiei 
Ergo  i 0  A  C, fera  égale  à  22  0  A  B  -h  292. 
^  Mais 22  0 A B,  vallent  22®  A  C  -t-  44  (car  22  fois 
CB2font44joftonsd'oncalues  les  22  0  AB,&cn  fou 
lieu  pofons  1 1  1 1 A  C  -t-  44  5 

Ergo  i  0  A  C,  fera  égale  à  22  0  A  C  -h  336. 
Et  amfi  au  lieu  des  donnez  1 0  A  B,  égale  à  6  0  A  B 
-i-io0AB-t-3oo,  nous  avons  1  Q)  A  C,  égale  à  22  © 
AC  -j»  336  ;  Defquels  cftant  trouvé  la  valeur  de  1  0 
AC,  qui  par  le  69  problème  cft  8:  S'enfuit  que  pour 
'avoir  la  valeur  de  toute  la  AB  requife,  qu'il  y  faut  en- 
core ajoufter  la  C  B ,  qui  par  l'hypothclè  eft  2,  3c  fera 
pour  lblution  comme  delTus  10. 

Or  que  cecy  eft  l'origine  de  ladi&e  conllruéHon 
(  comme  nous  avons  demonftréle  femblable,plus  am- 
plement à  la  fin  de  l'origine  du  70  problème,  lcmbla- 
bleàceftc  ci)  elt  manifefte.  Laquelle  origine  il  falloir 
déclarer. 

Problème  LXXII. 

Estant  donnez,  trois  termes,  defquels  le  premier®  Je  fécond 
0  o),  le troiftefme .nombre algebraique  quelconque:  Trou- 
ver leur  quatriefme  terme  proportionel. 

Nota.  Le  binomie  du  fécond  terme  donné ,  de 
ce  problème,  fe  peult  rencontrer  en  trois  différences ,  à 
Ravoir  : 

(T)_i_(o)  Dcfquelles  trois  différences  les  autres 

,  Ss  en  donnent  trois  diveriés  manières  d'o- 

Zîo  Peiations  ,  mais  nous  en  donnerons  une 

^     ^  îimple  8c générale  en  ce  fte  forte  : 

PREMIERE    DIFFERENCE    DE  Se- 
cond   TERME  ©-r@. 

Explication  du  donné.  Soyent  donnez  trois  termes  fé- 
lon le  problème  tels  :  le  premier  1  ©,  le  fécond  12  ©  -f- 
5,  le  troifiefme  1 0.  Explication  du  requis.  Il  faut  trouver 
leur  quatriefme  terme  proportionel. 

Conjlruction. 

•4-©  (par  reigle)  -f  -  5  ©  (pour  le  5  donné,  luy 
applicant  0)  vallent  36  (quarrée  de  6,moitie  de  iz 
des  12  ®  donnez  )  combien  1  ©  ?  fai&  par  le  69 
problème  ^ 
Le  quarré  de  fa  moitié  2  eft  4 
Au  mefmc  ajoufté  5  donné,  faiâ:  9 
Sa  racine  quarrée  ^ 

De  la  mefme  foubftraict  2  moitié  de  4  premier 
en  l'ordre,  refte  j 

La  racine  quarrée  de  4  premier  en  rordre,cft  2, 
laquelle  quand  au  -f-  ou — fera  par  reigle  com- 
me les  12  ©donnez, qui  font  H-,fcradoncqucss- 
2-3  a  laquelle  appliqué  ©  par  reigle  feront  2  © 

Puis  on  dira  1 0  (par  reigle)  vaut  20  (Tixiefmc 
en  l'ordre)  r  (cincquiefme  en  l'ordre)  combien 
1  ©?  tm  par  le  6 8  problème  1/x^l 

Je  di  que  //  2.  -m  eft  le  quatriefme  terme  proportio- 
nel requis .  Vemonftraùon Arithmétique.  Mettons  parle 
moien  du  ^problème,  foubs  chafeun  terme  fa  valeur 
encefte  lorte: 

i©.         ii©-4-5.        !©.  VlJri* 
17H-/288.  17-W288.  fSi^i.  f/^i. 

Et  appert  que  4/1  -t*  h  eft  leur  quatriefme  terme 
proportionel» 


N  S.   hou,  LXXlt  81 

DE VXIESME   DIFFERENCE  DE 

SECOND    TERME    — 0  •-,-©• 

Explication  du  donne.  Soient  donnez  trois  termes  fé- 
lon le  problème  tels  :  le  premier  i  ©,1e  féconde  32  0 

-+-  60  ,  le  troilîcfme  1  0.  Explication  du  requis.  Il  faut 
trouver  leur  quatriefme  terme  proportionel. 

Conjlruction. 

~ £  ('par  reigle )  -p  60  ©  (pour  le  -fr  60  donné, 
lui  applicant  0  )  vallent  256  (quarré  de  —  16,  moine 
de  — 3  2  de  s  —  22®  données)  combien  1  ©îfaicr.  par 
le  69  prob  lème  ^ 
Le  quarré  de  (a  moine  2  eft  -4 
Au  mefme  ajoufté  60  donné,  faict  64 
Sa  racine  quarrée  $ 
De  la  mefme  foubftraic~t  2  ,  moitié  de  4  premier 

en  l'ordre,  refte  (■ 
La  racine  quarrée  de  4  premier  en  l'ordre  eft  2,  la- 
quelle quant  au  -h  ou  —  ,  fera  par  reigle  com- 
me les  —  3 1 0  donnez,qui  font  — ,fera  donc — 
2,  à  laquelle  appliqué  ©  (par  reigle)  fera       —  1  Q) 
Puis  on  dira  —  1  ©  (  par  reigle  )  vaut  —  2 0  (fixief- 
me  en  l'ordre)  -f-  6  (ancquiefmc  en  Tordre)  com- 
bien 1 0,  faiâ:  par  le  68  problème  4/7—1 
Je  di  que  /  7  —  1  eft  le  quatriefme  terme  propor- 
tionel requis.  Demonfiration  Arithmétique.  Mettons  par 
lemoiendu  66  problème  foubs  chafeun  terme  fa  Va- 
leur en  celte  forte: 

l©.         *-32-®-J-6o.        ï0.  4/7_! 
91  —  4/7168.  92  —  4/7168,    4/7—  1.  4/7  —  1 

Et  appert  que  V  7  —  1  eft  leur  quatriefme  terme  pro- 
portionel. 

TROISIESME   DIFFERENCE  DE 

SECOND  TERME  0  —  0. 

Explication  du  donné.  Soient  donnez  trois  termes  fé- 
lon le  problemetels:  le  premier  1  ©,  le  fécond  4  0—  3, 
le  troihefme  1 0.  Explication  du  requis.  Il  faut  trouver  leur 
quatriefme  terme  proportionel. 

Conjlruclion. 

~0(par reigle)  — 3  0  (pour  le  —  3  donné,  lui  ap- 
plicant 0)  vallent  4  (quarré  de  2  moitié  de  4  des  4  (0) 
combieni0?faiapar  le  66  problème  4 
Le  quarré  de  fa  moitié  2  eft  4 
Au  mefme  ajoufté  —  5  donné  faict  1 
Sa  racine  quarrée  T 
De  la  mefme  foubftraict  2,moitie  de  4  premier  en 

l'ordre,  refte  ^ 
La  racine  quarrée  de  4  premier  en  l'ordre,  eft  2,  la- 
quelle quand  au-}-  ou —  ,  fera  par  reigle  com- 
me les  4  ©  donnez,  qui  font  ^  ,fera  donc  2, 
à  laquelle  appliqué©  (par  reigle)  fera  '  2(î\ 

Puis  on  dira  1 0  (par  reigle)  vaut  2  0  (fixiefme  en 
l'ordre)  -1  (cincquiefme  en  l'ordre)  combien 
1  ©  ?  £u&  par  le  68  problème  t 
Je  di  que  1  eft  le  quatriefme  terme  porportionel  re- 
quis. Demonfiration \  Arithmétique.  Mettons  par  le  moien 
du  66 problème,  foubs  chafeun  terme  fa  valeur  en  ce- 
lle forte  : 


10. 
1. 


■  4©-5- 


10. 


Et  appert  que  1  eft  leur  quatriefme  terme  porportio  - 
nel requi*.  çQnclnfan.  Eftant  doneques  donnez  rrois 

termes, 


L  È    IL    LIVRE    D'A  klt  H, 


termes,  dcfqucls  le  premier© ,  le  fécond  ® © ,  le  troi- 
fiefrrie  nombre  algcbraiquc  quelconque  i  Nous  avons 
trouvé  lrur  quatiïemïe  terme  proportionel  ;  ce  qu'il 
falloit  faire. 

DE    L'ORIGINE   DE    LA  CON- 

STRVCTION    DV  PRECEDENT 
PROBLEME. 

Quand  (î)  efl:  égale  à ®  5),  nous  les  pouvons  rédui- 
re, en  @,  égale  à  (J)  o),  &  alors  devient  la  valeur  de  i  ® 
notoire  par  le  68  problème ,  comme  apparoiftra.  Soit 
i  (î  , égale  à  1 2  i)  ~\*y,  Qui  font  le  premier  6c  fécond 
terme  de  la  première  différence.  Il  faut  donccjucs  trou- 
ver quelque  ©&  o)  telles,  qui  ajoufiérs  à  la  1  fi)  la  foui' 
me  loir  trinomie,  duquel  la  racine  foit  1  @  -f-  quelque 
(q).  Puis  lefchàtes  @  ©  ajoutiez  aux  12  (1)  -4-  5 ,  que  la 
fomme  foit  trinomie,  duquel  la  racine  foit  ®  &:  ©.  Or 
pour  les  trouver,  il  fera  premièrement  neceftaire  ,  que 
le  quarré  de  la  moitié  du  nombre  de  multitude  des  ©, 
foit  égal  au  o) ,  car  autres  (3)  &  ©  ajouftez  a  1  (4) ,  ne 
peuvent  faire  que  la  fomme  aie  racine  fervant  a  noftrc 
propos.  Au  fécond,  que  le  produict.  du  nombre  des©, 
par  'a  fomme  de  tel  9  trouvéA'le  5  donné  foit  égala  36, 
à  fçavoirau  quarré  de  6,  moitié  de  12  des  1 2  ®,car  autres 
<2,  tk  ©  ajouftez  à  11  (\j  -+-  5  ne  peuvent  faire ,  que  la 
femme  aie  racine  fervante  à  noftrc  propos:  II  nous  faut 
doneques  trouver  deux  nombres  tels,  que  le  quarré  de  la  moine 
du  premier \oii  égal  au  fécond ,  &  que  le produict  du  premier  par 
le  fécond  -f-  5  fou  36.  &  ut  celle  qucflion  la  11  du  81  pro- 
blème, par  Laquelle  il  appert,  que  le  premier  cft  4,8c"  le 
fécond  auffi  4,  le  premier  doneques  fera  le  nombre  des 
©,  &lc  fécond  le  .o).  De  forte  que  les  deux  quantitez 
requifes,  feront  4 ©  «+-  4.  Ajouftons  les  mefmcs  à  chai- 
cane  de  n'ozcgales  parties  données; 

Ergo  1  (4)  -i-  4  ©     A  \  feront  égales  a  4  ©  -f- 11 

Puis  extrayons  de  chafeune  partie  racine  quarréc; 

Ergo  1  ©  -f-  2,  feront  égales  à  2  ©  -f  3. 
Puis  foubftrayons  de  chafque  partie  z\ 
Ergo  i  ©,  demeurera  égale  à  *  0  H- 1. 
Etainiî  au  lieu  de  1  (4) ,  égale  à  1 2  ®     5,  nous  avons 
1(2),  égale  à2  0-f-i.Et  la  valeur  de  1  ©,  par  le  68  pro- 
blème cft  4/ 2  -|-  1.  Et  efl:  manifefte  que  ceci  cft  l'origi- 
ne de  noftre  conftruction  du  piecedent  problème.  La- 
quelle il  nous  falloit  déclarer. 

Problème  LXXIIÏ. 

Estant  donnez,  trois  termes  defquels  le  premier  (4)  Je  fécond 
(z)(£)[o)Jetro'ifiefme  nombre  algebratque quelconque:  Trou- 
ver leur  quatriefme  terme  proportionel. 

Nota.  Le  trinomie  du  fécond  terme  de  ce  proble  - 
me  fepeut  rencontrer  en  fept  différences  à  fçavoir  : 

©  -i~  ®  i-  ©  Lefquclles  fept  différences  re- 

— ©  -h  ®  -h  ©  çoivenr  plufieurs  diverfès  manie- 

©-h®— ©  res  d'opérations  félon  les  autres 

— ©-T-®  — ©  autheurs  ,  mais  nous  en  avons 

q — ®-h  @  une  feule  &  générale ,  corn- 

^  0 — g)  -y  ©  me  s'enfuit. 

©-®  — ® 

PREMIERE   DIFFERENCE  DE 

second  terme  ©h-® — ©. 

'Explication  du  donné.  Soyent  donnez  trois  termes  fé- 
lon le  problème,  tels  :  le  premier  1  (4) ,  le  fécond  3  © 


4-  30  ©  + 16,  le  troifiefme  1  ©.  Explication  du  requit,  Il 
faut  trouver  leur  quatriefme  terme  proportionel, 

Confiruclion. 

-J-  ®  (par  reigle)  -+■  -f-  ©  (pour  le  ^  par  ieigle,des 
3  (2  donnez  j  -|- 1 6  (pour  le  1 6  donné,  luy  appli- 
cànt®)  vallcnt  .77  f  excès  de  225  quarte  delà 
moitié  de  30  des  30  ©donnez,  fur  48produic~tde 
16  donné  par  3  des  3  (2)  donnez)  combien  1  ©> 
faicl:  parle  70  problème  £ 
Auquel  ajoufté  3,  des  3  ©  donnez,  faict  9 
Le  quarré  de  3, moitié  de  6  premier  en  l'ordre, efl;  9 
Au  mefme  ajoufté  1 6  donné,  faict  25 
Sa  racine  quarree  $ 
De  la  mefme  foubftraic"fc  3,  moitié  de  6  premier  en 

l'ordre,  refte  2 
La  racine  quarree  de  9  fécond  en  Tordre  eft  3,  à  la- 
quelle appliqué  ©  par  reigle  feront  3  ® 
Puis  on  dira,  1  ©  par  reigle  vaut  3  ©  (ïèptiefme 
en  1  ordre) -f-  2  (Yïxicfme  en  l'ordre)  combien 
1  ' >  ?  faict  par  le  68  problème            f/  4  -~  -f- 1  .L, 
Je  di  que  les  me  fines  font  le  quatriefme  terme  propor- 
tionel requis. 

Demonhation  Arithmétique.  Menons  par  le  moyen  du 
66  problème  foubs  chafeun  terme  fà  valeur  en  celle 
forre  : 

Ht)-    3  ©H-3o®-M*.  i®/4-t-M-î- 

8o-t-+v6  4  6  4^-.8o^-+v646  44-.^4-^-  +  i-^-.i/4— +  x-^-4 

Et  appert  que  V  4  ^  -f- 1  \-  eft  leur  quatriefme  terme 
proportionel  j  ce  qu'il  falloit  demonftrer. 

Veu  que  la  reigle  de  celle  conftru&ion  eftgenerale, 
nous  n'appliquerons  pas  (comme  nous  avons  auffi  faicl: 
au  71  problème)  les  efciïptures  aux  nombres  des  ordres, 
pour  la  multitude  des  différences. 

1  (±) cgalc a  Nota.  Quant  le  fécond 

1 5  ®  -f-  3 6  Ci)  ~h  2.7      terme  donné  rient  racine  qui 
—  6  foit  binomie,l'on  extraira  pour 

9  plus  grande  facilite  ( combien 

9  que  la  reigle  ci  dellus  cft  gene- 

36  raie)  de  chafque  partie  racine. 

6  Soit  par  exemple  1(4),  égale  i 

9  4©+  I2®-+-  9-  Or  parce  que 

3  ©  le  fécond  terme,  tient  telle  raci- 

11  ~     1  ~       ne,  on  l'extraira  de  chafque  ter- 
me, &  1  ©  fera  égale  à  2  ©  -f-  3, 
6c  par  le  68  problème  1  ©vaudra  3. 


DE  VXIES  ME 

DIFFERENCE  DE 
SECOND  TERME 
—  ©-+"©. 

1  (4)  égale  a 
—  i©~l~4©-t-  3 


4 

2 


QVATRIESME 

DIFFERENCE  DE 
SECOND  TERME 

-©H-®—©. 

1  (  î)  égale  a 
—  *©-h8®_5 

4 
9 
4 
2 

—  1 

1® 
I 


TROI- 


DES    E  Q^U  A  T  I  O  N  S.    Prob.  LXXIII.  sj 

La  demonftration  de  charcunc  différence  fera  fem- 
blable  à  celle  de  la  première  différence.  Condufton. Eftant 
doncques  donnez  trois  termes,defqucls  le  premier  4,1e 
fécond  ©  ©  ®,lc  troifiefme  nombre  algebraique  quel- 
conque :  nous  avons  trouvé  leur  quatrième  terme  pro- 
portioncl  ce  qu'il  falloir  faire. 


TROISIESME     v  v  , 

Voyli  les  quatre  ptemie- 

DIFFERENCE     DE        ■       J.^       ^  f 

res  difterences  achevées, 

SECOND    TERME  9rf  ., 

-T  ,.  ^    ~  &  iont  celles  qui  ont  tou- 

v>  tes  eucs  au  ^ccon(^  tcrmej 

1  ®  ega^c  a  la  moyenne  quantité  -h,  à 

8  ©4-  16©  —  u  fçavoir  4-  ©5  s'enfuivent 

8.  maintenant  les  trois  au- 

1 6,  très,  qui  ont  ladictc  moy- 

16.  enne  quantité  — ;  Et  re- 

4.  ceuront  en  la  conftru<5tion 

£  quelque  petite  mutation  ; 

—  1.  La  raifon  cft,que  leurs  ori- 

40  gincs  mefties ,  les  reçoi- 

Soluti- /  1-I-4/2.  vcnt,qui  procède  (comme 

on  ou  \  i  —  4/1  apparoiftra  plus  amplemét 

en  fon  lieu)  de  ccla,quc  © 
— 0  H-  ©,  ont  autant  —  ©  -1-  ®,pour  racine,  comme 
©  — @,de  (quelles  ne  fçavons  en  l'origine  mefme  quel- 
le fera  la  vraye,  par  ce  que  la  valeur  des  quanti tcz  que 
nous  cherchons,  nous  eftincognuc.  D'où  s'enfuit  que 
defdictcs  différentes  fuivantes  on  pourra  faire  deux 
conftruc"tions,  qui  feront  aucunefois  toutes  deux  bon- 
nes; aucunefois  feulement  Tune,  defquelles  nous  pour- 
rons choifir  la  vraye. 

Or  la  première  de  ces  deux  conftruc"tions,  diffère  de 
la  précédente  feulement  en  cela,  qu'il  hiùt,que  le  feptif- 
me  nombre  en  l'ordre  (lequel  cy  deffus  s'a  toujours 
clic  dict  -p-)  foit  par  reiglc  — . 

Et  ladeuxiefme  de  ces  deux  conftru&ions,  diffère  de 
la  précédente  feulement  en  cela,  qu'il  faut  que  le  cinc- 
quiefme  nombre  en  l'ordre  (lequel  cy  deffus  s'a  touf- 
jours  di£b  -Jr)  foit  par  reigle  — . 

Lefquellcs  chofes  eftant  fort  évidentes,  nous  en  don- 
nerons feulement  les  exemples  par  les  chara&cres  des 
nombres  de  l'ordre. 

CINCQVIESME    DIFFERENCE  DE 

SECOND    TERME    ©  —  ©4-@. 

égale  a  1  (|)  égale  a       1  (♦)  égale  a 

M®— 16©  4  3-  n©— iS©-|-8.  10®— 4o©i-i<î 
x  1  —  1  — 1     6  6 

16  16       9  9  16 

X  II  19  .  9 

4  4      9  9    15  *5 

i  —13  —5     5  —5 

1  —3      4  —11  —8 

-4®      4©.  -30  30—40  4®. 

f  J- 1       f     3        1  rl*/6  —  1  Ceftuin'a 

OM<      j  ou<ï  point  de 

\,     1  \.A  vraye  fol. 

Nota.  Quand  le  fécond  terme  donné,  aura  racine 
Qui  foit  binomie,on  en  pourra  faire  comme  nous  avons 
foubs  la  première  forte. 

SIXIESME    DIF-  SEPTIESME  Dif- 
férence de  se-  FERENCE    DE  SE- 
COND   TERME  COND  TERME 
—  ©"-©-h®.  *  ®  — ®— @. 

1(4)  égale  a  1  g)  égale  a 

— 3®  —  6CD-t-5  I9@  — 10©—  5 

4  6 
*$ 

4  9 

9  4 

3  —1 

-1©   %  .  J® 


— -i^i-^ 


DE    L' ORIGINE   DE    LA  CON- 

STRVCTION    DV  PRECEDENT 
PROBLEME. 

Quand  (4)  eftegalea©©©,  nous  les  pouvons  ré- 
duire en  ©,  égale  à  ©@,& alors  devient  la  valeur  de  1 
©  notoire  par  le  6%  problème  ,  comme  il  apparoiftra. 
Soin  (î),  égale  a  3  (2)  4- 30  ®-t  x6,  qui  font  le  premier 
&  fécond  terme  de  la  première  duTercnce.il  faut  donc- 
ques trouver  quelques  ©  Se  @ ,  tels  que  ajouftez  à  la  1 
(ïj  ,1a  fomme  foit  trinomie,  duquel  la  racine  foit  1© 
4-  quelque  ©;  Puis  lefdictes  1  o;,  ajouftez  aux  3(2)4- 
3  o  ©  -f- 16 ,  la  fomme  foit  trinomie  ^  duquel  la  racine 
foit  1  ®  &  ®  i  Or  pour  les  trouver ,  il  fera  première- 
ment neceflaire,  que  le  quatre  de  la  moitié  du  nombre 
de  multitude  des  ©  foit  égal  au  o),  car  autres  ©&© 
ajouftez  à  1  (Z) ,  ne  peuvent  frire  que  la  fomme  aie  raci- 
ne fervante  à  noftre  propos,  par  la  note  du  1  exemple  du 
61  problème.  Au  fécond,  que  le  produidde  la  fomme 
de  3  (des  3  ©donnez;  &  le  nombre  des  ©  trouvé,  parla 
fomme  de  1  donne ,  &  du  ©trouvé ,  foit  égal  a  125 , 1 
fçavoir  au  quarré  de  15 ,  moitié  de  30  des  30  ©  donnez, 
car  autres  ©  &  ©,  ajouftez  i  3  ©  4.  30  ©  +  l6  ne  peu- 
vent faire  que  la  fomme  aie  racine  fervante  à  noftre  pro- 
pos ,  par  ladifte  note  du  61  problème:  II  nous  faut  donc- 
ques trouver  deux  nombres  tels,  que  le  quarré de  la  moitié  dupre- 
mterfoit  égal  au  fécond ,  &  que  le  produit!  du  premier  -f-  3  par 
le  fécond  16  foit  125.  Et  eft  cefte  queftion  la  11  du  8 1 
problème;  par  laquelle  appert,  que  le  premier  eft  6,ÔC 
le  fécond  9  ;  le  premier  doncques  fera  le  nombre  des  ©, 
&le  fécond  fera  le  ©.  De  forte  que  les  deux  quantitez 
requifes  feront  6  © i-f-  9  :  Ajouftons  lesmclmcs  àchai- 
cune  de  noz  égales  parties  données  ; 

Ergo  1  (ÏJ  4-  6  ©  -f-  9,  feront  égales  à  9  ©  4"  30  0 
-f-25. 

Puis  extrayons  de  chafeune  partie  racine  quarrée-, 
Ergo  1(2)4-3,  feront  égales  à  3  ©  4-  5. 

Puis  foubftrayons  de  chafque  partie  3  -, 
Ergo  1  ©,  demeurera  égale  à  3  ©  4- 1. 

Et  ainfi  au  lieu  de  1  (♦  )  égale  à  3  ©  4-  3  o  ©  4- 1  £,nous 
avons  1  ©  égale  à  3  ©  4-  2  >  Dont  la  valeur  de  1  ©parle 
6%  problème  eft  f/  4  ~  4-  1  -i-. 

Et  eft  manifefte,  que  ceci  eft  l'origine  de  noftre  con- 
ftruétion  du  problemeprecedent;  Laquelle  il  nous  fal- 
loir déclarer. 

Problème  LXXIV. 

Estant  donne*  trois  termes,  defquelsk  premier  (X) ,  le  fé- 
cond ©  ®,  U  troifiefme  nombre  algebraique  quelconque: 
Trouver  leur  quatriefme  terme proportio?iel. 

Nota.  Le  binomie  du  fécond  ter- 
®  4-  ®    me  donné  de  ce  problème  fe  peut  ren- 
>—  ®  4-  ®    contrer  en  trois  telles  différences: 
© — ©      Defquelles  nous  donnerons  trois  côn- 
Itru&ons,  toutes  d'une  mefme  manière 

d'opération, 

PREMIE- 


8*  L  E   II.    L  I  V  I 

PREMIERE   DIFFERENCE  DE 

SECOND     TERME  ©-f®. 

Explication  du  donné.  Soyent  donnez  trois  termes  fé- 
lon le  problème  te!s:le  premier  i  ©Je  fécond  2  ©  -f  -  27 , 
le  troinefmc  1  ®.  Explication  du  requis.  Il  faut  trouver 
leur  quatriefme  terme  proportioncl. 

Conjlruclion. 

1  ©  (par  reigle)  -H  2  ©  (pour  2  des  2©  donnez, 
les  applicant  ©  )  vaut  3  (  racine  cubique  des  27 
donnez)  combien  1  © ?  fai&  parle  72  problème 
i,  par  le  mefmc  divifé  lcdict  3  racine  de  27  donne 
quotient  j  3 

Je  di  que  $  eft  le  quatriefme  terme  proportioncl  re- 
quis. Demonjlration.  Mettons  par  le  moien  du  66  pro- 
blème, foubs  chafeun  terme  fa  valeur  en  cefte  forte  : 

10.         i®-t-27-  1®.  3- 

81.  81.  3.  3. 

Et  appert  que  5  eft  leur  quatriefme  terme  proportio- 
ncl ;  ce  qu'il  falloit  demonftrer. 

SECONDE    DIFFERENCE   DE  Se- 
cond    TERME     — ©-r-@. 

Explication  du  donne.  Soyent  donnez  trois  termes  fé- 
lon le  problème,  tels:  le  premier  1  ©,  le  fécond  —  2  © 
-f-  32,1e  troilicfme  1  ©.  Explication  du  requis.  Il  faut  trou- 
Ver  leur  quatriefme  terme  proportioncl. 

Conjlruclion. 

1  ©(par  reigle)  —  2©  (pour  —  2  des  — 2©  don- 
nés, les  applicant  ©)  vaut  f/  ©  32  (à  fçavoir  raci- 
ne cubique  des  3  2  donnez)  combien  1  ©  ?  fai& 
parle  72  problème/©  4,  par  la  mefme  divifé  la- 
dite ^©32  donne  quotient  1 
Je  di  que  2  eft  le  quatriefme  terme  proportioncl  rèquis. 
Demonjlration.  Mettons  par  le  moien  du  66  problème 
foubs  chafeun  terme  fa  valeur  en  celle  forte  : 

16.  16.  2  2. 

Et  appert  que  2  eft  leur  quatriefme  terme  proportio- 
ncl requis  ;  ce  qu'il  falloit  demonftrer. 

TROISIESME    DIFFERENCE  DE 

SECOND    TERME    © — (g). 

Explication  du  donne.  Soyent  donnez  trois  termes  fé- 
lon le  problème  tels  :  le  premier  1  (î),  le  fécond  3  © — 
8,  le  troifiefme  1  ©.  Explication  du  requis.  Il  faut  trouver 
leur  quatriefme  terme  proportioncl. 

Conjlruclion. 

1  (î)  (par  reigle)  -f-  3©  (pour  3  des  3  ©donnez, les 
applicant  a© )  vaut  —  2  (a  fçavoir  racine  cubique  des 
—  8  donnez)  combien  1  ©  ?  faicr.  par  le  7  2  problème  — 
I,  par  le  mefme  divifé  ledict — 2  racine  de  —  8  donne 
quotient  2 

Je  dique  2cft  le  quatriefme  terme  proportionel  re- 
quis. Demonjlration.  Mettons  parle  moyen  du  66  pro- 
blème, foubs  chafeun  terme  fa  valeur  en  cefte  forte  : 

*(?)  3  ©-3.  1®.  2. 

16.  16.  )  2.  2. 

Et  appert  que  2  eft  leur  quatriefme  terme  proportio- 
nnel requis  i  ce  qu'il  falloit  demonftrer. 


.  E    D'Ail  I  T  H. 

DE    L'ORIGINE    DE    LA  CON- 

STRVCTION     DE     CE  ITXlV. 
PROBLEMF,  . 

Pofons  que  1  ©  foit  cgalc  à  —  2©  n  -  3  •  Ou  bien  (ce 
qui  vaut  le  mefme)  1  ©  H-  2  © ,  égales  à  3,  defquels  nous 
cherchons  la  valeur  de  1  ©,que  nous  fçavons  eftre  i; 
Divifons  parle  mefmc  le  5  donné,  donne  quotient  3; 
doneques  1  &c  3 ,  font  deux  nombres,  defquels  le  pro- 
duicl:  faicl  le  3  donné,  &  le  produict  dudict.  nombre  1 
par-— 2  ( des  —  2  ©données )  qui  eft  — 2,  ajouftcàla 
potence  de  quarte  quantité  dudict.  nombre  i,reftc  ledidc. 
nombre  donné  3.  Quand  doneques  nous  aurons  trouve 
tels  deux  nombres  comme  font  lefdicts  i  &  3 ,  il  eft  no- 
toire que  l'un  fera  la  valeur  de  1  ©  r'equife.  Pourtant 
mettons  le  fufdicten  forme  de  queftion  ainfî  :  Trouvons 
deux  nombres  tels  que  leur  produit!  foit$ ,  &  que  le  produit!  de 
îun  nombrepar  xajousleàla potence  de  quatre  quantité  dudici 
nombre  i  la  [omme  foit  aufsi  3.  Qui  eft  la  1  3  queftion  du 
81  problème  ;  Et  appert  aux  termes  reduicts,  que  1  ©fe 
trouva  égale  à  2©  -f-  27  (lequel  27  eftle  cube  du  3  don- 
nc,)dcfquels  la  valeur  de  1© eft  3  -,  Par  le  mefmc  (pour 
trouver  l'autre  nombre  requis)  fè  divifé  le  3  ( qui  eft  le  5 
du  fécond  terme  pofécidefllisJQijand  doneques  1©, 
eft  égale  à  —  2  ©  -h  3 ,  alors  pour  trouver  la  valeur  de  1 
©,nous  pouvons  (comme  par  reigle  générale  )  met- 
tre en  leur  lieu ,  1  ©  égale  à  2©  (  à  fçavoir  -j-  2  au  lieu 
du  —  2  donné,&©  au  lieu  de  ©  donnée)  -f-  27  (pour 
le  cube  de  3  donné)  divifant  la  racine  cubique  de  27, 
par  ladite  valeur  de  1  ©,  lequel  quotient  fera  le  requis 
Et  par  le  revers  de  ces  chofes ,  Quand  1  ©  eft  égale  à  1 
©  -t-  27 ,  alors  pour  trouver  la  valeur  de  1  ©nous  pou- 
vons mettre  en  leur  lieu  1  ©,  égale  à  —  2  ©-{-  3  ,  divi- 
fant par  la  valeur  de  1  ©  la  racine  cubique  du  27  donne, 
qui  eft  l'opération  de  fa  fufdicte  première  différence 
femblable  aux  deux  autres.  Laquelle  origine  ilnous  fal- 
loir déclarer. 

Nota  i.  L'on  pourrait  encore  deferire  autre  ma- 
nière de  conftruction  que  n'eftla  précédente  -,  à  fçavoir 
par  l'opération  du  14  exemple  du  81  problème  ;  Mais 
nous  le  paffons  outre  à  caufe  de  briefueté. 

Nota  i  i.  Confiderant  d'une  part  que  l'origine 
des  conftructions  des  trois  problèmes  fuivans ,  eft  en 
tous  allez  la  mefme  j  Et  d'autre  part  la  multitude  des  di- 
verses des  différences  que  reçoivent  aucuns  d'iccux 
problèmes,  nous  deferirons  leurs  origines  mefmes,  au 
lieu  de  conftrucrion,  commençant  à  ce  74  problcme, 
duquel  nous  donnerons  (outre  les  conftru&ions  précé- 
dentes) autre  manière  de  conftru&ion,  comme  s'enfuit. 

Explication  du  donne.  Soient  donnez  trois  termes  félon 
le  problcme  tels  :1e  premier  1  (£),le  fecond6©-f-5 

,  le  troiuefme  1  ©.  Explication  du  requis.  Il  faut  trouver 
leur  quatriefme  terme  proportionel. 

Nota.  Afin  de  déclarer  le  fèns,  autant  de  cefte  con- 
ftruction,  comme  des  trois  problèmes  fuivans,  fautfça- 
voir,que  nous  tachons  d'ajouftera  chafquCpartie,quel- 
ques  quantitez  égales,  telles,  que  chafque  fomme  aie  ra- 
cine de  moindre  multitude  de  quantitez  que  les  quan- 
titez données;  &  deviennent  ainfi  finalement  converti* 
en  ©égale  à©  ®,  defquelles  la  valeur  de  i  ©cftalorc 
notoire, parle  6$  problème. 

Conjlruclion. 

On  appliquera  les  ©  données,  ou  par  égale  addition» 
ou  par  égale  foubftrattion ,  toufiours  à  la  1  (4),  il  faut 
doneques  icy  foubftrairc  de  chafque  partie  6©; 
Ergo  i  (4)  —  6  ©,  demeureront  ega  les  à  3  -ï-. 

3  Puis 


DES    EQJJATIONS.    Proï.  LXXV. 


Puisil  faut  ajoutera  chacune  partie  quelques  ©©    n  avons  que  faire  des  lignes  des  quantitez,  nous  les  de- 

■  laiffer^^^ 

que  ne  foyons  conrramck  de  befoigner  par  poftpofees 
quantitez,di(ant  ainli:  Trouvons  un  —  ©  (car  çeft  notoi- 
re que  - f  -  ©  ne  le  pourra  eftre  j  qui  àpétîquè  ai  —  hEtpuis 
tels  trois  nombres  multipliez  par  eux  mefmes  dijlin  clément,  félon 
la  manière  de  multiplication  des  quantité*  algcbraïques ,  Èt  au 
dernier  nombre  du  produit!  ajoufté  x  f ,  qu  alors  le  quarrè  de  la 
moitié  du  cincquiefine,foitegalau produit!  du  quatriefme  par  le 
fixiefme.  Et  cft  celle  queition  la  15  du  81  problème,  par 


©,ainfî.que  l'une  aie  pour  racine  quarree,  trinomie,  & 
l'autre  binomie.Or  puis  que  les  deux  premiers  chara itè- 
res de  la  première  partïe,ibnt  1  (Z)  ~  6  ©,il  eft  notoire 
que  les  deux  premiers  characteres  delà  racine  (après 
l'addition  defdides©©  (g)  )  feront  1(2)  —  3(1)  (comme 
il  appert  par  la  multiplication  de  quantitez  en  cuxj  à 
fçavoir  —  3  (des—  pour  moitié  de  —  6  (dcé  —  6 
Q)  donnés.)  Il  refte  maintenant  d'appliquer  à  iceux  r(2) 
-~  3  ®j  quelque  ©  tel,  que  le  quatre  de  tel  trinomie  aie 


les^nrit^  laquelleilappeitquelenombre"requiscrft" 
ajoultczalalccondcpartic,quleit3  -:J,hiommeaierà-    «hWi  *.,r.i:A~  .  A      .  ^   r  K 


-,  qui  ap- 
plique au/dicbs  1  ©  —  x  (n,  fera  if^_î^_, 
-ne  qui  foit  ©  o),  qui  fera  (par  la  note  au  z  exemple  du    quarté  1  (A  —  6  <T>     <•  rai*    ^       j       r    r  1 
*  Alc~dlc,Zç  delamojtiedu  nUe  E^^^lg^^^^: 
de  mulun.de  des  (D  fort  égal  au  prodmâ  du  @,  par  le    ©+  Hapu(tous  le,  me&g  Tel S  ffiS 
nombre  de  multitude  des  (a)}  Mais  veu  qu  en  l'inven-    parties,  *-"<ucune  ae  noz  égaies 

lion  de  ce  ©, qui  doibt  cftrc  appliqué  à  1  (3.  —  3  ©,nous 

Ergo  1  (  4)  —  6  ©  -i~  5  ©  -4- 1  i  ©  4. 4,  feront  égales  ^@tI1^  +  7i; 
Puis  extrayons  de  chafquc  partie  racine  quarree.  *  ' 

Ergo  1  ©  —  3  CD  -i-  2  feront  égales  à 4/  5  X©  H-  i/  7  J. 
Lcfquels  réduite  1  ©  fera  egalç  à  3  ©  -\-  )/  $  X  ©  -f- 4/  7  i. 
Et  par  le  68  problème,  1  ©  vaudra  1  {- -\-V%  -h  f       5 i -t-  4/ , tf 
Ladifpofition  des  characteres  de  l'opération  des  chofes  fufdides  eft  telle- 


Quantitez  données  '1(4)  —  6©.  o.  o.  o.^ 
Quant. à  chafeune  parties  ajou.  -f-  5 ©     12 ©-f-  4. 1 

Sommes  1(4) —6 ©-f-5  ©  -t-  12©+ 4.  légales  a1  < 

Leurs  racines quarrées  f(|) — ;  3(1)  2.  / 

Reduidcs  1 r©  J 


4 


r  o.  o. 

5  ©  ^"12  ©         ?  f 

f  s  X©-+-4/7  V 

5®t-4>VX©H-4/7-îVz 


Et  1  ©  vaut  par  le  6%  problème  1  ~  -f-  A  -j-  4/  &  j»  0. 5  i  _f_  ,</ ,  ^  _i 
Et  par  femblable  difpoficion  de  chara&erel ,  defpechcrons  nous  les  ce 


Nota. 


conftrudionsdes  trois  problèmes  fuivàns» 

«e^Uem^^ 

J£fi&tt  d0nn'e        d  ~8  ©  + 1  f  1'°P-«-  &  *****  des  charades  femblable  a  la  j& 


Ji@. 


o. 

-16©  . 


"4 


'1       "®-?tf.]g)-t-  5Ï 


Quantitez données.if4)-h 3©  .0.  o. 
Quant,  à  chafeune  part,  ajouft.12©  —  | 
Sommes         "  1  (4)_u'8®-+-  11©- 16 ©4-  4.  Régales  à 
Leurs  racines  quarrées  i©i~  4©  —  2.  | 

Reduiétes  ï©  I 

Èt  1  ©  par  le  68  problème  vaut  —  2 — 4/  3  -h  4/  bino.  9'  -j-  4/  85  i 
dent^nalflîe^^^0""  ^  '  §  > 1  V-ion  &  di^ofîtion de  charaderes  femblable ilaprece^ 

Quantitez  données.  i(4)-8©      o.       o.    o/ï  f     0  0 

Qiiant.  a  chafeune  partie  ajouft.    2o©-i(?©  ^  |  j  z  o  ©     1 6  © 

Sommes  i"(4)-3©i-20©-i6©-t-  4.  Vcgaîes  i<  ^^^(K^  

Réduit  1  ^ 4® I  h^^X  @^  U 

tc  1  ®  par  le  68  problème  vaut  2  —  4/  5  -j-  4/  Ww.  7  —4/  51  f . 

iiKes^cZT^ca115  fci*0nt  fcmbkblcs  a»x  prece,       E^A/fé  ^««/.  Savent  donn,  ,  ■ 
SS''  Eftan/  ATTÇS  d°nnCZ  trc"S  rcr"         le  problème  tels:  le  pSerT^Î  T  T'A^ 

me  nombre  algebraïque  quelconque;  nous  avons  trou- 


ai 


77 ,  9  r      1  ^  H^^^'qucj  nous  avons  trou- 

ve leur  quatriefme  terme  proportionel  ;  ce  qu'il  fal- 
loir faire.  A 

Problème  LXXV. 

Estant  donnez,  trois  termes,  defquels le  premier  U)  le  Çe- 
aw4®©©vfe^ 
Trouver  leur  quatriefme  terme  proportionel. 


Explication  du  requis.  U  fmt  trouver  leur  nuatnefme 
terme  proportionel.  qu^iutime 

CoHjlpam.  La  couuruition  fera  femblable  i  celle 
^Pletrleme'  Bt  le  C  «em,ere  quantum  de 
sfZ'ilj£.V  c,fttlouvéparla  ,7ou  18  queltion  du 
81  problème;  la  diipolkion  des  ch,rafteres  de  l'opera- 
uon,  femblable  aux  précédentes,  cil  telle. 

H  Qu  mu- 


8* 

Quantitez  données 


D*  A  R  I  T  H. 

1 16(2)—  24©4-  36 


L  £    IL  LIVRE 

Quantitez  à chafcune  partie  ajouftees        1^ C§)  — 24  0  ~î~  36. 
Sommes  1  (4)— 401-  &  ®— M®  4"      >eg*U<  16©— 16  ©-p  4 

Leurs  racines  quarrees  ï®'-—  i©^'  j  4® —  2 

Réduite  i@J  6©—  8 

Et  1 ©  par  le  68  problème  vaudra  4  eu  2; 

Item  Ci  1  (4) fuft  donné  égale  à—  8  ©  -f-  40  0  —  32 ,  l'opération  &  diipofition  des charactercs  femblablc  àla 
précédente  fera  telle  : 


Quantitez  données       ifajM-Sif)»        °-  °-  ?4 

Quantitez  à  chafcune  partie  ajouftees      4  (J)  —  48  ©-1-36.  j 


f         40®  —  *1 


Sommes  1  (4)  4-8©-i-4@— 48  ©  +  56.  >cgalesà^  4©--  $-©4-4 

Leurs  racines  quarrees  1©  4-  4  ©  —  6. 1 

Redui&es  I  ©J 

Et  1  ©  par  le  68  problème  vaudra  ^5  —  1. 
Item  il  1 ©fuft  donné  égale  à8©-h2©4-589,  l'opération  &:  difpofition  des  charaéteres  femblablc  à  la  pré- 
cédente fera  telle  : 


i<4@-  8® 

2©-  2 

[-2®-t-4 


Quantitez  données  1(4^  —  8  (T). 
Quantitez  à  chafcune  partie  ajouftees 

Sommes 

Leurs  racines  quarres 
Redui&es 


o.  6.^ 

4(2)+ 480-h  3^- 


f  i®4-589 
1 4©"+- 4804-  3* 


1  (4)  —  8 04- 4 r2 4- 48 ^4-36-  Xgalcs à<  4 @ 4-  5°  ®  4-  6*5 
1®—  4®-  <M  U©4-*5 
i©J  '^04-31 

Et  1®  par  le  68  problème  vaut  3 -{-4/40. 


Et  femblable  fera  l'opération  en  toutes  les  autres  différences.  Demonftration.  Mettons  par  le  moien  du  ££pro 
blême,  fbubs  chafeun  terme  du  précèdent  premier  exemple  la  valeur,  en  celle  forte: 


i(4). 

2)6. 


î(4). 
16, 


4®-4-8®  —  32. 
256. 

Item. 

4®4-80—  31. 
16. 


4- 

I®. 

2. 


Et  appert,  qu'autant  4  comme  2,  eft  leur  quatriefme  terme  proportionelj  ce  qu'il  falloit  demonftttr. 
Conclufion.  Eftant  doneques  donnez  trois  termes^defquels  le  premier  (4),  le  fécond  ©0@,le  troi/iefme  nombre 
âîgebraique  quelconque,  nous  avons  trouvé  leur  quatriefme  terme  proportionelj  ce  qu'il  falloit  faire. 

Problème  LXXVI. 

Estant  donnez,  trois  termes,  defqueU  le  premier  ©,  le  fécond  ®  ©0 ,  k  troïfiefme  nombre  algebr tique  quelconque:  Trouver 
leur  quatriefme  terme  proportwnel. 

Explication  du  donné.  Soyent  donnez  trois  termes  félon  le  problème  tels  :  le  premier  1  ©,  le  fécond  4©4~4© 
yr.  I2,le  croiiiefme  1  ©.  Explication  du  requU.il  faut  trouver  leur  quatriefme  terme  proportioneh 

Conftruclion. 

La  conftruction  fera  femblable  à  celle  du  précèdent  problème .  Et  le  4  (dernière  quantité  de  1  ©  —  2  0  4- 
4)  cft  trouvé  par  la  19  ou  20  queftion  du  81  problème.  La  diipofition  des  charadercs  de  l'opcrarion  femblablc 
aux  précédentes  eft  telle  : 

Quantitez  données      1(^  —  4®  o.        o.      o.^  f  '  4®  0—12 

Quantitez  à  chafcune  partie  ajouft.  o.    0.12©— 1£  ©  4-  16.  J  iz©— 16©-+-  16 

Sommes  /  1  (4jZ^©^-u®  — 16 0  -|-  16.  K  égales  a/  i6©—i6©^-4" 

Leurs  racines  quarrées  1©—  2  04-  4- J  )  4® — 2 

Rcduiftes  1  @J  (  6©-.  6 

Et  1  ©,par  le  68  problème,  vaut  3  -f  */  5,  ou  5  —  a/  3. 

Item  Ci  1  (4;  fuft  donnée  égale  a  4  0  —  1  ©f-5 ,  l'opération  &  diipofition  des  charactercs  femblable  à  la  pré- 
cédente, fera  telle: 

Quan- 


DES    EQJIATIONS,   Prob.LXXVIL  %? 

Quànticez données        ï(4)  — 4®.        Q.       c>    0  }  f — .  i  Q    0  —  c 

Quantitcz à  chafcunc  partie  ajouftces     10  @— 12®  -p-  9.  |  |io$  — ik®^J 

Sommes                     1(4)  —  4(^-4-10©—  £®T  9.  >Cgalcs à<        —  li^H^ 
Leurs  racines  quarrees                                   i  <Y)-f-  3.  |  j  2 

Réduises  » 
Et  1 0  par  le  6%  problème  vaut     4-  f/  -i-,  ou  |  4/ 

Et  femblable  fera  l'opération  en  toutes  les  autres  fortes.  Démonstration.  Mettons  par  le  moien  du  CC  problè- 
me ioubs  chafeun  terme  du  précèdent  premier  exemple  fa  valeur,en  cefte  forte: 

if4).  4©-r4©-i2.  1®.  5-r4/* 

151-1-4/6110$.    252-1-4/62108.  3r/3-  3-t-4/j, 
Item; 

if4;.  40-f-4@_I2.  J— ^/i 

252— <t/^2io8.    152  —  4/(51208.  3--J/3.  3  — r/3- 

Et  appert  que  autant ,  +  4/3 ,  comme  Wyt*  eft  Explication  du  donne.  Soyent  donnez  trois  tetmes  fe- 

cur  quamefojc  proportioncl  s  ce  qu  il  falloir  démon-  lQn  le  problème  tels:  le  premier  1  (4),  1  c fécond  Z X 

ftrer  Conclu/m.  Eftant  doneques  donnes  trois  ter,  +  4®Ï~4Q®+  n9]JLsikû^i^^T4(D 
mes,  dciquels  le  premier  (4),  le  fécond (5) (2) g),  le  troi- 

ficfme  nombre  algcbraique  quelconque  :  Nous  avons  Explication  du  requis.  Il  faut  trouver  leur  quatriefme 

trouvé  leur  quatriefme  terme  proportioncl;  ce  qu'il  fal-  tcrme  P10Porti°nel. 

lokfmc'  QonStruïïion. 

Problème    L  X  X  V 1 1.  confti  uclion  fera  femblable  à  celle  du  précèdent 

EP")bIemf  Et  le  4  (dernière  quantité  de  1  ©h- i(ï)-f-4) 

Stantdontie*  trois  termes Jefquels  le  premier  (4),  le  fécond  çfttrouvepar  la  21  ou  22  queftion  du  81  problème  La 

®®®&lemiftefnit nombre  algébrique  quelconque:  difpofition  des  characTeres  de  l'opération  femblable 

Trouver  leur  quatriefme  terme proporttonel.  aux  précédentes  eft  telle  ; 

Quantitez  données     1(4) -4- 4®.        o.        o.      o^  f  4@-»-40(T)-*-22 

Quantitez à chafeune partie ajouftces  u®-t- 16  0 j- lç.  j  |  ii(^^\c(f^.l6 

Sommes  I  (4)  -;-  4©     ii@-t- 1^ ®  + 14.  Wales à<  S ©^TïSXVr 

leurs  racines  quarrees  1®+  *®+  *  I  4®+  7 

Reduidcs  Ï@J  [2®+ 3 

ifil.  -4D-t-4(|+40©-r55-  i©. 


Expert,  ^ 

Et  (emblablc  fera  1  opération  en  toutes  les  autres  (ottes.  CencluRon  Ffl-anr  Àkn  r-       a  uclnomtrer- 
quds  le  premier  (4),leLond^0;  o,,  lc  troitïcfme  noinb^bS^Xc^ir  ^  ^ 
.  é  leur  quarriefmc  terme  proportioncl  ;  ce  qu'il  falloit  faire.  4     quelquonquc  :  Nous  avons  trou- 

Nota.  Nous  demonltrerons  cncorc,comment  l'on  trouvera  hiy  «r^Ul.™  j  t 

proFomoucI,n-eftantlenombtedemnltitudedelafuper, ^Z^/™,^^"^*  C<!,lattiefcleten,,e 
cedens  ;  D'où  il  ne  fera  pas  menuet  de  convertit  (pXÏÏ  Œ^Tr  *  t  T  "T^ 
unité,  &fe* pour  éviter  aucunefois  les «mp™!^  p^^"Sfc^b^  ""^  de  mul"tudc  CQ 

Soient  par  exemple  les  trois  termesdonnez,  defcpelsilrauttrouver  le  quatriefme  orooorrionel  r,U.  T, 

la  racine  quarree  des  9  4),  qui  eft  -  $  @.  Puis  on  divilèra  la  moitié  de  n  m ,  par  iceux  ,  «  II, (P  W 

raUercs  de  1  opération,  femblable  aux  précédentes,  eft  telle  :  "oupoutiondes  d»-. 

Qnantitez  donnez  9(4)  +  ,;©.  o.  o.  o.>>  flof^xoafîy.,,, 
Q^antitez achafqucspatriesajonftees.  ^çlH_îo©  +  a<.  j  p4®+" ®î  I 

Sommmes  ?  Wt  "(D-f  54  @-H*>  (j>  -t-  a..1  égales  i  <  i4©+lTT7r— 7 

feursracinesqnattces  ■  l©^"5 

Et ,  ©  par  le  6%  problème ,  vaudra  5 ,  dont  la  demonftrauoh  fera  femblable  aux  précédentes; 


.  88  L  E   II.     L  I  V  I 

REIG  LE. 

Estant  donnez,  trois  termes  de  nombres  Algebraiques  quelcon- 
ques :  Trouver  leur  quatriefme  proportionel,  ouparfaift,  eu 
avec  infini  approchement. 

I'ay  deferit  ( depuis  le  66  problème  jufques  au  80  ) 
l'invention  du  quatriefme  terme  proportionel,  de  trois 
Algebraiques  donnez ,  8c  cela  fi  avant  comme  j'eftime 
qu'icelle  matière  eft  cognue:  Maisjay  puis  après  trouvé 
une  reigle  générale,  pour  de  tous  trois  termes  Algebrai- 
ques donnez  trouver  le  quatriefme  ,  ou  valeur  de  1  © 
parfàicte,  ou  avec  infini  approchement,  ce  qu'en  la  pra- 
tique nous  donne  quafi  autant  comme  une  opération 
qui  confifte  en  fa  parfàicte  dcmonftration  Mathémati- 
que; car  comme  les  finus  font  en  leurs  tables  impar- 
fài&s,  &  toutesfois  en  la  practique  font  autant  comme 
ii  c'eftoyent  multinomies  radicaux  accomplis ,  ainfi  ïc 
fait  le  femblable  en  cefte  matière  Algcbraique. 

Le  donne'.Soycnt  donnez  trois  termes  félon  le  problè- 
me tels-.Lc  premier  1  0, le fecond300®  +  33915024, 
le  troifiefmc  1  ©. 

Le  requis.  Il  nous  faut  trouver  leur  quatriefme  terme 
proportionel. 

Conflruclion.  Pour  premièrement  déclarer  en  gêne- 
rai la  méthode  fuivante,je  di  qu'on  trouvera  de  com- 
bien de  charactercs  doit  élire  la  valeur  de  1  ®  :  Laquel- 
le multitude  de  characteres  eiïant  cognue ,  on  trouvera 
puis  après  le  premier  charactere,  qui  fera  un  de  ces  neuf, 
1, 2, 3, 4, 5, 6, 7, 8, 9  :  Puis  fe  trouvera  femblablement  le 
deuxiefme,  &  tous  les  autres  tant  qu'il  y  en  a. 

Or  pour  venir  à  la  chofe,  6c  premièrement  trouver  de 
combien  de  characteres  doit  eftre  la  valeur  1 ©  donnée; 
je  mets  pour  icelle  i,enquiers  par  le  mcfme  ce  qu'il  en 
fortira,  difant,  veu  que  1  ©  fait  ; ,  les  300  ©  font  300, 
par  le  6 7  problème:  aux  mefmes  adjoufte  339150  24,fait 
pourla  valeur  du  deuxiefme  terme  33915524:  Et  le  pre- 
mier terme,  à  fçavoir  1 ©,  fera  tant  feulement  1  :  Ce  qui 
allant  trop  peu,  parce  que  la  valeur  du  premier  terme 
doit  eftre  égal  avec  la  valeur  du  fécond,  8c  pourtant  je 
mets  au  fécond  10  pourlavaleurdei©,&:  enquierspar 
le  mcfme  comme  defllis,  8c  trouve  la  valeur  du  fécond 
terme  de  33918014,  8c  le  premier  terme  de  1000  :  Ce 
qui  eftant  autrefois  trop  peu,  je  mets  au  troificfme  100 
pour  valeur  de  1  ®  ;  le  mefme  eftant  aulîî(trop  peu ,  je 
mets  au  quatriefme  1000,  par  lequel  je  trouve  le  pre- 
mier terme  trop  grand  ;  Pourtant  la  valeur  de  1  ©  eft 
moindre  que  1000,  &majeur  que  100,  elle eftdoncne- 
cefïàirementde  trois  characteres. 

Or  eftant  cognu  que  la  dehïée  valeur  eft  de  trois  cha- 
racteres, il  faut  que  le  premier  foit  un  de  ces  neuf,  1,2,3, 
4, 5, 6 y  7, 8,  9.  Mais  il  eft  cy  defTus  enquis  avec  le  pre- 
mier charactere  1 ,  à  fçavoir  avec  10  o ,  8c  trouvois  trop 
peu ,  pourtant  je  l'eflaye  maintenant  avec  le  premier 
charactere  2,  mettant  200  pour  valeur  de  1  ®,&  trouve 
trop  peu:  le  l'enquiers  puis  après  avec  300, &  vient  aufli 
trop  peu  :  Puis  avec  40  o,  8c  trouve  trop,  ce  qui  me  de- 
note  que  le  premier  charactere  doit  eftre  3. 

Or  pour  trouver  le  fécond  charactere ,  il  doit  necef- 
fairement  eftre  ou  o,  r,  2, 3, 4, 5,  £s  7}  8,  ou  9  :  Mais  il  eft 
devant  efprouvé  avec  le  fécond  charactere  o ,  à  fçavoir 
avec  300 ,  8c  vint  trop  peu ,  pourtant  je  mets  mainte- 
nant le  fécond  charactere  i,à  fçavoir  3io,&  trouve  trop 
peu:  puis  après  310  ,  vient  aufti  trop  peu  :  puis  330 ,  & 
vient  trop;  ce  qui  mefignifie  que  le  fécond  charactere 
faut  eftre  2. 

Pour  trouver  maintenant  le  troificfme  charactere, il 
doit  eftre  neceflaircment  ou  0,1,2,3,4,5,6,7,8,  ou  9. 


LE    D'  A  R  I  T  H. 

Mais  il  eft  deflus  enquis  avec  le  troificfme  charactere  o  ,à 
fçavoir  par  310, 8c  vint  trop  peu;  pourtant  je  mets  main- 
tenant le  troificfme  charactere  1 ,  à  fçavoir  321, 8c  trouve 
trop  peu;  puis  après  3 12,  8c  vient  aufti  trop  peu;  puis  313, 
vient  trop  peu  ;  puis  après  3  i^8c  trouve  par  iceluy  la  va- 
leur du  premier  terme,  égal  à  la  valeur  du  fécond ,  à"  fça- 
voir l'un  8c  l'autre  de  34012224;^  qui  me  demonftre  que 
324  eft  la  valeur  de  1  ©,  8c  quatriefme  terme  proportio- 
nel requis;  car  comme  34012224  valeur  du  premier  a 
34012*24  valeur  du  fécond  terme ,  ainfi  324  valeur  du 
troifiefme  au  quatriefme  324. 

Corollaire. 
Il  appert  par  le  fufdit,  que  quand  la  valeur  de  1  ©eft 
nombre  entier,  que  la  mefme  valeur  fe  peut  toufiours 
trouver  parfaictement. 

Mais  fi  le  mfdit  compte  n'euft  pas  venu  ainfi  precifè- 
ment,  comme  par  exemple,que  le  o)  ou  nombre  Arith- 
métique donn  é  au  lieu  de  3  3  9  \  5  o  24,euft  tant  feulement 
efté 53 9  0  o 000, alors  323  euft  efté  peu,  8c 3 24  trop, ce  qui 
me  certifie  que  la  valeur  de  i©fait  323  avec  un  rompu 
moindre  que  unité.  Or  pour  trouver  le  mefme  rompu, 
ou  d'y  approcher  infiniment;  je  mets  323  avec  encore  un 
o,  deflus  une  ligne  comme  numérateur,  &  10  deftbubs 
comme  nominateur,cn  cefte  foire  ^y^:  Ce  rompu  fait 
3  23>qui  eftant  trop  peu,  il  faut  que  o  du  numérateur  face 
o  avec  quelque  refte,ou  1,2, 3, 4, 5,6,7, 8,  ou  9  :  Le  mefme 
charactere  eftant  trouv  é  comme  deftus,&  qu'il  y  a  enco- 
re quelque  fuperflu,on  adjouftera  au  numérateur  &  no- 
minateur  autrefois  o ,  enquirant  comme  deflus ,  ce  que 
doit  venir  au  lieu  d'iceluy  o  du  numérateur  :  Et  procé- 
dant ainfi  infiniment ,  l'on  approche  infiniment  plus 
près  au  requis. 

Mais  fi  la  defiice  valeur  de  1  ©  fut  rompu  moindre 
que  unité,  l'on  enqueftera  premièrement  avec  j-^,  qui 
eftant  trop  grand  avec  —  *;  puis  après  &c.Or  pôle 
le  cas  que  r~  fut  trop  grand,mais~  ~  trop  petit,  cecy 
me  certifie  que  deflus  le  nominateur  10 000, doit  venir 
un  nombre  comme  numérateur  majeur  que  1 ,  8c  moin- 
dre que  10,  le  mefme  fera  neceflairement  un  charactere, 
comme  1  avec  quelque  fuperflu,  ou  2, 3, 4,5,6,7,8,  ou  9: 
Iceluy  charactere  eftant  trouvé  au  plus  près  &  moindre, 
8c  qu'il  y  a  encore  quelque  refidu,  l'on  agrandira  numé- 
rateur 8c  nominateur  chafeun  d'un  o  ,  enquirant  puis 
après  comme  deflus,  ce  que  doit  eftre  icel*x  dernier  0  du 
numerarcur,  8c  ainfi  des  aurres. 

Avifez  encore  qu'eftant  la  valeur  de  1  ©nombre  rom- 
pu, il  peut  avenir  qu'on  pourra  approcher  infiniment  au 
requis,  fans  toutesfois  par  cefte  manière  pouvoir  parve- 
nir à  la  parfàicte  folution:  Comme  par  exemple,  pofons 
que  l'incognuè'  valeur  de  1  ©  fuft  { ,  8c  que  l'on  met  le 
nominateur  félon  la  fufdicte  reigle,on  trouve  que  deflus 
le  mefme  10  faut  venir  8,  en  cefte  forte  ~:  Mais  parce 
qu'il  eft  trop  peu,je  mets  près  de  chafeun  nombre  o,ainfI 
yff ,  8c  cerchant  puis  après  quel  charactere  doit  venir 
au  lieu  de  o  du  numérateur ,  je  trouve  au  plus  près 
moindre  3,  ainfi  :  Et  faifant  le  femblable  au  troificf- 
me, je  trouve  Et  au  quatriefme  -~3-^.  Et  procé- 
dant ainfi  avec  les  autres,  l'on  voit  qu'on  peut  infinimec 
approcher,  fans  toutesfois  parvenir  aux  56  accomplies,  à 
caufe  qu'il  n'y  a  nul  nombre  entier  en  telle  raifon  à  10, 
100,0111000,  (8c  femblables  defquels  le  premier  cha^ 
ractereefti,  avec  lesfuivans  o)  comme 5 à  6. 

Nous  pourrions  encore  donner  exemples  la  ou  la  va- 
leur de  1  ©  eft  de  nombres  radicaux  à  nombre  Arith- 
métique incommcnfurablcs  :  mais  veu  que  l'infini  ap- 
prochement eft  aflez  notoire  par  les  precedens,  il  ne 
lemble  point  meftier  d'en  faire  propres  déclarations. 

Or 


DES  EQUATION 

Or  eftant  tous  les  fufliéh  exemples  notoires  par  leur 
opération,  nous  h  enfàifdns  point  des  particulières  de- 
monftrations.  ÇonclttfiotkEfrmt  doncques  donnez  trois 
termes  de  nombres  Algcbraiqucs  quelconques,  nous  a- 
vons  trouve  leur  quatnefme  proportionel,ou  parfiicte- 
mcnt,ou  par  infini  approche  ment,  ce  qu'il  falloit  faire. 

PROBLEME  LXXVIII. 

Estant  donnez,  trois  termes ,  defquels  le  premier  &  fécond 
jojent  quantité*,  derivatives  des  primitives,  compofees  de 
®(ÎX$®®  >  le  troifiefmc  nombre  algebraique  quelconque: 
Trouver  leur  quatnefme  terme proportionnel. 

Explication  du  donné.  Soyent  donnez  trois  termes  fé- 
lonie problème,  tels:  le  premier  le  fécond  31 ,  qui 
font  dérivatifs  de  2  ©  &  32  parla  27  définition  )  le  troi- 
fiefmc 1  ©.  Explication  du  requis.  Il  faut  trouver  leur  qua- 
tnefme terme  proportionel.  Conjlruclwn.  On  trouvera 
la  valeur  de  1  ©  des  primitives  quantitez  des  données, 
qui  efl:  de  z,  o,  vallans  32, &  fera  parle  67  problème  16. 
Puis  on  verra  quelle  racine  algcbraique  eft  la  fuperieure 
quantité  des  primitives  de  iafuperieure  quantité  des  de- 
rivatives :  c'elfcà  dire ,  quelle  racine  foit  ®  de  © ,  &  fe 
trouve  quatre e,  il  laut  doncques  des  fufdi&es  16  encore 
prendre  racine  quarree,  qui  efl:  pour  folurion  4,  Demon- 
Jtratton.  Mettons  par  le  moyen  du  66  probl.  foubs  chaf- 
Clin  terme ,  fa  valeur  en  celte  forte: 

32.  3*-  4-  4- 

Et  appert  que  4  efl:  leur  quatriefmc  terme  propor- 
tionel. 

Nota.  Et  par  mefme  raifon ,  quand  3  ©  feront 
égaies  a  8i,on  trouvera  la  valeur  de  1  ©  des  primitives 
quantitez  des  termes  donnez,  qui  efl:  de  3  ©  égales  à  8i, 
&  fera  par  le  67  problème  17.  Puis  on  verra  quelle  ra- 
cine algcbraique  foit  la  fuperieure  quantité  des  primiti- 
ves, de  la  fuperîeure  quantité  des  derivatives;  C  efl:  adi- 
ré, quelle  racine  foit  ©,  de  © ,  &  appert  que  c'eft  cubi- 
que, il  faut  doncques  des  fiifdi&es  27  encore  prendre  ra- 
cine cubique,  qui  efl:  pour  folution3. 

Mais  pour  l'invention  de  la  valeur  de  1 0  des  deriva- 
tives quantitez  compofees ,  il  f  uit  premièrement  trou- 
ver leurs  primiti  ves,  ainfi:  On  trouvera  la  majeure  com- 
mune meiure des  dénominateurs  donnez, &:  par  icellc 
fe  diviferont  lefdith  dénominateurs,  &  leurs  quotiens 
feront  dénominateurs  des  primitives  quantitez  requi- 
les.  Soyent  par  exemple  les  derivatives  quantitez  ©  & 

leurs  denominareurs  font  4  «Se  2,  defquelsla  majeure 
commune  mefure,  par  le  5  problème  efl:  2,  par  lequel  di- 
vnc  4  &  2  donnent  quotient  1  &  1  :  Doncques  2  &  1 
font  les  primitives  quantitez  reouifcs.  Et  de  mefme  for- 
tc>  des  derivatives  (Q)  (9)© ,  la  commune  mefure ,  par 
ledicl^  problème,  fera  3-,  par  le  mefme  diuifez  les  déno- 
minateurs donnez,  fe  trouvera  pour  primitives  requifes 
©©  ;  0,  ôc  ainfi  d'autres  quelconques. 

Qui efUntentendu/oit  1  ©égale ai©  f- 8,leursde- 
rivatives  loin  1  (1),  égale  â  2  (0  H- 8,  defquc  lies  la  valeur 
de  1 ©  Par  le  68  problème,  efl:  4; fa  racine  quarréc  (par  ce 
que  fupeaeurc  quantité  ©  efl: racine  algcbraique  quar- 
rée  de  fuperieure  quantité  ©)  eft  pour  folurion  2. 

Item  eftant  1  ®  égale  d  2  ©  -t  49£.  lCLlrs  pnmitivcs 
font  1  ©,  égale  à  2  ©  -\-  495,  dcfquels  la  valeur  de  1  © 
par  le  69  problème  efl:  8 ,  fa  racine  cubique  (par  ce  que 
©  eftoit  racine  algcbraique  cubique  de  3  )  eft  pour  fo- 
lurion 2. 

Item  citant  2  ( Q),  égale  à  2  2  -f-  3  ®  -f  4©  H- 1848, 
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leurs  derivatives  font  1  f?) ,  égale  à  1®-+-  3  ®-f-  4© 
-h  2848  ,  dcfquels  la  valeur  de  1  ©  parle  77 problème 
efl:  8,  fa  racine  cubique  (par  ce  que  ©  eft  racine  algebraï- 
quc cubique  àe(^))  eftpour  folurion  2. 

Eteftcefte  reigle  générale,  non  feulement  des  deri- 
vatives de  primitives  compofees  de  ©^  Se  fes  quantitez 
inférieures,  mais  de  quantitez  quelconques.  Par  exem- 
ple,eftant  §}  égale  à  1  &  -t-  3  ®,-f 1  (§)  f  -  22 9 !  2 ,  leurs 
primitives  feront  1  ©,  égale  à © -H  5  © -4- z<  (î)  _|- 
21912,  defquelsla  valeur  de  1©  efl:  8,  fa  racine  cubique 
(par  ce  que  ©  efl:  racine  algebraique  cubique  de  <2  jelt 
pour  folurion  2.  Et  ainfi  de  tous  les  autres. 

DE    L'ORIGINE    DE   LA  CON- 

STRVCTION   DV  PRECEDENT 
PROBLEME. 

Qivmd  au  lieu  de  1  w  égale  a  2  (£>  -+  •  3  ^)     1  q 
±1**1 nous pofames  1  ©  egaleà  2  (4) -f~  3  ©+.  ^ 
21912,11  fuit  fçavoir,que  celle  dernière  pofition ,  eft  de1 
poftpofecs  quantitez  dune  autre  progreiîïon  (lefquelles 
ne  le  diftmgucnt  pas  en  la  conftru&ion  par  leur  figne  de 
poftpofition,  par  ce  que  fon  abfence  ne  caufe  aucune 
conhilion)  dfçavoir  ifec.  ©,egale d  ific.(î)  -4-  ^  ftcQ 
i/êf.©i-  119^  De  forte  que  1     efl:  par  l'hypo^hefe 
égale  ai  fie.  ©  &  2  £>  egalesa        ©,  &ainfi^es  au- 
tres chalcun  a  fon  homologue.    Prennons  doncques 
deidi&s  termes  quelques  deux  homologues,  comme 
1  ijj)  égale  a  1  fie.  ®. 

Puis  extrayons  de  chafeune  partie  racine  de  quinte 
quantité.  i««icc 

Eigo  1®  eft  égale  a  i/êt.  ©. 
Mais  ific.  ©  eft  égale  ou  vaut  8 ,  par  la  conftru&on 
cy  delTus. 

Ergoi©cftegaleà8. 
fir^WT  ^r'^^^S'  elt  égale  ai 

f  lcy^'  q«c  ia  mefme  valeur  fera  aulîî  la  valeur  de  r 
des  pofitives  j  Mais  1  ©  vallant  8,alors  par  le  78  problè- 
me pouravoirla  valeur  de  i®,jl  faut  prendre  il  racine 
cubique  de  8:  il  appert  doncques  pourquoy  l'on  ex- 
trait encore  quelque  racine  de  la  valeur  de  1  ©  des  pri- 
mitives pour  avoir  la  valeur  de  ,  ©  des  derivatives. 
Or  ce  que  nous  avons  faicl  cy  défiais  par  le  i^ôct 
le  pourra  faire  femblablement,  par  les  autres 
quantitez  homologues,  comme  par  les  2  ul}  &2©  ou 
par  les  3  @  &  3  (g,  ou  par  ies  ^  & ,  @ . 

Mais  pour  encore  demonftrer,  que  lefdidts  homolo- 
gu  s  termes  font  d'égale  valeur,  nous  mettrons  foubs 
chafeun  terme  fa  valeur,  à  fçavoir  la  1  ©  vallant  2,  &  la  1 
fie.  ©  vallant  8,  en  celle  forte: 


i<2- 
327^8. 

32768.  8192.  Jll8^ 

Laquelle  origine  il  nous  falloit  déclarer. 

Nous  avons  demonftré  aux  precedens  l'invention  dtt 
quatnefme  terme  proportionel,  de  trois  termes  don- 
nez ,  eftant  toutes  les  quantitez  pofitives,  c'eft  à  dire 
toutes  dune  progreiîïon,  &  procédons  d'unr  mefme 
pofitive,  ou  première  pofée  prime  quantité;  Mais  il 
avient  en  1  opération  algebraique  (comme  il  apparoi- 
ftra  aux  exemples  du  81  problème)  quand  la  propor- 
tion donnée,  par  laquelle  on  vient  au  requis ,  s'offre 
trefocculte,qucjoigiïant  les  pofitives  quantitez  on  met 
H  j  encore 
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encore  d'autres  quantitez  d'une  autre  progreftion ,  Se 
procedans  d'une  autre  prime  quantité  que  la  pofitivei 
lefquelles  nous  appelions  poftpofees  quantitcz.comme 
la  z8  définition  1  explique  plus  amplement . 

Or  comme  aux  precedens  problèmes  de  pofitivcs 
quantitez,  l'on  cherche  toufiours  la  valeur  en  nombre 
arithmétique  ou  radical  de  1  0,ainfieftilicincccfïaire, 
de  trouver  la  valeur  en  pofitivcs  quantitez,  de  la  prime 
quantité  des  poftpofees  quantitez  ■>  dont  la  caufè  fera 
plus  notoire  par  leurs  exemples  au  81  problème: 

Problême  LXXIX. 

Estant  donnez  trois  termes ,  defjuels  la  première poftpcféz 
quantité  de  fimple  nom  point  multipliée  ou  divifée ,  le  fécond 
de.  pofitives  quantité*  quelconques!:  troifiefme,àe poftpofees  quan- 
tités quelconques ,  mais  de  la  mefme  progreftion  que  celle  du  pre- 
mier terme:  Trouver  hur  quatriefme  térme  proportionel ,  en  pofi- 
tives quantités. 

Explication  du  donne.  Soy ent  donnez  trois  ter  mes  fèlorî 
le  problème,  tels:  le  premier  4  fec.  ©,  le  fécond  8  ©  —  4 
(i),lc  ttoificfmc  1  fec. {iJ.Explication  du  requis.  Il  faut  trouver 
leur  quatriefme  terme  proportioncl.  Conftruclion.  Parce 
que  le  troifiefme  terme  eft  te  quart  du  premier,on  pren- 
dra aulli  le  quart  du  fécond,  s'efc  à"  dire  qu'on  divifera  le 
fécond  terme  par  4(des  ^fèc.Q),)  donne  quotient  pour  le 
quatriefme  terme  proportionel  requis  Z0 —  i  Q)i 
Corollaire. 
Il  cftmanîfeftepar  la  précédente  cdnftru^Hdn ,  que 
encore  que  le  premier  &trpificfîtie  terme  fuflènt  mul- 
tinomics  quelconques,  mais  que  le  quotient  de  la  d:vi- 
fion  du  premier  terme  par  le  troifiefme,  fuft  nombre 
Arithmétique  ou  radical ,  qu'on  en  pourra  trouver  le 
quauiefme  terme  proportionel.  Demonftratien.  Mettons 
foubs  chafeun  terme  fa  valeur  en  ceiie  forte: 

4^.©.    8@-40.    1^-0.  *®r-l®. 
«®-40.8(i)-40.i0~i  ®.i©-i®. 
Et  appert  que  z  ® — 1 0,  eft  leur  quatriefme  terme 
proportionel  requisj  ce  qu'il  falloir  demonftrer. 

Nota  i.  Si  la  quantité  du  premier  terme  euftefté 
poftpofée  quantité  plus  haute  que  fec.  0,  par  exemple  4 
fec.(i),  on  convertiroijE  les  mefmes  en  quantité  de  l'e- 
fpece  du  troifiefme  terme  donné  ,  prenant  fa  racine 
quarree  qui  eft  i  fec.Q),ôc  femblablcmcnt  la  racine  quar- 
rée  du  fécond  terme ,  qui  eft  «/  bino.  8  0  —  4(1),  &  fe- 
ront i  fec.  0  égales  à  </  bino.  8  ©  ■ —  4  0:  Puis  di  v  ifant  4/ 
bino.  8  0 — 4  0,  par  z  (des  z  fecQ,)  viendra  pour  la  va- 
leur de  1  ^.©jOupourle  quatriefme  terme  proportio- 
nel requis,  //  ht.  z  0— 1  ®, 

Et  de  mcfme  forte  fi  3  fec.  ©valoient  —6 0-h  9  0, 
&  qu'on  cherchait  la  valeur  de  1  fec.Q),  on  extraira  raci- 
ne de  chafquc  des  égales  parties,  Sci/  3  Xfec-  ®>  feront 
égales  à  //  bino.  — 6@  H-  9  0  Puis  divifant  1/  bino.  — 
6  ®  -h  9  ©  par  4/  3,  vieu  dra  (pour  valeur  de  1  fec.  0)  4/ 
bmo.  — -*(|H:  l®. 

Nota  1  r.  Mais  fi  le  troifiefîne  terme  fuft  quel- 
que multinomie  de  poftpofees  quantitez  d'une  me  (me 
progrcfîion ,  on  trouvera  (comme  le  lcmblable  fe  faict 
aux  pofitivcs  quantitez)  premièrement  la  valeur  de  1 
telle,  poftpofctv.,  laquelle  cognuc,  le  troificfmc  terme 
fc  trouvera  comme  nous  dirons  :  Soyent  par  exemple 
les  trois  termes  donnez,  tels:  le  premier  4/^.0,  le  fc- 
c  jnd  8  0  —  4  ®,  le  troifiefme  z  fec.  0  -f-  3  fec.  0.  Or  la 
valeur  de  1  fec.  0,  eft  comme  defius  z  0—  1  ®5  Ergo 
les  3  fec.  0,  vaudront  trois  fois  autant ,  qui  eft  6  0 —  6 
0  y&Cïfec.(i)  vaudra  le  quarré  de  z  0  -  - 1  (1),  qui  eft  4 
q     4  (4)  -f-  1  @  5  ergo  les  z  /#.©,  vaudront  deux  fois 
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autant,  qui  eft  8  © — 8  (4)  -f- 1  Q}3  aufqueîs  ajeuftex  le* 
6  ®  —  3  ©î  ^onc  Pour  quatriefme  terme  proport,  requis 

4®  ~ 4  (4)  +  6 ©"I- 1  ®  —  3 ©• 

Nota  m.  Si  (par  quelque  opération  algebraique. 
la  poftpofee  quantité  fe  rencontrait  avec  quelque  po- 
îirive,  égale  à  quelques  pofitives  quantitez,  on  mettra, 
la  poftpofee  quantité  feule,  par  le  lnoien  d'égale  addi- 
tion, ou  foubftraction  de  parties  égales.  Par  exemple,ll 
le  premier  terme  don  né  fuft  3  fec.  0  -h  9  0,  &  le  fécond 
terme  à  lui  égal  6(i\  on  foubftraira  de  chafeune  partie  9 
0 .  ik  refteront  3  fec.  0,  égales  à  —  9  0  -f  -  6  05  defquels 
on  trouvera  par  la  rcigle  ci  defius  la  valeur  de  i/«;.0,qui 
fera  —  3  0 -h  2  0. 

Ceft  avertiftèment  fervira  aufîi  pour  le  problème  fui- 
vant.  Conclufion,  Eftant  doneques  donnez  trois  termes, 
defquels  le  premier  poftpofee  quantité  de  fimple  nom, 
c:c.  ce  qu'il  falloir  frire. 

Problème  LXXX, 

Estant  donnez,  trois  termes,  defquels  lepremicr  pofitive  quan^ 
tité multipliée  ou  divifée  par  poftpofée ,  le  fécond  de  pofitives 
quantitez,  quelconques,  le  troifiefme  de  poftpofees  quantités  quel- 
conques, mais  de  la  mefme  progreftion  que  celle  du  premier  terme: 
Trouver  leur  quatriefme  terme  proportionel  en  pofitives  quantites. 

"Explication  du  donné.  Soyent  donnez  trois  termes  fe  ■■ 
ion  le  problème,  tels:  le  premier  1 0  M  fec.  0,1e  fécond 
50  —  z  0,  le  troifiefme  1  fec.  0.  Explication  du  requis. 
Il  faut  trouver  leur  quatriefme  terme  proportionel. 

Conftruclion. On  divifera  le  fécond  terme  donne  par  la 
i0,  de  la  1  0  M  fec.  0  donnée,  donne  quotient  pour 
le  quarricfmc  terme  proportionel  requis,  50  —  z. 

Demonftratien. Mettons  foubs  chafeun  terme  fa  valeur 
en  cefte  forte  : 

i®M/fc.®.  50-10-  ifec.Q).  50-i 
5©~i£.      50~2-©-     5©->  5©-2- 

Que  la  valeur  de  ï  0  M  fec.  ®,  fera  5  0  —  z  ®,  eft 
manirefte  par  ce  que  1  0  multiplié,par  la  valeur  de  1  fec. 
0,  qui  eft  5  0  —  zmionte  5  0 —20.  Et  appert  que  5 
—  2  eft  leur  quatriefme  terme  proportionel  j  ce  qu'il 
falloit  demonftrer. 

Nota  I. 

Il  eft  manifefte  par  les  chofes  fufdicles,  que  3  0  M 
fec.  0  vaîlans  3  6  0,  la  1  fec.  0:  vaudra  1  z  0,  car  divifant 
36  0  par  les  30,  donne  quotient  iz0. 

Item  3  0  M  fec.  (2 ,  vallans  6©-+-  3  0,  la  1  fec.  0  vau- 
dra z  0  -t-  ï  »  &  la- 1  fec  ©  vaudra  fa  racine,  qui  eft  4/  bmo. 
Z0+-I. 

Item  z@  M  fec.  0  vallans  £©,lai  fec.  0  vaudra  3  0, 
ôchifec.  ©  vaudra  fa  racine  cubique  qui  eft  V030. 
Et  ainfien  infini  des  autres  fcmblables. 

Mais  fi  le  premier  terme  fe  prefentaft  (par  exemple) 
3  Ç§  M  4 /k.  0,  c'eft  à  dire  3  0,  multipliées  par  4  fec.  0, 
il  fera  notoire  que  la  requiic  multiplication  n'eftpoinét 
faicte  j  parquoy  les  multipliant  félonie  6z/problcme, 
donnent  produicl:  11 0.  M /éc0\dc  forte  que  le  nombre 
de  mulritude  des  poftpofees  quantitez  eft  icy  toufiours 
unité:  qui  eft  auili  laraifon  pourquoy  l'on  ne  défait 
point  cxprcfTemént  cefte  1  devant  la  fec.Q). 

Nota.  II.  Mais  fi  la  pofitive  quantité  du  premier 
tcimc,fuft  divifée  par  poftpofee  quanrité,  alors  au  lieu 
ou  l'on  a  cy  deffus  divifé  le  fécond  terme, par  la  pofitive 
quantité  du  premier  terme,  on  divifera  icy  au  contraire 
la  pofitive  quantité  du  premier  terme,  par  le  fécond 
terme.  Soyentpar  exemple  trois  termes  donnez  tels  :  le 
premier  6  Q)fec.  0,  le  dtux.ieirne  3  0,  le  troifiefme  ; 
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fec®.  Oh  divifera  les  6®,  par  3  ®,  donne  quotient,' Se 
folutioni®i  dont  ia  demonftration  par  la  valeur  des 
termes  eft  telle  : 


6  ©Dfec.fr 


3®. 
3  0. 


1®. 


1®. 


Mais  fi  la  poftpoféc  quantité  fuit  divifée  par  pofîti- 
Ye,  on  multipliera  alors  la  pofïtive  du  premier  terme, 
parle  fécond  terme ,  &  le  produict  fera  la  valeur  des 
poftpofces  quantitez.  Soyent  par  exemple  trois  termes 
donnez  tels  :  le  premier  3  fec.  ©  D  ®,  le  fécond  6  ©,  le 
troifiefme  1  fic.Q'j:  On  multipliera  le  fécond  terme  6(\\ 
par  là  1  ®  du  premier  terme  ;  faict  6  ®  pour  valeur  dés  3 
fec. Qhè  Mais  3 fec.(f)  vallans  6 ®>, ergo  1  fec.  ®  (pour  qua- 
tricfme  proportionel  requis)  vaudra  2®.  Dont  la  de- 
monftration par  la  valeur  des  termes,  eft  telle  : 

<?®«  6®.  i®; 

Que  la  valeur  de  3  jjfc  ®  D  ©/oit  6  ©,eA  manifefte, 
par  ce  que  1  jtf.®vallant  2  ®,la  1  /tf.®D®,  vaudra  2 
®>  &  par  confequent  les  3 /k.  ®  D  ©,  vaudront  6  ®.  Et 
appert  que  2  ®  font  leur  quatriefmc  proportionel  j  ce 
qu'il  falloir  demonftrer. 

Et  femblablcmcnt  pourrions  nous  donner  autres  ex- 
emples de  quantitez  divifées,  comme  nous  avons  raiéfc 
cy  delïus  des  multipliées,ne  fuft  que  ces  divifées  fullènt 
paricelles  multipliées  allez  manifeftes. 

Conclufwn.  Eftant  doneques  donnez  trois  termes  des- 
quels le  premier  pofttive  quantité  multipliée  ou  divi- 
fée, Sec.  ce  qu'il  falloir  faire. 
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STRVCTION    DV  PRECEDENT 
PROBLEME. 

Puis  que  le  produict  cy  delTus  de  1  ®,  multiplié  par 
I  fec .  ©,  eft  égal  par  l'hypothefe,  à  j  ® — 2  ®,c'eft  chofe 
claite,que  ifa.(ï)ûtû  égal  au  quotient  de  la  divifion  de 
5  ® — 2  @,  par  1  (C,  comme  le  lemblable  eft  vulgaire  en 
computations  communes.  Parexemplc,ti  le  produic~t.de 
3  par  2,  eft  égal  i$,  ergo  le  2  eft  égal  au  quotient  de  la  di- 
vifion de 6  par  5. 

Et  le  melme  le  dcmonftre  de  lapolitive  quantité  du 
premier  terme ,  divifec  par  poftpofce.  Par  exemple  î 
Puis  que  le  quotient  de  6  ® ,  divifées  par  1  fec  *  ®,  eft 
égal  par  l'hypothefe,  a  3  ®,  c'eft  chofe  claire,  que  1  fec. 
®,  fera  égale,  au  quorient  de  la  divifion  de  6  ®.  par  les 
3  ®, comme  le  femblableeft  vulgaire,en  computations 
communes.  Par  exemple ,  fi  le  quotient  de  6 par  3,  eft 
égal  à  2,  ergo  3  eft  égal  au  quotient  de  la  divinon  de  6 
par  2.  Et  le  melme  le  dcmonftre  dt  la  poftpofce  quan- 
tité du  premier  terme  divilée  par  pofitive  quantité.  Par 
exemple  :  Puis  que  le  quotient  de  3/l'C.  ?  divifées  par  1 
®3  font  égales  par  l'hypothefe  à  6  (1  ,c'cft  chofe  claire, 
que  3 /èc.©,  feront  égales  au  produiâ:  de  6®  parla  1  @, 
comme  le  femblabie  eft  vulgaire  en  computations  com- 
munes. Par  exemple,  (i  le  quotient  de  6  par  3  eft  égal  à 
2,  ergo  C  eft  égal  au  pvoduicl  de  2  par  3.  donc  3/èc.  ©D 
Q)  vallans  6  (ï;,  les  3  fec.  ©  vaduront  6  ®,&  par  confe- 
quent la  1  fec.®  vaudra  2®.  Laquelle  origine  il  nous 
falloir  déclarer. 

Nota.  Nous  avons  demonftré  au  79  &  80  pro- 
blème ,  l'invention  du  quatriefme  terme ,  quand  il  y  a 
un  nom  aux  égaux  termes  donnez,  qui  foit  poftpofce 
quantité  point  multipliée  ou  point  divifec  :  Puis  de 
multipliée  ou  div.ifée .  Mais  quand  il  y  a  multinomic 
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de  poftpofées  quantitez  ,  l'invention  de  la  poftpoféc 
prime,  n'eft  point  encore  légitimement  trouvée  :  Tou- 
tesfois  l'on  peut  en  les  opérations  Algebraiqucs  aucu- 
nefois  venir  au  requis  par  quelque  cognue  prbpoiiion, 
qu'il  y  a  entre  les  termes  donnez,  Se  leur  inconnu  va- 
leur, comme  la  23  queftiondu  81  problème  le  dcmon- 
ftre. Nous  defc  rirons  donc  6  théorèmes  cxpîicans 
telles  proportions  que  nous  avons  colligez  cUi  livre  de 
Cardan  intitulé  Ars  Magna  cap.  io.  &  forme'  à  noftre 
manière  :  Dont  le  premier,  fécond,  Se  troifiefîne  théo- 
rème ,  feront  des  rroîs  fortes  des  comparaifons qui  .fe 
rencontrent  de  ï  ®  M  fec.  ®  a  quelques  fic.&si  quel- 
ques ®î  Mais  le  quatrielme,  cjncquiefme  y  Se  GxieÂ 
me  théorème ,  feront  des  trois  fortes  de  compagnons, 
qui  fc  rencontrent  de  quelques  ®  M  fec.  ©  5  à  quel-', 
ques  fie.  ©  Se  1  @. 

Théorème  1. 

QVanài  ©  M  fec.  ©  -]~  quelques  fec.  ®,  font  égaies  à 
„  Whv.es  ®  :  Alors  comme  U  valeur  de  1  ®  fa  la  valeur  de 
1  fec.  © ,  ninfi  \A  fimme  de  la  valeur  de  1  ®,  &le  nombre  de. 
multitude  fec.  ® ,  du  nombre  de  multitude  de  ®. 

Explication  du  donne.  Soyent  1  ®  M  fec.®  -h  6  fec.  ®, 
égales  £3®-  ;  Et  la  valeur  de  1  ©,  foit  12  ;  Et  de  1  fec. 
Oj  fera  neceiîairement  2.  Explication  du  requis.  Il  faut  de- 
monftrer  le  requis  du  théorème.  Demonftration  Arithmé- 
tique. Comme  12  (valeur  de  1  ©)  a  2  (valeur  de  1  fo.'r  ) 
amfiiS  (la  femme  de  12  valeur  de  i©&  6  nombre  de 
multitude  de  fie.®)  a  3,  nombre  de  multitude  de  Q\ 
Autre  demonftration  Géométrique.  Soit  A  B  t  ©  M  fec.  ®< 
contenu  foubs  C  B  1  ®,  de  laquelle  la  valeur  l'oit  12,  & 
foubs  C  Ai  jk®,  de  laquelle  ia  valeur  foit  2,  dcfqucls 
le  produiâ:  pour  A  B  (comme  didt  eft)  fera  1  ®  M  fec\®9 
qui  vaudrai^  Puis  foit  AD  6fec.& contenu  loubsC 
A 1  j«. ©,&  foubs  CD  6,  dcfquels  le  produit  ou  va- 
leureftu.  Puis  foitle re&angfeE B 3 ®,contenii foubs 
C  B  1  ®,  &  C  E  3,  &  foit  lcdidî:  redangle  E  B ,  égal  au 
redangleABavecAD. 

Nous  t. vons  doneques  en  cefte 
F     B         fiSureN  les  égales  quantitez  propo- 
fe  esi  à  fçavoir  1  ®  Mjîc .  ®  A  B  Hr^SI 
/a-.COAD,egalesa3®EB. 

Or  que  là  raifon  de  CB  12  va- 
leur de  1  (J) ,  à  A  C  2  valeur  de  t 
jJf.  ®,  eft  comme  de  C  B  12  valeur 
de  1  fi)  avec  CD  6  nombre  de 
multitude  de  fie®,  à  E  C  3  nom- 
bre de  multitude  de  ®,cft  par  leut s 
nombres  manifefte  :  Et  pour  de- 
monftrer  le  meftne  géométrique- 
ment, il  faut  fçavoir  que  le  rectan- 
gle E  B,  eft  égal  au  rcOanpiè  A  B 
avec  A  D  par  l'hypothefe  j°Soub- 
Èi  A  2  C  ^^f^ncquesd'une&dautre 
partie  le  redangle  AB,ergo  reftera 
tb  égale  a  AD,  doneques  par  la 
16  propofiaon _du  6  d'Euclidc,  comme  C  B  à  A  C, 

aml,i:™D  *a  /?'  •  ^  par  comPofée  proportion ,  com- 
me  £  B>  ^  A  C,  ainft  C  B  avec  C  D,  à  A  C  avec  A  E  qui 
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M  o  t  A.  Quand  la  valeur  de  l 
©  fera  moindre  que  le  nombre  de 
multitude  de  fec.  ®i  la  figure  fe  re- 
prefentera  d'autre  forme.  Par  exem- 
ple: Soit  i  0  M  fec.  ®  -h  4  fec®, 
égale  à  9  ©>  &  la  valeur  de  1  ©foit  2, 
&:  de  1  fec.  ©  fera  3.  Et  la  figure  (fur 
laquelle  accordera  auflî  la  précé- 
dente géométrique  demonftration) 
fera  telle: 

D  Et  encore  feroit  ce  autre  figure, 
fi  la  valoir  de  1  @ ,  fuft  égale  au 
nombre  des  fec®.  Cêtl  avertiflement  fervira  auflï  aux 
théorèmes  foi  vans .  Conclufion .  Quand  doneques  1 
©  M  fec.  ©•+■  quelques  fec.  ©,  &C.  ce  qu'il  falloir  de- 
monftrer. 

Théorème  lu 

QVand  1®  M  f=c.@,  eft  égale  à  quelques  fe  c©  -h  quel- 
ques  g)  :  fflflwe  /e  ;;o  w  multitude  des  fec.©, 
al  excès  de  la  valeur  de  1  ©,/«r /e  «owfo*  <fe  multitude  de  fec. 
©,  l'aro  <fe  k  w/«r  de  1  fec.  ©,/«r  /e  nombre  de  mul- 
titude de  ©,  au  nombre  de  multitude  de®. 

Explication  du  donné-  Soit  1  ®Ufec.  ®,  égale  d  3  fec.® 
H-4(i  ,&  la  valeur  de  1©  foit  5,&  de  1  /w.  ©  fera  nc- 
ceflàirement  10.  Expiration  du  requis,  Il  faut  demon- 
ftrer le  requis  du  théorème.  Demonftration  Arithmétique. 
Gomme  3  (nombre  des /et.© J  à  2  (  excès  de  5 valeur 
de  1  © ,  fur  3  nombre  de  multitude  de  fec.  ®.)  Ainfi  6 
(excès  de  1  o  valeur  de  1  jfo  ©,  Tur  4  nombre  de  multi- 
tude de  ©)  à  4,  nombre  de  multitude  de  ©.  Autre  de- 
monftration Géométrique.  Soit  A  B  Cf  1  /"-® 
10/lcurprodiùaCB  ferai  ®Ufec .©',  Puis  foit  AD 
i,  nombre  de  multitude  des/^.®,  doneques  CD  fera 
$fec.  ©•  Puis  foit  menée  la  ligne  E  F  G ,  ainfi  que  E  D 
fou'cgalà  F  H,  &foit  A  E  4,  nombre  de  multitude  de 
©,  er^o  E  B  fera  4 ©.Nous  avons  doneques  en  cefte  fi- 
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A  3  D  2  B 


gure,lcs  égales  quantitez  propo- 
fees,  a  fçavoir  1  ©  M  fec.  ©  en  C 
B,  égales  à  3  fec.  ©  en  C  D  -j-  4  © 
enEB. 

Or  que  la  raifon  de  A  D  5  (nom- 
bre de  multitude  de  fec.  ®)  à  D  B 
2  (excès  de  AB  5,  valeur  de  1  ©, 
fur  AD  3,  nombre  de  multitude 
de  fec.®)  eft  comme  de  E  C  6  (ex- 
ces  de  AC  10,  valeur  de  1  fec®, 
fur  A  E  4,  nombre  de  multitude 
de*  ®j)àAE4  (nombre  de  multitude  de  ©)  eft  par  leurs 
nombres  manifefte.  Mais  pour  demonftrer  le  mefme 
géométriquement,  il  faut  fçavoir,  que  F  H  eft  égale  à  E 
D,  par  l'hypothefe  :  Ergo  par  le  16  proportion  du  6  li- 
vre d'Euclide,  comme  A  D,  à  F  G,  ou  dD  B,ainfi  G  H,ou 
C  E,  à  E  A.  Conclufion.  Quand  doneques  1  ©  M  fec.  ©  eft 
égalée,  ce  qu'il  falloir  demonftrer. 

Cardane  audict  livre  Ars Magna  cap.  10.  à  la  quatrief- 
me  demonftration  diâ:  ainfi;  Qmd  fi produclum ,  ex  re  in 
quantitatem,quantitatibus  &  rébus  coînparetur,  confurgent  duo 
modi  tantum.  le  fens  eft,  que  de  la  comparaifon  de  1  © 
M  fec.  ©  à  quelques  fec.®,&  quelques  ©^procèdent  feu- 
lementdeux  manieres,à  fçavoir  celles  des  deux  théorè- 
mes precedens:  Mais  nous  y  avons  aperceu  latroifief- 
me  que  nous  deferirons  en  cefte  forte  : 


Théorème  lit 

QVant  quelques  fec.© >,  font  égales  à  1  ©  M  fe  c©  quel- 
ques®: Alors  comme  l'excès  du  nombre  de  multitude  des  Ca 
© ,  fur  la  valeur  de  1®,  a  la  valeur  de  1  © ,  ainfi  le  nombre  de 
multitude  de®,  à  la  valeur  de  1  fec.  ©. 

Explication  du  donné.  Soyent  10  fec.  ©,  égales  a  1  ©  M 
fec  ©  i-  3  ©  ■■>  Et  la  valeur  de  1  ©  foit  4,  &  de  1  fec .  ©  fe- 
ra neceftairement  2.  Explication  dutequU.  Il  faut  demon- 
ftrer le  requis  du  théorème.  Demonftration  Arithmétique. 
Comme  6 (excès  du  nombre  de  multitude  des  10  fec.®} 
fur  la  valeur  de  1  ©  4ja  4  (valeur  de  1  ®)  ainlî  3  (nom- 
bre de  multitude  des  3  ©)  à  2 ,  valeur  de  1  fec.  ©.  Autre 
demonftration  Géométrique.  Soit  A  B 1  fec.  ®  2,  &  A  C 10, 
nombre  de  multitude  de  fec.  © ,  leur  produiét  fera  C  B 
ïo  fec.  ©.  Puis  foit  faicT:  le  redanglc  D  E  égal  a  C  F,  & 
foit  D  À  1  ©.  de  laquelle  la  valeur  4,  &:  A  E,  foit  3.  . 
Nous  avons  doneques  en  cefte  figure  les  égales  quanti- 
tez propofees  ;  Car  D  B  eft  1  ©  M  fec.  ©,  &  D  E  3  ©,lef- 
quclles  enfemblc  font  égales  à  CB  10  fec.  ©.  Or  que 
la  raifon  de  C  D  6  (excès  de  A  C  10  nombre  de  multi- 
tude de  fec.  © ,  fur  D  A  4,  valeur  de  t 
C  ©)  à  D  A  4  (valeur  de  1  ©)  eft  com- 

me AE  3  (  nombre  de  multitude  de 
(i  )  a  A  B  2  (valeur  de  1  fec.  ®)  eft 
par  leurs  nombres  manifefte.  Mais 
pour  demonftrer  le  mefme  géomé- 
triquement ,  faut  fçavoir  que  C  F  eft 
égale  a  la  D  E  par  l'hypothefe.  Ergo 
par  la  1 6  propoiition  du  6  livre  d'Eu- 
clide, comme  C  D  d  D  A ,  ainfi  A  E  à 
D  Fou  d  A  B.  Conclufion.  Quand  done- 
ques quelque  fec.  ©  font  égales  d  ôcc. 
ce  qu'il  falloir  demonftrer. 
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Théorème 
(  Vanâ  1  ©,  eft  égale  à  quelques  ( 


IV. 

M  fec.  ©  4-  quelquet 


Ç^fcc.  (  rj  :  Alors  comme  la  valeur  de  1  ©,  à  la  valeur  de  1  fec- 
®}ainfi  le  nombre  de  multitude  de  fec.©,,*  l'excès  de  la  valeur  de 
i®,fur  le  produici  du  nombre  de  multitude  des®, par  la  valeur 
de  1  fec.  (1. .  Item  la  1  aleur  de  1  ©,  eft  moyen  proportionel ,  entre 
la  valeur  de  1  fec.  (if),  &  ta  femme  du  nombre  de  multitude  des 
Ccc.®,&  la  valeur  des ® . 

Explication  du  donné.  Soit  1  ©  égale  d  3  ©  M  fec .  ®  -j~  1 
fec.  ®  y  Et  la  valeur  de  1  ©  foit  10,  &C  de  1  fec.®  fera  ne- 
ceffakcmenti.Explicaticn  du  requis.  Il  faut  demonftrer  le 
requis  du  Ûïzoïqiwç. Demonftrat. Arithmétique.  Comme  10 
(valeur  de  1  ®)  d  2  (valeur  de  1  fec.®)  Ainfi  20  (nombre 
de  multitude  des  fec.®)  d  4  (excès  de  10  valeur  de  i©, 
fur  6  produict  de  3  nombre  de  multitude  des  ©,  par  2 
valeur  de  1  fec.®.)  Item  10  (valeur  de  1  ©)  eft  moien 
proportionel  entre  2(valcur 
deifec.  ©)  &50  fomme  de 
20  nombre  des  fec.  ©  &  de 
30  valeur  des  3  ©.  Autre  de- 
nwnftrat.  Géométrique.  Soit  A 
B 1  ©  i  o,&  ABC  D/era  1©. 
Puis  foit  menée  la  ligne  E  F, 
ainfi  que  A  E  foit  3  ©  M  fec. 
©.  Puis  foit  defeript  le  re- 
ctangle G  E,  égal  au  redan- 
glc F  C,&  foirEH,i  fecJj)  1, 
&HG  20;  ErgoG  Efaia 
2.0  fec. 
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DES    E  Qlî  A  T  I  O  N 

10  fec.  0.  Nous  avons  doncqucs  en  celle  figure  les  éga- 
les quantirez  données.  Orque  la  raifon  de  A  B  10  (va- 
leur de  1 0  )  à  H  E  z  (valeur  de  i  fec.  0)  cft  comme  GH 
20  (nombre  de  multitude  des  fec.Q))àEC  4  (excès  de 
C  B  1  o  valeur  de  1  0  fur  E  B  6)  eft  par  leurs  nombres 
manifefte. 

Mais  pour  demonftrer  ceci  géométriquement,  il  faut 
fçavoir  que  F  C,  eft  égal  d  G  E  par  l'hypothefc  -y  Ergp  par 
la  16  propofition  du  lïxiefme  livre  d'Euclide,  comme 
D  C  ou  A  B,  à  H  E,  ainfi  G  H,  d  E  C. 

Conclusion.  C^uand  doncqucs  1  0  eft  égale  d  quel- 
ques, &c.  ce  qu  il  falloir  demonftrer. 

Théorème.  V. 

QVand  1 0  M  fec.  0,  eft  égale  à-quelques  0  -f  quelques 
fec.  0:  Alors  comme  la  valeur  de  1  fec.  0, 4  la  valeur  de  1 
(7)yamfiïexccsde  la  valeur  de  1  fec.0,/«r  leprodutel  de  la  va- 
leur de  1  0,  par  le  nombre  de  multitude  desQ),  au  nombre  de 
multitude  des  fe.0. Item  U  valeur  de  1  ©  eftmoyenproportionel, 
entre  le  quotient  procédant  de  la  divifion  de  la  valeur  de  la  fe  c.  0, 
par  le  nombre  de  multitude  desQ),  &  larefte  procédante  de  là 
foubjirattion  du  nombre  des  fec.  0,  de  la  valeur  de  1 0. 

Explication  du  donne.  Soit  1  0  M  fec.  0  égale  ai@  + 

4  ?ftc(i)  ;  Et  la  valeur  de  1 0  foit  5,  &de  ifec.  0  fera  ne- 
cenaircment  100.  Explication  du  requis.  Il  faut  demon- 
ftrer le  requis  du  théorème.  Demonjhation  Arithmétique. 
Comme  100  (valeur  de  1  fec. (y)  dj  (valeur  de  1 0;  Ain- 
fi  9  o  (excès  de  1  o  o  valeur  de  1  fec.  0,  fur  1  o  produit  de 

5  valeur  de  1 0,  par  z  nombre  des0)d  4  ~  (nombre de 
multitude  des /êc.0.) 

Item  5  (valeur  de  1  ©Jcft  moyen  proportionel  entre 
50  (quotient  procédant  de  la  divifion  de  100  valeur  de 
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la  fec.  0,  par  le  nombre  des  @J  &  (re- 
fte  procédant  de  la  foubftraétion  de  4! 
nombre  de  multitude  des  fec.  i\;  de  5  va- 
leur de  1 0)  Autre  demonftrat.  Geometr.Sok 
A  B 1 0  5 ,  &  B  C 1  fec.  ©1  o,  doneques 
A  C ,  eft  1  0  M  /êc.  0  ,  la  mefme  foit 
égale  a  3  0  4  -7-  j^-  0>  Puis  foit  la 
ligne  B  D ,  double  d  la  A  B  ( double  par 
ce  que  le  nombre  de  multitude  de  0eft 
1)  Doncqucs  (veu  que  AB  eft  1  0,  & 
B  D  Z  0)  le  reftangle  A  D,  fera  z  Q) ,  & 
ia  refte  E  C  fera  4  —  fie.  0.  Puis  foit  me- 
née la  ligne  F  H ,  ainfi  que  FB  foit  égale 
d  E  C,  donc  E  C  fera  4  ~  fec.  0,  d  fçavoir 
F  C  4      par  C  B  1  fec.  0. 

Nous  avons  doncqucs  en  celle  figu- 
re les  égaies  quantitez  données.  Orque 
la  raifon  de  B  C  100  (valeur  de  1  fec.  0) 
à  A  B  5  (  valeur  de  1  0  )  eft  comme 
DC  90  (excès  de  CB  100  valeur  de  1 
fec.  ©,  fur  D  B 10  produit  de  5,  valeur 
de  A  B 1 0,  par  z,  nombre  des  0)  à  F  C 
4  -^-(nombre  de  multitude  des  fec.  0) 
eft  par  leurs  nombres  manifefte  :  Mais 
pour  demonftrer  le  mefme  géométri- 
quement, faut  fçavoir  que  F  B,  eft  égal  à* 
E  Q  parl'hypothefe:  Ergo  par  la  16  pro- 
pofition du  6  livre  d'Euclide,  comme 
BC,aED,ouAB,ainfiDC,àFC. 
Conclu fion. 
Quand  doncqucs  i©M^.®5 cft 
îgale  a  quelques  0,  &c.  ce  qu'il  falloir 
demonftrer. 


AH5B 


Théorème  VI. 

QVand  quelques  fec.  0\  font  égales  à  1 0  M  fec.  0  4- 
quelques^:  Alors  comme  le  nombre  de  multitude  des  Cçè. 
0,  a  La  fomme  de  la  valeur  de  1  /êf.0,  &  le  prodmci  du  nombre 
de  multitude  des  0, par  la  valeur  de  1 0,  ainfi  la  valeur  de  1 0, 
à  la  valeur  de  1  (ec.Q.Item  la  valeur  de 10  eft  moyen  prepor- 
twnel  entre  la  valeur  de  1  fec.  0,  &  le  quotient  procédant  de  la 
divifion  de  i  excès  du  nombre  de  multitude  des  fec.  0,  fur  la  va- 
leur de  1  'yi),par  le  nombre  des  0. 

Explication  du  donne.  Soycnt  4.  fie.  0  égales  a  1 0  M 
/^•0-f-60.  Et  la  valeur  de  ni  lait  z,  &  de  1  fec.Çï) 
fera  neceflaircment  iz.  Explication  du  requis.  Il  faut  de- 
monftrer le  requis  du  théorème .  Demonftration  Arith- 
métique. Comme  4  (nombre  de  fec.  (y)  d  Z4  (fomme  de 
11  valeur  de  1  fec,  ©,&  iz  produid  de  6  nombre  de  mul- 
titude des  0parz  valeur  de  i0)  ainfi  z  (valeur  de  1  0; 
à  iz  (valeur de  1  fec. Ci).) 

Item  z  (valeur  de  1  ®  )  eft  moyen  proportionel  entre 
iz  (valeur  de  1  fec.  (T))  &  i  (quotient  procédant  de  la  di- 
vifion de  z  excès  de  4  nombre  de  multitude  des 
fur  z  valeur  de  1 0,  par  6  nombre  des  (z).) 

Autre  demonftration  Géométrique.  Soit  A  B 1  fec®  iz,& 
B  C  4;  Doneques  C  A  feront  4  fec. ,  ï)  égales  par  l'hypo- 
thcfe,di  0  M  fec.  ©  -f-  6Q)9  les  mefrnes  foyentD  E,d 
fçavoir  D  Ai  0  z,parquoy  D  B  1  ©  M  /ôr.  0,  &  B  E,fera 
fcxtuple  d  FB  1  0,  ccft  d  dire  que  B  E  fera  6®>  ereo 

2  D    »  Nous  avons  doneques  en  cefte 

figure  les  égales  quantitez  données. 
Or  que  la  raifon  de  C  B  4  (nombre 
de  multitude  des  fec.  (T))  a  AE  Z4 
(fomme  de  A  B  1  z  valeur  de  1  /èc.0, 
&  B  E  iz  produidt  de  6  nombre  de 
multitude  des  0  par  z  valeur  de  i 
0)  eft  comme  D  A  z  (valeur  de  1 0 ) 
a  AB  iz  (valeur de  1  fec.Q))  eft  par 
leurs  nombres  manifefte. 
C  2.  F  Mais  pour  demonftrer  le  mefme 

géométriquement  faut  fçavoir  que 
C  A  eft  egald  D  E  par  l'hypothefc  : 
Ergo  par  la  16  propofition  du  6  livre 
d'Euclide,  comme  C  B,  d  A  E,  ainfi 
D  A/a  A  B.  Conclufwn.  Quand  done- 
ques quelques  fec .  0  font  égales  à 
&c.  ce  qu'il  falloit  demonftrer 
z  E  Eftant  doneques  ainfi  achevée  la 

rcigle  de  propornou  des  quantitez, 
nous  viendrons  a  leur  reigle  de  faux.  Il  eft  bien  vray 
que  fiiivant  l'ordre  des  nombres  Arithmétiques  &c 
Radicaux  précédons,  qu'il  nous  fauldroit  première- 
ment deferire  la  reigle  de  proportion  elle  partition  des 
quantitez,  qui  feroit  chofe  aftez  facile,  mais  ne  voyant 
pourleprefent  leur  utilité  nous  ia  palTerons  oultre. 

Sixicfme  diftin&ion,  de  la  reigle  des  faux  des 
nombres  algebraiques,  di£te  reigle  de 

ALGEBRE. 

Problème  LXXXI. 

EStantpropoféqueftionquifefolvepar  Algèbre:  lafolw, 
par  Algèbre. 

Or  nous  fommes  venuz  au  dernier  problème  de  ce 
livre,  qui  cft  de  la  treflingulierc  &  admirable  Reigle 

d'Aise- 


>?4  L  E    IL  LIVR 

d'Algèbre,  rinexhauftc  fontaine  dinhniz  Théorèmes 
Arithmétiques  ,  Révélatrice  des  myftercs  cachez  en 
nombres  :  De  laquelle  nous  avons  déclaré  la  méthode 
pirfimilitude,  en  nombres  Arithmétiques,  au  16  pro- 
blème, nous  la  dcmonftrerons  maintenant  par  cffedfc  en 
la  chofe  mefme.  Mais  avant  que  nous  y  venons,  il  faut 
encore  dire  un  mot ,  à  fçavoir:  Comme  il  cft  meftier  à 
l'apprentif ,  avant  qu'il  vienne  à  la  rcigle  de  faux  des 
nombres  Arithmétiques  (qac  nous  avons  deferiptau- 
dict  16  problème )  qu'il  cognoifle  les  lettres  des  cy rires, 
qu'il  feache  les  quatre  générales  numérations  .&:  la  rei- 
gle  de  trois  des  nombres  Arithmétiques  ,  qui  au  para- 
vantav oient  efté  deferiptes ,  fans  lequel  il  commence- 
roitdcfordonneemcnt,  &:dpeu  de  proufHt?àicelleRei- 
glc  des  faux,  parce  quelles  font  madère  &  inftrumcns, 
par  lefquels  il  faut  opérer:  Tout  ainfî  eft  il  neceflaire,a- 
vant  que  venir  à  cette  Rcigle  de  Faux,  ou  Algèbre,  que 
l'on  cognoifle  fes  propres  chara&eres,  fes  quatre  nume- 
rations^generales ,  Redu&ion,&  Reigle  de  proportion 
de  fes  nombresAlgebraiques.Lefquclles  font  copieufe- 
ment  deferiptes  aux  precedens ,  <3c  fans  la  cognoiflànce 
d'icelles,  on  commencera  defordonneement,  &à  peu 
d'utilité,  parce  qu'elles  font  auffi  matière  &  inftrumcns, 
neceflàircs  à  l'opération  d'icelle. 
Item  comme  il  n'eftoit  pas  la  le  lieu,  d'enfeigner  ou  ré- 
péter la  manière  Ajoufter,  Soubftraire,  Multiplier, 
Divifer,&c.  des  nombres  Arithmétiques,  Mais  cela  fe 
faifoitau  paravant  en  fon  propre  lieu  :  Ainfi  ne  fera  ce 
pas  ici  le  lieu  de  repeter  en  celte  opération  la  manière 
d' Ajoufter,  Soubftraire, Multiplier,  Divifer,  Réduire, 
trouver  quatricfme  proportionel,  des  nombres  Alge- 
braiques;  Car  cela  confondroit&noftrediftincl:  ordre, 
&  mefme  l'apprentif;mais  il  faut  que  tout  ceci  s'appren- 
ne aux  precedens  -,  Ce  que  nous  confeillons  de  faire  à 
ceux  qui  en  requirent  facilement  parvenir  à  chef 

Q^v  E  s  t  1  o  N  I. 
►jp  Rouvoni  un  nombre ,  quianc  fit  moitié,  fice  18. 

CONSTRVCTION. 

Moitié  nombre  requis  i0f 
Sa  moitié  T©} 
Leurfomme 

Egale  à  jS  j 

Puis  on  mettra  une  ligne,  joignant  les  nombres  al- 
gebraiques,  &c  alors  leur  difpolîtion  fera  comme  cy  def- 
fus. 

Puis  on  dira,i  ~~ 0  cft  égale ,  ou  vaut  i3 ,  combien  1 

0  ?  faiét  par  le  67  probl.  12.  Doncques  1  ©  premier  en 

1  ordre  vaut  12.&  la  v0  fécond  en  l'ordre  vaudra  (par  le 
66  problcmi  j  6,8c  la  1  ~  ®  troificfme  en  l'ordre  vaudra 
iS  ^  Lefquelles  valeurs  fe  mettront  chafeu ne  joignant 
fa  quantité  ,év  fera  alors  la  dilpofition  des  charaderes 
de  la  conftruâaon  (lefquelles  nous  deferirons  autre  fois 
en  cefte  première  queltion  pour  plus  grande  évidence) 
comme  ci  délions: 

Soit  le  n  ombre  requis  1 0 

Sa  moitié  "î*® 
Leurfomme  1  T~® 

Egaie  à  18  - 

Je  di  que  12  eft  le  nombre  requis.  Demonjlratiott.  11 
avec  fa  moitié  6,  faict  félon  le  requis  18  ;  ce  qu'il  fallait 
demonftrcr. 

Nota.  Semblable  fera  la  méthode,  en  toutesTcs 
queftions  fuivantes  ;  à.fçavoir  après  que  (par  opération 
conforme  à  la  pétition)  on  aura  trouve  deux  quantités 


E  D'ARITH, 

égales,  on  trouvera  par  icelles  la  valeur  de  1 0,  par  quel- 
que problème  des  problèmes  67  68.69.70.71.7273.74- 
75.76. 77. 78, 79. 80. à  luy  refpondantj  qui  eftantcognu, 
on  trouvera  par  la  mefme  valeur  de  1  0,  la  valeur  de 
toutes  les  quantitez  en  l'ordre ,  par  le  66  problème^  5c 
l'on  aura  les  nombres  requis  à  la  proportion. 

L'on  peut  auffi  fouventesfois  trouver  les  autres  nom- 
bres requis  par  le  premier  nombre  trouvé,  fans  trouver 
par  le  66  problème  la  valeur  des  quantitez  de  l'ordre. 
Par  exemple,  fçachant  cy  deffus  que  le  nombre  requis 
eft  12,  nous  pourrions  prendre  fa  moitié,  qui  eft  6,  &  l'a- 
joufter  a  12, faicl: félon  le  requis  18:  de  forte  que  par  l'une 
&  l'autre  manière  l'on  vient  à  la  demée  folution;  Mais 
par.ee  qu'il  avienr  fouventesfois,  que  la  raifon  du  nom- 
bre-premier trouvé  eft  auxaurres  nombres  requis  trop 
obfcure,  voire  aucunefois  pas  déterminée  ,  comme  il 
apparoiftra  en  plufieurs  queftions  du  fécond  livre  de 
Diophante,& autres  fuivants;  l'on  trouvera  alors  la  va- 
leur des  quantitez  en  l'ordre  ,  comme  delîus ,  par  le 
moyen  du  66  problème, 

Item  la  ou .(  au  commencement  de  la  conftiudion) 
nous  avons  pofé  pour  le  nombre  requis  1  0:  On  peut 
pofer  nombre  algebraique  quelconque ,  ik  tel  qui  en 
l'opération  nous  femblera  le  plus  commode ,  félon  la 
qualité  de  la  queftion.  Par  exemple,  fi  à  caufe  d'éviter 
fraction,  nous  eufïions  voulu  pofer  pour  le  nombre  re- 
quis, 2  (1),  fà  moitié  fera  1  0,ront  enfemble  5  0,  égales 
à  18,  &  par  le  67  problème  1  (?)  vaudroit  6:  Ergo  lespro- 
pofées  2  0  (par  le  66  problème)  vaudroient  1 7,qui  eft  le 
mefme,  ce  que  deflus  valoir  la  pofée  i0,&  nous  vient 
la  mefme  folution. 

Prennons  autrefois  pour  nombre  requis  4  0,  fà  moi- 
tic  fera 2  0,font  enfemble 6(2)  égales  à  i8,&  parie  78 
problème  1 0  vaudra  4/  3  ;  Ergo  les  4(2)  par  le  66  pro- 
blème vaudront  comme  delîus  12.  Et  ainfî  d'autres 
quantitez  quelconques. 

Qvestion  II. 
p  Artons  5  m  deux  parties  telles,  que  leur  produit!  foit  6. 
Nota. 

Nous  dirons  icy  encore  une  fois  pour  tout,  que  les 
nombres  derrière  la  ligne,  font  les  nombres  de  la  folu- 
tion; a  fçavoir  les  valeurs  des  nombres  algebraiques, 
aufqucls  ils  correfpondent,  &fe  mettent  après  que  la 
valeur  de  1  ©  cft  trouvée. 


CONSTRVCTION. 


Soit  l'une  partie 

Et  l'autre  fera  necefïàrrcment 

Leur  produict 

Egales  a 


1© 
6 


Lefquels  termes  redtticls,  par  la  4  rcigle  devant  le  66 
problemc,à  fçavoir  mettant  la  fupericure  quantité  feule, 
&c.  1 0  fera  égale  à  /  ®  —  6,  &  par  le  68  problème^  Q) 
vaudra  f,  ou  2  foit  3. 

Je  di  que  3  &  2  font  les  nombres  requis.  Demonpa- 
tion.  Que  3  &  2  font  les  parties  de  5,  eft  notoire  ,  & 
leur  produict  cft  6  fclon  le  requis  ;  ce  qu'il  falloit  de- 
monftrer. 


QVE- 


3 

✓  3 


DE  ALGEBRE. 
qVESTION  III.  QVI  ENSEMBLE  LES 

jyc,     Vf.    VIe.     Q^V  ESTIONS     S  VI  VANTE  S, 

fervent  à  l'origine  des  extractions  des 
racines  quarrées,des  mulcinomies 
radicaux  du  39  problème. 

Trouvons  deux  nombres  tels ,  que  leurs  quarrez,  facent  7, 
&  que  l'un  quarré 'fuubjlraic!  de  loutre,  refit  1. 

CONSTRVCTION. 

Soit  le  premier  nombre  requis 
Son  quarré  pour  premier  quatre 
Ergo  le  fécond  quarré  (puis  qu'avec  le 

premier  quarré  il  doit  taire  7)  fera 

neccflàirement  —  i  (2) 

Sa  racine  quarrée,  pour  le  fécond  nombre 

requis.  4/  bino.  —  1  ©  4-  7 

Différence  des  quarrez  1(2)  7 

Egale  à  , 

Lefquels  termes  reduids,  2  Q  feront  égales  à  8;  Et  par 
le 78  problème  1  ®  vaudra  2. 

Jedi,  que  2  0:^3  font  les  deux  nombres  requis. 

Demonjiratjon.  Les  deux  quarrez  de  2  &  de  4/  3,  qui 
font  4  &  3,  font  cnfemble  7.  Item  foubftraid  3  de  4 
refte  1,  félon  le  requis;  ce  qu'il falloit  demonftrcr. 

Nota.  L'on  pourrait  encore  faire  cefic  confiai- 
dionainfî: 

Soit  le  premier  nombre  requis  i0  4/3 

Son  quarré  pour  le  premier  quarré  1  fi)  3 

Ergo  le  fécond  quarré  (puis  que  du  premier 
il  doibt  différer  en  1  )  feta  -f-  1  ou  -  1, 
foit  ^  iQ-t-ï 

Sa  racine  quarrée  pour  le  fécond  nombre 

requis  fpino.iQ)-{-i  1 

Somme  des  quarrez  1(3)-+- 1  7 

Egale  à 

Lefquels  termes  reduids  2  @  feront  égales  à  6;  Et 
par  le  78  problème  1  (1)  vaudra  f/  3.  &:  les  deux  nom- 
bres requis  feront  comme  deflus  2  de  //  3. 

Qv  e  s  t  1  o  n  IV. 

Trouvons  deux  nombres  tels,  que  le  double  de  leur  produit! 
foit  /  4$>&la  femme  de  leurs  quarrez,  7. 

Constrvction. 
Soit  le  premier  nombre  requis.  1  © 

Ergo  le  fécond  nombre  ( puis  qu'il  faut  que 

le  double  du  praduid  du  premier  6c  fc- 

cond foit 4/4$)  fera  «32  4/3 

Le  quarré  du  premier  nombre  efl  1  (k;  4 

Le  quarré  du  fécond  nombre  cil  Jgj  3 

La  fomme  des  quarrez  2^±iî  7 

Egale  à  "®7 

Lefquels  termes  reduids,  1  ©  fera  égale  à  7  @)  — - 12. 
Et  par  le  78  problème  1  ©  vaudra  2. 

Je  di,  que  2  &/t/  ^  fom  les  deux  nombres  requis.  De- 
monftration.  Le  produit  de  2  &  ;  <  5 ,  cfl  ,/ 1  1,  fon  double 
4/  48;  Item  la  fomme  des  quarrez  de  2  &  j/  3,eft  7,felon 
le  requis  j  ce  qu'il  falloit  demonftrcr. 

Nota.  L'on  pourrait  encore  faire  celle  conftru- 
âion  ainfi  : 

Soit  le  premier  nombre  requis  ,  @  2 

Son  quarré  pour  le  premier  quarré  ï  0  ^ 

Ergo  le  fécond  quarré  (puis  qu'avec  le  pre- 


Qv est.  m.  iv.  y.  vi  fi 

mier  quarré  il  doibt  faire  7)  fera  necef  '  \ 
fairement  1  — ^Q^^y  ^ 

Sa  racine  quarrée  pour  le  fécond  nombre 

rc quis     „  4/  bino.  ~;i  Q)  ^-j     Y  h 

Produid  du  premier  &  fécond  nombre, 
efl    4/  bino.  — i©  f-?  ®j  &n  dou- 
ble 4/Ww.—  4©-+"  28(1.   4/  48 
Egales  a  48 

Lefquels  termes  reduids  1  ©  fera  égale  a  7  (2; — 12-, 
Et  par  le  78  problème,  1  (7)  vaudra  2,  Se  les  deux  nom- 
bres requis  feront  comme  delfus  2  &  //  3. 

QUESTION  V. 

TRokww  fr<w  »07»&r»  fefr ,  que  le  double  du  produit!  dn 
premier & fécond,  foit —  </ 60  ;  Et le  double  du  produit! 
du  premier  par  le  troifiefme,  foit  4/  40  ;  Et  le  double  du  produit! 
du  fécond  par  le  troifiefme,  foit  —  f/  24. 

Constrvction. 
Soit  le  premier  nombre  requis  1 0 

Ergo  le  fécond  (puis  qu'il  faut  que  le  dou- 
ble du  produid  du  premier  &  fécond 
foit  —  4/  60)  fera  "Z*JJ. 
Et  le  troificfme  (puis  qu'il  faut  que  le  dou- 
ble du  produid  du  premier  &  troifiefmc 
foit  4/  40)  fera  '  çi| 
Le  produid  du  fécond  — ^  &  troifîef- 


's 


4/1 


—  4/  24 


me  110  cfl  —\>6  0  0 

-^24 1 

Lefquels  termes  reduids  —  f^X©  feront  égales  à 

—  (j  o  o  ;  Et  par  le  7  8  problème,  1  Qj  vaudra  (/ 

Je  di  que  //  5  &  —  4/  $  &  K  2  font  les  trois  nombres 
requis.  Démonstration.  Le  produid  de// 5  &— -//3,eft 

—  4/15,  fon  double  —  f/  60  -,  Item  le  produid  de  /  5 
&  4/  2,  cfl  7/ 10,  fon  double/  40-,  Item  le  produid  de 

—  V  3  &  /  2,  efl— f/  6,fon  double  —  ✓  24/elon  le  re- 
quis i  ce  qu'il  falloit  demonftrcr. 

QUESTION  VI. 

nr  Rouvons  quatre  nombre  tels,  que  le  double  du  produit!  du 
X  premier  &  fécond,  foit  4/ 1 4  o  -,  Et  du  premier  &  troifiefmc 
4/  8  4  ;  Et  dufecmd  &  troifiefme  4/60;  Et  du  premier  &  tju*- 
triefme—i/  Et  du  fécond  &  quatriefme  —  4/40;  Et  du 
troifiefme  &  quatriefme— f/  24. 

Constrvction, 
Soit  le  premier  nombre 

requis  1 0 

Ergo  le  fécond 
Ergo  le  troifiefme 
Ergo  le  quatriefme  tzZÙ: 
Double  du  produid  dufe-'  >* 

cond  &  troifiefme 
Double  du  produid  du  fécond 

o,  ■  r  ■ —  v  1  9  6  o 

&  quatriefme  ,  - 

Double  du  produid  dit 
troificfme  &  qua- 
triefme '  — ^ 

Somme  de  ces  trois  pro- 
duids  (quand  aux  au- 
tres produids  requisi 
les  mefmes  fe  trouver 
félon  la  queftion)  efl 


Si 

V  60 


4/^0—4/40-/24 

*  Egale  a  j/^o— t/40  —  //  24 

'  Lefquels  rennes  reduids  4/ 60XG, ?  -h  A°Xi3)~' 


9S 


i4XQ>fcroçy^gales  à  / 1 940  —  f/ i960  — 4/1176;  Et 
parle  78 problème  1  (1) vaudra/ 7. 

Je  di,  que  4/  7,  £c  4/  <>  &  4/  $,&  —  h/  2,font  les  qua- 
tre nombres  requis.  Demonfiratwm  Le  double  du  pro- 
duit de  V  7  &  /  5,  eft  //  140  ;  Et  de  /  7  &  '/  3,  eft  4/ 
84-,  Etde/5&/3,eft/^o;Etde  ^/7&  — -c/ieft 
—  1/56-,  Endei/^&  —  '/  icft-  4/40;  Et  de  i/3 
/  2j  cft . —  4/24,  félon  le  requis \  ce  qu'il  falloir 
demonftrer. 

QVESTION  VII,    L  A  QV  ELLE  En- 
semble   LES    QVESTION S  SVIVANÎES 

jufques  à  la  18  fervent  aux  origines  des 
conPcructions  des  problèmes  69. 
71.  72.  73.75.  76,  77. 

Roiiver  deux  nombres  tels,  que  leur  produitt  foit  1 ,  &Li 
JL  fomme  de  leurs  cubes  40. 

CoNSTRV  CTION. 

Soit  le  premier  nombre 
requis  I® 


LE   IL    LIVRE    D'  A  R  I  T  H. 

Le  cube  du  premier  nombre 


I© 

4/108 -f-io 

_  S0' 

8 

l  (3) 

20 

20 

Ergo  le  fécond  nombre^ 
lîn  que  le  produict  du 
première*:  fécond  foit 
2  (qui  fe  trouve  divi- 
fant  2  par  1  ®)  fera  ~j 
Le  cube  du  premier  nom- 
bre 1® 
Le  cube  du  fécond  nom- 
bre rfj 
Somme  des  cubes  i®-f-  "ï§ 


Le  cube  du  fécond  nombre 
Différence  des  cubes  eft  1  ®- 
ou  bien — i  ®  H-  -jj-  foit  i  ®  - 
Egale  à 

Lefquels  reduiers  1  ©  fera  égale  à  20  ®  -f-  3  ;  Et  pajc 
le  78  problème  1  ®  vaudra 4/  ®  fowo. 108  -f-  1  o. 

Je  di  que  a/  ®  M0.     1 08  -f-  10  &  4/  ® 
font  les  deux  nombres  requis.  Demonflration.  Leur pro- 
duict (par  le  40  problème)  cft  2,  &  la  différence  de  leurs 
cubes  (par  le  29  problcmej  eft  20 ,  félon  le  requis  $  ce 
qu'il  falloit  demonftrer. 

Qv  estion  IX. 

Trouvons  un  nombre  cubique,  qui  avec  —  6, face  autant 
co?mneleccfiédudicl  cube,  multiplie  par  7. 

CoNSTRV  CTION. 

Soit  le  nombre  cubique  1  ®  27 

Auquclajoufté  —  6fàïk  1® — 6  xt 

Egal  à  1  ®  ("cofté  cubique  du  premier  en  l'ordre) 

multiplié  par  7  qui  eft  a  7  ®  2 1 

Lefquels  reduicts,i®  fera  égale  a7®  -j-  6\  Et  par  le  66 
problème  1  (£}  vaudra  3 . 

Je  di,  que  27  eft  le  nombre  requis.  Demonflration.  27 
eft  le  nombre  cubique  qui  avec  tffaicl:  21.  Auiïï  faiâ 
2  r ,  le  coïl  é  3  dudict  cube  multiplié  par  7  ;  ce  q  u'il  falloir 
20-1-4/352  demonftrer. 


4/ ©bina.  20  +  4/  391 


a  o+v3  9  2 
40 


Egale  à 

Lefquels  redui&s  1  ®  fera  égale  à  40  (f)— 8  ;  Et  par 
le  78  problème  1  (?)  vaudra  /  3       20  -f-  /  392. 

Je  dique4/®to.  20  -f  /  3  9 1  &  ^  ®  rôT* 
font  les  deux  nombres  requis.  Demonflration.  Leur  pro- 
duict par  le  40  problème  eft  1,  &  la  fomme  de  leurs  cu- 
bes par  le  28  problème  eft  40,  félon  ie  requis  ;  ce  qu'il 
falloit  demonftrer. 

Nota.  Cefte  queftion  (comme  nous  avons  dict. 
a  l'origine  du  69  problème  Jfert  pour  déclaration  de  la 
confira  clion  du  mefm  z  69  problème  ;  Mais  il  faut  fça- 
voir  qu'icclle  conftruction  cft  colligée  des  nombres 
procedans  de  l'invention  du  valeur  de  1  ®,  quand  1  (§) 
vaut  40  ®  —  8. 

Quant  à  ce  que  l'on  prent  la  pour  le  deuxiefmc  nom- 
bre /fijbino.  10  — "/ 392,  &que  nous  trouvons icy  V 

 8 — j,il  faut  Savoir,  que  c'eft  tout  le  mefmc  pâl- 
ie 27  problème,  car  divifaiVt  le  numérateur  8  par  leno- 
rninateur  20-7-4/  392,60:.  Doncques  pour  éviter  fra- 
ction, on  prent  la  toujours  le  binomie  difioinct,  re- 
fpondant  au  premier  conjoinct.  Et  le  femblable  s'en- 
tendra fur  la  8  queftion  fuivante. 

Question  VIII. 

TRouvons  deux  nombres  tels,  que  kur produicl  foit  2,  &  la 
différence  de  leurs  cubes  20. 

CONSTRVCTION. 

Soit  le  premier  nombre  re-  \ 

quis  10  4/®fa.//io8- 

Ergo  le  fécond  nombre  à 

tin  que  le  produict  du 

premier  &  fécond  foit  2 

iera 


QV  ESTION  X. 

TRouvons  deux  nombres  tels ,  que  leur  produicl  foït  400,^ 
du  cube  de  l'un ,  foubflrauU  les fix  quarrez,  du  rnefme  wm- 
brejarejlc  foit  400. 

CONSTRVCTION. 

Soit  lepremiernombre  requis  t  ® 

Le  fécond  doncques  fera  neceflairement  — - 
Son  cube  *  l^^ooo'û 

Duquel  foubftraictles  fix  quarrez  duiecond 
en  l'ordre,  qui  font 

Rrfte  ^$6oooO(iit64°°oro 

V       C  I  13) 

Egala  400 

Lesquels  redui&s  ,  1  ®  fera  égale  a  —  2400  ®  -j- 
160000,  &  par  la  2  difrer«du<j9  prob.  la  1®  vaudra  40. 

Je  di ,  que  40  &  1  o,  font  les  deux  nombres  requis.  De- 
monflration. Le  produict  de  40  &  10,  eft  400,  &  du  cube 
dm  o ,  qui  eft  100  o ,  fou  bftraict  600  ,pour  les  fix  quarrez 
de  io,rcfte  40  o  ;  ce  qu'il  falloit  demonftrer. 


40 
10 
1000 

400 


XI. 


QVESTION 

»Tp  Rouvons  deux  nombres  tels,  que  le  quarre  de  la  mo'n 
1  premier  [oit  égal  au  fécond,  &  que  le  produdï  duprt 
par  le  fécond -y  5,  foit  $6. 


moitié  du 
remier 


CON.STR  VCTION. 

S  oit  le  premier  nombre  requis  l  q 

Sa  moitié  eft     ®,  fon  quarré     @ }  ergo  le  fe- 

•5 


56 


8  

1  o  * 


cond  nombre 
Produicl:  du  premier  1® ,  par  le  fécond  ~Q) 

Egale  a  ^6 
Lefquels  reduids  1®  fera  égale  a  —  20  ®  •l-i44;Et 

par  le  69  problème  i  ®  vaudra  4. 

le  di ,  que  4  ôc  4  font  les  deux  nombres  requis.  De- 

mçmlratiqn.  Le  quarré  de  la  moitié  du  premier  nom- 
bre 


t)E   L'ALGEBRE.   Qvest.  XII.  XIII.  XI V.  XV.  XVI 


ciui&  de  4  par  4  -h  5  (qui  eft  le  premier  nombre  par  le 
fécond  -\-  5 )  eft  36,  félon  le  requis ,  ce  qu'il  falloit  de- 
monftrer. 

Question  XII. 

Tftmvom  deux  nombres  tels,  que  le  quatre  de  la  moitié  du 
premier  fait  égal  au  fecond,&  que  le  produicl  du  premier  -\- 
3  parle  fécond  ^- 16,  [oit  225. 

CONSTRVCTION. 

Soit  le  premier  nombre  requis  j  0 

Sa  moitié  eft  -f-©,  fon  quarre  ~© j  Ergo  le 

fécond  nombre  "^"CD 
Produicl:  du  premier  1  0-f-  3, par  le  fécond 

^©  +  i6%cft^©^-^©-t-i6©-*-4$  u$ 
Egales  à  225 

Lefquels  reduids  1  ©fera  égale  a— 3  ©  — -  64©-!- 
708  j  Et  par  le  71  problème  1  ©vaudra  6. 

Je  di,  que  6  &c  9  font  les  deux  nombres  requis,  De- 
monftration.  Le  quarré  de  la  moitié  du  premier  nombre 
6  eft  9,  Ôc  eft  égal  au  fécond  nombre  9  •>  Item  le  pro- 
duit du  premier  (H-  3,  par  le  fécond  9  i£,cft  225/e- 
lon  le  requis;  ce  qu'il  falloit  dcmonftrcr. 

QVESTION  XIII. 

TRouvons  deux  nombres  tels,  que  leur  produicl  foit  3,  #  que 
le  produitt  de  l'un  nombre  par  2,  ajoufléà  la  potence  de 
quatre  quantité' duditlun  nombre,  la  fomme [oit  aufi  3. 

CONSTRVCTION. 

Soit  le  premier  nombre  requis  I  ©  [  3 

Ergo  le  fécond  nombre  fera  -f- 
Qui  multiplie  par  2  faict  ^ 
Le  mefme  ajoufté  à  la  potence  de  quarte  quan- 
tité du  fécond  nombre  fécond  en  l'ordre, 
qui  eft  Li 
Faict  6&±s?z 
Egales  à  3 

Lefquels  reduicls,  1  ©  fera  égale  à  2©  ~|-  27  ;  Et  par 
le  74 problème,  1  ©-vaudra  3. 

Je  di,  que  3  &  1  font  les  deux  nombres  requis.  De- 
monjlratton.  Le  produicl:  de  3  &:  1,  eft  3  ;  Et  le  produicl: 
de  1  par  2  eft  2,  qui  ajoufté  à  la  potence  de  quarte 
quantité  dudict  1 ,  la  fomme  eft  aulli  3  ;  ce  qu'il  falloit 
dcmontlrcr. 

QV  E  S  T  I  O  N  XIV. 

#"p  Trouvons  deux  nombres  tels,  que  leur  produicl: [oit  17,  &  de 
X  la  potence  de  quarte  quantité  de  l 'un ,  foubjlraiclsfes  deux 
cubes,  la  resle  [oit  aufi  27. 

CONSTRVCTION. 

Soit  le  premier  nombre  requis  1  © 

Ergo  le  fécond  nombre  fera  î£ 
Sa  potence  de  quarte  quantité  5  3 

De  laquelle  foubftraids  les  deux  cubes  du  fc-  ^ 
cond  nôbre  fécond  en  Tordre ,  qui  font  iS^f* 

Egales  à 


97 


*7 

i4;8®-4-i9685; 


Lefquels  reduicTs,  i  ©  fera  Cgale  à  - 
Et  par  le  71  problème  1  ©  vaudra  9. 

Je  di,  que  9  &  3  font  les  deux  nombres  requis.  De- 
monftatw.  Le  produicl:  de  9  &  3  eft  27  -,  tfuis  de  la  po- 
tence de  quarte  quantité  de  5  qui  eft  8i,foubftraicts  les 
deux  cubes dudicl:  5 ,  qui  font  54,  la  refte  eft  aulîî  27, 
félon  le  requis;  ce  qu'il  falloit  dcmonftrer. 


Qvestion  XV. 

Trouvons  un  —  ©,  qui  appliqué  41—3,  &puù  tels  trois 
nombres  multiplier  par  euxmefmes  dislmctement,  félon  U 
manière  de  multiplication  de  quantité*,  algebraïques,  &  au  der- 
nier nombre  du  produicl  âjouslé '3  qu'alors  le  quarré  de  U 
moine  du  quatrufme,  [oit  égal  au  produit  du  troifiefme  par  U 
cincquiefme. 

CONSTRVCTION. 

Soit  le  nombre  requis  —  1  © 

Qui  appliqué  a  1  —  3  faict  1  —  3  —  1  ©. 
multiplions  les  par  eux  mcfmes  diftin- 
c"tement,fclon  la  manière  démultipli- 
cation des  quantitez  algebraiques  en 
cefte  forte  : 

1  -1© 

J  ~~3  -1© 


—  3' 


~}-3©. 
-t-30- 


5 
12 

3^ 


1.  ~i(!)+9.-t-6(i).  1-l'dS 

Doncques  Je  troifiefme  nombre  du  produicl: 

Vrf         r  -*®+9 
Etlequatneiîne 

Et  le  dernier  eft  1  ©,  auquel  félon  la  queftion  • 
ajoufté  3  -|-  le  dernier  fera  1  ©  -f- 3  -i> 

Refte  maintenant  que  le  quarré  de  3  © 
(moitié  du  quatriefmej  qui  eft  9 

Soit  égal  au  produicl;  du  troiiiefme,  par  le 

dernier,qui  eft  -  2  ©  ~j-  9  ©  _  6  -f-  ©  -f  28  -f  _ 

Lefquels  reduicts  I  ©  fera  égale  à  —  3  ±-  ©  -\- 14 
T  >  1  ®  Çar  k  69  problème  vaudra  2,  &  par  confe- 
quent  la  pofe.e  —  1  ©vaudra'—  2. 

Jedi,  que  —2  eft  le  nombre  requis.  Demcnftration. 
Multipliant  1  —  3  —2,  par  eux  mefmes  diftin&ement, 
félon  la  manière  de  multiplication  algebraique,  le  pro- 
duit fera  1  —  c  H-  5  -h  12  -f-  4;  Doncques  le  troifief- 
me nombre  du  produicl:,  eft  5,  &  le  quatnefme  12 ,  ôc 
le  dernier  4:  auquel  dernier  ajoufté  3  ~,  fera  7  qui 
multiplié  par  le  troifiefme  5,  raid  36  égal  au  quarré  de 
6,  moine  du  quatriefme,  félonie  requis  -,  ce  qu'il  fal- 
loit demonftrer. 

QUESTION  XVL 

Trouvons  un  —  (o)tel,  que  [on  quarré  -t-  3  ^multiplié  par 
la  fomme  du  double  d'tceluy  —  @,  ét  le  quarré  de  —  3, 
le  produicl  foit  égal  au  quarré  du  produicl  de  —  $,par  iceluj  — 
(6)  requis. 

CONSTRVCTION. 

Soit  le  nombre  reejuis  î  © 

Son  quarré  eft  1  ©,  auquel  ajoufté  3-L. 
-  1(2)^34- 
Qui  multiplié  par  la  fomme  du  double  du  r 

nombre  requis ,  de  le  quarré  de  3  qui 

eftpar— 2  ©-r- 9,  faicl: 

7-/©-t-9@-*-f-©-f-28-f- 
Egal  au  quarre  du  ptoduict  de  —  3  par  —  1  © 

premier  en  l'ordre,  qui  eft  à  9  © 

Lefquels  rcdui&s  1  ©  fera  égale  à  —  3  -f  © 
Et  par  le  69  problème  1  ©vaudra  2. 

Je  di,  que     2  eft  le  nombre  requis.  Demonftrauon. 
Le  quarré  de  —  2  eft  4,  auquel  ajoufté  3  -  ,  faicl  7 
qui  multiplié  par  5  U  pour  la  fomme  du  double  de  -  2 
I  3c  le 


7-r 

3* 
3* 


-28- 
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£ck  quarré  de  —  3)  faict  36,  qui  font  égales  au  quarré 
du  produict  de  —  3  pariccluy  — 2;  félonie  requis  ;  ce 
qu'il  falloit  demonftrer. 

QUESTION  XV1L 

TKouvons  un  @,  qui  appliqué  ai  —  puis  tels  trùk  nom- 
bres multiplie  <.  par  eux  rnefmes  dijhnclement,  félon  la  ma- 
nière de  multiplication  des  quantités  algebraiques^  &au  dernier 
nombre  du  produit}  ajoufié  —  31,  &  au  quatriefme  nombre  du 
produit  ajoufié  8:  Qtfalors  le  quarré  de  la  moitié  du  quatrief 
me*  foit  égal  au  produitt  du  troifiefme  par  le  dernier. 

CoNSTRVCTION. 

Soit  le  nombre  requis  1  (T) 


LIVRE  D'ARITH. 

de  la  fomme  de  8 ,  &  du  double  du  produict  dudict  6 
par — 2,  félon  le  requis;  ce  qu'il  falloit  demonftrer, 

QUESTION  XÎX. 

Trouvons  un@,qui  appliqué  à  1  —  i.&puis  tels  trois  nonu 
bres multipliez, par  eux  rnefmes  dijlinftemeht,  félon  la  ma- 
tière de  multiplication  des  quantité*,  algebraiques ,  &  au  dernier 
nombre  du  produitt  ajoufté— 12,  &au  troifiefme  nombre  du  pro- 
duitt ajoufié 4  :  Qtialors  le  quarré  de  la  moitié  du  quatriefme, 
foit  égal  au  produitt  du  troifiefme  par  le  dernier. 

CONSTRVCTION. 


Qui  appliqué  a  1  —  2,  faict  1  —  2 -f  -  î  ©5  °ilu 
multipliez  par  eux  rnefmes  diftinétement, 
félon  la  manière  de  multiplication  des 
quantitez  algebraiques  comme  nous  les 
avons  multipli  é  à  la  15  queftion ,  donnent 
produict  1.  —  4.  *  ©  4-  4-  —  4  ©• 
doneques  le  troifiefme  nombre  eft  2  © -f-  4  16 
Et  le  quatriefme  —  4(1),  auquel  ajoufté  8 

fera  —  4(£>-r-8  — - 16 

Et  le  dernier  eft  1  @,  à  laquelle  ajoufté 

—  3  2  fera  r© —  32 
Refte  maintenant  que  le  quarré  de 

—  2  +  4  (moitié  du  quatriefme  ) 
qui  eft  4@  —  i6Ç)-\-i6  64 

Soit  égal  au  produict  du  troifiefme  nombre, 
parle  dernier,qui  eft  1  ©-h 4®  —  64© — 128  64 

Lefquels  reduicts,  1  ©  fera  égale  à  24  0  -t-  72 ,  Et  par 
le  69  problème  1  ©  vaudra  6. 

Je  di,que  6  eft  le  nombre  requis.  Demonjlraùon.  Mul- 
tipliant i  —  2  -t-  6  par  eux  rnefmes  diftinctement,  lelon 
la  manière  de  multiplication  algebraique ,  le  produict 
fera  1  —  44-16— -24-4-3  6.  Doneques le  troifiefme 
nombre  du  produict  eft  16,  le  quatriefme  — 24,  le  der^ 
nier  3<j,puis  au  dernier  ajoufté—  32,  &au  quatriefme  8, 
alors  fera  le  troifiefme  16,  le  quatriefme — 16, 8c  le  der- 
nier 4',  Et  le  quarré  de —  8,  moitié  du  quatriefme,  eft 
<j4,&:  eft  égal  au  produict  du  troifiefme  16,  par  le  der^ 
nier  4,  félon  le  requis;  ce  qu'il  falloit  demonftrer. 


Qv  est  ion  XVIII. 

TKouvons  un  @  tel,  que  fan  quarré  - —  32  multiplié  par  la 
fomme  du  double  d'iceluy  @,  &  le  quarré  de  —  2,  le  pro- 
duict foit  égal  au  quarré  de  la  moitié  de  la  fomme  de  8  &  du 
produitt  d 'iceluj  @  par  —  i. 

CONSTRVCTION, 

Soit  le  nombre  requis  I  © 

Son  quarré  1  (J),  auquel  ajoufté  —  32 

fiict  1© — 32 

Qui  multiplié  par  la  fomme  du  double  du 
nombre  requis,  &  le  quarré  de  —  2,  qui 
eftpar  2®-i-4,faict2(p-t-4@— 64©  — 118  64 
Egal  au  quarré  de  la  moitié  de  la  fomme  de 
8,  Se  du  double  du  produict  de  1  ©pre- 
mier en  l'ordre,  par  —  2.  c'eft  à  dire,  égal 
au  quarré  de  —  2  ©  -h  4  qui  eft 

4@_i6®-t- 16  64 
Lefquels  reduicts  1©  fera  égale  à  24 ©-h  72  ;  Et  par 
le  69  problème  1  ©  vaudra  6. 

Je  di,  que  6 eft  le  nombre  requis.  Demonjlration.  Le 
quarré  de  6  eft  3  6,qui  avec  —  3  2  font  4,qui  multiplié  par 
16  (16  pour  la  îbmmc  du  double  d'iceluy  6  avec  le  quar- 
ré de — 2)  faict  ^4,qui  font  égales  au  quarré  de  la  moitié 


4 
16 


12© 


Soit  le  nombre  requis  j  © 

Laquelle  appliquée  i  l  —  2  faict  1  — -  2 
1  ©,  qui  multipliez  par  eux  mefines  di- 
ftinctement, félon  la  manière  démulti- 
plication des  quantitez  algebraiques, 
comme  nous  les  avons  multiplié  à  la  11 
queftion,  donnent  produict: 

1.     —4.    2®~r-4.    —4©-  î®. 
Doneques  le  dernier  nombre  eft  ig),  à  la-* 

quelle  ajoufté  — 12  faict  +  » 

Et  le  quatriefme  eft  —  4 © 

Et  le  troifiefme  eft  2  ®  -f-  4,  auquel  ajou- 
fté 4,  faict  2©-t-8 
Refte  maintenant  que  le  quarré  de  —  2  © 

(moitié  du  quatriefme)  qui  eft  4  @ 

Soit  égal  au  produict  du  troifiefme  2  © 
-f-  8 ,  par  le  dernier  1  ©  — 12  ,  qui 
eftà  2®_}-8(©— 24®  —  96 

Lefquels  reduicts  1  ©  fera  égale  à  —  2  ®  - 
-h  48;  Et  1  ©  par  le  7 1  problème  vaudra  4. 

Je  di  que  4  eft  le  nombre  requis.  Demonjlration.  Mul- 
tipliant 1  —  2  -j-  4 par  eux  rnefmes  diftinctement  félon 
la  manière  de  multiplication  algebraique,  le  produict 
ferai— 4  4-  12  — 16 -{-16:  Doneques  le  dernier  nom- 
bre du  produict  eft  16,  Se  le  quatriefme  — 16, Se  le  troi- 
fiefme 12:  puis  au  dernier  ajoufté ; — 12 ,  ôc  au  troifiefme 
4,  alors  fera  le  dernier  4 ,  le  quatriefme  — 16 ,  Se  le  troi- 
fiefme 16,  Se  le  quarré  de  —  8,  moitié  du  quatrieime,eft 
64,  &:  eft  égal  au  produict.  du  troifiefme  16 ,  par  le  der- 
nier 4,  félon  le  requis;  ce  qu'il  falloit  demonftrer. 

Qv  estion  XX. 

Trouvons  un  ©tel ,  que  fon  quarré  —  12  multiplie par  U 
fomme  du  double  d'icelui'o),  &lequarré  de — 1&  4,  le 
produitt foit  égal  au  quarré  du  produitt  de  —  ipar  icelui  @  requis. 

CONSTRVCTION. 

Soit  le  nombre  requis  1© 
Son  quarré  1  ©,  auquel  ajoufté  — 12 

faict  i@— 12 

Ç  ui  multiplié  par  la  fomme  du  double  du  nom- 
.  bre  requis ,  Se  le  quarré  de  —  2  Se  4 ,  qui  eft 

par  2©H-8,  faict2©-f-8©— 24© — 96  64 
Egal  au  quarré  du  produict  de  —  2,  par  1  © 

premier  en  l'ordre,  qui  eft  à  4  @ 

Lefquels  reduicts,  1  ©  fera  égale  à  —  2  (2)  -f- 12  ®  -f- 
48  ;  Et  1  ©  par  le  71  problème,  vaudra  4. 

Je  di  que  4  eft  le  nombre  requis.  Demonftration.  Le 
quarré  de  4 eft  16,  qui  avec n  faict  4,  qui  multiplié 
par  16  (1 6  pour  la  fomme  du  double  d'iceluy  4,  Se  le 
quarré  de  —  2  &  encore  4  )  faict  64 ,  qui  font  égales  au. 
quarré  du  produict  de  —  2,  par  le  4  trouvé,  félon  le  re- 
quis; ce  qu'il  falloit  demonftrer. 


Qvh 
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QUESTION  XXI. 

Trouvons  un  Qqui  applique  à  1  -j-  iy&puis  tels  trois  nom- 
bres multipliez  par  eux  mefmes  diftinctement ,  /efo» 
nier  e  de  multiplication  des  quantités  algebraiquès,  &  au  dernier 
nombre  du produict  ajoufle'$$>  &  au  quatriefme  40 ,  &au  trot- 
fiefme  4  :  Qti alors  le  quarré  de  la  moitié  du  quatriefme ,  foit  égal 
au  produit!  du  troifiefme,  par  le  dernier, 

CONSTRVCTION. 

Soit  le  nombre  requis  1 0 

Qui  appliqué  à  1  -f  £"ct  1  -+■  2  I  0, 
qui  multipliez  par  eux  melmes  diftin- 
ctcment,felon  la  manière  de  multiplica- 
tion des  quantités  algcbraiqucs,commc 
nous  les  avons  multiplié  à  la  11  queftion, 
donnent  produict 

1.       4.       z0-{-4.        40.  i0. 
Doncques  le  dernier  nombre  eft  1  0,  au- 
quel ajoufté  33,  faict  i(DH~33 
Et  le  quatriefme  nombre  4  0,  auquel  a- 

joufte  40, faict  4® -^-40 

Et  le  troilîefmc  nombre  2® -h  4,  auquel 

ajoufté  4,  faict  1  ®  ~h  8 

Relte  maintenant  que  le  quarré  de  2®-f- 
xo  (moitié  du  quatriefme)  qui  eft 

40-i-8o0-î-4oo 
Soit  égal  au  produict  du  troiiîefme  i® 
8, parle  dernier  1        33>qui  eft 

—  zQ;-j-80-f-<?(?®^  264 
Lcfquels  reduicts  1®  fera  égale  a  — 7® 
Et  1  ®  par  le  71  problème,  vaudra  4. 

.  Je  di  que  4  eft  le  nombre  requis.  Dcmenflraùon.  Mul- 
tipliant 1  H-  2  -f-  4  par  eux  mefmes  diftinctement  fé- 
lon la  manière  de  multiplication  algebraique ,  le  pro- 
duit fera  1.  4. 12. 16. 16.  Doncques  le  dernier  nombre 
du  produict  eft  16,  auquel  ajoufté  23  ,  faict  49  -,  Et  le 
quatriefme  nombre  du  produict  eft  aufli  16 ,  auquel  a- 
joufté  40,  faict  $6>  Et  le  troifiefme  nombre  eft  12 ,  au- 
quel ajoufté  4,  faict  16. 

Or  le  quarré  de  la  moitié  du  quatriefme  5<>,eft  784, 
égal  au  produict  du  troiliefme  16,  par  le  dernier  49,  fé- 
lon le  requis^  ce  qu'il  falloir  demonftrer. 

Question  XXII. 

Trouvons  un  ©  tel,  que  fon  quarré  -;-  35  multiplie  par  la 
fomme  du  double  fiicelui  g),  &  le  quarré  de  1,  &  encore  4, 
U  produict  foit  égal  au  quarré  delà  moitié  delà  fomme  de  40  ,& 
du  double  du  produict  de  1  par  icelui  '§). 

CoN  STRV  CTI  ON. 

Soit  le  nombre  requis  1® 
Son  quarré  1 0,  auquel  ajoufté  33  faict  1  ®  -j-  3-3 
Qui  multiplié  parla  fomme  du  double  du  nom- 
bre requis  &  le  quarré  de  2  &  encore  4,  qui  eft 
pa r  2  (1)  -4-  8 ,  fai et  2  0     8  0  +  66  0  -+-  2 6  4 
Egal  au  quarré  de  2  0     20  (pour  la  moitié 
de  la  fomme  de  40,  &  du  double  du  pro- 
duit de  1  par  1  ®  premier  en  l'ordre) 
qui  eft  4(^-+-8o®-t-4CO 
Lefquels  reduicts,  1 0  fera  égale  a  2  ®  +  7  ®  - 
Et  1© parle  71  problème,  vaudra 4. 

Je  di  que  4  eft  le  nombre  requis.  Demonjlration.  Le 
quarré  de  4  eft  16 ,  qui  avec  33  faict  49,  qUi  multiplié 
par  16  ( pour  la  fomme  du  double  de  4,  &  le  quarré 


784 


784 
-68} 


9* 

de  z,  &  encore  4)  faict  784,qui  font  égales  au  quarré  de 
28  (qui  eft  la  moitié  de  fomme  de  40,  Ôc  du  double  du 
produict  de  2  par  4)  félon  le  requis  j  ce  qu'il  falloir  de- 
monftrer. 

Nota.  Les  exemples  fuivans  feront  ceux  la,  aux- 
quels fe  rencontrent  poftpofces  quantitez:  Mais  il  faut 
fçavoir  que  toute  opération  qui  fe  faict  par  icelles  ,  lè 
pcult  aufti  faire  par  poiitives}  mais  parce  que  la  raifon 
des  nombres  requis  eft  aucunefois  fort  ob(cure,de  for- 
te que  pour  Tabiolver  par  pofitives  quantitez ,  Ton  au- 
roit  meftier  de  quelques  théorèmes  ,  ou  autres  indu- 
ctions, lefquelles  fouventesfois  ne  nous  viennent  à  la 
mémoire,  pourtant  on  les  deipcfche  pour  le  plus  com- 
mode, par  les  poftpofees.  Nous  donnerons  doncques 
deux  exemples  de  poftpofees  quantitez  point  multi- 
pliées ou  divifecs  -,  Puis  un  de  poftpofee  quantité  mul- 
tipliée; Et  puis  un  autre  de  diviféc;  Et  au  dernier  un  au- 
tre par  lequel  fera  demonftré  l'ulàge  des  6  théorèmes 
fuivans  au  précèdent  80  problème. 

QUESTION  XXIII. 

Trouvons  deux  nombres  defquels  la  différence  foit  3  é"  leur 
produit!  io. 

Nota.  Pour  déclarer  ce  qui  eft  généralement  re- 
quis es  opérations  des  poftpofees  quanritez,  il  faut  fça- 
voir ,  qu'après  qu'il  y  a  pofees  quelques  poftpofees 
quantitez,  il  faut  opérer  parles  melmes,felô  la  queftion, 
comme  l'on  afaict  ci  devant  parles  pofmvesrmais  eftant 
venu  a  1  cgalcté  ,  on  ne  trouvera  pas  par  icellc  la  va- 
leur de  1  ®,  comme  l'on  a  faict  deiTus ,  mais  on  trou- 
vera la  valeur  des  poftpofees  en  pofitives,  par  les  79  & 
80  problèmes .  puis  on  commencera  autre  opération 
femblablc  à  la  première,  mais  entièrement  de  pofitives 
quantitez,  comme  les  exemples  le  déclareront  plus  am- 
plement. 

C  O  N  STKVC  TION. 

Soit  le  premier  nombre  requis  T  0 

Et  foit  le  fécond  nombre  tfc  q 

Leur  différence  I  ®  —  1  fec.  (A 

Egale  i  ^ 

Lefquels  reduicts  ( mettant  la  1  fec.  0  feule)  i  fec® 
fera  égale  ou  vaudra  1  ®  -f  $, 

Or  ayant  trouvé  que  la  1  fec.  0  ci  defTus  pofée  fé- 
cond en  1  ordre  vaut  f  en  quantitez  de  la  mefme  pro- 
greffion  qu'eft  la  pofitive  1  ®  )  3  ®—i,  on  recommen- 
cera l'opération  femblable  a  la  précédente  en  cefte 
forte: 

Soit  le  premier  nombre  requis  1  ® 

Et  foit  le  fécond  nombre  (  car  autant  eft  trouvé 
valoir  la  1  fec.®  premièrement  en  la  premiè- 
re opération  pofeej  x  0  

Leur  différence  félon  le  requis  eft  3,  reftè  que 
leur  produict  foit  10;  mais  il  eft        l        2  ® 

Le  mefme  doncques  eft  égal  à  Q 
Lefquels  reduife,  i(i)feraegalei5©+ 10'  Ecpat 

le  68  problème  1  0  vaudra  5.  r 
Je  di,  que  5  &  2  font  les  nombres  requis.  Demonfira- 

tion  La  différence  de  j  &  2  cft    Item  £     duia  àJ  & 

2eftio,felonlereqius>Cequ'ilfalloitdemonftrer. 

QUESTION  XXIV. 

i-yiRouvons  quatre  nombres  tels ,  que  la  fmmedu  premier  fe- 

coM^troiMmfoitiOy&dufecondtroîfufmeé 
triefme  14,  &  du  troifiefme  quatriefme  &  premier 13, &duqua- 
triefmepnmier  &  fécond  11. 

I  Z  C  O  N- 


LE   II.     L  I  V  RE    D'ARIT  H. 


CûNST  R  V  CTION. 

Soit  le  quatriefme  nombre  requis  i  0,  ^Q  P,rc" 
micr  i  fec.  ® ,  &le fécond  i  ter.®,  Se  le  troificP 
me  i  quart.  0;  Doncques  la  fomme  du  qua- 
triefme  nombre  avec  les  trois  autres  eft  10 
Et  du  premier  nombre  avec  les  3  autres,  eft  1  fie .0  •+- 14 
Et  du  fécond  nombre  avec  les  3  autres ,  eft  1  ter.  0  -f  1 3 
Et  du  troifiefme  nombre  avec  les  trois  autres ,  eft  1  quar. 
0-f-n, 

Lefquels  quatre  Tommes  font  entre  eux  égales;  ergo 
1  fec.  ®  14?  eft  égale  à  1  (1)  -4- 10 ,  foubftrayons 
doncques,  dechafque  partie  14,  &  demeurera  1 
fec.  0  égale  ou  vallant  1 0  —  4 

Et  pour  fcmblablc  raifon,  la  1  ter.  ©  vaudra  1  0  —  3 
Et  la  1  quart .  0  vaudra  •       1  ®  —  1 

Or  ayant  des  poftpofecs  quantitez  trouve  leur  va- 
leur en  poiïtives,  nous  commencerons  parles  mef- 
mes  autres  opérations  femblables  à  la  précédente ,  en 
cefte  forte: 

Soit  le  quatriefme  nombre  autrefois  1 0 

Et  le  premier,  (au  lieu  de  1  fec,  0  que  nous 

pofames  premièrement)  fera  l® —  4 

Et  le  fécond  (au  lieu  de  1  ter.  0  que  nous  po- 

f imes  au  commencement)  fera .  1 0 ■ —  3 

Et  le  troifiefme  (au  lieu  de  1  quart.®  cpic 

nous  pofames  au  commencement  ) 

fera  ïQr-li  5 

Leur  fomme  4  ®—  8  1 1 6 

Egale  au  quatriefme,  &  les  trois  autres    1 0  -f-  j  q  1 1 6 

Lefquels  reduids  3  p  feront  égales  a  18  j  Et  par  le  6j 
problème,  10 vaudra  6.  •'  >w 

Je  di,  que  2. 3.  5.  6. font  les  quatre  nombres  requis . 
Demonjîration.  La  tomme  de  2.  3.5.  eft  10  ,  &  de  3.5.6. 
eft  14, 3c de  5.  6. 2.  eft  13,  ôc  de  6. 2. 3. eft  11, félon  le  re- 
quis.4 ce  qu'il  falloir  demonftrer. 

Qvestion  XXV. 

^-pRÉ^«V'o»^  deux  wmbrestels,  que  le  triple  de  leur  produicl  avec 
1  le  quadruple  du  majeur ,  fou  égal  au  double  du  quant  du 
majeur,  &  que  les  quarre*.  de'deux  nombres facent  29. 

CONSTRVCTION. 

Soit  le  majeur  nombre  requis  j  0 

Et :1c  moindre  ifec.{\) 
Le  triple Bc  leur  produicl;  3  0M/t'c.0 

Auquel  ajoufté  le  quadruple  du  majeur  qui  eft 

40,faid  ^  3(£>M)tf.®H-4® 

Egal  au  double  du  quitté  du  majeur  nombre 

qui  eft  à  1(2) 

Lefquels  reduids  3  0  M  fec  .0,fèront  égales  à  2  @ — 
40,&par  le  80  pwbl.ifec.®  vaudra  -f  0  £. 

Or  ayant  trouvé  que  tfec.  ®  cy  deifus  pofée  fécond 
en  l'ordre  vaut  (en  quantitez  de  lamefme  progrcflîon 
qu'eft  la  première  pofee  1  0)  -j-  fi)  ~-,  on  recom- 
mencera l'opération  fcmblablc  à  la  précédente  en  cefte 
forte  : 

;  Soit  le  maieur  nombre  requis  1 0  5 

Et  le  moindre  —  ® —  4? 

Le  triple  de  leur  produid  2  (2) — 40  3 0 

Auquel  ajoufté  ic  quadruple  du  maieur,  qui 
eft  4  Ci;»  la  fomme  fcgale  au  double  du 
quarre  du  maieur  nombre  félon  le  requis  J 


fera 


Refte  maintenant  que  les  quarrez  des  deux 
nombres  facent  29 ,  mais  le  quarré  du 


>© 


*5> 
Et 


majeur  nombre  eft  1  @,  &:  du  moindre 
nombre  eft-^-®~~(T)-+-i/,qui  font 
enfemble  1 JL  @—        :  « 

Egales  à  29 
Lefquels  reduids  1©  fera  égale  à  j-|(T)-f-i8  J| 
parle  68  problème  1  (1) vaudra 5. 

Je  di  que  5  &  2  font  lès  deux  nombres  requis.  De- 
monftration.  Le  triple  du  produid  de  5  &  2 ,  eft  30,  au 
mefme  ajoufté  le  quadruple  du  majeur  5,  faid  50 ,  qui 
eft  égale  au  double  du  quarré  du  majeur.  Item  le  quarré 
de  5,  eft  25,  auquel  ajoufté  le  quarré  de  2,  faidl? ,  félon 
le  requis  ;  ce  qu'il  falloit  demonftrer. 

Qvestion  XXVI. 

T Ronrons  deux  nombres  te[s ,  que  le  quotient  de  la  divifwn 
du  majeur  par  le  moindre,  fuit  égal  au  triple  du  quarré  du 
moindre,  avec  le  quadruple  du  moindre  ,  4t  que  le  quant  du 
moindre,  avec  le  double  du  majeur  foit  84. 

CONSTRVCTION. 

Soit  le  moindre  nombre  requis  4  (?) 

Et  le  majeur  ific.® 
Le  quotient  du  majeur  par  le  moindre  eft  ifff.QDQ 
Egal  au  triple  du  quarré  du  moindre,  qui  eft  3  0, 

avec  le  quadruple  du  moindre  qui  eft  4  0, 

font  cnfèmble  3©-r~40 
Mais  eftant  1  fie.  ©  D  0  égale  à  3  0    4  0 ,  alors  par  le  . 

8  0  problème,  1  fec.  0  vaut  3  ®  -f-  4  0. 

Or  ajant  trouvé  que  1  fiç.®  fd  delîùs  pofee  fécond 
en  l'ordre, vaut  (en  quantitez  de  la  mefme  progrefïïon 
qu'eft  la  première  pofée  1  0)  3  0-f-  4  @,nous' recom- 
mencerons l'opération  fcmblable  à  la  ptecadente  en 
cefte  forte: 

Soit  le  moindre  nombre  requis 
Et  le  maieur  3  0 

Le  quotient  du  maieur  par  le  moindre  (égal 
au  triple  du  quarré  du  moindre,  avec  le 
quadruple  du  moindre  félon  le  requis) 
eft  3  0-t 

Refte  maintenant  que  le  quarré  du  moindre, 
'avec  le  double  du  maieur,f{icent84jMais 
le  quarré  du  moindre  eft  1 0,&  le  double 
du  maieur  eft  S 8  ©  >  <lLn  font  en- 
femble 6  CD -h  9©  "  84 
Egales  à  84 

Lefquels  reduids  1  0  fera  égale  à  —  1  -j"  ©  ~t~  *4 
Et  par  le  70  problème  1  0  vaudra  2. 

Je  di,  que  2  &  40  font  les  deux  nombres  requis.  De- 
monjîration. Le  quotient  de  la  divifion  du  maieur  40, 
par  le  moindre  2,  eft  20,  le  mefme  eft  égal  au  triple  du 
quarré  de  2,  qui  eft  12,  avec  le  quadruple  de  2.  Item  le 
quarré  de  2,  qui  eft  4,  avec  le  double  de  40  faid  84,  fé- 
lon le  requis  j  ce  qu  il  falloit  demonftrer. 

QVESTION  XXVII.    ET    EST  LA 

QVATRIESME    QVESTION    DE    C  A  R- 

dane  chap.io.  livre  io.feulemcnc 
changez  les  nombres. 

PArtonsiC  en  trois  parties  continues  proportioneUes,ainJi  que 
le  quarre  de  la  moienne,  foit  égala  la  fomme  du  double  dupro- 
Auitt de  la  moiennepar  lamoindre,&le  fixtupledelamoindre, 

CONSTRVCTION, 


-4© 


-4© 


40 


Soit  la  moienne  partie  requife 

Et  la  moindre 

Le  quarré  de  la  moienne 


1® 

1© 
Eft 


DE  L'ALGEBR 

Eft  égal  au  double  du  produict  de  la  moienne, 
par  la  moindre  z(i)Mfec.  ©  avec  le  fextu- 
ple  de  la  moindre  partie,  qui  eft  6  fec.  ©, 
rontenfemble  i  ©M/k®  6fec.Q) 

Or  h  nous  fçavions  le  moyen  de  trouver  la  valeur  en  po- 
sitives quantitez  de  i  fec.i£ quand  il  y  a  quelque  autre 
poftpoiêe  quantité  à  la  quantité  multipliée ,  comme  ici 
nous  la  pourrions  trouver  ôc  procéder  comme  devant; 
ce  qui  n'cftanrpas  ainfi,  nous  nous  aiderons  des  théo- 
rèmes denierele  80  problème  comme  s'enfuit: 

Eftant  1  ©  égale  à  z  ©  M  fec.  ©  ^  6  fcc.  ©  ;  Alors 
(par  le 4  théorème  derrière  ledict  80  problème)  la  va- 
leur  de  1  ©eft  moienne  proportionel ,  entre  la  valeur 
de  1  fec.  ©,  &  la  {bmme  du  nombre  de  multitude  des 
fec.Q)ôc  la  valeur  des  ©  :  Ergo  la  valeur  de  1©  eft  ici 
moyen  proportionel ,  entre  la  valeur  de  1  fec.  © ,  &  la 
valeur  de  z  ©4-  6,  doneques  les  trois  valeurs  de  1  fcc. 
©,&i©,&:z©-h6,  font  en  continue  proportion. 
Mais  la  moindre  &  moyenne  partie  requife  font  par 
l'hypothefe  ifec.  ©,  &  1  ©,  ergo  la  troifiefme  &  majeu- 
re partie  fera 

^  Or  la  fomme  de  ces  trois  parties  requifes  eft  16  par 
l'hypothefe;  des  mefmes  foubftraicl:  la  moyenne  1  ©, 
&  la  majeure  z  ©  6 ,  refte  pour  la  moindre  partie 
(qui  eft  pour  la  valeur  de  1  fec.  ©  en  pohnves  quanti- 

tQZl-     1  ,  -3®-}- 20 

Aiant  doneques  par  tel  m,oyen  trouvé  que  1  fec.  © 
cy  deftus  pofee  fecon4  en  l'ordre  vault  (en  quantitez 


■^-3©-f-2o'  1 
G 
3 
3* 


E.    Qv  est.  XXVÎt  i0l 

de  la  mefme  progrcflîon  du'eft  la  première  pofée  î  ©) 
~3  <£>  H-  20»  &  que  la  maieure  partie  fera  z  ©  -f-  <5, 
nous  recommencerons  par  les  mefmes  l'opération  com- 
me s'enfuit  : 

Soit  la  moindre  partie  requûc 
Et  la  moienne 

Et  la  maieure  z©  ■  £ 

Le  quarré  de  la  moienne  1  q 

Eft  égal  au  produicl:  des  extrêmes  (car  ils  font 
en  continue  proportion  par  l'hypothefe) 
a  fçavoir  au  produicl:  de  —  3  ©  h-  2  o, 

Lefquels  reduifts  1  ©  fera  égale  à  3  ~i-  ©     i7  JL; 

Et  parle  68  problème  1  ©  vaudra  6. 

Je  di  que  z.  6.  iS.fontles  trois  nombres  requis. 
Demonftration. 

ta  fomme  de  z.  6. 18.  eft  z£,  ce  font  doneques  les 
roIS  parties  de  z6.  Elles  font  auffi  continues  propor- 
oonellcs ,  car  comme  z  a  6,  ainfi  6  a  18.  Itemle  quar- 
re  de  la  moienne  6  qui  eft  36,  eft  égal  à  la  fomme  de 
H  &  ia,  a  fçavoir  le  double  du  produit  de  la  moien- 
ne, par  le  moindre  z,  qui  eft  z4,  &  le  fextuple  de  la 
^^meftu^lonle  requis,  ce qu^falloû 


LES    SIX    PREMIERS  LIVRES 

D    A  L   G   E   B  R  E 

D  E 

DIOPHANTE  D'ALEXANDRIE, 

Dont  les  ejuatres  premiers  font  traduitts  en  langue  FrançoiJLj:  £5* 
cxpliqtie/^par  Simon  S  te  vin  de  Bruges.  Etlesdmx 
derniers  par  Albert  Girard,  Samielois. 

PREFACE    DE  STEVIN. 

L  eïl  uray,  que  nous  ayons  Çuillaume  XyUndre  9  0*  par  le  mefine  ddi- 

defiript  cy  devant ,  plufieurs  gemment  explique^.  Sur  les  deux  premiers  a 

exemples  d  algèbre ,  qui  pour-  commenté  ^Maxime  Tlanude.  Suide  &  autres 

royentfujfire  à  leurfrobleme,  difent ,  que  Hypaîheia  femme  pbilofepbe  & 

d'autant  plus  que  bonne  partie  T{oyne  d'Alexandrie  en  a  aujfi  trefdoElement 

d'iceux  contiennent  double  utilités  tAu  pre-  commentée  y  mais  fis  œuvres  ne  font  point  en- 

mier  qu'ils  déclarent  le  fiyle     la  manière  re-  core  divulgées. 

quife  en  opération  Algebraique  ;  *Au  fécond  Or  defdiSîs  fix  livres  ,  nous  convertirons 

qu'ils  fervent  aux  origines  des  conflruSlions  feulement  le  Premier  ,  Second,  Troi fie  fine, 

des  precedens  problèmes,  demonjlrans  ainfiles  <ëhatriejme]laif[ant  le  Cincquiefme,  &  Sixiefi 

caufes  des  chofes:  néanmoins  uoulans  en  tout  me,  pour  empefehement  d'autres  occupations 

plus  abondamment  fit  is faire ,  d  donner  plus  plus  neceffaires.Jêhant  au  texte  de  Diopbante, 

de  contentement  aux  [înguïiers  écrits ,  quife  nous  ne  nous  obligerons  pas  tant  à  la  lettre, 

pourroyent  complaindre  de  la  petite  quantité  qu'au  fins  d'iceluy ,  té  ce  pour  deux  r  ai  fins: 

de  fubtdes  que  fions ,  il  m  a  femblé  bon  de  con-  Premièrement  que  l'exemplaire  Grecq  duquel 

joindre  àce%\  problème,  comme  pour  exemples  Xylandre  l'avoit  tranflat é ,  a  eflé  ( par  le  fou- 

du  mejme,  les  quatre  premiers  livres  de  Dio*  yent  re  frire, comme  il  femble)  fî  rempli  de  yU 

phante ,  tant  pour  leurs  tresfubtiles      ha-  ces  {dont  Xylandre  s'en  complamt  Jouventes* 

biles  opérations ,  comme  auffl qui/s  n'ont  enco-  fois)  que  le  texte  de  Diopbante,  ne  fe  pourroit 

res  eBé  divulge^,  que  je  feache ,  en  langue  expliquer  de  mot  à  mot:  *Au  fécond  que  nous 

Françoife.  avom  ^voulu  diriger  les  me/mes  questions  P  en 

Or  Diopbante  environ  le  commencement  de  forme  &  di[j?ofition  comme  les  précédentes, 

fin  premier  livre , fe  diU  comprendre fon  Aritb  -  Jguant  aux  nombres  propofe^  du  premier  livre 

metique  en  13  livres,  le/quels  aucuns  affirment  {qui  efï  de  que  fions  rtayans  qu  me  felution) 

tous  exifter:  Et  entre  autres  feban  de  %egio-  nom  les  avons  changé ,      mis  en  leurs  lieux 

monte  fe  diff  les  avoir  y  eu  à  la  Vaticane  ^i-  des  moindres  :  Des  autres  livres  dont  les  que- 

bliotbeque  de  Rome-,  mais  les  fix  premiers  fiions  ont  feintions  en  multitude  infinie ,  nous 

font  pour  le  prefent  feulement  <venu\  en  lumie-  avons  pnns  les  me  fines  nombres. 
re?  transfère^  de  langue  Çreque  en  Latine,  par 
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D*  ALGEBRE 


D  E 


DIOPHANTE  D'ALEXANDRIE-, 

Traduiiï  en  langue  Françoifc  &  expliqué  par  Simon  Stlviu  de  Bruges. 


Préface  de  Diophante. 

Percevant  ,  trefcher  Diony- 
,  (e,  que  vous  efties  delireux  d'en- 
1  tendre  l'explication  des  que- 
ftions  qui  fe  propofent  en  nom- 
•bres  ,  me  fins  adonné  de  vous 
préparer  la  raifon  de  moyen  d'y  parvenir, voire 
par  les  fondemens  mefmes ,  fur  lcfquels  la  cho- 
ie eft  entièrement  apuyée,  prenant  pour  com- 
mencement la  defeription  de  la  nature  Se  force 
des  nombres  :  laquelle  choie  combien  d'aven- 
ture elle  fembletrefdifïicile  (eftant  pour  l'heu- 
re incognue  jpar  ce  que  les  cfprits  de  ceux  qui 
commencent  ne  font  pas  enclinezà  bonefpoir 
de  pouvoir  comprendre  la  chofe:Toutesfois  ô£ 
voftre  courage,&:  ma  demonftration ,  fera  que 
facilement  rcntendrés,carceuxlaapprennent 
vitement,  aufquels  à  l'appétit  d'appendre  s'ap- 
plique  la  doctrine. 


S  T  E  V  I  N. 

A Près  laditfe  Préface  Diophante  commen- 
ce aux  définitions  dés  nombres ,  ejr  ebofes  ne- 
ccjjaires  à  la  conflruc7/on  des  queftions  :  les  mefmes 
nous  pafions  entre-,  a  caufe  de  briefueté:  Aufsi  [com- 
me nom  avons  deff'us  dicl  )  que  nom  ufirons  aux 
confirucJions ,  de  noz,  fondemens  qui font  copieufe- 
ment  déclarez,  ci  devant  ;  Seulement  nom  défi ri- 
rons ici  les  charafferes  de  Diophante  ,  figniftans 
quantités  algebraiques^  à  caufe  que  nom  les  ufirons 
en  quelques  lieux ,  ou  le  texte  de  Diophante  fera, 
tranfiaté  de  mot  à  mot.  Les  char  acier  es font  tels  : 


Nombre 
Quarré 
Cube 

Quarré  de  quarré 
Quané  de  cube 
Cube  de  cube 
Vnité 


N 

c 

QC 
ce 

V 


I© 


Qui  figni-  I  (Y) 

>'  fient  lelon  !  ^ 
noftie  ma-ï 

I© 
I® 


J 


CoNSTRVCTION. 

Soitle  moindre  partie  requife  10  a» 

Ergo  la  majeure  partie  1  @  ^  ^  j 

Leurfomme  7 
Egale  d  7 

Lcfquels  termes  réduits  2  ®  feront  égales  à  4;  Ec 
par  le  67  problème  1  ©  vaudra  2. 

Je  di  que  2  &  5  font  les  deux  nombres  requis.Dewo»- 
flratwn.  La  fomme  de  2  &  5  eft  7$  ce  font  doneques  les 
parties  de  7.  Item  5  excède  à  2  en  3,  félon  le  requis;  ce 
qu'il  falloit  demonftrer. 

QVESTION  II. 

p  Art ons  S  en  deux  parties,  qui  foyent  en  raifon  triple. 

CONSTRVCTION. 

Soit  la  moindre  partie  requile 
Et  la  maj  .ure  fera  fon  triple 
Leur  fomme 
Eçale  à 

Et  par  le  7  6  problème  1  ©  vaudra  2  * 


3®l 

4®  j 

8 


Nous  viendrons  doneques  à  la  première  queftion, 
de  laquelle  lefenseft  tel: 

QV  E  S  T  I  O  N  I. 

PArtons  7  en  deux  parties  telles,  que  la  majeure  excède  U 
moindre  en  3. 


parle  76  problème  1  ©  vaudra  2. 
Je  di  que  1  &  6  font  les  nombres  requis.  Demonflra- 
twn.  La  fomme  de  6  &  2  eft  8;  ce  font  doneques  les  par- 
ties de  8.  Item  G  eft  triple  a  2,  félon  le  requis  j  ce  qu'il 
falloit  demonftrer. 

QUESTION  III. 

1-^Artons  10  en  deux  parties  telles,  que  la  majeure  fait  le  triple 
»  plus  %  de  la  moindre. 

CONSTRVCTION. 

Soit  la  moindre  partie  requife  1  © 

Ergo  la  majeure  3  ©-7-2 

Le ur  fomme  4  ©  -r  2 

Egale  à  1Q  ( 

Lefquels  reduicts  4  ©  feront  égaies  a  8.  Et  par  le  67 
problème,  1©  vaudra  2. 

Jedi  que  2  &  8  font  les  deux  nombres  requis.  De- 
monftratwn.  La  fomme  de  2  &  8,  eft  10, ce  (ont  doneques 
les  parties  de  10.  Item  8  eft  le  triple  -f  2  de  2 ,  félon  k 
requis  j  ce  qu'il  falloit  demonftrer. 

QVESTION  IV. 

Trouvons  deux  nombres  en  raifon  triple ,  &  que  le  majm 
excède  au  moindre  en  4. 

CONSTRVCTION. 

Soit  le  moindre  nombre  requis 
Ergo  le  maieur  fon  triple 
Leur  différence 
Egale  à 

Et  par  le  67  problème  1  ©  vaudra  2. 
Je  di  que  2  &  6  font  les  deux  nombres  requis.  De- 
monflration.  Le  6  eft  triple  à  1,  &  excède  au  i,  en  4 ;  le- 
Ion  le  requis;  ce  qu'il  falloit  demonftrer. 

I  4  Qve~ 


i®|  1 
3®  6 
*©|  4 
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QVE  STION  V. 

PArtons  14  en  deux  parties  telles,  que  le  tiers  de  la  première, 
avec  la  moitié  delà  féconde,  fait  6. 

CONSTRVCTION. 

Soit  le  tiers  de  la  première  partie  j  © 

Ergo  la  première  partie  '  3© 
Or  puis  que  le  tiers  de  la  première  partie,  avec 

la  moitié  de  la  féconde,  doibt  faire  6,  ergo  la 

moitié  de  la  féconde  fera  — 
Ergo  la  fecpnde  partie  fbn  double     —  1©  -|  - 1 1 
Somme  de  la  première  &  féconde  partie  1  ©-+-  12 
Egaleà  i4 

Lcfquels  reduiéh,  1  ©  fera  égale  ou  vaudra  2 . 

Je  di  que  6  ôc  8  font  les  deux  nombres  requis.  De- 
monftrativn.  La  fomme  de  6  ôc  8 ,  efc  14,  ce  font  donc- 
ques  les  parties  de  14.  Item  le  tiers  de  6,  qui  cil  2,  avec 
4  moitié  du  8,  faid  <?,  félon  le  requis,  ce  qu'il  falloir  de- 
monftrer. 

Question  VI. 

•p  Artons  16  en  deux  parties  telles,  que  lamoitie  de  la  première, 
1  excède  au  tiers  de  la  féconde  en  3 . 

CONSTRVCTION. 

Soit  la  moitié  de  la  première  partie  requifè  1 0 
Ergo  la  première  partie  2  © 

Ec  puis  qu'il  faut  que  1  ©  moitié  de  la  première 

partie  excède  au  tiers  de  la  féconde  en  3,  ergo 

le  tiers  de  la  féconde  partie  fera  1 ©  —  3 

Ergo  la  féconde  partie  fera  fbn  triplé  3  (1) —  9 
Somme  de  la  première  ôc  féconde  partie  5  ®  ~-  9 
Egaleà  »  16 

Lefqucls  reduids  5  ©  feront  égales  à  25  j  Et  1  ©par 
le  67  problème,  vaudra  c. 

Je  di  que  10  &  6  font  les  deux  nombres  requis.  D*- 
monftration.  La  fomme  de  10  &  d  eft  16,  ce  font  donc- 
ques  les  parties  de  itf.  Item  5  ( moitié  de  10)  excède  à  2 
(tiers  de  6)  en  3,  félon  le  requis  j  ce  qu'il  falloir  de- 
monftrer. 

QVESTION  VIL 

Trouvons  un  nombre  duquel  foubftraicl;  5  ,  &  du  mefme 
foubftraicl  1 ,        m*;«m  re/fc/w*  4# 

CONSTRVCTION. 

Soit  le  nombre  requis  j  q  g 

Du  mefme  ioubftraid   demeure  pour  moindre 

refte                                        1©— 5  5 
Et  dudid  nombre  requis  foubftraid  2 ,  demeu- 
re pour  moindre  relte  1  ©  z  6 

Egale  au  double  de  la  moindre  refte  qui 

efta  2©— 10  6 

Lcfquels  reduids  1  ©  fera  égale  ou  vaudra  8. 
Je  di ,  que  8  eft  le  nombre  requis.  Demonftration. 
Soubftrayonsj  de  8,refte  3,  puis  t  de  8,  refte  6  ,  qui  eft 
double  au  3,  félon  le  requis;  ce  qu'il  falloir  dcmonftrcr. 

QUESTION  VIII. 

Trouvons  un  nombre,  lequel  premièrement  ajoupk  2,  puis  à 
7>  que  les  deux  fommesfjent  enraifon  double. 

CONSTRVCTION.  ' 

Soitlc  nombre  requis  jQ 
Le  mefme  ajoufte  à  2 ,  faï&  pour  moindre  fom- 

niC  I©-j~2 

Et  ledid  nombre  requis  ajoufté  à  7xfai6t  pguT  t 


L  E   II*    LIVp    D1  A  R  I  T  H. 

maieure  fomme  *  ©  -f-  7  1 10 

Egale  au  double  de  la  moindre  fomme ,  qui  j 


eftà  2©-{-4[i<> 
Lefquels  reduids  1©  fera  égale  ou  vaudra  3. 
Je  di  que  5  eft  le  nombre  requis.  Demonftration.  Ajou- 
ftons  3  a  2,  faid  5;  Puis  ledid  3  a  7  faid  10,  qui  eft  en 
double  raifon  a  5,  félon  le  requis  j  ce  qu'il  falloit  df- 
monftrer. 

QVESTION  IX. 

T Trouvons  un  nombre,  qui  premièrement  foubftraicl  de  5,  &' 
puis  de  7,  que  les  reftes  fojent  en  raifon  double. 

CONSTRVCTION. 

Soit  le  nombre  requis  *(!)  $ 

Le  mefme  foubftraid  de  5  demeure  pour  moin- 
dre refte  — 1®  +  5  t 

Et  ledid  nombre  requis  foubftraid  de  7,  demeu- 
re pour  maieure  refte   1  ®  n'-  7  4 

Egal  au  double  du  moindre  refte  qui  eft  à 

—  2® -f-io  4 
Lefquels  reduids  1  ©  fera  égale  ou  vaudra  3. 
Je  di  que  3  eft  le 'nombre  requis.  Demonftration.Soub- 
ftraid  3  de  5,  refte  2  ;  Puis  foubftraid  ledid  3  de  7,  refte 
4,  qui  eft  double  audi&2,  félon  le  requisj  ce  qu'il  faU 
loit  demonftrer. 

Q^v  e  s  t  1  o  n  X. 

Trouvons  uKnombreyauquelajoufte'$,  &  le  mefme  nomhrc 
requis  foubftraicl  de  5,  que  fomme  a  refte  aie  raifon  triple. 

CONSTRVCTION. 

Soit  le  nombre  requis  1  © 

Auquel  ajoufte  3,  la  fomme  eft  I  ®  H-  3 

Et  foubftraicl:  ledid  nombre  requis  de  j,  refte 

Son  triple  -3® +  15  U 

Egal  a  la  fufdide  fomme  j  ©  4-  ^  I  £ 

Lefquels reduids  4© feront  égales  au,  &par  le  £7 
problème  1  ©vaudra  3. 

Je  di  que  3  eft  le  nombre  requis.  Demonftration.  Ajou- 
fte 3  a  5 ,  donne  fomme  6,  puis  foubftraicl:  ledid  3  de  5, 
refte  2,  auquel  la  fomme  6,  obtient  raifon  triple,felon  le 
requis  ;  ce  qu'il  falloit  demonftrer. 

Qv  estion  XI. 

TKouvons  un  nombre,  auquel  ajoufte  4,  &du  mefme  nombre 


requis  foubftraicl  1,  que  la  fomme  foit  triple  au  refte. 

CONSTRVCTION. 

Soit  le  nombre  requis  l  © 

Auquel  ajoufté  4,1a  fomme  eft  i®-t-4 
Etdudid  nombre  requis  foubftraid  2,  refte 

Letriple  3©-_^i9 
Egal  à  la  fufdide  fomme  1  ®  -f-  4  [  9 

Lcfquels  reduids  2  ©  feront  égales  à  10  j  Et  par  le  67 
problème  1  ©vaudra  5. 

Je  di  que  5  eft  le  nombre  requis.  Demonftration  Ajou- 
fte 4  ^5,  donne  fomme  9, &dudid5  foubftraid  2,iefte 
3  ;  auquel  la  fufdide  fomme  9,eft  en  raifon  triple,  félon 
le  requis  j  ce  qu'il  falloir  demonftrer. 

QVESTION  XII. 

p  Artons  5  en  deux  nombres,  &  puis  le  mefme  j  en  deux  au- 
X  très  nombres,  tellement  que  le  maieur  de  U  première  par- 
tition, foit  le  double  du  moindre  de  la  dernière  partition.  Et  h 
maieur  de  la  dernière  partition ,  le  triple  du  moindre  de  U  pre- 
mière partition,  f 

Con- 


DE  DIOPHANTE 

CONSTRVCTION. 

Soit  le  majeur  nombre  de  la  première  partition  1 0 
Son  fubdoubie  pour  le  moindre  nombre  de  la 

dernière  partition  eft  ~0 
Mais  puis  que  le  moindre  nombre  de  la  dernière 
partition  eft  ~-(J),  ergo  le  maieur  nombre  de 
la  dernière  partition  fera                 —  J-  0  -f-  j 
Son  fubtriple  pour  le  moindre  nombre  de  la  pre- 
mière partition   j 

Somme  du  premier  &  quatr.  en  l'ordre  4"(D  i~  ~  5 
Egale  à  35 

Lefquels  reduids  -£•©  feront  égales  a  ~;  Et  par  le  6j 
problème,  1  0  vaudra  4. 

Je  di,  que  4  8c  1  nombre  de  la  première  partition,  8c 
3  Se  2,  nombres  de  la  dernière  partition  ,  font  les  nom- 
bres requis.  Demonfiration.  4  8c  1  font  5. Item  5  8c  2  font 
auffi  5,  ce  font  doneques  les  parties  de  5.  Item  4  eft  le 
double  du  2,  &  5  eft  le  triple  de  1,  félon  le  requis  j  ce 
qu'il  falloir  demonftrer. 

Qvestion  XIII. 
•p  Artom  2 5  trois  fois  en  deux  nombres,  ainji  que  le  maieur 
X  nombre  de  la  première  partition,  foit  le  triple  du  moindre  de 
la  féconde  partition  ■>  Et  que  le  maieur  nombre  de  la  féconde  par- 
tition, foit  le  double  du  moindre  de  la  troijiefi me  partition  ;  Et  que 
le  maieur  nombre  de  la  troifiefene  partition,  foit  le  quadruple  du 
moindre  de  la  première  partition. 

CoNSTR  V  C  TION. 

Soit  le  maieur  nombre  de  la  première  partition  1 0 
fcrgo  le  moindre  nombre  de  la  féconde  partî- 
-    tion  fon  fubtriple, fera  I@  7 

Ergo  le  maicurnombrè  de  la  féconde  partition 

r     1  —y®  H- 25  18 

Ergo  le  moindre  nombre  de  la  troifiefme parti- 
tion fon  fubdoubie  -4- 1  (î>  +'n  -ï- 

Et  puis  que  le  maieur  nombre  de  la  première  * 
partition  eft  1 0,  doneques  le  moindre  nom- 
bre de  la  première  pai tition  fera      —  1 0  25 

Son  quadruple  pour  le  maieur  nombre  de  la 

troùiefme  partition,  fera        .    —  4  ®  -+  100  16 

Somme  du  quatriefme  8c  fixiefme  en  Tordre 

Egalcsà  ls 

Lefquels  redui6ts4^  ©feront  égales  a  87 Et  par 
le  67 problème i0 vaudra  21.  :•  r 

Je  di,  que  21  &  4,  nombres  de  la  première  partition, 
o:  iS  8c  7,  nombres  de  la  deuxicfmc  partition,  8c  16  8c 
S»,  nombres  de  là  troifîcfme  partition/ont  les  nombres 
requis.  Demonfiration.  La  fomme  de  21  &4,cft  25,  8c  de 
*8  8c  7>eftauflî  25,6c  de  16  8c  o,eft  aufti  25,ce  font  done- 
ques les  parties  de  15.  Item  21  eft  triple  au  7,  &  18  eft 
double  au  9, 8c  1 6  eft  quadruple  au  4,felon  le  requis;ce 

il  falloir  demonftrer. 

Qvestion  XIV. 
Tt7*fimm"X  m"lm  "'S>  V'e 

CONSTRVCTION. 

Soit  le  premier  nombre  requis 

Et  le  fécond  quelque  nombre  maieur  que  le  dé- 
nominateur de  la  triple  raifon  requife,  c'eft  à 
dire  maieur  que  3, foit  ^ 

Somme  du  premier  8c fécond  nombre      1 0  I(j 

Son  triple 

fcgal  au  produict  du  premier  8c  iccond  nombre  4©  48 


47 


49 
*4 

7* 
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D'ALEXANDRIE.  I05 

Lefquels  reduids,  1 0  fera  égal  ou  vaudra  12. 

Jedique  12  6k:  4  fondes  deux  nombres  requis.  De- 
monflration. Le  produit  de  12  &  4j  eft  48 ,  qui  eft  triple 
à  16 ,  fomme  d^  12  8c  45  félon  le  requis  ;  ce  qu'il  falloir 
demonftrer. 

Qv  estion  XV. 

*-r^Rouvons  deux  nomhres  tels,  que  du  premier  foubflraicl 

les  ajoufiant  au  fécond,  que  la  fomme  foit  double  au  refte. 
Item  foubftraict  du  fecondnombre  25,  &  les  ajoufiant  au  premier, 
que  la  fomme  foit  triple  au  refte. 

CONSTRVCTION. 

Soit  le  premier  nombre  requis  1 0    1  j 

Ergo  le  fécond  nombre  (à  fin  que  foubftraid 

du  premier  15 ,  8c  les  ajouftant  au  fécond,  la 

fomme  foit  double  au  reftej  fera         2  0  1  ç 

Duquel  foubftraid  25,  refte  2  (î^  —  40 

Et  ajoufté  lefdicls  25  au  premier  nombre ,  la 

fomme  eft  I  i©-^40 

Qui  eftant  triple  au  refte  troifiefme  en  l'ordre, 

doneques  le  triple  du  troifiefrge  en  l'ordre 

q^eft  <0_I2O 

bera  egai  au  mefme  quatriefme  en  l'ordre  1 0  40 

Lefquels  reduids  5  ®  feront  égales  à  1 6o-,  Et  par  le 
6j  problème  1  ®  vaudra  32, 

Je  di  que  47  8c  49  foin  les  deux  nombres  requis.  De- 
monflration De  47  foubftraid  15,  refte  32,  8c  ajouftant 
15  a  49 ,  donne  fomme  *4,  qui  eft  double  au  refte  32. 
Item  de  4  9  foubftraid  25,  refte  24,  &  ajouftant  les  2 /au 
47,  donne  fomme  71,  qui  eft  triple  àladide  refte  24  fé- 
lon le  requis,  ce  qu'il  falloir  demonftrer. 

Question  XVI. 

Pouvons  mis  nombres,  defquèls  la  fomme  du  premier  &fe- 
A  condfoit  5 ,  &  du  fécond  &  troifîcfme  7 ,  &  du  troifiefme 
&  premier  6.  J 

CONSTRVCTION. 

Soit  la  fomme  des  trois  nombres  requis  1  ® 

Puis  foubfttaid  du  mefme  le  premier  8c  deuxief- 
me  nombre,  qui  fontenfemble  ç,  refte  pour  le 
troiiieime  nombre  t  q  _ 

Et  par  la  mefme  raifon  trouverons  nous  le  pre- 

mier  1  i>—7 

Et  le  fécond  nombre  10  —  6 

Somme  du  premier  fécond  8c  troifiefme  nom- 

r    1  •        v    ,  3CD  — 18 

Egale  au  premier  en  1  ordre  qui  eft  1©  9 

Lefquels  reduids  2  0  feront  égales di85  Et  parle  67 
problème  1  ©vaudra  9.  1  ' 

Je  di  que  2.3.4.  font  les  trois  nombres  requis  Dé- 
monstration. La  fomme  de  2  &  3  eft  5,  &  de  3  &  4  'eft  7 
&de4&2eft5,felon  le  requis;  ego/ il  falloir  demoî 


Qvestion  XVII 

Kouvons  quatre  nombres  tels,  que  la  fomme  dupnmierÇe- 
L  cond& troifiefme,  fa ç>,  Et  dufmnA  m^  &  > 
tnefme,^  Et  du  trotfiefine  quatrieféà'  pr^.iij  Etdu 
quatriefme  premier  é°  fécond  1  o . 

CONSTRVCTION. 

Soit  la  fomme  des  quatre  nombres  requis      1 0  1 14 
Puis  foubftraid  de  la  mefme  la  fomme  dupre-  I 
micr  fécond  &  troifiefme  nombre,  qui  eft  9,  I 

•  ':       .  •  '    >'  refte 


io*  LE    I.  LIVRE 

refte  pour  îe  quatriefme  nombre  requis  I®  —  9  s 
Et  pour  mefme  raifon  fera  le  premier  nombre 

1®  — 12 

Et  le  fécond  nombre  I® — 11 

Et  le  troifiefme  nombre  1  ®  —  1  o 

Somme  du  premier  fécond  troifiefme  &c  qua- 

tricfme  nombre  4®  — 42 

Egale  atl  premier  en  l'ordre  qui  eft  i  ® 

Lefquels  rcdui<5ls,3  ©feront  égales  à  4 2;  Et  par  le  67 
problème,  1  (1)  vaudra  14. 

Je  dï,  que  2. 3.  4.  5.  font  les  quatre  nombres  requis. 
Demonftration.  La  fommede  2.5.4.  eft  9,  &  de  5. 4. 5.  eft 
j  1,  &  de  4.5. 2.  eft  11,  &  de 5.2.3.  eft  10,  félon  le  requis;  ce 
qu'il  falloit  demonftrcr. 

.Question  XVIII, 

TRouvons  trois  nombres ,  defquels  la  fomme  du  premier  & 
fécond  y  excède  au  troifiefme  en  y,  Et  du  fécond  &  troi- 
fiefme y  au  premier  en  y,  Et  du  troifiefme  &  premier,  au  fe- 
(ond  en  1. 

CoN  STRVCTION. 

Soit  la  fomme  des  trois  nombres  requis  1 ® 

Or  puis  que  la  fomme  du  premier  &  fécond 
nombre,cxccde  le  troifiefme  en  7,s'enfuitpar 
le  théorème  mivant,  que  la  fomme  de  tous 
les  nombres  requis,  fèra  le  double  du  troifief- 
me nombre  plus  7  ;  SoubftraicT:  doneques  du 
premier  en  l'ordre  7,  refte  1  ® — 7,  pour  le 
double  du  troifiefme;  Ergo  fà  moitié  pour  le 
troifiefme  nombre  requis,  eft  1  ®  —  3  J 

Et  pour  la  mefme  raifon  le  premier  fera 

4 

Et  le  fécond  i'®-î,  5 

Somme  du  premier  fécond  &  troifiefme 

nombre  St  H 

Egale  au  premier  en  l'ordre,  qui  eft  1  ®   1 1 

Lefquels  reduicts-®  fera  égale  a  5  ~;  Et  par  le  67 
problème  i  ®  vaudra  1  r. 

Je  di,  que  4. 5. 2.  font  les  trois  nombres  requis.  De- 
monftration. La  fomme  de  4  &c  5,  eft  9 ,  qui  excède  à 
2  en  7. 

Item  la  fomme  de  56c  2,  qui  eft  7,excede  au  4 en  3. 
Item  la  fomme  de  2  &  4,  eft  6,  qui  excède  à  5  en  i,  fé- 
lon le  requis;  ce  qu'il  falloit  demonftrer. 

Théo' re  ml 

LA  fomme  de  quelques  nombres,  avec  quelque  autre  nombre, 
eft  égale  au  double  d'iceluj  autre  no?nbre,avec  l'excès  de  la- 
dilh  fomme  fur  teeluj  autre  nombre. 

Explication  du  donné.  Soyent  donnez  quelques  nom- 
bres 4&5,&  quelque  autre  nombre  2.  Explication  du  re- 
quis. Il  faut  demonftrer  par  iceux  nombres  ce  qui  eft  re- 
quis au  théorème.  Demonftration.  La  fomme  de  4  &  5, 
eft  9,  qui  avec  l'autre  nombre  2,faict  11.  Le  mefme  eft 
égal  a  4  (double  de  2)  avec  7,  excès  de  ladi&c  fomme  9, 
fur  Iedicl:  autre  nombre  2. 

Soyent  autre  fois  quelques  nombres  7.  3.  5.  6.  & 
quelque  autre  nombre  29 .  Or  la  fomme  de  7. 3. 5.  6. 
eft  2i>  qui  avec  l'autre  nombre  29,  faicl^o.  Le  mefme 
eft  égal  à  58  (double  de  29)  avec —  8,  excès  de  ladicte 
fomme  21;  fur  ledid  autre  nombre  29.  Conclufeon.  La 
fomme  doneques  de  quelques  nombres,  &c.  ce  qu'il 
falloit  demonftrer.    i  » 
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D*  A  RIT  H. 

Qv  ES  XI  ON  XIX. 

CEfte  19  queftion,  eft  lamefrne  que  la  1% ,  mais  elle 
fe  fera  par  autre  conftruclion  comme  s'enfuit. 

GONSTR  VCTION. 

Soit  le  troifiefme  nombre  requis  1  j  0 

Or  puis  que  la  fomme  du  premier  &  fécond  ex-  , 
cède  au  troifiefme  en  7,leur  fomme  doneques 
fera  nécessairement  1  ®^j-  7 

Et  puis  que  la  fomme  du  fécond  &  troifiefme>ex- 
cede  au  premier  en  3,  ie  pofe  que  le  fécond  foit 
la  moitié  de  la  fomme  de  7  &  3,  qui  eft  5 

Qui  foubftraidt  de  la  fomme  du  premier  &  fé- 
cond 1  ®-f- 7,  refte  pour  le  premier  I®-j-2 

Refte  maintenant  que  la  fomme  du  troifiefme  & 
premier  qui  eft  1  ®  ■+■2. 

Soit  égale  à  la  fomme  de  1  ;  dernier exces,& 5  du 
fécond  nombre  (car  ainfî  excédera  la  fomme 
du  troifiefme  &  premier  au  fécond  en  1  )  font  6 

Lefquels  rcduicls,  2  ®  feront  égales  à  4;  Et  par  le  £7 
problème,  1  ®  vaudra  2; 

Je  di,  que  4.  5. 2.  font  les  trois  nombres  requis  ;  dont 
la  demonftration  eft  faiclc  à  la  précédente  queftion. 

Q^v  e  s  t  1  o  n  XX. 

Trouvons  quatre  nombres ,  defquels  la  fomme  du  premier  fé- 
cond &  troifiefme,  excède  au  quatriefme  en  y,  Et  du  fécond 
troifiefme  &  quatriefme  au  premier  eniryEtdu  troifiefme  qua- 
triefme &  premier  au  fécond  en  13  ;  Et  du  quatriefme  premier  & 
fécond  au  troifiefme  en  7. 

CONSTRYCTION. 

Soit  la  fomme  des  quatre  nombres  requis  1  0 
Or  puis  que  la  fomme  du  premier  fécond  & 
troifiefme  excède  le  quatriefme  en  3 ,  s'enfuit 
par  le  théorème  de  la  18  queftion,que  la  fom- 
me de  tous  les  nombres  requis ,  fera  le  double 
du  quatriefme  nombre  plus  5  •  Soubftraitt 
doneques  du  premier  en  l'ordre  3,  refte  1  ® 
—  3  pour  le  double  du  quatriefme  nombre 
requis  ;  Ergo  fa  moitié  pour  le  quatriefme 
nombre  requis  fera  "7~® — 

Et  pour  mefine  raifon  le  premier  fèra  -~® —  5  ~- 
Et  le  fécond  "f®— 6-5- 

Et  le  troifiefme  JL®  j-L 

Somme  du  premier  fécond  troifiefme  &  qua-  * 

tricfme  nom  bue,  eft  *  (f)  17 

Egale  au  premier  en  l'ordre,  qui  eft  1  ® 

Lefquels  reduicts,  1  ®  fera  égale  à  17. 
Jedi  que  3.  2.  5. 7.  font  les  quatre  nombres  requis.. 
Demonftration.  La  fomme  de  y  1.  5.  eft  10,  qui  excède 
au  7  en  3.  Item  la  fomme  de  2. 5. 7.  eft  14 ,  qui  excède 
au  3  en  11.  Item  la  fomme  de  5.  7. 3.  eft  15,  qui  excède 
au  2  en  13.  Item  la  fomme  de  7. 3. 2.  eft  12,  qui  excè- 
de au  5  en  7 ,  félon  le  requis;  ce  qu'il  falloit  demon- 
ftrer. 

QUESTION  XXI. 

CEfte  2  t  queftion,eft  la  mefme  que  la  10,  mais  elle  fe 
fera  par  autre  conftruétion  en  cefte  forte: 

CON  STRV  C  TION. 

Soit  le  quatriefme  nombre  requis  1  ®  7 

Or  puis  que  la  fomme  du  premier  fécond  & 
rroifiefme,  excède  au  quatriefme  en  3,icel- 
le  fomme  fera  1  ®    3  1  o 


7 

5 
2 

5 

17 
17 


DE    DIOPHANTE  D'ALEXANDRIE, 


Jit  puis  que  la  fomme  du  fécond  troifiefme  & 
quatricfme,  excède  au  premier  en  ir,  je  pofe 
que  le  fécond  &  troifiefme  foie  la  moitié  de  la 
lommedesexcesn&3,quicft  7 

Qui  foubftraid  de  la  fomme  du  premier  fécond 
&  rroifiefme  1  ®  -f-  3 ,  refte  le  premier  1  ®  —  4 

Or  puis  que  la  fomme  du  fécond  troifiefme  & 
quatrieime  excède  au  premier  en  1 1  ;  Item 
que  la  fomme  du  troiliefme  quatricfme  & 
premier  excède  au  fécond  en  13-,  Ergo  la  fom- 
me du  troifiefme  &:  quatricfme,  fera  la  moitié 
d'iceux  excès  11  &13,  qui  efl:  11 

Duquel  foubftraid  lequatriefmc  1  ®,  refte  pour 
le  troifiefme  _  ^Q-^il 

Mais  la  fomme  du  fécond  &  troifiefme  eft  7,du- 
quel  foubftraid  le  troifiefme,  refte  pour  le  fé- 
cond 1®—  5 

Refte  maintenant  que  la  fomme  du  qùatricfmc 
premier  &  fécond  3  0  —  9,  excède  au  troi- 
liefme —  1  ®  i-  1 2,  en  7,mais  clic  luy  excède 
en4®—n,ergo  4®— 11 

Sont  cgales  à  7 
Lcfquels  rcdui&s  4®  feront  égales  a28,&  par  le  67 

problème,  î®  vaudra  7. 

Jc  di,  que  3.1.5. 7,  font  les  quatre  nombres  requis, 

dont  la  demonftration  eft  faietc  ,  à  la  précédente 

queftion. 

QVESTION  XXII. 

Artons  12  en  trois  nombres  tels,  que  la  fomme  du  premier  & 
X  fécond  foit  le  triple  du  troifiefme;  Et  h  fomme  du  troifiefme 
&  fécond,  le  quincuple  du  premier. 

CONSTRVCTION. 

Soit  le  troifiefme  nombre  requis  1  ® 

Son  triple  pour  la  fomme  du  premier  &  fécond, 

eft  3® 
Leur  fomme  4®!  11 

Egale  à  12  | 

Et  par  le  67  problème,  1  ®  vaudra  (pour  troifiefme 
nombre  requis)  3. 

Reftemaintenant  de  trouver  le  premier  &  fécond. 
Soit  le  premier  nombre  requis  1  ®  [  % 

Son  quincuple  pour  la  fomme  du  troifiefme  &  I 

fécond  5®  10 

Leur  fomme  6®i  12 

Egale  à  12 1 

Et  par  le  67  problème  1  ®  vaudra  (pour  premier 
nombre  requis)  2.  Puis  foubftraiét  3  &  2  (à  içavoir  le  troi- 
fiefme &  premier  nombre)  de  12,  refte  pour  le  fécond 
nombre  requis  7. 

Je  di,  que  2.  7. 3.  font  les  trois  nombres  requis.  De- 
monftration. La  fomme  de  2.  7. 3.  eft  12,  ce  font  donc- 
ques  les  parties  de  1 2.  Item  la  fomme  de  2  &  7  qui  eft  9, 
eft  triple  au  3. 

Item  la  fomme  de  7  &  3,  eft  quincuple  au  2,  félon  le 
requis;  ce  qu'il  falloir  demonftrcr. 

Question  XXIII. 

Trouvons  trois  nombres  tels,  que  le  mateur  excède  au  moyen 
la  tierce  part  du  moindre,  &  que  le  moyen  excède  au  moin- 
dre, en  la  cïncqukfme  partie  du  maieur;  Et  que  le  moindrejxcedc 
m  quart  du  moyen  en^. 

CONSTRVCTION. 

Soit  le  moyen  nombre  requis  1®]  * 

Et  puis  que  le  moindre  çxcede  au  ~-  du  moyen  | 
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en  4,  le  moindre  fera  le  quart  du  moyen  plus 
.4  qui  eft  T®-h4 
Or  le  moyen  excède  au  moindre  ,  en  la -i- du 

majeur,foubftraict  doneques  le  moindre  du 

moyen ,  refte  pour  la  ~-  du  majeur (T)  — . 

4,  fon  triple  pour  le  majeur  eft        IL  (T)  2o 

Or  le  majeur  excède  au  moyen ,  en  la  ~~  du 

moindre,  foubftraicl: doneques  le  moyen  du 

majeur ,  refte  pour  la  ~-  du  moindre  ~  (?) 

—  20,  fon  triple  pour  le  moindre  60  £ 

Egal  au  fécond  en  l'ordre  qui  eft  ®  H-  4  6 

Lcfquels  reduidb  8  ®  feront  égaies  à  64,6c  par  le  67 
problème  1®  vaudra  8. 

Je  di  que  6.  8. 10.  font  les  trois  nombres  requis.  De- 
monfiration.  Le  majeur  nombre  10 ,  excède  au  moyen  8 
en  2,  qui  eft  la  tierce  part  du  moindre  6.  Item  le  moyen 
8 ,  excède  au  moindre  6  en  2 ,  qui  eft  la  cincquiefmc 
part  du  majeur  10 .  Item  le  moindre  6,  excède  au  2  (qui 
eft  la  quatriefmc  partie  du  moyen  8J  en  4 ,  félon  le  re- 
quis; ce  qu'il  falloir  demonftrer. 

Question  XXIV. 

CEftc  14  queftion,  eft  la  mefme  que  la  23 ,  mais  elle 
fc  fera  ici  par  autre  conftrudtionencefte  forte. 

CONSTRVCTION. 

Soit  le  moindre  nombre  requîs  i(7)  -4-  4 

Et  puis  que  le  quart  du  moyen ,  eft  excédé  du 
moindre  en  4,  le  moyen  fera  4  0 

Et  puis  que  le  majeur  excède  au  moyen  le  i  du 
moindre ,  qui  eft  i  ®  -f-,  la  fomme  d'ice- 
lui  tiers  du  moindre  &  du  moyen  pour  le 
majeur  nombre  fera  4  ~-  ®  JL 

Et  nuis  que  le  moyen,  excède  au  moindre  en  la 
f  du  majeur,  qui  eft  y|  ®  -f  -~  ,  la  fomme 
du  moindre  &  de  la  -f-  du  majeur  pour  le 
moyen  fera  IilQi_4JL 

Egale  au  fécond  en  l'ordre  qui  eft  4  (1)  , 

Lefquels  redui&s  2  -~  ®  feront  cgales  a  4     ;  Et  par 

le  67  problème,  1  ©vaudra 2. 

Je  di,  que  6. 8. 10  font  les  trois  nombres  requis ,  dont 

la  demonftration  eft  fai&e  à  la  précédente  23  queftion. 

Qvestion  XXV. 

T Rouions  trois  nombres  tels ,  que  la  fomme  des  -J-  du  fé- 
cond, &dujdu  premier,  fait  égale  a  la  fomme  des  du 
troifiefme,  &±  du  fécond.  Item  égale  à  la  fomme  des\ dupre- 
mier;&j-du  troifiefme. 

Nota.  l'ai  prins  en  cefte  queftion  les  mefines 
nombres  de  Diophante,  j'ai  auiîi  fuivi  fon  opération, 
pofant  premièrement  3  (£),  à  fin  d'autant  plus  manife- 
ftemenr  déclarer  (dont  Xylandre  fe  complaint  au  me£ 
me  lieu)  ce  qui deffaut en  l'exemplaire  Grec,  auquel  il 
y  zkulcmtnt  fécond  troifiefme  &  premier ,  la  outoutesfois 
il  faut  dire,àmon  avis,-f  du  fécond, du  troifiefme,  & 
— du  premier. 

CONSTRVCTION. 

Soit  le  premier  nombre  requis  3  ®  I 

Et  le  fécond  quelque  nombre  Arithmétique  foit  4  4 
Somme  des  -f  du  lecond ,  &  i  du  premier, 

eft  -  3  i®-+-3 

Or  puis  que  (  félon  h  queftion)  les  -f-  du  pre- 
mier f  qui  font  2  ®  )  avec  le  f  du  troifiefme 
faut  eftre  égal  au  troifiefme  en  l'ordre,  s'enfuit 
que  2  ®  foubftrai&s  de  1  ®  -f.  3 ,  la  refte  pour 
£  du  troifiefme  nombre  requis  fera  — :  1  ®  | 
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H-  $  Et  fon  quincuple  pour  le  troifiefmc  nom- 
bre requis,  fera  — 5Q)"t~i5  S 
Multipliant  doneques  j  du  troifiefme ,  qui  cft 
—  i  ©  H-  5  par  4,  le  produict  fera  *  du  troi- 
fiefme, lequel  produict  eft             —  4©-+-  11 
Au  mefme  ajouté  félon  la  queftion  le  J  du  fer 

cond,quiefti,iai&  — 40~t-*5 

Egal  au  troifiefme  en  l'ordre  qui  eft  1  ©  4-  3  |  5 

Lesquels  redui&s 5  ®  feront  égales  à  10  ;  Et  parle  67 
problème,  1  (1)  vaudra  2 . 

Je  di,  que  6. 4. 5.  font  les  trois  nombres  requis.  De- 
monftration.  Premièrement  la  fomme  de  3  8c  i,  qui  eft 
5  (à  fçavoir  3  pour  les  du  fécond  nombre  4,  &  2  pour 
le  -~ du  premier  nombre  6)  eft  égale  à  la  fomme  de  4 
&:  1 ,  à  fçavoir  4  pour  les  du  troifiefme  nombre  5, 
&:  1  pour  le  ~  du  fécond  nombre  4.  Au  fécond  ladi- 
te fomme  5,  eft  auiîi  égale  à  la  fomme  de  4  8c  1 ,  d  fça- 
voir 4  pour  les  y  du  premier  nombre  6,  &:  1  pour  ~  du 
troifiefme  nombre  5  ,ièlon  le  requis  ;  ce  qu'il  ralloit  de- 
monftrer. 

Qvestion  XXVI. 

Trouvons  quatre  nombres  tels,  que  la  fomme  des  -~  du  fé- 
cond & j  du  premier,  foit  égale  à,  la  fomme  des-—  du  trot- 
Ç\tfm,&\  du  fécond.  Item  égale  a  la  fomme  des  -|-  du  qua- 
trième ,  &  i  du  troificfme.  Item  égale  à  là  fomme  des*  du  pre- 
mier,  &  du  quatriefme. 


A  R  I  T  H.  . 

-)  fclon  le  requis*;  ce  qu'il  falloir. 


CONSTRVCTION. 
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Soit  le  premier  nombre  3  0 

Et  le  fécond  quelque  nombre  Arithmétique, 

foit  4 
Somme  des  \  du  fécond ,  8c  du  ~  du  premier 

eft  10  +  3 

Or  puis  que  félon  la  queftion ,  la  fomme  des 
f  du  premier  (  qui  font  2  0  j  &  de  £-du 
quatriefme,  faut  cftre  égale  au  troifiefme 
en  l'ordre,  s'enfuit  que  2  0  foubftraid  du- 
diél  troifiefme  en  l'ordre,  la  refte  (pour  \ 
du  quatriefme)  fera  —  1  ©  -I-  3;  Etfbn  féx- 
tuple  poutle  4  nombre  requis  —  G  (i)~'r 18 
Et  puis  que  la  fomme  des  -J-  du  quatriefme 
(qui  font  —  5  @  -1-15)  éç-.y  dutroifief- 
me,faut  cftre  égale  au  troifiefmc  en  l'ordre, 
s'enfuit  que  —  5  Q)  -4-  15 ,  foubftraiét  de  1 
(f)  -j-  3,  la  refte  pour  la  i-du  troifiefme ,  fe- 
ra  6  ®  —  1 2,  &  fon  quincuple  pour  le  troi- 
iiefme nombre  30  (T)  —  Co 
Multipliant  doneques  -~-  du  troifiefmc  fqui 
eft  6(1)  — 11)  par  4,1e  produict  pour  du 
troifiefine  fera  240-*- 48 
Au  mefme  ajoufté  le  ^  du  fécond,  qui  cft  j,  la 

fomme  eft  2.4© — 47 

Egale  au  troificfme  en  l'ordre,  qui  eft       *0-l-3  - 

Lefqucls  reduicls  23  0  feront  égales  à  50  ;  Et  par  le 
67  problème,  1  (?)  vaudra  {-y. 

Jcdiquc  4.  ^..y^font  les  4  nombre  requis. 
Demonflration.  Premièrement  la  fomme  de  3  5c  ,  qui 
cft  Vr  (  i  ^avoir  3  P°uç  les  -3-du  fécond  nombre^, 
pour  le  j  du  premier  iiJ?)  eft  égale  à  la  fomme 
de  |-y  ,  &  1  (à  fçavoir  ~  pour  les  -4-  du  troificfme, 
6c  1  pour  le  £  du  fécond)  Au  fécond  ladi&e  fomme 
de  ,  eft  auiÏÏ  égaie  à  la  fomme  de  f*-  &  §|  (  à  fça- 
voir =^  pour  les  X  du  quatriefme  x-y,  &  les  pour 
le  -y-  du  troificfme  \-^)  Au  troifiefme  ladi&e  fomme 
de         e&  aufll  égale  à  la  fomme  de  £52 ,  &  "  " 


fçaYOïr  \°y  pour  les  ~~  du  premier  L;s~9  6c  les  £|  pour 


la  -6  .du  quatriefme  ~ 
demonftrer. 

Nota.  Les  queftions  qui  ne  fe  peuvent  faire  felotl 
nombre  donné  ou  raifon  requife,  fémblent  de  peu  d'u-  . 
tilité;  &  telles  font  les  précédentes  25  3c  16  8c  les  fui- 
vantes  27  &  28,  les  considérant  fimplement  corne  elles 
font  propofees.  Mais  on  les  peut  rendre  en  leur  parfe- 
dion, a  fçavoir  félon  nombre  donné,  par  laRciglede 
Proportionclle  partition  .  Par  exemple,  foyent  10  à  par- 
tir en  quatre  parties  ftlon  le  requis  de  cefte  z6  que- 
ftion :  On  befoignera  comme  devant,  &  après  telle  ope- 
ration  achevée,  on  partira  1  o  en  quatre  parties  (par  le  15 
problème)  entre  eux  en  telle  raifon  comme  lbnt  les 
nombres  de  la  folution,  a  fçavoir  ~y~.  4,  ^3°- 17^-  Et 
les  quatre  parties  de  10  rcqùif es  feront  telles:  3—-. 
1  TT9- 1  rh'  1  TTS'  ^ont  *a  demonftration  feraièm- 
blable  à  la  précédente  \  Et  le  mefme  s'entendra  auflide 
la  25  &:27  êc  28  queftions.  Mais  il  faut  noter  que  cecy 
lé  foicl  en  infinies  manières  ;  Car  fi  nous  mettons  8  a* 
lieu  de  4  fécond  eu  l'ordre  de  la  précédente  conftru- 
cl:ion,les  quatres  nombres  requis  feront  -^,8, 
-V  8-,  &partifïant  10  en  parties  proportionclles  à iceux, 
les  parties  de  1  o  fe  trouveront  encor  autrement  que 
les  précédentes,  Se  ainfi  en  l'infini, 

Question  XXVII.. 

Trouvons  trois  mmbres  tels^que  la  fomme  du  premier,,  &  Il 
--des  deux  autres,  foit  égale  à  la  fomme  du  fécond,  &le!~ 
des  deux  autres.  Item  égale  a  la  fomme  du  troiftefme,  &  le  f  des 
deux  autres. 

CONSTRVCTION. 

Soit  le  premier  nombre  requis  1 

Et  le  fécond  8c  troificfme  foyent  enfèmble  que  1- 
que  nombre  Arithmétique  comme 

Ergo  la  fomme  du  premier ,  &  le  ~-  des  deux 
autres,  eft  1  0  1  ;  mais  la  fomme  du  pre- 
mier*, de  le  -~-  des  deux  autres  cft  (  félon  la 
queftion)  egaleàla  fomme  du  fécond ,  &  le 
■j-  des  deux  autres;  ergo  la  fomme  du  fecond 
8c  le  ~-  des  deux  autres,  eft  1 0  4- 1,  foji  qua- 
druple 40  -h  4. 

Doneques  le  quadruple  de  la  fomme  du  fécond 
&  le  ~-  des  deux  autres  eft  40  4-  4. 

Mais  le  triple  du  fecond,  plus  la  fomme  de  tous 
les  trois  nombres  eft  (par  le  fiûvant  theore- 
me)  égale  au  quadruple  de  la  fomme  du  fé- 
cond, 8c  le  ~ç  des  deux  autres. 

Ergo  le  triple  du  fecond,  plus  la  fomme  de  tous 
les  trois-,  eft  4(1) H- 4. 

Des  mefmes  foubftraicl  la  fomme  de  tous  les 
trois  nombres,  qui  font  le  premier  &  fecond 
en  f  ordre,  à  fçavoir  i'j)  -4-  3  -,  Refte  pour  le 
triple  du  fecond  nombre  3  0  -f-  1 ,  defquels 
le  -y-  pour  le  fecond  nombrc,cft        1  ;i  -f-  • 

Mais  la  fbmmcdu  premier,  8c  ~  des  deux  au- 
tres, eft  (félon  la  queftion)  égale  à  la  fomme 
du  troifiefmc,  &  le  ~-  des  deux  autres  j  Ergo 
la  fomme  du  troifiefme  nombre,  &  Je  {  des 
deux  autres,  cft  1 0  -f- 1,  fon  quincuple  5  0 

-H- 

Doneques  le  quincuple  de  la  fomme  du  troifie£ 
me,  8c  le  ~  des  deux  autres,  cft  5  0  "t"  5- 

Mais  le  quadruple  du  troifiefmc,  plus  la  fomme 
de  tous  les  trois  nombres,  eft  (par  le  fuivant 
théorème)  égale  au  quincuple  de  la  fomme 
du  troifiefme,  &  la  ~~  des  deux  autres. 
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Ergo  le  quadruple  troifiefme,  plus  la  fomme  de 

tous  les  trois,  cfî:5(Y)  4-  5. 
Des  mefmes  foubftraidt  la  fomme  de  tous  les 
trois ,  qui  font  le  premier  8c  fécond  en  Tor- 
dre, à  fçavoir  1  ©  ~h  3 ,  refte  pour  le  quadru- 
ple du  troifiefme  nombre  4  0-1-2,  defquels 
le£  pour  le  troiiiefme  nombre  t©4- 1 

La  fomme  du  premier  fécond  8c  troifiefme 
nombre  (qui  font  le  premier,  troiiiefme  8c 
quatriefme  en  l'ordre)  eft  3©-r--j 
Egale  à  la  fomme  du  premier  &  fécond  en  l'or- 
dre 1®  + 
Lefquels  redui&s  2  ©  feront  égales  à  2 1  ;  Et  par  le 
Cy  problème  1©  vaudra  -fi 

Je  di,  que  ~f.  ■£$ .  font  les  trois  nombres  requis. 
Demonjlratton .  Premièrement  la  fomme  dey|-&:i(à 
fçavoir  f£  pour  le  premier  nombre,&  1  pour  le  -~  des 
deux  autres  nombres  ~~  yf  )  qui  eft  eft  égale  à  la 
fomme  de  ~8c  (à  fçavoir  ~  pour  le  fécond  nom- 
bre, 8c  -y  pour  le  quart  des  deux  autres  nombres  ~  & 
\%.)  Au  fécond  de  ladi&e  fomme  ~{ ,  eft  aufli  égale  à  la 
fomme  de  yf  &  ~  (à  fçavoir  i|  pour  le  troifiefme  nom- 
bre, 8c  -y-  pour  le  ~  des  deux  autres  nombres  -~  8c  \-}) 
félon  le  requis  ;  ce  qu'il  falloit  demonftrer. 

Théo  r  e  m  e. 
• 

LE  multiple  d'un  nombre  de  quelques  nombres  donnez»,  plus 
la  fomme  de  tous  les  donnez.,  eji  égal  au  produit!  du  multi- 
ple d'unité  maieur  que  le  premier  multiple  y  par  la  fomme  dndicl 
un  nombre,  &  le  fcmblable  fubmultipledes  nombres  reïlans. 

Explication  du  donné.  Soyent  donnez  quelques  nom- 
bres 6.  s.  2.  Explication  du  requis.  11  faut  demonftrer  par 
ces  nombres  ce  qui  eft  propofe  au  théorème .  Démon- 
*  firation.  Prennons  le  multiple  de  quelque  nombre  des 
donnez-,  foit  le  triple  du  fécond  5,  faid  15 ,  au  mefme 
aioufté  tous  les  nombres  6.5,  2.  la  fomme  fera  28.  Or 
ai&le  théorème,  que  cefte  fomme  de  28,  fera,  égale  au 
quadruple  (car  le  premier  multiple  eftoit  triple,&:  le  fé- 
cond multiple  doibt  eftre  d'unité  maieur,ergo  quadru- 
ple) de  la  fomme  de  5  &:  2  (a  fçavoir 5  qui  defTus  avoir 
cfté  multiplié  ,  &  2  pour  fcmblable  fubmultiplc  des 
nombres  reftans,c'eftà  dire  du  fubquadruple  delà  fom- 
me de  6  8c  2)  qui  eft  aufli  28,  félon  le  théorème. 
'  Et  pourtant  nous  avons  di&àla  27  queftion,  que  le 
triple  du  fccond,plus  la  fomme  de  tous  les  trois,eft  égal 
au  quadruple  de  la  fomme  du  fécond  nombre,  &  le 
des  deux  autres. 

Autre  exemple. 

Soyent  autrefois  quelques  nombres  tels  :  2.7. 8. 3. 5. 
&  prenons  le  multiple  d'un  des  mefmes,  foit  le  feptu- 
ple  du  troifiefme  8,  raid  56 ;  au  mefme  ajouftez  tous  les 
nombres  2.7.8. 3.5.1a  fomme  fera  81.  Or  dict  le  théo- 
rème, que  cefte  fomme  de  81,  eft  égale  à  l'octuplc  (car 
le  premier  multiple  eft  fcxtuple,  &  le  fécond  multiple 
doibt  eftre  d'unité  maieur,  ergo  oduple)  de  la  fomme 
de  8  &  2-£-  ;à  fçavoir  8  qui  avoir  efté  multiplié  cy  def- 
fus,  &  2  —  pour  le  femblable  fubmultiple  des  nombres 
reftans,ceftà dire, le  fuboctuple de  17 ,  qui  eft  la  fom- 
me de  2. 7-3- 5- )  car  elle  eft  aufli  81. 

Dontfe  pourroit  conclure,en  queftions  comme  font 
la  27  8c  18,  que  le  feptuple  du  troifiefme  nombre,  plus 
la  fomme  de  tous  les  nombres,eft  égal  à  To&uple  de  la 
fomme  du  troifiefme  nombre,  &  du  JL  des  quatre  au- 
tres. Conclufion.  Le  multiple  doneques  d'un  nombre , 
plus  la  fomme,  &c.  ce  qu'il  falloit  demonftrer. 


Qvestion  XXVIII. 

TRouvons  quatre  nombres  tels,  que  la  fomme  du  premier, 
&h-j-  des  trois  autres ,  foit  égale  à  la  fomme  du  fécond 
&le-~-  des  trois  autres:  Item  égale  a  la  fomme  du  troificfme,& 
le  —  des  trois  autres:  Item  égale  a  la  fomme  du  quatriefme,  & 
le  !  des  trois  autres. 

Const  rv  c  TI  ON. 

Soit  le  premier  nombre  requis  1  © 

Et  le  fécond,  troifiefmc,&  quatriefme  enfcmble 

quelque  nombre  Arithmétique  comme  3 
Ergo  la  (bmme  du  premier  8c  le  -y-  des  trois  au- 
tres eft  (fclon  la  queftion)  égale  à  la  fomme 
du  fécond  6c  le  -~  des  trois  autres ,  cigo  la 
fomme  du  fécond  8c  le  des  trois  autres, 
eft  1  ©  i,fon  quadruple  4©  -f- 4. 
Doneques  le  quadruple  de  la  ibmme  du  fécond 

8c  le  ~  des  trois  autres  eft  4©  -4-  4. 
Mais  le  triple  du  fécond  plus  la  fomme  de  tous 
les  quatre  nombres ,  eft  (par  le  précèdent 
théorème  )  égale  au  quadruple  de  la  fomme 
du  fécond &le  -~  des  rrois  autres. 
Ergo  le  triple  du  fécond,  plus  la  fomme  de  tous 

les  quatre  nombres,  eft  4 ©4-  4. 
Des  mefmes  foubftraid  la  fomme  de  tous  les 
quatre  nombres, qui  font  le  premier  &  fécond 
en  l'ordre,  à  fçavoir  1  ©  -t-  3,  refte  pour  le  tri- 
ple du  fécond  nombre  3  ©  1 ,  defquels  le 
-j~  pour  le  fécond  nombre  eft  1  (7) -4-  -î- 

Mais  la  fomme  du  premier  8c  le  -y  des  trois  3 
autres,  eft  félon  la  queftion ,  égale  à  la  fom- 
me du  troifiefme  &  le  -f-  des  trois  autres; 
Ergo  la  fomme  du  troifiefme  nombre  8c  le 
-~  des  trois  autres,  eft  1  ©  -f  i,  fon  quincu- 
ple 5©~r  5- 
Doneques  le  quincuple  de  la  fomme  du  troi- 
fiefme &  le  -J-  des  trois  autres,  eft  5  ©  -h  5  ; 
Mais  le  quadruple  du  troiiiefme  plus  la  fomme 
de  tous  les  quatre  nombres  eft  (par  le  précè- 
dent theoreme)egale  au  quincuple  de  la  fom- 
me du  troifiefme  8c  la-~  des  trois  autres; 
Ergo  le  quadruple  du  troifiefme,  plus  la  fomme 

de  tous  les  quatre  nombres,  eft  5  ©  -f  -  5. 
Des  mefines  foubftraid  la  fomme  de  tous  les 
quatre  qui  font  le  premier  8c  fécond  en  Tor- 
dre, a  fçavoir  1  ®-f  3,  refte  pour  le  quadru- 
ple du  troifiefme  nombre  4©  -f-  2.,  defquels 
le  ~-  pour  le  troifiefme  nombre  i©-h 
Mais  la  fomme  du  premier  ôc  le  y  des  trois  * 
autres  eft  (félon  la  queftion )  égale  à  lafom- 
mc  du  quatriefme  &  le  ~  des  trois  autres; 
Ergo  la  fomme  du  quatriefme  nombre,  &  le 
-j-  des  trois  autres,  eft©  +  i,f0n  fextuple  $ 
(!)-+-*.. 

Doneques  le  fextuple  de  la  fomme  du  quatrief- 
me, 8c  le  4-  des  trois  autres  eft  6®  -f  6. 

Mais  le  quincuple  du  quatriefme  plus  la  fom- 
me de  tous  les  quatre  nombres  eft  (par  le 
précèdent  théorème  j  égale  au  fcxtuple  de  la 
fomme  du  quatriefme  8c  i  4-  des  trois 
autres. 

Ergo  le  quincuple  du  quatriefme ,  plus  la  fom- 
me de  tous  les  quatre  nombres,  eft  6  ©  -4-  6. 

Des  mefines  foubftraicl:  la  fomme  de  tous  les 
quatre  nombres,  qui  font  le  premier  8c  fé- 
cond en  l'ordre,  à  fçavoir  1  ©  ~r  J  >  refte 

K  pour 
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pour  le  quincuplc  du  quàmefîne  nombre 
5  ©'-+*  h  defquels  le  j  pour  le  quatriefme  ^ 
nombre  i®-t~  T 

La  fomme  du  premier  fécond  ttoifiefme  6c 
quatriefme  nombre  (  qui  font  le  premier 
croineûne  quatriefme  6c  cincquiefme  en 
l'ordre)  eft  40-1- H 

Egale  à  la  fomme  du  premier  &  fécond  en 
l'ordre  i®+3 
Lefquels  reduifts  3  ©  feront  égales  à  Jf-,  &par  le  67 
problème^  ©  vaudra^. 

le  di ,  que  J-  ^  H  To1  font  les  <lmttc  nombres 
requis.  Detrtonjtratwn.  Premièrement  .la  fomme  de  ^ 
&  1,  eft  (à  fçavoir  |^  pour  le  premier  nombre, &i 
pour  le -y-  des  trois  autres  nôbresy  6c  eft  égale  à  la  fom- 


RE    D'  A  R  I  T  H. 

Ergo  l'autre  nombre  (pais  que  leur  fomme  doibt 

eftrc6)fera  —  i  CD 3 

Leur  produidb  —  I©  -h  9 

Egal  au  produi et  requis  8 

Lefquels  reduicts  i  ©  fera  égale  à  r,  &par  le  78  pro- 
blème, 10  vaudra  1. 

Doncques  4  6c  2  feront  les  nombres  requis  comme 
delfiis. 
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fçavoir  f|  pour  le  troifiefme  nombre,  6c  -—'pour  le  -i- 
des  trois  autres  nombres.)  Au  troifiefme  ladicte  fom- 
.  me  ^U,  eft  auiïï  égale  à  la  fomme  de  l^.  6c  -|-  (  à  fça- 
voir pour  le  quatriefme  nombre ,  &  pour  le  £ 
des  trois  autres  nombres)  félon  le  requis  i  ce  qu'il  fal- 
loit  dcmonftrer. 

Qjv  estion  XXIX. 

SOyent  donnez,  deux  nombres  %&z.  Il  faut  trouver  un  troi- 
fiefme ,  qui  multiplié  par  les  donnez,  donne  l'un  produit 
quarre',  &  l'autre prodmt  [on  cosle. 

CONSTRVCTION. 

Soit  le  nombre  requis  1  © 

Qui  multiplie  par  8  donne ,  faict  pour  premier 

piodnicfc  8  ® 

Et  multiplié  ledicl:  nombre  requis  par  2  donné, 

ùid:  pour  fécond  produit!:  1  ® 

Qui  doibt  cftre  la  racine  du  premier  produict, 

ergo  fon  quarré  <  4© 
Eft  égal  au  fécond  en  l'ordre  8© 

Lefquels  rcduicls,  4  0  feront  égales  a  8,  &  par  le  67 
problème  1 Q)  vaudra  2. 

le  di,  que  1  eft  le  nombre  requis.  Demonftration.  Mul- 
tiplié 2  par  8,  faict  16,  &c  le  mcfme  z  multiplié  par  le  z 
donné  fai6t4,qui  eft  racine  quarréc  du  quarre  16,  félon 
le  requis  i  ce  qu'il  falloit  demonftrer. 

Qvestion  XXX. 

i-j-t  Pouvons  deux  nombres,  defquels  la  fomme  foitG,&le  pro- 
JL  diuiï  des  mcfaics  8. 

CON  STRV  CTION. 

Soit  l'un  nombre  I©  !  4 

Ergo  l'autre  —  1  ©  -j-  G  j  z 

Leur  produict  '  —  1  Ci) -h  6®  1  8 

Egala  SI 

Lefquels  rcdui&s  1  ©  fera  égale  à  6  0  —  8,&par  le 
6%  problème,  1  (f)  vaudra  4. 

le  di,que  4  &  2  font  les  deux  nombres  requis. Démon- 
flrat.  La  (brame  de  4  &  2  eft  6  ;  Et  le  produicl  de  4  &  2 
eft  8,  félon  le  requis,  ce  qu'il  falloir  dcmonftrer. 

cintre  conftrucHon  de  ce  (le  30  question  félon 
J)ioj>hante,pour  avoir  a  la fin  fimpk  quan- 
tité égale  a fimple  quantité. 

Soit  l'un  nombre  requis  i©,plus  la  moitié  de  la  j 
fc  taxe  des  nombres  requis  qui  eft3,fai6ti  ©+3  I  4 


Qve 


STION  XXXI. 


»-jp  Pouvons  deux  nombres,  defquels  la  fomme  foitG,  &U  fom- 
me  de  leurs  quarrez,  zo. 

CONSTRVCTION. 

Soit  le  premier  nombre  1  ©  f  4 

Ergo  le  fécond  nombre  —  1  ©  -j~  G   '  z 

Le  quarré  du  premier  nombre  eft  1  ©  1 G 

Le  quarré  du  fécond  nombre  1© — i2©-h36  4 
Somme  des  deux  quarrés  1©—  12  ®  -H  3  6  2  © 
Egal  à  20 

Lefquels reduids  2  ©  feront  égales  à  12  0  — i6,  ÔC 
parle  G 8 problème,  1© vaudra 4. 

le  di,que  4  6c  z  font  les  deux  nombres  requis.  Demon- 
ftration. La  fomme  de  4  &  2  eft  6,  &  le  quarre  de  4  eft 
16;  auquel  ajoufté  le  quarré  de  2,qui  eft  4,  la  fomme  eft 
20,  félon  le  requis  j  ce  qu'il  falloit  demonftrer. 
♦ 

Loutre  conftruttion  de  cette  3 1  que ft ion ,  filon 
J)iopbante,pour  avoir  a  la fin  fimple  quan- 
tité égale  à  fimple  quantité. 

Soit  le  premier  nombre  requis  1  ©,plus  la  moi- 
tié de  ia  fomme  des  nombres  requis,  qui  eft 
3,faic1:  '  i®-h3 

Ergo  le  fécond  nombre  (puis  que  leur  fomme 

doib  t  eftre  G)  fera  —  1  ©  -f-  3  2, 

Le  quarré  du  pi  emicr  nombre  i@-f-  6  ©  -f-  9  j  \G 
Le  quarré  du  fécond  nombre  1© — 6  ©  H-  9  J  4 
Sommes  des  deux  quarrez  2  ©  -f- 18  j  20 

Egale  à  20  | 

Lefquels  redui&s,  2  ©  feront  égales  à  2,&  par  le  Gï 
problème,  1  ©  vaudra  1. 

Doncques  4  6c  2,  feront  les  deux  nombres  requis» 
comme  deflus. 

Qvestion  XXXII. 

»-p  Pouvons  deux  nombres,  defquels  la  fomme  fait  G,  &  defquels 
le  quarré  de  l'un,  excède  au  quarré  de  l'autre,  en  12. 

CONSTRVCTION. 

Soit  le  premier  nombre  1  ®  4 

Ergo  le  fécond  —  i©-f-6  2 

Le  quarré  du  premier  nombre  1  ©  iG 
Du  mefmc  fouDftraicl:  le  quarré  du  fécond  nom- 

bre,quieft  1®  —  n©-h3(J  4 

Refte  H®—-  36  12 

Egales  à  I2 

Lefquels  reduids,  12  ©  feront  égales  à  48,  &  par  le 
67  problème,  1  (£>  vaudra  4. 

le  di,que  4&  z,  fondes  deux  nombres  requis.  De- 
monftration. La  fomme  de  4  6c  z  eft  6, 6c  le  quarré  de  4 
qui  eft  iG,  excède  au  quarré  de  2  qui  eli  4,  en  12,  felo» 
le  requis ,  ce  qu'il  falloit  demonftrer.  • 

Autre 


d;;e  diophante  d*  Alexandrie. 

Qvestion  XXXV. 


III 


i^futre  c  on  finition  de  cette  32,  question ', 
félon  Vtophante. 

$oit  le  premier  nombre  requis  1  ®,  plus  U  moi- 
tié de  la  Tomme  des  nombres  requis  qui  eft 
5,fai<5t  i®-h3 

£rgo  le  fécond  nombre  —  1  ® -f-  3 

Le  quarré  du  premier  nombre      1  @  -\-  6  ® H-  9  16 

Dumefme  foubftraittle  quarre  du  fécond  nom- 
bre qui  eft  1  (5)  —  6  ®  -f-  9  J  4 

Refte  11  (L  12. 

Egales  à  11 
Et  par  le  67  problème  1 ®  vaudra  1. 
Doncqucs  4  6c  2  feront  les  deux  nombres  requis , 

comme  deflus. 

Qvestion  XXXIII. 

TRouvons  deux  nombres,  defquels  la  différence  foin,  &  le 
I 


produittK. 


CONSTRVCTION. 


I®  1 


Soit  le  premier  nombre 
Ergo  le  fécond  nombre 

Leur  produicl:  iQ-j-i  ® 

Egala 

Et  par  le  <S8  problème  1  ®  vaudra  2. 

Je  di,  que  2  &  4  font  les  nombres  requis.  Demonfi da- 
tion. La  différence  de  4  à  2  eft  i,  6c  le  produicl:  de  4  par 
2  eft  8,  félon  le  requis  ;  Ce  qu'il  falloit  demonftrer. 

Ksiutre  conflruttion  de  cefte  3  3  quettion  félon 
Diophante, pour  avoir  à  la  fin  fimple  quan- 
tité égale  a  fimple  quantité. 

Soit  le  premier  nombre  1 0 ,  plus  la  moitié  de 

leur  différence  requife,  qui  eft  i,  faid    1  ®  -h  1 
Ergo  le  fécond  nombre,  puis  que  leur  différen- 
ce doibt  cftrc  2,  fera  1® —  1 
Leur  produid                                 1  ®  — 11  8 
Egal  au  produicl;  requis  8  ! 

Lcfquels  redui&s  1  ®fera  égal  à  9,6c  par  le  78  problè- 
me, i®  vaudra  3. 

Doncques  4  6c  2  feront  les  nombres  requis  comme 
deiTus. 

Qvestion  XXXIV. 

Trouvons  deux  nombres  en  raifon  double,  &  que  la  fomme 
de  leurs  quarrez,  [oit  à  la  fomme  des  mefmes  nombres  en 
raifon  quincuple. 

Construction. 

Soit  le  premier  nombre 
Et  le  iècond  nombre  fon  double,fera 
Leur  fomme 

Le  quarré  du.  premier  nombre 
Le  quarré  du  fécond  nombre 
La  fomme  des  quarrez  5  (|),  eft  quincuple  au 

troifiefmc  en  l'ordre  ;  Ergo  fa  j-  qui  eft 
Eft  égaie  au  troifiefme  en  l'ordre,  qui  eft 

Lefquels  réduits  1  ®fera  égale  ou  vaudra  3. 

Je  di,que  3  &  6  font  les  deux  nombres  requis.  De- 
monjlration.  Les  nombres  68c  3  font  en  raifon  double, 
&  la  fomme  de  leurs  quarrez  4  j  (à  fçavoir  36  &I9J  eft 
en  quincuple  raitonà  la  fomme  de  6  &  3,  félon  le  re- 
quis >  ce  qu'il  falloit  demonftrer. 


I® 

3 

*® 

6 

3© 

9 

1© 

9 

4© 

L 

I© 

9 

3® 

9 

3®! 

2®j  . 
*© 
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TRouvons  deux  nombres  en  raifon  triple,  &  que  la  fomme 
de  leurs  quarrez  aje  à  la  différence  des  nombres ,  raifon 
quincuple. 

CON  STRV  CTION. 

Soit  le  premier  nombre 
Et  le  fécond  nombre  fon  triple,  fera 
Leur  différence  eft 
Le  quarré  du  premier  nombre 
Le  quarre  du  fécond  nombre 
La  fomme  des  quarrez  10  ®,  eft  quincuple  au 

troifiefme  en  l'ordre,  ergo  fi  ~  qui  eft  2  ®  [  2 

Eft  égale  au  troifiefme  en  l'ordre,  qui  eft  x  ®  |  2 

Lefquels  redui&s  2®  feront  égales  a  2,  &  par  le  67 
problème,  1  ®  vaudra  1. 

Je  di,  que  1  &  3  font  les  deux  nombres  requis.  De~ 
monjlration.  3  &  1  font  en  raifon  triple,  &  la  fomme  de 
leurs  quarrez  (qui  font  9  &i)cftio,qui  obtient  à  2  (^dif- 
férence d'entre  3  6c  1  )  raifon  quincuple,  (èlôn  le  requis; 
ce  qu'il  falloit  demonftrer. 

Qvestion  XXXVI. 

TRouvons  deux  nombres  en  raifon  triple,  &  que  la  différence- 
de  leurs  quarrez ,  fr  it  à  la  fomme  des  mefmes  nombres  m 
raifon  quadruple. 

Constrvction. 
Soit  le  premier  nombre 
Et  le  fécond  nombre  fon  triple,  fera 
Leur  fomme 

Le  quarré  du  premier  nombre 
Le  quarre  du  fécond  nombre 
Différence  des  quarrez  8®,  eft  quadruple  au 

troifiefme  en  l'ordre,  ergo  fon  ~  qui  eft  2  ©  »  8 
Eft  égal  au  troiliefmq  en  l'ordre 


3®!  & 
4®|  8 
'©l  4 

5>@!  3S 


t®  I 

Lefquels  reduicts  2  ©feront  égales  à  4,  &  par  le  67 
problème  1  ®  vaudra  2. 

Je  di,que  16c  6  font  les  nombres  requis.  Demonflrat. 
68cz  font  en  raifon  triple,&  la  différence  de  leurs  quar- 
rez 32  (à  fçavoir  de  36  &4)  eft  quadruple  à  la  fomme  de 
6  &  2,  félon  le  requis;  ce  qu'il  falloit  demonftrer. 

Qvestion  XXXVII. 
»-p  Pouvons  deux  nombres  en  raifon  triple,  &  que  la  différence 
1  de  leurs  quarrez  aje  a  la  différence  des  nombres  raifon  qua- 
druple, 

Constrvction. 
Soit  le  premier  nombre  ,0 
Et  le  fécond  nombre  fon  triple,  fera  1  rj\ 

Leur  différence 

Le  quarré  du  premier  nombre  ^ 
Le  quarré  du  iecond  nombre  ^ 
Différence  des  quarrez  8  ®,  eft  quadruple  au 

troifiefme  en  l'ordre,  ergo  fon  ~  qui  eft  2 
Eft  égal  au  troifiefme  en  l'ordre,  qui  eft  2 

Lefquels  reduicts  2  ®  feront  égales  a  2,  &  parle  67 
problème,  1  ®  vaudra  1.  1  ' 

Je  di,  que  i&3font  les  deux  nombres  requis.  De- 
monftratwn.  3  &  i  font  en  raifon  triplc,&  8  différence  de 
leurs  quarrez  a  fçavoir  de  1  &  9,  obtient  raifon  qua- 
druple, a  2  différence  des  nombress  *i,  ^lon  le  re- 
quis ;  ce  qu  il  fallgit  demonftrer. 


QVISTION 


LE   I.    LIVRE  D'ARITH. 

QUESTION  XXXVIII. 

m*  Rouvons  deuxnombres  en  raifon  trMtebJiukqiiéne'du 
1  moindre,  aye  au  maieur  nombre,  ratfon  double.  ^ 

CONSTRVCTION. 

Soit  le  moindre  nombre  *® 
Et  le  maieur  nombre  fon  mple,  fera  -iU 
Le  quarté  du  moindre  nombre  i  ®  eft  double 

au  maieur  nombre,  ergo  (a  moitié  qui  eft  j  » 
Eit  éeale  au  maieur  nombre  3  U 

i^uelsreduias|-©rcracgalcâ  },&parle  <7  P«>- 

kleme  i(j ~> vaudra  6. 

Te  di  q«  6  &  iS  font  les  nombres  requis.  Vcmon- 
arlm.  'A  &6  font  en  raifon  triple,  &  le  quarte  ,6  du 
moindre  nombre  6  obtient  au  maieur  nombre  .8 ,  ui- 
fon  double  félon  le  requis;  ce  qu  il  falloir  demonftrer. 

QUESTION  XXXIX. 

^  Rouvons  deux  nombres  en  raifon  triple  tels,  que  le  quarré 
T  du  moindre  nombre,ayeau  moindre  nombre  raifon  double. 

COKSTKVCTION. 

Soit  le  moindre  nombre  x® 
Et  le  maieur  nom  fon  triple,  fera  ,  ,  3 

Le  quarré  du  moindre  nombre  i  @,  eft  double  ^ 

au  moindre  nombre,  ergo  fa  moitié  qui  eit  ?^ 
Eft  e^ale  au  moindre  nombre  .#(£3 
.  Lefquds  reduids  1 0  fera  égale  à  i,&  par  k  67 
blême,  l®  vaudra  i.  ■ 

Te  di  que  i  Ôc  6  font  les  deux  nombres  requis.Dwo»- 
ftrit.  G  &  i  font  en  raifon  triple,  &  le  quarté  4  du  moin- 
dre nombre  z,  obtient  au  meûne  moindre  nombre  rai- 
fon double,  félon  le  requisj  ce  qu  il  falloir  demonftrer. 
Annotation  d'A.  G. 
de(îe  quefiioneftfortmalpropofée,èveux^ 
a  eMadjouftee.de  quelque  ignorant,  car  la  deuxiefme  condition 
neft  fJ4  n'y  conjointe  qui  pourra  femr  d  advertgement 
de  n'en  point  faire  des  telles. 

Question  XL. 
Rouvons  deux  nombres  en  raifon  triple  tels,que  k  quarre  dit 
1  moindre,  aye  a  lafomme  des  nombres  raifon  double. 

CONSTKVCTION. 

Soit  le  moindre  nombre 
Et  le  maieur  nombre  fon  triple,  fera 
Leur  fomme 


(S 

S 

5© 

H 

4® 
a 

3* 

1(2) 

*4 

8® 

64, 

la  fomme  des  nombres  4  f  , ergo  ^ 
Eft  égale  au  double,  de  4  ®,  qui  eft  a 

Lefquels  reduids  1  ®  fera  égale  pu  vaudra  8. 

Je  di,  que  8  &  24  font  les  deux  nombres  requis. De- 
monftyation.  Les  nombres  24  6c  8  font  en  raifon  triple, 
éfc  le  quarré  64  du  moindre  nombre  8,  eft  double  à  32, 
qui  eft  la  iomme  des  24  de  8  ,  félon  le  requis  j  ce  qu'il 
falloir  demonftrer. 

QUESTION  XLI. 

►-p  Rouvons  deux  nombres  en  raifon  triple  tels,  que  le  quarré 
1  du  moindre  nombre,  ayt  a  la  différente  des  nombres  raifon 
double. 

ÇONSTRVCTION. 

Soit  le  moindre  nombre  *®  |  4 

Et  le  maieur  nombre  fon  triple  fera  3  ®  '  1  1 

Leur  différence  eft  2  0 


DE   DIOPH.    D'ALEX  AN  D. 

Le  quarte  du  moindre  nombre  ï  @9  eft  double  I 

à  la  différence*®,  ergo  V®  | 

Eft  égale  à  la  différence  des  nombres  2  (1)  |  S 

Lefquels  reduids  1®  fera  égale  à  2,  &  par  le  67  pro- 
blème 1  ®  vaudra  4. 

Te  di  que  4  &  12  font  les  deux  nombres  requis.  De* 
monftrai  126c 4  font  en  raifon  triple,  &  le  quarré  16  du 
moindre  nombre  4, eft  S  (différence  de 4 &i0  cara»; 
fon  double,  félon  le  requis  5  ce  qu  il  falloir  demonftrer. 

N  o  t  A.  Ce  qui  eft  mis  pour  42  queftio^cft  appen- 
dice des  précédentes  fonnant  aintfï 

PAr  mefme  manière  on  trouvera  deux  nombres  de  raifon  don- 
née amfique  le  quarré  du  maieur,  au  moindre  nombre  fott 
raifon  requife.  Item  deux  nombres  de  raifon  donnée,  ainft  que  le 
auarré  du  maieur ,  au  mefme  maieur  fott  raifon  requtje.  Item 
deux  nombres  de  raifon  donnée ,  ainfi  que  le  quarre  du  maieur, 
obtienne  à  lafomme  des  nombres,  raifon  requtfe.  Et  au  dernier 
deux  nombres  de  raifon  donnée,atnfi  que  le  quarre  du  maieur,* 
la  différence  des  nombres,  fott  raifon  requife. 

QVESTION 

SOyent  donnez,  deux  nombres  $&i\ll  faut  trouver  leur  troi- 
fiefme nombre  tel ,  que  lafomme  de  chafques  deux  nombres 
multipliée  par  le  troifiefme ,  donnent  trois  produis  d 'égaux  ex- 
ces  :  defquels produite  celuy  de  3 ,  par  la  fomme  des  deux  autres, 
fott  le  maieur;  Et  le  produit!  de  i,par  les  deux  autres,le  moyens 
Et  le  produit!  du  nombre  requis,  par  les  deux  autres, le  mowdre. 

ÇONSTRVCTION. 

Soit  le  nombre  requis  1  ® 

Au  mefme  ajeufte  le  2  donné  ,  faid  pour  ta 
fomme  des  deux  nombres  1  ®  -h  *  >  qui 
multipliée  par  le  troifiefme  nombre  3,  donne 
produit  t®"?"6 
Puis  ajoufte  au  nombre  requis  1  ®,  le  5  donne, 
faid  pour  la  fomme  de  deux  nombres  1  ® 
-t-  3  ,  qui  multipliée  par  le  troifiefme  nom- 
bre 2,  donne  produid  -®  6 
Puis  aiouftez  les  nombres  donnez  3  &  2,  faid 
pur  la  fomme  de  deux  nombres  5 ,  qui  mul- 
tipliée par  le  troifiefme  (qui  eft  le  premier  en 
Tordre)  donne  produit  5  © 
Doncquesle  maieur  produid  eft  3  ©  -h  6,  le 
moyen  2  ®  +  6jLc  moindre  5  ®  ;Mais  de  trois 
nombres  d'égal  excès,  le  double  du  moyen 
eft  égal  à  la  fomme  des  extremes,&  le  moyen 
eft  icy2©-!-6,  ergo  fon  double       4®  -f-  12 
Eft  égal  à  la  fomme  des  extrêmes,  c'eft  adiré  à 
la  fomme  de  5  ® 5  ®,  qui  font  8  ®  -h  6 
Lefquels  reduids  4®  feront  égales  a  6,  &  par  le  67 
problème,  1  ®  vaudra  \. 

Tedi,  que  à-  font  le  nombre  requis.  Démonstration. 
Multipliant  \ , fomme  de  1  &è,  par  le  troifiefme  nom- 
bre 3,1e  produid  eft  ¥  i  Puis  multipliant  f ,  fomme  de 
\  &3,  par  le  troifiefme  nombre  2 ,  le  produid  eit— ; 
Puis  multipliant  5,  fomme  de  3  5c  2,  par  le  troifiefme 
nombre  \ ,  le  produid  eft^--,  Or  ces  trois  produits 
ont  égaux  excès,  car  le  maieur  excède  au  moyen  en  a, 
aufli  excède  le  moyen  au  moindre  en  \  \  Item  le  pro- 
duid de  3,  par  les  deux  autres*  eft  le  maieur-,  Et  le  pro- 
duid de  2  par  les  deux  autres  eft  le  moyen  s  Et  le  pro- 
duid du  nombre  requis  par  les  deux  autres,  eft  le 
moindre  félon  le  requis  j  ce  qu'il  falloir  demonftrer. 
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TraduiSt  en  langue  françoijè  &  expliqué  far  Simon  S  t  e  v  i  n  afe  Bmges. 

QVESTION  IV. 
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QV  E  S  T  I  O  N  I. 

t~r*  Rouvons  deux  nombres,defquels  la  fomme  de  leurs  quar- 
X  rez,>  a)e  a  k  fomme  des  nombres  raifon  décuple. 

C  O  N  STRVCTION; 

Soit  le  moindre  nombre  j  ® 

Et  le  maieur  quelque  autrfc,  foit  2® 
Somme  des  nombres  5  Q 

Le  quarré  du  moindre  1  © 

Le  quarré  du  maieur  4® 
Somme  des  quarrez  5© 
Egale  au  décuple  de  la  fomme  des  nombres 
troifiefme  en  l'ordre,  qui  eft  a  30® 
Lefquels  reduids  5  ®  feront  égales  à  30  j&  par  le  67 
problème,  1  ®  vaudra  6. 

Je  di,  que  font  les  nombres  requis.  Demonf ra- 
tion. La  fomme  des  quarrez  des  nombres  6  Se  1  z  eft  180, 
qui  obtient  à  18,  fomme  des  nombres,  raifon  décuple, 
félon  le  requis,  ce  qu'il  falloir  dcmonflrer. 

Qv  e  s  t  1  o  n  IL 

TRouvons  deux  nombresjefquels  la  difference,obticnne  a  U 
différence  de  leurs  quarrez,  raifon  fubfextuple* 

CONSTRVCTION. 

Soit  le  moindre  nombre 
Et  le  maieur  quelque  autre  nombre,  foit 
Leur  différence 
Le  quarré  du  moindre  nombre 
Le  quarré  du  maieur  nombre 
Différence  des  quarrez 
Egale  au  fextuple  de  la  différence  des  n 

troifiefme  en  l'ordre,  qui  eft  a 

Lefquels  reduids  3  ®  feront  égales  à(j,&  par  le  67 
problème,  1  ®  vaudra  2. 

Je  di,  que  2  ôc  4  font  les  nombres  requis.  Démonstra- 
tion. La  différence  2  (d'entre  les  nombres  2  &  4)  ob- 
tient à  la  différence  12  (d'entre  leurs  quarrez  16&4J 
raifon  fubfcxtuple,  félon  le  requis  ;  ce  qu'il  falloit  de- 
rnonftrer. 

Question  III. 

TRouvons  deux  nombres  tels ,  que  leur produitt  ayfià  leur 
fomme  raifon  fextuple. 

CONSTRVCTION. 

Soit  le  moindre  nombre 
Et  le  maieur  quelque  nombre,  foit 
Leur  fomme 

Le  produid  du  moindre  &  majeur 
Egal  au  fextuple  de  la  fomme  des  nombres  18  ® 

Lefquels  reduids  2  ®  fer0nr  égales  à  18,  &par  le  67 
problème  1®  vaudra  9. 

Je  di,que  9  &  18  font  les  deux  nombres  requis.  De- 
monfiration.  161  qui  eft  le  produit  de  9  &  18;  obtient 
à  27  (qui  eft  la  fomme  d^  9  &  18)  raifon  fextuple ,  fé- 
lonie requis  ;  ce  qu'il  falloit  dcmonftrcr. 
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TRouvons  deux  nombres,  defquels  k  fomme  de  leurs  quarrtz, 
obtienne  a  la  différence  des  nombres,  r 


,raifon  décuple, 

CONSTRVCTION. 

Soit  le  moindre  nombre  1  ® 

Et  le  maieur  quelque  autre  nombre,  foit  2  ®  - 
Leur  différence  1  ® 

Le  quarré  du  moindre  nombre  1© 
Le  quarré  du  maieur  nombre  4  (z) 

Somme  des  quarrez  j© 
Egale  au  décuple  de  la  différence  des  nombres 
troifiefme  en  l'ordre,  qui  eft  à  10® 
Lefquels  reduids,  5  ®  feront  égales  a  10,  &  par  le 
67  problème,  1  (F)  vaudra  z . 

Je  di,  que  2  &  4  font  les  deux  nombres  requis.  De- 
monfiration,  zo  ;  fomme  des  quarrez  des  nombres  2  &  4) 
obtient  1  z  (qui  eft  différence  des  nombres  z  &4)  raifon 
décuple,  félon  le  requis  ce  qu'il  falloir  demonftrer. 

Qv  e  s  t  ion  V. 

TRouvons  deux  nombres  tels ,  que  la  différence  de  leurs  quar- 
rez,, ajeà  la  frmme  des  nombres,  raifon  fextuple. 

CONSTRVCTION, 

Soit  le  moindre  nombre 
Et  le  maieur  quelque  autre  nombre,  foit 
Leur  fomme  eft 
Le  quarré  du  moindre 
Le  quarré  du  maieur 
Différence  des  quarrez 
Egale  au  fextuple  de  la  fomme  des  non 

troifiefme  en  l'ordre,qui  eft  a 

Lefquels  traduids  3  ®  feront  égales  à  iS,&  1  ®  par  le 
67  problème,  vaudra  G. 

Je  di,  que  6  &  12  font  les  deux  nombres  requis.  Dé- 
monstration. 108  (qui  eft  la  différence  des  quarrez  de  6 
&  12)  obtient  a  18  (qui  eft  la  fomme  des  nombres  6 
&  12)  raifon  fextuple,  félon  le  requis  ;  ce  qu'il  falloit 
demonftrer. 

QVESTipN  VI. 

TRouvons  deux  nombres,  defquels  la  différend  2,  &  U  diffé- 
rence de  leurs  quarrez,  22. 

CONSTRVCTION. 

Soit  le  moindre  nombre  ,  q  ■  ^  -i. 

Ergo  le  maieur  nombre  x  ®  -p  2  I  6 

Le  quarré  du  moindre  nombre  1(2)  \  il 

Le  quarré  du  maieur  nombre  i©-r4©--4 
Différence  des  quarrez  4  CO  +  4 

Egaleàladifferencedes  quarres  requife        22  | 

Lefquels  reduids  4®  feront  égales  à  i8,&  par  le  67 
problème,  i  ®  vaudra  4  i 

Je  di ,  que  Lj.i.  &  6  f  font  les  deux  nombres  requis. 
DemonJtranQn.  La  différence  de  4  £  ôc  6  \  eft  2,  &  la 
K  3   .  diffe- 
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différence  de  leurs  quarrez  (qui  font  ~  8c  )  eft  22, 
félon  le  requis  5  ce  qu'il  fallait  demonftrer. 

QUESTION  VII. 

N  o  t  A.  Si  Ton  conlidere  bien  la  7  queftion  ,  le  fens 
fe  trouve  tel. 

Trouvons  deux  nombres  defquels  la  différence  i,& la  différen- 
ce de  leurs  quarrez  16  ■ 

Laquelle  eftant  femblable  à  la  précédente  G  que- 
ftion nous  n'en  ferons  point  de  conftru&ion. 

Qvestion  VIII. 

-pi  Artons  un  nombre  quarré a  fa  racine commenfurable,  comme 
A  16)  en  deux  femblables  quarrez,. 

CONSTRVCTION. 

.  Soit  le  premier  quarré  1 Q  I 

Ergo  le' fécond  quarré  >.  •  1 © >+- 16 1  ^ 

Egal  à  quelque  quarré  à  fa  racine  commenfu-  j 
°rablc,pour  le  cofté  duquel  on  pofera  quel-  1 
ques  (£}—  f^i6'y  Soit  i © 4, &  le  quar-  J 
ré  fera  4  ©— 16  ©  4~  if  |  ^ 

Lefquels  redui&s  5  (T;  feront  égales  à  :6,  &par  le  67 
problème  1  ©  vaudra  -~6-. 

Iedi  que  UiSçî*4,  ^ont  *cs  c^eux  cluarrcz  requis. 
Demonflration.  La  fomtnc de*  &  eft  16".  Item  la 
racine  de  ^  eft  ~;  &  la  racine  de  eft-^:,  qui  font 
a  leurs  quarrez  commenfurables,felon  le  requis;  ce  qu'il 
falloir  demonftrer. 

Nota.  Il  eft  notoire  qu'on  pourra  trouver  par  ce- 
lte 8  queftion  ,  des  infiniz  triangles  rectangles  divers, 
defquels  chafque  cofté  fera  nombre  Arithmétique.  Par 
exemple  -,  Si  l'on  pofe  l'un  cofté  contenant  1  angle 
droict,  la  racine  des  fafdi&es  ~\  emi  eft  ~7  8c  l'autre 
cofté  la  racine  des       qui  eft  ^l'hypothenufc  fera  4. 

Question  IX. 

CEfte  9  queftion ,  eft  la  mefme  que  la  3,  mais  ellefc 
fera  ici  par  autre  conftruction  telle. 

CONSTRVCTION. 

Soit  le  cofté  du  premier  quarré  1 0 

Et  le  cofté  du  fécond  quarré,  foit  de  quelques  (T) 

moins  </i6,foit  i0 — ^ 

Ergo  le  premier  quarré  1 0 

Et  le  fécond  quarré  4®— -16®-+-  16 

Somme  des  quarrez  5©-— I(>© 4~  16 

Egale  a  16  j 

Lefquels  redui&s  5  ©  feront  égales  à  16 ,  &par  le  67 
problèmes  (i)  vaudra  -~. 

Doncques  ~~  &  feront  les  deux  quarrez  re- 
quis, comme  de  i  lus. 

Qve  s  t  1  o  n  X. 

PArtensun  nombre  compofé  de  deux  nombres  quarrez,  a  leurs 
racines  commenfurables ,  comme  13  compofé  dey  &  4  ;  E» 
deux  autres  femblables  quarrez. 

CONSTRVCTION, 

Soit  le  cofté  du  premier  quarré ,  de  quelques 
©plus  la  racine  de  l'un  quarré  donné  4, 
comme  i®i~2 

Et  le  cofté  du  fécond  quarré,  foit  de  quelques 
0  moins  la  racine  de  l'autre  quarré  donne, 
comme  i0 — 3 

Ergo  le  premier  quarré  1  @-+-  4  0~-r  4 

Et  le  fécond  quarré  4  © 1 2  ®  -4-  9 


2  « 
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Somme  des  quarrez  5©— SQ-Hj  1  13 

Egale  à  13! 

Lefquels  reduiers/®  feront  cgalesà8,  &  parle Cy 
problème,  1  ®  vaudra 

Iedi  que-^f       -,font  les  deux  quarrez  requis. 
Demonflration.  Les  deux  quarrez      8c-^  ,fontenfem~ 
ble  ih8c  la  racine  de  illeft^&laracmede^-eft-f-, 
lefquels  racines  font  à  leurs  quarrez  commenfurables, 
félon  le  requis;  ce  qu'il  falloit  demonftrer. 

Qvestion  XI. 

Trouvons  deux  nombres  quarrez  a  leurs  racines  cemmenfura- 
bles,tels  que  leur  différence  foit  60 . 

CONSTRVCTION. 

Soit  le  totté  du  premier  quarré  1  © 

Et  le  cofté  du  fécond  quarre  1 0,&  plus  quel- 
que nombre  moindre  que  Y  60  (dont la 
raifon   appert  en  la  dernière  egaletéj 
foit  i©H--3 
Ergo  le  premier  quarré  1  @  I  7  H 

Et  le  fécond  quarré  i@T^®-r9 
Différence  des  quarrez  6  ®  4-  S> 

Egale  à  la  différence  requifè  60 

Lefquels  redui&s  G  ®  feront  égales  à  5 1,  &  par  le  67 
problème,  1®  vaudra  S  ~~. 

le  di  que  7 2  ~  &  131  -y-  font  les  deux  quarrez  requisr. 
Démonstration.  La  différence  des  deux  quarrez  71 
13  ?.  i- eft  do,& la  racine  de  l'une  eft  de  lautre  u 

JL,  qui  font  à  leurs  quarrez  commenfurables,  fclon  le 
requis  j  ce  qu'il  falloir  demonftrer. 

NOTE   DV    QVARRE    DE  DOV- 

BLt  EGALETE. 

NOus  parlerons  en  aucunes  queftions  fuivantes 
du  quarré  de  double  egaleté  ,  pourtant  avant 
qu'y  venir  nous  deferirons  fa  Définition  &  Invention, 
en  cefte  loue: 

Définition. 

Estant  deux  quantitez,  a  t  une  defqueldes  il  faut  pofer  efin 
égal  quelque  quarré y  tel  que  fa  valeur ,  enfemble  la  valeur  dt 
l'autre  quantité,  foyent  quarrez  à  leurs  racines  commenfurables: 
Alors  iceluj  quarré poféy  s  'appelle  quarré  de  double  egaleté. 

Explication. 
Soyent  par  exemple  deux  quantitez,  f  une  1  ®  4- 1, 
l'autre  1  (t  -1-  $,  8c  le  quarré  pofe,  égal  à  1  0  -f.  1  fôit 
4;  Don  s'enfuit  que  10  -4-  6,  vaudra  femblable  quar- 
ré 9  (car  1  0-t- 1  vaïlant  4>  la  1®  vaut  3)  Doncques  4 
eft  quarré  de  double  egaleté;  Nomme  ain(ï,par  ce  qu'il 
eft  quarré ,  égal  à  1  ®  4-  i,  &  fut  cela  il  caufe  encore 
egaleté,  entre  1  ®-h  6  8c  femblable  quarré  9. 

DE   L'INVENTION   DV  QVARRE 

DE     DOVBLE  EGALETE. 

ET  pour  déclarer  fon  invention  nouspoferons  deux 
quantitez,la  moindre  i  ®4-i>&la  maieurei®  -f-6, 
defquclles  il  faut  trouver  le  quarré  de  double  egaleté, 
cgal  premièrement  à  la  moindre  (car  on  peut  égaler  le 
quarré  de  double  egaleté  au  moindre ,  ou  au  maieur, 
comme  l'on  veutmous  dirons  doncques  premièrement 
du  moindre,  puis  du  maieur.) 

On  foubftraira  la  moindre  quantité  propofée  1  © 
-t-  1  de  la  maieure  10  +  6,  refte  5;  puis  on  prendra 
quelques  deux  nombres,  defquels  le produict foit  5,** 
/çavoir  cgal  à  ladi&c  refte, foit  l'un  5,  l'autre  1  (car leur 

produit 
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produict  cft  5  )  leur  différence  4  (  différence  par  ce  que 
ceft  du  moindre  que  nous  cherchons  ,  car  quand  on  le 
cherche  du  majeur ,  il  faut  prendre  leur  fomme)  fa  moi- 
tic  z,fon  quarré,  pour  le  quarré  de  double  cgaleté  égal  à 
la  moindre  quantité  propofée,  eft  4. 

La  démonstration  eft,  que  la  moindre  quantité  i® 
-î-  ivallant  4,  la  1  (1)  vaudra  3;  Mais  i(ï)vallant  3,1a  ma- 
ieure quantité  1 0  -f  6  vaudra  9>qui  eftfemblable  quar- 
ré. Doncqucs  4,  félon  la  définition  ci  deflus,  eft  leur 
quarré  de  double  egaleté. 

Mais  pour  trouver  le  quarré  de  double  egaleté ,  égal 
à  la  maieure  quantité  propoléc  1  (1)  -f  6 ,  on  aiouftera 
les  fufdictes  5  Ôc  r,  font  6,  fa  moitié  3,  fon  quarré ,  pour 
le  quarré  de  double  egaleté  requis  egalau  maieur  pro- 
pofe,cft  9,  dont  la  demonftration  eft  notoire  par  la  pré- 
cédente. 

AVTRE  EXEMPLE. 

Soient  autre  fois  deux  quantitez  defquclles  il  faut 
trouuer  le  quatre  de  double  egaleté  égal  au  moindre, 
teis;lemaieur4(3)-r-i5  ®,le  moindre  4©— 1®— 4. 

On  foubftraira  la  moindre  quantité  de  la  maieure, 
refte  16  ®-f  4.  Puis  on  prendra  quelque  deux  nom- 
bres defqucls  le  produict  foit  16©) -+-4 ,  à  fçavoir  égal 
à icelle  refte ,  foit  l'vn 4  ®  -f- 1 ,  l'autre  4 ,  (car leurpro- 
duicteft  i(>0+4j  leur  différence  4  (1) — 3,  fa  moi- 
tié 2®—  -|-  y  fon  quarré  (  pour  le  quarré  de  double 
egaleté  requis,  égal  au  moindre  propofé )  cft 4©— 6 

La  demonftration  eft,  qu'eftant  4  (2) — 6  ©  ?- 

égales  à  4  ®— 1  © — 4 ,  alors  1  ®  vaudra  -|-,  &  le  qûar- 
re  de  double  egaleté  4® —  6  ®-f--jp  ■>  vaudra  quarré 
àfaiacinccommcnfurable  1.  Item  4 ($-+-15®  vaudront 
fcmblable  quarré  15. 

Mais  pour  trouver  le  quarré  de  double  cgaleté  égal 
au  maieur,  on  aiouftera  les  fufdictes  4®  î&  4,  font 
4  ©-t-  5>  fa.  moitié  2  ©  -h  fon  quarré  f  pour  le  quarré 
de  double  egaleté  requis  égal  au  maieur  nombre  propo- 
fé 4  CD  -H  15  ®)  eft  4©H-io©-f~i..  Dont  la  demon- 
ftration fera  femblable  a  la  précédente. 

Exception. 

Quant  a  ce  que  nous  avons  dict  ci  deflus  (  comme 
au  premier  exemple  de  l'invention  du  quarré  de  dou- 
ble egaleté )  qu'on  trouvera  quelques  deux  nombres 
defqucls  le  produict  foie  5  ,  il  faut  confiderer  que  tous 
nombres  combien  leur  produict  fuft  5 ,  n'en  feront  pas 

propres  ne  fuft  que  Ion  vouluft  dire  lafolution  eftre  

ou  o  ,  qui  n'eftantpas  l'intention  de  Diophante  ,  faut 
qu'ils  foient  delà  qualité  comprinfeen  lareigledefcri- 
ptepar  Xylandre  telle: 

Reigle. 

ON  trouvera  deux  nombres,  defquels  le produicl  foit  égal  a  U 
différence  des  deux  nombres  donnez,mais par  telle  condition, 
que  le  quarré  de  la  moitié  de  leur  différence,  foit  maieur  que  le 
moindre  nombre  Arithmétique  donné ,  ou,  ce  qui  efllemefme,  que 
le  quatre  de  U  moitié  de  leur  fomme,  foit  maieur  que  le  maieur 
nombre  Arithmétique  donne'. 

Dontlacaufe  eft  notoire  parles  opérations  ,  comme 
nous  en  dirons  plus  amplement  à  la  note  de  la  fujvantc 
12  queftion. 

Qvestion  XII. 


XII.  XIII. 

CoNSTRVCTION. 

Soit  le  nombre  requis  1  © 

Lequel  aioufté  i  3,1a  fomme  eft  l®-f-  3 

Etlcdict  nombre  requis  aioufté  à  2  ,  la  fomme 

Cft  *©+.! 

Or  chafque  de  ces  deux  fommes  doibt  eftre 
égale  à  quelque  quarré  à  fa  racine  com- 
menfurable  ,  il  faut  doneques  trouver  un 
quarré  de  double  egaleté,  foit  par  pofïtion 
de  4  &  (  pour  les  deux  nombres  defquels 
le  prdduict  eft  égal  à  la  différence  de  1  ®  -j-  3 
&  1  -t-  2  )  defquels  le  quarré  de  double 
egaleté  ,  égal  au  moindre  1  © 2 ,  eft  par  la 
précédente  note 

Lefquels  reduicts  1  (î)  feraeeale  ou  vaudra  f^. 


5 

6  ♦ 


1  g  9 
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ques  quarrez  à  leurs  racines  commcniurables,  félonie 
requisse  qu'il  falloir  de monftrer. 

No  ta.  Si  au  lieu  des  deux  nombres  4  oneuft 
prins  5  (defquels  le  produict  eft  au  ili  1)  le  nombre 
requis,qui  fatisfaict  aufîi  d  la  queftion,  euft  alors  efté  2±9 
&  ainfi  d'infiniz  autres. 

Mais  fi  au  lieu  des  deux  nombres  4  &-,on  euft  prins  2 
&  -—(defqucls  le  produict  eft  auiîî  1  )  le  nombre  requis, 
qui  fatisferoit  auflS  à  la  queftion  (  fi  l'on  vouluft  folver 
par—  )  feroit  —^lequel  aioufté  au  3,faict  quarré 
aioufté  au  z ,  raict  quarré  ^ ,  qui  font  quarrez  félon  le 
requis. 

AVTRE    CONSTRVCTION  SANS 

QVARRE   DE  DOVBLE  EGALETE. 

Pofons  le  nombre  requis  tel ,  que  l'aiouftant  à 

2  la  fomme  foit  tel  quarré,foit  1  (2) —2 

Au  mefmc  fion  aioufté  2 ,  fera  quarré  félon  la 
queftion ,  &  fi  au  mefme  nombre  requis,  on 
aioufté  3,lafomme  lèra  i®-f*i 
Laquelle  fomme  doibt  eftre  valeur  de  nombre 
quarré  félon  la  queftion,  doneques  elle  eft 
égale  à  quelque  tel  quarré  :  Or  pour  le  trou- 
ver, on  fingera  fon  cofté  1  ®  moins  quel- 
que nombre  Arithmétique,  duquel  le  quar- 
ré foit  maieur  que  le  1  de  1  (2;  du  fécond  en 
l'ordre,  dont  la  raifon  apparoiften laredu- 
ction ,  foit  tel  cofté  finge  1  ©—4 ,  ergo  fon  i 
quarré  îQ-S  ©-f- 16  ««J 

Eft  égal  au  fécond  en  l'ordre,qui  eft        1  @     1 1  2/| 
Lefquels  reduicts  8  (1)  feront  égales  a  15 ,  &  par  le  67 
problème  1 0  vaudra 

Doneques     fera  le  nombre  requis  comme  de  (Tus. 

Qvestion  XIII. 
Rouvons  un  nombre ,  lequel  fiubslraitt  de  9,  &  puis  de 
u  9  les  reps  foient  quarrez  à  leurs  racines  commenCa- 
rahlcs.  - 

CONSTRUCTION. 

Si  Ion  foubftraict— 1  de  %{\y  en  reftc> 

ra  i  Q)  valeur  de  quelque  quarré  félon  la 
queftion ,  pofons  doneques  que  le  nombre 
foit 


I 


T 


requis 


Trouvons  un  nombre ,  qui  aioufté  à  3 ,  puis  à  2  ,  les 
fommes  filent  quarrez  à  leurs  racines  wmmenfura- 

bits. 


— *r~r~r  — i(i)-r-9 

Le  mefme  foubftraict  de  2i,refte  i®-hn 
Laquelle  refte  doit  eftre  valeur  de  nombre 
quarré  félon  la  queftion  ,  doneques  elle 
cft  égale  à  quelque  tel  quarré  :  Or  pour  le 
trouver  fingeons  que  fon  cofté  foit  1  ®, 
K  4 


H6 


LE    II.    LIVRE  D'ARITH. 


moins  quelque  nombre  Arithmétique , 
duquel  le  quarte  foit  maieur  que  le  12  du 
fécond  en  l'ordre ;dont  la raifon  apparoift 
en  la  réduction  ,  foit  tel  cofté  ringé'i  ® 
— 4,fon  quart  é  égal  au  fécond  en  l'ordre, 
eft        '  i®— S®-r-i6 

Lefquels  reduicls  S®  feront  égales^,  &par  le  67 
problème,  1  ®  vaudra 

Je  di,que  8  eft  le  nombre  requis.  Démonstration. 
Soubftrayons  8  de  9  ,  refte  -~- ,  fa  racine  ~~.  Fuis 
foubftrayons  lediét  nombre  8  ~- ,  de  21 ,  refte  11  ~ ,  fa 
racine  ce  font  doneques  quarrez  a  leurs  racines  com- 
menfurablcs/elonle  requis;  cç  qu'il  falloir  demonftrcr. 

Qv  e  s  t  1  o  n  XIV. 

Trouvons  un  nombre ,  duquel  foubftraicl  6  ,  &  puis  7, 
que  les  refis  foient  quarrez,  à  leurs  racines  commenfu- 
rabks, 

CoNSTItVCTION. 

Soit  le  nombre  requis  1  ®  j 

Du  mefine  foubftraicl  tf,reftc  1® — 6\ 

Et  dudiclnôbre  requis  foubftraicl:  7 ,  refte  1  ®— 7 
Or  chafque  de  ces  deuxreftes  doibt  cftre  égale 
à  quelque  quarré  qui  eft  à  fa  racine  com- 
menfurable  ,  il  faut  doneques  trouver  un 
quarré  de  double  egaleté  ,  foit  par  pofîtion 
de  2  &  |  (pour  les  deux  nombres  defquels 
le  produicr.  eft  égal  à  la  différence  de  1  ®— 6 
&  1  ® — 7  )  Defquels  le  quarré  de  double, 
egaleté  égal  au  moindre  1  ®— 7  ,  eft  par  la 
note  devant  la  12  queftion  - 
Lefquels  rcduitls  1  ®  fera  égale  ou  vaudra  - 

Je  di,  que  eft  le  nombre  requis.  Demonftration. 
De  ^foubftraicl:  6>  refte  quarré  —,  fà  racine  -|-.  Item 
dcfdictes  FoubftraicT;  7 ,  refte  ^  ,  fa  racine  ce 
font  doneques  quarrez  à  leurs  racines  commenfura- 
bles,felonle  requis; ce  qu'il falloit  demonftrcr. 

AVTRE    CONSTRVCTION  SANS 

qVARRE   9£   DOVBLE  EGALETE. 

Pofons  le  nombre  requis  tel ,  qu'en  foubftray-  [ 

ant  6,  la  refte  foit  quatre ,  foit  1  ®._|_  6  I  L*± 

Si  du  mefme  on  foubftraicl  G  ,  la  refte  fera 
quarré  félon  la  queftion  -,  Et  fi  du  mefme 
nombre  requis  on  foubftraicl:  7 ,  la  refte 
fera  1®— 1 

Laquelle  refte  doibt  eftre  valeur  de  quelque 
nombre  quarté  félon  la  qucftion,doncqucs 
elle  eft  égale  à  quelque  tel  quatre.  Or  pour 
le  trouver,  on  fingera  fon  cofté  1  ©moins 
quelque  nombre  Arithmétique  duquel  le 
quatre  foit  maieur  que  —  1  fécond  en 
1  ordre  ,  dont  la  raifon  appert  en  la  rédu- 
ction; foit  tel  cofté  finge  1  ® — 2,  ergofon 
quarré  1®— 4®i~4 

Eft  égal  au  fécond  en  l'ordre  1  ® — 1 

Lefquels  reduicls ,  4  ®  feront  égales  à  5 ,  &  par  le  67 
problèmes  (1)  vaudra  ~-,  &  le  nombre  requis  fera  com- 
me dcfïus  ~-, 

e  s  t  1  o  n  XV. 

Pi  Artons  10  en  deux  parties,  puis  trouvons  un  nombre  quarré  à 
fa  racine  comtnmfurable,  lequel  aiouftfàcbafcunepartiejace 
femblahks  quarrez,. 


il» 


CONS  TRVCTION. 

On  prendra  quelques  deux  nombrès,tels  que 
lafomme  deleurs  quarrez  n'excede  point 
au  20,  dont  la  raifon  apparoiftra  en  la  ré- 
duction; foient  2  &  3,  puis  à  2  aioufté  1  ®, 
faicl  1®  -h  2  pour  quelque  cofté  duquel 
le  quarré  fera  1  ®-f-  4  ®-f-4,du  mefme 
foubftraicl:  un  quarré  qui  eft  1  ® ,refte  pour 
lune  partie  de  2  o  requife  40-1-4 

Puis  au  ajoufté  1  ®,  faicl  1  ®  ■+-  3  pour  quel- 
que cofté  duquel  le  quarré  fera  1  ®  •+-  6  ® 
H-  9. du  mefme  foubftraicl:  un  quarré  qui 
eft  1  ®  refte  pour  l'autre  partie  de  20  re- 
quife 

Somme  des  deux  parties  io  ®  -f-  1 3 

Egale  a  2o 

Lefquels  réduits  10  ®  feront  égales  à  7,  &  parle  67 
problème  1  ®  vaudra  £0. 

Iedi  quc4|&  font  le  s  parties  de  20  requifes* 
k  quarré  requis.  Demonftration.  La  fomme  de 
t4&  W  eft  2°>  cc  ^ont  doneques  les  parties  de  20* 
Item  la  racine  de  eft  X-,  c'eft  doneques  quarré  à  fà 
racine  commcnfurablc.  Puis  ajouftons  à  ~  faicl 
|ff ,  faracinc^.  Item  ledicl  quarré  ajoufté  aux 
^,fai<a  racine  -f^jce  font  doneques  quarrez 

à  leurs  racines  commenfurables/elonlc  requis  ;  ce  qu'il 
falloit  demonftrer. 

Qvestion  XVI. 

P,  Artons  20  en  deuxpartiesjuit  trouvons  un  nombre  quant* 
faracinecommenfurable,  &  du  mefme  foubftraicl  chaîne 
partie  de  20,  que  les  reftes foient femblabks  quarrez. 

CONSTRVCTION. 

Soit  la  racine  du  nombre  requis  1  ®  -f  -  quel- 
que nombre  Arithmétique  duquel  le  quar- 
ré n'excède  point  à  2o,dont  la  raifon  appa- 
roiftra en  laifcduclion ,  fon  quarré  pour  le 
quarre  requis  j  @  ^  4  ©  ^  4 

Or  il  eft  notoire,  que  fi  du  mefme  on  foub- 
ftraicl: les  4  ®  H-  4,  que  la  refte  1  ®  fera  va- 
leur de  nombre  quarré  à  fa  racine  comme- 
furable:  mais  Ci  on  en  foubftraicl:  1® -f  -  3, 
la  refte  fera  1  ®  2  ®  -h  i,qui  (veu  que  fa 
racine  eft  1  ®  -+-1)  fera  auiîî  valeur  de 
quarré  à  fa  racine  commenfurable  ;  Done- 
ques pour  l'une  partie  de  2o,pofons  4®-f~4 

Et  pour  l'autre  partiede20,pofons       2®-+-  3 

Orqueliedeces  deux  parties  on  foubftraicl: 
du  quarré  premier  en  l'ordre,  il  eft  notoire 
que  la  refte  fera  valeur  de  quarre  félon  la 
queftion;  Refte  maintenant  que  leur  fom- 
me,quieft  7 

Soit  égale  à  20 
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Lefquels  rcduicls  6  ®  feront  égales  a  15,6c  par  le  67 
problème  1 Q 1  vaut 

le  di  que^l&  ^fbnt  les  deux  parties  de  20  requifes. 
Item ,  que  ■  eft  le  quarré  requis.  Démonstration.  La 
fomme  de  z£  &  ±t  eft  20,  ce  font  doneques  les  Jeux 
parties  de 20.  Item  la  racine  de  ^-,eft^,ceft  done- 
ques quarré  à  fa  racine  commenfurable.Puis  foubftraicl: 
V  du  quarré  ^  ,ia  refte  eft  quarre  ^duquel  laraci- 
na  tc'ÏT  Cou^ia  ¥  du  mefme  quarré  hj  >la  reftc 
elt  T^,duqucl  la  racine  eft  ^,qui  font  à  leurs  racines 

commenfurablespfelon  lerequisj  cc  qu'il  falloit  demon- 
ftrer. 

Qve- 


DE    DIOPHANTE  D'ALEXANDRIE, 


1080 
3140 
3H9 


3M9 


QUESTION  XVII. 

TRouvons  deux  nombres  en  raifort  triple  tels ,  quechafcuna- 
joufii  à  nombre  quarré  à  fa  racine  commenfurable  comme 
9,  les  finîmes  fojcnt  femblables  quarrez,. 

CoNSTRVCTlON. 

On  prendra  1  g)  ~j-  la  racine  de  9  qui  cft  3, 
Ton  quarré  1  (5  -+-  6  (£)-\-  9  ,  du  me  (lue 
foubttraict  le  quarré  donné  9,  refte  pour  le 
moindre  nombre  requis  1  a)  -\ -  6 g) 

Son  triple  pour  le  majeur  nombre  requis 

Au  meime  ajoufte  (Telon  la  queftion  )  9,  la 
fomme  cil  3  (z)  -i-  18  '(¥)  -f-  9 

Egale  à  quelque  quarré  duquel  le  cofté  (oit 
■  binomie  difioinâ:,duquelle  premier  nom 
lbit  d'autant  des  (0  »  que  leur  potence 
quarré  (bit  plus  que  3  (zj  du  troifiefme  en 
l'ordre,  &  que  le  içcond  nom,  foit  la  raci- 
ne de  9  donnée,  la  raifon  de  ces  chofes  ap- 
paroiftraen  la  réduction-,  Soit  tel  binomie 
2  fi)  —  $,  fou  quarré  fera     4(2)  —  12  (9  -f  9 

Lelquels  réduites  1  vi  fera  égale  à 30. 

jedi ,  que  10S0  Se  3140  font  les  nombres  requis. 

Demoiifiration.  Les  5  240  font  en  raifon  triple  aux  1080. 

Itemajoulté  9  à  3240,  faict  quarré  3149  ,faracinc  57. 

Item  iijoufté  9  à  1080  faict  quarré  10S9,  (a  racine  33; 

ce  font  doneques  quarrez  à  leurs  racines  commenfura- 

bles,  félon  le  requis;  ce  qu'il  falloit  demonftrer. 

Qvestion  XVIII. 

Trouvons  trois  nombres  tels,  que  donnant  le  premier  fa 
plus  6  att  fécond  :  Le  fécond  fa  —-plus  7  au  troifiefme  \ 
le  troifiefme  fa  -j-  plus  8  au  premier  :  Qiïalors  ils  fojent  tom 
égaux. 

Voila  les  motz  félon  Diophante,mais  pour  les  mieux 
accommoder  à  conformité  de  la  conftruction ,  nous 
mettions  lamefme  queftionautre  fois  amfi: 

TRouvons  trois  nombres  tels,  que  de  la  fomme  du  fécond  & 
la  du  premier  plus  6  >  foubftraicl  la  du  fécond  -f  7} 
Item  de  la  fomme  du  troifiefme  &  la  -J-  dujccond  plus  y,  foub- 
ftraicl la  du  troifiefme  plus  8  j  Item  de  la  fomme  du  premier 
&la~  duttoifiefmeplus  %,foubjlraiclla  y  du  premier plus  61 
Les  trois  rejïes  fojcnt  exiles. 

CONSTRVCTION. 

Soit  le  premier  nombre  requis  ç  0 

Et  le  fécond  foie  60 
La  fomme  du  fécond  nombre  &  la     du  pre- 
mier Se  6  eft  7  g)  H-  6 ,  des  mcfmcs  foub-  » 
ftraict  la     du  fécond  -f-  7>  refte  pour  pre- 
mie  re  te  fte  requife  6  ÇF)  —  1 

Ergo  la  troifiefme  refte,  égale  à  la  première,  fé- 
lon la  queftion  eft  auffi  6  0  —  1 
Or  eftant  trouvées  ces  dcuxrtftes,cnfemblc  le 
premier  Se  fécond  nombre, il  faut  par  les 
mdmes  trouver  le  troifiefme  nombre  en 
celle  forte  :  Au  refte  6  0  —  1  ajoufté  1  0,. 
pour  la  -f  du  premier  &H-  6 ,  la  fomme  eft 
7  (l)  -t-  5'  &  dcs  mefmes  foubftraict  le  pre- 
mier nombre  requis  5  0  &  plus  8 ,  refte 
pour  la  \  du  troifiefme  nombre  requis  1  0 
—  3;  ergo  fon  fextuple  pour  le  troifiefme 
nombre  requis  eft  i4  0  ZI 
Or  elhnt  trouvez  les  trois  nombres  requis ,  il 
faut  que  la  féconde  refte  que  nous  trouve- 


rons par  les  mefmes  ,  foit  auffi  ('comme  le 
troifiefme  en  l'ordre)  60  —  1.  Il  faut  donc 
(félon  la  queftion)  de  la  fomme  du  troifief- 
me nombre  140—  Il  Se  \  dufecond,qui 
cft  1  0,  Se  7,  laquelle  fomme  eft  15  0 —  14, 
foubftraire  la  ~  du  troifiefme  nombre,  qui 
eft  i0  —  3  Se  -h  8 ,  refte  pour  féconde  refte 

Egale  à  la  première  refte  requife  6  0  —  1  [  -1  °J 

Lefqueis  reduids  7  0  feront  égales  à  18;  Se  par  le  6 y 
problème  1  0  vaudra  £t. 

•  Je  di,  que-^  font  les  trois  nombres  requis. 

Demonfiratwn.  De  (qui  eft  la  fomme  du  fécond 
if^&la-i  du  premier-^  plus  6)  foubftraict  ^-(Tom- 
me  de  *T  pour  la-^-  du  fécond nombre,&  7)  refte  . 
Item  de^  î|i  (fomme  du  troifiefme  nombre  ~ ,  &  la 
~  du  fécond  nombre  ~,  &  7)  foubftraicl:  7~  (forrî- 
nie  de  ^  pour  la  -y  du  troifiefme  nombre,  &;8  )  refte 
auiîi  -1^-.  Item  de  -  6y-  (fomme  du  premier  nombre 
ôda  du  troifieime  nombre  -LI  ck;  8  )  foubftraiéc 
X  (fomme  de  ^-pour la  idu  premier, 5c  6)  refte  auf- 
li  --°  Les  trois  reftes  doneques  font  égales,  iêlon  le 
requisj  ce  qu'il  falloit  demonftrer. 

Qvestion  XIX. 

Nota. 

CEfte  19  queftion  cft  femblable  à  la  précédente  18, 
difeordant  feulement  en  cela  ,  que  l'on  demande 
îcy  que  la  fomme  des  trois  nombres  requis  foit  Soj 
Dont  la  folution  de  Diophantc  n'eft  pas  bonne.  Xylan- 
der  l  a  voulu  amender,  mais  il  y  a  de  l'erreur  en  fa  folu- 
tion aufty  bien  qu'en  celle  de  Diophante.  Nous  expé- 
rimenterons l'opération  par  poftpofées  quantitez  félon 
que  Son  Excellence  l'a  calculé  ,  comme  il  en 
a  faict  de  mefmc  en  plufieurs  queftions  de  celles  qui  ont 
befoingde  Théorème. 

Fartons  80  en  trois  nombres  tels ,  que  de  la  fomme  du  fécond 
&  ~  du  premier  plus  5,  foubflraict  la  £  du  fécond  plus  7  :  fuit 
de  la  fomme  du  troifiefme,  &  la  |  du  fécond  plus  7 ,  foubfiraicl 
la  y  du  troifiefme  plus  8  :  Puis  delà  fomme  du  premier  &  -du 
troifiefme  plus  8 ,  foubftraicl  |  du  premier  plus  6,  que  les  troit 
refies  fojent  égales. 

Première  partit  de  l'opération. 
Son  Excellence  a  pour  le  premier  nombre,  ou 

pour  la  première  partie  requife  de  8  o  mis  1  ®, 

Quant  à  ladeuxiefme,veu  qu'il  y  auroit  quelque  dif- 
ficulté, 8c qu'il  requiereroit  beaucoup  d'imagina- 
tion, de  la  mettre  en  telles  parties ,  comme  la  pre- 
mière en  faict  1  0,  ou  de  le  trouver  par  quelque 
autre  pratique ,  il  mettoit  pour  icelle  deuxicfme 
partie  ifec.Q 
Ce  qui  eftant  ainfi ,  le  troifiefme  fera  neceflairement 

Dr  avec  ces  trois  nombres  luivi  le  contenu  de  la  que- 
ftion, a  fçavoir  de  la  fomme  du  fécond  nombre 
&  ~f  du  premier  -f-  6,  foubftraict  la  ~-  du  fé- 
cond +  7*%%  demeure  pour  première  refte 

Puis  de  la  fomme  du  troifiefme  nombre ,  Se  la— 
du  fécond  -f-  7,  foubftraict  la-f- du  troifiefme 
-4-  8,  il  y  demeure  pour  deuxiefme  refte 

Lesluiditcs  deux  reftes  doivent  eftre  égales,  félon 
le  contenu  de  la  queftion.  parquoy  il  les  redui- 
foit,  fuivant  la  reigle,  Se  trouvoit  finalement 

Vtuxief" 


LE    IL    LIVRE    D'  A  R  I  T  H. 

Je  di  que  11.  1?.        font  les  trois  nombres  requis. 


Deuxlefme partie  de  l'opération. 
Or  ayant  aihfî  trouvé  que  la  i  fec.(T)  mife  pour  le  deu- 
xiefmc nombre, ou  partie  deuxiefmc  en  l'ordrc,cft  éga- 
le en  quantitez  premièrement  pofées  avec  —  ~~-l  ® 
~f-  45  ,  il  a  recommencé  une  nouvelle  opeiation  ,  en- 
tièrement de  quantitez  premièrement  pofées,  comme 
s'enfuit  : 

Pour  premier  nombre  ou  première  partie  reqùifè  de  80 
foitpoie  1®. 

Pour  le  fécond  nombre  — . 111  ®  -j-  45. 

Pour  mettre  maintenant  le  troiiiefmc,  on  faut  fça- 
voir  la  valeur  de  —  r  fec.  ® ,  citant  au  nombre  du 
troificfmc  en  l'ordre  de  la  première  opération,  la- 
quelle Ce  trouve,  dilant,  1  fec.  ®  vaut  —  { *  ?  ®  H~ 
45,  combien  —  1  fec.  ®>  ?  vient  111  ®  —  4J5  cela 
mis  au  lieu  de  la  fttfditc  —  1  fec.  (1),  &  l'adjouftant 
avec  les  autres  deux  —  1  (1)  &  -f-  8  o ,  alors  pour  le 
troificfmc  nombre  ou  partie  requife  de  80  vien- 

n  dra         ■      l    r  -  •.       -#f  ®+ÏJ- 

Ur  avec  ces  trois  nombres  iuivi  le  contenu  de  la  que- 
ftion, à  fçavoir  de  la  fomme  du  deuxiefmc  nom- 
bre, &  la  -i-  du  premier  -+•  6y  (bubftraict  la-£-  du 
deuxiefmc  -f-  7  ,  il  y  demeure  pour  première  re- 
fte ^  _  i|i  0^.11. 

Et  ainfi  Ce  trouvera  la  deuxicfme  refte  auili  de 

Et  la  troificfmc  refte  de  ~_  jll  ®  -r  7- 

Or  doneques  eftant  cefte  troifiefme  refte  égale  a  chaf 
cune  des  deux  précédentes,  à  fçavoir  1—^  ®  -h  7,  e^ale 
avec  —  j  \l  ®  -f-  7-|- ,  il  les  a  réduit  fuivant  la  reigle&,  & 
trouvoit  finalement  1®  valoir  ou  faire  9-*-J-|,  pour  la 
première  partie  :  Et  les  \  §-j  ®  45  faire  p0ur  ia 
deuxiefme  partie  ;  &  les  — -  JJ  0  -f-  35  faire  ■•JsJ» 
pour  la  troiefîefme  partie. 

Demonfiration.  Les  fufdits  trois  nombres  font  enfêm- 
blc  80,  comme  parties  intégrantes  d'iceux  8o,  &  quand 
on  en  fait  félon  le  contenu  de  la  queftion,  on  trouve 
les  trois  reftes  requifes  égales,  chafeune  de  -y*—,  com- 
me il  appartient.  Conclujion.  Nous  avons  donc  parti  80 
en  trois  nombres  tels,  que  de  la  fomme  du  fécond,  &c. 

Question  XX. 

Trouvons  trois  nombres  quarrez,  à  leurs  racines  commenfu- 
rables,  &  tels  que  la  différence  du  mateurau  moyen  fait  tri- 
ple a  la  différence  du  moyen  au  moindre. 

CONSTRVCTION. 

Soit  le  moindre  quarré  requis  1 0 

Et  le  cofté  du  moyen  (bit  1  ®  plus  quelque 
nombre  comme  ,lon  quarre  pour  le  moyen 
quarté  fera  1 Q)  -h  2  ®  -f- 1 

La  différence  du  moindre  quarre  au  moien,  cft 
z  ®  H- 1,  fon  triple  6®  -h  *  >  qui  ajoufté  au 
moyen  quarré  (  à  fin  que  le  majeur  quarre 
excède  au  moyen  le  triple  delà  différence 
du  moyen  au  moindre)  faict  pour  le  majeur 
quarré  I Q) -r  8  (1) -f  4 

Egal  à  quelque  quarré  finge  ,  duquel  le  cofté 
foit  1  v  1  &  plus  quelque  nombre  Arithmé- 
tique* Mais  tel  que  les®  &  nombre  Arith- 
métique de  tel  quarré,n  excédent  pas  (cha£- 
cun  à  fon  efpece )  les  8  ®  -f-  4,  mais  que  l'un 
excède  &que  l'autre  foit  excédé,  dont  la 
raifon  appert  en  la  réduction  j  foit  tel  cofte 
1  g) -•(-  3 > fpn quarré  1  (2)  -1-^0+9, 

Lefquels  reduids  z  (î)  feront  égales  à  5 ,  &  par  'le  67 
obleme  1 0  vaudra-^-. 


Demonfiration.  Que  les  nombres  ~ .  font  quar- 

rez  à  leurs  racines  commcnfurables,eit  manifefte.  Item 
la  différence  18  du  majeur  quarré  au  moyen  ,eft  triple  a 
la  différence  6  du  moyen  au  moindre,  félon  le  requisj 
ce  qu'il  falloir  dcmonftrer. 

Qvestion  XXI. 

TRouvons  deux  nombres  tels,  que  le  premier  avec  le  quarré  du 
fécond  ;  Item  le  fécond ,  avec  le  quarré  du  premier,  foyent 
quarrez,  a  leurs  racines  commenf Arables. 


CONSTRVCTION. 


3*1 
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pre; 


Soit  le  premier  nombre  requis  1 Q 

Ergo  le  quarré  du  premier  nombre  i  0 

Le  fécond  nombre  foit  tel,  qu'aioufte  au  quarré 
du  premier  nombre  ,  donne  pour  fomme 
un  quarre  félon  la  queftion,  lequel  Ce  trouve 
en  cefte  forte  :  on  prendra  le  quarré  de  1  ® 
plus  quelque  nombre  Arithmetique,foit  1, 
dcfqucls  le  quarré  eft  1  @  -f  •  z  ®  1 ,  des 
mcfmcs  on  prendra  pour  fécond  nombre 
requis  (car  à  z  ®  -+- 1 ,  ajoufté  le  quarré  du 
premier  nombre  1  @,  faict  1  0  -f-  z  ®  -f-  r,  ■■ 
qui  aura  valeur  conforme  à  la  queftion,  veu 
que  fa  racine  eft  1  ®  -f-  1)  les  z  ® 1 

Son  quarré  pour  quarré  du  fécond  nombre 

Somme  du  premier  nombre,  &  du  quarré  du 

fécond  nombre,  eft  4©-i-5®-i-i 
Egale  à  quelque  quarré  félon  la  queftion ,  le- 
quel Ce  fingera  tel ,  qu'il  en  puifïènt  fortir 
des  termes  égaux  convenables,  qui  fera  du- 
quel le  cofté  z  ® ,  &  encore  quelque  nom- 
bre Arithmétique  tel  que  les  0  &  nombre 
Arithmétique  n'excèdent  pas  (chafcunàfon 
efpece)  les5®-hi,  mais  que  l'un  excède, 
&  que  l'autre  foit  excedé,comme  —  z  (dont 
la  raifon  appert  en  la  réduction  )  le  quarre 
fera  4®- 8®  + 4  I( 

Lefquels  reduicts  13  0  feront  égales  à  3,  &  par  le  67 
problème  1  ®  vaudra  -^j. 

Je  di,  que  8c  j~  font  les  deux  nombres  requis.  De- 
monfiration. Le  premier  nombre  avec  le  quarre  du 
fécond  ffj,  faict  quarré  ±£f ,  fa  racine  ||.  Item  le  fé- 
cond nombre-^,  avec  le  quarré  du  premier yf-,  faict 
quarré  fa  racine  j|;  ce.  font  doneques  quarrez  à 
leurs  racines  commenfurables,  félon  le  requis  ;  ce  qu'il 
falloir  demonftrer. 

Qvestion  XXÏI. 

TRouvons  deux  nombres  Arithmétiques  tels,  que  le  main- 
dre  foubftraièl ,  du  quarre  du  majeur,  &  le  maieur  du 
quarré  du  moindre  ,les  refies  foyent  quarrez,  à  leurs  racines  com- 
menfurables. 

CONSTRVCTION. 

Soit  le  moindre  nombre  1  ® ,  &  plus  quelque 
nombre  Arithmétique  comme  1®-+ 

Ergo  le  quarré  du  moindre  nombre 

x0  +  2®^ 

Le  majeur  nombre  foit  tel,  que  le  mefme  foub- 
ftraictdu  quarré  du  moindre,  il  y  en  refte  un 
quarré  félon  la  queftion,  leque4  nombre  fera 
toufiourslcs  ®  &  nombre  Arithmétique  du 
quarré  du  premier  nombre  (  car  les  mefmes 
foubftraicts  dudict  quarré,rellera  encore  1 0, 

delà- 


DE    DIOPHANTE  D'ALEXANDRIE. 


de  laquelle  la  valeur  fera  quarré  félon  la  que- 
ftion) qui  foit  i  ©  -+■ 
Son  quarré  pour  quarré  du  fécond  nom- 
bre 4®-*-4®'ï- 
Puis  foubftrai&  le  moindre  nombre  du  quar- 
ré du  fécond  nombre,  refte         4  ©  H-  3  ® 
Egal  a  quelque  quarré  félon  la  queftion  jcqucl 
on  fingera  tel,  qu'il  y  en  puiilènt  forcir  ter- 
mes égaux  convenables ,  qui  fera  prenant 
quelques  ©defquels  le  quarré  foit  plus  que 
(dont  la railon  appert  en  la  réduction) 
foyent  j  (£ ,  fon  quarré  9  © 
Lefquels  redui&s  5  (T)  feront  égales  à  5 ,  &  par  le  6j 
problème  1 0  vaudra-?-. 

Je  di,  que  &c  font  les  deux  nombres  requis. 
Demonfiration.  Le  moindre  nombre  -y-,  foubftraicl:  du 
quarré  du  majeur  nombre  ^j—Vrefté  quarr?  fa  raci- 
ne ~ .  Iccm  le  maieur  nombre  -  foubftraictdu  quar- 
ré du  moindre  nombre  refte  ^  ,  fa  racine  -f-.  Ce 
font  doneques  quarrez  d  leurs  racines  commenfura- 
bles  félonie  requisse  qu'il falloit  demonftrer. 

Qvestion  XXIIL 

TRouvons  deux  nombres  Arithmétiques  tels,  que  te  quarr/ 
de  chafeun,  ajoufté  à  la  fomme  des  deux  nombres ,  la  fomme. 
foit  quarré  a  fa  racine  commenfurable. 

CONSTRVCTION. 

Soit  le  moindre  nombre  1  © 

Ergo  le  quarré  du  moindre  nombre  1  © 

Or  pour  trouver  le  majeur  nôbrc ,  on  prendra  la 
potence  quarrée  de  quelque  (ï  plus  quelque 
nombre  Arithmétique ,  foit  de  1  (ï)  r  1,  fon 
quarré i@  •f,x®-rr  i,4u  mefmc  foubftraicl: 
I©  1  ©,pour  le  moindre  nombre  &  fon 
quarré  (car  ainft  la  fomme  du  quarré  du  pre  - 
micr  nombre ,  de  des  deux  nombres  1  ©  -f-  2 
(T)  -\~  i,vaudra  nombre  quarré  félon  la  que- 
ftion, veu  que  foncofté  eft  1  ©  -pi)  refte 
pour  le  majeur  nombre  1  ®  -j-. 

Son  quarré  pour  quarré  du  maieur  nom- 
bre 1  @-t- 2(î)-i- 

Somme  du  quarré  du  majeur  nombre  (k  des 
deux  nombres  requis  eft  1  ©  -h  4  ®  -f- 2 

Egal  a  quelque  quarré,que  l'on  fingera  tel  qu'il  y 
en  fortent  termes  égaux  convenables  comme 
fouventesfoisaeftédi6l  ci  deflus,foit  duquel 
lecofté  1©  — i,ergolequar.  1  ©— 4(y-j-4  !  !_! 
Lefquels  reduicts  8  ®  feront  égales  à  i,&  parle  6j 

problème  1  ©vaudra  ~. 

Je  di ,  que  ■—■  8c  ~-  font  les  deux  nombres  requis. 


IÎ9 


—  -  4  ^  v  >  quarré  y| ,  fa  racine  \  ce  font 
doneques  quarrez  à  leurs  racines  commenfurables  fé- 
lonie requis;  ce  qu'il  falloir  demonftrer. 

Qvestion  XXIV. 
pouvons  deux  nombres  Arithmétiques  tels,  que  du  quarré  de 
JL  chafeun, Joubjtraia  la  fomme  des  deux  nombres ,  les  refies 
foyent  quarrez  a  leurs  racines  commenfurables. 

CONSTRVCTION. 


Soit  le  moindre  nombre  requis 
Ergo  le  quarré  du  moindre  nombre 
Or  pour  trouver  le  maieur  nombre ,  on  prendra 


i®|-r 


le  quarré  de  quelque  ©,  plus  quelque  nom- 
bre Arithmetique,foit  de  1  ©  -f- 1 ,  fon  quar- 
ré eft  1  ©  -t-  2  g)  +  1 ,  du  mefmc  foubftraicl: 
1  ©  -t- 1  0»  p°ur  le  moindre  nombre  &  fon 
quarré  (car  ainfî  aviendra,  que  du  quarré  du 
majeur  nombre  ,  qui  fera  1  ©  -f-  1©'^- 1, 
loubftrai6t  les  deux  nombres  requis  ,  qui 
font  enfemble  10  +  1  >  reftera  1  (2  ,  de  la- 
quelle la  valeur  fera  quarré  conforme  à  la 
queftion  )  refte  pour  majeur  nombre  re- 
quis      ^  j®  + 
Son  quarré  pour  quarré  -du  maieur  nom- 
^  brÇ  i@+i©-hi 
Puis  du  quarré  du  moindre  nombre,foubftraitt 
la  fomme  des  deux  nombres  requis  2  ©  -h  1, 
'refte                 ^  t 
Egal  à  quelque  quarré, que  l'on  fingera  tel,qu'il 
y  en  fortent  termes  égaux  convenables,  foit 
duquel  le  cofté  1  ®  —  3 ,  ergo  le  quarre 

i©  —  ^®-h9 
Lefquels  reduids,  4  ©feront  égales  à  10,  &  par  le 
67  problème,  1  (F) vaudra 

Je  di ,  que  &  -J-  font  les  deux  nombres  requis. 
Demonfiration  .  Du  quarre  du  moindre  nombre  requis 

foubftraicl:  la  fomme  des  deux  nombres 
qui  eft  ^,  refte  quarré  £  ,  fa  racine  Item  du  quar- 
ré du  majeur  nombre  ^  ,  foubftraicl:  ladi&e  fomme 
4->  rc^e  4T?  &  racine  ce  font  doneques  quarrez  à 
leurs  racines  commenfurables  félon  le  requis  ;  ce  qu'il 
falloit  demonftrer. 

Qvestion  XXV. 

^pRouvons  deux  nombres  Arithmétiques  tels,  que  le  quarré 
A  de  leur  fomme,  aioufté  à  chafeun  nombre:  Les  finîmes  foyent 
quarrez  à  leurs  racines  commenfurables. 

CONSTRVCTION. 

Soit  la  fomme  des  quarrez  T  ©  I 

Et  le  moindre  nombre  requis  foit  tel ,  qu'a-     '  12  * 
joufté  à  la  fomme  des  quarrez ,  la  fomme  I 
foit  quarré  félon  le  requis,  foit  3  @  I  -Lj. 

Et  le  majeur  nombre  foit  auflî  tel ,  qu  ajoufté     j   *  * 
à  la  fomme  des  quarrez  (  qui  eft  le  premier 
en  1  ordre)  larfomme  foit  quarré  félon  le  re- 
quis, foit  g  q 
La  fomme  des  deux  nombres  requis  eft  n  © 

fon  quarré  l2iQ  _ 

tgal  au  premier  en  l'ordre  J-U 
Lefquels  rcduicTs  121  ©  feront  égales  à  1,  &  par  lej$ 
problème,  1  ©  vaudra  77 . 

Je  di,  que  ~}T  &  I J  t  font  les  deux  nombres  requis 
Demonfiration.  La  fomme  des  deux  nombres  ^ 
TTT»^  i^^011  quané  rilh  »  ^1  mefme  aiouftc  lc 
moindre  nombre r  - ,  faict  juané^,  fa  racine 
Iat.  Item  audid  quarre  ^  ,  aioullé  le 
nombre 7|7,  faidquarre  ^^la racine  -iX,  ce/ont 
doneques  quarres  a  leurs  racines  commenfurables  fé- 
lon le  requis;  ce  qu  il  falloit  demonftrer. 

Qvestion  XXVI. 
pouvons  deux  nombres  Arithmétiques  tels,  que  du  quant 
A  de  leur  fomme,  finbjîraicl  chafeun  nombre,  les  refies  foyent 
quarrez  a  leurs  racines  commenfurables. 

CONSTRVCTION. 

On  prendra  quelque  nombre  quarré  a  (à  ra- 
cine commenfurable  ,  foit  iC ,  puis  on 

choifira 


LE    IL    LIVRE  D'ARITH. 


*  5  6 

m 
il» 

3  6  i 
?  5  6 
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choifîra  quelques  deux  nombres  qui  foub- 
ftraicts  de  \6 ,  donnent  pour  reftes  fembla- 
bles  quarrez ,  foyent  y  8c  u.  Ces  trois  nom- 
bres nous  ferviront  au  propoft  c<5nime  s'en- 
fuit :  Pofons  pour  le  quarré  de  la  fomme 
des  nombres  requis  '  î6© 
Et  le  moindre  nombre  requis  7  © 

Et  le  majeur  nombre  requis  11  (2) 

La  Tomme  des  nombres  requis  eft  19  ©,  fon 

quarte  361© 
Egal  au  premier  en  l'ordre  16© 

Lefquels  reduiéts  361  ©feront  egalesa  16  ,  &par  le 
78  problème  1  ©  vaudra  -j^. 

le  di ,  que  — -f  8c  font  les  deux  quarrez  requis. 
Demonftraiwn.  Lafommc  des  deux  nombres  requis  eft 
|f£  ,  Ton  quarré  |^-f ,  du  mclmc  foubftraict  le  moin- 
dre nombre  requis  JJ*-,  refte  quarré,  &  racine  ~|. 
Item  du  mcfme  quarré  foubftraict  le  majeur  nom- 
bre requis 1  |*r,  refte  quarré  ^-|f,  (a  racine  Ce  (ont 
doneques  quarrez  à  leurs  racines  commenmrables  fé- 
lon le  requisse  qu'il  falloir  demonftrcr. 

QUESTION  XXVII. 

f-r-fRouvons  deux  nombres  Arithmétiques  tels,  que  chafeunavec 
A  U  produicl  des  deux  nombres,  fou  quarré  à  fa  racine  com- 
menfurable,  &  que  la  fomme  des  deux  racines  [oit  6. 

CONSTRVCTION. 

Soit  le  premier  nombre  requis  1 Ç 

Et  le  fécond  nombre  fera  tel ,  que  le  mefme 
multiplié  par  le  premier ,  8c  au  produict 
ajoufté  le  premier  ,  la  fomme  (bit  quarré 
félon  la  queftion  ,  doneques  le  fécond 
nombre  foit  4®  —  1 

Car  ainfi  fera  le  produict  du  premier  8c  fé- 
cond 4  (2)  —  i®,  auquel  ajoufté  le  pre- 
mier nombre  1  0  ,  fera  quarré  félon  la 
queftion ,  à  fçavoir  pour  premier  quarré 
4 0,  fà  racine  quarrée  2  © 

Puis  au  produict  du  premier  8c  fécond  nom- 
bre 4(2) — 1  0  ajouftant  le  fécond  nom- 
bre faict  pour  fécond  quarré  4©  -f-  5  0  —  1 
Or  puis  que  la  racine  du  premier  quarré  eft 
2  0,1a  racine  du  fécond  quarré  (car  leur 
fomme  doibt  cftrc  6  félon  la  qucftionjfe- 
ra  —  2  ©-4- 6,  defquels  le  quarré  égal  au 
fécond  quarré,  eft  4(2) — 14®-}-  36 

Lefquels  reduicts,  27  0  feront  égales  à  37,&par  le  67 
problème  1  ®  vaudra  ~r. 

Je  di,  que  \~  8c  font  les  deux  nombres  requis. 
Demonftration.  Le  produict  des  deux  nombres  |y  8c 
■~  eft  -—/,  au  mefme  ajoufté  le  premier  nombre  ~~ 
faict  quarre  J74/-| ,  fa  racine  Item  audict  produict 
t%7-  >  ajoufté  le  fécond  nombre  ,  faict  quarré 
?7W>  &  racine  ff .  Item  la  fomme  des  racines  U  8c  |f 
eit  6  félon  le  requis;  ce  qu'il  falloir  demonftrer. 

Question  XXVIII. 

TRouvons  deux  nombres  Arithmétiques  tels ,  que  chafeun 
foubftraict  de  leur  produicl ,  les  reftes  foyent  nombres  quar- 
rez, à  leurs  racines  commenfurables  ;  Et  que  la  fomme  de  leurs 
racines  foit  5. 

CONSTRVCTION. 

Soit  le  premier  nombre  .     1  © 

Et  le  fécond  nombre  fera  tel ,  que  multiplié 
par  le  premier,  8c  du  produict  foubftraict 
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le  premier  ,  le  refte  foit  quarré  félon  la 
queftion  >  doneques  le  fécond  nombre 
foit  4® "M 

Car  ainfl  fera  le  produict  du  premier  8c  fé- 
cond ,  4  ©H-i  ®  >  duquel  foubftraict  le 
premier  nombre  1  © ,  la  refte  eft  quarré 
félon  la  queftion  ;  à  fçavoir  pour  premier 
quarré  4  ©,  fa  racine  pour  racine  du  pre- 
mier quarré  2-® 
Puis  du  produict  du  premier  8c  fécond  nom- 
bre 4  ©      1  ©  ,  foubftraict'  le  fécond 
nombre  requis  4  ©  -f  1 ,  refte  pour  fé- 
cond quarré  4  ®  —  3  ©  — 1 
Or  puis  que  la  racine  du  premier  quarré  eft 
2  ©,  la  racine  du  fécond  quarré  (  car  leur 
fomme  doibt  eftre  5  félon  la  queftion)  fe- 
ra —  2  ©  -r  5,  defquels  le  quarré  égal  au 
fécond  quarré,  eft           4  ©  —  20  ©  -f  -  25 
Lefquels  reduicts  17 ©feront égales  à  2^&parle^7 
problème  1  ©  vaudra  ~j. 

Je  di ,  que  77  &^  f°nt  ^es  deux  nombres  requis. 
Démonstration .  Le  produict  des  deux  nombres  ~  8c 
eft  i^l^-,  du  mcfme  foubftraict  le  premier  nom- 
bre |£ ,  réVquarré  ¥g294-,  fa  racine  ^  Item  dudict 
produict  V«496  »  foubftraict  le  fécond  nombre  ~ï  ,  la 
refte  eft  quarre  fa  racine  jf.  Item  la  fomme  des 
racines  ~j  8c  ^  eft  5  félon  le  requis;  ce  qa'il  falloir  de- 
monftrer. 
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Nota. 


Xylander  fc  dict  avoir  amendé  aux  proportions 
fùivantes  quelques  erreurs  du  texte  Grecq,maisil  fèm- 
ble  qu'il  y  deftaut  encore  quelque  chofe,  nous  décla- 
rerons le  texte  de  Diophante  de  mot  à  mot  comme 
s'enfuit. 

Qvestion  XXIX. 

TRouvons  deux  nombres  quarrez  tels ,  que  leur  produicl  *- 
joufteàchafcun  £iceux  nombres  les  fommes  foient  quarrez. 
Soit  l'un  des  quarrez  que  l'on  cherche  1  QjTautre  1  ,à 
fçavoir  quarré ,  leur  produict  fera  1  Q^le  mefme  aiou- 
fté à  chalcun  doibt  faire  quarré.  la  chofè  doneques  eft 
démence  jufques  a  la  ;  qu'il  nous  faut  trouver  quel 
quarré  avec  unité  face  quarré.  Pofons  que  le  quarré 
que  je  cherce  foit  le  produict  des  mefmes  1  Q^_auquel 
11  on  ajoufté  1 ,  faict  1  Qj-  1 ,  égal  à  quarré.  le  finge 
quarre  duquel  le  cofté  1  N  —  2 ,  le  mefme  ( à  fçavoir 
1  Q-t-4  —  4N)  s'égale  à  1 Q4- 1 ,8c  1 N  vaut  8C 
les  nombres  font^-  &  ~,  defquels  le  produict  avec 
unité  eft  quarré. 

Or  a  ce  produict  fi  l'on  ajoufté  auflî  l'autre ,  il  faut 
qu'il  face  quarré,lequel  produict  eftant  -^,nous  les  pro- 
poferôs  tous  en  quarrez,  quieftleurfèdectiple9  Qh-<?. 
Le  mefme  doneques  eft  égal  à  quarre.  ie  finge  quarre 
duquel  le  cofté  $  N  —  4,  le  mefme  eft  9  Qj-  16  —  24 
N,  8c  1  N  faiét  &  l'un  fera  |i * ,  &  l'autre  * 
fonr  ce  que  l'on  requeroit. 

Qvestion  XXX. 

TRouvons  deux  nombres  quarrez  tels,  que  de  leur  produit 
foubïlraitt  chafeun  nombre ,  la  resle  foit  quarré.  Or  fî  jc 
pofe autre  fois  l'un  1  Q,  l'autre  r,  Leur  produict  fer* 
1  C^cV:  faut  aufïï  que  fouDftraict  1,  la  refte  foit  quarré. 
la  chofe  doneques  eft  démenée  jufques  à  la,  qu'il  faut 
trouver  quelque  quarré,  duquel  foubftraict  unité,  àc" 
meure  quarré,  le  mefme  eft  \5é.  duquel  foubftraict  uni- 
té ,  à  fçavoir  j  |,  refte  quarre       Prenons  leux  fedecu- 
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pie.  Je  pofe  doncqucs  l'un  i  QJTautre  25 ,  delquels 
le  produift  eft  quarré.  Mais  de  ces  2/  Q^foubftraift 
25 ,  refte  25  Q^-j-  25.  qui  s'égale  à  quelque  quarré  j  Je 
finge  le  quatre  du  cofte  1 N  —  4,  lequel  quarré  eft  i  Q 
4-  16—  S  N,&  s'égale  à  25  0^25,0^  fc  faift  le  nom- 
bre Doncqucs  l'un  nombre  fera  5^ ,  6c  l'autre 
•ï£p  ce  qui  fatisfaift  au  requis. 

QUESTION  XXXI. 

Trouvons  deux  nombres  tels,  qu'a  leur produit!  ajoufté  leur 
fournie,  &  dudicl produift  foubftraiél  leur  fomme,que fom- 
me  &  rejk  foyent  quarrez.  à  leurs  racines  commcnfurables» 

CoNSTRVCTION. 

Il  eft  premièrement  à  noter  comme  pour  théorème 
qu  a  la  (brame  des  quarrezdc  deux  nombres  Arithmé- 
tiques quelconques,ajoufté  le  double  de  leur  produift, 
ou  de  lidiftc  lbmmc,  feubftraift  ledift  double  de  leur 
pioduift;  que  la  femme  &  refte  feront  quarrez  à  leurs 
racines  commenlurables.  Soyent  par  exemple  2  &  3, la 
femme  de  leurs  quarrez  eft  13,  à  laquelle  ajoufté  le  dou- 
ble du  produift  de  2  6c  3,  qui  eft  12,  faift  Z5«le  mefme  12 
feubftraift  de  13,  refte  i.  Doncques  comme  dicSt  eft ,  la 
femme  (qui  eft  25;  6c  refte  (qui  eft  1)  font  quarrez  à  leurs 
racines  commenlurables 
Pourtant  pofens  le  cas  que  le  produift  des 
nombres  requis  fbit  15  (2,  j  6c  qUe  le  pre- 
mier nombre  requis  foit  1 0 
Ergo  le  fécond  nombre  requis  (à  fin  que  leur 

produift  foit  15  @J  fera  13  ® 

Leur  produift  13(2) 
Si  on  ajoufte  aux  melmes  ( félon  le  théorème 
ci  délais)         oufi  des  melmes  on  feub- 
ftraift 12  © ,  la  femme  &  refte  feront  quar- 
rez ièlon la  queftion,  doncques  12(2) 
Seront  égales  à  la  femme  du  premier  &  fé- 
cond nombre  H© 
Lefquels  reduifts  1 2  0  feront  égales  à  14 ,  &  par  le 
67  problème  1  (i)  vaudra 

jc  di,  que  |  6c  font  les  deux  nombres  requis.  De- 
ntonftrdtfon.  Le  produift  de  -J  6c  »i,  eft  6^  ,  au  mef- 
me ajoufté  la  femme  de  6c  ,  qui  eft  SJL9  faift 
■^-p-,  duquel  la  racine  Item  dudift  produift^-, 
feubftraift  lcfdiftes-9^,  refte  quatre  f|,  là  racine  £  ce 
font  doncqucs  quarrez  à  leurs  racines  commenlurables 
félon  le  requis;  ce  qu  il  falloir  demonftrcr. 

Qvestion  XXXII. 

TRouvons  deux  nombres  Arithmétiques  defquels  la  fomme 
foit  quarr:  à  fa  racine  comimnfurable ,  &  tels  qua  leur 
produtcl  ajouslékurfommey& du  mefme produ.  ét foubftraici  leur 
fomme  ^  Somme  &  refte  foyent  femblablcs  quarrez. 

CoNSTRVCTION. 

Il  eft  premièrement  à  noter  comme  pour  théorème 
(qui  eft  femblable  au  théorème  de  ia  précédente  $1 
queftion;  que  le  double  du  produift  de  deux  nombres, 
ajoufte  aux  deux  quartz  des  nombres ,  ou  foubftraifts 
des  melmes  quarrez,  qUC  fomme  ôc  refte  feront  quar- 
rez a  leurs  racines  commenfurables.  Soyent  par  exem- 
ple deux  nombres  4  &  i,  leur  produift  eft  8,  le  double 
16,  qui  ajoufte  aux  deux  quarrez  des  nombres ,  qui  font 
16  &  4,  la  femme  eft  36-,  Ou  lï  on  feubftraift  les  mef- 
mes  16  defdifts  quarrez  20,  refte  4.  Doncqucz  comme 
dift  ciUa  femme  (qui  eft  56)  &  la  refte  (  qUl  eft  4J  fent 
quarrez  à  leurs  racines  commenlurables. 
pourtant  pofons  le  cas  que  la  femme  des  deux  | 


nombres  requis  foit  20  Q) ,  6c  que  le  premier 
nombre  requis  foit  2  0 

Ergo  le  fécond  nombre  (a  fin  que  le  produift 
de  leurs  quarrez  foit  20  rjy  iera  10  (?) 

La  femme  de  leurs  quarrez  20  (2) 

Si  on  ajoufte  aux  mefmes, \6Q), ou  lîdes  mel- 
mes on  feubftraift  16  @,  la  femme  &  refte 
feront  (  par  le  rheoreme  cy  deifus)  quarrez 
félon  la  queftion,  doncques  16  @ 

Sçront  égales  à  la  femme  du  premier  &  fé- 
cond nombie,  qui  eft  12® 
Lefquels  reduifts  16  (?)  feront  égales  à  12,  &  par  le  Cj 

problème  1  (g  vaudra 

Je  di,  que     6c  ^ ,  font  les  deux  nombres  requis, 


--  3nr>  fa  racine  Item  dudift  produift-^,  loub- 
ftraift  ladifte  femme  ~-,  refte  quarré  {£ ,  la  racine  — ; 
ce  font  doncques  quairez  à  leurs  racines  commenfura- 
bles félon  le  requis  j  ce  qu'il  falloir  demonftrcr. 

Qvestion  XXXIII. 

Rouvons  trois  nombres  Arithmétiques  tels ,  que  le  quarré 
1  du  premier ,  ajoufté  au  fécond  ;  Et  le  quarré  du  fécond,  ajou- 
fté au  troifiefme;  Et  le  quarré  du  troifiefme,  ajoufté  au  premier, 
Us  fommes  foyent  femblabUs  quarrez,. 

CONSTRVCTION. 

Soit  le  premier  nombre  requis  1  @) 

Puis  il  faut  noter  comme  pour  théorème 
que  tout  nombre  Arithmétique  excédant 
le  double  de  un  autre  en  1,  6c  ajoufté  au 
quarré  du  moindre  nombre ,  faift  quarré 
à  la  racine  commenlîirable.  Soit  par  ex- 
emple 2, 6c  ion  double  plus  1  eft  5,donc- 
quej  ;  ajoufte  au  quarré  de  2  qui  eft  4, 
faift  9 ,  quarré  à  fa  racine  commenfura- 
ble.  Qui  eftantainu  s'enfuir  qu'on  pour- 
ra mettre  pour  le  lecond  nombre  requis, 
le  double  du  premier  plus  1  ,  le  fécond 
nombre  doncques  fera  i®-f  1 

Et  pour  mefme  raifonle  troifiefme  nom- 
bre fera  le  double  du  fécond  plus  1,  à 

ht  ainh  au  quatre  du  premier  nombre  qui  eft 
1  • ij,ajouité  le  fécond  nombre ,faift  quar- 
ré ièlon  la  queftion  113)1-2^-7-1 
Item  au  quarré  du  fécond  nombre  ,  qui  fera 
4'^  t  +  1  >  ajoufté  le  troifiefme 
nombre,  faift  quarré  4  (2,  4-  8  (Y)  4-  4 
Puis  au  quarré  du  troifiefme  nombre,qui  fe- 
ra 16  24  (1)4-  9,  ajoufté  le  premier 
nombre,  faift  16(^4- 25(1)4- ^ 

Egales  à  quelque  quarré  félon  la  queftion 
lequel  on  fingera  tel,  qu'il  y  en  peuvent 
fertir  égaux  rennes  con venab  les ,  foit  du- 
quel le  coite  4(1)  —  4,fon  quarré 

iG(i)~ -320-f-  16 
Lefquels  reduifts  57  (f)  fC£om  cgaies  a  ?>  &  par3le^ 
problème  1 0  vaudra  3-, 

Je  di,  que  £  &f±  fûnc  ,c$  croi$  nombrçs  re„ 

quis.  Demonftratton.  Le  quarré  du  premier  nombre 
^eftjf^,  aumefine  ajoufté  le  fécond  nombre 
taift  quarré  ,  fa  racine  lif  Item  le  quarré  du  le- 
cond nombre  £ i  ,  cft  au  mdinc apufl(i  le  tfUi- 
lielmc  -ff,  fàift  quatre  -^3-f*,  fa  racine  *ff-  Item 
L  le  quar- 
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le  quarré  du  troifiefme  nombre  ^  ,  cft  >  ai* 

mefinc  ajoufté  le  premier  nombre  ~  ,  faict.  quarré 
4  '  £  racjIie  i^.Ce  font  doneques  quarrez  à  leurs 
racines  commen (luables  félon  le  requis-,  ce  qu'il  falloir 
démon  ftrer. 

Question  XXXIV. 

Trouvons  trots  nombres  Aritbmeïnpes  tels ,  que  du  quar- 
ré  du  premier  foubïlraicl  le  fécond  ,  Item  du  quarré  du  fé- 
cond,  foubftraict  le  troifiefme  -,  Item  du  quarrè  du  troifiefme, 
foubftraict  le  premier,  les  trois  reftesfo/ent  quarrez  a  leurs  raci- 
msconwwifurablcs. 

CONSTRVCTION. 

Soir  le  premier  nombre  requis  i©-t-i|  V 

Puis  il  huit  noter  comme  pour  theoreme,que  I 
tout  nombre  Arithmétique  d'unité  moin-  j 
dre  que  le  double  d'un  autre  nombre,&  du  . 
quarré  du  moindre ,  foubftraicl:  le  majeur  | 
nombre,  la  refte  eft  nombre  quatre  a  fà  ra- 
cine commenfurable.  Soir  par  exemple  3, 
puis  5,  qui  eft  d'unité  moindre  que  le  dou- 
ble dudid  3,puis  foubftraicl:  5  du  quarré  de 
3 ,  qui  eft  9 ,  refte  quarré  4 ,  à  la  racine  com- 
menfurable.Qui  eftantainli,s'enfuit  qu'on 
pourra  mettre  pour  le  fécond  nombre  re- 
quis, le  double  du  premier  moins  i,  le  fé- 
cond nombre  doneques  fera  1©  -+■ 1 
Et  pour  mefme  raifon  le  troifiefme  nombre 
lèra  le  double  du  fécond  moins  1 ,  à  fça- 
voir  4Ci)-i-i 
Etainfi  du  quarré  du  premier  nomb:e  ,  qui 
eft  1  (§)-+• 1© -f-  1 ,  foubftraicl:  le  fécond 
nombre,  refte  quarré  >  @ 
Item  du  quarré  du  fécond  nombre,  qui  cft  4 
(2)     4  tp  -ï- 1  >  foubftraicl:  le  troifiefme 
nombre,  refte  quarré                     >  4@;TT 
Puis  du  quarré  du  troifiefme  nombre,  qui  cft 
16  ®  -t-  8  (1)  -f-  1  »  foubftraict  le  premier 
nombre,  refte  K>@-+-7® 
Egal  à  quelque  quarré  félon  la  queftion  ,  le- 
quel fe  fingera  tel,  qu'il  y  en  peuvent  fdrtit 
termes  égaux  convenables,  loit  duquel  le 
cofté  5  ©,  fan  quarré                         25  © 
Lefqucls  reduicls  9  ©  feront  égales  à  7,  &  i©par  le 
6j  problème  vaudra  -j-. 

Jedi,  que  -y1  -93-  Ç-  font  les  trois  nombres  requis. 
Demonjlration.  Le  quatre  du  premier  nombre  eft 
2UL£;  du  mefme  foubitraicble  fécond  nombre  ^J, refte 
quarré  fà  racine  -J-.  Irem  lequarrc  du  fécond  nom- 
bre ,  eft^— ,  du  mefme  foubftraict  le  troifiefme 
nomme  Ù  ,  refte  quatre  fa  racine^.  Item  le 
quarré  du  troifiefme  nombre  -3f ,  eft  Ht~>  du  mefme 
foubftraicl  le  premier  nombre  ~,  refte  quarré  ^p-, 
fa  racine  Ce  font  doneques  quarrez  à  leurs  racines 
commeniurables  félon  le  requis  j  ce  qu'il  falloir  dc- 
monftrer. 

QUESTION  XXXV. 

TRouvons  trois  nombres  Arithmétiques  tels,  que  le  quarré  de 
chafiun ,  ajoufté  à  la  fomme  des  trois  nombres  :  la  fomme 
[oit  quarrè  a  fa  racine  commenfurable. 

CONSTRVCTION. 

Il  faut  premièrement  noter  comme  pour  théorème, 
que  le  quarré  de  la  moitié  de  la  différence  du  divifeur 
&  quotient  de  nombres  Arithmétiques,  aioufte  au 
nombre  à  divifer ,  donne  pour  fomme  un  quarrè  à  fa 
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racine  commenfurable.  Soit  par  exemple  7  nombre  à 
divifer,  &  divifeur  3,  le  quotient  fera  2  la  différen- 
ce du  quotient  &  divillur  eft  |->  fi  moitié  ~- .  fon  quar- 
ré -~,  ajoufté  a  7 ,  faict  quarré  6-~ ,  i  fa  racine  -j-  com- 
menfurable, félon  le  théorème. 

Or  à  fin  de  préparer  par  ce  théorème  nombres  pro- 
pres fervans  à  la  conftruclion ,  prennons  pour  nombre 
à  divifer  iz,&rroisdivifeurs quelconques  1.2.5. done- 
ques par  le  théorème  ,  la  moitié  de  la  différence  pro- 
cédant de  nombre  à  divifer  12,  Ôc  divifeur  1 ,  fera  ~. 
Item  femblable  différence  procédant  de  12  ôc  2  fera  2, 
&  de  12  &  3  fera  ~.  Eftant  doneques  ~  &  12  nombres 
conformes  à  la  queftion,  à  fçavoir  rels  que  le  quarré  de 
~,  ajoufté  à  12 ,  donne  pour  fomme  un  quaric  félon 
la  queftion ,  ôc  ainfi  des  autres  deux  nombres ,  s'enfuit 
que  ôc  1  &-*•&  i2,font  nombres  fcrvantànoftre pro- 
pos en  cefte  forre  : 

Soit  le  premier  nombre  requis  ©  1 

Et  le  fécond  nombre  2©''f- 
Et  le  troifiefme  i@  I  -L 

Somme  des  trois  nombre?  2  ©  i  i-S. 

Egalé  à  «@|^ 

Lefquels  reduicls  3  ©  feront  égaies  à  2 ,  &  par  le  67 
problème  1  ®  vaudra  f-. 

Je  di ,  que  U- -L.  font  les  trois  nombres  requis. 
Démonstration.  La  iomme  des  trois  nombres  eft  y  ,à  la 
mefme  ajoufté  (quarré  du  premier  nombre  ~J 
faicl:  quarré  ,  fa  racine  ^.  Item  à  ladicle  fomme 
-y-,  ajouft.  ~  ('quarré  du  fécond  nombre  -|-  )  faict 
quarré  Item  à  ladicte  fomme  ajoufté  ~  (quat- 
re du  rroifiefme  nombre  faicl;  quarré-^,  là  racine 
~\  ce  font  doneques  quarrez  à  leurs  racines  commen- 
iurables félon  le  requis;  ce  qu'il  faut  demonftrer. 

Qvestion  XXXVI. 

Trouvons  trois  nombres  Arithmétiques  tels,  que  du  quarré  de 
cbafcunfoubftraift  la  fomme  des  trois  nombres,  la  reflefoit 
quarré  à  fa  racine  commenfurable. 

CON  STRVCTION. 

Premièrement  il  faut  noter  comme  pour  théorème, 
que  le  nombre  à  divifer,foubftrai<5r.  du  quarré  de  la  moi- 
tié de  la  fomme  du  diviieur,  &  le  quoticnrde  nombres 
Arithmétiques,  donne  pour  refte  un  quarré  a  fa  racine 
commenfurable.  Soir  par  exemple  7  nombre  à  àiviCct 
ôc  divifeur  3,  le  quotient  fera  2  ~ ,  fomme  du  quotient 
2  -y  Ôc  divifeur  5 çft  5  ,fa  moine  -y ,  fon  quarré 
du  mefme  foubftraiét  7,  refte  quarré  ~ ,  à  fa  racine  -~- 
commcnfurable  félon  le  théorème. 

Or  afin  de  préparer  par  ce  théorème  nombres  propres 
fervans  dla  conftruction,  prennons  pour  nombre  à  di- 
vifer 12,  &  trois  divifeurs  quelconques  1.  2. 3.  Done- 
ques par  le  théorème,  la  moitié  de  la  fomme  procédant 
de  nombre  a  divifer  12 ,  &o  divifeur  1  ,  fera  Item 
femblable  fomme  procédante  de  12  &  2,  fera  4.  Item 
femblable  fomme  procédante  de  12&3  fera  Eftant 
doneques  ~*  ôc  2 nombres  conformes  à  la  queftion, à 
fçavoir  que  le  quarré  de  foubftraicl:  de  12 ,  donne 
pour  refte  un  quarré  félon  la  queftion,  &  ainfi  des  au- 
tres deux  nombres,  s'enfuit  que 46c  ~  ôcn,  font 
nombres  fervant  à  noftre  propos  en  cefte  forte: 
Soit  le  premier  nombre  requis  1 1| 

Le  fécond  nombre  H©  '  7» 

Et  le  troifiefme  nombre  J  ©  I  Jî 

Somme  des  trois  nombres  1 4  ©  1  -f- 

Egale d    '  i2@  i  f 


DE  DIOPHANTE 

Lefquels  reduicts  11®  feront  égales  a  14,  &  par  le  67 
problème  1  (?)  vaudra -J. 

Je  di,  que  77  |r  Ta  f°nt  ^es  tro^s  nombres  requis. 
Demonftratum.  Le  quarré  du  premier  nombre  |i,  eft 
2—-,  du  mefme  foubftraicT:  la  fomme  des  trois  nom- 
bres fi  £  ±f ,  qui  eft  iil,  refte  quarré  fa  raci- 


D'ALEXANDlUE.  ty 

ne  jj. .  Item  le  quarrc  de  *f  cft  du  mefme  foub- 
ftraict  ladide  fomme  refte  quarrc  ^1,  fa  racine 
24.  Item  le  quarré  de  ,  eft  du 'mefme  foub- 
ftraid  ladidtc  fomme  refte  quarré  «^p  fa  racine 
£  ;  ce  font  doncqucs  quarrez  à  leurs  racines  commen- 
furables félon  le  requis  \  ce  qu'il  falloic  dcmonftrcr. 
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Tradmtt  en  langue  Franfêife    expliqué  par  Simon  S î  e  v  1  n  de  Bruges. 
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QUESTION  L 

TRokiw»  fro»  nombres  Arithmétiques  tels,  que  le  quarrc  de 
chafeun,  foubftraicT  de  la  fomme  des  trois  nombres,  la  rejle 
foit  fémblable  quarré. 

CONSTRVCTION. 

Soit  le  premier  nombre  requis  ^  1 0 

Et  le  fécond  nombre  de  ©  autant  qu'on 

veut,  foyent  2. 0 

Le  quarré  du  premier  nombre  eft  i  0 

Le  quarré  du  fécond  nombre  eft  40 
Somme  des  quarrcz,laquellc  on  pofera  aufli 
pour  fomme  des  nombres  requis  (  car 
ainfi  fera  fatisfaid  aux  deux  premiers 
nombres  requis)  eft  1  50 
Puis  divifant50,  en  deux  quarrez  félon  la 
queftion, à  fç  avoir 10  &  4  0,  il  faut  divi- 
fer  les  mefmes  5  0  autrefois  en  deux  quar- 
rez, par  la  1  o  queftion  du  z  livre,  foit  en 

Puis  pofons  le  troifiefme  nombre  eltre  ra- 
cine de  £-0 qui  cft  7® 

Son  quarré  (qui  foubftraicT:  de  la  fomme  des 
nombres  5  05e  en  l'ordre,refte  ii(0,qui 
eft  quarré  félon  la  queftion)  fera        £  0 

Doncques  la  fomme  des  trois  nombres  (qui 
font  le  premier  fécond  &fixiefme  en  Tor- 
dre) qui  cft  3Y® 

Eft  égale  à  la  fomme  des  nombres  cinequier- 
me  en  l'ordre,  qui  eft  5  0 

Lefquels  reduicts  5  OD  feront  égales  à  3  * ,  &:  par  le  67 
problème  1  (V)  vaudra  \\. 

le  di,  que  &j  ±?g  JJ-.  fonr  les  trois  nombres  re- 
quis. Démonstration.  Le  quarré  du  premier  nombre 
t!t>  eft  TTéW  » le  mclrnc  foubftraicT:  de  f  *|  ('qui  eft 

5  *>)  refte 
du  fe- 
ubftrai&de 

ladite  fomme        refte  quarré  f-*^L,  fa  racine 
Item  le  quarré  du  troifiefme  nombre  -3-4-,  eft  y~65^-, 
le  mefme  foubftraid  de  ladicte  fomme  rcftc 

quar- 
ré fa  racine  |f~.  Ce  font  doncques  quarrez  à 
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leurs  racines  commenfurables  félon  le  requis  ;  ce  qu'il 
falloir  demQnftrer* 

Qvestio.n  IL 
*-r>  Rouvons  trois  nombres  Arithmétiques  tels,  que  le  quarré  de 
leur  fomme,  aiousTé  a  chafeun  nombre >  les  fommes  foyent 
femblabks  quarrez.  J 

CONSTRVCTION. 

Soit  la  fomme  des  nombres  requis  \  Q 

Son  quarrc  pour  quarrc  de  la  fomme  des  trois 

nombres,  requis,  fera  1 0 

Puis  on  pofera  les  nombres  requis  tels ,  que 
chafeun  aioufté  au  quarré  de  leur  fomme, 
les  fommes  foyent  quarrez*  félon  la  que- 
ftion. foit  le  premier  nombre  requis        3  Cz] 
Et  le  fécond  nombre  foit  8  Qj 

Et  le  troifiefme  nombre  (car  aiouftant  a  chaf- 
eun nombre  le  quarré  de  leur  fomme  1  0, 
ce  feront  4  0,  &  9 1    &  16  0,  quarrez  con- 
formes à  la  queftion)  foit  1 5  0 
Somme  des  trois  nombres  requis  fqui  font  le 
troifiefme  quatriefme  &c  cincquiefme  en 
l'ordre)  eft  Z£@ 
Egale  à  la  fomme  des  trois  nombres  premier 
en  l'ordre  i0 
Lefquels  reduicts  16  ©  feront  égales  à  1,  Ôcpar  le  67 
problème  1  0  vaudra  jL. 

Je  di,  que  ^  ^  -±?6  fonc  lcs  "ois  nombres  re- 
quis. Demonftratwn.  La  fomme  des  trois  nombres  re- 
quis eft  ,  fon  quarré  au  mefme  ajoufté  le  pre- 
mier nombre  ^  ,  faid  quarré  ^_  ,  fa  racine  ^. 
Item  audicl  quarré  ,  aiouftc  le  fécond  nombre 
jfj,  raiaquarré  gf  Wfa  racine  X.  itcm  auaidt  quar- 
ré ~y  aioufté  le  troifiefme  nombre  JJ^,  faid  quarré 
g^-,  la  racine^;  Ce  font  doncques  quarrez  à  leurs 
racines  commenfurables  félon  la  queftion-,  ce  qu'il  fal* 
loit  demonftrcr. 

Qvestion  III. 

TRourons  trois  nombres  Arithmétiques  tels,  que  du  quarré 
de  leur  fomme  foubftraicT;  chafeun  nombre,  les  mis  relies 
foj/entfemblables  quarrez, 

L  % 
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CONSTRVCTIO  N. 

Soit  h  (ommc  des  trois  nombres  requis  4  © 
Son  quatre  pour  quarré  des  trois  nombres  re-  ^ 

Puis  on  pofera  les  nombres  requis  tels,  que 
chafeum  foubftraid  du  quarre  de  leur  Tom  - 
me fécond  en  iordre,les  reftes  foyent  quar- 
rez  félon  la  queftion,  foie  le  premier  nom- 
bre 7© 

Et  le  fécond  n ombre  1 2  © 

Et  le  troifîefmc  nombre  (car  chafeun  nom- 
bre foubftraid  du  quarre  de  leur  fomme  16 
©,  les  reftes  feront  9  ©,&  4©>&  1  ©»Huar" 
rez  conformes  à  la  queftion)  (oit  15  © 

Somme  des  trois  nombres  requis  (qui  font  le 
troificfme  8c  quatriefme  &cincquiefmc  en  j 
l'ordre;  cft 

Egaie  à  la  fomme  des  trois  nombres  premier    1  ^ 
en  l'ordre  4  0 1  Tf 

Lefquels  reduids  17  ©  feront  égaies  à  1,  &  par  le  67 
problème,  1  ©  vaudra  ~. 

Je  di,  que  2*88y,  ?88-,  f£  ,  font  les  trois  nombres  re- 
quis. DemonftratioH.  Laiomme  des  trois  nombres  re- 
quis eft  fon  quarré  du  mefme  foubftraidk 
premier  nombre  *|-  ,  relie  quarré  ^ ,  fa  racine 
Item  dudid  quarre  £±  ,  foubftraid  le  fécond  nombre 
4 1 ,  refte  quarré  J6"  ,  là  racine  Item  dudicl  quarré 
*À9 ,  foubftraid  le  troifîefmc  nombre  refte  quarre 
*  J  9g ,  fa  racine  jj\  ce  font  doneques  quartés  à  leurs  ra- 
cines commenfurablcs  félon  le  requis  ;  ce  qu'il  falloir 
iemonftrer. 

Qvestion  IV. 
/-p  Pouvons  trois  nombres  Arithmétiques  tels,  que  le  quant  de 
1  leur  fomme,  foubjlraict  de  cbafcim  nombre,  Us  trois  relies 
foyent  fembUbles  quarrez,. 

CONSTRVCTION. 

Soit  la  fomme  des  trois  nombres  requis       1  © 
Son  quarre  pour  quarré  de  la  fomme  des  trois 

nombres  lQ) 
Puis  on  pofera  les  nombres  requis  tels,  que  de  < 
chafeun  foubftraid  le  quarre  de  la  fomme 
des  nombres, qui  eft  1  ©  fécond  en  Tordre, 
les  reftes  lbyent  quarrez  félon  la  queftion  j 
Soit  le  premier  nombre  1© 
Et  le  fécond  nombre  5  ® 

Et  le  troinefme  nombre  requis  (carde  chafeun 
nombre  foubftraid  le  quarre  de  la  fomme 
qui  efti  ©,  les  reftes  feront  1  @,  &  4  (5>,& 
c,  a),  qui  font  quarrez  conformes  à  la  que- 
ftion) foit  10  ® 
Somme  des  trois  nombres  requis  ('qui  font  le 
troifiefme  quatriefme  &  cincquiefme  en 
l'ordre) eft  I7®>  , 
Egale  à  la  fomme  des  trois  nombres  premier  j 
en  l'ordre,  qui  eft  1®  I 
Lefquels  reduids  17  (X)  feront  égales  à  l,  &  par  le  67 
problème  1  © ,  vaudra  yy . 

le  di ,  que  -j^,  font  les  trois  nombres  re- 

quis. Demon(lration.  La  fomme  des  trois  nombres--^ 

rbjVi  eft  7f  >  &  fon  cluairc  eft^F-9>  <lui  foubftraid 
du  premier  nombre  v*-  ,  refte  quarré  y|-,  la  racine 
J_.  Item  du  fécond  nombre  foubftraid  ledid 
quané  ^  refte  quarré  ^  là  racine  -fr.  Item  du 
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troifîefmc  nombre  ~ ^ ,  foubftraid  ledid  quarre  T|^, 
refte  quarre        fà  racine r^-. 
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Ce  font  doneques  quar- 
rez à  leurs  racines  commenfurablcs  félon  le  requis;  ce 
qu'il  falloit  dcmonftrer. 

Qvestion  V. 

#-p  Pouvons  trois  nombres  defquels  la  fomme  foit  quarré  à  fa 
1  racine  commenfurable,  &  tels  que  chafques  deux  nombres 
excédent  au  troifîefmc  en  fembUble  quarré. 

CON  STRV  CTION. 

Soit  la  fomme  des  nombres  requisse  quatre  de 

i©-t-iquieft  i©-hX©-fi 
Pofoni  maintenant  que  le  premier  Ôc  fécond 
nombre,  excédent  au  troificfme  en  quelque 
quarre  félon  la  queftion,  foit  en  I 
Or  eftant  cognue  la  fomme  des  trois  nombres, 
&  l'excès  du  premier  &  fécond  au  troifîefmc, 
doneques  par  le  théorème  cy  defloubs,le  troi- 
ficfme nombre  requis  fera  t©-M® 
Pofons  maintenant  que  le  fécond  &  troifîefme 
nombre  excédent  au  premier  autre  fois  en 
quelque  quarré  félon  la  queftion,  foit  en  1© 
Or  eftant  cognue  la  fomme  des  trois  nombres, 
&  l'excès  du  fécond  &  troifîefmc  au  premier, 
doneques  par  le  théorème  cy  defïbubs  le  pre- 
mier nom  b  rc  requis  fera  1®  rh.  ~ 
Puis  la  fomme  du  troificfme  &  premier  nom- 
bre requis ,  qui  eft  j®  H-  l  ®     7,  foub- 
ftraid de  la  fomme  des  trois  nombres ,  qui 
eft  le  premier  en  l'ordre,  refte  pour  le  fécond 
nombre  requis  .ï@~r** 
Refte  maintenant  que  le  premier  &  troificfme, 
excédent  au  fécond  en"  quarré  félon  la  que- 
ftion, mais  la  fomme  du  premier  ôc  troiucfr 
me  nombre,  qui  eft  ~  ©     2  ®  -h  f  >  ex- 
cède au  fécond  nombre  qui  eft  ~  ©  -f-  » . 
en  2® 
Les  mefmes  doneques  font  égales  i  quelque 

quarré  félon  la  queftion,  foit  à  1 6 

Et  par  le  67  problème  1  ©  vaudra  8. 

Je  di ,  que  XT-y  font  les  trois  nombres  requis. 
Demonjlration .  La  lbmme  des  trois  nombres 
eft  quarré  81,  fa  racine  9.  Item  la  fomme  du  premier 
Ôc  fécond  nombre  ~%  excède  au  iroifîefme  nombre ^2. 
en  quarré  f-,  fa  racine  r.  Item  la  fomme  du  fécond  & 
troifîefme  nombre  qui  eft  Lli, excède  au  premier  nom- 
bre^, en  quarré  fa  racine  8.  Item  la  fomme  du 
troifîefmc  Ôc  premier  nombre  qui  eft  excède  le  fé- 
cond en  quarré  ^  ,  fa  racine  4-,  Ce  font  done- 
ques quarrez  à  leurs  racines  commenfurablcs  félon  lé 
requis  ;  ce  qu'il  falloit  demonftrcr. 

THEOREME 
De  Xylandre. 

SOubftraift  V excès  de  deux  nombres  au  troiftefme,  de  la  fom* 
me  des  trois  nombres  :  la  moitié  du  refte  fera  le  troifîefmc 
nombre. 

Explication  du  donné.  Soyent  donnez  quelques  trois 
nombres  1. 3.  4.  Explication  du  requis.  Il  faut  par  iccuX 
nombres  demonftrcr  ce  qui  eft  propofe  au,  théorème. 
Demonjlration.  Si  on  foubftraid  1  ( qui  eft  l'excès  du 
premier  &  fécond  au  troifiefmej  de  9  (qui  eft  la  fomme 
des  trois  nombres)  refte  8,1a  moitié  eft  4,  le  troificûne 
nombre  propofé. 

Or  s'enfuit  par  ce  théorème,  qu'eftant  la  fomme  des 

trois 
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trois  nombres  i  (2)  h-  2® -1-  1,  Se  i'execs  du  premier  Se 
fécond  au  troifiefme,  qui  eft  1 ,  que  le  troifiefme  nom- 
bre fera  -i- (2)  -f- 1  ®,commc  dicl:  eft  en  la  conftruction 
de  la  précédente  queftion.  Car  de  +  (qui 
eftlaibmmedes  trois  nombres  )  foubftraicl:  1  (qui  eft 
l'excès  du  premier  Se  fécond  au  troifiefme)  refte  1  (*)  -+- 
2  0,  ergo  la  moitié  pour  le  troifiefme  nombre  fera  ~- 
@  "t"  I  Cl)-  Cenclufion.  Soubftraicl:  doneques  l'excès  des 
deux  nombres  au  troifiefme  ,  de  la  fomme  des  trois 
nombres  :  La  moitié  du  refte,  fera  lcrroiiîcfmc  nombre; 
ce  qu'il  falloit  demonftrcr. 

QVESTION      V  I. 

CEste  vi.  'queftion  eft  la  mefme  que  la  précé- 
dente v.  mais  elle  fe  fera  ici  par  autre  Conftru- 
ction telle  : 

CONSTRVCTION. 

On  trouvera  premièrement  trois  nombres  quarrez 
à  leurs  racines  commenfurables,  &  defquels  la  fomme 
foit  femblablc  quarré.  Soyent  4. 9. 36.  defquels  la  fom- 
me quarré  49.  Or  eftant  cogneuz  ces  trois  nombres  Se 
leur  fomme  ,  la  refte  fe  peut  fiire  par  la  précédente  5 
queftion ,  ou  bien  par  le  précèdent  théorème  difant  :  fi 
la  fomme  des  trois  nombres  eft  49 ,  6c  le  premier  Se  fé- 
cond excedaiïènt  le  troifiefme  en  4:  Ergo  le  troifiefme 
fera  22,  -~.  item,  h  le  fécond  Se  troifielme  excedaflent 
le  premier  en  9  j  Ergo  le  premier  fera  2 o. Item  fi  le  troi- 
fiefme &  premier  excedaflent  le  fécond  en  36  ;  Ergo  le 
fécond  fera  6  ~-  ;  Dont  la  demoiiftratïon  fera  fembla- 
ble  à  la  demonftration  de  la  précédente  5  queftion. 

QUESTION  VII. 

Trouvons  trois  nombres,  defquels  la  fomme  foit  quarré  a  fa 
racine  commenfurabk ,  &que  la  fomme  te  chafque  deux, 
fou  femblable  quarre. 

CONSTRVCTION. 

Soit  la  fomme  des  trois  nombres ,  le  quarré  de 

i®-Mquicft  iQ)-t-  i0-hi 

Et  foit  la  fomme  du  premier  Se  fécond  1  (2) 
Ergo  le  troifiefme  nombre  fera  2  ®  1 

Soit  la  fomme  du  fécond  Se  troifiefme,le  quar- 

rédei®  — i,quieft  1(2)  —  i®-f-i 

Laquelle  fomme  foubftraicte  de  la  fomme  des 
trois  nombres  premier  en  l'ordre,  refte  pour 
le  premier  nombre  requis  4  (2) 

Or  la  fomme  du  premier  Se  fécond  nombre 
fécond  en  fordre,eft  1  (2),  de  la  mefme  foub- 
ftraicl: le  premier  nombre  4  ® ,  refte  pour  le 
fécond  nombre  requis  '  1  (2)  —  40 

Refte  maintenant  que  le  troifiefme  &  premier 

nombre, qui  font  enfemble 
Soient  égal  à  quelque  quarré,lequel  on  fingera 
tel,  qu'il  y  en  forte  convenable  egaleté,  foit 
le  quarre  de  11,  à  fçavoir  1  21  | 

Ldquels  redui&s  6®  feront  égales  a  110, Se  par  le  6j 
problème,  1®  vaudra  20. 

Je  di,  que  80. 310. 41.  font  les  trois  nombres  requis. 
Démonstration.  La  fomme  de  80.  320.  41  eft  quarré 
441 ,  fa  racine  21.  Item ,  la  fomme  du  premier  Se  fc- 
eond,  eft  quarré  400,  fa  racine  20.  Item  la  fomme  du 
fécond  &  troifiefme,  eft  quarré  361,  fa  racine  19.  Item 
la  fomme  du  troifielme  Se  premier  eft  quarré  m  ,  fa 
racine  ir.  Ce  fent  doneques  quarrez  d  leurs  racines 
commenfurables  félon  le  requis  ;  ce  qu'il  falloir  dé- 
mon ftrer. 
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CE  s  t  F.  8  queftion  eft  la  mefme  que  la  précédente 
7,&  diffère  quafi  feulement  en  cela,  que  la  ou 
Diophante  en  la  7  a  polé  1 1  \ ,  il  pofe  en  la  8  queftion 
36,  d'où  la  folution  pour  les  trois  nombres  requis  fer*, 


45  6 
'  36' 


IX. 


QVE  STION 

TRouvons  trois  nombres  d'égal  excès,  defquels  cbafqiies  deux 
fojent  quarrez,  a  leurs  racines  commenfurables. 

CONSTRVCTION. 

^  On  trouvera  premièrement  trois  nombres  quarrez 
d'égal  excès  ;  Et  defquels  la  moitié  de  leur  fomme  foit 
majeur  qu'aucun  des  mefmes  nombres  (car  lexperien- 
cc  demouftie  que  ce  leroit  autrement  travaille  a  l'im- 
poflible,  nefuftquel'on  vouluftfolver  par  —  )  Soit  le 
premier  le  quarré  de  1  ®  qui  eft  t@ 
Et  le  fécond  foit  le  quarre  de  1  ®  -4-  1  qui  eft 

Leur  excès  eft  2® -t-  i,qui  ajoufté  au  fécond  nom- 
bre, fai6t  pour  le  troifiefme  1  @  _j-  4  (ï)  t 

Egala  quelque  quarré,  que  l'on  fingera  tel  qu'il 
y  en  lorte  convenable  égalité,  foit  le  quarré  de  1  ® 

-f'Tt    j  ~A  r  '©-1^01-^4 

Lciquels  reduifts  20  ®  feronr  égales  â  6z,  Se  par  le 
^Fobleme,  1  ©vaudra^.  Et  les  trois  nombres  re- 
quis feront  tels  f|i  JfJLL  ^  .  Er  delaifTant  les  dé- 
nominateurs nous  pouvons  dire  que  ce  font  96i.  rtfSi 
2401.  car  cefont  trois  quarrez  d'égal  excès,  de  defquels 
h  moitié  de  leur  fomme  eft  majeure  qu'aucun  defdi&s 
nombres  félon  qu'il  eftoit  propofe. 

Or  eftant  trouvez  ces  trois  nombres  il  faut  mainte- 
nant par  les  mefmes  venir  au  requis;  c'eft  que  l'on  trou- 
vera trois  nombres  tels,  que  la  fomme  du  premier  Se 
fécond  foit  961,0:  que  la  fomme  du  fécond  Se  troifief- 
me 2401.  Et  la  fomme  du  troifiefme  Se  premier  1681. 
Et  eft  chofe  claire  qu'alors  on  aura  le  requis.  Or  pour  y 


Soit  la  fomme  des  trois  nombres  requis      1  ® 

De  la  mefme  foubftraicl:  la  fomme  du  pre- 
mier Se  fécond  nombre  ,  qui  foit  y6i, 
refte  pour  le  troifiefme  1©  —  961 

Et  de  ladi&e  fomme  des  trois  nombres  re- 
quis ,  autrefois  foubftraicl:  la  fomme  du 
fécond  Se  troifieime ,  qui  foit  2401 ,  refte 
pour  lepremicr  —  2401 

Et  de  ladiÂe  fomme  des  trois  nombres,  au- 
trefois foubftraicl:  la  fomme  du  troifiefme 
Se  premier  nombre  ,  qui  foit  16S1 ,  refte 
pour  le  fécond  nombre  1  @  x^g  x 

La  fomme  des  trois  nombres  requis,qUi  font 
fécond  troifiefme  Se  quatriefme  en  l'or- 

dl'C\eft  30-5043 
Egale  à  la  fomme  des  trois  nombres  premier 
en  Tordre  -h  1® 


4oV 


2Snî 


Lefqucls reduifts  2  ©feront  egalesa5o43 ,  &  par  fe 
67  problème,  1  g  vaudra  2511  1  ■         3  P 

Jedi,  que  no  ±.  84o  £  x$6o  1  {om  les  trois 
nombres  requis  Vemonslranon.  L'excès  du  fécond  au 
premier:  Item  du  troifiefme  au  fécond,  eft  72ô,ils font 
doneques  d  égal  excès.  Item  la  fomme  du  premier  Se 
fécond  eft  quarre  9<j,,  fa  racine  31  ;  Item  la  fomme  du 
econd  Se  troifiefme  eft  quarre  2401,  fa  racine  49  ;  Item 
la  fomme  du  troifiefme  Se  premier  eft  quarré  i*8i,  fa 
L  3  racine 


îi6  L  E    Ht     L  I  V 

racine  41.  Ce  font  doneques  quarrez  â  leurs  racines 
commenfurablcs  félon  le  requis  i  ce  qu'il  falloir  de- 
monftrer. 

Qvestion  X. 

TRouvons  trois  nombres  tels,  que  cbafques  deux  ajoujlez.  à  5, 
faccnt  quarté*  fa  racine  commenfurable ,  &  que  la  fomme 
des  trois  nombres  avec  ledit!  $,foit  femblable  quatre. 

CoNSTRVCTION. 

Prenons  premièrement  quelque  quarré,  com- 
me le  quarré  de  1  ©  H-  2,  qui  efti@f4 
0  ^ .  du  mefme  foubftraicl:  3  ,  la  refte 
pour  le  premier  &  fécond  nombre  requis 
("car  fi  on  y  ajoufte  3 ,  il  fera  quarré  félon  la 
queftion)  eft  iQ)-t- 4  <*)■+■! 

Et  de  mefme  forte  prenons  le  quarré  de  1  © 
-h  3,  qui  eft  1  ©  -i-  6  ©  H-  9  >  du  mefme 
foubftraicl:  3,  la  refte  pour  le  fécond  &  troi- 
fiefme nombre  requis  (car  fi  on  y  ajoufte 
fera  quarré  félon  la  queftion  j  eft  1  ©  +  6  ®'-Hf  255 
Et  de  mefme  forte  prenons  le  quarré  de  1  © 
-t-  4,  qui  eft  1  ^2)  -f-  8  ©  -f- 16 ,  du  mefme 
foubftraicl:  3  ,  la  refte  pour  la  fomme  des 
trois  nombres  requis  (  car  fi  on  y  aioufte  3,il 
fera  quarré  félon  la  queft.)  eft  i©-+-8  ©  -f  - 13   28 6 
De  la  mefme  fomme,  foubftraid  la  fomme  du 
premier  &  fécond,  premier  en  l'ordre, refte 
pour  le  3  nombre  requis  4©+ 12  64 

Puis  de  ladide  fomme  troifiefme  en  l'ordre, 
autrefois  foubftraicl:  la  fomme  du  fécond 
&  troifiefme,  fécond  en  l'ordre,  refte  pour  le 
premier  nombre  requis  2©  -t-  7 

Lequel  premier  nombre  foubftraid  de  la  fom- 
me du  premier  &  fécond  nombre ,  premier 
en  l'ordre,  refte  pour  le  fécond  nombre  re- 
quis i@+i(L)- 76  189 
Somme  du  troifiefme  &  premier  nombre, 
qui  font  le  quatriefme  &  cinequiefine  en 
l'ordre,  eft  6©  -4-  19,  auquel  ajoufté  3, 
faicr.  6©  + zi 

Qui  doibt  eftre  quarré  félon  la  queftion ,  il  fe- 
ra doneques  égal  à  quelque  quarré  que  l'on 
flngera  tel,  qu'il  y  en  forte  convenable  ega- 
leté,  foit  100 
Lefquels  reduids  6  ©  feront  égales  a  78^  par  le  67 
problème  1  ©  vaudra  13. 

Je  di,  que  33. 1 89.  64.  font  les  trois  nombres  requis. 
Demonjlration.  Aux  deux  nombres  33.  8c  189.  ajoufte 
3  ,  la  fomme  eft  quarré  225  ,  fa  racine  15.  Item  aux 
deux  nombres  189,  64.  ajoufté  3,  faict  quarré  256  ,fa 
racine  16.  Item  aux  deux  nombres  64.  33,  ajoufté  3, 
faict  quarré  100,  fa  racine  10.  Item  aux  trois  nombres 
33. 189.64.  ajoufté  3.  faiét  quarré  289,1a  racine  17.  Ce 
font  doneques  quarrez  félon  la  queftion  ;  ce  qu'il  falloit 
demonftrer. 

QUESTION  XI. 

TRouvons  trois  nombres  tels,  que  de  la  fomme  de  cbafques 
_  deux  foubftraicl:  3,  la  refte  foit  quarré  a  fa  racine  commen- 
furable, &  que  la  fomme  defdicis  trois  nombres  foubftraicl  du- 
dict  3,  la  refte  foit  femblable  quarré. 

CoNSTRVCTION. 

Prenons  premièrement  quelque  quarré ,  com- 
me le  quarre  de  1  ©,  qui  eft  1  (2)  ,au  mefme 
ajoufté  3 ,  la  fomme  pour  le  premier  ôc  fc- 


Tï 
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RE  D'ARITH. 

cond  nombre  (car  fi  l'on  en  foubftraid  3,1a 
refte  fera  quarré  félon  la  queftion )  eft  1  ©  -4-  3    i«  J 

Et  de  mefme  forte  prenons  le  quarré  de  1  © 
-t- 1 ,  qui  eft  1©  -h  2  ©  -|_ 1  ,  au  mefme 
ajoufté  3,  la  fomme  pour  le  fécond  &  troi- 
fiefme nombre  (  car  fi  on  en  foubftraid:  3, 
la  refte  fera  quarré  félon  la  queftion  )  eft 

i©-t"i®-t-4  114 

Et  de  mefme  forte  prenons  le  quarré  de  1  © 
-4-  2,  qui  eft  1  ©  --r  4  ®  H~  4  >  au  ^ûhé  a- 
jdufté  3,  faict  pour  la  fomme  des  trois  nom- 
bres requis  (car  fi  on  en  foubftraid  3,  la  refte 
fera  quarré  félon  la  queftion)eft  1  ©H-  4®  "f~7  147 

De  la  mefme  fomme  foubftraid  la  fomme  du 
premier  &  fécond  nombre  premier  en  Tor- 
dre, refte  pour  troifiefme  nombre  requis 

4® -+"4 

Puis  de  ladide  fomme  troifiefme  en  l'ordre,au- 
trefois  foubftraid:  la  fomme  du  fécond  ôc 
troifiefme  nombre  fécond  en  l'ordre ,  refte 
pour  le  premier  nombre  2  ©•+-$  25 

Lequel  premier  nombre  foubftraicl:  de  la  fom- 
me du  premier  &  fécond  nombre  premier 
en  l'ordre,  refte  pour  le  2  nombre  1  @  —  2  © 
Somme  du  troifiefme  de  premier  nombre  qua- 
triefme &  cinequiefine  en  l'ordre ,  eft  6 ©-f  -  7 
des  mefines  foubftraicl: 3,  refte         6 ©-4-4  ^ 
Qui  doibt  eftre  quarré  félon  la  queftion ,  il  eft 
doneques  égal  à  quelque  quaïré  ,  que  l'on 
fîngera  tel  qu'il  y  en  forte  convenable  egale- 
té,  foit  <»4 
Lequels  reduicts  6  ©  feront  égales  à  60,  &  par  le  Cy 
problème,  1  ©vaudra  10. 

Jedi,  que  23.  80.  44  font  les  trois  nombres  requis. 
Démonstration.  De  la  fomme  des  deux  nombres  23.80. 
qui  eft  10 3,  foubftraid: 3,  refte  quarré  100,  fa  racine  iq. 
Item  de  la  fomme  des  deux  nombres  80. 44,qui eft  124, 
foubftraicl:  3,  refte  quarré  121,  fa  racine  11.  Item  de  la 
fomme  des  deux  nombres  44.  23  ,  qui  eft  67 ,  foub- 
ftraicl: 3,  refte  quarré  64,  Ù.  racine  8.  Item  de  la  fomme 
des  trois  nombres  23.80. 44, qui  eft  147,  foubftraicl:  3, 
refte  quarre  144,  fa  racine  12.  Ce  font  doneques  quar- 
rez à  leurs  racines  commenfurablcs  félon  le  requis  i  ce 
q{nl  falloit  demonftrer. 

Nota.  Quant  aux  opérations  de  cefte  12  enfem- 
ble  de  la  13  queftion  fuivante,  j'en  fuis  de  la  mefme  opi- 
nion qu'eft  Xylandre  -,  a  fçavoir  qu'elles  ne  font  pas  al- 
gebraiques,  c'eft  à  dire  félon  les  légitimes  reiglcs  d'al- 
gèbre ,  parquoi  nous  deferirons  les  mcfmes  motz  de 
Diophante  en  cefte  forte. 

Qvestion  XII. 

L' O  n  requiert  trois  nombres  tels,  quau produicl de  cbafques 
deux  ajoufté  quelque  nombre  donné*  la  fomme  foit  quai- 
ré.  Soit  le  nombre  donné  12 ,  fi  on  foubftraicl:  le  mefme 
de  quelque  quarré,  facilement  appert  que  la  refte  eft  le 
produicl:  du  premier  &  fecond;parce  qu'au  mefme  aiou- 
fté  12,  la  fomme  fera  quarré.  Je  foubftrairai  1 2,  de  quel- 
que quarré,  foit  de  25>refte  13, qui  eft  le  produicl: du  pre- 
mier &  fécond,  foit  le  premier  13  N,  le  fécond  iN,àfin 
que  leur  produicl:  foit  13  Çk  Puis  je  foubftrairai  12  de 
quelque  autre  quarré,  à  fin  que  j'aie  le  produicl:  du  fé- 
cond &  troifiefme.  le  les  foubftrairai  de  16 ,  refte  4. 
Ergo  le  produicl:  du  fécond  &  troifiefme  eft  4 ,  mais 
cftant  le  fécond  1  N,  le  troifiefme  fera  4  N,  leur  pro- 
duicl: 4  Q^Rcftc maintenant  que  le  produicl:  du  troi- 
fiefme 


DE    DIOPHANTE  D'ALEXANDRIE* 


hefme  ôc  premier  plus  12,  foit  quarré ,  le  produict  eft 
52  Q^Doncqucs  $2,  Qj-  u,  vallent  un  quarré.  Or  fc- 
roin  l  équation  facile,fi  13, qui  eft  au  lieu  du  premier  des 
produicts  13  fuit  quarré:  Lequel  n'eftant  pas  ainfi, 
la  choie  eft  démenée  julqucsàla,qu'il  faut  trouverdeux 
nombres,  defquelsle  produict  foit  quarré,  6c  d'avan- 
tage chafeun  ajoufté  an,  face  quarré.  Mais  fi  au  lieu 
de  ces  nombres,  je  trouve  des  quanez,les  mefincs  don- 
neront produict  quarré. 

Eftant  doneques  trouvez  des  quarrez  tels,  qu'a  chaf- 
eun ajoufté  12,  les  fommes  foyent  quairez,  l'équation 
fera achevée.  Or  4  ôc---,  font  quarrez  tels,  qu'a  chaf- 
eun ajoufté  12,  les  fommes  lont  quarrez.  Lefquels 
eftant  ainfi  trouvez,  je  me  réfère  à.  ce  que  je  fiz  au  pre- 
mier :  je  metts  le  premier  nombre  4  N ,  le  fécond  1 N, 
le  troiliefme  ~  N  •■,  Refte  maintenant  que  au  produict 
du  premier  Ôc  troiliefme  ajoufté  12,  la  lomme  foit  quar- 
ré. Le  produict  du  troiliefme  &c  premier  eft  1  Ergo 
1  Qh-  12  s'égale  à  quelque  quarré,  lequel  je  finge  du- 
quel le  cofté  1  N  -h  3,  qui  feta  1  Q-h  6  N  -t-  9,  ôc  1  N, 
faict  3.  Ht  eft  fatisfaift;  au  requis. 


11? 


QUESTION  XIII. 

'O  n  requiert  trois  nombres  tels,  que  du  produit!  de  chaf- 
/  ques  deux  foubftraici  quelque  nombre  donné,  laresfe  foit 
quarre. 

Soit  le  nombre  donné  10.  Or  eftant  le  produit  du 
premier  Ôc  fécond  ecluy  duquel  foubftraici  10  donne 
refte quarré,  j'aiouftera  10  à  quelque  quarré  à  fin  de  le 
trouver.  Soit  le  quarré  4  ;  Ergo  le  produict  du  premier 
&  fécond  14.  Soit  le  premier  14,  le  fécond  ferai.  Coiv 
flituons  autrefois  en  nombres  ceux  defquels  le  produict 
fera  14  quarrez,  foit  le  premier  i4N,le  fécond  1  N,  Puis 
j'aioufte  à  un  autre  quarré  io,  pour  avoir  le  produict  du 
iècondÔC  troiliefme,  foit  celuy  quarré  9.  Ergo  le  pro- 
duict du  fécond  &  troiliefme  eft  19  Q^Refte  mainte- 
nant que  le  produict  du  premier  ôc  troiliefme  plus  10, 
foit  quarré.  Ergo  166  —  10  font  égales  à  quarré.  Or 
pour  les  raifons  que  j'ay  demonftré  en  la  précédente 
proportionna  chofe  eft  démenée  jufqucsà.  la,qu'ilfaut 
trouver  deux  quarrez,  defquels  de  chafeun  foubftraict 
10,  la  fefte  foit  quarré  ;  qui  fera  facile  ,  fi  cherchez  le 
quarré,  duquel  foubftraict  10,  refte  quarré.  Certes  fi  a 
quelque  nombre  on  ajoufte  i,&  qu'on  multiplie  la  moi- 
tié de  la  fomme  en  foy,  ôc  que  de  tel  quarre  on  foub- 
ftraict le  nombre  premier  pofé,la  refte  feraauiîi  quarré. 
J'aioufte  1  a  1  o,  la  moitié  eft  5  ~,  fi  de  fon  quarré  30 
je  ioubftraicts  io,refte  quarré  20  J  duquel  la  racine  4-^. 
Je  pofe  maintenant  le  premier  cftre  30  le  dernier  1, 
Ôc  lera  necelfaire  que  de  1  Q ,  foubftraict  10  ,  la  refte 
foit  quarré.  Ergo  1  10  s'égale  à  quarré.  le  finge 
fon  cofté  1 ®  —  2,  fon  quarré  fera  1  (2)  -f-  4  —  4  N ,  ÔC 
1 N  faict  3  .  Ergo  le  troiliefme  que  je  pofois  1  Q ,  fera 
11  V 5  *e  premier  30  -J-,  defquels  foubftraict  de  chaf- 
eun 10,  refte  quarré.  le  viens  maintenant  à  ce  que  je 
cherchois  au  premier  &  je  pofe  les  nombres  tels:  le  pre- 
mier 30  le  dcuxiefme  1  N,le  troifiefmc  12  j>Nj  Refte 
maintenant  que  le  produict  du  troiliefme  &  premier 
37  °ï  iYmoins  10,  foit  cgal  à  quarré,  6c  à  fin  que  les 
quarrez  foyent  entiers,  multiplions  les  par  16,  ôc  ainfi 
59*9  0^7  160  s'égaleront  au  quarré  du  cofté  77  N — 
,2,  qui  eft  5929  —  308  N.  Et  iNfcra-^-.  Et  je 

pofois  le  premier  3  e  |,  celuy  tera  ii44,  \c  dcuxiefme  1, 
celuy  ièra  77,  le  troiliefme  12  * ,  le  mefmc  fera  502  |.  Et 
<?ftfatisfaictau  requis. 


QV  EST  ION  XIV. 

Trouvons  trois  nombres ,  defquels  le  produit!  de  chafques 
deux  avec  le  troifiefmc ,  foit  quarré  a  fa  racine  commen- 
furable. 

CONSTRVCTION. 

Soit  le  produict  du  premier  ôc  fécond  nombre 
avec  le  troifiefme,  le  quarré  de  i®-+-  3  qui 
eft  lj3)4-©®4-9 

Du  mefmc  prenons  pour  le  troifiefme  nombre 
le  9 

Ergo  le  produict  du  premier  6c  fécond  fera 

J:. .     .     '  i@-t-«© 

ht  loit  le  premier  1® 
Ergo  (  à  fin  que  le  produict  du  premier  Ôc  fé- 
cond nombre  foit  i  @  -f-  6  ®)  le  fécond 
nombre  fera  1  ®  _j~  c 

Et  le  produict  du  fécond  Ôc  troifiefme  (qui  font 
le  lecond  6c  cincquicfme  en  l'ordre)  eft  9  0 
-1-  54,  au  mefmc  ajoufté  le  premier  nombre 
i®faict  ;IO®-{-54  64 

Et  le  produict  du  troifiefme  6c  premier  (  qui 
font  le  fécond  &  quatriefme  en  l'ordre  J  eft 
?£D^ui  mefme  ajoufté  le  fécond  nombre  1 ® 
-r^  faict  ioq_{_6  16 

Or  chafeun  des  deux  precedens  nombres  (à 
fçavoir  le  fixicfme  6c  feptiefme  en  l'ordre)  eft 
égal  à  quelque  quarré  â  fa  racine  commen- 
furable  ,  il  faut  doneques  trouver  un  quarré 
de  double  egaleté.Soit  par  pofîtion  de  1 2  Ôc  4 
(pour  les  deux  nombres  defquels  le  produict 
48,  eft  égal  à  la  différence  de  10  ®  ç4,  à 
10  ®-t-  6)  defquels  le  quarre  de  double  ega- 
leté  égal  au  maieur  propofé  io®-f-  54,  eft 
(par  la  note  devant  la  12  queftion  du  fécond 
livre;  c\  64 

Lefquels  reduicts  10  ©  feront  égales  à  10,  &  par  le  67 
problème  1®  vaudrai. 

Je  di, que  1.7. 9.  font  les  trois  nombres  requis.  De- 
monftration.  Le  produict  de  i  ôc  7  eft  7,  au  mefme  ajou- 
fté 9,  faict  quarré  16,  fa  racine  4.  Item  le  produict  de  7 
èc  9,  eft  63, au  mefme  ajoufté  1,  faict  quarré  64,  fa  raci- 
ne 8.  Item  le  produict  de  9  Ôc  1  eft  9,  au  mefme  ajouft 
7,  faict  quarre  16,  fa  racine  4.  Ce  font  doneques  quar- 
rez à  leurs  racines  commenfurables  fefori  le  requis  j  ce 
qu'il  falloit  demonftrer.  . 

Q^v  e  s  t  1  o  n  XV. 

TRouvons  trois  nombres  tels ,  que  du  praduicl  de  chafque 
deux,  foubftraict  le  troifiefme,  la  refte  foit  quarré  à  fa 
cïne  commenfurable. 

I  CONSTRVCTION. 

Soit  le  premier  nombre  requis  1 0 

Et  le  fécond  nombre  1  ©  _j_  ^ 

Leur  produict  eft  I©-t-4® 
Du  mefme  foubftraict  le  troifiefme  nombre 
la  refte  dpibt  eftre  quarré  félon  la  que- 
ftion. Pofons  doneques  que  le  troifiefme 
(a  fin  que  foubftraict  4  (î)  de  1  ®  4® 
refte  quarré  1  (2))  foit  4  ® 

Le  produict  du  fécond  &  troifiefmc  nombre 
eft  4  ®-f-  16  (T),  du  mefme  foubftraict  le 
premier  1®,  refte  .40'.-»- 15® 

Le  produict  du  troifiefme  ôc  premier  eft  4®, 
duquel  foubftraict  le  fécond  nombre  1® 
i-4,refte  4©— 1®— 4 

t  4  "  Or 
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Or  chafcun  des  deux:  precedens  nombres,^ 
fçavoir  le  cincquiefme  &iixiefme  en  l'or- 
dre ,  eft  égal  à  quelque  quarré  à  fa  racine 
eômmenfurable ,  il  faut  donc  trouver  un 
quarré  de  double  egaleté;Soit  par pofition 
i  de  4Q  -f-  i,&4  (pour  les  deux  nombres 
defquels  le  produid  \6{\)  -+-  4,  eft  égal  à 
Ja  différence  de  4®-t-  15®  M®  —  1  ® 
—  4)  defquels  le  quarré  de  double  cgalcté 
égal  au  maicur  propofé  ,  à  fçavoir  à  4  ® 
-r  15  ®j  eft  (par  la  note  devant  la  12  que- 
ftion  du  fécond  livre)  4  (2) -+- 10  ®  -f-  - 
Lefquels  reduids  5  (f)  feront  égales  à  ~,  ôc  par  le  67 
problème  1  ©vaudra 

Je  di ,  que  ~~  —  font  les  trois  nombres  requis. 
Demonjtration.  Du  produid  de  -fr  6c  ^  ,  qui  eft1-^5, 
foubftraid  refte  quarré  y£ ,  là  racine  ~.  Item  du 
produid  de  ~  qui  eft        foubftraid  refte 

quarré  fa  racine  ^.  Item  du  produid  de  ^  6c  -J-, 
qui  eft  ^7,  foubftraid  refte  quarre  (a  racine  U 
Ce  font  doneques  quarrez  à  leurs  racines  commenfu- 
rablcs félon  le  requis  ;  ce  qu'il  falloir  dcmonftrcr. 

QVESTION  XVI. 

TRouvons  trois  nombres  teU  ,  que  le  produit!  de  chafques 
deux  avec  le  quarré  du  troifiefme,  foit  quarré  a  fa  racine 
eômmenfurable. 

CONSTRVCTION. 

Soit  le  premier  nombre  requis 
Et  le  fécond  nombre  foit  4  ®  -j- 

Le  troifiefme,  à  fin  que  le  produid  du  fé- 
conde troifiefme  ,  plus  le  quarre  du 
premier  (  qui  font' quarré  i@+40 
-f-  4,  fa  racine  k®'-h  i,)  Item  le  pro- 
duid du  premier  6c  fecond,plus  le  quar- 
ré du  troiiïeime  (  cjui  font  quarré  4  © 
-f-4®-H  1, duquel  la  racine  2®  -f-  1) 
foyent  quarrez  félon  la  queftion,  (èra  1 
Le  produid  dupremier  6c  troifiefme ,  eft 
1®,  au  mefme  ajoufté  le  quarré  du  fé- 
cond, quieftié®  -f-32®  -i-i6,faid 

Egal  a  quelque  quarré,quc  l'on  fingera  tel 
qu'il  y  en  forte  convenable  cgaleté  , 
foit  duquel  le  cofte  4  ®  —  5 ,  fon 
quarré  16®  —  40®-!-  25  _ 

Lefquels  reduids  73  ®  feront  egelcs  à  9,&par  le  67 


I® 
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cine  fj.  Item  le  produid  de  3?2^  &i,  eft  ^>au  mef- 
me ajoufté  le  quarré  de  -^r,  qui  eft  t~^t  ,  faid  quarré 
llW»  faracinc  y  »  Item  le  produid  de  1  &  ^  cft 
-2,  au  mefme  ajoufté  le  quarré  de  qui  eft— 
faid  quarré  ——I1-,  fa  racine  Ce  font  doneques 
quarrez  à  leurs  racines  commenfurablcs  lelon  le  re- 
quis j  ce  qu'il  falloir  demonftrer. 

QUESTION  XVII. 

TRouvons  trois  nombres  tels,que  leproduicl  de  chafques  deux, 
avec  la  fomme  des  mefmes  deux  nombres,  foit  quarré  a  fa 
racine  eômmenfurable. 

CONSTRVCTION. 

Puis  que  le  produid  de  deux  quarrez  comme  | 


4  6c  9,defquels  les  racines  font  d'unité  diffe- 
rcns,  ajoufté  à  leur  fomme,  faid  quarré  à  fa 
racine  eômmenfurable  par  le  fuivant  théo- 
rème ;  Poions  le  premier  nombre  4 
Et  le  fécond  nombre  (afin  que  leur  produid 
avec  leur  fomme  foit  quarre  félon  la  que- 
ftion) foit  9  9 
Soit  la  troifiefme                                   t®  28 
Le  produid  du  fécond  6c  troifiefme  9  ®  avec 

leur  fomme,  fera  10  ©-1-9  289 

Et  le  produid  du  troifiefme  6c  premier  4  ®, 

avec  leur  fomme  fera  5® 'h  4  144 

Or  chafeun. des  deux  precedens  nombres  (a 
fçavoir  le  quatriofme  6c  cinequieime  en 
l'ordre )  eft  égal  à  quelque  quarré  à  fa  racine 
eômmenfurable,  il  faut  doneques  trouver 
un  quarré  de  double  egalctc  .  Soit  par  po- 
fition de  i  ® --f-  1  6c  5  (pour  les  deux  nom- 
bres defquels  le  produid  5  ®  -+  5,  eft  égal  à 
la  différence  du  quatriefme  6c  cinequieime 
en  l'ordre)  defquels  le  quarré  de  double 
cgaleté ,  égal  au  maieur  propofé  10  ®  -f- 
9,  eft  (par  la  nore  devant  la  11  queftion  du 
fécond  livre)  ^  ®  -f  -  3  ®  -f-  9  289 

Lefquels  reduids  \  ®  fera  égale  3.7,6c  par  le  67  pro- 
blème, 1  ®  vaudra  28. 

Je  di ,  que  4.  9.  28.  font  les  trois  nombres  requis-. 
Demonflration .  Le  produid  de  4  6c  9  eft  36  ,  auquel 
ajoufté  la  fomme  de  4  &  9  qui  eft  13,  faid  quarré  49,61 
racine  7.  Item  le  produid  de  9  &28  eft  252,  auquel 
ajoufté  la  fomme  de  9  &  28  qui  eft  37 ,  faid  quarré 
289,  là  racine  17.  Item  le  produid  de  28  &  4  eft  112, 
auquel  ajoufté  la  fomme  de  28  &  4,  qui  eft  32  ,  fai£ 
quarré  144,  fi  racine  12.  Ce  font  doneques  quarrez  à 
leurs  racines  commenfurablcs  (èlon  le  requis  s  ce  quil 
falloit  dcmonftrcr. 

Théorème. 

SI  deux  nombres  Arithmétiques  fuffent  d'unité  differens,  le 
produit!  de  leurs  quarrez,  avec  la  femme  de  leurs  quarrez» 
fera  quarré  à  fa  racine  eômmenfurable. 

Explication  du  donné.  Soyent  deux  nombres  delqucls 
la  différence  ifnitê ,  comme  2  &  3.  Explication  du  requis. 
Il  faut  demonftrer  par  les  mefmes  le  requis  du  théorè- 
me. Demonfiration.  Les  quarrez  de  2  &  3  font  4  &  9, 
leur  produid  $6, 6c  la  fomme  de  4  6c  9  eft  13,  qui  ajou- 
fté à  36,  faid  49 ,  û  racine  7  à  fon  quarré  eômmenfu- 
rable félon  le  théorème.  Conclufion.  Si  doneques  deux 
nombres  Arithmet.  6cc.  ce  qu'il  falloit  demonftrer. 

QUESTION  XVIII. 

CEfte  xviii.  queftion  eft  la  mefme  que  la  précé- 
dente xvii.  Et  diffère  feulement  en  la  conftra- 
dion  qui  fera  icy  telle  : 

CONSTRVCTION. 

Soit  le  premier  nombre  x  0 

Et  le  fécond  nombre  y 
Leur  produid  3  ®  ajoufté  à  leur  fomme,  faid  4  ®-t-j 
Egal  à  quelque  quarré  à  fa  racine  eômmenfurable, 
foit  1$ 
Lefquels  reduids,  4  ®  feront  égales  à  22,  &  par  le 
67  problème  1  ®  vaudra—.  Nous  avons  doneques 
trouvez  deux  nombres,  le  premier  ^i,  le  fécond  j/aris- 
faifans  à  la  première  partie  du  requis,  à  fçavoir  que  leur 
produid  avec  leur  fomme,  monre  quarré  25  a  fa  racine 
commcnfurable,doncqucs  la  précédente  opération  au- 
ra feulement  fervie ,  pour  l'invention  defdids  deux 

nombres, 
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nombres,  parquoy  ce  qui  s'enfuit  eft  opération  parti cu- 
liere,  comme  fi  nous  commencions  du  premier. 

Soit  le  premier  nombre  requis  ~p 
Et  le  .econd  3 
Et  le  troifiefme  1 (Y) 

Produid  du  fécond  Se  troifiefme  nombre,  qui  eft 

3  (i),  aioufté  à  leur  fomme  fiid  4  (Y)  -f-  3 

Produid  du  troifiefme  &  premier  nombre  qui  cft 
~r  ©>  aioufté  à  leur  fomme,  faid  "âr®  ~r*  "V" 

Or  chafeun  des  deux  precedens  nombres,  à  fçavoir 
quatriefme  &  cincquiefme  en  Tordre,  eft  égal  à  quel- 
que quarré  à  fa  racine  commenfurable,  d'où  s'enfuive- 
roit  d achever  l'opération  par  quelque  quarré  de  dou- 
ble egaleté-,  mais  tel  quarré  fervantau  propos  ne  fe  peut 
icy  trouver  ,  car  on  verra  par  expérience  que  l'un  des 
égaux  termes  auroit  deux  quantitez,defquelsne  fucce- 
deroit  pas  le  requis.  La  raifon  de  ccft  accident  eft,que 
les  propofez  n'ont  point  entre  eux  telle  raifon,  comme 
dequairedia  racine  commenfurable,  à  quarré  à  fa  raci- 
ne commenfurable.  La  raifon  de  quarré  à  quarre  dont 
nous  parlons ,  s'entend  quand  le  nombre  explicant 
leur  raifon,  eft  femblablc  quart  é  ;  Comme  la  raifon  de 
36  à  9,  eft  quadruple,  &  4  (qui  eft  le  nombre  explicant 
icelle  raifon  )  eft  aullî  tel  quarte .  Et  tous  deux  nom- 
bres defquels  le  quotient  eft  tel  quarré,  comme  de  27 
&3  le  quotient  eft  9,  s'appellent  nombres  en  telle  rai- 
fon ,  comme  de  quarré  à  là  racine  commeniîirable ,  a. 
quarré  à  fa  racine  commenfumble.  Doncques  tout  ce 
que  nous  avons  faid  jufqucs  icy,  eft  comme  pour  rien, 
car  il  appert  qu'il  fault  que  les  deux  nombres,  aufquels 
on  trouve  le  quarré  le  double  cgaletc,  ayent  raifon  de 
quarré  à  quarré  comme  defTus  did  eft. 

Et  Diophante  a  faid  la  précédente  opération  ,  feu- 
lement pour  demonftrer  la  caufe,pourquoyilràut  trou- 
ver en  la  luivantevraye  opcration,deux  nombres  ayans 
ladide  raifon  de  quarré  à  quarré. 

Soit  le  premier  nombre  requis  iQ 

Et  le  fécond  nombre  (  à  fin  que  nous  aions 
nombres  en  raifon  comme  Ldid  quarre  à 
quarre  )  fera  par  le  fuivant  théorème  fon 
quadruple  plus  3,  qui  eft  4®  ~r  3 

Leur  produid  4  fi)  -r  3  ©  aioufté  à  leur  fom- 
me 5  (T)     3,  faid  4  ©  -î-  8  0—H  3 

Egal  à  quelque  quarre  que  l'on  fingeratel  qu'il 
y  en  forte  convenable  egaleré,loit  duquel  la 
racine  2  (ï)  —  3,  le  quarre  fera  4,(2)  —  iiQ  9 
Lcfquels  reduids  10  1  feront  égales  à  6,  &  par  le  67 

problème  1  (1  vaudra       pour  le  premier  nombre,  & 

le  fécond  fera 

La  précédente  opération  doncques  aura  feulement 

fervi  pour  l'invention  defdids  deux  nombres  -,  parquoy 

ce  que  s'enfuit  fera  opération  particulière  comme  fi. 

nous  commencions  du  premier. 

Soit  le  premier  nombre  -2-  -L 

Et  le  fécond  nombre  p 
Et  le  ttoifiefme  Foit  x  Q 

Le  produid^du  fécond  &  troifiefme  nombre 
qui  eft  73  ®,  aioufté  à  leur  fomme,  qui  eft 
l  ®  +  &  ^  ©  +  ±1 ,  cgal  à  quel- 
que quarré  à  fa  racine  commenfurable, 
foit  25,  leur  produid  (cefte  multiplication 
icy  par  25  &  deflbubs  par  100  fe  faid  pour 
venir  à  convenable  egaleté  comme  appa- 
roiftrapar  laredudion)quinecelTiirement 
cil  femblablc  quarre  fera        »3°  ©  -h  105 


Le  produid  du  troifiefme  &c  premier  nom- 
bre, qi^ft  (V  ,  ajoufté  a  leur  fomme 
I  ®  4*  &xQ&  îli  G)  rt"  ~  »  égales  à  quel- 
que quai  ré, foit  100,  leur  produid  quinc- 
ceflairement  eft  femblable  quarré  ,  fe- 
ra 150  1  -T  50 
Or  chafeun  des  deux  precedens  nombres,  à 
fçavoir  le  quatriefme  &  cincquiefme  en 
1  ordre, cft  égal  à  quelque  quarré  à  là  racine 
commenfurable,  il  faut  doncques  trouver 
un  quarre  dedoublecgalere.Soitparpofi- 
tion  de  1-5  &  y  (pour  les  deux  nombres  def- 
quels le  produid  75,cft  égal  à  la  différence 
de  130  1,  i- 105,  &  130  ,1,-4-  30)  defquels 
le  quarré  de  double  egaleté,  égal  au  moin- 
dre propofe  ,  à  fçavoir  à  1 30  {i  >  50  ,  eft 
(par  la  note  devant  la  12  queftion  du  fé- 
cond livre) 

Lelqucls  reduids  130  (ï)  feront  égales  a  91 ,  &  par  le 
67  problème,  i  (T  vaudra^. 

Je  di,  que  ^  1|  /-  font  les  trois  nombres  requis. 
Demonftration.  Le  produid  de  X  &  4i ,  eft  ilj ,  au  mef- 
me  ajoufté  la  fomme  de  -^Sc^  qui  eft  ±i  y  fa itt  quar- 
ré fa  racine  L±.  Item  le  produid  de  *f &-^,  qui  eft 
ff-,  au  mefme  ajoufté  la  fomme  de  &  -73°  qui  cft: 
^ ,  faid  quarré  fa  racine  |§-.  Item  le  produid  de 
eft  ~,.au  mefme  ajoufté  la  fomme  de  f  ÔC 
ïV>  e^  fs  >  quarré  ,  là  racine  f  i.  Ce'iont 
doncques  quarrez  à  leurs  racines  commenfurables  fé- 
lon le  requis  ;  ce  qu'il  falloir  demonftrer. 

Nota.  Quant  à  ce  que  Xylandre  did  ces  motz, 
Cnrautem  folutw  non  procédât,  culpa  eft,  quodterttum  primo 
Aquakm  flattât  \  Çumfien  nuh  modo  pofstt  ut  m  fe  multiple 
catus  altquis  numerus ,  &c.  Mais  la  folution  procède  bien, 
&  ce  quia  faid abu fer  Xyiandrecft ,  qu'il  n'a  pas  faid 
diftindion  entre  l'opération  de  la  1  (1),  refpondante  au 
premier  nombre  requis,&  l'opération  de  lai  (f)  refpon- 
dante au  troifiefme  nombre  requis  ;  Car  la  première 
poiition  de  1  ©  refpondante  au  premier  nombre,eftoic 
pour  1  invention  des  ^  &  4^,lefquels  trouvez  (  com- 
me aulfi  il  eft  diftindement  annoté  ci  deftiis)  nous  ne 
prenons  plus  d'égard  en  l'opération  fuivante  à  icelle 
1  (i\  mais  en  fon  lieu  feulement  fur  t£~.  De  forte  eue 
combien  que  la  1  (7)  refpondante  au  premier  nombre 
&  la  1  (1)  refpondante  au  troifiefme  nombre  ,  font  en 
une  mefme  queftion,  toutesfois  y  applicant  convena- 
ble diftindion ,  ne  font  pas  d'une  mefme  valeur.  Le 
mefme  a  auiïï  abufe  ou  Diophante  ou  (ce  queje  croie- 
rois  pluftoft  )  quelqu'un  qui  de  fon  authorité  l'aura 
mis  à  la  fin  de  ladide  queftion,  à  fçavoir  que  le  premier 
nombre  feroit  égal  au  troifiefine ,  ce  qui  raid  unefauf- 
fo  folution. 

Théorème. 

SI  un  nombre  fuR  le  quadruple  plus  3  d'un  autre ,  puis  ajou- 
fté a  chafeun  nombre  1  :  Les  finîmes  auront  entre  elles  telle 
raifon  commede  quarré 'à  fa  racine  commenfurable,  a  quarré  à 
fa  racine  commenfurable. 

Explication  du  donné.  Soit  2,  &  fon  quadruple  plus 
j  quicft  ii.  Explication  du  requis.  Il  faut  par  les  mefmes 
demonftrer  le  contenu  du  théorème.  Demonftratwn. 
AjouiWi  au  2  donné  ,  faid  3.  Item  1  a  ,1,  faid  12. 
Or  12  &  3  font  en  raifon  quadruple ,  qui  eft  comme  de 
quarre  a  quarre  lelon  le  théorème.  Conclufion.  Si  donc- 
ques un  nombre,  &c.  ce  qu'il  falloir  demonftrer. 

Qve- 
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Qv  EST  ION     XIX.  ^ 

TKouvons  trois  nombres  tels,  quedn  produit!  de  chafques  deux 
foubjhaift  la  fomme  des  mefmes  deux  nombres,  U  rejkfoit 
quarré  à  fa  racine  commenfurable. 

CONSTRVCTION. 

Eftant  ceft  exemple  femblable  au  précèdent,  &c  tel 
en  foubftra&ion  comme  le  précèdent  en  addition,  s'en- 
fuit que  voulant  imiter  la  féconde  conftrudion  du  prc- 
ccdcnt, nous  ne  pourrons  pas  prendre  pour  le  premier 
nombre  i  Qfa  ny  pour  le  lecond  quelque  nombre,  que 
voulons,  comme  3  ou  4,  mais  il  nous  faudra  prendre 
ceux  dcfqucls  procèdent  nombres  aians  entre  eux  ladi- 
clc  raifon  de  quarre  cà  quarré. 
Soit  le  premier  nombre  1®  -f- 1 

Et  le  fécond  nombre ,  (  à  fin  que  nous  aions 
nombres  en  ladi&c  raifon  de  quarré  à  quar- 
j  re )  fera  par  le  fuivant  théorème  fon  quadru- 
ple moins  3,  qui  cft  4® -M 
Leur  produidtcft  4 ®  rf-  5 ®  -f-  ï,  duquel  foub- 

ftraict.  leur  fomme  5  ®     2,  refte         4  @  —  1  ^ 
Egale  à  quelque  quarré  à  fa  racine  commenfu- 
rable,  que  l'on  fîngera  tel  .qu'il  y  en  forte  con-  . 
venable  cga!ctè,foit  duquel  la  racine  2  ®  —  2, 
fon  quarré  eft  4  (î  —  8  ®  4 

Lefqueis  reduicts ,  8  ®  féront  égales  à  5 ,  &  par  le  6j 
problème,  1®  vaudra  -|-  ,  8c  le  premier  nombie  fera 
&  le  fécond  -g? .  Nous  avons  doneques  trouve  le 
premier  &  fécond  nombre  ,  fatisfaifans  à  la  première 
partie  du  requis;  à  fçavoir  que  de  leur  produit  foub- 
ftraid  leur  fomme,  refte  quarré  |^,fa  racine  Done- 
ques la  précédente  opération  aura  feulement  lèrvi,pour 
l'invention  defdi&s  deux  nombrcs,parquoiee  qui  s'en- 
fuit fera  opération  particulière  j  comme  II  nous  com- 
mençâmes du  premier. 

Soit  le  premier  nombre  ~ 
Et  le  fécond  nombre  ~ 
Et  le  troifîefme  nombre  1  (j) 

Le  produict  du  fécond  &  troifîefme  cil:  —  ®,  du 
mefme  foubftraict  leur  fomme  qui  eft  1  ® 
Hz  refte  V"  ® —  -V->cgal a  quelque  quar- 
ré, foit  4 ,  leur  produicr,  qui  neccifairement 
cft  femblable  quarre,  fera  10  ® — 14  16 

Le  produit  du  troifiefme  nombre  8c  premier, 
cft  -y-  ®  j  du  mefme  foubftraid  leur  fomme 
l@— -g1,  refte  r§?j®  —  -83 ,  égal  à  quelque 
quarré,  foit  16,  leur  produit!  qui  neccflàire- 
ment  eft  lèmblable  quarré,  fera  1  o  ®  —  16 
Or  chafeun  des  deux  precedens  nombres,  à  fça- 
voir le  quatriefme  &  cincquicfme  en  l'ordre, 
cft  égal  à  quelque  quarre  a  la  racine  com- 
menfurable,  if  faut 'doneques  trouver  un 
quarré  de  double  cgaleré  ;  Soit  par  pofition 
de  i6ç  6  (pour  les  deux  nombres  defquels  le 
produict  cftcgal  à  la  différence  de  10  g  — 14» 
&  10  ®  —  16)  defquels  le  quarré  He  dou- 
ble egaleté,  egalau  majeur  propofe  10  ®  — 
14,  cft  (par  la  note  devant  la  12  queftion  du 
2  livre)  16 
Lcfqucls  reduiéts,  10  ®  feront  égales  à  30,  &  parle  67 
problème,  1®  vaudra  3. 

Je  di,  que  ^  M.  &  3  font  les  trois  nombres  requis. 
Demonftration.  Le  produit  de  ^  &      cft  \fê ,  du  mef- 
mcfoubftraidla  fomme  de      &       qui  eft  refte 
é  \  2 ,  fa  racine  -f-;  Itcnrlc  produict  de  ï£i 


LIVRE  D'ARITH. 

^  :  ,     ,  refte  quarré  4,  fa  racine  1.  Item  ie  produict  de  3  & 

i|,eft  i/-,  du  mefme  foubfUaiét  la  fomme de5& 
qui  eft  Ç-,  refte  quarre  ~r,  fa  racine  -~  ;  Ce  font  done- 
ques quarrez  à  leurs  racines  commenfurablcs  félon  le 
requis  \  ce  qu'il  falloir  dëmonftrer. 


T  H    E  O   K»  P.   M  E. 

SI  un  nombre  fuji  le  quadruple  moins  3  d'un  autre,  puis  fouh- 
firaicl  de  chafeun  nombre  1,  les  reps  auront  entre  elles  telle 
raifon,  comme  de  quarré  a  fa  racine  commenfurable,  a  quarre  à 
fa  racine  commenfurable  ^ 

Explication  du  donné.  Soit  6,  &  fon  quadruple  moins 
3  qui  eft  il.  Explication  du  requis.  Il  faut  par  les  mef- 
mes  dcmonftrerle  contenu  du  théorème.  Demonf ra- 
tion. Soubftrayons  1  de  6  refte  5  ;  Item  1  de  21  refte  20; 
&  20  &  5  font  en  raifon  quadruple,  qui  eft  comme  de 
quarré  à  quarré  félon  le  théorème.  Conclufwn.  Si  done- 
ques un  nombre  fuft  le  quadruple,  &c.  ce  qu'il  falloir' 
demonftrer. 

Qvestiou  XX. 

Trouvons  deux  nombres  tels,  qu'a  leur  produit!  ajoufté  chaf- 
eun des  nombres  y  ou  tous  deux  les  nombres,  la  fomme  foit 
quarré  à  fa  racine  commenfurable. 

CoNST  RV  C  TI  ON. 

Soit  le  premier  nombre  requis*  1  ® 

Et  le  fécond  nombre  fon  quadruple  moins 
1  (car  ainfi  avientpar  le  fuivant  théorè- 
me ,  que  le  moindre  nombre  aioufté  au 
produict  des  deux  nombres ,  K  fomme 
fera  quarré  félon  la  queft.)  qui  eft  4  ® —  1 
Leur  produict  eft  4  ®  —  1  ® ,  au  mefme 
aioufte  le  fécond  nombre  4®  —  i,fai& 

4©4-3®-i 
Et  audict  leur-  produict  4  ®  —  x  ®,  aioufte 
la  fomme  des  deux  nombres  qui  cft  5  ® 
—  i,fàic"fc  4©--t-4®~i 
Or  chafeun  des  deux  precedens  nombres, à 
•    fçavoir  le'  troifîefme  &  quatriefme  en 
l'ordre,  eft  égal  à  quelque  quarré  à  fa  ra- 
cine commenfurable  ,  il  faut  doneques 
trouver  un  quarré  de  double  cgaleté. 
Soit  par  pofîtion  de  4  ®  &  ~-  (pour  les 
deux  nombres  defquels  le  produi6t  1  ® 
cft  égal  à  la  différence  du  troifîefme  & 
quatriefme  en  l'ordre)  defquels  le  quarré 
de  double  cgaleté,  égal  aumaieurpropo- 
fé  à  fçavoir  à  4  ®  -+-  4  ®~- 1,  eft  (par 
la  note  devant  la  12  queftion  du  fécond 
livre)  4@^-r®-t-<fï 
Lefqueis  réduits  3  ~-  ®  feront  égales        &  par  le 
67  problème,  1  ©  vaudra  . 

Jedi,  que  £fc  font  les  deux  nombres  requis. 
Demonslration.  Le  produid  de  £±  &  ^il,  cft  £L±£-,  au 
mefme  aioufté  le  premier  nombre  -6X ,  faid  quarré 
~ry-h  &  racinc  S-  Irem  audift  produiû:  j&f~î 
aioufté  le  fécond  nombre  ~j ,  la  fomme  eft  quarre 
Ht|Î.>  la  racine  Item  audiéfc produit  ~7*>  aioufté 
la  fomme  des  nombres  £±  ÔC  qui  eft  ffj.  la  fom- 
me eft  quarré  —■—■■>  fa  racine  Ce  font  doneques 
quarrés  a  leurs  racines  commcnfurables  félon  le  requis; 
ce  qu5il  falloir  demonftrer. 
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y-,  du  mefme  foubftraidla  fomme  de  y  &  3,  qui  eA 


The  o- 


DE    DIOPHANTE  D'ALEXANDRIE, 


Théorème. 

SI  le  nombre  explicatif  U  raifon  de  deux  nombres,  fujl  quarte 
à  fa  ravine  commenfurable  moins  i:  Le  produict  d'tceux  deux 
nombres,  avec  le  moindre  nombre ',  fer -a  fcmblable  quarré. 

Explication  du  donne.  Soit  3,  &  fon  quadruple  moins 

I  (qui  cil  raifon  fclon  le  théorème )  eft  n.  Explication 
du  requis.  Il  faut  par  les  mefmes  demonftrer  le  conte- 
nu du  théorème.  Demonjlration.  Le  produict  de  3  & 

II  eft  33,  auquel  aioufté  le  moindre  nombre  3,  fai<5fc 
quarré  36  à  (a  racine  6  commenfurable.  Conclufion.  Si 
doneques  le  nombre  cxplicant  la  raifon,  6:c.  ce  qu'il 
falloir  demonftrer. 

Question  XXI. 

TRouvons  deux  nombres  tels,  que  de  leur  produict  foubftraicl 
chafeun  des  nombres,  ou  tous  deux  les  nombres,  la  reste  [oit 
quatre  à  fa  racine  commenfurable. 

C  ON  STRV  CTION. 

Soit  le  premier  nombre  ï  ©  -h  1 

Et  le  iccond  nombre  fon  quadruple  moins  4 
(carainli  avient  par  le  fuivant  théorème,  que 
le  maicur  nombre  foubftraicl:  du  produidt 
des  deux  nombres,  h  refte  fera  quarré  à  fa  ra- 
cine commenfurable)  qui  eft  ,  4© 
Leur  produict  4  ©  -4-  4©,  du  mefme  foub- 
ftraict  le  premier  nombre  1  ©  -1-  i3  refte 

4©-+-3®— 1 
Et  dudict  leur  produict  4  ©      4  Cl)  >  foub- 
ftraicl la  fomme  des  deux  nombres,  qui  eft 
50  ,  i,refte  4©  —  i®  — 1 

Or  chafeun  des  deux  precedens  nombres ,  à 
fçavoir  le  troifiefme  tk  quatriefme  en  l'ordre, 
eft  égala  quelque  quarré  à  fa  racine  commen- 
furable, il  faut  doneques  trouver  un  quarré 
de  double  egalete  i  Soit  par  pofition  de  4  © 
&  1  (pour  les  deux  nombres  defqucls  le  pro- 
duict 4  (j) ,  eft  égal  à  la  différence  du  troifief- 
me &  quatriefme  en  1  ordre )  defquels  le 
quarré  de  double  egaleté  ,  égal  au  maieur 
propofé  à  fçavoir  à  4©  -f  -  3  ©  —  (par 
Ja  note  devant  la  12  queftion  du  fécond  li- 
vre) 4©  +  1®j-i-T  . 
Lefquels  réduits  1  ©  fera  égal  ou  vaudra  ~. 
Je  di,que         5  font  les  deux  nombres  requis.  Dé- 
monstration. Le  produict  de  -|-  &  5,  eft     ,  du  mefme 
foubftraicl:  -J-,  refte  quarré  3~,  fa  racine  -,  Item  dudict 
produict      foubftraicl:  5,  refte  quarre  ~,  fa  racine  J. 
Item  dudict  produict       foubftraicl:  la  fomme  de  f  ôc 
5,  qui  eft      refte  quarré  ^7,  fa  racine  y.  Ce  font  done- 
ques quarrez  à  leurs  racines  commenfurables  félon  le 
requis-,  ce  qu'il  falloit  demonftrer. 

Théorème. 

SI  le  nombre  cxplicant  la  raifon  de  deux  twmbresjuft  quarré 
a  fa  racine  commenfurable,  moins  le  mefme  nombre  :  Lepro~ 
dmet  des  deux  nombres  moins  le  maieur  des  deux,  ferafemblable 
quarre. 

Explication  du  donné.  Soit  6,  &  fon  quadruple  moins 
4,  (qui  eft  raifon  félon  le  theorcmej  eft  20.  Explication 
du  requis.  Il  faut  par  les  mefmes  demonftrer  le  contenu 
du  théorème.  Demonftration.  Le  produit  de  6  &  20 
eft  120,  duquel  foubftraicl:  le  maieur  nombre  20,  refte 
quarré  1 00  à  fa  racine  10  commenfurable.  Conclufion. 
Si  doneques  le  nombre  expiicant  la  raif©n,&c.  ce  qu'il 
falloit  demonftrer. 


Question  XXII. 

TRouvons  quatre  nombres  tels,  que  chafeun  ou  ajoufté,  ou  foub- 
ftraicl du  quarré  de  la  fomme  des  quatre  nombres ,  la  fomme 
ou  refte  fait  quarré  à  fa  racine  commenfurable. 

CONSTRVCTIÛN. 

Vcu  ("par  le  fuivant  théorème)  qu'au  quarré  de  l'hy- 
pôthenufe  d'un  triangle  rectangle  duquel  les  trois  co- 
ftez  font  nombres  Arithmétiques ,  ajoufté  le  quadru- 
ple du  nombre  du  triangle ,  ou  ledict  quadruple  foub- 
ftraictdudict  quarre  ,  la  fomme  ou  refte  eft  quarré  à  fa 
racine  commenfurable;  S'enfuit  qu'il  nous  faut  trouver 
quatre  tels  triangles.  Mais  encore  ainfi  que  leurs  hypo- 
thenufes foyent  égales,  car  nous  aurons  alors  nombres 
fervans  à  noitre  propos.  Prenons  doneques  quelques 
deux  tels  triangles,  lefquels  fè  trouvent  par  la  note  à  la 

5  queftion  du  iècond  livre.  Soyent  5.  4. 3.  &  13. 12.  j. 
Mais  ces  deux  triangles  ont  diverfes  hypothenufes,  il 
faut  donc  par  les  mefmes  trouver  deux  triangles  d'une 
commune  hypothenufe,  qui  fe  peut  faire  ainfi:  On  mul- 
tipliera les  hypothenufes  5  &  13 ,  fan  par  l'autre,  fàidt 
65  :  Puis  on  trouvera  trois  nombres,  defquels  le  pre- 
mier 65,  ôc  entre  eux  en  telle  raifon  comme  5. 4. 3.  qui 
feront  pour  le  premier  triangle  65.  52.  39.  Puis  on 
trouve: a  encore  trois  nombres  defquels  le  premier  65, 

6  entre  eux  en  telle  raifon  comme  1 3. 12.5.  qui  feront 
pour  le  fécond  triangle  65.  60.  25.  Nous  avons  done- 
ques deux  triangles  defquels  les  hypothenufes  font 
égales.  Or  pour  trouver  les  autres  deux  triangles  à  la- 
dite hypothenufe  65, on  divifera  (par  la  10  queftion 
du  fécond  livre)  le  quarré  de  65,  deux  fois  en  deux  au- 
tres quarrez,  que  ne  font  les  quarrez  de  52  &  39 ,  ou  60 
&  25  (ce  qui  par  ladite  10  queftion  fera  pofTîblc  ;  vrai 
eft  que  l'on  y  demonftre  feulement  une  fois  la  partition 
d'un  nombre  compofé  de  deux  quarrez ,  en  deux  au- 
tres quarrez ,  mais  vcu  que  le  quarre  de  65  eft  nombre 
en  deux  manières  compofé  de  deux  quarrez,  à  fçavoir 
des  deux  quarrez  de  52  &  39 ,  &  des  deux  quarres  de 
60  Se  25 -,  S'enfuit  qu'on  pourra  partir  par  ladicte  10 
qUeftion,  ledict  quarré  de  65  deux  fois  en  deux  divers 
autres  quarrez-,  &  à  mon  advisDiophantc  a  eu  egardà 
cefte  raifon,  fans  qu'il  en  aye  alieurs  efeript particulier 
théorème  comme  eftime  Xylandre  )  Soit  aux  quarrez 
de  ç6  Se  35 ,  &aux  quarrez  de  63  &:  16,  de  forte  que  le 
troifiefme  triangle  fera 65.  56.  55,  &  le  quatriefme  6$. 
63.  16.  lefquels  nous  annotons  pour  plus  grande  évi- 
dence en  cefte  forte  : 


Premier  triangle 
Second  triangle 
Troiiiefme  triangle 
Quatriefme  triangle 


6$.  52.  39. 
65.  Go.  25. 
C$.  56.  33. 
65.  63.  \G. 


Or  eftant  trouvez  les  nombres  de  ces  quatre  triangles 

les  mefmes  nous  ferviront  a  l'opération  en  cefte  forte:  ' 

Soit  la  fomme  des  quatre  nombres 
requis  G\ Q 

Son  quarré  4125© 

Soitinaintcnant  le  premier  nombre 
requis  le  quadruple  de  la  fuperfi- 
ce  du  premier  triangle  ,  qui  eft  le 
double  du  rectangle  de  52(1)  en 
39  0  (car,  par  le  fuivant  theore- 
me,le  mefme  ou  ajoufté  ou  foub- 
ftraicl: des  4215  (2),  la  fomme  ou 
refte  fera  quarré  félon  la  que- 
ftion) faid  4056  © 


f*  3  •3  3* 1 ♦ 

Et  pat 
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L  E    III.    L  I  V 


Ec  par  mcfmc  raifon,  le  double  du 
produict  de  6 ô  (V  par  25  ®,  fera 
pour  le  fécond  nombre     3  o  o  o  @ 

Ec  par  mefme  raifon  le  double  du 
produid  de  56  (1)  par  33  (r,  fera 
pour  le  troifiefme  nombre  3696  © 

Et  par  la  mcfmc  raifon  le  double  du 
produite  de  63  (f)  par  16  (j  lera 
pour  le  quatriefme  nombre  1016  (2 

Somme  du  troilîcfme  quatricfme 
cincquiefme  ôc  fixiefmc  en  l'or- 
dre, pour  la  fomme  des  quaire 
nombres  requis,  eft  11768© 

Egale  à  la  fomme  des  quatre  nom- 
bres requis  premier  en  l'ordre, 
qui  eft  65  0  . 

Lefqucls  redui&s  12768  ©feront  égales  à*  65,  Ôc  par  le 

67  problème,  1  (ï)  vaudra  --^VW  •  „ 

Jedi,  que  r/iffi/t^''  "6303,38^4  •  i«joJ38*4- 

rîl  M  0°  -  ,  font  les  quatre  nombres  requis.  Démon- 

jtration.  La  fomme  de  ces  quatre  nombres  trouvez  elt 
5  * 

i  i 

P1 


_8  f  r  7  «  0  » 


■4»>< 
7*7  « 


ftiaict 


cme '^Ç-  Ice^  dudivt  quarré  hub- 

ne  Item  audidt  quarre  v/3  3  3  ^4'  aloufte 

ï«  i  la  fomme  eft  quarre  f  £ 

cme  TV7 Item  dudidl  quarré  iLV3/B,4,  foub- 
ft»^  îiWHà*  relie  quacré  jfcpïfc  f^acme 
•     Item  audiét  quarré  ÏT7v3J*a  ' 

,  la  fommc  eft  quarré  ;  (à  ra- 

cin^V3^.  Item  dudict  quarré  fMïjfH*  'ûub- 
ftraict  quarré  rlH^H  >  fa  racl" 

nc  J^£JU.  Ce  iont  doneques  quarrez  a  leurs  racines 
commcnturables  félon  le  requis  ;  ce  qu'il  ralloit  dé- 
mo nftrer. 

Nota.  De  mefme  forte  on  pourra  trouver  non 
feulement  quatre  nombres  de  la  qualité  de  cefte  22 
queftion ,  mais  de  multitude  quelconque .  Par  exem- 
ple ;  pour  trouver  tels  flx  nombres ,  on  prendra  trois 
triangles  rectangle  s ,  foyent  5.4. 3.  &  13. 12.  5.  ôc  £5. 52. 
39.  Lefqucls  reduids  comme  deflus  en  triangles  dune 
commune  hypothenufe,qui  fera  4  2^5  (à  içavoir  65 mul- 
tiplie par  13  tsdà  845,  les  mcfmes  multipliez  par  5  font 
comme  deflus  4125)  Puis  on  partira  pour  les  raifons 
que  deflus  le  quarré  de  4225  trois  fois  en  deux  autres 
quarrez  que  ne  font  les  quarrez ,  ôcc. 

Théorème. 

AV  quarré  de  Vhjpothenufe  d'un  triangle  duquel  les  trou 
coftez.  font  nombres  Arithmétiques,  aioufté le  quadruple  de 
U  fuperfice,  ou  ledit!  quadruple  foubjhatc!  dudift  quarré-,  La 
fommc  ou  refte  fera  quarré  k  fa  racine  commenfurable. 

Explication  du  donné.  Soit  un  triangle  rectangle  duquel 
l'hypothcnufe  5,  Ôc  les  deux  autres  coftez  4  ôc  3. 


% ,  refte  quarre  t  »  &  racine 

rndid  quarré  ^feUv  ai°ufté 
1*  domine  eft  quarre  fâfflfjjfo,  fara- 


RE  D'ARITH. 

Explication  du  requis.  Il  faut  par  les  mcfmes  demon- 
ftrer  le  contenu  du  theoreme.  Demcnjîratwn.  Le  quar- 
ré de  Thypothenufe  5  eft  25, au  mefme  ajouftc24,pour 
le  quadruple  de  la  fuperfice  du  triangle ,  la  fomme  eft 
49  à  fa  racine  7  commenfurable.  Ou  ledict  24  ioub- 
ftraict  de  25, refte  lemblable  quarre  1,  félon  le  théorè- 
me. Conclufwn.  Au  quarre  doneques  de  l'hypothenuft 
ôcc,  ce  qu'il  falloir  demonftrer. 

Qvestion  XXIII. 

PArtons  10  en  deux  parues ,  puis  trouvons  quelque  quarré  À 
fa  racine  commenfurable,  &  tel  que  du  mefme  foub fraie! 
chajeune partie  de  1  o ,  la  rejk {bit  femllabk  quarré 

CONSTRVCTION. 

Le  quarre  requis  ,  foit  le  quarré  de  1  (r )  -f-  1 
(  qui  eft  tel,  que  fi  en  en  fcubftraicr  2  (1  -t-  h 
pu  4  (£,  reftera  quarré  félon  la  queftien)  qui 
eft  i@-4-iiŒ-»-i 
Doneques  la  première  partie  requife  lera    2(r  -f- 1  4 
Et  la  féconde  partie  requife  4  (T) ,  d 

Somme  des  deux  parties  60-t-ijia 
Egale  à  10. | 

Lefquels  reduicls  6 (T  feront  égales  a  9,  ôc  par  le  67 
problème  1  (_r  vaudra 

Je  di,  que  4  ôc  6  ibnt  les  deux  parties  requifes,  ôc  que 
~  eft  le  quarre  requis.  D.monfiration.  Que  4  Ôc  6  font 
les  deux  parties  de  o,eft  notoire.  Puis  foubftraid 4 du 
quarré  — 5 ,  refte  quarre  -|-,  fa  racine  \ .  Item  foubftraidt 
Ç  dudift  quarré  ,  reite  quarre  ~,  fa  racine  fa  Ce 
font  doneques  quarrez  à  leurs  racines  commcnfurables 
félon  le  requisj  ce  qu  il  falloit  demonftrer. 


Qvestion  XXIV. 

PiArtons  10  en  deux  parties,  puis  trouvons  quelque  quarré  à 
fa  racine  commenfurable,  &  tel  qu'au  mefme  ajoujle  ebafew 
ne  partie  deio,  la  fomme  fait jemblable  quarté, 

CONSTRVCTION. 

Le  quarré  requis  foit  le  quarré  de  i©-f-  1  (qui 
eft  tel,  que  h  on  l'ajouite  a2(i)f3,oua4^ 
-t-  8,1a  tomme  fera  quarré  félon  la  queftion, 
caria  racine  de  l'un  lèra  alors  1 Q) 2 ,  ôc  de 
l'autre  1®-+-  3)  qui  eft 
Doneques  la  première  partie  requife  fera  2  ÇQ  -f-  3  "£ 
Et  la  deuxiefme  partie  4  r  n  -+-8   1 4 

Somme  des  deux  parties  cQ)^~u 
Egale  à  20 
y  Lefqucls  reduifts  6 0  feront  égales  a  9 ,  ôc  par  lé  67 
prob icme  ï  (ï)  vaudra  -| .  ( 

Jedi,  que  6  Ôc  14  lont  les  deux  parties  requifès  ÔC 
que  -~  eft  Je  quarré  requis. 

Demcnflration. 
Que  C  ôc  14  font  les  deux  parties  de  20,  eftnotoîre. 
Puis  6  ajoufte  au  quarre^-,  raid  quarré      ,  fa  racine 
•J-.  Item  ajoufté  14  audid  quarré       faidt  quarre-^-, 
fa  racine  - 


Ce  font  doneques  quarrez  a  leurs  raci- 
nes commenfurab  les  félon  le  requis  \  ce  qu'il  falloit  de- 
monftrer. 
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QVESTION  I. 

PArtons  370  en  deux  cubes  à  leurs  racines  commenfurables, 
&tels  que  la  fomme  des  racines  [dit  10. 

CONSTRVCTION. 

Soit  la  racine  du  premier  cube  10-4-5 
Ergo  la  racine  du  fécond  cube, à  fin  que  leur 

fomme  (bit  10,  fera  —  *Q)*k  $ 

Doncqucs  le  premier  cube  fera 

Etleiecondcubc  — i$-f 15  0  —7$$+ 1*5  1  *7 
Somme  des  deux  cubes  30(^-4-150  370 

Egale  à  37o| 

Lefquels  redui&s  30  (2)  feront  égales  à  uo,& par  le 
78  problème  1  0  vaudra  z. 

Je  di,que  345  &  17  font  les  deux  cubes  requis.  De- 
monftration.  Que  343  &  17  font  les  deux  parties  de  370, 
eft  notoire  ;  Et  la  racine  cubique  de  345  eft  7,  &  de 
cft  3,defquelles  racines  la  fommeeft  io.Ce  fontdonc- 
qùes  cubes  à  leurs  racines  commcnfurablcs  félon  le  re- 
quis j  ce  qu'il  falloir  demonftrer. 

QUESTION  H. 

Trouvons  deux  nombres  defquels  U  différence  foit  6y  &  U 
différence  de  leurs  cubes  504; 

CONSTRVCTION. 

Soit  la  racine  du  premier  cube  requis    1 0  H-  3 
Ergo  la  racine  du  fécond  cube,  à  fin  que  leur 

différence  foit  6 ,  fera  1  ®— 3 

Doncqûes  le  premier  cube  fera 

i©-r9(D4-i7®-t-i7  511 
Et  le  fécond  cube        iQ) — 9  0-f- ij  0  — 17  " 
Différence  des  cubes  18  @  -4-  54 

Egale  à  *  504 

Lefquels  redui&s  18  0  feront  égales  a  450,6k:  par  le 
78  Dioblcme,  1(1)  vaudra  5. 

Je  di,  que  8  &  i ,  font  les  deux  nombres  requis.  De- 
monftratwn.  La  différence  de  8  &i  eft  6.  Item  le  cube  de 
8  eft  5U,&:  de  2.  eft  8,  qui  foubftraicr.  de  51 1,  refte  50  4  fé- 
lon le  requis  ;  ce  qu'il  falloir  demonftrer. 

Qvestion  III, 

MVhiplier  par  un  quarré,  &  par  fon  coHé,  un  certain  nom- 
bre: Atnfiquc  du  cosle  provienne  cube  &  du  quarré  le 
cofté  d'iceluy. 

CONSTRVCTION. 

Soit  pofé  que  le  quarré  fuft  i 
Ergo  l'on  cofté 

Item  le  nombre  qu'ilz  doivent  multiplier  foit  un     [■  * 
nombie  cube,ayant  pour  dénominateur  1 0,  ' 

àfçovoir 

Lequel  multiplié  par  1 0  viendra  g'^j  ■ 

Çt  pan  i  ,  viendra  ^  j 

Or  la  queftion  veut  que  8  0  foit  le  cofté  &  8  le  j 
cube,  parquoy  8  0  feront  égales  à  %  I 

Lefquels  reduidsi0vaudra^. 
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ïe  di,  que  ~  eft  le  quarré  &  ~  fon  cofté,&  31  le  nom- 
bre qu'ils  doivent  multiplier.  Examen.  Le  produict  de  31 
par  ^  eft  1;  &  le  produictdu  mefme  31  par  £  eft  8,cube 
dudit  1  félon  le  requis,  ce  qu'il  falloir  examiner. 

Qvestion  IV. 

ADjoufleràun  quarré  &  à  fon  cofté  un  méfme  nombre,  telle- 
ment que  lefcmblabk  fymptome  advienne. 

CONSTRVCTION. 

Soit  iceluy  quarré  1 0  J  -|- 

Ergo  fon  cofté  1  0  _L, 

Aufquels  il  faut  adjoufter  tant  de  0,  qu'avec  1 

0  (premier  en  l'ordre)  facent  quarré  foit    3  0 
Donc  le  mefme  adjoufté  avec  1 0  fera  quarré  4  0  -|- 
Le  mefme  3  0  adjoufté  avec  i  0  fài«Sfc  3  0-4-10  -L 

qui  de  voit  eftre  le  cofté  de  4  @  quatrielme  en  * 

l'ordre,  donc  3  0H-  1  0  feront  égales  d  i®  i. 
Lefquels  redui&s  1  Çx)  vaudra  — .  *  ' 

Je  di,  que  -f  -  fera  le  quarré,  3&  fon  cofté,  aufquels 
on  doit  adjoufter -f  dun  chafeun  particulièrement. 

•  Examen.  A  ~-  quarré,  &  d  -j-  fon  cofté  fi  on  adjoufté 
~|-  à  un  chafeun d'iceux, viendra  quarré,  &  —  fon 
cofté  félon  le  requis,  ce  qu'il  falloir  examiner.  3 

Q^é  stion  V. 

A louions  a  quelque  quarré  a  fa  racine  commenfurableptiis 
à  fa  racine,  un  mefme  nombre,  qui  avec  la  racine  face 
quarré  duquel  la  racine  foit  la  fomme  du  premier  quarré,  d?  le 
nombre  à  ajouter. 

C  ONSTRVCTION. 

Soit  le  quarré  requis  1 0 

Sa  racine  j  0 

Et  pour  le  nombre  à  aioufter  prenons  quelques 
0,defquelles  le  nombie  de  multitude  foit  a 
(a  racine  commenfurable,  comme  4  0 moins 
fa  fin  qu'aioufte  à  la  racine  cy  deffus  i  (t)  ,  la 
fomme  foit  quarré  félon  la  queftion)  la  raci- 
ne 106Ù&  4(i)_I@ 
Auquel  aioufté  la  racine  1  0,  faidb  4  0,  fà  ra- 
cine 20 
Egale  à  la  fomme  du  premier  &  troifiefme  en 
l'ordre,  qui  eft  5Q  — 10 

Lefquels  reduicls,  5  0  feront  égales  a  3,  &  par  le  67 
problème  i(i  vaudra-^-. 

'Je  di,que  £  cft  le  quarré  &  H  le  nombre  requis. 
Demonijration.Le  quatre  eft  à  la  racine  4-  commen- 
furable,&:audicl;qimrre  ^  aioufté  le  nomWe  ^-don- 
ne fomme  -f;  Et  à  ladicte  racine  -f  ,aioufté  lediâ  nom- 
bre faid  quarré  |  f ,  fa  racine  -f-,  égale  d  ladicle  fora* 
me  ielon  le  requis -,  ce  qu'il  falloir  demonftrer. 

Qvestion  VI. 

Aïouftons  a  quelque  cube  puis  à  quelque  quarré  à  leursracinet 
commeninrabUs,  un  mefme  fembhble  quarré,  ainfi  que  les 
femmes  foyent  par  mefme  ordre  femblable  cube  &  quarré. 

M  C©tf- 
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Soit  le  cube  requis  T® 
Ht  le  premier  quarré  requis  fera  de  quelques 
CD, telles  que  leur  nombre  de  multitude 
foit  quarré  à  fa  racine  commenfurable, 
foit  9® 
Or  puis  qu'il  faut  trouver  encore  un  autre 
quarré  quiaioufté  à  9  ©,face  quarré  félon 
la  queftion  ,  on  prendra  quelques  deux 
nombres  defquels  le  produicl:  9  ,  com- 
me 1  &  9  ,  le  quarré  de  la  moitié  de  leur 
différence  eft  \6  ,  qui  aioufté  a  9  ,  fai£fc 
quarré  félon  la  queftion  par  le  théorème 
de  la  35  queftion  du  fécond  livre,  Donc- 
ques  16  eft  nombre  nous  fervant  en  l'opé- 
ration, auquel  appliqué  ©  fera  pour  le  fé- 
cond quarté  requis  16  r\ 
Somme  des  deux  quarrez  25  © 
Somme  du  cube  &  fécond  quarré    i©H~  16® 
Egale  à  quelque  cube  félon  la  queftion,  qui 
■foie  8®  w 
Lefquels  reduids;  ©  feront  égales  à  i6,&par  le  67 
problème  1  (£  vaudra 

je  di,que  ttft  eft  le  cube ,  &  que  ?}  font 
les  quarrez  requis.  Demonftration.  La  racine  cubique  de 
4  o_9  6  efl. il .  Et  la  racine  quairée  de  ^±  eft  ^ ,  Et  la 
racine  quairée  de         ^  *±-  Item  la  fomme  du  eu- 


c 
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racine  quanti- 49  r  . — 7    ,,_^<j  r 

be  40-9i,  &du  quarte  ^eft  cube  ^-f^,  fa  racine 

?4  3  >  1        1      V  a'fo4  4096  _/l 

item  la  fomme  des  deux  quarrez  —f.        ,  eit 
Juanc  6-*°-,  &  racine  ^  >  Us  font  doneques  àlcurs 
cines  commenfurables  fJon  le  requis-,  ce  qu'il  falloir 
demonftrer. 

Question  VII. 
a  Djouftons  à  quelque  cube,  &  quarré,  un  mefme  qurré.afin 
A  que  le  mefme  fjmptome  advienne  mais  par  ordre  renverfe. 

CONSTRVCTION. 

Soyent  iceux  difpofez  en  ordre  ,  premièrement  le 
cube,  fecondement  le  quarré,  tiercement  le  quatre  qu'il 
faut;  adjoufter  à  un  chafeun  des  precedens ,  comme 
s'enfuit. 

Cube.  Quarré.  Quarré "a  adjoufter . 

Et  pource  qu'en  adjouftant  le  deuxiefme  Se  troifîef- 
mc,  la  fomme  doit  eftre  cube,  foit  icelle  cube,  à  fçavoir 
le  premier.  D'avantage  puis  que  le  premier  eft  égal  aux 
deux  fmvans ,  Il  s'enfuit  que  le  premier  moins  le  der- 
nier fera  le  fécond  qui  doibt  eftre  quarré  ;  mais  le  pre- 
mier plus  le  dernier  doibt  faire  aufli  un  quarré  ,  par- 
quoy  tant  la  fomme  ,  que  la  différence  des  extrêmes 
doit  eftre  quarré.  Or  eft  il  que,  A. la  fomme  des  quarrez, 
de  deux  nombres  quelquonques ,  fi  on  adjoufte\  ou  foubftraicl  le 
double  produicl  d* iceux ,  tant  la  fomme  que  la  différence  feront 
quarrez,'.  Prenons  donc  deux  nombres  tels  toutesfois 
que  leur  double  produicl:  foit  quarré  comme  1  ©  &  2 
©;  &  foit  5  Q)  (la  fomme  de  leurs  quarrez)  pour  le 
premier  cy  détins  j  &  leur  double  produicl:  4  g)  pour 
le  troifiefme,  &  UQ)  (leur  différence )  pour  le  fécond; 
donc  le  fécond  aufli  le  troifiefme  font  quarrez.  îlreftc 
que  le  premier  foit  cube ,  parquoy  5  ©  fera  égale  à  un 
cube  foit  à  1  ©,  alors  1  ©  vaudra  5. 

Je  di,  que  145  cube  ,  &  25  quarré,  font  les  deux  re- 
quis, &  1  o o  le  quarré  à  adjoufter. 

Examen,  La  fomme  de  125  &  100  eft  quarré.  Item  la 
femme  de  25  &  100  eft  cube,  félon  le  requis,  ce  qu'il 
fàlloit  trouver. 


QVESTION  VIII. 

Este  queftion  eft  la  mefme  que  la  précédente  7% 
feulement  diffère  en  l'opération  qui  fera  îcy  telle. 

CONSTRVCTION. 

Il  appert  en  la  propolîtion,  qu'entre  autres  font 
requis  deux  quarrez  à  leurs  racines  commen- 
furables  ,  defquels  la  fomme  avec  l'un  des 
quarrez  foit  femblable  quarré,  il  faut  done- 
ques premièrement  trouver  tels  deux  quar- 
rez en  cefte  forte  ;  Soit  l'un  quarré  1  © 
Et  l'autre  quarré  4 
Leur  fomme  plus  le  premier  quarré,  eft    2  ®-t-  4 
Egale  à  quelque  quarré,que  l'on  fingera  tel  qu'il 
y  en  forte  convenable  egaleté,  foit  duquel  la 
racine  2  0  —  2,  fon  quarré 

4(2)-8®-t-4 
Lefquels  reduids,  2  ©  feront  égales  à  8 ,  &  par  le  67 
problème  1  ©  vaudra  4.  Et  les  deux  quarrez  feront  T9 
&4;  car  leur  fomme  10  plus  l'un  quarré  i6t  faidt  quar- 
ré 36,commeileftoitpropofe.  Doneques  16  &  4  font 
deux  nombres  que  nous  cherchions  fervans  à  noftrc 
propos,  par  lefquels  nous  commencerons  autre  opéra- 
tion telle  ; 

Soit  l'un  quarré  K>GD 
Et  1  autre  quarré  a  ajoufter  4  © 

Leur  fomme  pour  le  cube  requis  eft  20© 
Egal  à  quelque  cube,  foit  1  © 

Lefquels  reduifts  i©  fera  égale  ou  vaudra  20. 
Je  di,  que  8000  eft  le  cube, &  que  6400. 1600  font 
les  quarrez  requis.  Demonftraiion.  La  racine  du  cube 
8000  eft  20,  &  la  racine  du  quarré  6400,  eftSo,&du 
quarré  1600  eft  40.  Item  la  fomme  du  cube  80  00,  & 
du  quarré  6400,  eft  quarré  14400,  fa  racine  120.  Item 
la  fomme  du  quarré  6+oo,ôc  du  quarré  1600,  eft  cube 
8000,  fa  racine  20.  Ils  font  doneques  àleursracincs 
commenfurablesi  ce  qu'il  falloit  demonftrer. 


(3400 
1600 
8000 
800a 


QVESTION  IX. 

Alouftonsa  quelque  cube  a  fa  racine  commenfurable  puis  à  fa 
racine,  un  mefme  nombre  Arithmétique,  tel  que  du  cube 
procède  autrefois  femblable  cube,  &  de  l'autre  foncosle. 

-CONSTRVCIION. 

Soit  le  nombre  requis  1© 
L  a  racine  du  cube  requis  foit  d'autant  des  ©  qu'on 

voudra ,  foit  de  2  © 

Ergo  fon  cube  8(0 
Puis  ajoufté  le  nombre  1  ©  à  la  racine  2  ©,  faict 

pour  la  racine  du  cube  que  l'on  requiert  procéder 

de  telle  addition  5®. 
Son  cube  •  *7® 

Eeaiàlafommc  du  nombre  requis  1  ©,6c  du  cube  8 

©,quicft  v  8®-+-®! 

Lefquels  redui&s  19  ©  feront  égales  à  i,  &  par  le  78 
problème ,  1  ©  vaudra  /  ^.  Or  C]  çecy  fuft  nombre 
Arithmétique  félon  la  queftion,  la  folution  feroit  bon- 
nci  mais  il  ne  l'eft  pas,  il  faut  doneques  procéder  d'air 
tre  forte,  car  on  devra  au  lieu  des  2  ©polées  cy  deffu* 
d  la  volée,  pofer  quelques  ©  de  certaine  condition  en 
cefte  forte  :  Puisque  19  ©  procèdent  par  l'excès  de  1? 
©  a  8  © ,  defquels  les  racines  font  2  © ,  &  5  ©.  Item 
procédant  3  ©  (  qui  fontey  deflus  quatriefmc  en  l'or- 
dre )  par  l'addition  de  1  © ,  ôc  plus  quelques  ©  à  plai- 
nt, comme  cy  deflus  2  ©fécond  en  l'ordre:  iï  appel* 
qu'il  nous  faudra  trouver  deux  nombres  ArithmetP 

ques7 
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ques,defquels  la  différence  foiti,&:  la  déférence  de  leurs 
cubes  quelque  quarré  à  fa  racine  commcnfurable. 
Soit  le  premier  nombre  1  (?) 

Le  fécond  nombre  fera  I  ©  -r- 1 

Le  cube  d-u  premier  nombre  \  0 

Le  cube  du  lecond  1  ®  4-$  ® -r  5  ®  -i-  1 
Différence  des  cubes  3  ®  -H  ®-f- 1 

Egale  à  quelque  quarté  que  Ion fingera tel 

qu'il  y  en  forte  convenable  egalete  ,foit 

duquel  la  racine— z  (£)-f-i,fon  quarre 

4^~4®ri 

Lcfquels  redui&s  ï  ®  fera  égale  ou  vaudra  7  pour  le 
premier  norabre,& le  fécond  nombre  fera  8-,CaL  la  dif- 
férence de  leurs  cubes  eft  quarré  169, à  fa  racine  13  corn- 
menfurable.  Doneques  7  &  8  font  deux  nombres  que 
nous  cherchions,  fervans  à  noftre  propos  ;  nous  com- 
mencerons doneques  parles  mefmes  autre  opération 
femblableà  la  première  en  cette  forte  : 

Soit  le  nombre  requis  jQ 
Et  la  racine  du  cube  requis  foit  de  7  (j  ) 

Ergo  le  cube  345® 
î^uis  ajoufté  le  nombre  1(1)  à  la  racine  cubi- 
que 7(1  ,  rai&pour  la  racine  du  cube  que 
1  on  requiert  procéder  de  telle  addition  8  © 
Son  cube 

Egal  à  lafomme  du  nombre  requis  1  ®&du 
cube      (0,quieft  343®H-i®  t 

Lef  quels  reduicis \69  ©feront  égales  a  ^&  parle  78 
problèmes  ©  vaudra  ~. 

le  di,  que  MX.  cft  le  cube ,  &  que  JL  eft  le  nombre 
requis.  Demonftratwn.  La  racine  du  cube  eft  -t. 
Et  ajoufté  le  nombre  £  au  cube  Jtt  ,  la  Yomme  $ 
cube  — ,  fa  racine  J-.  Item  ajoufté  £-,â  la  racine 
—,  la  fomme  eft  JL  qUl  eft  auffi  racine  du  cube-l  ' z- 
Cefont  doneques  cubes  à  leurs  racines  commenta- 
blés  félonie  requis  ->  ce  qu'il  falloir  demonftrer. 

QUESTION  X. 

Alouflom  à  quelque  cube  à  fa  racine  commenfunible^uU  à  fa 
racme#n  me  fine  nombre  Arithmétique  tel,  que  de  la  racine 
procède femMM  cube,  6"  du  cube  fin  cofté. 

CoNSTRVCTION. 

Soit  la  racine  du  cube  requis  2q 
Son  cube  fera  g^g 
Puis  pour  trouver  le  nombre  requis ,  prenons  quel- 
que cube  duquel  la  racine  3  ®,qiù  eft  27  g), du 
raefme  foùbftraûSè  ladidte  racine  1  © ,  refte  (  car 
ainu fera fatisfucr.au requis, en  cela  qu'ajoufte  le 
nombre  requis  à  la  racine  cubique  lafomme  loit 
cube  )  pour  le  nombre  requis  27©  — 10 

Or  ajoufté  ce  nombre  27®  —  2®  à  la  racine  cubi- 
que 2  ©,  k  fomme  eft  2,7  0 
Sa  racine  ^  0 
Egale  à  la  fomme  du  nombre  17  ©  —  1©  ,&  du  cu- 
bc8^4uieft  35®-^® 

Lefquelsreduias35©ferontegalesa5>&parle  78 
problème  1  vaudra^ -f. Or ficefte  rLinefhftdfon 
quairecommenftirable  la  folution  leroit  bonne, mais 
elle  ne  eft  pas  ;lWaut  doneques  procéder  d'aultre  for- 
te, car  il  nous  faudra  au  lieu  des  1  ©  &  3  ®pofécs  ci  def- 
fusàla  volée,  pofer  quelques  ©  de  certaine  condition 
en  cefte  forte  :  Il  appert  qu'il  eft  neceflaue ,  que  lafom. 
me  des  nombres  de  multitude  des  ©ci  deflus  351,  aie  à  la 
fomme  des  nombres  de  multitude  des  ©  ou  racines  cu- 
biques comme  5,tellc  raifpn  comme  de  quarré  à  fa  raci- 
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ne  commenfiirabIe,a  quarré  à*  faracine  commenfuraMe. 
mais  cefte  raifon  n  eft  pas  de  35  a  5 ,  il  les  faut  doneques 
trouver  en  cefte  forte: 

Soit  lafomme  des  racines  cubiques  nombre  Arith- 
métique quelconque  comme  2 
Et  foit  1'  une  racine  1 0 

Ergo  l'autre  racine  —  1  0  _j_  ^ 

Ergo  l'une  cube  1  0 

Et  l'autre  cube  —  i  ©-f-tf  ©—12©-^  g 

Somme  des  deux  cubes  (  laquelle  obtient  necefïàirc- 
ment  à  la  fomme  des  racines,  raifon  comme  de 
quarré  à  quarré  félon  le  requis  J  eft  6  ©—12  ®-f  8 
Or  puis  que^  2,&  6©  — 12  ©  «4-  8,ont  ladicre  raifon 
de  quarré  a  quarré  ,  s'enfuit  que  leur  quotient 
fera  le  quarré  requis ,  lequel  quotient  eft 
3©— 

Égal  à  quelque  quarré  que  l'on  fingera  tel,  qu'il  y  en 
forte  convenable  egalete,  foit  duquel  la  racine 
—  4®  -jr  2,fon  quarre  16©  —  i^Q-^-^ 

Lefquels  rediticts ,  13  ©  feront  égales  a  10  ,  &  par  le 
Cj  problème  11  vaudra— -,  pour  Tune  racine  cubique, 
&  l'autre  racine  cubique  fera—.  Car  le;,i-fommei,ob- 
«ent  à  la  fomme  de  leurs  cubes  l£2l,  ladite  raifon  de 
quarré  à  quarre.Doncques  i|  &ff  iont  les  deux  nôbrcs 
que  nous  chcrchionsXcrvan .  anotLe  propos.Mais  nous 
delaiifons  à  caufè  de  baefueté  leurs  nominateurs,&prc* 
nons  la  moitié  des  10  &  i^àfçavoi^  &  8  ,qui  font  en- 
tre eux  en  lamefme  raifon,&parles  mefmes  nous  corn- 
Sftc  for°te-*a?ltrC  °Perationrembl^le  à  Upremicre  en 

Soit  la  racine  du  cube  r\.\  ^ 

Son  cube  fera  ^ 

Purspourtrouyer  le  nombre  reqùis,prenons5^ 
lecubedeSCi,  qui  cftju®,  dumefme 
foubftraiét  lefdids  5  ®,  tefte  (  cai  ^  ^ 
fatisfaidau  requis  ,  en  cela  qu'ajoufte  ce 
nombre  a  la  r  leine  cubique,  la  fomme  foit 
cube;  pour  le  nombre  requis  surfj—ç® 

OraJouftécenombre5a©^50dk  ^  . 

cubique  5  ^,lafomme  eft  01riy 
Sa  racine  "j^ 

Egale  à  la  fomme  du  nombre  c  il  G)  —  r  m  & 
aucubei25®,quicft  »  ^7gl50 
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quis.  Demonftratton.  La  racine  du  cube eft  JL  jEta- 
i oufté  ie  nombre  fff  d  la  racine  -f ,  la  femme  e'ft  cube 
v+  "  ,fa  racine  f . Item  leditt  nombre  J-J 7 ,ajoufté  au  ca- 
M«  f^mme  C^  ^^Ui  clt  atlflî  racine  d"  cube  corn- 
P°  fa'  ,r  ?  ntdonc4ucs  cubesaleutsucines  com- 
mcnfurables  félonie  requis.  • 

QUESTION  XI. 

pouvons  deux  cubes  à  leurs  racines  commenfurables ,  * 
X  tdsqueleurfommefinegalealafommedeleursracmes 

No  r  a.  Lbnpourroit >dire  facilement  pour  folution 
quel  une  cubeeft  1  &  1  autrc  cube  aulTn,  mais  il  nous 
fautexpliqua-lafolutiondcDiophante. 

CONSTRVCTION» 

Soit  la  racine  du  premier  cube  1  rfs 

Et  la  racine  du  fécond  cube  ^ 

Ergo  le  premier  cube  1^ 
Et  le  fécond  cube 

Somme  des  cubes  '  ^0 

M  2  Égale 


nc  L  E    III.L    L  I  V  R 

Egale  a  la  fommc  des  racines,qui  eft  5  © 

Lefquels  reduidts  35  @  feront  égales  a  5,  &  par  le  78 
problème,  1 ®  vaut  /  y-.  Or  fi  la  mefme  racine  fuft  a 
lbn  quarré  commenfurable,  la  folution  feroit  bonne; 
maiseLenel'cftpas  ,  il  faut  doneques  procéder  d'autre 
forte  ;  car  les  racines  cubiques  comme  ci  deflus  2  Qj  ôc 
3  0  qui  font  pofecs  a  la  volee,il  les  faudra  pofer  par  cer- 
taine condition  comme  s'enfuit:  Il  appert  qu'il  eftne- 
ceflaire  de  trouver  deux  nombres  Arithmétiques  tels, 
que  la  fommc  de  leurs  cubes  divifee  parla  fommc  de 
leurs  racines,le  quotient  foit  quarré  à  fa  racine  commen- 
furable. Mais  il  eft  dcmonftréà  la  ioc.qucftion  précé- 
dente ,  que  tels  deux  dubes  font  ceux,  defquels  les  raci- 
nes font  5  &  8.  il  nous  faut  dôcques  par  les  mefmes  com- 
mencer autre  opération  femblable  à  la  précédente  en 
celle  forte: 
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Soit  la  racine  du  premier  cube 
Et  la  racine  du  fécond  cube 
Ergo  le  premier  cube 
Et  le  fécond  cube 
Somme  des  cubes 
Egale  à  la  fomme  des  racines  qui  eft 

Lefquels  reduids  637  ©  feront  égales  a  13  ,&  parle 
78  problème,  1  0  vaudra—-. 

je  di,que  |lî  \  U  font  les  deux  cubes  requis.  Démon- 
firaiion.'Là  racine  du  cube  f-fjeft-f  i  Et  là  racine  du  eu*- 
be5  -  eft-8-.  ce  font  doneques  cubesaleurs  racines 
çôrWenfurables.  Item  la  fommc  des  cubes  eft  Li,  auflî 
eft  JA  Ufomme  des  racines  félon  le  requis  i  ce  qu'ilfal- 
loit  demonftrer. 

QVESTION  XII. 

»-p  Kouvoris  deux  cubes  à  leurs  racines  commenfurabies ,  & 
tels  que  leur  différence  fou  égale  à  la  diffame  de  km  ra- 


mes. 


CoN  STRVCTION. 


Soitlaracinc  du  premier  cube  2® 

Et  la  racine  du  fécond  cube  3  ® 

Ergo  le  premier  cube  8  Ci) 

Et  le  fécond  cube  27  Ci) 

Différence  des,cubes  19  0 

Egale  d  la  différence  des  racines  qui  eft  1 0 

Lefquels  redui&s  19  ©  feront  égales  a  î ,  &  par  le  78 
problème  ,  1  'J;  vaudra  Or  fi  la  mefme  racine 

fuft  d  fon  quatre  commenfutable  ,  la  folution  feroit 
bonne,mais  elle  nel'eft  pas,  il  faut  doneques  procéder 
d'autre  forte  i  Car  les  racines  cubiques  ci  deflus  2  0  Ôc 
3  0  potées  a  la  volée ,  il  les  faudra  prendre  par  certaine 
condition  comme  s'enfuit:  Il  appert  qu'il  eft  neceflaire, 
que  la  différence  des  nombres  comme  ci  deflus  i9,aye 
d  la  différence  des  nombres  des  racines  comme  1,  telle 
raifon  comme  de  quatre  à  fa  racine  commenfurable ,  a 
quarre  a  &  racine  commenfurable  ;  Mais  celte  raifon 
n'eftpas  de  19  a  1  ;  Illes  faut  doneques  trouver  en  cefte 
forte: 

Soit  la  racine  de  l'une  cube  1  ®  I  7 

Et  la  racine  de  l'autre  cube  1®  r  1  \  8 

Ergo  l'une  cube  I®  343 

Et  l'autre  cube  1  ®  ±  3  0  -f- 3  0  -+- 1  1  51 1 

Différence  des  cubes  3  (2)     3  0  -j- 1  j  169 

Différence  des  racines  r  j  1 

Qr  puis  que  la  différence  des  cubes  doibt  a- 
voir  à  la  diff  érence  des  racincs,la  raifon  de  J 
quarre  a  quajrré ,  comme  dict  eft  js'enfui t  J 


E    D1  A  R  I  T  H. 

que  leur  produict  doibt  eftre  tel  quarre 
qui  eft  3@  -t-3®-hji 

Ergo  il  eft  égal  a  quelque  femblable  quarre, 
que  l'on  hngera  tel  qu'il  y  en  forte  conve- 
nable egaleté,  foit  duquel  la  racige— 2  0 
-f-  i,fon  quarré  4rî~-4  0^r-  1 


169 


Lefquels  r< dui&s  1  0  fera  égale  ou  vaudra  7,pouf 
Tune  racine  cubique  ,  &  l'autre  racine  fera  8,car  leur  dik 
ference  i,obticnt  à  la  différence  de  leurs  cubes  i69,ladi- 
cte  raifon  de  quarre  a  quarré  :  Doneques  7  &  8  font  les 
deux  nombres  que  nous  cherchions  fervans  à  noftre 
propos ,  par  lelquels  nous  commencerons  autre  opéra- 
tion femblable  à  la  première  en  cefte  forte: 


7® 
8  0 

343® 
51*® 

1®' 
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Soit  la  racine  du  premier  cube 
Et  la  racine  du  fécond  cube 
Ergo  le  premier  cube 
Et  le  fécond  cube 
Différence  des  cubes 
Egale  a  la  différence  des  racines,  qui  eft 

Lefquels  reduicts  169  0 feront  égales  d  i,&  par  le  7 S 
problème  1 0  vaudra  . 

Id  di,  que  &  font  les  deux  cubes  requis.' 
Démonstration.  Lu  racine  du  cube  eft  ,  Et  la  ra- 
cine du  cube  yij  *  eft  ~  ;  ce  font  dôcques  cubes  à  leurs 
racines  cc^mmenlurables.  Item  la  différence  des  cubes 
Tî5?  &  Hïï  eft  TJ > aufiCÎ  cft  t  ? la  différence  des  racines 
X  ci  j-8-,  félonie  requis;  ce  qu'il  falioitdcmonlirer, 

QVESTION  XIII. 

TRouvons  deux  nombres  Arithmétiques  tels,  que  le  cube  du 
majeur  ajoup  au  moindre,  [oit  égal  au  cube  du  moindre  a* 
joilslé  au  moteur. 

COH  STRVCTIOHi 

Soit  le  moindre  nombre  requis  10 
Etle  majeur  nombre  3  q 

Ergo  le  moindre  cube  8  (j) 

Et  le  majeur  cube  ^70 
La  fomme  du  majeur  cube&  moindre  nombre, 

eft  *7®-M® 
Egale  alafommedu  moindre  cube  &  majeur  nom- 
bre qui  eft  ^0H-3® 
Lelquels  reduicts  19  0  feront  égales  a  1 ,  &  par  le  78 
problème ,  1  (£  vaudra  /  7'-. Or  fi  la  mefme  racine  fuit 
nombre  Arithmétique ,  la  iolution  feroit  bonne  j  mais 
elle  ne  l'eft  pas,il  faut  doneques  procéder  d'autre  forte, 
car  les  racines  cubiques  ci  deflus  1  (1  6c  ^  pofèes  i 
plaifir,il  les  faudra  pofer  par  certaine  condition  comme 
s'enfuit  :  Il  appert  qu'il  eft  neceflàire  de  trouver  deux 
nombres  Arithmétiques  tels,  que  ia fomme  du  cube  dix 
maieur  nombre  &  le  moindre  nombre  divikc  par  la 
fomme  du  cube  du  moindre  £c  le  majeur  nombre,  le 
quotient  foie  quarré  à  fa  racine  commenfurable  :  Mais 
il  eft  derrionftré  à  la  1 2  queftion  precedéte,que  tels  deux 
nombres  font  y  Se  8,  il  faut  doneques  par  les  mefmes 
commencer  autre  opération  femblable  à  la  précédente 
eh  cefte  forte  : 

Soit  le  moindre  nombre  requis  y0 
Et  le  maicut  nombre  8  0 

Ergo  le  moindre  cube  343® 
Et  le  maieur  cube  512  0 

Somme  du  maieur  cube  &  moindre  nombre 

512  @n- 7® 
Egale  a  la  fomme  du  moindre  cube  de  maieur 
nombrc,qui  eft  343  ©  -t-  8  0 
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DE  DIOPHANTE 

Lcfqucls  reduidls  169  (2)  feront  cgalcs  a  ifètfûï  le  7 S 
prob  leme  1  ®  vaudra  -jy . 
Je  di,quc  ^-  Se  -8y  font  les  nombres  vcquis.Demonftrat. 
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qui  cft  auffi  la  fomme  du  moindre  cube  fêgu,  &  dû  ma- 
ieur  nôbre-8-,  félon  le  requis;  ce  qu'il  faîiou  dcmonftr. 

Qvestion  XIV. 

TRourons  deux  nombres  Arithmétiques  tels,  quachafeun, 
puis  a  leur  fomme,puisà  leur  différence  a]ottflti,foj  cm  tous 
qiurrez.ii  leurs  racines  commenfurabks. 

CONSTRVCTION. 

Si  de  quelque  quarré  félon  la  queflion,  on 
;  foubltraid^ ,  la  relie  fera  le  premier  nom- 
bre. Soie  quelque  quarré  duquel  la  racine 
cil  de  quelques  ©  plus  1,  comme  3^-^-1, 
fon  quarré  9  ©  -f-  6  ®  H-  1 ,  d*  mcfmc 
foubftraidl  1,  relie  pour  le  premier  nom- 
bre requis  9@-f-6® 
Or  puis  que  nous  voulons  que  le  premier  &: 
fécond  nombre  plusi,  foit  auffi  quarré  fé- 
lon la  queflion  ,  il  faut  trouver  un  quarré 
qui  aioulté  aux  8  g) -f- 6 (&  fice  tel  quarte . 
Parcjuoy  fuivant  le  théorème  cy  delfoubs, 
on  prendra  quelques  deux  nombres  def- 
quels  le  produict  cil  9  Q)  ~h  6  (0  ;  Soyent  9 
9  CD  "H  6,  Se  1  (£,  leur  différence  cfl  8  ®  -f- 
6,1a  moitié  4 ®  -f  5?  fon  quarré  1 6  ©  -j-  24 
©  -f-  9  f  lequel  quarré  aioufté  a  9  (2)  f  (j 
® ,  faicl  quarré  félon  la  queflion  25® 
50  i)-r  9,  car  fa  racine  eft  5© -h  3)dudidt 
quarré  fotibflraidl  1 ,  relie  pour  le  fécond 
nombre  icquis  i^Cl)-i- 2.4.C1) -h  8 

La  différence  des  deux  nombres  requis  efl  7 
©~r  18  ®  -f-  8,  à  la  mefme  aioullé  1, faicl 
7©-f-i8®-i-9 
Egal  a  quelque  quarré  félon  la  queflion;  que 
Ton  fingçra  tel,  qu'il  y  en  forte  convena- 
ble cgaletéjfoit  duquel. la  racine — 5©-;-  j 
3, fon  quarté  9  ©  —  18  ®     9  j 

Lcfqueisreduiâîs  2  ©  feront  égales  a  3<j,&par  le  6j 
problème  tg)  vaudra  18.  , 

Je  di ,  que  5024  &  562.4  font  les  deux  nombres  re- 
quis. Demonftration.  Aiou&ë  1  a  30  2  4,  faidt  quarré  302c, 
fa  racine  55.  Item  aioufté  1  a  5624, raidi  quarré  5625,  fa 
racine75.  Item  aioufté  1  a  la  fomme  de  3024,  6^5624, 
qui  cft  864S,  faidl  quarré  8649,  fa  racine  93.  Item  aiou- 
fté 1  à  la  différence  de  302J  Se  5625,  qui  cft  2600,  faidl 
quarré  2601,  fa  racine  jSjj  ce  font  doneques  quarrez  a 
leurs  racines  commcnfùrablcs  félon  le  requis  ;  ce  qu'il 
falloit  demonftrer. 

Théorème. 

A V  produit!  de  deux  nombres  Aritbmctiques,ajouJlelc  quar- 
ré de  la  moine  de  leur  différence,  faut  quarré  à  fa  racine 
commenptravle. 

Explication  du  donné.  Soyent  deux  nombres  Arithmé- 
tiques 2&  10.  Explication  du  requis.  Il  faut  demonftrer 
par  les  mefmes  le  contenu  du  théorème.  Demonflration. 
Le  produi&de2&:ioe{l2o,la  différence  de  2  Se  10  cil 
8,  Ql  moitié  4,  Coh  quarré  i6,aiouilé  à  20  ,  faidl  quarré 
36,  i  fa  racine  C  commenfurable  félon  le  théorème. 
Gonclufion.  Au  produicl  doneques  de  deuxnombics,&:c. 
•c  qu'il  falloir  démonftrer. 
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D'AL  EX  ANDRït.  ni 

Qvestion  XV. 

TRoityons  trois  quarrez.  à  leurs  racines  commenfuralles,  & 
tels  que  leur  fomme  foit  égale  à  la  fomme  de  leurs  trfiis 
différences. 

C.ONSTRVCTION. 

Soit  le  moindre  quarré  3 
Et  le  maieur  quarré  foir  duquel  la  racine  1® 

-f- 1,  le  quarré  1  ©  -h  2.  (£)  -f-  : 

Or  veu  que  les  trois  diffère  ces  des  trois  nom- 
bres requis ,  font  égales  au  mefmes  trois 
nombres  :  Ergo  le  double  de  la  différence 
du  maieur  &  moindre,  efl  égal  aux  mef- 
mes trois  nombres  par  le  fuivant  theore- 
•    me.  Prenons  doneques  la  différence  du 
maieur  &  moindre  quarré,  qui  eft  i©-K 
2  (£ ,  le  double  pour  la  fomme  des  trois 
.quarrez  requis, cfl  ^©1-4® 
De  la  mefme  foubftraidl  la  fomme  du  ma- 
ieur Se  moindre  quarré ,  qui  efl  1  ©  -f-  2 
®-+-  2,  rcflepour  le  moyen  quarré  requis 
,  i©-r-2®  — 2 

Egal  a  quelque  quarré  félon  la  queflion,  que 
l'on  fingera  tel ,  qu'il  y  fbrre  convenable 
cgalcté,foit  duqucUa  racine  1  ®  —  4,f0n 
quarré  1©_S®-fi^ 
Lefquels  reduidls  10  (ï)  feront  égales  à  18,  &par  Ie^7 
problème,  1  ©vaudra -f. 

Icdi,que  i,—-1,  font  les  trois  quarrez  requis. 
Demonflration  La  racine  du  quarré  ^  cft  1;  Et  la  raci- 
ne du  quarré  vr,  cft  Et  la  racine  du  quarré 
cft  ^  ;  ce  font  doneques  quarrez  â  leurs  racines  com- 
mcnfurablcs. Item  les  trois  différences  des  quarrez 
(onc  Jf  '  TT-  TT-  U  fomme  des  mefmes  eft  cgale 
à  la  fomnie  des  trois  quarrez  trouvez,  félon  le  requis  ; 
ce  qu'il  falloit  demonftrer. 

Théorème. 
ç^Ila  fomme  des  trois  différences  de  trois  nombres,  fufi  égale  a 
*J  la  fomme  de  trois  nombres:  Le  double  de  la  différence  du 
maieur  &  moindre  nombre,  fera  auft  égal  a  la  fomme  des  trois 
nombres. 

Explication  du  donne.  Soyent  trois  nombres  2. 10. 16, 
defquels  les  trois  différences  8.  6.  14.  font  telles  ,  que- 
leur  fomme  28  eft  égal  à*  la  fomme  des  trois  nombres 
qui  eft  auffi  28.  Explication  du  requis.  Il  faut  demonftrer 
parles  mefmes  le  conrenu  du  théorème.  Demonflration. 
Le  double  de  la  différence  du  maieur  16, Se  du  moindre 
2  (laquelle  différence  eft  14  j  eft  28,  égale  à ladidle  fom- 
me des  trois  nombres  2. 10.16. félon  le  théorème.  Co«- 
clufwn.  Si  doneques  la  fomme  des  trois  différences,  ÔCc. 
ce  qu'il  falloit  demonftrer. 

Nota.  Pour  facilement  trouver  trois  nombres  de 
la  qualité  de  ce  théorème  ,  comme  font  2.  10. 16,  on 
pofera  quelques  deux  nombres  pour  le  moindre  &  ma- 
ieur, mais  par  relie  conditionne  le  double  de  leur  dif- 
férence excède  a  leur  fomme,  foyent  3  &  21,  leur  diffé- 
rence eft  18,  le  double  eft  56,  du  mefme  foubftraidl  24, 
pour  la  fomme  de  21  &  3,  refte  pour  le  moyen  nombre 
12.  Doneques  les  trois  nombres  3,12,  &  font  nombre? 
de  la  qualité  requue. 

Qvestion  xVl. 
»y  Rouvons  trois  nombres  tels,  que  le  produicl  de  la  fomme  du 
1  premier  &  fécond  par  le  trotfiefme  foit  %  &dufecond& 
troifiefme  par  leprmter  ij,&du  troiftefme  &  premier  par  le  ft* 
cond  31. 

M  3  Coh- 


,38  LE  1III. 

CoNSTRVCTION» 


Soie  le  troifiefme  nombre  requis  i® 
Ergo  la  fomme  du  premier  ôc  fécond  nombre,  qiii 
multiplie  par  le  premier  doibt  faire  35  (laquelle 
on  trouve  divifant  35  par  1  ®  du  troifiefme  nom- 
bre) fera 
Soit  le  premier 

Ergo  le  fécond  ~ 
Etamfi  cft  ûmûi&  au  premier  poind  requis,  refte 
encore  d'accôplir  les  deux  autres,  defquels  le  pre- 
mier eft,  que  le  produit  de  la  fomme  du  fécond 
ôc  troifiefme  ( qui  cft  £i  -H;-^)  par  le  premier 
nombre  -7, ,  foit  27;  &  tel  produid  (égal  a  27)eft 

■  *«■  +  ^ssft  mh> 

Or  la  différence  de  27  a  31  eft  5  ;  Si  doneques  la  dif- 
férence de  leurs  égaux  (  qui  font  le  cincquiefmc  & 
fixicfmc  en  l'ordre  )  fùft  aulîî  5,  le  tout  euftefte  bien 
faid.  Mais  elle  ne  l'c/c  pas;  car  leur  différence  eft  15,  il 
faut  doneques  procéder  d'autre  forte  comme  s'enfuit  : 
Il  appert  qu'on  ne  peut  partir  les  fj*  fécond  en  l'ordre 
comme  on  vcult,  mais  par  telle  condition  que  la  diffé- 
rence du  cincquiefmc  &  fixicfme  en  l'ordre  fbit  5.Pour 
a  quoy  advenir  il  appert  qu'on  devra  prendre  Icfdictes 
deux  parties  troifiefme  &c  quatriefme  en  l'ordre  telles, 
que  leur  différence  foit  qui  feroit  &c  ~  ;  il  faut 
doneques  par  les  mcfmes  commencer  autre  opération 
fcmblable  à  la  précédente  en  celte  forte  : 
Soit  le  troifiefme  nombre  requis  1  ® 

Ergo  la  fomme  du  premier  &  fécond  nombre, 
qui  multiplié  par  le  premier  doibt  faire  35, 
fera  £J 
Le  premier  nombre  fera 

Le  fécond  nombre  7^ 
Et  ainfi  cft  fatisfaid  au  premier  poind  requis, 
refte  encore  d'accomplir  les  deux  autres,dc£. 
quels  le  premier  eft ,  que  le  produid  de  la 
fomme  du  fécond  &  troifiefme  nombre  f~ 
-+- 1  ®,  par  le  premier  ~  foit  27  ;  &  tel  pro- 
duit égal  à  27  eft  3— ~  -f-  jy 
Le  dernier  poind  requis  eft,  que  le  produid  de 
la  fomme  du  premier  &  troifiefme  j~  -f-  1®, 
par  le  fécond  1§,  foit  32,  &  tel  produid  eft 

Lcfquels  reduids  1  i(2)  feront  égales  a  30o,&  par  le 
78  problème,  1(1;  vaudra  5. 

Je  di,  que  3.4.  font  les  trois  nombres  requis .  De- 
monlration.  La  fomme  du  premier  3  &  fécond  4,  eft  7, 
qui  multipliée  par  le  troifiefme  5,  faid  35.  Item  la  fom- 
me du  fécond  4  &  troifiefme  5,  eft  9,  qui  multipliée  par 
le  premier  3  faict  27.  Item  la  fomme  du  troifiefme  5  & 
premier  3  cft  8,  qui  multipliée  parle  fécond,  faid  32  fé- 
lon le  requis;  ce  qu'il  falloir  demonftrer. 

Qvestion  XVII. 
Rouvons  trois  nombres  Arithmétiques  defquels  la  fomme 
A  foit  quarré  à  fa  racine  commenfurabk,  &  tels,que  le  quarré 
de  chafeun  nombre,  avec  fin  nombre  fuivatit ,  foit  jemblable 
quarré. 

CONSTRVCTION. 

Pofons.  pour  le  fécond  nombre  des  ® 

quelconques,  foit  40  )i© 

Or  puis  que  le  quanédu  premier  nombre 
aioufté  au  fécond,  doibt  eftre  quarré 
félon  la  queftion  ,  s'enfuit  qu'il  fuit 


LIVRE  iïARITH. 

trouver  un  quarré, qui  aioufté  14®, 
face  tel  quarré.  Prenons  deux  nombres 
defquels  le  produid  foit  4  0,  foyent  2 
&  2®,  leur  différence  2  ®  — -  2,  la  moi- 
tié (  car  aioufté  fon  quarré  a  4  ®  fera 
quarré  félon  la  queftion  par  le  théorè- 
me de  la  55  queftion  du  2  livre)  pour  le 
premier  nombre  requis  eft  1  ®  1 

Rcftc  maintenant  de  trouver  le  troifief- 
me nombre  tel ,  que  le  quarré  du  fé- 
cond ,  aioufté  audid  troifiefme ,  foit 
femblable  quarré,  le  mefme  fèra  trou- 
vé, quand  d'un  quarré ,  on  foubftraid 
le  quarré  de  4  ®,  qui  eft  \G  ©  :  Pofons 
doneques  quelque  convenable  racine 
comme  4  ®  1,  l©n  quarré  + 
8  @  -h  1,  du  mefiue  foubftraid  16  (?), 
refte  pour  le  troifiefme  nombre  requis 

8®-hi 

Somme  des  trois  nombres  13® 
Egale  à  quelque  quarré  félon  la  queftion, 
que  l'on  fingera  tel,qu'il  y  en  forte  con- 
venable egaleté ,  foit  duquel  la  racine 
13  ®,  fon  quarré  169  ® 

Or  13  ®  vallans  169  ®,  la  1  ©vaudra  13  ®,  laquelle 
valeur  de  1  ®  ainfi  Cognue  feront  fcmblablement  co* 
gnuz  (à  fçavoir  en  quantitez  algebraiques  )  les  valeurs 
des  trois  nombres  requis,par  lefquelles  nous  commen- 
cerons autre  opération  telle  : 


i<M®4-i 


Le  premier  nombre  cy  deffiis  1  ® —  1  (veu 
que  1  (1)  vaut  13  ,@J  vaudra         13  ®  —  1 

Et  pour  mefme  raifon  le  fécond  nombre 
qui  cy  deflus  eft  4®,  vaudra  52® 

Et  le  troifiefme  nombre  vaudra  104  ®-j_  t 

Somme  des  trois  nombres,  qui  eft  quarré 


i69  © 


*7 


3* 


">»;»o>f  if» 


félon  le  requis,  eft 
Et  ainfi  eft  fatisfaid  aux  3  poinds 
requis ,  fans  toutesfois  que  la 
requife  valeur  d  une  ®  fbit  en- 
core cognue.Rcfte  maintenant 
le  quatriefme  poind,  qui  eft 
que  le  quarré  du  troifiefme  nô- 
bre  avec  le  premier  nombre, 
fbit  aufïï  quatre  félon  la  que- 
ftion. Orlequarrédutroifief- 
•  me  nombre  eft  10816® -1-208 
Q)  -f-  1,  &  le  premier  nombre 
eft  13  §-1,  leur  fomme  eft 
108 . 6  ®  -1-  221  Qi  qui  font  en 
inférieurs  quantitez  de  mef- 
me raifon  I08l^.  2  !  221 
Eg  des  à  quelque  quarré,  que  l'on 
fingera  tel,qu*il  y  en  forte  con  • 
venable  egaleté.  fbit  duquel  la 
racine  104  (i;-f- 1,  fon  quarré 

Iû8l(>  ®-J-  2o8®-f- 1 

Lefquels  reduids  20S  (1  feront  cgalesa220,&parle 
67  problème,  1  (C.  vaudra  -^5-. 

Je  di,  que  'gU ,  sggg ii|ï»',  font  les  trois 
nombres  requis.  Denwnjlr.mon .  La  fomme  des  trois 
nombres  cft  quarré  ^-J-5 ,  fa  racine  7-^-.  Item  le 
quarré  du  premier  nombre  2£60Y>  cft  Û+J.glg& 
au  melme  aioufté  le  fécond  nomb;  c  —^J5,  ia  fomme 
eft  quarj  c  — ^^TrA  fa  racine  %°rjg.  Item  le  quar- 
ré du  fécond  nornbtc  lJJJ°°,  eft  2  47  43 1  90  °°°  ,  att 

mefme  aioufté  le  troiiieime  nombre  ^7,S  ^"^W  fo'm- 

2704  »  - 
me  cit 


2 


DE  DIOPHANTE 

me  eft  quarré  2  i  « f  ?  j3ffV«/a  racine  •  Item  le 

quarré  du  troifiefme  nôbre  Û£  l^.  eft— V8/ 
aumelmc  ajouiteJc  premier  nombre  U?l*    la  fom- 
me  eft  quarré  «•  ^86\V^,fa racine Ce 
font  doneques  quarrez  à  leurs  racines  commcnfurablcs 
félon  le  requis  :  ce  qu'il  falloir  demonftrer. 

Qvïstion  XVIII. 

TRouvons  trois  nombres  Arithmétiques,  defquelsU  femme 
foit  quarré  à  fa  racine  commenfurable, &tels  que  du  quarre 
de  chafeun  foubslraicl  fin  nombre  fuivant,  Us  refies  foyentfembU- 
bles  quarrez.. 

CONSTRVCTION. 


Pofonspourle  fécond  nombre  des® 
quelconques,fbyent 


4® 


5*0 


Or  puisque  du  quarré  du  premier  nom 
bre  requis ,  foubftraiâ:  le  fécond,  la 
refte  doibt  eftrc  quarré  ièion  la  que- 
ftion,<>  enfuit  qu'il  nous  faut  trouver 
un  quarrc,duquel  foubftraiâ  4  f\y  la 
refte  foit  tel  quarré.  Picnons  deux 
nombres  defquels  le  produiâ:  foit 
4  Ojfoycnt  2  Ôc  2  (i) ,  leur  Ibmrne  eft 
x^i.;-t-  2,1a  moitié  (  car  de  Ion  quar- 
ré foubftrai<5b  4  ® ,  refteraquané  fc- 
lon  la  que  ftion,par  le  théorème  de  la 
36  queftion  du  1  livre  )  pour  le  pre-» 
mier  nombre  requis  eft  1  :  f)  -+- 1 

Refte  maintenant  de  trouver  le  troilîcf- 
me  nombre  tel,  que  foubftraidl:  du 
quarré  du  fécond ,  la  refte  foit  fem- 
blable  quarréje  mefme  fera  trouve, 
quand  du  quarré  de  4  g),  qui  eft  16 
@,  on  foubftraiâ  quelque  autre 
quarré.  Pofons  doneques  quelque 
convenable  racine  comme  4^  —  1, 
(on  quarré  16  g)  —  8  Ci)  -h  1  ,  qui 
foubftraiâ  de  16  Q)  >  refte  pour  le 
troifiefme  nombre  requis  8  (Y)  — 1 
Somme  des  trois  nombres  13  (T) 

Egale  a  quelque  quarre  félon  la  que- 
ftion,que  l'on  nngera  tel ,  qu'il  y  en 
forte  convenable  egaletc'jfoit  duquel 
laracine  13  ®,fon  quarré  169  (î) 

Or  13  ©vallans  169  (2),  lai  $  vaudra^ ©, laquelle 
valeur  de  1  (?)  ainû*  cognue ,  feront  fcmblablement  cog- 
nuz  fàfçavoir  en  quantitez  algcbraiqucs  )  les  valeurs 
des  trois  nombres  requis,  par  lefquels  nous  commence- 
rons autre  opération  telle: 

Le  premier  nombre  ci  deffus  1  (îW-  1 
(veu  que  1  (J)  vaut  13  Q)  )  vaudSr 

Ht  pour  mefme  raifon ,  le  fécond  nom- 
bre quideftWft  4^,  vaudra  5i@ 

Et  le  troifiefme  nombre  vaudra  104(3)— 1 

Somme  des  trois  nombres  i69 

Etainfieft  fatisfaiâ:  a  trois  points  du 
requis,  fins  toutesfois  que  la  requife  ' 
valeur  de  1  Q)  foit  cognue.  Refte 
maintenant  le  quatnefme  poinâ: 
qui  eft,  que  du  quarre  du  troifiefme 
nombre  foubftraiâ:  le  premier ,  la 
refte  foit  quarré  félon  la^ueftion. 
Or  le  quarré  du  troifiefme  nom- 
bre cft  108  16  ©  —  108^-f  1  ,du 


io4@  —  1 
169® 


i<>9(2) 


D'ALEXANDRIE. 

mefme  foubftraiâ  le  premier  nom- 
bre, qui  cft  13  0  -4-  1  ,  refte  10816 
0  — -  lil  (ï)  qui  font  en  inferiures 
quantitez  de  mefme  raifon 

108 16  ©—  xu 
Egales  a  quelque  quarré ,  que  l'on  nn- 
gera tel ,  qu'il  y  en  forte  convenable 
cgaleté,  foit  duquel  la  racine  104^ 
—  i,fon quarre  10816(2  —  20b!  ^--pi 

Lefquels  reduiâs  208  (î  feront  égales  a  222 , &  par  le 
<?7  probleme,i  fi;  vaudra  — I. 

te  di.oucî  i7  0 iL*  J^f*    1"  05  6  8  r  1 

nombres  requis.  Demonffettion.  La  fomme  des  trois 
nombres  eft  quarré  4  y .  a  radne  ^44  j    kcm  ]e 

quarre  du  premier  nombre  cft  M  mefme 
lôubftraicl:  le  fécond  nombre  WjfrÀ    ■  rcac  on  ;rri 

-TTTïT;  TÏTT  >  *a  ™cinc  "TWîé  • ltcm  le  quarré  du  fe- 
condnombrc  ^^*lt^^^,du  mefme 
k^aiâletroiùelme  nombre refte  quarré 

'  1*09,8  5  ,56  ->  la  rac^c  -r0-rlT-  Item  le  quarré  du 
tromciine  nombre  12  7  5  6  "  rj}J  6  +  *  ^  j  , 
r  1  n    •     1  i<s*»6  hhmj.'ô —  '  auL 

mclmc  ioubitraiâ  le  premier  nombre  LZ  £»sj>  n. 

quarré  l^ftfâl^^  ràdne  ^e  font 

doneques  quarrez  à  leurs  racines  commeniurables  félon 
le  requis  j  ce  qu'il  falloir  dcmonftrer. 

QUESTION  XIX. 

-y*  Rouvons  deux  nombres  Arithmétiques  lesquels  cube  duprt 
1  mter  ajou.p  au  fécond  U  fomme  fin  cubeàfa  racine  corn^ 
mesurable  :Itemlequarré 'du  ficond  nombre  ajoup  au  premier 
la  fimme  foit  quarre"  à  fa  racine  com?m-nftrable.  ' 

CONSTRVCTION. 

Soit  le  premier  nombre  1^ 
Son  cube  ^ 
Le  fécond  nombrefafinque  le  cube  du  premier  ajou- 
fté  au  lecond  nombre,foit  cube  félon  la  queftion) 

J-c  quarre  du  lecond  nombre   i6(£)  ± 

Auquel  ajoufte  l:  premier  nombre/aide 

Egalaquclquequarré,  quel onfingera telqiulyen 
lorte  convenable egaleté/oit  duquel  laracine  1© 
.  -TS,fon  quarré  ,®-M^^4 
Lefquels  reduiâs  31  G^ront  égales  i  1 ,  &par  le  ^7 
probleme,i  (r  vaudra  4/^.  Orfilamelme  racine  fuft 
a  ion  quarré  commenfui  able  ,  la  folution  feroit  bonne  -, 
Mais  elle  ne  l'eftpasj  il  faut  doneques  procéder  d'aube 
forte,  car  le  cube  8  pofé  ci  deflusdla  volce  3  il  le  faudra 
pofer  par  cartaine  condition  comme  s'enfuit  :  Il  appert 
que  ces  52  nous  viennent  de  deux  fois  16, procédant 
chalcune  de  double  multiplication  de  8  par  i  •  Et  Dar 
co  ifequcnt  lefdiâs  32  procèdent  auffi  de  quadruple 
porHionde8:Douilcftm^ 
ver  un  nombre  cuoique  au  he  i  de  8  s  tel  que  fon  qua- 
druple foit  quatre  a  la  racine  commeniurablc. 
Pofons  que  tel  nombre  foit  j  r^r 

Son  quadruple  ^  *J 

Egal  a  quelque  convenable  quarré  foit  £@  |  \\ô 
Lefquelsreduiâs  4^^  e^alesa  «  ,&parle^7 
problème,!  ^vaudra  4.  Et  le  nombie  requis(auîieii 
de8,de  laprecedente  opération;  fera 64.Car c'efteube 
f.lon  le requis,&  fon  quadruple  256  eft  quarré  fclon  le 
requjs;nousen  ferons  doneques  autre  opération  fem- 
blabie  a  laprecedente  en  celle  forte: 


M 


Soie 


140 

Soit  le  premier  nombre  1® 
Son  cube  1  (?) 

Le  fécond  nombre  (  à  fin  que  le  cu- 
be du  premier  ,  ajoufté  au  fé- 
cond ,  face  cube  félon  la  que- 
ftion )  foit  —  1  ©  -1"  64 
Sion  quarré      I®  —  128  ®  -f  4096 
Auquel  ajoufté  le  premier  nombre, 

faicl:  1  (9)  —  u8.(T)4-iC0-r  4°5><> 
Egal  a  quelque  quarré. que  l'on  fin- 
geratel,  qu'il  y  forte  convenable 
•  egaleté,foit  duquel  la  racine  1 Q) 
-f-  64,  fo n  quarré 

1^ +128  ®-f- 4096 
Lefquels  reduïéfcs  256©  feront  égales  a  i,&  parle  78 
problème,  1  ®  vaudra-—. 

Jcdi,que-~-&2-|^i^-,  font  les  deux  nombres  re- 
quis. Demonftrdtion.  Le  cube  d^premicr  nombre  en: 
2~r,  qui  ajoufté  au  fécond  nombre  — ,fàid]fc  cube 
â||l|4,fa racine  j|,Itcnfr Te  quarré  du  fécond  nombre 

bre  ^ ,  faicl  quatre  ^ffjfp- ,  fa  racine 

Ce  font  doneques  cube'&:  quarré  ,a  leurs  racines  corn- 

menfurables  félon  le  requis -,  ce  qu'il  falloir  demoil- 

ftrer. 

QjV  E  S  T  I  O  N  XX. 

T Rouvons  opération  algcbraique  .  telle ,  que  pour  U  valeur  de 
1  K\  pofant  nombre  Arithmétique  quelconque,  nous  aions 
trois  nombres  tels,qu'au produit!;  de  chafques  deuxa)ouftéiylafom- 
vie  [oit  quarré  a  [a  racine  commenfurable. 

CoNSTRVCTION. 

Soit  le  produit  du  premier  8c  fécond  nombre  re- 
quis, le  quarré  de  ®  quelconque  plus  1 ,  comme 
1  0  -h  1 ,  qui  eft  1  ©  -h  2  (*)  -f  - 1  »des  mefmes  foub- 
ftraicl;  1  ( car  ainfi  adviendra  que  luy  ajouftant  1,  il 
fera  quatre  félon  la  queftion)refte  pour  ledicl:  pro- 
duit i@-t-i© 

Et  foit  le  fécond  nombre  requis  1® 
Ergo  le  premjf  r  nombre  (puis  que  leur  produicl;  eft 

i©-t-  2®Jfera  .  ^  i®-r-2 

Et  de  mefme  forte  nous  trouverons  le  troifiefme 
nombre  requis,pofantpourleproduicb  du  fécond 
8>C  troifiefme  nombre  le  quarré  de  <®  quelconques 
plus  1 ,  co mme  de  3  ®  -f  - 1  qui  e  ft  9  ©  -+  6  ® rf-Ji 
des  mefmes  foubftraict  1  (car  ainfi  adviendra  >que 
luy  ajouftanti3il.fera  quarré  felonlaqueftionjrefte 
pour  ledicl:  produicl:  9  ©  sh  6  ® 

Mais  le  fécond  eft  1  (F  ;  Ergo  le  troifiefme  (puis  que  le 
produicl:  du  fécond  8c  troifiefme  eft  9  ©  -f  6  ®  ) 
fera  9  ®  ■+ "  * 

Reftc  maintenant  que  le  produict  du  troifiefme  8c 
premier     i,foit  quarté  félon  la  queftion  ^  mais  le 
produicl:  du  troifiefme  nombre  9  ®-H^>  8c  du 
premier  i®-t™  i,c&$  ©-f-  24®  -f-i2,au  mef- 
me ajoufté  i,faicfc       _  9©+*4®-i_I3 
Or  fi  le  mefme  nombre  euft  racine  félon  la  queftion, 
le  requis  feroit  trouvé ,  mais  il  ne  l'a  point ,  il  faut  done- 
ques procéder  d'autre  forte.  Il  appert,  que  fi  le  double 
du  produicl:  de  la  racine  de  9, par  la  racine  de  13 ,  fuft  e- 
galau  moyen  24-( car  alors  ledicl;  nombre  auroit  racine 
félon  la  queftion  )  nous  aurions  le  requis.  Il  appert  aufïi 
que  le  13  doibtcftrc  quarré  à  fa  racine  commenfurable, 
pour  lequel  trouver  ,  il  faut  confidererdW  procède  tel 
J3  ,  à  fçavoir  de  la  multiplication  de  2  parc?  &c  plus  K 
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Item  que  le  2  procède  de  deux  fois  multiplié  1  par  1.  I- 
tem  que  le  6  procède  de  deux  fois  multiplié  3  par  1.  Er- 
go le  15-procede  du  quadruple  de  3  ( àfçavoir  des  3.® 
auquatriefme  en  l'ordre)  il  nous  faudra  doneques  au 
lieu  dcfdi&s  3  ®, trouver  tel  nombre  ,  qui  avec  fon  qua- 
druple plus  1  ,  face  quarré  félon  la  queftion.  Prenons 
deux  nombres  defquels  la  différence  1  ® ,  comme  1  ® 
4- 1 ,  8c  2  ®-f- 1 ,  leur  produicl:  i@-t3®  +  i,  fon 
quadruple  8  ©  H- 12®  -r  4>  différence  de  deux  nom- 
bres 1  ®,  fon  quarré  1  ©  ajoufté  audict  quadruple, 
faietpar  le  fuyvant  théorème  ,  quarré  félon  la  queftion 
9  (^rr-  12  (i)  4-4  ,  car  fa  racine  eft  3  ®-h2.  Done- 
ques il  nous  faudra  au  lieu  de  3®  H-  1  quatriefme  ert 
l'ordre,prcndre  2  @  -f-  1,6c  félon  les  mefmes  nous  com- 
mencerons autre  opération  femblablc  à  la  précédente 
en  cefte  forte: 

Soit  le  produicl:  du  premier  8c  fécond  nombre  requis, 
le  quarré  de®  quelconques  plus  1 ,  comme  1  ® -r~ 
i,qui  eft  1  ©  -H-  2  ®  ~|-  1,  des  mefmes  foubftraict  1 
(car  ainfi  adviendra  que  luy  ajouftant  i,il  fera  quar- 
ré félon  la  queftion  Jrcfte  pour  ledicl: produicl: 

i©-Pi® 

Soit  le  fécond  nombre  requis  1  ® 

Ergo  le  premier  nombre  (puis  que  leur  produicl:  eft 

i©H-2®Jfera  i®-Hi 
Et  de  mefme  forte  nous  trouverons  le  troficfme 
nombre  requis ,  pofànt  pour  le  produicl:  du  fé- 
cond 8c  troifiefme  nombre  (  non  pas  ®  quelcon- 
ques comme  en  la  précédente  opération  -,mais 
comme  deflus  dicteft ,  nombre  tel ,  que  fa  diffé- 
rence à  la  première  pofition  1  ®  -4- 1 ,  foit  1  ®  ) 
pour  les  raifons  que  deffus ,  le  quarré  de  2  ®  -j-  1, 
qui  eft  4  ©-4-4  ®  -f- 1 ,  du  mefme  foubftraiéti 
(  car  ainfi  adviendra  que  luy  ajouftant  1,  il  fera 
quarré  félon  la  queftionjrefte  pour  lcdi&produidfc 

4©H~4® 

Mais  le  fécond  nombre  efti®,ergole  troficfme(puis 
que  le  produicl:  du  fécond  '8c  trofiefmc  eft  4©-f~ 
4®;fera  4®^4 
Le  produicl:  du  troifiefme  nombre  4®-f~4,&  du 
premier  1  ® -4- 2  ,  eft  4©  +  n(i)t  8,  au  mef- 
me ajoufté  1 ,  faict  quarré  félon  la  queftion  (  car 
fa  racine  eft  2®  4- 3J  4®  +  i*®H-9 

Lequel  eftant  tel  quarré  il  ne  requiert  point  d'egaletéi 
le  di,  que  la  valeur  de  1  ®  cftnombre  Arithmétique 
quelconque  félon  le  requis.  Demonjlration.  La  valeur 
de  1  foit  2  -y  Ergo  le  premier  nombre  4,  le  fécond  2, 
le  troifiefme  12.  Mais  que  les  mefmes  fàtisfont  au  re- 
quis ,  fe  demonftre  ainfi:  Le  produicl:  de 4  8ci ,  eft 8, 
plus  1  faicl:  quarré  9,  fa  racine  3.  Item  le  produicl:  de  2 
8c  12 eft  24, plus i, faicl:  quanc  25,  firacine 5.  Item  le 
produicl: de  12  &  4,  £Û  48 ,  plus  i,fai'dt  quarré  49,fara-- 
cine  7,felonlerequisr 

Autre  demonjlration. 
Soir  maintenant  de  1  ®la  valeur  3.  Ergo  le  premier- 
nombre  5,1e  fécond  3,1e  troifiefme  16 ,  mais  que  les  mef- 
mes fati$fontaufïi  au  rcquis,fe  demonftre  ainfi  :  Le  pro- 
duicl: de  5  &  3  eft  i5,plus  1  ,faicl:  quarré  1 6,fâ  racine  4  JcetBf 
le  produicl:  de  3  8c  \G eft  48,  plus  1,  faicl: quarré  49, fa  ra* 
ciney.ltemie  produicl:  de  16 8c  5  ,  cft8o,plusi,  faiét 
quarré 8i,fa racine 9.  Ce fontdoneques quarrez àleurs 
racines  commenfurablés  félon  le  requis  \  Et  fcmblable 
fera  la  dcmonftration  de  nombre  Arithmétique  (  pofe 
pour  la  valeur  de  1  ®  ;  quelconque. 


1 


DE  DIOPHANTE  D'ALEXANDRIE. 


14* 


Théo  reMî, 

AV  quadruple  du  produit!  de  deux  nombres  Arithmétiques, 
iijotiftèk  quarre' de  leur  différence ,  faut  quant  à  fa  racine 
commenfurable. 

'Explication  du  donne.Soycnx  deux  nombres  z  &  5.  Expli- 
cation durequis  II  fout  demonftrer  parles  mefmcs  le  con- 
tenu du  théorème.  Demonflration.  Le  produidfc  de  1  &  5, 
eft  10,  Ton  quadruple  40,  leur  différence  3, fon  quarré  9, 
aioufté  à  40,faic~t  quarre  49,  à  fa  racine  7  commenfura- 
ble.  D'où  s'enfuit  que  Ci  l'on  pofe  les  deux  nombres  dif- 
ferens  en  unité,quc  l'on  trouvera  un  nombre ,  qui  avec 
fon  quadruple  plus  1 ,  fera  quarré  comme  eftoit  requis  à 
la  conftruction  de  la  précédente  10  queftion.  Soyent 
par  exemple  deux  nombres  dcfqucls  la  différence  eft  1, 
comme  1  &  3,leur  produict  eft  6 ,  fon  quadruple  24,  leur 
différence  1,  fon  quarre  1 ,  aioufté  a  14,  faid  quarré  félon 
le  théorème  if.  Conclufion.  Si  doneques  au.quadruple, 
&c.cc  qu'il  falloit  demonftrer. 

QUESTION  XXI. 

»-p  Pouvons  quatre  nombres  Arithmétiques  tels ,  qu'au  produit 
■A  decbafques  deux,aiQujté  1 ,  la  fommefoit  quarré  à  fa  racine 
commenfurable. 

Constrvctioîî. 
On  trouvera  les  trois  nombres  par  la  pré- 
cédente 10  queftion, qui  eft  pour  le  pre- 
mier 10 
Et  le  fécond  i®-f-z 
Et  le  troiiiefme  4  (V)  -f-  4 

Or  il  faut  que  le  produit  du  quatriefme  & 
premier  plus  1,  foit  quarré  félon  la  que- 
ftion \  On  pofera  doneques  pour  la  raci- 
ne de  tel  quarre,  des  (T)  quelconque  plus 
l,foit  5(0-1- i,fon quarré  <■)<  3)  -f  6  0 -f-  1, 
du  mefme  foubftraidti (car  ainfi  advien- 
dra,que  luy  ajouftant  1 ,  il  fera  quarre  fé- 
lon la  queftion  )  refte  pour  lediû  pro- 
duit 9  <§>-+- 6® 
Mais  le  premier  nombre  efti(ï),  Ergo  le 
quatrieftnc  (puis  que  tel  produict  de 
quatriefme  &  premier  nombre  eft  9©-^- 
6  d  )  fera  y  (ï)  4  4 
Rcfte  maintenant  que  le  produict  du  qua- 
triefme &c  fécond  plus  i,foit  quarré  félon 
la  queftion,  mais  tel  produiâ:  eft  9  (2)  -j- 
24  \D  -t- 1 1 ,  auquel  aioufté  1  ,faicl: 

tgal  a  quelque  quarre ,  que  1  on  nngera  tel 
qu'il  y  en  forte  convenable  cgaleré  ,  foit 
duquel  la  racine  3  ©—4,  fon  quarré 

90  — z4®-hi6 
Lefquels  reduicts ,  48  ®  feront  égales  a  3 ,  &  par  le 
*7  problème  1  (y)  vaudra  ~. 

k  ç^que^  i|  i|  lia  fonc  les  quatrc  nombrcs  rc. 
oms.  Demonjhratum.  Le  produit  de  &  IL  ci\ 
?7 6  \™  m,dme  T ufté  1  > 4«arré  îff  ,  fà  racine 
*  eft  ^  Sn  mefme 

aioufté  1,  ^quatrcm^radwilVjtcm  le 
duict  de  -2  &  ,V  ,eft  £âi    -„  „•  ..Aî  . 


duift 
quarre 

€9 


pro- 

au  mefme  aioufté  i,  fàidfc 
Item  le  produiâ:  de  fi  & 


_.\eft 
|iJ  ,  fa  racine  î 
^eft\^,  au  mefme  aioufté  1, flicl:  ™a:^W\ 
ia  racine  ff .  Item  le  produiâ  de  U.  ^  'A5,  cft  L*£t 
au  mefme  aioufté  1,  fâidt  quarré^-2LL  &  racine  ^' 
Hem  le  produict  de  <f  &  ^  erfu^  au  md& 
aiouftc  i ,  faid  quarre  7-ffc,  fa  racine  fi  Ce  font 


doneques  quarrez  a  leurs  racines  cornmenfurables  fé- 
lon le  requis j  ce  qu'il  falloit  demonftrer* 

Qvestion  XXIL 

Trouvons  trois  nombres  Arithmétiques proportionaux  tels , 
que  la  différence  de  chafques  deux  fou  quarré  à  fa  racine 
■  (ommenfurable. 

CoNSTRYCTION. 

Soit  le  premier  nombre  1 0 

Et  le  fécond  nombre  (à  fin  qu'il  excède  au  premier 

en  quarre  félon  la  queftion)  (bit  1 Q)  -t-  4 

Et  le  troiiiefme  (à  fin  qu'il  excède  au  fécond  en  quar- 
ré félon  la  queftion )  foit  1  (f)  -f- 13 
Or  la  différence  du  troifiefme  &  premier,  eft  13,  la- 
quelle doibt  eftrc  quarré  félon  la  queftion,  mais  elle  ne 
l'eft  pas,  il  raut  doneques  procéder  d'autre  forte.  Il  ap- 
pert que  13  eft  nombre  compofe  de  deux  quarrez  9  ôc  4, 
parquoy  il  nous  faut  trouver  deux  tels  quarrez  ,  des- 
quels la  (brame  foit  femblable  quarre.  Soyent  9  &  i6p 
leur  fomme  eft  quarre  25  i  fa  racine  commenfurable. 
Et  par  les  mefmes  nous  ferons  autre  opération  fembla- 
ble à  la  précédente  en  cefte forte: 
Soit  le  premier  nombre  requis                1  ® 
Le  fécond  nombre                         j  (f)  ^_  9 
Le  troiflefme  nombre                     1  @  ^_  2^ 
Or  de  ces  trois  nombres  chafques  deux  font 
différent  en  quarré  félon  la  queftion , 
Rcfte  maintenant  qu'ils  foyent  aufîî  pro- 
portionels ,  mais  de  rrois  nombres  pro- 
portioncls  le  produicT:  des  extrêmes  eft 
égal  au  quarré  du  moyen  ,  doneques  le 
produict  des  extrêmes  I ©,&  1(1)-+- 15  qui 

Eft  égal  au  quarre  du  moyen  1        9,  qui 
eft  i@-f-i3CijVsi 

Lefquels  reduicls,  7  (T  feront  égales  à  8i,&par  le  6j 
problème,  1  (1)  vaudra 

Jedi,  que^  2J4  ^  font  les  trois  nombres  re- 
quis. Demonflration.  Comme  -5i  à— *  ,  ainfi  ¥±±  | 
^7"^  ergo  ils  font  proportionaux.  Item,  la  différence 

j  A+r^6c{i  ^mné^  fa  mcinc  3  »  Item  la  différence 
de  -7-  aifS,  eft  quai.c  i^,  fa  racine  4.  Item  la  diffé- 
rence de  *-i_à  Ai,  eiti5,fa  racine  5  ;  ce  font  doheques 
quarrez  à  leurs  racines  cornmenfurables  félon  le  re- 
quis; ce  qu'il  falloir  demonftrer. 

Qvestion  XXIIL 
*-»-»  Ronrons  trois  nombres  Arithmétiques  tels,que  chafque  nom- 
1  breajoufte •au  folide  defdiâes  trois  nombres  la  fomme  foit 
quarre  à  fa  racine  commenfurable. 

Nota.  Nombre  folide  de  trois  nombres,eft  le  pro- 
duit: des  d  eux  multiplie  par  le  troihefrue ,  comme  de 
3. 4.5.  le  folide  eft  6o,par  ce  que  3  fois  4  faidt  r  z,  le 
mefme  multiplié  par  5  faict  nombre  folide  60.  Qui  eft 
appelle  folide,  parce  que  le  folide  reOanglc  duquel  la 
hauteur  3,  largeur  4,  longueur  5,  aura  grandeur  60. 

CONSTRVCTION. 

Soit  le  folide  des  trois  nombres  1  ©-f-i® 

Et  le  premier  nombre  (d  fin  qu'aioufté  1  au  folide, 

face  quarre  félon  le  requis)  foit  1 
Et  pour  avoir  le  fécond  nombre,  on  foubftraira  (â 
hn  4UC  \c  tohdcavec  le  fécond  nombre,face  aufH 
quarré  félon  la  queftion)  le  folide  1  ( 2)  -f  ^  (D  dc 


quelque  quarré,  foit  duquel  la  racine  1  ®  H"  3 
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fon  quarré  i  6  0  -f  9  ,  du  mefme  foub- 
ftraidt.  iediéfc  fonde ,  refte  pour  le  fécond  nombre 
requis  41 i„  -|-  9 

Orpour  avoir  le  troifiefme  nombre,prcnons  le  pro- 
dui&du  premier^  fécond  nombre  ,  qui  eft  4  (ï.  9, 
par  lequel  divifélediét  folide  ,  donne  quotient  pour  le 
troifieime  nombre  requis  '-^JJJ?  (cai'>  par  exemple ,  di- 
vife  un  folide  14  procédant  de  2.3.4,  Par  ^e  produict 
de  quelques  deux  nombres ,  comme  de  2  &  3,  qui  cft  6, 
le  quotient  4  eft  necellauement  le  troifiefme  nombre 
Et  le  mefme  s'entendra  en  nombres  algebraiquesj!  Mais 
tel  quotient  aura  valeur  au  refpeét  des  autres  nombres 
qui  ne  fera  point  nombre  Arithmétique.  Il  faut  donc- 
ques  procéder  d'autre  forte .  Il  appert  qu'au  lieu  des  4 
®-r9  il, -nous  faut  trouver  tel  nombre  de  mefme  qualité 
ainfî  que  par  le  mefme  ^divifc  1  (JJ     2  ( r ,  le  quotient 
foit  quelque  ^,dcfqsic|S|J  a  valeur  fi:-it  nombre  Arith- 
metique.  Vcu  doncqués^ffu'il  faut  div?fcrle  folide  1  @, 
-h  2  K\ ,  parle  feond  nombre  qui  en  la  précédente  tope* 
tationcit4(i)-j-  9,il  eftnotoire  que  pour  avoir  le  quo- 
tient de  quelques ii)  ,  qu'il  faut  que  le  i(  dn.  1  Q))  au  4 
(  des  4     }  aye  telle  railbn ,  comme  le  2  (  des  1  (1)  )  au 
2  (car  autrement  il  ferait  impolïible  de  parvenir  à  telle 
diviiion  )  Il  appert  aulli  par  alterne  raifen  ,  que  com- 
me 1  à  2  ,  ainfî  faudrait  cftre  4a  9  -,  Mais  1  eft  la  moitié 
de  2,  ergole  nombre  qui  viendra  au  lieu  de  4, faut  cftre 
la  moine  du  nombre  qui  viendra  au  lieu  du  9.  Item  le 
nombre  qui  viendra  au  lieu  de  9 ,  eft  necéflairement 
quarré  à  là  racine  commcnfurable;  Ergo  au  lieu  de  4 
(k  9, il  nous  faut  trouver  deux  nombres  tels,  que  l'un 
foit  quarré  comme  dicteft,  &  l'autre  fa  moitié,  Scenco- 
reprocedans  d'antecedens  nombres  qualifiez  comme 
les  antecedens  ,  defquels  proccdentles  4  Se  9  ;  Mais 
qu'elles  font  les  qualitez  de  ces  antecedens ,  c'eft  que 
l  un  procède  du  double  de  quelque  certain  nombre 
moins  1  fcar  4  procède  du  double  de  3  moins  2  )  l'autre 
du  quarré  d'icelui  certain  nombre  (  car  9  procède  du 
quarré  dcfdicts  5.)  Il  nous  faut  doneques  (  au  lieu  de  $) 
trouver  un  nombre  tel,  que  de  fon  double  foubftraiét  2, 
lare  ite  foit  la  mode  du  quarré  d  îcciuy  nombre. 
Soit  le  nombre  requis  1  (T) 

Son  double  moins  2 eft  2  (\  — 2 

Egal  a  la  moitié  du  quarré  du  nombre  requis,  qui 


eft 


Lcfqucls  reduicts  ,  1  fera  égale  à  4  (T — 4,&  par  le 
68  problème^  1  (j  (pour  le  nombre  requis  au  lieu  dc\j) 
vaudra  2,car  fon  double  moins  2,eft  la  moitié  du  quarré 
du  nombre  requis  2,  doneques  au  lieu  ou  nous  avons  ci 
deflus  mis  3,  il  faudra  mettre  2,  ceft  à  dire  au  lieu  des  3  (1) 
au  troilîelme  Cri  l'ordre ,  il  faudra  mettre  2  0  ;  Et  nous 
ferons  par  les  mefmes  autre  opération  femblableà  la 
précé  dente  en  cefte  forte. 

Sou  le  folide  des  trois  nombres  1  C?)  H-  2.  (T) 

Et  le  premier  nombre  ( à  fin  qu'ajoufté  au  folide  face 

quarré  félon  la  queftion)  foit  1 
Et  pour  avoir  le  fécond  nombre, on  foubftraira  (  à 
fin  que  le  folideavec  le  fécond  nombre ,  face  aufii 
quatre  félon  la  queftion  )le  folide  1  (2;  -f  2  ®, 
non  pas  d'un  quarré  duquel  la  racine  104-3 
comme  à  la  première  opération,  mais  pour  les 
raifons  que  dcfius,du  quarré  de  10  -f  2,  qui  eft  de 
I  ®  -t"4®-t-  4»  leitc  pour  fécond  nombre  requis 

Orpour  avoir  le  troifiefme  nombre ,  prenons  le  pro  - 
dui&du  premier  &  fécond  2  4,quieft  2  0-}- 
4,par  lequel  divifé  le  folide,  donne  quotient  pour 
le  troificutie  nombre  J-  ® 


R  £    ï)'  A  R  I  T  H. 

La  fomme  du  folide  &  troifiefme  nombre,  eft 

I0-+-2-1-© 

Egale  a  quelque  quàrréj  que  l'on  fîngera  tel  qu'il  y 
en  forte  convenable  egaleté,  foit  duquel  la  racine 
2  ®,  fon  quatre  4  <j) 

Lefqueîs  reduicts  3  ®  feront  égales  à 2-5  &  parle  6j 
problème,  1  (£  vaudra -~. 

Je  di,  que  1,  *f,  tV»  font  lcs  trois  nombres  requis. 
Demonjlration .  Le  lolide  des  trois  nombres  ï, 
elt  ,  au  mclme  aioufté  le  premier  nombre  1 ,  faidt 
quarre  fa  racine  ~.  Itemaudid  folide  aiou- 
fté le  fécond  nombre  ~  ,  faiét  quarré  ~-A-,  là  racine 
•77.  Item  audicl:  folide  \  *  ° ,  aioufté  le  troifiefme  noml- 
bie  faid  quarré  f~ ,  ia  racine  yf .  Ce  font  done- 
ques quarrez  d  leurs  racines  commenfurâbles  félon  le 
requis;  ce  qu'il  falloit  demonftrer. 

Qvestîon  XXIV. 

Trouvons  trois  nombres  Arithmétiques tels^que  chafeun  fotib* 
ftr.uctd'A  folide  defdictes  trois  nombres,  U  rejie  fottquarr 


12 


±3.1 

6  + 


à  fa  racine  commenfurabie. 

CONSTRVCTION. 

Soit  le  premier  nombre  requis  1  ® 

Et  le  folide  des  trois  nombres  (i  fin  que  du 
mefme  foubftraict  le  premier,  lareitc  foit 
quarré  félon  la  queftion }  foit         1  %  -f  1  \ij 
Or  pour  trouver  le  produid  du  fécond  Ôc  troi- 
fiefme nombre,nous  diviieions  lefoiuie  par 
le  premier  nombre  (car  par  exemple, le  ioli- 
de  24procedant  de  2.3.4,  divilé  pai  le  pre- 
mier 1  ,  ie  quotient  12  eft  neccliàiremcnt 
produicl:  des  deux  autres,  à  fçavoir  de  3  de  4, 
le  mefme  s'entendra  en  nombres  Algebrai- 
quesj  donne  quotient  pour  ledict  praduiéV 
du  fécond  &  tioiliefme  i[y~hi 
Soit  le  fécond  nombre  requis  1 
Ergo  le  troifiefme  (  puis  que  le  produiéb  du 

troiliefmec\  fécond  eft  1)  fera  1  ®-t~  1 

Refte  maintenant  que  du  folide  loubftraicc  le 
lecond  nombre,  puis  le  troinefmc,les  reftes 
loyent  quarrez  félon  la  queftion.Mais  foub- 
ftraict- le  fécond  nombre  i  du  folide  iQ)-f- 
1  Cl, refte  7- Hrj -4- 1 

Item  foubftraidt  le  troifiefme  1  ®  -i-i,dudi6b 

folide, refte  — 1 

Or  chafeun  des  deux  precedens  nombres,  à 
fçavoir  le  lîxicfme&  féptiefme  en  l'ordre, 
eft  égal  à  quelque  quarré  à  là  racine  com- 
menfûrable  ,  il  faut  doneques  trouver  un 
quarré  de  double  egaleté. Soit  par  polîtion 
de  2  (pour  les  deux  nombres  def- 

quels le  produict  1  (1  ,  cft  égal  à  la  différen- 
ce du  fixiefme  au  fepticfmc  en  l'ordrej  def- 
quels le  quarré  de  double  egaleté,  égal  au 
moindre  nombre  1        1 ,  eft  Cpar  la  note  , 
de  la  1 1  queftion  du  2  livre)  1  ^  —  i-  ^  ~j~     |  ^3»- 

Lefqueîs  reduicts  £  ®  fera  égale  à  8c  par  le  67  pro- 
blème, 1  ®  vaudra  -f. 

Je  di ,  que  -8-.  1.  ^-  font  les  trois  nombres  requis- 
Démonstration.  Le  folide  des  trois  nombres  ~.  1.  ^» 
^^rh  ^LU1U^  foublkaiclle  premier  no  ubre  ^-jreitc 
quarre ^2, fa  racine  Item  dudicr  folide  46^5,foub- 
ftraiétlc  lecond  nombre  i,refie  quarré  ^6^,  la  racine 
^.  Item  dudict  folide^-,  loubftraict  le  troiliefme 
nombre       refte  quarré        fa  racine       Ce  font 

doneques 


lis 

6  + 


DE  DIOPHANTE 

doncques  quarrez  à  leurs  racines  commenfurables-,  fé- 
lon le  requis,  ce  qu'il  fallait  demonftrer. 

Q^v  est  i  on  XXV. 

PArtons6  en  deux  parties  telles,  que  leur  prodnift  foit  cube  à 
fa  racine  commcnfurable,  &  luy  défaillant  fa  racine. 

CoN  S  TRVCTION. 

Soit  la  première  partie  10 
Ergo  la  féconde  partie  — i®  -h<> 

Leur  produite.  —  i©  — <j© 

Egal  à  quelque  cube  luy  défaillant  la  racincjfingcons 

la  racine  du  cube  quelques  ©  moins  i ,  foit  i  ©  i 

Son  cube  8© —  fi®,rP%'ffl  i 

.Du  mcfme  foubftraicl:  fa  racine,  refte  pour  le  cube 

luy  dcffaillant  (a  racine  8^—12  ©     4  ® 

Egal  au  produict  des  deux  nombres  requis  troifief- 

me  en  l'ordre,  qui  eft  —  1  (D  ~|-  6  © 

Lefquels  reduids  8  @  feront  égales  à  11  ®  -f-  2 ,  & 
par  \c6S  problème,  1  ©  vaudra  V  .fi.  Or  fi 

la  mcfme  valeur  de  1©  fuft  à  Ton  qûarré  commcnfu- 
rable ,  nous  aurions  le  requis,  mais  elle  ne  l'eft  pas,  il 
faut  doncques  procéder  d'autre  forte.  Il  appcrti  que 
il  aux  termes  reduich,n'y  euft  point  venu  des  ®,  mais 
que  l'egaletc  seuil  rencontré,  feulement  entre  ®  ôc 
(o),  nous  aurions  le  requis;  Or  pour  l'avoir  ainiï,  il 
iaut  confiderer  d'où  précèdent  les  4  (r)  iixiefmc  en 
l'ordre ,  ôc  appert  que  du  triple  de  2  (T)  quatriefmc 
en  l'ordre,  moins  les  mcfme's  deux  primes  :  Ergo  elles 
procèdent  du  double  de  2  ©  qumïcime  en  l'ordre-, 
Il  faut  doncques  trouver  une  multitude  de  (1  (au 
lieu  defdictes  2  $tj)  de  laquelle  le  double  (veu  qu  elles 
s'égalent  à  6  ©  troifiefme  en  l'ordre)  foit  6  (g  ;  La 
meime  fera  3  ©,  ergo  au  lieu  de  1  (ij,  quatriefme  en 
l'ordre ,  il  faudra  mettre  3  1 .  ,  &  nous  ferons  par  les 
mefmcs  autre  opération  femblabie  à  la  précédente  en 
cefte  forte: 

Soit  la  première  partie  1 Q 

Ergo  la  féconde  partie  —  1 Q  6 

Leur  produict 

Egal  a  quelque  cube  auquel  deffaut  fa  ra- 
cine, fingeons  la  mefme  non  pas  1  © — 
1  commeà  la  première  opération,  mais 
pour  1  es  raifons  que  deifiis  3  1  —  1 

Son  cube  27  ©  —  27 ©  -f-  9  1  —  1  ' 

Du  mefme  foubftraid  fa  racine  ,  refte 
pour  le  cube  luy  défaillant  fa  racine 

17©  —  27©-f-<î® 

Egal  au  produit  des  deux  nombres  re- 
quis troiiiefme  en  l'ordre,  qui  eft 

•  —  i^wèm 

Lefquels  redui&s  27  ©  feront  égales  à  16 ,  &  par  le 
67  problème  1  ©vaudra  |£. 

Jc  dùquc  ^~  font  les  deux  nombres-,  item  que 
Ts^T  eft  le  cube  requis.  Demmflration .  Que  les 
deux  nombres  f-i.  Ut,  font  les  deux  parties  intégran- 
tes de  6,  eft  notoire.  Item  leur  produict  eft  ^-ff ,  qui 
<*ft  cube  îi-VU  luy  défaillant  fa  racine  ^  ,  Car  foub- 


D' ALEXANDRIE. 


CoNStRVCTION. 

Soyenticeux  entendus  eftre  difpofcz  par  ordre,  afïàvôir 
aux  extremitez  le  maiair&  le  mineur- &dbit  le  folide 
de  trois  parties  (pource  que  ce  doit  eftre  un  cube \éJS) 
Soncofté  Zki) 
Egal  aux  trois  Intervales  -,  Or  pource  que  quand  trois 
nombres  font  dilpolez  de  tel  ordre,  les  trois  In  ter- 
vales  fontcnfemblc  double  àl'Intervale  desextre- 
mcs,donc la  moitié  de  2  ©  qui  eft  1©,  fera  l'in- 
tcrval  des  extrêmes  ,  foit  donc  le  moindre  extrê- 
me, quelque  nombre  algebraïque  2© 
Ergo  le  maicur  extrême.  3® 
Et  le  moyen  ,  f  afin  que  leur  folide  foit  8  ©)fera  1  -~  fi\ 
que  s'il  euft  efte  plus  grand  que  2^, la  queftion  leroit 
foudee  ior  il  vient  de  ladivifion  de  8  parle  produict  de 
2  &  3  (qui  devoyent  différer  de  l'unité; ■;  parquoy  nous 
en  fomme*  revenus  là  qu'il  fa^trouver  deux  nombres 
(au  lieu  des  2.3. )  differensde  l'unité,  telz  que  leur  pro- 
duict dtvhant  8,1e  quotient  foit  entre  iceux  aflàvoir ma- 
jeur au  moindre,  &  moindre  au  majeur.  A  cefte  fin  foit 
1  ©  le  mineur,  ergo  le  maicur  1  ©  -\~  1.  que  fi  on  divife 
8  par  leur  produicts  1  @  +  1  © ,  viendra  le  moyen 
n#frl>  <lui  d°k  eftrc  entre  1 Q  Se  1  ®  -f- 1  &  doit  excé- 
der 1  ;  jamais  l'excès  doit  eftre  moindre  que  funito ,  que 
fi  on  luy  adjoufte  l'unité  il  fera  maieur  ài  ©  -\~  1  j  foit  à. 
iceluy  donc  adjoufte  hinité,&  les  deux  mis  en  dénomi- 
nation de  1  ©  -f- 1  ©4  alors  1  (j  -4-  x  ©  -r  8  fera  maieur 
a  1  ©  h-  2  ©  -f-  1  © ,  &  reduicts  8  fera  maicur  à  1  1 
©(formons  un  cube  quadrinome  algebraique  ayant  1 
©  H- 1  <  J>,iccluy  aura  fon  cofte  1  ®  +  »  )  mais  le  cube 
de  1  ©  -j-  -|  eft  aullï  maieur  à  1  ©  h-  i  ,;  z  ■  &  ii  on  veut 
égaler-  8  au  cube  de  i®-t~  |,lcs  coftez  feront  egaux,aiîa- 
voir  l  à  r  03  -r  j,  &  1  ©  vaudra  X;  parquoy  les  trois 
nombres  feront  ~  ,  -|-,  -f-,lequels  multipliez  par  15 
(  quand  il  licite  comme  icy ,  pour  éviter  les  fradions  ) 
viendra  15,  27, 40;  qui  font  trois  nombres  dont  leur  fo- 
lide eft  cube  ayant  fa  racine  égale  aux  trois  intervales 
diceux,que  fi  'leur  fommeeftoit  4,  la  queftion  feroit  re- 
foute-, il  faut  donc  divifeL-4  en  trois  nombres  propor- 
tionnais aux  mefmes ,  ce  qui  eft  tresfacil ,  voire  mefme 
fans  algèbre  parle  15  probleme,&  feront  iceux  ~-,  f2, 
J-^.dont  la  preuve  eft  manifefte,qu'ils  font  les  parties  de 
4  ,  &que  leur  folide  eft  cube  ,  ayant  fa  racine  égale 
aux  trois  Intervales  d'iceux  félon  le  requis ,  ccqu'ilfal- 
loit  faire. 


Question  XXVII. 

TRouvons deux  nombres  tels ,  quechafeun  ajoufl/à 
duiftja  fomme  foit  cube  a  fa  racine  cemmenfiirable, 


leurpre* 


CONSTRVCTION. 


Soit  le  premier  nombre  de  quelques  ©  telles 
que  fou  nombre  de  multitude  foit  cube  i 
fa  racine  commcnfurable  foit  g  g 

Le  fecondnombre  fera  tel,que  multiplié  par 
lepremier,  &  au  produict  ajoufté  lepre- 
mier ,  la  fomme  foit  cube  félon  la  queftion 

payant  racine  XL,  de  cube  If-U,  tcf£7^mc  def-  J™rodttia  8©^"® 
fus  V.T>  klon  lc  reclulsi  ce  q«  il  6Uo«  demonftrer.      Aun/Crme ajoufté  le  fécond  nombre  ,  faid 

8®-f  1®— 8®— 1 
Egal  a  quelque  cube  ,  que  l'on  fingera  tel,  , 
qu'il  y  en  forte  convenable  cgaleté,  foit 
duquel  la  racine  2  ®  —  1  ,  fon  cube 
valks.  80  —  12  @~{-  ^(T)-~i 


QV'ESTION     XXVI.       A.  GiR. 

PArtons  4  en  trois  nombres  tellement  que  leur  folide  foit  cu- 
be ,  dont  U  mine  foit  égale  a  la  fomme  de  leur  trois  inter- 


r.V 


U2J 


Lcfquek 


*44 

Lefquels  rcduicls  13©  feront  égales  a  14,  &  par  le 
Cj  problèmes  ©  vaudra  yy. 

le  di,que  LLÎ  font  les  deux  nombres  requis.  Be- 
monftratwn.  Le  proouicl  de  &  rh cft  ff ^  »  f 
mefmc  ajoufté  le  premier  nombre  \l~  faicl  cube  -Vf^. 
faracine  |f.Item  " 
fomme  ctlcube 

cubes  à  leurs  racneYcommenlurables  lelon  le  requis: 
qu'il  falloir  demonftrcr. 

Qvestion  XXVIII. 

Trouvons  deux  nombres  tels ,  que  ebafeun  foubjlraitt  de 
leur  produict ,  la  refle  foit  cube  à  fa  racme  commenfu- 
rable. 

CONSTRVCTION. 

Soit  le  premier  nombre  quelques  ©  telles, 
que  leur  nombre  de  mulritude  Toit  cube 
d  fa  racine  commeniàrable  Ôc  plus  1 ,  foit 

Le  fécond  nombre  fe»uel,que  multiplie  par 
le  premier,&  du  produicl foubftraicl le  fe- 
cond,Ia  refte  foit  cube  félon  la  queftion, 
foit  tel  fécond  nombre  1© 
Leur  produicl  8©-î-i® 
Dumefme  foubftraicl;  le  premier  ,  refte 

8®-h  1® —  8© — 1 
Egal  à  quelque  cube  ,  que  l'on  fingera  tel, 
qu'il  y  en  forte  convenable  egaleté,  foit 
duquel  la  racine  20-  i,foncube 

8©- ii©-4-  6®-i 
Lefquels  reduicls  13  ©  feront  égales  a  14,8c  par  le  67 
problème  1  ©  vaudra 

le  di ,  que  lf±  L|i'  ibnt  les  deux  nombres  requis. 
Demonfiranon.  Le  produit!  de  ^  ôc  eft  2£± 0-,  du- 
quel foubftraicl: le  premier  refte  cube  |~7>^  raci" 
ne —.Item  du  mefme  produicl  ~f9y,  foubftraicl:  le  fé- 
cond nombre  refte  cube-|~|-,fa  racine  fpCc  font 
doneques  cubes  à  leurs  racines  commenfurablcs  félon 
le  rcquis,ce  qu'il  falloitdemonftrer. 

Qvestion  XXIX. 

TRouvons  deux  nombres  Arithmétique.:  tels3qu'ajoufte*,  à  leur 
produit! ,  puis  foubjlraitt  de  leur  produit! ,  fomme  &  refit 
fojent  cubes  à  leurs  racines  commenfurables. 

C  O  N  STRVCTION. 

Soit  le  cube  procédant  des  deux  nombres  ajouftezà 

leur  produicl,  64 
Et  le  cube  procédant  des  deux  nombres  foubftraicls 

de  leur  produicl  foit  8 
Leur  différence  qui  eft  le  double  de  la  fomme  des 
deux  nombres,par  le  fuivant  théorème ,  eft  55 ,  fa 
moitié  pour  la  fomme  des  deux  nombres  requis 
eft  28 
Or  parce  que  le  produicl:  ajoufté  aux  deux  nombres 
faicl  64,  s'en  luit  (car  foubftraicl  28  de  64  refte  36) 
que  leur  produicl:  eft  36 
Refte  doneques  de  trouver  deux  nombres  tels ,  que 
leiir  fommefdit  28 ,  &  leur  produict  36  -,  les  mefmcs  fe 
trouvent  par  la  30  queftion  du  premier  livre,  toutesfois 
à  caufe  des  nombres  qui  fe  rencontrent  en  l'opération, 
nous  mettrons  leur  conftruclion  autrefois  en  cefte 
iorte  : 

Soit  le  maieur  nombre  requis  1  ©  -4- 1 4 

Ergo  le  moindre   j  (f)     1 4 

Leur  produicl:  —  1©  -j- 15?  6" 

Egal  au  produit:  donné  36 


L  E   IIII.    LIVRE  D'ARITH. 


Lefquck  reduicls  1  @  fera  égale  a  160,  &  par  le  7 
problème,  1©  vaudra  </  160.  Et  les  nombres  cher- 
chez feront  14  T-  Y  160,  &14 — 4/ 160.  Or  fi  ces  deux 
nombres  fuffent  Arithmétiques ,  nous  aurions  le  re- 
quis j  mais  ils  ne  font  pas,  dont  eft  la  caufe,  que  le  160 


160  donnent  quarré  comme  dicl  eft.  Premièrement  U 
différence  de  160,  &  19.6, eft  36,0c  les  196  font  le  quat- 
re de  14,  qui  eft  la  moitié  de  28 ,  qui  eft  la  moitié  de 
$6;  Doneques  196  eft  le  quarré  du.  quart  de  56  ;  Mais 
$6  eft  la  différence  des  deux  cubes^4  ôc  8.  Item  36  eft 
la  moitié  de  la  fomme  des  mcfmes  cubes  ;  Il  appe 
donc,  qu'au  lieu  de  64 &  8,  il  nous  faut  trouver  de 
autres  femblablcs  cubes  tels,  que  du  quarte  du  quart  d 
leur  différence,  foubftraicl  la  moitié  de  la  fomme 
cubes,  la  refte  foit  quarré  à  fa  racine  commcnfurable 
pour  lefquels  trouvai 

Soit  la  racine  du  maieur  cube  1  ®- 

Et  la  racine  du  moindre  cube  foit  1  ©  — 

Ergo  le  maieur  cube  1  ©  --f-  3  ©  -f-  3  ©  -f  * 

Et  le  moindre  cube  1© — 3  Cl>  -f-  3  (Y)  —  f 

Leur  différence  6  ©-+- 1,  fon  quart  -|-  © 

Son  quarré  _      -f- ©  H~  -|-  © 

Du  mefme  foubftraicl  la  moitié  de  la  fbmme  des 
cubes,  qui  eft  1  ©  -h  3  ®,  refte 

Qiji  convertiz  en  entiers  de  m§fme  raifon  les  multi- 
pliant par4,faict.    9©~4©+<j©  — i2©-f-i 
Egal  à  quelque  quarré,  que  l'on  fîngcra  tel,  qu'il  y  en 
forte  convenable  egaletc ,  foit  duquel-  la  racine 
3(*)--<î(D-ri,le  quarré  eft 

9©  —  ^©-t-4i©~ii®-+ 
Lefquels  reduicls  32©  feront  égales  à  3  6,  &  par  le 
probleme,i©  vaudra  -f-.Ergo  les  deux  cubes  cherch 
au  lieu  de  64  ôc  8,  feront  *£|L,  ôc  ^ ,  par  lefquelles 
nous  faut  commencer  autre  opération  femblable  à 
première  en  cefte  forte  : 

Soit  le  cube  procédant  des  deux  nombres  aiouftezà 
leur  produicl:  ±SlX 

Et  le  cube  procédant  des  deux  nombres  foubftraicls 
de  leur  produicl:  foit 

Leur  différence  qui  eft  le  double  de  la  fomme  des 
deux  nombres  par  le  théorème  fuivant,  eft 
fa  moitié  pour  la  fomme  des  deux  nombres  re- 


quis 


5  «* 


Orp  arce  que  le  produicl  aioufté  aux  deux  nombres 
faicl         s'enfuit  (car  foubftraicl.^1  de  mx 
refte  ~~-) que  leur  produicl:  fera       *  5 
Refte  doneques  de  trou  ver  deux  nombres  Arithmé- 
tiques tels,  que  leur  fbmme  foit  2±Ll  &  leur  produit 
^y—,  en  cefte  forte  : 

Soit  le  maieur  nombre  requis  1  ©  -h  1 
Ergo  le  moindre  nombre  —  1  ©  -f  ~£ 
Leur  produicl  —  1  ©  -t-  'at6°,y|9 

Egal  au  produicl  donn  é  ^cr 

Lefquels  reduicls  1  jf  fera  égale  à  £|||§§ ,  ôc  p 
78  problème  !  1 1;  vaudra . 

Je  di,  que-^8  ^|  font  les  deux  nombres  requis- 
De^///?™.  U  produicl:  de  §UJ  ^-sa  ,  eft  if6?f^ 
au  mefmes  aiouftez  kîÀ'iûs  deux  nombres  fdcfquej$ 
deux  nombres  la  fomme  eft  ^~  ffj  faicl  cube  V6Tî^4t, 
fi  racine  Item  dudicl  produicl  frj£*i£ -  êwj 
ftrai^  ladidte  fomme  des  deux  nombres  ~1L6  ? 

M  cube 


t>Ë    bïOPHANTE  D'ALEXANDRIE. 


cui)e~  ,  fa  racine  Ce  font  doncques  cubes  à 
leurs  racines  commenfurables  félon  le  requis  j  ce  qu'il 
falloir  demonftrer. 

T  h  £  o  m  M  E. 

Dtux  nombres  ajouftez,  à  leur  produtit ,  puû  foubftraicls  de 
hmr  produit!  :  La  différence  de  fomme  '&  refte  fera  double 
ùux  deux  nombres. 

Explication  du  donne.  Soyenc  deux  nombres  quelcon- 
ques 1  &  3.  Explication  du  requis.  Il  fîiur  par  les  mcfmes 
demonftrcr  le  contenu  du  theoteme.  Demonftration.  Les 
deux  nombres  2  &3 ,  ajouftez  à  leur  produid  6 ,  fajd 
n,  &  du  mefmc  produid  6>  foubftraid  lefdids  nom- 
bres lôc  3, refte  1.  Or  la  différence  de  fomme  n  &  re- 
fte 1 ,  eft  10 ,  qui  eft  double  lelon  le  théorème*  aux  deux 
nombres  2 6c  3.  Conclufwn.  Deux  nombres  doncques  a- 
jouftez,evc.  ce  qu'il  falloir  demdnftrer. 

Qv,estio,n  XXX. 

CEfte  queftion  eft  la  mefoie  que  la  29  précédente, 
mais  eiic  dirFcre  en  l'opération  qui  fera  ici  telle: 

CoNSTRVCTION. 

Vcu'par  le  fuyvant  théorème)  que  le  quarre 
à  la  racine  commenfurable, divifé  en  deux 
.  parties  dcfquelles l'une  foit  fa  tacinc  ,&c  au 
produid  des  deux  parrics  aiouftez  les 
mcfmes  deux  parties  :  la  fomme  fera  cube 
félon  La  queftion:  Pofonste  quarré  de  1  ® 
qui  eft  1  © 

Et  que  l'une  partie  pour  l'un  nombre  requis 
foie  fa  racine  1 0 

Ergo  l'autre  partie  pour  l'autre  nombre  re- 
quis lèra  l@— ;t® 

Produid  des  deux  patries 

Au  mcfmeajouftéles  deux  parties ,  faid  cu- 
be 1© 

Et  dudid  produit  10  — 1©,  foubftraid la 
fomme  des  deux  parties  refte        1        1  (î, 

Egale  a  quelque  cube  ,  que  l'on  fmgera  tel, 
qu'il  yen  forte  convenable  egaleté,  foit 
duquel  la  racine  -~  ^i),fon  cube  ~-  (g) 

Lefqueis  reduids  ~-  1;  feront  égales  ai ,  tk  par  le  6j 
problème,!^  vaudra  ~. 

le  di ,  que  ~-  font  les  deux  nombres  requis. 
Demonftration.  Le  produid  dc^&ig,  eft  au 
mefmes  ajoufté  lefdids  deux  nombres  f  defquels  deux 
nombres'la  fomme  eft  ^ 1  faid  cube  ^9^- ,  fa  racine 
y-.  Item  dudid  produid  ^^i,  foubftraid  ladide 
fomme  des  deux  nombres  ,  refte  cube  -~|,fa  racine 
y.  Ce  (ont  doncques  cubes  à  leurs  racines  commenfu- 
rables félon  le  requis  ,  ce  qu'il  falloir  demonftrcr. 

Théorème. 

T  E  quarre  à  fa  racine  commcnfurable  divifé  en  deux  parties 
^defquelles  tune  foit  fa  racine,  &  au  produit!  des  deux  parties 
ajouïléles  mefmes  deux  parties  :  Donne  pour  fomme  un  cube  à  fa 
racine  commenfurable. 

Explication  du  donné.  Soit  donné  quarré  à  fa  racine 
commcnlurable  9.  Explication  du  requis.  Il  faut  par  le 
mefmc  9  dcmonftrer  le  contenu  du  théorème.  Demon- 
jlration.  Les  deux  parties  de  9 , dcfquelles  l'une  foitfa 
racme,font  3  &  6  ,  leur  produit*  18  ,  au  mefme  ajoufté 
3  &  6,font  cube  ièionle  théorème  17,*!  Ci  racine  3  com- 
menfurable. Conclufwn.  Le  quarre  doncques  à  fa  racine 
commcnfurable  divifé  en  deux  parties ,  &c.  ce  qu'il  fal- 
lait demonftrer. 


QVESTION  XXXI. 


hj^Rouvons  quatre  nombres  quarrez,  à  leurs  racines  cemmen- 
1  furables,  &  tels,qu'a  leur  fomme  ajottfte'la  fomme  de  leurs  U- 
cines,le  tout foit  12. 

Construction. 

Les  quatre  quarrez  que  nous  cherchons,avec  îeitrs  ra- 
cines, font cnfemble  12,  &  tî  nousajouftons  au  mefmes 
encore  quatre  fois -—faid  13  ,  qui  (par  le  fuivant  théo- 
rème) contiendront  quatre  quarrez  félon  la  queftion, 
&relsqucdc  chafeune  de  leurs  racines  foubftraid  -j-, 
relieront  les  quatre  racines  des  quatre  quarrez  re- 
quis. Refte  doncques  de  partir  13  en  quatre  tels  quai* 
rez  :  Lequel fe  fera  premièrement  en  deux,foyenten 
4  &  9,6V:  puis  chafeun  quarré  (  parla  8e  queftion  du  fé- 
cond livre)  en  deux  autres;  ceux  de  4  foyent  fy&rf  i 
Et  de  9  foyent  &  ~.  Or  les  quatre  racinesde 
ces  quatre  quarrez  font ~-, puis  de  chaf- 
eune defdides  racines  foubftraid  ~- ,  refteront  ~\ , -2-, 
^1  »tI ,d ciquels  les  quan  ez  pour  les  quatre  quarrez  re- 
quis ,  font  «JLL,  AL   l6 1  JL12. 

Demonftration.  Les  racines  des  quatre  quarrez 
f*Vtlà^om  fL,lefqucllesajouftées*à 
leurs  quarrez,font  en  fomme  12,  lêlon  le  requis;  ce  qu'il 
falloit  demonftrcr. 

Théorème. 

AV  quarré  à  fa  racine  commenfurable ,  ajoufté fa  racine  plut 
-jfaicl  femblable  quarré  :  Et  de fa  racine  foubftraici  ~  re» 
fie  racine  du  premier  quarré. 

Explication  du  donné.  Soit  le  quarre  à  fa  racine  com- 
menfurable 4.  Explication  du  requis.  Il  faut  par  le  mef- 
me demonftrer  le  contenu  du  théorème.  Demonftra- 
tion. Au  quarré  4,  aioufté  (a  racine  2  plus  ~-,  faic* 
quarré  félon  le  théorème  6  -i-,  fa  racine  ~,  de  laquelle 
foubftraid  ^,  refte  1,  qui  eft  racine  du  premier  quar- 
ré 4  félon  le  théorème.  Conclufion.  Au  quarré  donc- 
ques à  fa  racine  commenfurable ,  &c.  ce  qu'il  falloir 
demonftrcr. 

Qvestion  XXXII. 
•-ri  Rouyons  quatre  nombres  quarrez.  à  leurs  racines  commet 
I  furables,  &  tels  que  de  leur  fomme  foubftraid  la  fomme  dt 
leurs  racines,  la  refte  foit  4. 

CONSTRVCTION. 

Les  quatre  quarrez  que  nous  cherchons  moins  leurs 
racines  font  4,  &  fi  nous  aiouftons  au  mefmes  encore 
quatre  fois  — -  raid  5,  qui  ( par  le  fuivant  théorème^) 
contiendront  quatre  quarrez  félon  la  queftion,  &  tels 
qu'a  chafeune  de  leurs  racines  aioufte  i,  elles  feront 
les  quatre  racines  des  quatre  quarrez  requis.  Refte 
doncques  de  partir  5  en  quatre  tels  quarrez  :  Lequel  fe 
fera  premièrement  en  deux  quarrez  comme  1  &  4,puis 
chafeun  quarré  (par  la  8  queftion  du  fécond  livre)  au- 
tre fois  en  deux  femblables  quarrez-,  celles  de  1  foyenc 


quarrez  pour  les  quatre  quarrez  requis,  font^ 

l 00'  1  o  o* 

Démonstration.  Les  racines  des  quatre  quarrez  I4£l 
«oo'^ô^»  ïTo»lontrlï  H-  dcfquelles  la  fom- 

me —  foubftraide  de  la  fomme  des  quarrez ,  qui  eft 
,  refte  4  félon  le  requis:  ce  qu'il  falloir  demonftrer. 
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DV  quarré  à  fa  racine  commenfurahlc,  foubiïraiiï  fit  raci- 
ne, &  an  refit  aioufté  ±,faicl  fcmblable  quarré  .Et  à  fit 
racine  aioufie-}-,  la  fomme  fera  racine  du  przmier  quant. 

Explication  du  donne.  Soit  le  quarré  à  fa  racine  cora- 
mcnfurable  9.  Explication  du  requis.  Il  faut  par  le  mef- 
mc  demonftrer  le  contenu  du  théorème.  Démonstra- 
tion. Du  quarré  9,  foubftraict  Ta  racine  3,  refte  6,  au 
mcfmc  aioufté  4*  raicfc  fcmblable  quarré  6  -  J-,  fa  raci- 
ne 4-,  à  laquelle  aioufté  -f ,  faicb  3 ,  qui  cft  racine  du 
premier  quarré  9  félon  le  théorème.  Conclufion.  Du 
quarré  doncques  à,  la  racine  commehfurablc,  ôcc.  ce 
qu'il  falloit  dcmonftitr. 

Qvestion  XXXIII. 

PArtons  1  en  deux  parties  telles,  qu'a  ïune  ajoufté  3 ,  &  a 
i  ' autre  $,  produit!  des  finîmes  foit  quarté  a  fa  racine  tom> 
menfurable. 

CON  STRVCTION. 

Soit  la  première  partie  1 0 

Ergo  la  féconde  partie  —  1  ©  -+- 1 

A  la  première  partie  aioufté  3,  la  fomme  cft  1  0  ~h  3 
Et  i  la  féconde  partie  aioufté  5,  la  fomme  eft  —  1  {t) -f  6 
produict  des  acux  fommes  —  1  (3)  -f -  3  ÇS '  +  18 

Egal  à  quelque  quarré,  toit  duquel  la  racine  i(j;,fon 
quarré  4© 
Lefquels  réduits  1  ©  fera  égale  a  -f  0  -t-  ~* ,  donc 
l'invention  de  1  0  félon  le  68  problème  (laquelle  in- 
vention nous  mettrons  icy  au  long;  nous dcicrirons 
auftî  nombres  entiers  oc  rompuz  pour  numérateurs  des 
rompuz  félon  la  manière  de  Diophante,  pour  les  rai- 
fonsqui  en  après  apparoiftront,  eit telle: 
Le  nombre  des  données 
Sa  moitié 

"""*"""'■  • :  -  *t 

Sonquarre 

te  nombre  Arithmctiquc  donné  &| 
Somme  du  troiiiefmc  &  quatriefme  en  l'ordre     21 X 

Sa  racine  quarree  ^ -TT7 

Somme  du  1 6c  nxiefmc  en  l'ordre         4/  9  ij  H-  Irj^ 

Or  cefte  valeur  de  1 0  feroiu  la  première  partie  requi- 
fc  mais  ce  n'eft  point  nombre  drittifrxetique  leionla 
qucftion,il  faut  doncques  au  lieu  ae  4  2  du  quarré,trou- 
ver  autre  quarré  ccl,qu'cn  invention  de  la  valeur  de  1 
le  nombre  au  lieu  de**  *foit  quarr.  à  fa  racine  commen- 
furable.Mais  tàjx^fpm  dchiifons  lenominatcur  25 
parce  que  ceft  quarré  félonie  rcquis;procede  de  l'addi- 
tion de  90  ôci~,  &  les  90  procèdent  de  la  multiphcatiô 
de  i8par  5,6c  5  procède  du  quarré  4  plus  l,il  faut  dôcques 
trouver  autre  iêmblable  quarré  6c  1,  tels  que  leur  fom- 
me multipliée  par  18,6c  au  produictajoufte  *~  lafomme 
foit  (au  lieu  de  91  y)  lcmblabic  quarré. 
Soit  le  mcfmc  le  quarré  de  1  CL  qui  eft  1  © 

EtPlusi,fâi<a 

Multiplicpar  i8,faid  18  ®-t- 18 

Auxmefmesajouftez2~,  faidi8©^- 10^ qui  font 

en  nombres  entiers  de  mcfmc  raifon        71  ® 
Egala  quelque  quarré ,  que  l'on  hngera  tel,qu'il  y  en 
forte  convenable  cgaletc  foit  duquel  la  racine  8  0 
-t-  i,fon  quarré  64© -r  M40"^  ^r 

Lefquels  reduicls  8  0  feront  égales  à  144 ,  &  par  le  67 
problème  vaudra  18,6c  i  (^  premier  en  l'ordre  pour 
le  quarré  que  nous  cherchions, vaudra  324, 
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RE    D'ARITE  , 

11  faut  doncques  au  lieu  de  4  ©  en  la  conftrucrion, 
mettre  3  24  (5)  en  cefte  forte: 
Soit  la  première  partie  1  © 

Ergo  la  féconde  partie  — 'xV®i-ï 
Puis  à  la  première  partie  ajoufte  3 ,  la  fomme 

cft  I0-H 
Et  à  la  féconde  partie  ajoufté  5,  la  fomme  eft 

Produictdes  1  fommes,cft  —  i©-h  30-t- 18  ,  , 
Egal  non  pas  à  4j3)  comme  deifus,  mais  pour  L 
lesraifonsfufdictes,a  .  ^M©'1^- 

Lefquels  réduits,  t©  fera  égale  àjf*  ©-i- 
par  le  67  problème,  1  (T)  vaudra  — 

le  di ,  que  font  les  deux  nombres  requis. 

Demonftratwn. 
grâtes  " 
ajouft< 

nent  produid  quarré  racine  ~  commenfu. 

rables'fclon  le  requis ,  ce  qu'il  falloir  demonftrer» 

Qvestion  XXXIIII. 

CEfte  queftion  cft  la  mefme  que  la  précédente*,  mais 
elle  dirfere  en  l'opération  qui  fera  ici  telle: 

CONSTRVCTION. 

Soit  l'une  partie  i@  moins  le  nombre  3  qu'il 
luyfautaioufter,fai6t  1  ® — 3 

Ergo  lafeconde  partie  fera  — 1  ®  ~h  4 

Puis  ajoufté  3  à  la  première  partie  donne  fom- 
me 10 

Et  aioufté  5  a  la  féconde  partie,donne  fomme 
—10-1-9 

Le  produit  des  deux  fommes  eft  — 1  ©  -+-  9  0 
Egal  à  quelque  quatre,  rlngeons  qu'il  loir  de 
2  0,  qui  cft  4  (2,  j  Lclquels  reduids  5  CD 
feront  égales  a  9,  &  par  le  67  problème, 
revaudra  ~,  &  par  confequent  la  pre- 
mière partie  rcqnife  feroit  ^  moins  3 , 
mais  Diophante  ne  faiâ:  point  de  folu- 
tion  par  — ;  Il  appert  doncques,  que  la 
valeur  de  1  0  doibt  cftre  maicure  que  3 
&  moindre  que  4  ;  Il  nous  faudra  donc- 
ques finger  autre  quarré  que  de  4  r2  .  Or 
pour  le  trouver,  confierons  d'où  nous 
procèdent  ces  -f-  ;  Et  appert  que  de  la  di- 
viiion  de  9  par  5,  mais  5  procède  du 
nombre  quarré  4  plus  1 ,  il  nous  faut 
doncques  divifer  9  par  fcmblable  quarré 
-i-  1,  ainfi  que  le  quotient  foit  maicur 
que  3,  &  moindre  que  4.  Or  trouvons 
premièrement  quarré  -t-  1  qui  donne 
precifement  quotient  4,  en  cefte  forte  :  Si 
9  divifé  par  quarré  -f-  x,  donne  quotient 
3 ,  c'eft  chofe  claire  que  le  quarre  -p  1 
cftoit  3,  duquel  foubftraict  1,  refte  quat- 
re 2.  Item  II  9  divifé  par  quarre  -  j-  î, 
donne  quotient  4  ,  ,c  eft  notoire  que  le 
quarré  -M,  eftoit  2  * ,  duquel  foubftraict 
1,  refte  le  quarré  1  ~j  il  appert  doncques 
que  le  quarré  au  lieu  des  4  (i  lîngez, 
doibt  eftre  moindre  que  maicur  que 
1  ~.  Mais  pour  facilement  parvenir  au 
mefmes  nous  convertirons  les  deux  nom- 
bres 2  &  1  ~-  en  autres  rompuz  ayans 
commun  quarre,  comme  64',  Et  2  vau- 
dra i££  ;  &  1  i  vaudra  |^ .  Puis  pre- 
nons quelque  tel  quarré ,  moindre  que 
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maieur  que  f£,  comme  qui 
vaut  *— Je  mefmc  fera  le  quarré  que  nous 
fiîïgcrons  au  lieu  desfufdi&s  40.  Nous 
dirons  donc  que  lefdidcs  —  10  -f  '9  © 
font  égales  a  Te© 
Lefquels  reduids^  ©  feront  égales  a  9,  &  par  le  67 
problème,  1  0  vaudra 

Je  di,  C1UC  î_L  ■•■•s  font  les  deux  parties  requifes.  De- 
monftration.Quc^Sc  ~,font  les  deux  parties  intégran- 
tes de  1,  cft  msuMttftc  item  à  ~,  aioufté  3 ,  raid 
Item  à  |f  aioufté  5,  faid  ~r  >  lefquels  Ô£ 
multiplicz,  donnent  produict  quarré  -,  a  fa  raci- 
ne ijba  commenfurable,  lclon  le  requis;  ce  qu'il  failoic 
demonftrer. 

Question  XXXV. 
TranJÎAtée  de  met  a  mot. 

PArrons  le  nombre  donné  en  trou  nombres,  ainfi  qu'au  pro- 
dukl  du  premier  è  fécond  ou  àjouftè  ou  foubpaict  le  troi- 
fiefme. q*  il  fou  quarré.  Soit  le  nombre  donné  6;  fit  pe- 
fons  la  troifiefme  partie  1  N  -,  Et  le  fécond  d'unité  d'a- 
vantage foit  1  ;  Ergo  le  premier  fera  1  —  1  N  ;  Refte 
maintenant  qu'au  produit  du  fécond  &  premier,  ou 
oufte  ou  foubftraidle  troifiefme,  qu'il  loit  quatre.  Et 
avient  double  cgalcté,car  8  —  iN,  s'égalent  à  quatre, 
&  8  -  3  N,  s'égalent  à  quarré  :  Mais  il  n'oit  point  fa- 
tionel  ,  parce  que  la  raifon  des  nombres  n'-effi  point 
comme  de  quarré  à  quarré:  mais  le  premier  nombre  eft 
en  Unité  moindre  que  le  fécond,  &  femblablcmcnt 
font  trois  nombres  majeurs  que  le  fécond.  La  choie 
donc  eft  démenée  jufqUes  à  la,  quil  faut  trouver  un 
nombre  au  fécond  tel,  comme  ecluy  qui  1  excède  en 
unité  à  imite  nombre  quarré,  foit  ecluy  qu'on  requiert  I 
N,  &  ecluy  qui  luy  eft  maieur  en  unité  lera  1 N  -f- 1»  & 
qui  cft  en  unité  moindre  1 N  —  i.Nous  voulons  que  ces 
nombres  aient  la  raifon  comme  quarré  à  quarré,  foit 
54  a  1,  comme  1  N  —  1  à  4,  font  4  N  —  4,  &  1 N  -f  1 
à  1.  Et  ces  nombres  expofez  font  entre  eux  en  telle  rai- 
fon comme  quarré  à  quarré.  Or  donc  4  N  —  4,  s'égale 
àiN-f- i,faid i  N 5.  Je  pofe  donc  le  fécond  y  Mais 
le  troifiefme  cft  1  N.  Ergo  le  premier  eft  13  —  1  N: 
Refte  maintenant  qu'au  produit*  du  premier  &  fécond, 
fi  bien  aioufté  comme  foubftraid  le  troifiefme,  face 
quarré  :  Mais  le  produic*  du  premier  de  fécond  avec  le 
troifiefme  eft  65  —  1  N,  égal  à  quarré.  Et  du  mefmc 


foubftraid  le  troifiefme  65  —6*  tous  par  9,  font  65  -~ 
70  N  égales  à  quarré  :  Et  6$  —  24  N  égales  à  quarré. 
Et  multipliant  également  les  nombres  de  l'un  par  4 , 
fai&  160  — 14  N,  égales  à  quarré:  Et  65  — 14  N,  éga- 
les à  quatre.  Or  je  prens  leur  intervalle  195  ;  Etje  pofe 
deux  nombres  defquels  le  produit!:  foit  195,  qui  font 
13  &  15,  la  moitié  de  leur  intervalle  en  foy ,  s  égale  au 
moindre  quarré,  faidi  N  8.  Or  venons  auxpofez,le 
premier  fera  5,  le  fécond  5,  le  troifiefme  8-,  Et  la  demon- 
ftration  eft  manifefte. 

Qvestion  XXXVI. 

TRwvons  deux  nombres  Arithmétiques  tels,  que  le  fécond 
donnant  quelque,  fa  partie  au  premier, la  fournie  foit  en  rai- 
fon triple  au  refte.  item  donnant  le  premier  femblable  fa-  partie 
au  fécond,  la  fomme  foit  quincuple  au  resle. 

CoNSTRVCTION. 

Soit  le  fécond  nombre  requis  1  0  +  1 

Sa  partie  requife  foit  x 
Ergo  le  premier  nombre  (afin  que  foubftraid  1 
du  fécond  &  aioufte  au  premier ,  la  foraine 


M7 

foit  triple  au  refte)  fera  3  ®  — 1 

Refte  maintenant  que  donnant  le  premier  nom- 
bre femblable  fa  partie  au  fécond  ,  que  la 
fomme  foit  quincuple  au  refte.  Or  par  le  fui- 
vant  théorème  la  fomme  de  cefte  fomme  & 
refte,  cft  fefcuple  au  refte;  Mais  la  fomme  de 
cefte  fomme  &  refte  (  car  elle  eft  la  mefme 
que  la  fomme  du  premier  &  lècond  nombre) 
eft  40,crgo  quelque  nombre  auquel  de  4 1) 
obtient  vallon  fefcuple,  fera  la  refte  qui  de- 
meure du  premier,  la  mefme  fera  f  0 
Ergo  la  partie  que  le  premier  nombre  donnera 
au  fécond  (car  foubftraidt  f  0  du  premier 
n 0 mb re  il  y  reliera  autant;  fera          ^(ïj  —  1 
Refte  maintenant  que  les  melmcs-j-  0 —  1, 
foyent  telle  partie  du  premier  nombre  3  0 
—  1 ,  comme  1  du  fécond  nombre  1  0  -f-  1. 
H  faut  doncques  qu'ils  foyent  proportionaux. 
Ergo  le  produit!:  des  extrêmes     —  t,  de  10) 
-r-i,quieft                           ?(J>  +  f  0-*  1 
Sera  égal  au  produict  des  moyens  3  0  —  1  par  I 
qui  eft                                           3  0  —  1 
Lefquels  reduitls  ~  0  feront  égales  à      &  par  le  67 
problème  1  0  vaudra  ~~. 

le  di,que  A~  lont  les  deux  nombres  requis  Se  que  fu- 
perquinpartiente  feptiefmes  (c'eft  comme  de  à  1,  ou 
comme  de  12  à  7  ;  eft  la  raifon  requife  de  chafque  nom- 
bre a  la  partie  qu'il  donne  à  l'autre.  Demonjiration.  Don- 
nant le  {êcond  nombre  -^,la  partie  à  laquelle  il  eft  en 
raifon  fupcrquinpartience  £èpticfmes,à  fçavoir  i,au  pre- 
mier nombre  ,  la  fomme  1~,  fera  triple  à  la  refte 
Item  donnant  le  premier  nombre  fa  partie  à  la- 
quelle il  eft  en  raifon  fuperpartient  feptiefmes, à  fçavoir 
-|~,  au  fécond  nombre  ~  ,  la  fomme  j-f,  fera  quincuple 
à  la  refte  ~  félon  le  requis-,  ce  qu'il  talloic  demonftxer. 

Théorème. 

LE  nombre  explicant  la  raifon  de  la  fomme  de  deux  nom- 
bres au  moindre  nombre ,  fera  d'unité  maieur  que  le  nom- 
bre explicant  la  raifon  du  mdieurau  moindre. 

Explication  du  donné.  Soyent  deux  nombres  15  &  3.  Ex- 
plication du  requis.  Il  faut  par  les  mefmes  demonftrer  le 
contenu  du  théorème.  Demonjiration.  Le  nombre  6  ex- 
plicant la  raifon  fefcuple  de  18  (qui  eft  la  fomme  de  15 
&3)  au  moindre  nombre  3 , 'eft  d'unité  maieur  que  le 
nombre  5  explicant  la  quincuple  raifon  de  15  à  3  lclon 
le  théorème.  Conclusion.  Le  nombre  doncques  expli- 
cant la  raifon,  &c.  Ce  qu'il  falloir  demonftrer. 


Question  XXXVII. 

TRouvons  opération  algebraique  telle,  que  pour  la  valeur  de 
1 0  pofant  nombre  Arithmétique  quelconque--^  nous  aions 
deux  nombres  tels,  que  leur  produit!  avec  kur  fomtiie  foit  8. 

CONSTRVCTIOU. 

Soit  le  premier  nombre  requis  jQ 
Et  le  fécond  foit  quelque  nombre  Arithmétique 

comme  5 
Leur  produit!:  3  (T) 

Somme  du  premier  &  fécond  nombre  &  de  leur 

produid  40-f-5 
Egal  a  8 

Lefquels  reduids  40  feront  égales  à  5,  &  par  le  67 
proleme  1  0  vaudra  ,  mais  cecy  ne  fatisfaid  point 
au  requis.  Il  faut  doncques  confiderer,  d'où  1  0  vient 
à  valoir  ~,  &  appert  que  pour  la  divilion  de  5  par  4j 
Mais  le  5  eft  l'excès  de  8  à  3 ,  &  4  excède  au  fécond 


N  * 


nombre 
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nombre  5,  en  1  \  d'où  s'enfuie  que  le  nombre  qu'on  po- 
fera  pour  le  fécond,  foubftraicl:  du  nombre  donné  8,  & 
la  refte  divifé  par  nombre  d'unité  majeur  que  le  fé- 
cond, alors  le  quotient  fera  le  premier  nombre. 
Soit  donc  le  fécond  nombre  1  ©  — ri 

Lequel  foubftraicl:  de  8 ,  refte  —  1  ©  -f-  9,  laquelle 
divifee  par  nombre  d'unité  maicur  que  le  fécond 
nombre, qui  fera  par  1  ©,  donne  quotient  poul- 
ie premier  nombre  requis  ,"iL*9 
Doncqucs  le  premier  nombre  fera—  fijjf2',  8c  le  fé- 
cond 1  ©  —  1  ,  defqucls  je  di  la  valeur  de  1  ©  eftre 
no.naKre  Arithmétique  quelconque.  Demonjlration.  La 
v.ilcu  L"  de  1  ©  foi  t  %  ;  ergo  le  premier  nom bre  fera  & 
le  fécond  fera  i,  leur  produict  -J-,  auquel  aioufté  la 
fomme  de  J-  &  1,  faicl:  8,  félon  le  requis. 

Autre  démonstration.  La  valeur  de  1  © ,  foit  mainte- 
nant ~ -,  Ergo  le  premier  nombre  fera  17,  &  le  fécond 
—  a  ,  ieur  produicl:  —  ~,  au  mefme  aioufté  la  fomme 
de  17  & —  *~,  faict  comme  defTus  3.  Et  femblable  fera 
la  dcmonftration  de  nombre  Arithmétique  (pofé  pour 
la  valeur  de  1  ©)  quelconque. 

Question  XXXVIII. 

TRouvons  trois  nombres  Arithmétiques  tels,  que  le produicl 
du  premier  &  fécond  avec  leur  fomme  foit  8-,  Et  le  produicl 
du  fécond  &  troifiefme  avec  leur  fomme  foit  15  ;  Et  le  produicl  du 
troifiefme  &  premier  avec  leur  fomme  foit  24. 

CoNSTRVCTION. 

Pofons  le  premier  &  fécond  nombre  requis  par 
la  doctrine  de  la  précédente  57  queftion  ('car 
ainfï  fera  fatisfaict  d  une  partie  du  requisj 
donc  lé  premier  fera  ~rr~ 
Et  le  fécond  fera  1  ©  — 

Or  puis  que  le  produicl:  &  fomme  du  fécond 
&  troifiefme  eft  15,  ergo  par  le  fuivant  théo- 
rème (car  du  produicl;  du  fécond  &  troifief. 
me  avec  leur  fomme,  qui  en  tout  eft  i5,foub- 
ftraicr.  le  fécond  nombre  z  (1)  —  1,  refte  —  1 
©  -f-  16 ,  qui  divifé  par  nombre  d'unité  ma- 
icur que  lcdicl:  fécond  nombre,  qui  fera  par 
1® ,  donne  quotient  le  troifiefme 

nombre  fera  r'.(I).4J 
Le  produit  du  premier  5c  troifiefme  nombre 
eft  i£! — au  mefme  aioufté  la  fom- 


E    DVARIT  H. 

nous  pourrions  dire,  que  lafolution  eft  4.2.7.&ainfi 
d'infiniz  autres.  Et  femblable  avcrtiflçment  fe  peut 
aiilli  appliquera  la  40e  queftion  fuivante. 


T  H 


O   R   E  M  E. 


me  du  premier  &  troiûefmc  qui  eft  ~ iiiliiil 


Egal  a  24 

Lefquels  reduids  25  (ï;  feront  égaies  à  144,  &  par  le 
78  problème,  1  ©  vaudra 

Je  di,  que  ~,  ~- ,  -y-,  font  les  trois  nombres  requis. 
Démons! ration .  Le  produict  du  premier       &  fécond 

*  î-1  ^  ^  qui 


DV  produit!  de  deux  nombres  avec  leur  fomme,  foubftraicl 
l 'un  nombre,  &  la  refie  divif  e  par  nombre  d 'unité  maieur 
que  le  nombre  foubftraict  ;  donne  pour  produicl  l 'autre  nombre. 

Explication  du  donné.  Soyent  deux  nombres  2  &  6.  Ex- 
plication du  requis.  Il  faut  par  les  mcfmcs  demonftrer  le 
contenu  du  théorème .  Demonjlration.  Le  produicl;  de 
2  8>c  6  eft  12,  qui  avec  leur  fomme  8,  faicl:  20  ,  duquel 
foubftraicl:  l'un  nombre  2,  relie  8;  lequel  divife  par 
nombre  d'unité  maieur  que2,qui  eft  par  3,donne  quo  • 
tient  6,  qui  eft  l'autre  nombre  félon  le  théorème.  Con- 
clufion.  Du  produict  doneques  de  deux  nombres,  &c. 
ce  qu'il  falloir  demonftrer. 

Qvestion  XXXIX. 

Trouvons  deux  nombres  algebraiques  tels ,  que  pour  la  va- 
leur  de  1  ©  pofant  nombre  Arithmétique  quelconque  •  nous 
aions  deux  nombres  tels ,  que  de  leur  produicl  foubfiraicl  leur 
fomme,  la  rejle  foit  8. 

CONSTR  V  CTION. 

Soit  le  premier  nombre 
Le  fécond  foit  quelque  nombre  Arithmétique, 
comme 

Leur  produict  eft  3  ®,  duquel  foubftraicl:  leur  fom-  ) 
me  qui  eft  1  ©-h  3,  refte  a©-— 5 

Egal  a  g 
Lefquels  reduicts  2  ©,  feront  égales  à  n,&  par  le  67 
problème  ,  1  ©  vaudra  -}  .  Mais  ceci  ne  fatisfaicl: 
point  au  requis.  Il  nous  fautdorteques  confîderer  don 
que  t  ©  vient  à  valoir  U  ,  &  appert  que  pour  la  divî- 
lion  de  11  par  2,  mais  11  eft  la  fomme  de  3  &  8,  &  2  eft 
unité  moindre  que  le  fécond  nombre  3.  D'où  s'enfuir 
que  pofant  pour  le  fécond  nombre  requis,  nombre  A- 
rithmetique  quelconque,  &  luy  ajouftant  le  nombre 
donné  8,  &  leur  fomme  divifee  par  nombre  d  unité 
moindre  que  le  fécond,  alors  le  quotient  fera  le  pre- 
T ,     micr  nombre.  * 

*     Soit  donc  le  fécond  nombre  1  © -4,  t 

Lequel  aioufté  à  8 ,  faicl;  1  ©  -f-  9  ,  qui  divife  par 
nombre  d'unité  moindre  que  le  fécond  nombre 
24        qui  fera  par  1  g , donne  quotient  pour  le  premier 


quiefti^,faï&  15.  Item  le  produicl:  du  troifiefme 
•y-,  &  premier  eft  au  mefme  aioufté  la  fomme 
de  -y  ,  qui  eft-i^f>,  faicr24  félonie  requis j  ce 
qu'il  falloir  demoriftrer. 

Nota.  Quant  à  ce  que  Diophante  dicl;,  qu'il  eft 
neceflaire  que  chafeun  des  trois  nombres  requis  foit 
d'unité  moindre  que  quarré  (cartels  font  les  nombres 
8. 15.24)  cela  s'entend  pour  par  cefte  opération  en  fça- 
voir  donner  folution,comme  appert  en  i'egaleté.Quant 
au  reftè,  il  eft  par  autre  voyc  poiïïble  d'en  donner  fo- 
lution  par  nombres  quelconques.  Par  exemple;  fi  les 
nombres  requis  au  lieu  de  8. 15.  24.  fuftent  14.  23. 39. . 


Doneques  e  premier  fera  Iii>±>,  &le  fécond  1©  ^  i, 
defquels  je  di,  que  la  valeur  de  1  ©  eft  nombre  Arith- 
métique quelconque.  Demonjlration.  La  valeur  de  1© 
foit  2.  Ergo  le  premier  nombre  fera  Ll.  Et  le  fécond 
nombre  fera  3,  leur  produicl:  ^,  duquel  foubftraicl;  la 
fomme  de  ^  &  3 ,  qui  eft  refte  8,  félon  le  requis. 
Autre  demonjlration.  La  valeur  de  1©  foit  maintenant 
Ergo  le  premier  nombre  fera  19,  &  le  fécond  nom- 
bre fera  \  ,  leur  produicl  ^,  duque  1  foubftraicl:  la  fom- 
me de  19  &  |  qui  eft  ±f ,  refte  8  félon  le  requis.  Et 
femblable  fera  la  dcmonftration  de  nombre  Arithmé- 
tique (pofepour  valeur  de  1  ©)  quelconque. 

Qvestion  XL. 
•y  Rouvons  trois  nombres  Arithmétiques  tels,  que  duproduill 
X  du  premier  &  fécond  foubjlraill  leur  fomme,  la  refte  foit%% 
Et  du  produit  du  fécond  &  troifiefme  foubftraicl  leur  fomme,  la. 
rejtefoit  155  Et  du  produicl  du  troifiefme  &  premier  foubftraicï 
leur  fomme,  la  resle  foit  24. 

CON- 


24 


DE  DIOPHANTE 

CON  STRV  CTÏ  ON. 

Pofons le  première^  fécond  nombre  requis  par 
là  doctrine  de  la  précédente  39  queftion  (  car 
ainfi  (èra  fatisfaict  à  une  partie  du  requis) 
doneques  le  premier  nombre  fera  L(,l+» 

Et  le  fécond  nombre  1  ®  -+- 1 

Orptm  que  du  produid  du  fécond  Se  troifief- 
me, loubftraicl:  leur, fomme,la  refte  cft  i5,ergo 
par  le  fuivant  théorème  (car  à  15  qui  eft  le 
produict:  du  lècond  Se  troihcfme  nombre 
moins  leur- fomme,  ajoufté  le  fécond  nom- 
bre 1  (T)  1  jfai&  1  0  -+- 16  y  qui  divfte  par  r 
©,*[llic'ft  nombre  d'unité  moindre  que  le- 
dict  fécond  nombrc,donnc  quotient  1^-5— ^ 
le  troificfme  nombre  fera  LllLtlL 

Lc'produict  du  troifiefme  &c  premier  nombre eft 
f,p4+^**r±l**t  duquel  foubftraict  la  fomme 
du  mcfme  troifiefme  &  premier  qui  cft 
^-^"refte  -zrJIlit^ 

Egala  M 

Lcfquels  reduicte  13  (g)  feront  égales  à  144 ,  &par  le 
78problemc,i  [\  vaudra  — . 

le  d.i,que  ~  ,  t  font [es  trois  nombres  requis. 
Demotiftramn.  Le  produict  du  premier  ^ &  fécond  ^ 
cft  \V"  »  duquel  foubftraict  la  fomme  dc^&^-qui  e'ft 
r^fte  S.  Item  le  produict  du  fécond  11  &troiiicfme 
-Y^eft  ^du  mefne  foubftraict  la  fomme  de  gt&  ~f  9' 
qui  eft-~,  refte  15.  Item  le  produict  du  troifiefme 
éc  premier  ~,eft  i^-,  duquel  foubflraicl:  la  fomme  de 
ôc^y  qui  eft  \±-,reftc  14  félon  le  requisse  qu'il  fal- 
"  loit  demonftrer. 

Théorème. 

V  produit!  de  deux  nombres  foubpaict  leur  fomme,  & 
f  au  r  cp  ai  ouft:  l'un  nombre,  &  la  fomme  dmféepar  nom- 
bre d'unité  moindre  que  le  nombre  ajoujlc  Jonnepottr  quotient 
l'autre  nombre. 

Explication  du  donné.  Soycnt  deux  nombres  3  8c  7. 

Explication  du  requis.  Il  faut  par  les  mefmes  demon- 
ftrer le  contenu  du  théorème.  Démonstration.  «Le  pro- 
duit de  3  6c  7  eft  11,  duquel  foubftraict:  leur  fomme 
lo,reftc  n,  auquel  ajoufté  l'un  nombre  3,faict  14,  qui  di- 
vife  par  nombre  d'unité  moindre  que  ledict  nombre 
ajoufté  3 ,  qui  eft  par  2  ,  donnequotient7 ,  qui  eft  l'au- 
tre nombre  félon  le  théorème.  Conclu/ion.  Du  produict 
doneques  de  deux  nombres ,  &c.  Ce  qu'il  falloit  de- 
monftrer. 

Qvestiom  XLI. 

Trouvons  deux  nombres  algebraiques  tels ,  que  pour  la  va- 
leur de  1  (T)  mettant  nombre  Arithmétique  quelconque, 
S^ue  nous  aions  deux  nombres  tels,  que  leur  produict  dje  a  leur 
fommeraifon  triple. 

CONSTUVCTION. 

Spitleprcri^rnombré'  1® 
Le  lecond  nombre  foit  quelque  nombre  Arithméti- 
que: comme 

Leur  pioduift  5  ^Joibt  cftre  triple  d  leur  fomme  i® 

^  5i  «go  le  triple  de  1  to+  5,qUi  eft  3 
Eft  égala  ,        1  W 

Lcfquels  ,cduiAs  1  0  feront  égales  d  15  ,  &  par  le 
*?  problème  ,  j  0}  vaut -LJ.  :  Mais  ceci  ne  latikict 
P°M  au  requis ,  r.nous  faut  doneques  confiderer  d'où 
c  m  ^ue  1 0  vient  a  valoir  22. ,  &  appert  que  pour  la  di- 
vuioi.de  15  par  r-  nuis  15  viennent  du  fécond  nom- 
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brc,multiplic  par  le  nombre  explicant  la  raifon  requife, 
ôc  1  font  la  différence  du  fécond  cv  du  nombre  expli- 
cant ladi&e  raifoa  ,  iTouscnfuit,  que  pour  le  fécond 
nombre  requis,  pofant  nombre  quelconque  ,  &  mul- 
tipliant le  mcfme  par  3,  qui  eft  le  nombre  explicant 
ladiâic  raifon,  &  divilantlc  produict  par  l'excès  du  lé- 
condau  nombre  explicant  la  raifon  requife ,  le  quotient 
fcrale  premier  nombre  requis. , 

Soit  le  fécond  nombre  ï  m 

Qui  multiplié  par  5  faict  3  0 ,  qui  divifé  par  1  (T  —  3 
(qui  cft  l'excès  du  lècond  nombre  d  3  jdonrie  quo- 
tient pour  le  premier  nombre  requis  '  TV.TT" 
Doneques  le  premier  nombre  fera jJg*,  le  fécond  t 
0;  defqucls  je  di5que  la  valeur  de  1  {:  ;  cft  nombre  Arith- 
métique quelconque.  Demonftration.  La  valeur  de  1® 
foit  4 -,Ergo  le  premier  nombre  fera  'n,&le  fccondfcra 
4,leur  produit  48?qui  obtient  à  la  fomme  de  12  <5c4,  rai- 
Ion  triple  félon  le  requis.  Autre demonpation.Lz  valeur  ds 
1  ®  foit  autrefois  5-,  Ergo  le  premier  nombre  fera  (  con- 
templation novclle  )~-,5c  le  fécond  fera -t,  leurpro- 
duidfcîf  ;qui  dla  fomme  de  J  &  -f ,  qui  cft  ^obtient  rai- 
Ion  tnpIe,(elon  le  requis. Mais  que  la  fomme  de  f 
e  ft  -J/e  demonftrc  par  noftrc  acouftumec  méthode  dad- 
dition  du  10-  problème  ainfi: 

°  Autre  demonpaùon. 

0  r.  Soit  finalement  la  valeur  de  i0(poujr 

9      autrefois  contempler  quelque  rare  qua- 
—    lire  des  nombres)  z;  Ergo  le  premier  nô- 

1  1  ,b/efera— ?  Et  lc  fccond  nombre  fera  -S.- 
leur  proauict  if, qui  à  la  fomme  de  -<  &  ^  qui  cft  ^4  * 
obtientraiion  triplcfclon  lerequis.  Àlais  quelafomme' 
de  -,  ~r>cltjf,  fe  demonftre  comme dcfTusi  ce  qu'il 
falloit  demonftrer. 

Qvestion  XLÏI. 

buvons  troh  nombres  tels,queleprodutcldupremier  &  fe- 
p  cond>  d)e  *  leur  fomme  raifon  triple-,  Et  que  le  produtci  dit 
fécond  &  troifufme ,  aje  a  leur  fomme  raifon  quadruple  ;  Et  que 
leprodmel  du  troipfme  6-  premier  aye  à  leur  fomme  raifon 
qumcuple. 

Constr.vction. 

Pofons  le  premier  &  fécond  nombre  requis 
par  la  doctrine  de  la  précédente  41  pro- 
pofition  (  car  ainli  fera  fiti^aiCt  dune 
partie  du  requis  )  doneques  le  premier 
nombre  fera  Jtg 
•  Et  le  fécond  fera  1  q 

Et  le  troificfmejequelic  trouve  auftî  par  la- 
dide  4iqucftion(afçavoircn  multipli- 
ant la  1 0  du  fécond  nombre  par  4,1a  ou 
ci deffus  on  l'a  multiplié  par 3)  foit  *f" 

Etainfifera  fatisraida  deux  parties  durc-'~* 
quis  ;  Refte  maintenant  que  le  produict 
du  premières  troifiefme  qui  eft  -  _ 
ayed  leur  fomme  qui  cft  u  - ^rai- 

fon quincuplcj  ergo  le  quincuplé  de  ce- 
fte  fu  m  me  qui  eft  35  4 

Eft  égal  audict  produict 

Lekjuels  reduids  13  0  |cront  égales  a  120  ,  &  par  le 
67  problème  1  1 .  vaudra  —  A 

Iè  di^  que^?,^^,  font  les  trois  nombres  re- 
quis. Demonpatim.  Le  produict;  de  ^~  &—  ,  cft 
-n-V7'  C1U1  fft  le  triple  de  la  fomme  de^&^^la- 
quelle  eft  if^î.  Itcm  le  produit  ât'&&d&ï& 
,quieftle  quadruple  de  la  fomme  de^&^^! 

Nh  3  laquelle 


3  6  o 


'5° 


L  E   I III.     LIVRE  D'ARITH. 


laquelle  eft  1^.  Item  le  produici;  de  ^~  Se  gJî ,  eft 
mT^1^  c&  quincupleà  la  fom; 


me  de  -~?-  &  Yr  >  qul 
falloitdcmonftrcr.  1 


elt  ~j4--.  félon  lerequisj  cequ 

Qv"5-stion    XL  III. 

TRouvons  trois  nombres  tels ,  <j«e  leproduici  du  premier  &  fé- 
cond foit  à  la  fomme  des  trois  nombres  triple  ;  Et  le  produici 
du  fécond  &troiftefweyh  la  fomme  des  trois  nombres  quadruple,& 
leproduici  du  troifiefme  &  premier ,  a  la  fomme  des  trois  nombres 
quincuple. 

CoNST  RV  C  TI  ON. 

Soit  la  fomme  des  trois  nombres  15,  ergo  fon  triple 
pour  le  produici;  du  premier  &  fécond,  fera45.Po- 
fons  donequespour  le  fécond  nombre  1© 
Ergo  le  premierCpuis  que  leur  produici:  eft  45  )  fera  f~ç 
Or  le  quadruple  de  la  fomme  des  trois  nombres  pour 


Le  produici:  de  la  fomme  des  trois  nombres  &  le  fè- 
cond,foit  quatre  4,ergq  le  fécond  4* 

Leproduiddclafomme  des  trois  nombres  &  le  troi- 
fiefme,foït  cube  8,ergo  le  troifiefme  r*  - 

Et  ainfi  eft  fiitisfaicl  au  requis,en  tant  que  le  produit 
procédant  de  la  fomme  des  trois  nombres  1  © 
multiplié  par  le  premier3fcra  triangle  6,&:par  le  fc- 
cond,fèra  quarré  4,6V:  par  le  troifielme,  fera  cube  8. 
Refte  maintenant  que  la  fomme  de  ces  trois  nom- 
bres qui  eft  ^ 

Soit  égale  à  la  fomme  des  trois  nombres  premier  en 
l'ordre  qui  eft  1  @ 

Lefquels  reduicls  1  ©  fera  égale  à  18,  &  parle  78  pro- 
blème i  ©vaudra W  18  laquelle  ne  nous  fert  point  a 
propos,  mais  il  eft  neceflàire  que  nous  aions  en  fon  lieu 
nombre  Arithmétique.  Il  nous  faut  donc?  confidere* 
d'où  procède  cefte  44/18  ,  à  fin  que  par  femblable 


le  produici  du  fécond  &troifiefme,eft  6o,&îefc-  * 

Vi  a  X        ,       r  r    r  '  éo     moyen  nous  trouvons  le  nombre  lervant  a  propos 

condefti©,crgoletromefmefera  ~>    Or  il  an  "  n  '  " 


Le  produici  du  troilîefme  Se  premier 
Egal  auquincuple  de  la  fomme  des  trois  nombres  75. 

Lefquels redui&s 75  ©feront esples à 2700,$: par  le 
78  problème,!  ®  vaudra  6.D'ous  enfuit  que  lepremier 
fera  7  -j-le  fécond  6  &  le  troifiefme  10. Or  la  folutionfc- 
roit  bonne  fi  la  fomme  de  ces  trois  nombres  fuft  1 5,mais 
clic  ne  l'eft  pas ,  car  ils  montent  23  -~.  Nous  ufêrons 
doneques  ces  trois  nombres  trouvez  en  autre  telle  ope- 
ration: 

Soit  le  premier  nombre  requis  •  7  *^-© 
Le  fécond  6  © 

Et  le  troifiefme  10© 
Leproduici:  du  premier  &  fécond  45(2)  doibt 
eftre  triple  à  la  fomme  des  trois  nombres 
qui  eft  23  4"  CD  >  Cl"g°  le  ~f  de  45  ®  qui 
eft    ^  l5@  H? 

Êftegalàla  fomme  des  trois  nombres  23  •—©)  ^T2 

Lefquels  reduids  15  ©feront  égales  à  13  ~,  &  parle 
67  problèmes  ©vaudra  ±1. 

Je  di,quc  V-/,       9-g,  font  les  trois  nombres  re- 
quis. Démonstration.  Le  produici:  de  Zg£ &       qui  eft 
■  p  0  0-  >efl  triple  à  la  fomme  des  trois  nombres  ~9-  ou 
HHS^ Iccm  le  produici:  de  £4  &  %2  qui  eft 
eft  quadruple  à  ladicte  fomme  Item  le  pro- 

duit de  qui  eft  ^-,eftquincupleila- 

dicle  fomme  félon  le  requis;  ce  qu'il  falloit  de- 

monftrer. 

Qvestion  XLIIII. 

*-r<Rouvons  trois  nombres  tels,  que  leur  fomme  multipliée  par  te 
•A  premier  Je  produici  foit  triangle ,  &par  le  fécond,  quarré  à  fa 
racine  commenfurable ,  &par  le  troifiefme ,  cube  à  fa  racine  corn- 
menfurable. 

Nota.  Ils  appellent  nombres  trianglaires  nombres 
entiers  comme  ceux  ci:  3.6. 10.21,  Sec.  à  caufe  que  3  ou 
6  ou  10  poincl,mis  en  ordre  comme  ci  dcflbubs  ,  font 
quelque  figure  triangulaire 
.  .     equilaterale.Lc  premier  tri- 

 angle  en  Tordre  fe  dicti,  le 

♦    •     ...    .    .   .  fécond  3,  le  troifiefme  tf,  &: 

ainfï  en  infini  des  autres. 

CONSTRVCTION. 

Soit  la  fomme  des  trois  nombres  1© 
Leproduici:  de  la  fomme  des  trois  nombres  &le  pre- 
mier foit  triangle  C ,  ergo  le  premier  nombre 


640  a 


S 
'53 


122; 


Or  il  appert  que  18  eft  la  fomme  de  triangle  6  ôcquar 
ré  4  &  cube  8,parquoy  il  faut  au  lieu  de  6.4.8.  trouver 
autre  triangle  quarré  &  cube  tels ,  que  leur  fomme  foit 
quarte  quantité  à  fa  racine  commenfurable. 

Soit  ladi&e  fomme  des  trois  nombres    1  @ 
Et  pour  le  quarre  requis,pofons  le  quarré  de 
i@— 1  (la  caufe  de  telle  pofition  apparoi- 
ftra  ci  defToubs  )  qui  eft        1  © —2  ©-4-  i 
Le  mefme  foubftraicl:  de  la  fomme  des  trois 
nombres  1©,  refte  pour  le  cube  &  triangle 
requis  2  ©>— 1,  des  mefmes  pofons  pour  le 
cube  requis  8 
Ergo  refte  pour  le  triangle  requis        2  ©  —  9 
Et  ainfi  eft  la  femme  du  triangle  quarré  & 
cube  i©,egale  a  la  dicte  sôme  première  en 
l'ordre.Or  multipliant  le  triangle  2®— 9, 
par  8,  &auproduidajouftei  ,Vaict  parle 
fuivant  théorème  quarré  félon  la  queftion, 
qui  eft  i£©_7i 
Egal  a  quelque  quarré  que  l'on  fingera  tel, 
qu'il  y  en  forte  convenable  egaletc,foit 
duquel  la  racine  4  ©  — .  1 ,  fon  quarré 

16®— 8©4-i  juij 
Lefquels rcduic1:s  8  ©feront égales  à  72,  &  parle  6j 
problème  1  ©>,  vaudra  9 ,  &  le  triangle  153 ,  le  quarré 
6400,1e  cube  8.  Doneques  au  lieu  de  triangle  6 ,  quarre 
4,&cube  8,cy  defTusqui  ne  nous  fervoyent  pas  a  pro- 
pos nous  prendrons  triangle  quarre  6400  ,&  cube 
8  (  car  leur  fomme  eft  quarte  quantité  5661/a  racine  9) 
par  les  mefmes  nous  commencerons  autre  opération 
femblable  à  la  première  en  cefte  forte: 
Soit  la  fomme  des  trois  nombres  1  © 

Leproduici:  delà  fomme  des  trois  nombres 
&  lepremier,  foit  triangle  i53,ergo  le  pre- 
mier nombre  fera  ill 
Le  produict  de  la  fomme  des  trois  nombres 
&  fécond  foit  quarré  6400^0  le  fécond 
•  6400 
Le  produit  de  la  fomme  des  trois  nom-' 
bres  &  le  troifiefme  foit  cube  8 ,  ergo  le 
troifiefme  _f 
Et  ainfi  cftfatisfai&au  requis, entant  que  le  * 
produiai®,procedantde  la  fomme  d^ 
trois  nombres  1  ©  multiplié  par  lc^e- 
ïnier,fera triangle  153,  &par  le  fecc*d  fe- 
ra quarré  640  o,&  par  le  troifie^c  fera  \ 
cube  8t  Refte  maintenant  çuc  la  fom-  s 
me  de  ces  trois  nombres  c;ui  eft       *f ^ 

Soit 


8b 


ua 


DE   DDPHANTE  D'ALEXANDRIE» 


Soit  égale  a  la  Tomme  de  ces  trois  nombres 


Î5I 

4;  &  6  ©  -i~  4;  8c  4J  procedans  de  trois  nombres  de 
première  en  l'ordre,  qui  ef  1  ©  |    81    qualité  du  fuivant  théorème  ;  A  fçavoir  defquels  l'excès 

Lefquelsrcdui&si©fcracpleà656i,&parle78pro-  du  moien  au  moindre,  obtient  a  l'excès  du  maieur  au 
blcmc,  1  fi)  vaudra  9.  moien  raifon  fùbtriple,  d'où  s  enfuit  que  la  raifon  de 


Je  di,  que  ^ ,  ^ ~ ,  -ST  font  les  trois  nombres  rc-    l'excès  8  ®  -f  4  à  6  0  -f-  4  fera  fùbtriple  à  l'excès  de  6 
11,  La  fomne  des  trois  nombres  — ~,    0  -+-  4  à  4 ,  mais  lefdictes  trois  fommes  vallent  quarrez 


v      '  j.     »  1  ' 
quis.  Demonjtration.  ^ 

*ti°>  g^p»  eft  81.  laqucllt  multipliée' par  le  premier- 
nombre  -îjjÉJ.,  donne  prodiict  &  triangle  dixeptiefme 
en  Tordre  155.  Item  îadicTe  fomme  8i,mukpliée  par 
le  fécond  nombre  ^J-—,  denne  produi&quairé  6400, 
fa  racine  8 .  Item  ladiclre  ibmme  81  multiplée  par  le 
troifiefmé  nombre  g^,  donne  produict  cube8 ,  la.  raci- 
ne 2  félon  le  requis  ->  ce  qu'il  falloit  demonfrer. 

Théorème. 

Nombre  triangulaire  multiplie  par  %,&pltu  i,faïc  quarré 
a  fa  racine  commenfurabk. 
Explication  du  donne.  Soit  donné  nombre  tringulai- 
re  6.  Explication  du  requis.  Il  faut  par  le  mcfmclcmon- 
ftrer  le  contenu  du  théorème.  Demonjlratton.  .e  nom- 
bre triangulaire  6,  multiplie  par  8,  faiét  48,^  plus  1, 
£ùct  quarre  49 ,  à  là  racine  7  commenlurabi  félon  le 
requis.  Conclusion.  Nombre  doneques  triangiaire  mul- 
tiplié par  8,  &c  plus  i,fai&  quatre  à  fa  racinfcommcn- 
furable  ->  ce  qu'il  falloit  demonftrer. 

Qv  estion  XLV. 
1  Pouvons  trois  nombres  Arithmétiques  tels,  que  V excès  du 


T cuvons  trois  nombres  Arithmétiques  tels,  que  l'excès  du     .  *    ,  '  loir  joindre  que  2,  car  1  expe- 

maieur  au  moien,  ajt*  l'excès  du  moien  a  moindre  raifot  Ç  ***™°n  ltr(jra  a" lieude  5  ©  pofant  4©,ou 
triple.&que  cbafques  deux  nombres  facent  aiarré  à  (a  racint    \  ^  .     V;*Ju^a  valeurde  1  ©  viendra  maieure  que 


ri     1   +  r  ."".wyducjiiijmncz 

lelon  la  queftion.  Nous  fommes  donc  venuz  jufques  à 
la,  qu'il  nous  faut  trouver  trois  quarrez  tels,que  l'excès 
du  maieur  au  moien,  foit  le  tiers  de  l'excès  du  moien  au 
moindrc,&  d'avâtage  que  le  moindre  foit  4,6V:  le  moien 
moindre  que  16,  delà  valeur  de  1  ©  moindre  que  2. 
Soit  le  moindre  quarré  4 
^  Et  la  racine  du  moien  quarré  foit  1 0  H-  2,fon  quar- 
ré pour  le  moien  quarré  requis  fera  1  (2)  -t-  4  Q  "1"  4 
L'excès  du  moien  quarré  au  moindre  quarré  cil:  1  © 
H-  40,  &  l'excès  du  maieur  au  moien ,  doibt  eftrc  fon 
tiers;  il  fera  donc  -f®  i-  f-  ^lequel  aioufté  au  moien 
tua  pour  le  maieur  quarré  f  @  -f  0+ 4,  lefquels 
redui&s  en  entiers  de  mefme  raifon,  les  multipliant  par 
%  a  fin  qu'il  devienne  autrefois  quarré,  font  12  ©  h-  48 
©-h  36,  égales  a  quelque  quarré.  Mais  à  fin  d'avoir 
moindres  nombres  de  mefme  raifon  nous  les  pouvons 
partir  par  4,  car  ainfi  fera  le  quotient  femblable  quarré, 
taift  pour  le  maieur  nombre  requis  3  ®  +11(1)  -f- « 
Egal  a  quelque  quarré,  que  l'on  fingera  tel,  qu'il  y  en 
forte  convenable  egaleté ,  foit  duquel  la  racine  -  c  (h 
~h  3  (le  3  eft  pour  rencontrer  au  <>,  &  les  -  <  0  font  à 
lm  que  la  valeur  de  i0  foit  moindre  que  2,  car  1  expé- 
rience demonftrera  que  au  lieude  ,  0 pofant  4®^u 


(ommenjurablc 

CONSTRVCTION. 

La  fomme  du  moindre  de  moien  nôbre  foit  quarrr  4 
Ergo  le  moien  nombre  fera  plus  grand  que  2,car-i 
nous  le  mettions  2,1e  moindre  feroit  tumi,qu*:ft 
abfurd,  foit  donc  le  moien  nombre  *quis      ••  ©  -b  2 


L'excès  du  moien  au  morndr' c&  

maieur  au  moien  doibt  eftre*on  triple,  d  fera  donc 
6  0,au  mefme  aioufté  le  noien/ai^pour  le  maieur 
nombre  requis  7  ®  -f-  2 

Somme  du  mo;  i1  cVmaieu-  nombre,  égal  a  quel- 
que quarré,  c*1  80-4~4 

Somm-au  maieur  Sr  moindre  nombre,  égal  a 
quelo-Huarré>eft  *0-h4 

O  -hafeun  des  deux  precedens  nombres,  à  fçavoir 
î  cincquiefme  &iîxieimeenrordre,eft  égal  à  quel- 
que quarré,  félon  la  queftion,  il  faut  doneques  trou- 
ver un  quarré  de  double  egaleté,  foit  par  pofition  de 
~T  ©&  4  (pour  les  deux  nombres  defquels  le  pro- 
duict  2  0,  eft  égal  àla  différence  des  8  ©  -h  4  a  6  0 
"t*  4)  defquels  le  quarré  de  double  egaleté  égal  au 
moindre  propofé  G  0  -+-  4,  eft  ( par  la  note  devant  la 
lie  queftion  du  fécond  livre)  ^  0— 10  4-4 


^  r    *         ^ v —  ^»        ia  vaieur  de  1 

0,fera,comme  appert  cy  deffoubs, moindre  que  2)  fon 

Lelquels  reduids  11®  feront  égales  â  41,  &  par  le 
67  problème  î  ®  vaudra  ££qui  font  moindres  que  2 
Ergo  le  moien  quarré  qui  cy  defTus  1  @  +  4  0)  -h  4, 
vaudra  — $  &  cecy  eft  le  nombre  que  nous  chercions 


tout  fort  plus  clair,  nous  defenrons  la  première  ope- 
ration  autrefois-en  cefte  forte  : 

La  fomme  du  moindre  nombre  &z  moien 

loit  quarre 
Ergo  le  moien  nombre 
Ergo  le  moindre  nombre 
Et  le  maieur  nombre 
Somme  du  maieur  ôc  moindre 
Egale  à 

Lefquels  redui&s  6 ©feront égales  à &par  le 
(5"7  problème,  1  ©  vaudra -î-ili. . 

Je  di,  qUC^,  ^u/^;ront  lesfrois  nombrcs 
requis.    Demonslration.  L'excès  du  maieur  nombre 
au  moyen  i£f ,  qui  eft  -is£  obtient  d  l'excès 


4 

l©-h2 
—  20^-2 

70H-© 
^0  +  4 


"*  ciuincnc  aDiura.  0  enluit  donc 

qu'iltcra  neceflairC,  que  la  valeur  de  lafommeduma-  quarré         fa  racine  il.  Ce  font  dn^,7c  ,T  ^ 

ieur  &  moindre  îaquelle  eft  cy  deîTus  60+4,  foic  £  leurs  ^con^^l^?^ 

moindremiei^&parconfequein,ileftnecefî^  falloir  demonftrer.  rables  fçlon  le  rcqius;  ce  qu  J 
la  valeur  de  1 0  ioit  moindre  que  2,  car  eftant  2  les  6 

®  i-4vaudroyenti^  Nous  ne  pouvons  donc  venir  T  M  E  ô  R  E  M  E. 

N  4  &moin* 


à-  moindre,  a  l'excès  de  la  fomme  du  maieur  &  moindre,  a  U 
femme  du  mokn  &  moindre. 

Explication  du  donné'.  Soycnt  trois  nombres  14.  j.  2» 
Explication  du  requis.  Il  faut  dcmonftrcr  par  les  mefmcs 
le  contenu  du  théorème.  Demonf  ration.  La  fomme  du 
maieuf  &  moien  eft  19,  &  du  maieur  &  moindre  1 6,  8c 
du  moien  &  moindre  7.  Or  la  raifon  de  5  (qui  eft  fex- 
ces  de  )  a  z)  à  9  (qui  eft  l'excès  de  14  a  eft  fubtriple; 
Aufîi  eft  fubtriple  la  raifon  de  3  (qui  eft  l'excès  de  19  à 
16)  a  9  fqui  eft  l'excès  de  16  à  7)  félon  le  théorème.  Con- 
çlîtfion,  Eftant  doneques  trois  nombres,  la  raifon  de 
l'excès,  Ôcc.  ce  qu'il  falloir  demoriftrer. 


L  E    ÎIIÎ.    LIVRE    D'ART  R 

me  dujmoindrc  &mà«^,ergo 
la  fomme  du  moindr  8c  ma- 
ieur fera  moindre  que  6  (2),  & 
maicurc  que  8  (5),  foiti  fom- 
me dumoindre  &  maicu-  quai- 


rc  tel 


9d) 


Qvistion    XL  VI. 

TRouvons  trois  nombres  Arithmétiques  tels,  que  V excès  du 
quarré  du  maieur ,  au  quant  du  mokn ,  fuit  à  l'excès  du 
moien  au  moindre ,  tn  raifon  triple,  Çr  que  chafques  deux  nom* 
hresfacent  quart i  a  fa  racine  commenfurablc. 

CONSTRVCTION. 

La  fomme  du  maieur  8c  moien  nombre  requis  foit 

quatre  tel  16  Q) 

Ergo  le  maieur  fera  plus  grand  que  3  (T.  car  Ci  nous 
le  menions  S  (g  ;  le  moien  feroit  aufli  8  (z),  qui 
feroit  abfurd  ,  foit  donc  le  maieur  nombre  re- 
quis 8(2)4-2. 

Ergo  le  moien  fera  8  (§)  2, 

Or  puis  que  la  fomme  du  maieur  8c  moien ,  excède 
la  fomme  du  moindre  &  maieur,  ergo  la  fomme 
du  moindre  &  maieur  fera  moindre  que  .6  @,& 
maicure  que  8  @ ,  foit  donc  la  fomme  du  moin- 
dre 8c  maieur, quatre  tel  9 (T) 
Ergo  (puis  que  le  maieur  eft  8  @ z  )  le  moindre 

fera  1®— 2 

Et  ainu*  eft  fatisfaicl:  à  deux  poinc"te  requis,  qui  font, 
que  la  fomme  du  maieur  &  moien  16  (7),  item  la 
fomme  du  maieur  &  moindre  9  (2, ,  font  quarrez 
félon  la  queilion.  Refte'  maintenant  que  l'excès 
du  quarré  du  îrfaieur  au  quarré  du  moien  aye  à 
l'excès  du  moien  au  moindre,  raifon  triple.  Or 
l'excès  du  moien  nombre  au  inoindre  eft  7  Q 
L  e  quatre  du  maieur  eft  &  (ÉÏ*£h4 

Le  quarré  du  moien  eft  64©  —  j.1^4.4 
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Ergo  (puis  que  le  maieur  cl  S  @ 

le  moindre  fera     —  2JL 
Etainiicf:fuisfaicftàdeuxp)incls 3  ' 
requis^ui  font,  que  la  fomme 
du  makur  8c  moien  1 6  Q>  item 
la  fomne  du  maieur  Se  moin- 
dre 9  @  font  quarrez  félon  la 
qu«ftjon.  Reftc  maintenant 
qu<  fexecs  du  quarré  du  ma- 
,ei11 ,  au  quatre  du  moien, 
aie  d'excès  du  moien  au  moin- 
dre raiïbiî  triple.  Or  l'excès 
du  r0icn  au  moindre  eft     7  (2) 
Le  quaré  du  maieur  eft 

64©^V(3)-r-~*-4-M 
I-e  quart  du  moien  eft  °a4| 

^  excès  eme  du  quai^i  du  ma- 
ieur, aiquarrc  du  moien ,  eft 

21      qi  eft  triple  à  l'excès  du 

moien  n>mbre  au  moindre  7 

©•  Rcft  maintenant  que  la 

fomme  di  moien  8c  moindre 

ioiç  quarréfelon  la  queftion,  la 

mefmeeft  H 
E^ale  à  quelque  quatre,  quel'on 
nngera  tel  ,  qu'il  y  cn  forte 

•onvenablecgalcté,-  foit  du. 

<l^el  la  raqnc  3  ®      6,  fon 

Lc,^«duias^g  feront  égales  ^37  mît 
67  problème  !  @Va^a  5  9?  m  * 

Jcdi,quc^ooo  Y,6^  i38tf8r  r  ,  . 
nombres  requis. ^Mf^'F1^'  >  ? lc$"°1S 
nombre  ^^^fe.f^^  PW* 
du  moien  Nombre  ^t&MWÂàMï? 


cquesaulieu  de  1  excès 64  (^trou- 
ver autre- excès  de  mcime  qualité,  qui  foit  aiQv  Par- 
quoy  confiderons  d'où  procèdent  ces  64,8c  appert  que 
du  double  du  produict  de  8  par  z,  prins  deux  fois,  il 
faut  donc  au  lieu  de  z  trouver  autre  nombre  tel,  que  le 
double  de  fa  multiplication  par  8,  prins  deux  fois,  foit 
zr.  Pour  lequel  trouver,  prenons  le  double  de  8  deux 
rois,  faic~t  jz.  parle  mcfmc  divifons  zi,  donne  (au  heu 
de  i)  quotient  qui  eft  le  nombre  duquel  le  double 
de  fa  multiplication  par  8  prins  deux  fois  ,  fera  zi.  Il 
nous  £ mdra  donc  au  lieu  de  8  (2)  *  z,pofer  8  g)  h-  —, 
8c  par  lesmcfmes  achever  autre  opération  femblabie  à 
la  précédente  cn  cefte  forte: 
la  fommj  du  maieur  ik.  moien 

nombre  loi t  quarte  tel  16Q) 
Et  le  maieur  pour  la  raifon  que 

dcfîus,  foie  8  Ci)  -t-  -Il 

Ergo  le  moien  fera  8  © >- il 

Or  puis  que  la  fomme  du  ma- 3  * 
ieur  5c  moien,  excède  la  fosa- 


convertons  ce  dernier  excès  en  fraction  de  nomin^" 
égal  au  nominateur  de  l'excès  des  quarrez,  qui  fera^ 
multipliant  fon  numérateur  8c  nominateur  par  331776, 

*~cra  ~i^f5?TiinT^>  4ui  cft  àg^tÇincnt  le  tiers  du  fuf- 
dicTre 


quatre  «g^S,  (à  racine  — 7-^.  ^e  xonc  Uoncques' 
quarrez  à  leurs  racines  commenlurablcs  félon  le  requis^ 
ce  qu'il  falloir  dcmonftrer. 

Nota. 

Si  nous  avons  defcript'quelques  ^alculations,  après 
le  69  problème  fol.  70,  de  la  qualité  de  celles  aufqucl- 
les  la  première  différence  eft  encore  imparfaicic  (de 
laquelle  impcrfedtion  nous  avons  diotfol.  71)  il  vous 
fouviendra  quelles  font  mifes  à  caufes  de  facilite  pour 
cxemplc,faifans  autant  en  leur  lieu  comme  les  autres.  . 

CINC- 
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QVESTION  I. 

TRouvons  trois  nombres  proporttonaux,  tels  que  fi  d'unchaf- 
cun  diceuxs  l'on  foubjlraicl  u ,  ebacque  relie  [oit  aufo 
quarre.  J 

CONSTRVCTION. 

II  faut  trouver  premièrement  quelque  quarré  du- 
quel ofte  le  nombre  donné  n  le  refte  foit  quarré,  ce 
qui  eft  facil  par  l'onfiefme  queftion  du  fécond  livre'  & 
cit  41  -+. 

Soit  donc,  pour  l'un  extrême  1 
L'autre  extrême  j  £ 

Ergo  le  moyen 

Quoy  faidt,  il  refte  feulement  que  d'un 
chafeun  d'iceux  foubftraicl:  le  nombre 
donné  11,  la  refte  foit  quarre.  Partant  1 
@  —  1 1  fera  égal  à  quelque  quan.es  aufîi 
fera  pareillement  — 12;  8c  par  la 

note  qui  fuit  la  ne  queftion  du  2e  livre, 
il  fera  facil  de  les  trouver,  car  leur  diffé- 
rence eft  1  (J)  _  £  J  q  fi  i'on  vcut>  ie. 
quel  eft  le  produiét  de  1  (?)  &  de  1  ©  —  , 
6  i,  la  moitié  de  leur  différence  eft  3  -î-, 
fon  quarre  eft  ^  qui  eft  égal  au  moin- 
arc  <^-©—i2 
Lefquels  redui&s,  1  (ï)  vaudra  2-*J. 
Je  di,que42-f,^5&^84V4fontlcS  troisnom- 
bres  requis.  Demonslratwn.  De  42      û  on  en  ofte  12;  il 

reftpr-î       _I  :  _/i  '   /l  _ _  •        n      .     ^  . 
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Q^V  ESTION  II. 

tavenj  fr<w  nombres  proportionaux  >  tels  qu'a  un  chafeun 
*  d'iceux  eftant  adiouïléun  nombre  donne"  10,  chafeune fom- 
*teÇoit  nombre  quarré  à  fa  racine  commenfurable. 

CONSTRVC  TION. 

Il  faut  premièrement  trouver  quelque  quarre  auquel 
îcraTj^  *C  nom^le  donné  iO>la  fomme  foit  quarré,  ôc 
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Soit  donc  PoUr  l'un  extrême 
Et  l'autre 

Ergo  le  moyen  fera 

11  refte  maintenant  que  d  un  chafeun  di- 
ceux  eftant  adioufté  205  la  fomme  foit 
quarre;  or  a  16  par  k  conitruttion  fi 
on  adioufte  20  ,  la  fomme  fera  quarré- 
Itemi  @-h  20  eftauffi  égal  d  un  quarré, 
comme  aufîî  4  ®  -f  10 ,  &  par  la  note 
après  lWiefme  queftion  du  deuxiefme 
livre,  on  refout  cecy  ainfî  \  leur  interval 
eft  1  @  —  4  ©,  fi  l'on  veut  (en  fuppofant 
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que  1 ©  foit  maieurc  a  4  ©  j  qui  eft  pro- 
duire 1  ©&dei  ©—4.  dont  la  diffé- 
rence eft  4/a  moitié  2,  fon  quarré  4,  qui 
doibt  cftre  égal  au  fufdid  moindre  fup- 
pofé  4(1)  h-  10,  ce  qui  eft  impoflïblc,  car 
4  devroit  eftre  alors  plus  grand  que  20  ; 
D'où  vient  ce  4,  il  eft  quart  de  16  \  par- 
quoy  ce  16  premier  en  l'ordre  n'eft  pas 
propre  d  c'eft  cfFcft;  donc  nous  en  fommes 
venus jufqucs  à  laque  il  faut  trouver  un 
quarré  qui  foit  plus  que  quadruple  de  20; 
&  adioufte  à  20  face  quarré  ;  c'eft  d  dire 
qu  il  faut  trouver  un  quarré  plus  grand 
que  80  ;  Mais  81  eft  un  quarré  plus  grand 
que  80 ,  donc  fï  la  racine  du  quarré  que 
nous  cerchons  fuft  pofé  1(V)  + 

Son  quarré  feroit  1  ©  ~h  18  ©  +  81 

Auquel  adioufte  20  fera  i  ©  ^  l8©VIOI 
Egal  a  quelque  quarré,  que  Ion  fixera  tel 
qu  il  en  forte  convenable  egalcté,foit  icc- 
luy  dont  la  racine  foit  de  1  (f)  — .  u ,  fon 
quarre  eft  i®-iiQ)+iu 
tt  1  ©  vaudra  —  ;  alors  ce  1  ©-+-  9  vaudra  9 
~r;  &  partant  le  quarré  que  nous  pofe- 
rons  au  lieu  du  16  fufdiâ:,fera  le  quarré  de 
ce94-quieft  90  . 

Nous  recommencerons  donc  par  iceluy  la 
.  conftrudionjd  tel  fin  foit  l'un  extrême  ?o 
L'autre  extrême  j  ^ 

Ergo  le  moyen  5>  -7-  © 

Et  faifant  comme  defTus  nous  trouverons 
que  V fera  égal  d  9  -f-  ©  +  20  &I  © 
vaudra  ^1 
Je  di,  que  9o  f ,  &  ferolules  trois 

nombres  requis.  Demonfiratton.  Cfar  ils  font  propoitio- 
naux  par  la  20.  propofition  du  7.  livre  d'Euclide  ;  d'a- 
vantage fià  90  -~  on  adioufte  20;  la  fomme  11  o  -±  fera 
quarré,  fa  racine,  10  ^  auftïdf^J  fi  on  y  adioufte  20, 
viendra  j5-^,  fa  racine  1*.  Item  d  adioufté  20, 

viendra  dont  fa  racine  fil  ce  font  donc  trois 

quarrez  à  leurs  racines  commenfurables ,  félon  le  re- 
quis, ce  qu'il  falloir  dcmonftrer. 

QVESTION  III. 

buvons  trois  nombres  tels.quefia  unehafeun  Vieeux-  aup 
1  ytenqu'auxprodmttsde  chafque  deux  Von  adjoufte  un  nom- 
bre donne  5,  la  fomme  foit  quarre  a  fa  racine  commenfurable. 

CONSTRVCTION 

Par  le  fuivant  théorème  ;  fi  de  deux  quarrez  pro- 
chains Ion  ofte  quelque  nombre  données  deux  nom- 
bres reftans  feront  félon  les  conditions  requifes  prefen- 
tement.  a  fçavôir  que  fi  d  un  chafeun  d'iceux  -,  auiîî  bien 
qu'a  leur  produit,  on  adioufte  le  nombre  donné,  la 
fomme  fera  quarré,&  fi  d  ces  deux  on  leur  adjoind  un 
troifieime  qui  foit  d'unité  moindre  que  le  double  de 

.la  fomme 


9°* 

}  g  8  1 
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la  fomme  des  aunes  deux ,  alors  on  aura  trois  nombres 
tels  qu'au  produid  de  chafque  deux,  fi  on  adioufte le 
nombre  donné,la  fomme  fera  quarré. 
Soyent  donc  deux  quarrez  prochains  dont  l'un  foie 

^  quarré  de  1  g)  -f-  3  alfa  voir  1 Q>  -f-  <>  ®  -h  9 

L  autre  le  quarré  de  1  g)  rfc  4  aftàvoir  1  @  -f- 8  ®  1  6 
Dcfquels  li  on  ofte  le .5  donnée  premier  fera 

i®-t-6®*K4 

L  autre pourlcfecond fera  1  (2)  -f-  8  g ■  ~j-  1 1 

Lcfquelsonc  les  conditions  requifes,  &  pour  trouver 
le  troificfmc,foit  le  double  de  la  femme moins  1 
du  premier  ôc  fécond  (troihefme  Se  quatricfmeen 
l'ordre )      .  4  d>  "h  2  8  ®  h-  29 

Auquel  aioufte  5  fera  4  QH-  28  ®  -f  -  3  4 

Egal  à  un  quarré, foit  de  2  ®  —  6  qui  eft 

4G)~i4©-i-3^ 

Et  1(1)  vaudra 

le  dis  que  ï£ ■-,  font  les  trois  nombre» 

equis;  Vemonjhttwn.  SU  on  adioufte  j,lafom- 

~  C     6  2  a  1    r  .•  7  O  T  /*  *      £.  A.  <  « 1  ■ 
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me  lera  quarre  fpfa  racine  ff  .Item  fi  a  Z^LL  l'on  ad- 
joufte 5,1a fomme  fera  quari é  ~f  5-  ,fa  racine  fina- 
lement h  à  ^-f^  l'on  adioufte  5,1a  fomme  fera  quarre 
,fa  racine  D'avantage  fi  au  produid  des  deux 
premiers  l'on  adjoufte  5  ;  la  fomme  fera  quarre  ;  dontla 
racine  ,ôc  ainfi  du  refte;ce  qui  eft  félon  le  îequis. 
Théorème. 

SI  de  deux  qttarrezprochains,  l'on  ofte  quelque  nombre  donne, 
de  chafeun  en  particulier:  les  deux  nombres  reftans  feront  tels, 
que  fi  à  chafeun  d'eux,aufii  bien  qu'à  leur  produit!; on  adjoufte  le 
nombre  donné,  la  fomme  fera  nombre  quarré;  Itemfiàas  deux 
reslesjon  adjoint!  un  troifieme  qui  fou  d'une  unité  moindre  que 
le  double  de  leur  fomme,alors  on  aura  trois  nombres,tels  qu'au pro- 
duit! de  chafque  deux  fi  on  adjoufie  le  donné,  lesfommes  feront 
nombres  quarrez,. 

Explication  du  donné.  Soyent  deux  quarrez  prochains, 
i$,ôc$6,(Cc(ïii  dire  que  leurs  racines  ne  différent  que 
dclunité  )  ôc  10  le  nombre  donné.  Explication  du  requis. 
Il  faut  par  les  mefmesdemonftrer  le  Contenu  duTheo- 
reme.  Demonfhation.  Si  on  ofte  10 ,  de  25  &  de  3^;  les 
relies  feront  15  ÔC16  ;  lefquelz  font  chafeun  quarré  à  10 
près  :  comme  aulîî  leur  p  roduid  390.  D'avan  tage,fi  à  1 5, 
26,1'on  adioind  un  troifiefme ,  qui  foit  d'unité  moindre 
que  le  double  des  dcuxenlémble,(aflavoir,8i,)  on  aura 
trois  nombres,  15, 2  6,  81,  dont  au  produid  de  chacque 
deuxfi  on  adjoufte  io,lcsfommes  feront  quarrez,  400, 
1225,  21 16,  car,2  0,35. 46  font  leurs  racines.  Conclufîon.  Si 
de  deux  quarrez  prochains  donc  l'on  ofte  &c.  ce  qu'il 
falloitdemonftrcr. 

QUESTION     III  I. 

TRouvons  trois  nombres,  tels  que  fi  d'un  chafeun ,  au  fit  du  pro- 
duit! de  chacque  deux ,  Un  ofte  le  nombre  donné  6  :  le  resle 
foit  nombre  quarré  à  fa  racine  commenfurable. 

CONSTRVCTION. 

Par  le  fuivant  Théorème  :  le  prens  deux  quarrez 

prochains  :  1  @,&  1         2®  -i-  i,auquels 

I  adjoufte  le  nombre  donné  6:  alors  le  pre- 
mier fera  i(D  -f  6 

Le  fecon d ,  1  Q  ~r  2  ®  -f  -  7 

Defqucls  le  double  de  la  fomme  moins  luni- 

tédl  4  ®  H-  4(0-4-  25 

Relie  feulement  que  fi  on  en  ofte  6,aIors  le 

rendu  4,^4,G>t>5> 
Doit  eitre  égal  a  quelque  quan  e,dont  le  co~ 

fté  foit  2  ®  —  6:  fon  quarré 

Alors  1®  vaudra^.  1 
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le  dis  que  ^f,  &  ,  font  les  trois  nom- 
brcsrequis.  Vcmonfiration.  Si  à  un  chafeun  d'iccuxl'on 
bfte^refteram^ôc  '^qui  font  quarrez  dont 
leurs  racines  font  £|  ±1  U4  .  D'avantage  G  du  produid 
de  chacque  deux  l'on  foubftraicr  6,  les  reftes  feront  auiîi 
quairez5felon  le  requisse  qu'il  falloir  faire. 

T  H  E  O  R  E  M  E. 

SI  4  deux  quarrezprochainsf  on  adjoufte  quelque  nombre  don- 
ne ;  0»  ^«^te  f«rf4iw  nombres,  auquelsfionadjoinclpour 
troifiefme,  un  nombr:  qui  foit  d'unité  moindre  que  ledoubkde 
leur  fo?nme,on  aura  trois  nombres  t,  Is  que  fidu  prodmcl  de  chac- 
que deux,  l' on  foubïtmïï  le  nombre  donné,  alors  les  trois  resles  fe- 
rontnombres  quarrez. 

Explication  du  donné.  Soyent  deux  quarrez  prochains 
15  Se  3  6  :  &  10  le  nombre  donné.  Explication  du  requis.  Il 
faut  demonftrerpariccux  le  contenu  du  théorème.  De- 
monflration.  Si  à 25,  0: 36 ,  l'on  adjoufte  10  ,  l'on  aura 
deux  nombres,  35  &  4^aufquels /i  on  adjoind  un  troi- 
fiefme qui  foit  d'unité  moindre  que  le  double  de  k 
fomme  des  fufdits  35  &  46,  c  eft  itfi,àlors  on  aura  trois 
nombres  35, 46,  161,  tels  que  du  produid  de  chafque 
deux  fi  on  ofte  10,  les  trois  reftes feront  quarrez  1600, 
5^739^- km* racines,  40,75,86. félonie  théorème! 
Conclufion.  Si  doneques  à  deux  quarrez  prochaiiv,&t.  ce 
qu'il  falloir  dcmonftrcr. 

Qv  1  s  t  1  o  n  V. 
T  f^ons  troisnombres  quarrezkleurs  racines  commenfura- 
'  *  blestels  que  fi  au  produit!  de  chacque  deux  l'on  adjoufie  Us 
mejmesdeux,oule  refiant  nombre,  la  fomme  foit  quarré  k fa  ra- 
cine commenfurable. 

L  I  M  M  I. 

Hr^ut  premièrement  entendre  que  fi  d  deux  nom- 
bres quarrez  prochains  l'on  prend  un  troifiefme,  qui 
foit  2,D  avantage  que  le  double  d  iceux  cnfemble,alo« 
onaura  trois  nombres,  tels  qu'au  produid  de  deux  Ci 
Ion  y  adioufte  la  fomme  des  mclmes  deux  nom  bres.ou 
feulement  le  reliant  ,  la  fomme  fera  quarré  i  fa  racine 
commenfurable. 

Explication. 
Soit  par  Exemple,  28,  qui  eft  deux  d  avantage  que  h 
lomme  de  deux  quarrez  prochains,4,&  9  :  alors  on  aura 
trois  nombres  28,  4,  9,  tels  qu'au  produid  de  chacque 
deux  (foit  de  28  ôc  de4j  112,  adjoufté  les  mefmes nom- 
bres 28,&  4,fcra  144,  nombre  quarre:  ou  bien  audit  112 
adioufte  lefeul  nombre  reftanr  9 ,  viendra  121  nombre 
quarre.  Se  ainfi  fi  on  prend28&5)  viendra  252,auquelG 
on  ad)ouftc  28  &  9  ou  bien  feulement  4,viendra  289  0* 
256  ^  qui  font  tous  deuxquarrez.pareillementlcmef- 
mc  s  entendra  de  4  Se  9  .cai  û  à  36  l'on  adjoufte  4  &  « 
ou  bien  28  :  l'une  fomme  fera  45>,  l'autre  £4,qui  font  auffi 
quarrez ,  félon  le  théorème.  Venons  maintenant  a  la 
conftrudion. 

CONSTRVCTION. 

Soit  l'un  quarré  +  1 

L  autre  quarré  prochain  1  ©-+-  4(D-4-i. 

Le  double  de  leur  fomme,&  2  d  avantage  pourlc  der- 
nier  %f  ^ 

Reftefeulementquilfoit  égal  i  un  quarrcTmaisfot11 
quart  doit  auffi  cftre  égal  à  un  quarré  par  les  1,2, 
prop.  du  9.d'Euclidc,lequeleft        j (2)^-3©^  , 
Er  foit  iceluy  le  quatre  de  1  ®  -  3  qui  eft 

Alorsi®vaudra^.  »®-^®  +  , 

le  dis  que  ^Û.&Lï*  fom  Ics  troi$  nornbres 
rez  requis.  D^o^ri^.Q^'ilsfoyent  quarrez,il  apert. 

puip 


DIOPHANTÊ  D'ALEXANDRIE. 


-mrW1  r°nt  quarrez ,  dont  leurs  racines  font  ^  &  42 
&ainudure(tc,  9  *• 

Qv  e  s  t  i  o  n  Vf. 
•y*  Pouvons  trois  nombres  tels  que  fi  de  quelqu'un  quecefoit> 
A  Ion  foubfiraicl  i,  le  nombre  binaire  le  refit  fott  quarré  ;  Auf- 
fi fi  du  produit!  de  deux  telsquon  voudra  d'iccux J 'on  ofteU  Com- 
me des  mefmes  deux.ou  bien  fi  Un  ojîe  le  nombre  rêvant, que  U  rç- 
fle [oit  un  nombre  quarré-, 

CoNSTRVCTlON*. 

Soyent  trois  nombres  félon  le  Lemme  de  la  précé- 
dente queftion à  fçavoir,  t  @,  &  i  Q  ^ .  z  q  £ 

.  4®  4  4®-+" 45 or idiouftons  ilunchafcund'i- 
ceux  &  viendra  pour  le  premier  i  ®  -h  i 

Etletroificfmc  4®'*  4®+* 

On  aura  de  qu'on  demande  ,  hormis  que  le  dernier 
moms2,doiteitrequarré,  ou egali  un  quarré. partant 
4 13)  -t-4®  •+-  4  fera  égal  à  un  quarre,aufli  fera  pareille- 
ment Ton  quart  qui  q^i®^*©  ^ foit  au  quarré  de 
J  (i)— i  qui  eft  i  ( 2)  — 4f,  )  -f.  4)  alors  i  (!)  vaudra 

le  dis  que  f -f ,  ii£  Jll ,  feront  les  trois  nombres  re- 
qmsAont  h Demonjlratton  eft  évidente.  Seulement  eftà 
noter  qu'il  ne  faut  que  prendrejes  trois  nombres  de  fo- 
iuuon  de  la  précédente ,  &z  adjoufter  2  à  un  chaican  d'ù 
ceux,  ce  qui  le  fera  fans  Algèbre  ;  comme  à  —  1±  *  »  « 
de  la  précédente  adjouftons  2,&  viendra £2?,  ll$ 
pour  les  trois  nombres  requis  de  celte  queition. 9  9 


m 

QUESTION  VIII. 

*£RoHvons  trois  triangles  relies  ,  de  fuperfiçes  g*. 

CONS  ÎR.  VCTION. 

Il |  faut  trouver  premièrement  deux  nombres  de  la 
quahtede  la  précédente,  3,  & 5, dfçâvoir  que  la  fomme 
de  leur  produidt  &  de  leurs  quarrez  foit  quarré ,  or  7  eft 
la  racine  de  la  fomme  fufdite  ;  Partant  je  forme  trois 
triangles  rectangles  de  deux  nombrcs,lun  de  7  &  2 
1  autre  de  7  &  Jf  &  lVutrc  de  7  &  8  (  8  fomme  de  i  &  ç  ) 
Et  ces  tnanglesferont  4o,  41,58,&i4  ,  7o  ,74. 
g* ,  «  115.  Lcfqucls  ont  un  chafeun  840  de  fuper- 

A.  G  r  r.. 

UmmtmdifmnermtrumgUna4n»kii  deux  nombres 
^onquesfe^ 

^H^squarre^efipourlautrecofifrefiani  * 

QUESTION  IX. 


Question  VII. 
'CV/fc  prof)*  eft  un  lemme  ah fuivante. 

*Y*ouverdeuxnombres  telsjuà  leur produit adjoufic 'la fim- 
«*.  roe  de  leurs  quarre^la  fomme  fott  nombre  quarré. 

CONSTRVCTION. 

Soitlund'iceux  J(?) 
L  autre,nombre  quclquoncque  ^ 
Leur  produit  ^ 
La  fomme  des  quarrez  d'iccux  deux  nombres  1  (3)  -t-  x 
Somme  du  3c  &  4«  en  y0ïdtQ  1  ®  +  1  ® -f  - 1 

fcgal  a  un  nombre  quarré  dont  le  cofti  foit       1 Q—2 

*®-4®+4 

Alors  1  ®  vaudra  -f  :  &  les  deux  nombres  feront 

;f  <Tffi*  lonoftekcommunedenominationfquand 
Ucit  loihblc  comme  icy  )  alors  les  nombres  requis  fc 
ront,5  &  5-  f ™#  Cari  leur  produicl:  15  fi  on  adioufte 


ANNOTATION 

d'A  l  b.  G I  R. 

deUfommt  des  quatre*,  &  que  le  relie  fatr/Jz  l/J, 
M<>  alors  (angle  que  la  WfrJtatfaT  <o  X     ^  * 


Construction. 

5^antauprcmier;il£illtqucronquarréfoit  tel  oue 
fil  onen  oftc,ou  adjoufte  la  fomme  des  troi  s  nombS 

cun  trunglc.Patquoy  nous  en  fommes  vent,  M,qu-il  faut 
ttouvertres  tnangles  reftanglesde  fupanecs  égales. 

IL II"        n°US  cela,  car  lin  eft 

ceam  1  '1  H'7,°'7Ï  ^'  «3.£"ecommen- 
ceanede  nouveau,  le  poferay  iceux  pat  des  nombres 

dHyporenufeS>lepremierfera  cR^ 

Le  fécond  J8© 

L'autre  7*Q> 

La  fomme  des  trois  eft  "'S 

AloT/^au4draî:  ^^P^^  33^o@ 

^^^tk^  r^*\cs  deux  autres^ 
<^       dontla  Demonfiratton  eitmanifeltc.  J 6 

QVESTION  X. 

'"T       T*w  •  ^  ^  multiplies  deux  ï 

«  V,  *  .  C°NSTRVCTlON, 

ooit  le  premier 

L  un  des  reftans  fera  ;  f® 
Et  l'autre  mih~ 

Egal  d  «Tir 
En  0  vaudra  1(5 

mr  .  j  ncsPes4.9,donnez5&le  nomma. 

4^1ïC0ftedu  .Êdonné.partant  quand  il  fera  re 

quï« 


t5< 


quis  de  trouver  trois  nombres,  tels  que  les  trois  pro- 
duits de  deux  à  deux  ibycnt  trois  quarrez  donnez, 
comme  4, 9,  i£.  Prenez  alors  le  produit  des  coftcz  de 
deux  quarrez  4  &  9.  &  eft  £.  lequel  divifez  par  le  eofte 
de  1  autre  4.  &:  fera  ~-  ;  par  lequel  divifez  autrefois  les 
deux  quarrez  premier  pris,  4  &  viendra  ~  &:  6;  & 
ces  trois  feront  les  requis  :  ce  qu'il  falloir 

faire. 

Qvestion  XI. 

Trouvons  trois  nombres*  que  fi  au  produiâ  de  deux  Von  ad- 
joufle  on  foubjlraicl,  la  fomme  des  trois ,  le  provenu  [oit 
quArrê. 

Constrvction. 

Il  faudra  derechef  icy  ccrchcr  trois  triangles  rectan- 
gles égaux  (de  fuperfiecs;)  lcfqucls  trouvcz,{bycnt  pris 
les  quarrez  des  hypothenufes,  fçavoir  eft,  5364,  le  fé- 
cond, 5476,  dciij6ç).  Quoy  faict,  foyent  puis  après 
trouvez  par  la  précédente  trois  nombres,  dont  les  trois 
produits  de  deux  à  deux,  facent  les  quarrez  cy  deflus; 
ïefquels  avons  pofez  pourec  queiî  à  l'un  d'iceux,  quel 
il  foit,  eft  adiouité  ou  foubftraicr^^o  (qui  eft  quadru- 
ple de  l'aire  d'un  chafeun  triangle  )  le  provenu  foie 
quarré.  Parquoy  nous  les  poferons  félon  la  précéden- 
te, en  y  appliquant  les  quantitez  ainfi;  à  fçavoir  le  pre- 
mier fera  q 
Le  fécond  q 
Le  troiliefmc  0 
Car  eftans  multipliez  deux  à  deux  feront  les  quar- 
rez fufmcntioncz ,  refte  maintenant  qu'iceux  enfem- 
ble  foyent  égaux  à  3360  ©;  &  afin  d'avoir  toutcnmef- 
me  dénomination,  foyent  reduicts  à  121249.  Le  pre- 
mier fera  alors  «  «  «jls  i*.  ^ 
Le  fécond                                        ■,^*ilL  (f) 
Le  troifiefme                                       ï'jjï***  q 
Leur  fomme                                      lilil^i  0 
Egale  a  33^0  ©j  le  tout  multiplié  par  121149  fera 
3282480c; (1)  égales  à  40739^40  Q).  Alors  1  (n  vau- 
dra J3S24«o6._,,   78M4i       -                  ,  ^ 

feaîlilllSË 


LE   V.    LIVRÉ  D'ARîtH. 


me 


ou  TTSTêVô  i  &  partant  le  premier 


:  îelonlepropolé 


XII. 


QVE  STION 

6  /«  te  jtfww^  fojent  nombres  quarre*. 
Determinaison  yî donne  fusl entier. 
Il  ne  faut  pas  que  le  nombre  donne  foit  impair.  Mais 
que  fon  doiibL&  1  d'avantage,  foit  un  nombre  quife 
puiifc  diviferen  deux  quarrez,  la  determinaifon  duquel 
deduiray  comme  s'enfuit. 

A  l  b.  G 1  r .  Determinaifon  d'un  nombre  qui  fe peut 
divifer  en  deux  quarrez.  entiers. 
I.    Tout  nombre  quarré. 

IL  Tout  nombre  premier  qui  excède  un  nombre 

quaternaire  de  l'unité. 
III.  Le  produit  de  ceux  qui  font  tels. 
'IV.  Et  le  double  d'un  chafeun  d'iceux, 

Laquelle  determinaifon  n'eftant  faite  n'y  de  l'Au- 
tneur  n  y  des  interprètes,  fervira  tant  en  la  prefente  & 
Suivante  comme  en  plufïeurs  autres. 

Constrvction. 
Puis  qu  a  chaicunc des  deux  partiesde  hiruté,  il  faut 
a&orfcr  6,  &  qu  alors  la  fomme  foie  quarré/il  s'enfuie 


que  la  fomme  de  ces  deux  quarrez  U  fera  15.  Donc 
nous  en  fomm«  là  qiul  faut  partir 13  en  deux  quarrez* 
tels  toutcsfois  que  chafeun  foit  plus  grand  que  6;  & 
plus  petit  que  7  V  Pour  àquoy  parvenir,  il  eft  certain 
que  leurs  racines  fonttrefprcs  de  la  racine  de  ^(moi- 
tié de  i3)  lefquel  6  f-n'eftant  quarré,  il  faudra  trouver 
un  quarre  au  heu  d  iceluy,qui  luy  foit  trelprochain,l'in- 
venaon,  duquel  dclaifterons  à  la  fin  de  celle  queftion 
pour  éviter  coufufion  .  &  prendrons  cependant  m 
nombre  quarré;  dont  la  racine  eftii;Or  15  fe  diviîè 
en  deux  quarrez,  ayans  leurs  racines  5  Sc%  lefquelles  il 
faut  adegaler  audit  ?y3-  aïnfi  que  s'cnfint  On  verra  de 
combien  3  excède  le  mcfme,  &  combien  le  mefme  ex- 
cède 1  delaiflant  la  dénomination,  &  y  applicquans  <TL 
viendra  3  -  4  (7)  &  i  +  j  ®  pour  les  racines  des  quar- 
rez requis,  (auiquels  toutcsfois  on  n  eft  poinr  du  tout 
aftreint  comme  nous  verrons  en  un  aune  lieu ,  feule- 
rnct  noter  que  3  fois  4  doibt  eftrc  plus  que  2  fois  5,à  cau- 
le  du  figne  moins)  la  fomme  de  leurs  quarrez  eft  4 1  ■  2) 
~  40  -h  13  ^gale  i  13  5  &  1  @  vaudra  A;  donc  les  raci- 
nes cy  deftus  vaudront  *jf*:i'|$.<fc  les  quarrez  fe- 
rorV  ïferf  ôc6T6-f^  q«i  ont  les  conditions  requifes 
un  chakun  entre  6  tk  7  &  la  fomme  13.  Qycy  fit  fi 

I  on  ofte  les  6,  on  aura  Uff  &  JLU.  les  ^  dc  r 
mtcrequifcs,  carfi  on  adjoufte  6  à  un  chafeun,  la  fom- 
me fera  quarre. 

Nous  avons  dit  cy  dcflùs  que  nous  expoferions  la 
manière  de  trouver  un  quarré  au  lieu  dc  6  JL  cnvc  ô 
&  7.  certes  6  £  eft  tel,  mais  il  n'eft  pas  propre  à  la  con- 
itrudtion  précédente,  pource  qu'il  eft  un  peu  tropefloi- 
gne  de  ceftuy-H  ;  quant  à  Diophante  il  adjoufte  une 
condition  non  pas  de  neceinté ,  mais  pour  facilité,  d 
çavoirdc  trouver  (non  feulement  une  fraction,  mais) 
une  fraction  quarree ,  laquelle  adjouftec  à  6  i-  fàce 

P°Ur  rntiCr  fraai°n>  *  ^  1«  condi! 
t  ons,  comme  auiïï  pour  en  avoir  un  tant  plus  afleuré 
il  prend  le  quadruple ,  (de  mefme  le  fedecuple  &  "infi- 
nis autres  feroyent  meilleurs,  mais  non  pas  h  aifezl  foie 
donc  iceluy  iC ;  &  kfraenon  quaxiéed  adjoufter  1 
alors  a  fomme  fera  16  -1-  ^  égale  1  un  quarré, lefqûeïs 
autrefois  multipliez  par ,  ©  viendra  2.6  %  -t- 1  ceafà  un 
quarre,  foit  ,®  4-,  le  cofté  d'ieduy,  &  lCTj  vaudra  10; 
Cv  iCfS  r  00.  donc  la  fra&ion  quarré  qu'il  falloir  ajou- 
fter  a  2£,lera  r^-,  &  la  fraction  quarrée  à  S  }  fera  » 
fufant  un  quarré  dont  la  racine  eft  ^-  qu'on  poiinôiî 
prendre  au  lieu  de  «  cy  deiTus,&pa"r  conféquent  3 — 
Ci)  &  2  -f-  n  (T;  pour  les  racines,  &c. 

Qvestion    XI IX 
p  jàm  Imité  en  tleux parties  telles,  qu'à  Vune  adjou/l/ 1 
X  &  a  l  autres  les  fimmes  foyent  nombres  quarre*. 

Déterminai  son. 

II  faut  que  la  fomme  des  donnez  avec  l'unité  facent 
un  nombre  qui  fe  piiifle  divifer  en  deux  quarrez  vovez 
la  dctcrmmaifonlprecedence:  rouresfois  l'aurheur  n'a 
refout  ik  queftion  que  quand  6,z,  &ï,fcm  un  quarré! 

CON  i  TRVCTION. 


D 
1 — 


A  B 
H — 1 — 1  


Soit  AB,  1  unité,D  A  le  nombre  binaire;&  B  E  le  fenai- 
£  r ¥  ?  Vlicr  runité  A  B  cn  G^  vilement  que  D  G 
r  b  L  \°ycnt  "ombres  quarrez;  alors  D  G  fera  entre 
les  nombres  2       &  G£  enrrctf&7. 

Si  Ton 


DË   DIOPHANTE  D'ALEXANDRIE. 


Si  l'on  pofe  t>  G  ,  î  Q)  j  G  E  fera  —  i  (2)  9  lequel 
doit  eftre  égal  à  un  quarré,  ce  qui  feroit  ttesÔcil  à  rclou- 
dre  ,  mais  il  faut  que  i  ®aye  Ta  valeur  entre  2  &  3 ,  le- 


■ ~  2~     ^  '   7  5 

quels  termes  n  eitans  quarrez  nous  prendrons  en  leur 
place  if  J  &i* £  ;  parqUoy  l  g  fera  cntre  i|  &  £f ,  que 
ii on  egalife  —  1  (i)-f_  9  au  quarré  de  3  —  quelques  0, 
£rifes  a  la  volec  comme  à  1  ®  —  6  Cl)  H-  9,alors  1  @  vau- 
dra 3,&  1  @,  fera  egaleà  <>,qui  n'eft  pas  entre  2  &  3 ,  Se  ii 
on  prend  garde  à  la  rcdu&ion  on  verra  que  le  nombre 
des(i)  doit  elïrè  tel  qu'eftant  multiplié  par  6  ( double 
de  3  J&leprodui&diviféparfon  quarré  plus  j,  alors  le 
quotient  (oit  entre  f|&f|;  Parquoy  iil'on  pofe  ice- 
luy  1(1),  Ton  fcxtupk  6  (1)  divifcpar'i  (7)  -f  - 1  viendra 
ayant  fa  valeur  entre  |£  &  l| ,  alors  72  <?}  fera  en- 
tre I?<3ht-;I7  &  19^  -r  19,  or  équation  eftant  faitte 
au  plus  près,  1  CD  fera  entre  f£  &  g-,  ce  qu'eftant  ainii  & 
3~-  eftat  entre  les  mefmes,nous  égalerons— i^)- 1-9  au 
quarté  de  5—3  -f-  'KiJ qui  eft  u-L  (£)_  u  (:j  1  (T) 

vaudra  f|,fon  quatre  ££|§  pour  DG,&  finalement  les 
parties  requifes  AG,GB,dc  1  unité,fcront  -1-4-3—  &  K 

,   '4?  8  _n   »       ^        •  *8S2  a8.£* 


bemonftraiton.  1  ifjl  cft  quarré  ,'  fa  racine"  ff  7  âiîlfi  6 
iiH  cft  quarré,car  fa  racine  cft  ^  /elon  le  requis. 


XIV. 


QVESTION 

PArtageons  ï  unité  en  trois portions  telles ,  flKÏ*  chafaint  d'iceU 
lesadjousîà$  U  fomme  foit  quarré.  • 

Déterminais  on. 
Le  nombre  donné  ne  doit  cftrc  2,  n'y  furpaiEmt  de  2 
un  nombre  octon aire, comme  2,10,18,16  &c.qui  eftunc 
piogreflion  dont  l'excès  cft  8. 

CONSTRVCTION. 

Puis  que  les  trois  quarrez  cnfcmblc feront  io,&  chat 
cun  d'iceur  entre  3  &  4:  Il  nous  faudra  adcgalcr  les  u  ois 


quarrez  a  }y  (tiers  de  1  o)  à  fçavoir  les  trois  racines,  à  la 
racine  de  3  T,lequel  n eftant  quarrémeus  prendrons  un 
autre  en  la  place  comme  $  qui  eft  quarte ,  fa  racine  -ii 
(la  manière  de  le  trouver  fe  peut  voir  en  la  fin  de  la  ?z 
cjueftion  précédente;  Item  1  o  fe  divife  en  trois  quarrez, 
premièrement  en  9  &  i,éV  puis  1  en  deux  autres  ,&  font 


parquoy  nous  poferons  les  racines  des  trois  quarrei, 
3—55  ®  »  -5-  -f  3 1  ®  8c«î~ {-  37  ®,&  la  fomme  de  leurs 
quarrez  fera  3555  0  —  U6  ®  10  égales  à  io,& 
1  ®  vaudra  ^  ,  6c  finalement  les  trois  racines ,  & 
leurs  quarrez  trouvez ,  &  puis  de  chafeun  eftant  foub- 
Rraiâ  5, on  aura  les  trois  parties  de  lWtc,  à  fçavoir,  les 
fractions  dont  les  numérateurs  font  228478,  141381, 
134662  ,1e  commun  dénominateur  cft  505511.  &  la  De' 
Monflration  eft  manifefte. 

Nous  traduifons  adcgalitc  ce  que  Diophante  appelle 
™<^W,enfuivant  les  interpretcs,ce  n'eft  pas  à  dire 
cnofc  *  maiS  Un  cxtremc  aPProchcmcnt  de  quelque 

QVESTION  XV. 

O  LTw"  de  faire  troisParti«  **  Imité >avec  telle  cendi- 
KJ  twn  queU  premure augmente  de z,U  féconde  de^&U 
troiM^e^lorslesfimmesfiyem  ° 

A.  Girard. 
T  Adeurmïna^ 

^nombres  donner  de  l  unie,  {c  eJilcy  IOj  )fif  ^  ^ 
nombredmfibleentrotsqiurre^or  tous  ceuxqtùfe  dmfenten 
4tHxqmt*,fc  dtvifent  tttfi  m  trois-,  item  il  y  a  dtf  nJQmhm 


qui  ne  fe  peuvent  divifer  en  trois  quarrez.  comme,  7,15, 23 1 28 
îhW>&c.  feulement ceux  qui  font  entre-deux  •>  item  3,  6, 11,12,4 
H»  1$>&C.  ne  fe  peuvent  divifcren  deux  quarrezmais  bien  en 
tnisi  Or  tout  nombre  entier  fe  peut  divifer  en  quatre  quarrez. 

CONSTRVCTION. 

Il  huit  diviièr  10  en  trois  quarrez,dont  le  premier  ex- 
cède 2,1e  fécond  3,é\:  le  troifiefme  4  ;  Pour  d  quoy  parve" 
nn  jeparty  10  en  deux  quarrez  tellement  que  l'un  tom- 
be entre  2  &  3,ce  qui  fe  fera  par  laconftrudion  de  la  1* 
queftioh  précédente,  &  feront  leurs  racines 

p  &fV»  &  auray  défia  un  quarré'requis  à  fçavoir^ 
lequel  efchcoit  entre  les  nombres  1&3  rduquel  fi  oïl 
ofte2  onaurai^  une  des  parties  premièrement  requi- 
le  de  r  unité; 

U  refte  donc  a  partir  l'autre  quarré  li-ll  en  deux  au- 
tres quarrez,  ainii  que  l'un  tombe  entre  3 &4>ce  quife 
parferapar l'opération  de  la  13.  queftion,ainfi  qUe  s'en- 
luit  :  Au  heu  des  termes  3  &  4  ,  je  prend  deux  quarrez 
entre  iceuxftoutesfois  ne  reiettans  4  pourec  qu'il  l'eft) 
comme  f|&4,  dont-f  &i  font  leurs  coftez  ;  Quoy 
fcuftjepole  que  l'un  des  quarrez  fuft  i(2.,l'autrefera 
T.1  ®  ^  68Tî  q^^ucegaleràunquarrédont  le  cofté 
ioit  —  quelques  0  ainfî  que  la  valeur  de  1  ©  vienne 
entre  ~  &  2,  &  après  avoir  pris  quelque  nombre  deCO 
ians  choix  pour  former  la  demande,finalemet  on  trou- 
vera qu'il  doit  cftre  pris  entre  igj  &  a^jfoit  dôc  choi- 
fi  juclqaunala  volonté  d'entre  les  mcfmcs  comme 
nXr    ^'^"T  *5 ~~.2  ~^ ®      P°fé  ertle  lar^ne  du 


.     :  ,  rt  Muauti       situiez ,  auili  du 

premier  foubftraift  3 ,  &  de  l'autre  4 ,  fes  reftes  feront 
les  deux  autres  parties  de  l'unité  ,  lcfquelles  avec  la 
première  trouvée  de  cy  delTus  feront  les  trois  parties  de 
1  unité  félon  le  requis,  fôgU.  &  ^uiSdisj  ,  quanc 
au  premier  fi  on  le  met  en  mefme  dénomination,  le 
numérateur  fera  3134423,  dcfquellcs  chofes  la  preuve 
eft  manifefte.  r 

Question  XVÏ. 

PArtons9iQen  trois  nombres,  que  U  fomme  dtdeux  à  deux 
Jote  quarre. 

CoNSTRV  CTlONi 

Le  maicur  avec  le  moindre,  doibt  faire  un  quarre, 
auiii  le  maieur  avec  le  moyen,  &  finalement  le  moyen 
avec  le  moindre.  Or  ce  font  trois  quarrez,  d'avantage 
chaicun  nombre  cft  ennumeré  deux  fois,donc  ces  trois 
quarrez  là  feront  enfemble  20;  Item  pourec  que  chaf- 
que  deux  font  un  quarré,il  s'enfuit ,que  chafeun  d'iceux 
quarre  fera  moins  que  lo.Donc  il  faut  divifer  20  en  trois 
quarrez,chafcun  moindre  que  lo.Mais  20  eft  copofé  de 
deux  quarrez,  16  de  4.  Or  fi  nous  pofons  4  eftre  fun  des 
quarrez  requis:  Il  faudra  puis  après  divifer  16  en  deux 
quarrez  delqucls  un  chafeun  d'iceux  foit  moindre  que 
io.(commedevant)&plus  que  6.  (p0Urcc  que  IO  £<c 
font  16)  ioyent  donc  pris  deux  quarrez  entre  6  &  x  o, 
comme  9  dont  les  racines  3  &  JL:  puis  foit  pof6 
1  un  des  quarrez  requis                  3  1  fi) 

Donc  l'autre   j  q  j£ 

aye  fa  valeur  entre  j  &  i  fouiceky  4_  ii®,alorS  i 
•  ^vaudra  <-  pour  le  C(!fté  d'un  des  quarrez  requis,  k 
parc^tl  autre  fera  ai;  done  les  trois  quarrez  f«ont  4, 
!•«•■.'* 1,autre  ^,¥r •  lefqucls  un  chalbun eftant foub- 
ftraiâ  de  10  ;  les  trois  reftes  feront  6,  gf£f  Se  fîfff 
Û  '  pour 


LE    V.    LIVRE  D'ARITH. 


pour  les  trois  parties  de  i  o  félon  le  requis,  dont  la  de 
monftration  eft  manifefte, 


A.  Girard. 

ICy  lautheur  requiert  un  quarrédont  la  racine  foit  4 — 41^- 
nombre  de  (1)  />car  p#*/<t  à  —  1  (7)  16,  tellement  que 
la  valeur  de  1  ©  /ètf  *>/rrc  }&-f,ce  qui  nef  pas  fiatféquHn- 
telligible,  &  pour  refoudre  cecy  fou  A  Je  nombre  des  (y  afçavoir 
4 — A  ©  l*  racine  du  quant  requit,  fon  quarr'e  fera  A  q  (§ 
A  8(F)-i-  16  égala —  i6;  cifrw  ^  c f ^ 

&adjoufionsAS([),&iQ.  &k  tout  divifé par  1  (y  puis  en- 
cor  par  A  q  -t-  1, 1  (1  ; 

,  mais  1  (î  f/?  entre  3 

é-'-f-,  te  A  fera  entre  i.t^j.^  i±l±,  ^  r»  *  mi- 
bresratwnaux  entre  ajfezpres;  &  pour  avoir  incon- 

tinent un  nombre  entre  iceux,  cefte  manière  effort  propre  d 'ad- 
joufter  les  numérateurs,  auft  les  dénominateurs,  &  viendra 
parquoy  lafufdictc racine  fe pourra  prendre  de 4— ^  ©  com- 
modément. Autrement  par  le  moyen  du  trianglereclangle  20,21, 
29,  nous  en  trouverons  en  femblable  qui  aura  fon  hypothenufe 
4,  &  les  quarrez  des  deux  autres  coïlez  feront  16,  &  feront  en- 
tre 6  &10 ,  iceuxfont  7  Uf ,  6c,  8  Il  y  a  des  triangles 
retlangles  quiontles  cofiez  de  V  angle  droicl,  feulement  differens 
de  l'umte,&neferviront  pas  moins  a  plufieurs  questions  fuivan- 
tes  qua  celle  cy,  &  ont  les  angles  aiguz  affez  près  de  4$  degrez, 
car  tant  plus  les  nombres  croïffent  &  tant  plus  presse  ne  ntettray 
quun  cofiede  l'angle  droicl,k  plus  petit  de  deux,car  l 'autre  fera 
aife  a  trouver pour  ce  qu'il  ne  l'excède  que  de  1  feulement. 


fcirc  en  partie  s*  la  queftion ,  alors  il  reftera  encor  17  £ 
divilcr  en  deux  quarrez  (comme  nous  avons  demon- 
ftré  cy  devant;  tels  que  l'un  foit  plus  que  8  ^  &  moins 
que  10  ;  çar  ils  doivent  tous  eftre  en  particulier  moins 
que  10  ;  ce  qu'ayant  faiâ  on  les  oftera  de  10 ,  alors  on 
aura  les  autres  parties  de  10;  comme  par  ces  deux  quar- 
rez choiUs  4  &  9  nous  trouverons  les  nombres  6  &  I 
ain/i  le  fera  des  autres. 


le  moindre  cofté  fai- 
knt  l'angle  droict 

10 

lie, 

696 

4059 
23660 
137903 
803760 
4684659 
27304196 
159140519 

9-75389io 
5406093003 
315  09019100 


hypothenufe 
5 

169 
985 

35461 
195025 
113  6689 
662  51 09 
58613965 
21505868  1 
,5i 17 3  8  12 1 
7645370045 
44560482149 


QUESTION  XVII. 

DIvifons  1  o ,  en  quatre  nombres,  tels  que  la  fomme  de  chaf- 
que  trois  d'iceux  foit  m  nombre  quarré. 

CONSTRVCTION. 

Puis  que  les  trois  nombres  (commenecant  par  le 
premier  &  les  deux  fuivans)  font  un  quarré:  Il  fe  trou- 
vera quatre  tels  quarrez  ;  &lcs  quatres  y  feront  trois 
fois  compnns.  Parquoy  il  faudra  divilèr  30  en  quarre 
quarrez  dont  chafeun  foit  moindre  que  10  ,  ce  qui  fe 
pourra  refondre  comme  s'enfuir.  Si  on  rapporte  l'é- 
quation au  i  dudit  30  qui  eft  7  i  comme  on  a  faid 
aux  queftions  précédentes,  &  ayant  trouvé  les  quatre 
quarrez,  ôcoftez  chafeun  de  io,on  trouvera  les  parties 
de  10  requifes  :  Voyla  une  manière ,  mais  il  par  cas 
fortuit  onsadvifaft  que  30  fuft  compofé  des  quatre 
quarrez  16,  9,  4>  &  1 ,  on  pourroit  choifir  deux  d'i- 
ceux qui  iont  moins  que  10,  comme  4  & 9:  pour  fatis- 


A.  Girard. 

L'Autbeur  monîlre  que  deux  chemins  pour  refoudre  cefleque- 
fwi-  quant  au  7  f  n'eflant  point  quarr-  on  prendra  en  fon 
lieu  7  ^  quarré,  fa  racine^  d'avantagées,  fedivife  en  qua* 
tre quarrez,,  16, 9, 4,  i;  leurs  racines,  4, 3, 2, 1,  lefquels  il  faut 
adegaler  a  ^  ;  en  prenant  1  (f)  pour  ±;  alors  les  quatres  racines 
feront -s  ^  +  4-,  ^®4-  j;  3  <p-rï>&7®<r "|.  U 
fomme  de  leurs  quarrez  eft  8  4  (7)  —  20  $  -f-  30  égal  a  $o,& 
1  g)  vaudra  ^  ;  les  quatres  racines  epnt  trouvez. ,  puis  leurs 
quarrez,  lefquels  eflans  un  chafeun  foubjiraid  de  10,  on  aura  Us 
quatre  nombres  requis  i-ili  Z±? .  v 

l  autre  mamere,on  peut  prendre  9  &  +  pour  déux  desl^arrez. 
requis,& refera  (tpartir  1 7  m  deux  quarrez  lefquels  tl faut  ait* 
galeràla  moitié  de  17  ou  a  un  quarré  trejprocbam  d'tceluy  S 
!T+>  f*  racine  eflQ;  &  4, 1,  font  racines  des  quarrez.  fai* 
fant  enfenible  i7i  &  ces  mefmes  A,i,faut  adegaler  à  \±  en  pre- 
nant 1  (3  ~,  r/«ci»«  yêr«»r  ~  J3  (1)  "t"  4  cè*  23  (T) 
-f- 1  ;  la  fomme  de  leurs  quarrez  égale  àij&iQ  vaudra  ±9  , 
mais  il  faut  noter  qu'on  nef  point  fi  fort  affubjecii  à  — 13  (i>£ 
4  é-2*  (T)  -t-  i,  wr  />^«f  fa  />r«wiV*  f /«j  o«  woiw  comme 
— 12  ®  -+-  4  dr  20  ©  -f-  halorsles  quatre  nombres  feront 
(apresavoir  eflè  chafque  quarre  de  10  j  ^  Xj  ^  ^  la 
demonf  ration  ef  mamfefe, &en  cefie  dermere  ÏAa  1  (1  ne  vaut 
que     qui  eft  une  fraclion  plus  aifée  que 

Qvêstion  XVIII. 

buvons  trois  nombres  tels,  que  fi  on  adjoufe  un  chafeun 
l  d'iceux  {quel Ûpmffeefre) au  cube  de  leur  fomme  Vaggre* 
gétt  foit  nombre  cube.  ^ 

CONSTR  VCTION. 

Soit  pour  la  fomme  des  trois  nombres  requis        1  (J) 
Son  cube  fera 

Alors  les  trois  nombres  requis  feront  7©26(T&63(T) 
Car  fi  à  chafeun  d'iceux  l'on  adioufte  1  ©  qui  eft  le 
cube  de  1  ®  (la  fomme  d  iceux,J  il  viendra  un  nombre 
cubicque,  il  refte  feulement  qu'iceux  trois  enlèmblc 
foyent  égaux  à  1©;  parquoy  96  ®  feront  égales  à  1  (i) 
&  1  ®  vaudra  i/  ^- lequel  eftant  radical,ne  fatisfaidfc 
pas  totalement  fi  bien  i  mon  defTeing  quaux  eondi- 
tions  requifes,  car  je  délire  que  ce  foyent  nombres  ab- 
foluz,  la  caufe  eft  que  96  neft  nombre  quarré  ;  or  il  eft 
la  fomme  de  trois  nombres  cubes  (fi  un  chafeun  avoir, 
une  unité  d  avantage,)  parquoy  la  queftion  eft  réduite 
en  une  autre  qui  eft  qu'il  faut  trouver  trois  nombres 
tels  quefi  on  adiouftç  1  unité  ^  un  chafeun  d'eux,  alors 
ils  foyent  cubes;  &  auffi  que  la  fomme  d'iceux  nom. 
bres  face  un  nombre  quarré. 

Soit  le  cofté  du premier  cube  irIN.  r  . 

Et  du  fécond  X 
Etdutrouïefmc  Kl)-*-* 
Leurs  cubes  feront  1©+,^,©  +\ 

Etauftï  ~'®+*®-n©-f-S 

Or 


DE  DÎOPHANTE 

Or  fion  ofte  l'unité  d'un  chafcun  d  iceux  on 
aura  les  trois  nombres,  dont  la  Tomme  eft 

Egale  a  un  quarre  dont  la  racine  (bit  3  ®  —  4-  fon 
_^eft     *  l  $®^Ï4®+16 

tt  1 CJJ  vaudra  —  ,  quoy  faicl  les  trois  nombres  de 
cefte  féconde  propolîtion  feront  propres  pour 
les  pofitions  de  la  première,  foit  donc  le  premier 

1AL8  Q 

Le  fécond  l^iil  r  a 

Et  le  troifiefme  3  3  7  5?  @ 

Soit  auffi  leur  fomme  pofée  comme  devant  1  (i) 
Egale  à  leur  fomme  *l7±2.r?\ 
Et  1  OD vaudra^.  >~i7i  U 

Je  di,que  les  trois  nombres  requis  feront  trois  nom- 
bres rompuz  ,  dont  la  commune  dénomination  cft 
>57464  >  &  les  trois  numérateurs  font  1538,  i8j77,  & 
23625.  Demonftration.  Leur  fomme  cft  -A-,  fon  cube 
J^,  lequel  eftant  adjoufte  à  un  chafcun  ocs  nombres 
V^Ts'  *°mm?s  feront  CLlbes,  dont  les  coftez  font 
f}>  ji>  &  j|«  Ce  qu'il  falloit  dcmonftrcr. 

QVESTION  XIX. 

TRmiwk  trois  notfibres,  defqitels  fi  un  tel  que  Von  voudra 
d'tceuxejl  ofteducube  de  leur  fomme,  quelareftcfoit  cube. 

CoNSTR  VCTION. 

Soit  la  fomme  des  trois  nombres  requis  1  (t)8c  iceux 
foycnt,^i|),j4®;&|J(|jjii  refteque  leur  fomme  foie 
c&kïï&i&Mfil'®  Régalai;  mai*  1  cft  nombre 
quarre,  partant  devroit  auffi  eftre  quatre  ;  doit 
procede-il?  çeft  que  trois  cubes  -f,  ^  'ont  eftez 
ioubftraicls  de  trois  unirez-,  lcfquels  cubes  un  chafcun 
eft  moindre  que  l'unité.  Nous  en  fommes  là  donc- 
qucs,qu  il  faut  trouver  trois  cubes  dont  un  chafcun  foit 
moindre  que  l'unité,  &  leur  fomme  foubftrai&e  de  3  le 
refte  foit  nombre  quarre.  Et  pource  que  nous  voulons 
avoir  un  chafcun  cube  moindre  que  l'unité,  fi  l'on  les 
prenoit  tous  trois  enfemble  moindres  que  l'unité,  il  cft 
certain  qu'un  chafcun  ferait  de  tant  plus  moindre  que 
1  unité,  tellement  que  le  quarré  reftant  fera  mâïeur  au 
nombre  binaire.  Soit  ce  quarré  reftant  1 1,  parquoy  1 
fera  la  fomme  des  trois  cubes,  donc  divifons  -3-  en  trois 
cubes,  Ôc  pour  mieux  faire  prenons  |-  en  plus  grand  dé- 
nominateur qui  foit  cubicque,  &  lbitj-f|,  partant  il 
faudra  divifer  i6z  en  trois  nombres  cubicques.  Or  1 61 
cft  égala  125  cube, &  37  divifibileen  deux  cubes  (pour- 
ce  qu'il  eft  interval  de  deux  cubes  64  &  27.)  il  faut 
donc  divifer  3  7  en  deux  cubes  >  foit  1  ®  —  3  le  cofté  de 
l'un  d'iceux,  iceluy  cube  fera  1  ©  —  9  (S)  4.  %1 0  __  2?> 
pour  trouver  l'autre  cube,  ppfez  le  cofté  eftre  4  —  au- 
tant de(T)  que  le  cubeaye  cefte  note  —  27  (ï  afin  qu'en 
*  adjouftant  avec  le  fufdict  cube  les  ®  s  efvanouiflènr, 
&pour  trouver  cela  prenons  le  cube  de  4—1(1)  viendra 
_  1 00  4-  r  1©— 48  ®  4-  64;  alors  divifez  2  7  (fc  par  48 

II!  VtrnHi-i   9  1  1         1  Â        r  T 

lement 
eft 

»4  adjoufté  avec  f autre 
feront  cntcmblc  '  iii  ^  _  ?  a ,  ^        ,„  j  & 

^^Tffi'ffitftto  acu*  ?ubcS  feront 
,  >7  ,0  ,  x  {. e :  3  c'  3  8  <7-o69y~s°i~  parties  intégrantes 
de  37,  (dont  leurs  racines  font  ii 2 JLL  &  ja*°.  \ 
quelles  adiouftez  a  l'autre  cube  1 25  iriendm  'uSi  félon 
le  requis,  or  ces  trois  cubes  font  numérateurs  de  fra- 
ctions, dont  116  eft  dénominateur:  lefquels  enfemblcs 
vaIlcntl,&foubfttaidsdc3  reftera  2  {  nombre  quarre, 
félon  çe  qui  eftoit  requis.  &  pour  ne  parler  de  fraction 


D'ALEXANDRIE.  ^ 

de  ^^^m^^nts  foubftraiâs  chafcun  de 
1  unité  reftera  Ui^iHH^T,  &  I^J^-tttSLtS 
&  ^quelles  font  propres  à  faire  la  «J&g  à\t  î 
commencement  mile  ,  leur  appliquants  ,  ®,  en  fin 
cftants  oftez  de  1  ®  fcube  iuppofc  de  leur  fomme) 
trois  reftes  feront  cubes;  &  lurKra  de  comparer  leur 
lomme  a  1  $  (car  1  ®  eft  fuppofce  eftre  leur  fomme  ) 
or  leur  fomme  cft  2  A.  &  laquelle  fera  égale  à  1  (Y  •  par- 
tant 1  (1)  vaudra  -J-  &  autant  fera  la  fomme  des  nom- 
bres requis,  leiquels  lèront  1 46  9  04  0  » 

_68}.Î  78489S  or  01    ,       *78»«3.»  I1>7trTff  & 

?nnVrVt.9I~j  78TP'] «■TTîJciqucls  h Iclon  la  queftion 
ont  oltez  du  cube  de  leur  fomme  -l-,les  trôiî  reftes 
feront  cubes.  a7 


A*  Girard. 

Y)  Wante,  comme  les  mtrepretes  le  difenUuJB,  eîl  telkmenf 
Ifobfcurenceheu  quds  confiant nj emendn  nen  S 
" Sieur  G^Bachetdnicomme d ft  peut  voir  en  U  paJn2 
kfrrirl0       }  ^^Wfcon  h,  eft  imjeut 

term^?r0p0fCZdCUXCUbcS  ^îœneques  fins  de- 

Eftans  propofez  deux  cubcs,trouverdeux  aurr,c 
bes  de  mefme  interval  que  lesdonnez 
le  rendre  cube  donné  foit  plus  que  ®ï 

Soyent  B ,  M,nombrcs  dont  le  cube  de  moindre  foit 
plus  que  la  moitié  de  1  autre.lcs  coftez  des  cubes  requis 
iont  ceux  cy.  * ■ 

^{McuK-Bcuk  M{Bcub,i-Mcub 
Bcub+Mcub-  ~1s7ub  +  Mcub- 

Que  fui  advençit  que  le  moindre  cube  foit  encor 
plus  que  la  momé  du  maieur,alors  au  lieu  de  ceux  h  oi> 
en  cercheroit  des  autres  par  cefte  mefme  kS^ST iV 
^qudfeamoins  que  la  moitié,  fin  ^ 
moindre  cube  donné,eft  moins  que        du  màlur ^ 

ioit  M  cub.  moindre  que  la  moitié  de  F  cub.  alors  les 
racines  des  cubes  feront  ceux  qui  s'enfinvent ,  dfçavoir 
la  racine  d  un  des  cubes  requis  fera  rJaJ*s?b'-M  & 
racine  de  l'autre  cube  fera '^telîemét  que 
s'il  eftoit  requis  comme  deflus  de  partir  37  (interval  ou 
différence  de  deux  cubes  64&i7  )  en  deux  cub«  on 
fAo'OUvei'olc  Pai"  ccs  deux  fig11^  premifès ,  à  feavoir 

6  40  ooo.27si8i27J        1  -  '^'ivoir 

tTÏ  ?Tï»&  7  î  3  57  i^jdont  leurs  racines  font  &  ' 
ce  qui  cft  plus  aile  que  cy  deflus  &  en  nombres'plus  pe- 
ns  :  Notez  auffi  qu  lïy  apMeurs  pairs  de  cubes  qui  ont 
les  intei  vais  égaux  a  hn  qu'il  ne  femble  à  quelqu'un 
qt«  il  n  y  en  ait  que  deux  paires  ,  car  pat  exemple  les  cu- 
bes de  12  &io,de  9èVi,dc  0+icv93  o  ^  3^  v±o3 
ont  l 'interval  de  7i$,ik  ainfi'd Vinfini.  'kenS  ^6  tin 
racines  de  cubes  ayans  leurs  fommes  auffi  728.  Mais 
quant  a  ce  que  le  Sieur  Bachet  dit  qu'il  ne  voit  pas  la 
raifon  pourquoy  noftre  Autheur  prend  plùftoÛ  X  que 
non  pas  2 ou  quelque  uitre  :  le  rcfpond  que  Ù&*~ 
ces  de}  furie  1-^;  ^  peut  pareillement  diviferen  trois 
cubes  veu  qu',lhic>l4r,orl6zrc  divife  commc  dcflus 
en  trois  cubes  &c  &  ainii  en  une  infinité  d'autres.  Mais 
O  2  pour 


ï6o 


l  e  y. 


pour  mieux  amplifier  cefte  matière  foit  pris  fan  lieu  de  2 
* \  i  L± qui eft  aufli nôbre quarré,l'exces de 3 fur  iceluy 
ci{  i_L  ou  J~  ,  le  me  fin  j  fe  divife  en  trois  cubes  ffr*£**oi 
-7^,5parquoy  les  mcfmcs  oftez  de  l'unité ,  &c  applicquçs 
deviendra  f£-40  0,  ?£\  ©,avec  lefquels  on  re- 

commencera l'opération  ;  &c  1  ©  vaudra  parquoy 
^  >V^  &  ^feront  les  trois  nombres  requisjdont  la  de- 
monftration  eft  maniîefte. 


ESTION 


XX. 


Trouver  trois  nombres  tds,que file  cube  de  leur  fomme  efi  foub- 
firaiïld'un  chafeun  Vieeux  les  refles  fojent  nombres  cubes. 

CoNSTRVCTION. 

S  bit  la  fomme  des  trois  nombres  requis  1  ® 

Et  les  trois  nombres  foyent  2©,9  ©,28©,  Il  refte 
feulement  que  leur  Tomme  39  ©foit  égaie  ài®,&39 
(2.  vaudront  1  ;  Que  û*  39  fuft  nombre  quarréla  queftion 
feroit fondée ,  ce  qui  n'eftant  ainfi  ,59  eftant  la  fomme 
de  trois  cubes  &c  du  nombre  ternaire:  Il  faudra  trouver 
trois  nombres  cubes, dont  la  fomme  Vieeux  augmentée  du  nombre 
ternaire foit nombre quarré.  A  c'eft  crfecl:  foit  autrefois,  1  ® 
le  cofté  du  premier  cube,le  cofte  du  fécond  —  ®  3,& 
le  coite  du  troificlme, nombre  queleoneque  i,la fomme 
de  leurs  cubes  augmentée  de 3  fera  9© — 17® -f-  31e- 
gale  au  quarre  de  3  1; — 7, afin  d'avoir  convenable  éga- 
lité ,  &  1  (i)  vaudra  ~-,  qui  fera  le  cofté  du  premier  cube, 
Se  les  codez  des  deux  autres;  &  pour  revenir  à  la 
première  po/ition,foit  adjonfté  1  à  chafeun  cube,  &po- 
ïèrons  iceux  au  lieu  des  2©,  9  ©  &  28 ®,& alors  1  (T) 
vaudra-— le  refte  eftmanifcfte,car les  trois  nombres 
requis  font  fractions  ,  dont  les  numérateurs  font  341, 
8^4,250, &lc  commun  dénominateur  eft  4913  ;  leur 
fomme  eft du  cube  duquel  fi  on  foubftraiâ  les  trois 
nombres  fufdicb,les  trois  reftes  fè;ont  cubes  veu  que 
leurs  racines  feront  6,9,5  dîxfepticfmes. 

Question  XXI. 

TRouver  trois  nombres  dont  la  fomme  fait  nombre  quarré,  & 
tels  que  fi  au  cube  de  la  dite  fomme  ton  adjoufie  un  chafeun 
d'  iceux  les  trois  fommes  foyent  nombres  quarrez,. 

Const  rvc  noN. 
Soit  la  fomme  des  trois  nombres  requis  un  quarré 

>® 


IVRE    D>  A  R  I  T  H. 

Le  fécond 
Et  le  troifiefme 

Leur  fomme  (  à  fçavoir  des  trois) 

Egale  à  i(i),&  1®  vaudra--.  le  dis  que 
fjj  feront  les  trois  nombres  requis.  Démonstration  .Leur 
fomme  eft  -y  nombre  quarré  ,  Item  le  cube  de  ladite 
fomme  eft  —^lequel  adjoufté  à  un  chafeun  d'iceux, 
viendra  trois  nombres  quarrez, car  les 

racines  d'iceux  Ibnt         &  ~  félon  la  queftion. 

XXII. 


15© 

3© 

il  Se 
7  3.9 


Et  le  premier  d'iceux 
Le  fécond 
Etletroifiemc 


3® 
8® 
15® 


Car  au  cube  de  leur  fomme  eftant  adj ou ftc  l'un  d'i- 
ceux viendra  un  quarré.Il  refte  feulement  que  leur  fom- 
me qui  eft  16  ®  foit  égale  àleur  prefuppofée  fomme  i@, 
alors  16  ©  feront  égales  à  1. mais  16  n  eftant  pastel  que 
l'on  en  puilfe  tirer  la  racine  de  quarte  quantité ,  comme 
on  la  peut  extraite  de  i,ii  ne  fàtisfcra  pas  à  la  queftion  ;  Il 
eft  la  fomme  de  trois  nombres  aufqnels  fi  on  adjouftoit 
l'unité  ils  leroyent  quarrez.  Il  faut  doneques  trouver 
tvois  nombres  un  chafeun  de  l'unité  moins,quun  quar- 
ré,&:  que  leur  fomme  foit  nombre  quarré-  quarré. 

Soyent  iceux  trois  nombres  1 ©  —  (2)  -f- 2  ®,& 
10— 2®.car  fi  à  l'un  d'iceux  eft  adjoufté  i,il  feraquar- 
tqsfcâ  leur  fomme  eft  nombre  quarré-quarré;  Telle- 
ment que  la  queftion  eft  foudée  en  nombre  indéfinis; 
pofons  que  1  ®  foit  3  (car  il  eft  licite  de  choifir)  ces  rrois 
la  feront  63, 15,3,  Ôc  par  les  mefmes  recommençons  l'o- 
pération^ pofons  quela.fommcdes  trois  foit  comme 
devant 

Et  le  premier  requis  ^  q 


QVES  TION 

T  'Exemplaire  efi  extrêmement  defpravé en  ce  lieu,  &  eft  aifê  à 
juger  quily  a  trois  quefiwns perdues,comme  aufii  le  Sieur  Ba- 
chet  l'a  bien  remarque,teUement  qu'il  efi  plus  expediet  de  la  refon- 
dre félon  qu  'il  femble  que  Diophante  afaicl  autrefois,  que  non  pas 
de  s' arrefier  aï  Imperfection  du  Texte* 

Partons  2  en  trois  parties,telles,qu'unc  chafeune  oftec 
de  8  (cube  de  2)  le  refte  foit  quarré. 

CONSTRVCTION. 

Chafeune  partie  (eftant  moindre  que  2  )  foubftrai&e 
de  8,1c  refte  fera  plus  que  6,  ik  moindre  que  S.  D'avan- 
tage les  trois  quarrez  reftans  feront  enfemble  22  -,  car  on 
ofte  les  trois  parties  qui  ne  font  que  2,de  trois  fois  8.  Ce 
qui  eftant  ainfi  ,il  faudra  divifer  22  en  trois  quarrez,un 
chafeun  plus  que  6  &  moindre  que  8.ceft  à  dire  trcfprcs 
du  tiers  de  22  qui  eft  7  -j- ou  bien  de  7  nôbre  quarré 
treiprochain  d'iceluy,  ayant  fi  racine^,  de  laquelle 
faut  trou  ver  trois  nombres  bien  peu  difFercns ,  dont  la 
fomme  des  quarrez  foit  22:  or  puis  que  22  fe  divife  na- 
turellement en  trois  quarrez  de  3,3,2,  nous  poferonslcs 
racines  3—  x  ®  -,  3  —  2  ®  •  x  +  $  0 .  &  égalerons  la  fom- 
me de  leurs  quarrez  35  ©_4®^_l2.  i  22jaiors  tQ 
vaudra  — ,&  les  quarrez  feront  ces  numérateurs  828r, 
828i,739<î,dont  1089  eft  commun  denomin.  lefquels 
foubftraiéts  de  8  on  aura  les  trois  nombres  requis,  par- 
ties intégrantes  de  2,  à  fçavoir  43i,43i,&  i$i<î,en  mefme 
dénomination  que  deflus  1089.  dont  la  dcmonftra- 
tion  eft  trefmanifefte. 


QVESTION  XXIII. 

Divifer  lapartie  d'un  entier  donnée  en  trou  parties  telles,  que 
fi  d'une  chafeune  l'on  ofie  le  cube  de  leur  fomme,  les  trois  re- 
fles foyent  quarrez*. 

CONSTR  VCTION. 

Soit  ~  la  partie,ou  rompu  donne  lequel  il  faut  divi- 
fer félon  le  requis,  tellement  que  fi  on  ofte  gLde  chaf- 
eune d'icellesjiin  chafeun  refte  foit  quarré.  Mais  les  re- 
ftes enfemble,feront  autant  que  fi  on  oftoit  trois  fois-i- 
(  c'eft  ^-  )  de  ~~  :  donc  les  reftes  feront  enfemble  £j£ 
lequel  ilfaut  diviièr  en  trois  quarrez,&  quand  on  les  au- 
ra trouvez,il  faudra  adjoufter^- a  chafeun  ;on  aura  les 
trois  nôbres  requis,cè  qui  eft  tresfacil,veu  que  64  eftant 
quarre  il  ne  faudra  que  divùer  13  en  deux  quarrez  9  &  4 
puis  4  encor  en  deux  quarrez  fj  &  ||,&  aces  trois  qUar- 
rez  eftant  adjoufté  ^  on  aura  trois  fbaions  250,61,85) 
de  commun  dénominateur  1600 ,  pour  les  trois  parties 
requifes  de 

Qvestion  XXIV. 
tyRouver  trois  quarre^ainfi  qu'à  leur  folide  adjoufiant  quel- 
le quun  que  ce  foit  d'iceuxja  fomme  foit  nombre  quarre. 

Solide  eftleproduicl;  de  trois  nombres .  Tranflation 
de  mot  à  mot. 

Cqn- 


DE    DIOP  HANTE  D'ALEXANDRIE, 


CONSTRVCTION. 

Soit  le  folidc  des  trois  nombres  quarrez  requis  i  (3j) 
.  Puisfoyent  trouvez  crois  quarrez  aufquels  adjouftc 
l'unité  faccnt  nombres  quarrez  ,  ce  qui  le  peut  taue  par- 
le moyen  des  triangles  reclangles  diifemblabies.Cardi- 
vilanrlcquarre  d'un  des  coftez  qui  faicl  l'angle  droit, 
par  le  quarré  de  l'autre  ,1e  quotient  fera  tel  qu  on  le  rc- 
quiert.Partant  après  en  avoir  trouve  trois  tels  quarrez, 
Se  leurs  appliquant  (J),on  aura  l'un  _?_(  2) 

L'autre 

Ecletroificme  —(*) 
Car  fi  à  l'un  d'iceux  on  adjouftc  i  Q  (premier  en  l'or- 
dre )  la  tomme  fera  un  quarre. Refte  feulement  que  leur 
folide  YffçlsÇ)  foh  égala  i  @-j  finalement  viendra 
iffih  ®  eëul  9  1>unc  »CWfc  fera  égale  à  l'autre  c'eft 
à  fç>  oir  U|  ©égale  à  i ,  mais  fi  fi£  g  fuft  qUaxré ,  la 
queihon  (eroir  foudée,Ce  qui  n'eftantpasainfi,  nous  en 
fommes  venus  là,  qu'il  faut  trouver  trois  triangles  ré- 
el: mgles,ainfi  que  le  folidc  des  perpendiculaires  multi- 
pliéparle  folidc  des  bafes,  le  produiélfoit  quarré  ;  (le 
texte  ejî  ta  mutdé)dom  le  codé  foit  le  produicl  de  la  per- 
pendiculaire Se  bafe  d'un  triangle  re&anglc. 

Et  fi  on  divife  le  tout  parle  produicl  des  codez  qui 
font  1  angle  droit  du  triangle  trouve, le  quotient  fera  un 
produit  des  coftez  qui  font  l'angle  droit  du  fécond 
triangle,  multiplié  par  le  produicl  des  coftez  qui  font 
l'angle  droit  de  l'autre  triangle.Et  il  l'un  d'iceux  eft  pofe 
cftrc  3,4,5, Nous  en  fommes  venuz  la  qu'il  faut  trouver 
deux  triangles  veclanglcs  tels,  que  le  produicl:  des  co- 
ftez qui  font  l'angle  droit,  multipliez  par  les  coftcztai- 
fans  l'angle  droit  foit  la  <£)$  Et  l'aire  de  faire  n,  fi  u  & 
3i  Ce  qui  eft  ficil Se  femblable  d  ceftuy-cy,  9,40,41, 
l'autre  5, 12, 13  h  Et  ayant  ainfî  les  trois  triangles  re&an- 
gles ,  nous  recommencerons  autrefois  l'opération.  Et 
polerons  les  trois  quarrez  requis,  l'un  9,  l'autre  15  Se  le 
troiiiefme  Si,  Se  fi  leur  fonde  cil;  égalé  à  igj,  alors  i  ® 
fera rationelle. Parquoy  les  pofitions  vaudront  ****, 


A.  Girard. 

POur  donner  a  entendre  la  folution  de  cejie  queflwn ,  j&  diray 
premièrement  comment  il  faut  trouver  un  triangl?  retlangle 
de  quelques  deux  nombres  donnez,  que  ce  foit;  foyent  donnez.  2 
il  faut  former  un  triangle  rectangle  tire  de  ces  nombres;  la  fomme 
des  quarrez,  13  efl  pour  l'hypotbenufe;  la  différence  des  quarrez,  5 
efl  pour  un  coftt  faifant  X 'angle  droict ,  à1  le  double  produit!  ejl 
pour  l  autre,  qui  eft  une  reigle  générale  tres-neceffaire. 

U  efl  neceffaire  de  fçavoir  aufii  que fi  deux  nombres  fe  divifant 
font  un  quarrî  au  (si  en  fe  multipliant  feront  un  quarré.  Or  il 
falioit  trouver  trots  triangles  reclangles  que  le  folide  de  leurs  per- 
pendiculaires eflant  divifépar  le  folide  des  bafes  le  quotient  foit 
quarrê.,  partant  ce  ri  efl  pas  mal  à  point  que  au  lieu  de  divifer  l 'au* 
™eur  parle  de  multiplier  ertceft  eridroiiï,  comme  il  fera  encor  en 
k  }ic.  queflwn  fitivante.  Et  pour  trouver  iceux  triangles  fou 
prins  un  triangle  rectangle  tel  qu'on  veut  foit  5,  4,  y  &  des  deux 
nombres  5,  ^aufii  5  &  y,  foyent  formez,  deux  autres  triangles 
rectangles  comme  nous  avons  dicl ,  tellement  que  les  double-pro- 
âuicls  foyent  pour  les  bafes  a  fçavoir  ^  &  4o;  mm  quand  au 
premier  triangle  il  n  importe;  &  aurez,  amfi  les  trois  triangles 
requis,],  4, 5>  cr  9. 40, 16, 30, 34  :  avec  lefquels  on  fera 
le  commencement  de  cefle  qneftion.  n  diray  encor  que  le  pro- 
duit des  bafes,  (des  3  triangles  conflriut  comme  de(fus  )  est  au 
produici  des  perpendiculaires  comme  quatre  fris  g  Jurrè  de 
l'bypotenufedu  premier  triangle,  auquarrèiefa  perpendiculai- 
re. Quant  au  texte  il  esl  tellement  embrouillé  &  corrompu 
qu'on  nefçanrox  parapbrafer  les  reliques ,  fi  Alfmm  quc  1  >on 
dirott  bien ,  ncantmoms  cela  fera  reftrvépour  ceux  qui  ont  plus 
de  loifir. 


Qvestion  XXV. 

Trouver  trou  quarrez. ,  tels  que  fi  de  leur  folide  on  ofte  un 
chafeun  d'iceux  les  refies  foyent  quarrez.. 

CONSTRVCTION. 

Soit  le  produicl:  des  trois  (ou  leur  folide^)  1  (?) 

Et  foyent  trouvez  les  quarrez  requis,  par  les  trian- 
gles reclangles,  l'un  de  ^  l'autre  de  ffe,  Sek  troifief- 
me  de  donnant  à  un  chafeun  le  quantité  (2);  Quoy 
faicl  fi  on  les  foubfttaicls  patticulairemcnt  de  1  (2)  les: 
reftes  feront  quarrez,  Se  reiteraàefgaler  feulement  leur 
folide  qui  eft  7^6l°-~  ®  j  que  fi  on  divife  l'un  Se 
l'autre  par  1  (i) alors  on  trouvera  que  ^ii^ii^  0  feront 
égales  à  1;  mais  l'unité  efl:  telle  que  l'on  en  peut  extrai- 
re la  racine  de  quarte  quantité  ce  qu'on  ne  peut  faire 
de  l'autre.  Parquoy  nous  en  fommes  la  qu'il  faudra 
trouver  trois  triangles  reclangles  tels  que  le  folide  des 
baies  au  folide  des  hypothenufes  foit  comme  nombre 
qnarré  à  nombre  quarte.  (Et pource  que  le  texte  ejl  corrom- 
pu nous  pourfuivrons  /ç  refte  félon  qu'il  devroit  eslre  refiitué) 
foit  àceftcrfecl  3, 4, 5,  un  triangle  rectangle  tel  que  le 
double  de  la  bafe  foit  maieur  à  la  perpendicle,  &foic 
rorme  un  triangle  reclangle  de  3  (qui  cft  perpend.  CùC- 
nômmée)  &de  8  (qui  eft  le  double  de  la  bafejcc  qui  fe 
fera  lelon  qu'il  a  efté  enfeigné  en  la  précédente  note, 
^  viendra  55,  48,  73  pour  le  dcuxielmerrianglc,  Se  48 
loit.balq  &  pour  le  troiiiefme,  foit  pour  fhvpoîhenufe 
c  produicl  des  autres  hypothenufes  3^5,  &  la  bafe  foit 
le  produicl  des  deux  baies  moins  Le  produicl  des  deux 
perpend.  &  la  perpend.  foit  la  fomme  de  deux  produicl- 
des  perpend.  Se  bafe  alternativement,  &  viendra  364, 
27>J^5  le  troifiefme  triangle,  Se  27  bafe  j  Se  ceux  cy  fa" 
tisferont  aurequis comme  aulTi,  4, 3.  ^  j,  u,  i^ôc^, 
16,65,  lefquels  nous  prendrons  comme  eftans  plus  pe- 
tits nombies,  Se  divifant  les  quarrez  des  bafes  parles 
quarrez  des  hypothenufes,  nous  aurons  trois  -quarrez 
avec  lefquels  nous  recommencerons  autresfois  l'opéra- 
tion y  appliquant  ^ainfi:  foit  1  ©Je  produicl  ou  foli- 
de des  trois  quarrez;  Se  les  trois  quarrez  foyent  Xjg^ 
@>  4Trî  S)-  Car  l'1  chafeun  d'iceux  eft  ofté  dV  1(2) 
relteront  quarrez,  puis  après  leur  folide  •Jj|r??£-,  ® 
cft  égal d  1  @  •  d  fçavoir  ^7^7  ©.égale  d^ôepar- 
tanc  TT0  vaudront  1,  c'eft  que  1  (i)  vaudra  |4j  parquoy 
les  trois  quarrez  requig  feront  if±,  *£-ôe-±-.  dont  la  de- 
monftration  cft  manifefé. 

Qvestion  XXVI. 
Translatée  de  mot  à  mot. 
touvons  trois  quarrez.,  tels  que  leur  folide  foubjiraici  d'un 
A  chafeun  d 'iceux  les  refiles  foyent  quarrez,. 

CON  STRV  C  TION. 

Soit  derechef  leur  folide  r@;  Se  iceux  fc  trouve- 
ront par  le  moyen  des  ttiangles  reclangles .  Et  de  la 
on  reviendra  en  des  accidens  pareils  aux  précédentes: 
Si  donc  en  la  piefente  l'on  s'aide  des  mefmes  reclan- 
gles, &quc  nous  pofion s  les  quarrez  requis  *  l'un  15© 
1  autre  615  @&  le  troifiefme  14784©.  Car  leur  folide 
ofté  d'un  chaicun  d'iceux  faid  un  quarré. Il  refte  feule- 
ment que  leur  f  olide  foit  égal  d  1  (fi  Se  fe  trouve  que  1 
(î^eftmaieureaS^&eftnotoire.  * 

QyjSTioK  XXVII. 
T  TiïWWM  qurrcz.,tels  que  fi  au  produicl  de  chafque  deux 
X  l  on  y  adjoufie  l'unité  la  fomme  foit  nombre  quarré. 

CONSTRVCTION. 

Pource  queje  cerche  qu'au  produicl  des  deux  pre- 
miers adjoufte  l'unité  la  fomme  foit(quarrée,  fi  on  la 
O  3  multi- 


multiplie  par  le  trbifiefme  qui  cft  nombre  quarré,lc  pro- 
duit fera  encor  quatré.  Ceft  autant  que  fi  l'on  difoit 
quelcproduicr.  fou  folide).  des  trois  avec  le  troificfme 
face  quarré  ;  3c  ainfiavçc  le  premier  ôc  fécond.  Ce  qu'a- 
vons dcmonftré  cy  deftus  (  aftàvoir  en  la  24  queftion.) 
Donc  les  mcfmcs  nombres  foudentaufli  cefte  queftion. 

Qvestion  XXVIII, 

T Pouvons  trois  quarte  £ ,  aïhfi  que  fi  l'on  foub fixait!  l'unïté'dn 
produit!  de  chaque  deux,  h  rejk (bit  quant. 

CoNSTRVCTION. 

Multiplions  le  tout  par  le  troilieftne,  donc  fi  du  pro- 
duit ou  folide  des  trois,  l'on  lbubftraiélle  troifieimeje 
refte  fera  quarre  ;  &  çl  u  incline  folide  fi  on  en  ofte  le  pre- 
mier ou  fécond  le  refte  fera  femblablement  quarre.  Ce 
qui  a  efte  dcmonftré  cy  dctfiis  (en  la  15J  Parquoy  cm 
nombres  là  fàtisfcrontccftc  queftion. 

Qvestion  XXIX. 

T'RûUvom  trois  quarrez,,  tels  que  fiïonfiubfir ait!  U  produit! 
de  chaque  deux  de  ï 'unité,  1er  e fie  fait  quarré. 

CoN  STRVCTION.  . 

Dcrcehef  fi  on  multiplie  le  tout  par  le  reftant  on  en 
reviendra  Ll  qu'il  faut  trouver  trois  nombres,  tels  que  fi 
on  ofte  leur  folide  de  quelqu'un  d'iccus  quel  il  foit ,  le 
refte  foit  quarré.Cecy  à  efte  dcmonftré.  (en  îa i&  queft.) 

Qvestion  XXX. 
lyiKouvtr  trois quarrez,  tels  qu'ala  fomme  de  chaque dtix ad* 
A  joufie  iy ,  là  fomme  foit  aufii  quarré. 

C  O  N  S  T  R.  V  C  T  I  O  ki 

Soit  1  lin  d'icetix  quarré  9, 
Il  faut  trouver  donc  les  deux  autres  quarrez  tels  que 
chafeun  d'ieeux  avec  24  face  quarré.  £c  eux  deux  -4-  1  y 
tacent,  quatre.  Trouvons  donc  deux  quarrez,ainfi  qu'à 
un  chafeun  adjottftc  24  face  nombre  quarré.  Prenons 
des  nombres  qtiimeiiirent  24.6c  qu'iceux  foyent  les  co- 
ftez,  quifontl'anglc  droict  d'un  triangle  rc&anglc;  Càit 
iclon^loppofiteferatfQ;  leurs  inoitiç's  font  $g  8c 
3  0 :  foit  derc  clief  (boa r  en  avoir  e n cor  deux  autres  j  fe- 
lon^,  l'oppolitefcra  8  0; &lcs  moniez  d  iceux  font 
n£&4(!>  Partant toit l'un  cofté  du  quarre  ,  l'interval 
entre  &  5  ®  ;  8ç  foit  l'autre  cofte ,  l'interval  entre  ^ 
&4(r.  Car  à  chafeun  d'ieeux  quarrez  adjoufté  24ïa 
iommefera  un  quarré  ;  Il  refte  feulement  qu'iceux  cn- 
femblcadjouftcz  a  15  facent  quarre  ;  Mais  c'eftay®  — 
9  -+~  tz^c  mefirie  fera  égal  à  un  quarré,  &  foit  à  25  (2); 
alors  1  (1)  vaudra  Partantes  trois  quarrez  requis  fe- 
ront $Ujh'&5!ft5  dontlademonftrauon  cftmanifefte. 


LE   V.    LIVRE  D'ARITH. 

que  fi  on  ofte  13  de  la  fomme  cV  chafque  deux  les  reftes 
feront  quarrez,  félon  le  requis. 

;     Qvestion  XXXII. 


TUouver  trois  quarrez,  >  tels  que  la  fomme  de  leurs  quarrez 
(bit  quarré. 

Notez  que  c  cft  autant  que  fi  l'on  propofoit  trouver 
trois  nombres  dont  la  fomme  de  leurs  quarré-quarretfc 
mit  nombre  quarre. 

CôNSTRVCTION. 

Soit  un  des  nombres  quarrez  requis  j  Q 

Et  les  deux  autres  4-&9o 
La  fomme  de  leurs  quarrez  *®-f-97 
Egal  à  un  quarré,  foit  iceluy  dont  i  0  — 10  cft 

le  cofté,partant  iceluy  fera         1©— - 20  (2)4-100 
Et20  (2)  vaudront3:lcfquelsfileurproduicl:fuft quar- 
re la  queftion  feroit  refoute. 

Lachcfc  cft  démenée  jufqucsalà,qu 'ilfaut  trouver 
deux  quarrez,  &un  certain  nombre  ,  tellement  que  de 
fon  quarré,  cftans  foubftrai&s  les  quarrez ,  des  quarrez 
requis  en  un,  le  refte  foit  un  nombre  qui  foit  au  double 
dudict  certain  nombre,  comme  quarre  à  nombre  quar- 
ré. Soycnt  iceux  quarrez  i@,râutre*4«  Se  le  nombre 
arbitraire  1  @  -4-4, du  quarré  duquel  foubftraitis  les 
quarrez  des  deux  autres,  refte  ra  8  @  lequel  doiteftre  a 
2(2)  -f-  8  ('double  de  l'arbitraire)  comme  quarre'  a  nom- 
bre quarré.  Leurs  moitiez,  4(2!  à  1  ®  -4-  4  feront  corn- 


Qvestion  XXXI. 
^Kouver  trois  quarrez,,  tels  que  fi  de  lu  fomme  de  deux  quel- 
1  quonques  d'ieeux  ton  ofte  1 3  le  refte  foit  quarre '. 

CONS  TR  VCTION. 

Soit  2^1  un  des  quarrez  requis;  lien  faudra  trouver 
deiLX  autres ,  tellement  qu'un  chafeun  d'ieeux  avec  12 
lace  quarré,  mais  d'ieeux  deux  chfcmble  ofté  13 ,  le  refte 
loir  quarré.  Soyent  3,  4,  les  deux  caftez  faitans  1  angle 
droittd'un  triangle ,  ôc  avec  un  chafeun  d'ieeux  fovënt 
pris  desoppoiites  (Tel  on  la  précédente  produifans  ïï,) 
"&  pris  la  moitié  ,  Alors  le  premier  cofté  fera  de  l'inter- 
val qui  eftentre-f-  0  &  l'autre  cofté  de  l'interval 
entre  2  Carfi  a  chafeun  quarré  on  adjoufte  12 

lafomme  fera  quarré.&efte  que  de  leur  fomme  fi  on  ofte 
13  k  refte  foit  quarré,  parquoy  6-^- (2) —  25  H-  /;jfera 
égal  à  un  quarré,  Cm  à  J-^  alors  1  (i  )  vaudra  1;  &  fes  trofe 
quarrez  requis  laont,25,  4j  &  ï0^;  lefijuds  font  tels 


me  quarré  a  quarré  ;  mais  4  Q)  eft  quarré  donc  r  ^  -4-  4 
fera  égala  un  quarré  foit  iceluy  de  1 0  4--  î ,  5c  1  (V)  vau- 
dra 1  -j-;  &les  nombres  quarrez  requis  feront  2  ~-ôc  4; 
&  l'arbitraire  lefqueîs  quadruples  feront  9,  16,  ôc 
l'arbitraire  25.  Avec  lefquels  on  recommencera  Tope- 
ration  ôc  poferons  l'un  der,  nombres  quarrez  requis  com- 
me dcftùs  ^ 
L'autre 

Etlctroifiefmc  I<; 
La  fomme  delcurs  quarréz  1  0 

Egal  au  quarré  de  1  (2)  —  iyy3c  1  ©  vaudra  le  refte  eft 
manjfcftc. 

D'icy  fe  forme  une  reigle,  pour  refoudre  telles  que- 
ftions.  Prenez  les  quarrez,  des  cojkz  qui  font  l'angle  drotel  tfuv 
triangle  reclangle,pottr  deux  des  nombres  quarrez  requis,  Puu  di- 
vifez,  leur  produit! par  le  quarré  de  I  hypotenufe  &  vous  murez  h 
troifiefme. 

Qv  F.  S  T  I  6  N  XXXIII. 

VN  quidtim  fit  un  méfiante  dedeux  fertes  de  vins,  dont  ïun 
lin  confiait  8  fous  le  pot,  lajitre  feulement  5,  enfin  ilyavoit 
du  vin  pour  unccrt.nn  nohiôn  quan  t  de  fout  ;  tellement  quau 
mefiueadjoufiantencorr.o  ,  la  \omme  ifioit  derechef  quarre,  la 
ucine  duquileftoitla  quantité  des  pots  quelle  méfiante  contenoit> 
On  demande  combien  il  y  a  un  de  pots  des  deux  fines  de  vins ,  & 
(ombien  une  chacune  (or te  de  vin  coitfioit. 

CONSTRVCTION. 

Soitpofé  le  nombre  des  pots  dumeftangq  1 0 

Ergo  le  pris  total  fe  ta  *  j   ^Q 

Il  refte  qu'iceluy  foit  égale  à  quelque  quarré  dont  le 
cofté  foit  1  0  —  quelque  (o);  Davantage  pource  que  j 
0;  cille  nombre  des ;pots  mcilangez  tant  de  5  fous  que 
de  8,  lepris  total  (aiiàvoir  1  ©  -,  60)  vaudra  plus  que-  5  • 
(r  enoms  que  8(1;,^^  * 
que  4/  66-±-  *ft  2-ï-  3c  moins  que  \/  j6-\-  4  :  ç'eften 
nombreraaonnauxiof^,&i2f^  3c  a/fez  près  entre 
u  Scu.  11  faudra  auffi  divilcr  le  pris  total  1  Co> 
en  deuxnombres  tels  que  la  -i-de  l'un -f-la-f  de  l'au- 
tre fbiti  (g  la  fomme  tics  pots  du  meflange  qui  eft  en- 
tre n  3c  i  i.  Audi  pour  trouver  le  quarre  auquel  on  veut 
cigaleri^;— .  6o,on  en  prendra  côme  diCc  cft  la  racine 


DE   DIOPHANTE  D'ALEXANDRIE.  2q 

partie,  donc  —  i  ©  -h  n £  fera  la  |  de  l'autre  j  alors  les 
parties  leront  5  0  &  -  8  (1)  -t-  c, 2,  lefquclles  enfemblc 
font  —  3  ©  -h  92  égales  à  72  £,&  ,  ©vaudra  2- ?  nom- 
bre des  pots  de  5  icus.parquoy -ff  fera  le  nombre  des 
pots  de  8  fous. 

Je  dt,qu  il  y  a  11  {  pots  de  meflangeà  fçavoir  £|  pots 
de  5  fous,  &  i|  pots  à  8  lbus.  Demonftration.  Le' vin  de 
5  fous  *  5 1  r-"  °-        -  »-'•« 


i  ©  —  quelque  ©  foit  iceluy  A  ;  alors  fera  égal  à 
ï  ©,c'cft  a  dire,  qu'il  faut  trouver  un  quarte'  auquel  ad- 
joufté  60  &divife  par  le  double  de  là  racine,  le  quo- 
tient foit  entre  1 1  &  u-,  &foit  iceluy  pofé  1  ©,  donc 
^'cîr  aura  &  valeur  entre  11  ôc  12  ;  c'eft  a  dire  que  iQ 
-h  60  aura  la  valeur  entre  2 2 Cl)  &  24  Q .;, &  1  g)  fêta  en- 
tre 19  &  II,  (allez  près)  foit  donc  20,  alors  on  elgalera 
1(2)  —  60  puis  total  au  quarré  de  1  ©  —  20  qui  eft  1  © 
—  40  ©  -f-  40  o,  quoy  laid  1  ®  vaudra  11  ~-  pour  le 
nombre  des  pots  du  meftange ,  aufli  1© —  60  vaudra 


11  r  J" vjuiuc 

us  le  pot  vaut  32  ~  fous,  &  l'autre  de  S,  vaut  39  i 
fous,  dont  la  fomme  eft  le  pris  total  72 -  ou  ~89  qui  elfc 
quart  é,  fa  racine  *g .  Item  fi  à  72  i  l'on  adjoufte  6oy 
viendra  152  ^  ou  ^  auffi  nombre  quarré  fa  racine 
eftant  ^,  ou  11  f  nombre  des  pots  de  vin  mellangé  def- 
fufdict,  félon  le  requis  Se  qu'il  falloir  demonftrer. 
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DIOPHANTE  D'ALEXANDRIE-, 

Tradmiï  en  langue  Françoifi    expliqué  ^Albert  Girard,  Samieloù. 


QUESTION  I. 

Trouvons  un  triangle  rectagk,amfi  que  fi  on  oflel'un  ou  r  au- 
tre cofté quifatcl  l 'angle  droict  de  Vhypothenufe  le  rejte  foit 
cube.  Constrvction. 

Soit  le  triangle  requis,  ecluy  qui  clt  formé  de  ces  deux 
nombres,  1  ©  6c  5  -,  L'hypothcnufe  ferai © -f-  9-,  la  per- 
pend.  6  Q%  &  la  bafe  1  ©  —%&càc  l'hypotenufe  eftant 
lbubftraict.  l'un  des  coftez  à  fçavoir  1©— 9  le  refte  fera 
j8  qui  neft  pas  cube.  Mais  d'où  vient  il?  c'eft  le  double 
du  quarré  de  3  ;  Il  faut  donc  trouver  un  nombre,  que 
Ton  double  quarré  foit  cube;  foit  iceluy  1  ©fon  double 
quarre  efri©  égal  à  un  cube  foie  a  1 Q) alors  1  ®  vaudra  2; 
le  reviens  donc  à  former  un  rriangle  de  t©&  2  Cnon 
pas  3  comme  deftus )  &  l'hypothcnulè  fera  1  ©  -h  4  la 
perpend.  40-  la  bafe,  1 ©  —  4-,  de  laquelle  hypot.  fi  on 
«n  ofte  la  bafe  le  refte  fera  cube  8  j  il  refte  que  de  la  mef- 
me  hypot.  eftant  foubftraidc  la  perperid.  le  refte  foit 
cube,  a  fçavoir  1  © — 4 ©H-  4  égale  à  Un  cube,  mais  le 
melme  eft  le  quarre  de  1  ® —  x\  donc  fi  on  égalité  de  (0 
—  2  à  un  cube  on  foudra  la  queftion,foit  iceluy  égal  d  S; 
i  ©vaudra  10  -,  quoy  fâiéfc,  foit  formé  un  triangle  de  10 
&  2,  alors  1  hypothènufe  fera  10  4  ;  la  perpeiid.  40  &  la 
balè  ç)6  ;  lademonftratioii  eft  manifefte. 

Qvestion  IL 
Trouver  un  triangle  reclagk,ainfi  que  l'hypotenufe  adjouftée 
■*  avec  Cun  des  coftez  reftans  lequel  on  voudra,  la  fomme  foit 
(ube.  Constrvction. 

Si  l'on  forme  un  triangle  [de  deux  nombres  comme 
en  la  précédente,  il  faudra  trouver  un  quarré  dont  le 
double  foit  cubc,iceluy  fera  le  quarre  de  2,faifonsdonc 
un  triangle  de  1  © &  de  2  ;  &  1  hypothènufe  fera  1  @  Jf> 
4^1  un  des  coftez  faifmt  l'angle  droict  4  ©;  &  l'autre 
l9r  4'  11  rcfte  quc  l'nypotenufc  avec  le  premier 
cofte  kcc  un  cube,  mais  il  eft  ncccftairc  que  la  valeur 
dcifefoic  moindre  que  4  ceft  à  dire  1  ®  moindre  que 
2 ,  (autrement  on  n'cxplicquerou  pas  —  1  -f-  4)  ét 
comme  la  précédente  0)     4  eftant  quarré  & 

égal  à  un  cube,one(galera  U  racine  quarrée  1  \  fc2i  Llu 
cube,  qui  foit  moindre  que  4,  pour  les  rnefmes  raifoiis 
&  plus  que  2  puis  que  1  00  -h  2  eft  plus  que  ^  comme  eft 
ce  qu  eftant  ainfi  pofons  t  04-  %  égal  à  *l  &  1  (0 
vaudra  parquoy  le  triangle  requis  fera  -1-3  ?  3  5  =  & 
^  La  demonftration  eft  facile,  0  4  '  6  4 


Qvestion  III. 
^j-,  Rouver  un  triangle  rectangle,  tel  qu'au  nombre  de  fin  aire 
X  eftant  adjoufte  k  nôbre  donné  $,U  fomme  foit  nobre  quarré. 
C  O  N  S  T  R  v  c  t  rb  N. 

Soit  pofé  que  le  triangle  requis  foit  d'une  efpece 
donnée  a  içavoir  3  ®,4  ©>  5  ®  alors  l'aire  -i-  s  fera  6 
©  -<u  5  c§al  ^  un  quarré  foit  iceluy  9  @  partant  3  ©  fe- 
ront égales  d  5,  qui  devrait  eftre  comme  quarré  à  nom- 
bre quarré  comme  les  quantitez  le  demonftrent.  Il 
faudra  donc  trouver  un  triangle  rectangle,  &  un  nom- 
bre quarré,  tellement  que  d  iceluy  quarré  eftant  foub- 
ftraid  l'aire  du  triangle,  le  refte  foit  la  f  partie  d'un 
quarré  ( pource  que  5  eft  donnéJSoit  formé  un  triangle 
de  1  ©  %  ^  &  l'aire  fera  1  ©  —  ^ ,  foit  pour  la  racine 
du  quarre  requis  1  ©  ^  une  fraction  de©  de  tant  du- 
meez  que  le  double  du  nombre  donné  ;  c'eft  -ïi  le 
quarré  lei;a  1  ©  +  2o  -4-  £2,  duquel  eftant  foubÀmicT: 
1  aire  1  ©  —  ^  refteta  7^  +  20:  dont  le  quintuple  eft 
rrr;  -H  J  o  o  égale  à  un  quarré  ;  le  tout  multiplié  par  1  © 
Viendra  ioo©H-  505  cgalcsà  un  quarré,  dont  le  cofté 
ioit  po(e  de  1  o  Q  --h  5;  &  1 Q  fera  ^ .  Venons  aux  pofi- 
tions,le  triangle  fe  formera  de  ^  &JL.  &|e  coftc  au 
quarré  fera  *fê  ©..rellemenc  qu  a  l'aire  du  rqangle  eftant 
adjoufte  5,  on  l'égalera  à  î||l|i  0?  le  reife  eft  alTez 
manftefte. 

Qtestion  IV. 
R0/nYr  fa  Jrw»Jfe  retlangk  tel  que  fi  dit  nombre  de  Cm 
A  aire  eft  joubsîrakl  6,  /r      foit  quarré. 

Constrvction. 
Soit  iceluy  triangle  pofé  comme  delTus  ifc  4^ 
©i  alors  feront  egalcsdun  quarré7foitd4^ 

le  tout  parachevé.  On  fera  contraindt  de  trouver  un 
mangle  recYngle,  &  un  nombre  quarré  rel,  qu'eftant 
foubftraïade  1  aire  du  mandé,  &  le  refte  fexnmlé  foir 
un  quarre.  Aceft  eftedt  loit  formé  un  triangle  de  1  ©  & 
de  ^  Aufli  le  coftc  du  quarré  requis  foin  ©  -  une 
fraction  dénommée  par©,  avant  pour  mimerareur  la 
moine  dunomore  donné  qui  fera^,fon  quarré  (afça- 
voir  de  1  ©-  ^-Jfera  1  ®^  64-  rr -lequel  eftant  foub- 
ftraidde  laire  1©-^  reftera  6  —  ±jL  lequel  fexcuplc 
&  encor  multiplié  par  1  g)  viendra  36  ©  —  66  eg  il  à  un 
O  4     -    ,  quarré 


is4  LE    VI.    L  I  V 

quarré, (oit  fingc  k  cofté  d'ieeluy  6 ® — 2 alors i ©vau- 
dra *fk  Ce  qu 'eftant  ainh"  on  reviendra  à  former  le  trian- 
gle de  -|-  Se  &  le  cofté  du  quarré  pour  recom- 
mencer les  portions  au  lieu  de  celles  qui  cftoycntpri- 
fesàla  volée,  car  le  triangle  fc  pofera^f  ®,  ±~^.  @, 
a  0,  dont  l'aire  diminuée  du  nombre  donné  6  fera 
±£U.®-_  6  égal  au  quarré  def£®)  qui  cft-1^  (5)  & 
alors  i  (ï)  vaudra-*-,  &fera  le  triangle  rectangle  1LZ1 , 
dont  la  demonftration  cil  facile. 

J  04  »   7  * 

Qy  e  s  t  i  o  n  V. 

Trouvons  un  triangle  rectangle,  tel  que  le  nombre  de  fan  aire 
ejlant  foubftraicl  d'un  nombre  donné  comme  deio  le  reste 
foit  quarré. 

CONSTRVCTION. 

Soit  pofé  derechef  que  le  triangle  rectangle  foit  30;, 
4  C0>  5  Q)>  ^lors  i  o  6  ©  feront  égales  à  un  quarré,par- 
quoy  on  en  reviendra  là,  qu'il  faudra  trouver  un  trian- 
gle rectangle,  &  un  nombre  quarré,  ainiï  que  la  fomme 
de  l'aire  d'iccluy  triangle  &  dudict  nombre  quarré 
eftant  multipliée  par  io  face  quarré.  A  ceft  efFcct  foit 
formé  un  triangle  rectangle  de  i  ®  Se  ~  &  le  cofté  du 
quarré  5  ®  -t-  rf&jk  ainfi  le  compofé  de  l'aire  &  du  quar- 
ré fera  16  ©  -+■ 10,  lequel  décuple  fera  160  (2)  -f-  1  oo, 
égal  à  un  quarré,  &  pour  avoir  des  plus  petits  nombres 
foitdivifé  lesmefmes  par  4  (nombre  quarréj  viendra 

©  i~  15  égales  à  un  quarré  dont  le  cofté  foit  fingé 
eftre  8  0  y,  &  1  ©vaudra  80;  donc  on  formera  le 
rriangle  de  8  &  £■  &  fera  2  ®  63  §j  ®^4  ^©,&  le  cofté 
du  quarré  '--/«r1®»  &k  refte  fera  aife  à  pourfuivre. 

Qy  e  s  t  1  o  n  VI. 

Tlsjouvons  un  triangle  rectangle  tel  quau  nombre  de  l'aire 
d'ieeluy  y  adjoufté  l'un  des  costez,  qui  font  l 'angle  droict  la 
fomme  foitj. 

C  O  N"  S  T  RVCTION. 

Soit  derechef  polé  que  le  triangle  foit  d'une  cfpecc 
donnée,  3^,4 ®,  5  ®;  alors  3  0  feront  égales  à 

7  ;  mais  en  reduifant  c'efte  équation  au  quarré  de  la 
moitié  de  3  (des  3  n)  quand  l'on  y  adjoufté  6  fois  7  la 
fomme  n'eft  quarré  ce  qui  feroit  toutesfois  ncceflàire. 
Parquoy  il  faut  trouver  un  triangle  rectangle  tel  qu'au 
quarré  de  la  moitié  d'un  des  coftez  quiVont  l'angle 
droict  eftant  adjoufté  fept  fois  l'aire  la  fomme  foit  quar- 
ré. A  cefte  fin  foit  fc®  fclj  les  coftez  qui  font  l'angle 
droict,  alors  3  -J«®  -h  ™  feront  égaux  i  un  quarré,tou- 
tesfois  multiplions  le  par  4,  viendra  14  r-j-  1  égales  à 
quarré.  D'avantage  il  faut  que  le  triangle  fuppofé  foit 
rationel  parquoy  it  (2)  -+-  1  fera  égal  à  un  quatre  (à  fça- 
voir  pour  le  quarré  de  rhypothcnufc)&par  la  note  de 
double  egaleté  après  l'onheime  cjueftion  du  2e  livre,  on 
fera  ainfi.ayans  deux  nombres  qu  on  veut  égalera  nom- 
bres quarrez;  leur  interval  r@ — 14  ®  Ce  peut  mefurcr 
par  1  ®  Se  1  ®  — 14  dont  le  quarré  de  leur  différence  eft 
49 j  égal  au  moindre,  à  fçavoir  à  14  ®t/A  i  ®  vaudra 
— ^.  Retournant  donc  à  faire  les  polirions  les  coftez 
faifans  l'angle  droict  foyent  ~  ®  &  i  ©  ou  bien  pour 
éviter  les  fractions  le  tour  par  7,  viendra  24  ®&  7^  & 
partant  l'hypothenufe  2f  ®-,  d'avantage  à  l'aire  84  Q) 
adjoufté  7  (1)  viendra  84(2)  ^7(5  égales  a  7,6c  1  ©  vau- 
dra ~,d'ou  procédera  l'invention  du  triangle  requis  6, 
La  Demonftration  eft  facile. 

Qvestion  Vif. 

TRouver  un  triangle  relt angle  tel  que  fi  on  foubftraicl  l'un 
des  coftez.  quifaUt  l'angle  droitt  du  nombre  de  taire  iicejuy, 
h  refte  foit  y. 


RE  D'ARITH. 

CoNSTRVCTÏON. 

Que  fi  derechef  l'on  prefuppofe  que  le  triangle  re- 
quis foit  d'une  cfpece  donnée ,  on  déduira  le  tout  telle- 
ment qu'il  faudra  trouver  un  triangle  rectangle  dont  le 
quarré  de  la  moitié  d'un  des  coftez  faiiant  l'angle  droict 
aujoinctau  feptuple  de  l'aire  face  un  quarré.  iceluy  eft: 
trouvé  aflavoir  7,14,  25,  avec  lequel  rccommenccant 
les  pofitions  &  conduifant  l'opération  félon  les  condi- 
tions 84  Q)  —  7  ©feront  égales  à 7  ;  &  1  0  vaudra—, 
&  par  confequent  le  triangle  rectangle  fera  8,  ~.  la 
demonftration  eft  aifée. 

Qvestion  VIII. 

TRouyons  un  triangle  reclangle ,  tellement ,  qu'a  l'aire  £  iceluy 
foyent  adjouftez,  les  deux  coftez,  faifans  l'angle  droicl,  la  fom- 
me foit  G. 

CONSTRVCTION.' 

Apres  avoir  fuppofé  que  le  triangle  foit  d'une  efpecc 
donnée  :  On  déduira  le  tout  à  ce  qu'il  foit  neceiîàirc  de 
trouver  un  triangl.rect.  ainfi  que  le  quarré  de  la  moitié 
delafomme  des  deux  coftez  faifans  l'angle  droict,  ad-* 
joinctau  lextuple  de  l'aire  face  un  nombre  quarre.  Po- 
fons  derechef  qu'un  d'iceux  coftez  foit  1  0D&  l'autre 
alors  ~Q)  J*  ®  -t-  ~-  fera  égal  à  un  quarré  5  multi- 
plions le  par  4  ;  alors  i(J+i4[i)ri  feron  t  égales  à  un 
quarré,  auiîî  1  @~r-  1  pareillement  (quarré  de  l'hypote- 
nufe)&parlafulclitenotedu  quarré  de  double  egaleté 
après  l'onziefme  queft.  du  2.  livre  on  prendra  l'interval 
1 4®  lequel  eftant  mefurc  par  1  ®  &  7.  dont  le  quarré 
de  la  moitié  de  leur  différence  eft  1  (3)  -+-12— —  j  Q  e^al 
à  1 0 -i-  1  &  1  ®  vaudra  ±±  :  3c  le  triangle  fera  ,  1,  S 
Le  tout  multiplié  par  18  on  aura  45  (1  ,28  ©,53 .1  5  dont 
Taire  avec  les  deux  coftez  faifans  l'angle  droit  fera  £30 
0-T-73  0egalà  6,  &  1(1  fera rationelle aûavoir ^par- 
quoy les  deux  coftez  feront  ^  &  ~  &  l'hypotcnuic  ^ . 
DemonftrationL'mc  eft  ^|  à  laquelle  adjouftée  la  fomme 
des  coftez  faiiant  l'angle  droict,  le  tout  fera  6  félon  le 
requis. 

Qvestion  IX. 

ON  requiert  un  triangle  reclangle,  ainfi  que  du  nombre  dé- 
faire eftant  foubftraicl  la  fomme  de  coftez,  faifant  l'angle 
droict  le  refte  foit  G. 

CoN  STR  V  CTION. 

Ayant  premièrement  fùppofé  que  le  triang.  foit  d'u- 
ne cfpece  donnée,  on  viendra  requérir  à  en  trouver  un 
dontle  quarré  de  la  moitié  de  la  fomme  des  deux  coftez 
faifans  l'angle  droict,adjoinct  au  fextuplc  de  l'aire  d'icc- 
luy, face  quarré.  Le  mdme  a  tfté  défia  dcmonftré  cy 
devant,  &  eft  28, 45, 53.  Aufqucls  appliquez  ®,  à  la  fin 
630  ©—75  ®  feront  égales  a  6.  &  1 0  vaudra  £j  6c 
iceluy  triangle  fera— \  ~±, 3— 8. 

Qvestion  X. 

TRouver  un  triangle  rectangle,  que  la  fomme  de  ï bnotenufe, 
d'un  autre  cofté,  6"  de  faire  foit  4. 

CONSTRVCTION. 

Apres  avoir  fuppofé  que  le  triangle  foit  d'une  efpece 
donnée,  il  fera  be/oing  d'en  trouver  un  aune  tel  que  le 
quarré  (de  la  moitié  de  la  fomme  de  l'hypotenufe ,  & 
d'un  autre  cofté, J  avec  le  quadruple  de  l'aire  face  quat- 
re. A  cefte  fin  foit  formé  un  triangle  rectangle  de  1  ®  & 
i©-rï;&:  le  quarré  de  la  moitié  de  la  fomme  de  l'hy- 
potcnuie  &d'un  autre  coftefera  1  ©  H~  4  ©  -j-  G 0-j-  4 
®-r~  1  ;  de  le  quadruple  de  l'aire  eft8^-^n@+4 
^  5  Parquoy  1  ©  ^  1 2  © -t- iS  © -i- 8  ® -m  fera  égal  i 

un 
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un  quarré,  dont  le  collé  foiffingé  ifà  Hr  6  ® — i  :  alors  i 
©  vaudra On  forme ra  donc  un  triangle  de -i- 
ou  pluftoft  (  le  tout  quadruplé  pour  éviter  les  fractions) 
de 5  8c  cf.  8c  puis  ('pour  éviter  les  grands  nombres  )  foit 
pris  unfemblablc  en  moindre  nombre,  y  adjoignant 
— 1  >  icellly  &f  28  ©,  45  ©  ,  53  ©  ;  8c  la  fomme  de  l'hy- 
potenufe,&  d'un  autre  cofté,enfemble  de  l'aire  fera  630 
©  H-  81®  égale  à  4;  &  1  ©  vaudra  ^partant  le  trian- 
gle fera  2r^,  il,  ^.DemonJlration.U  fomme  de  l'aire  £1 
dei'Hypotcnufc&d'un  autre  cofté  |££,  eft±I^  où  4' 
félon  le  requis. 

Qv  e  s  t  1  o  n  XI. 

IL  eft  requis  de  trouver  un  tel  triangle  rectangle  que  k  nombre 
de  (on  aire,diminué  de  fHjpotenufe    de  Vitli  des  coftez  qui  fait 
l 'angle  droit, le  refie  foit  4 . 

CONSTRVCTION. 

'  Si llous  pofons  que  le  triangle  foit  d'une  efpece  don- 
née, nous  en  reviendrons  la  qu'il  faudra  cercher  un 
triangle  recl:.  tel  qu'au  quadruple  de  fon  aire  adjoufté  le 
quarré  de  la  moitié  de  la  fomme  de  l'hypotenufe  8c  d'un 
autre  cofté,la  fomme  foit  nombre  quan  é.  Ce  qui  a  efté 
demonftré  eftre  28,45,53,  auquc's  nombres  eftant  ap- 
pliquée©, on  trouvera  que  630  ©  —  81  ©  feront  éga- 
les à  4,&  alors  1(1  vaudra  Le  triangle  requis  fera 
^—..dont  la  Démonstration  eft  manifefte. 

Q^v  estion  XII. 

ON  requiert  un  triangle reliante  de  telle  qualité  que  tinter- 
val  des  deux  coftez  faifans  l'angle  droit ,  item  le  plus  grand 
tofié ,Et  finalement  taire  avec  le  plus  petit  cofté  forent  tous  trois 
nombres  quarrez. 

CONSTRVCTION. 

Soit  formé  un  triangle  rectangle  de  deux  nombres,^ 
foit  allîgné  au  plus  grand  cofté  d'à  ïentour  l'angle  droiâ: 
le  double  produicl:  d'iceux.  Il  faudra  donc  trouver  deux 
nombres  tels  quele  double  de  leur  produicl  foit  quart  é, 
Item  que  l'excès  du  fufdicl:  double  produicl:,  furl  Inter- 
val  de  leurs  quarrez  foit  au  ili  quarré.  Or  cela  arrive  tou- 
jours quand  les  nombres  font  en  raifon  double.  A  celle 
fin  foit  formé  donc  un  triangle  de  1  ©  &  2  ©  9  lequel  (à- 
tisfera  à  deux  conditions  requifes.  Il  refte  feulement 
que  l'aire  avec  le  petit  codé  face  un  quarré,  or  c'eft  6  0 
-+-  3  (2  jlequel  divifé  par  1  ©  viendra  6  ©  -j~  3  égal  encor 
à  un  quarré.  Cerchons  quelque  nombre  donc,  qu  a  6 
fois  fon  quarré  adjoufté  3  la  fomme  foif  quarré.  Or  reft 
un  tel  nombre  8c  autres  infinis,donc  le  triangle  rectan- 
gle requis  ,  fe  formera  de  1 8c  2,  8c  fera  3, 4, 5.  8c  pour  en 
trouver  d'autres  s'enfuit  un 

L  E  M  M  E. 

Ol  la  fimmededeux  nombres  donnez  fuît  quarrée,On  trouvera 
y  Infinie  quarrez,  ainfi  que  l'un  des  nombres  donnez  multi- 
pliant un  quant  ,&auproduul  adjoufté  l'autre,  la  fomme  foit 
nombre  quant.  J 

Démonstration.  Soyens  3  8c  6,  les  nombres  donnez ,  8c 
I  on  veut  demonftrerqu'Ueil  poiîible  de  trouver  tant 
de  quarrez  que  1  on  voudra,qui  multiplians  j  8c  aupro- 
duidadjouftez  6  ,facequane.  Soit  1  ©  +\  m  A m 
quarreiequis,alors3©+(î,l)4.9  feront  'lcs  £ 
quatre  ,  ce  qui  fc  peut  refoudre  en  une  Infinité  de  fa- 
çons jicaufe  que  le  ©eft  quarré,  8c  par  exemple  foit 
^3  ©  4.  j  le  coite  du  quarte  fangé,  8c  alors  1©  vaudra  4, 
«ionc  5feralecolteduquarre  requis,&ainu  des  autres 

Le  Sieur  Bâcher  au  lieu  de  ce  Lcmme  en  demonftré 
«nplus  gênerai,  ainli: 


D'ALEXANDRIE.  ,g 

De  deux  nombres  donnez,  fi  l'un  dtvifè par  un  certain  quarre, 
&  au  quotient  adjouftant  l'autre  nombre  donné,  la  fomme  foit 
nombre  quarré, on  trouvera  une  infinité  d'autres  quarrez  qui  fe- 
ront  de  mefme  qualité. 

estion  XIII. 

>-r<Rouverun  triangle  recl  angle  que  le  nombre  de  taire  eftant 
J-  augmente  de  l'un  ou  de  l'autre  cofiè  quifaict  l'angle  droUtloit 
quarre. 

CONSTRVCTION. 

Soit  prcfuppofé  que  le  triangle,fu(l  d'une  efpece  don- 
nce,5Ci)i2®,i3©Jalors3o©-hi2©ferontegalesàun 
quarré,  foitd3^©,&i  ©vaudra  2,mais  il  falloir  auiîî 
que  30  ©-1-5  i^full  nombre  quarré,cequi  n'eftant  ainfi, 
il  nous  faudra  trouver  un  quarré ,  au  lieu  de  3  6.  duquel 
foubflraidt  3  o  le  refte  divifant  1 2 ,  puis  auffi  par  le  quarré 
du  quotient  multiplant  30  ,  auquel  produicl  jadjouftéj 
fois  le  fufdit quotient,  la  fomme  foit  nombre  quarré.  a 
celle  fin  foirpofé  1  ©le  quarré  requis,  duquclollant3o, 
reliera  1  © — 3o;lcquel  divifant  12  viendra  une  fraclion 
algebraique  à  fçavoir  le  numérateur  12  8c  le  dénomina- 
teur 1  ©—  30,  dont  le  quarré  fera  144  pour  le  numéra- 
tion 8c  1  ©— 60  ^-t-900  le  denominateur;leqiiel  quar- 
re multiplié  par  30, 8c  y  adjouftant  le  quintuple  de  la 
première  mentionée  f  aclion  algebraique,  viendra 60 
©-f- 2520  ayant  pour  dénominateur  1  ©~^0  ©-i-c,  00 
égal  a  un  quarré,  mais  le  dénominateur  eftant  quarré  il 
ne  reftera  feulement  que  d'égaler  le  numérateur  60  © 
H- M«>  ,aunquarré,c'eft  à  dire  qu'à  60  fois  un  quarré 
adjouftant  1520  ,1a fomme  doit eilre  un  nombre  quar- 
re.Etfi  en  formant  le  triangle,nous  euiïïons  eu  efgard, 
qu  a  60  eftant  adjoufté  2520  ,  face  unquané,laqueftion 
euft  efté  foudee,  ( car  il  euft  efté  facil  d'égaler  6  0  ©-f- 
2520  àunquarré,lai  ©euft  valui,  )  Mais6o  eftle  pio- 
duid  des  collez  fai'fans  langledroicl:,auiri2;20  (  par  le 
fuy vant théorème) eft le folide , de l'interval des  collez 
rai  ans  1  angle  droiél,  8c  du  plus  grand  de  ces  deux  là  ,  8c 
del  aire  :  Lachofe  eft  parvenue  à  tel  poindl,qu'il  faudra 
trouver  un  triangle  redangle  tel  qu'au  produicl:  des 
deux  collez  de  l'angle  droid,adjoufté  le  folide ,  de  l'in- 
terval des  melme,&  du  plus  grand  des  deux ,&  de  l'aire , 
tace  un  quarré.  or  en  ce  binôme  conjoindjes  noms  ont 
commune  hauteur  c'eftleplus  grand  des  collez  faifans 
I  angle  droi û ,  &  Je  mcfme  binôme  eftant  requis  eftre 
quai-re,ii  on  le  divife  par  un  quarré,le  quotient  doit  eftre 
auiii  quarré,  donc  fi  on  prcfuppofé  ce  plus  grand  coda. 
eftre  un  quarré,&  divifant  le  binôme  par  iceluyjaque- 
ftion  en  fera  plus  facile.  Car  il  faudra  feulement  que  la 
fomme  du  moindre  coftç ,  &  du  produicl: ,  de  l'aire  par 
1  interval  des  coftez  faifans  l'angle  droicVoit  un  quarre- 
Mais  fi  avec  ce  que  le  maieur  cofté  eft  pofé  eftre  quarré 
1  on  pofe  encor  que  l'interval  des  coftez  faifans  lande 
droit  foit  l'unité;  le  refte  fera  tant  plus  facihcar  il  faudra 
lculcment  que  la  fomme  du  moindre  cofté  &  de  l'aire 
foit  quarré.  or  laprecedentequeftion  eftant  cela  mefme 
elle  nous  fourmrad'un  tel  triâgle  qui  eft  3,4,5,6c  de  fem- 
biables,auquels  nobres  applicquans  ©,alors  en  fuyvant 
les  condirions  de  la  queftion,6  ©-f-4©  auffi^  ©-+-3  ©, 
crôr  un  chafeun  égal  à  un  quarré.  mais  fi  nous  refoudos 
la  maieure  équation (  àlçavoir  6  @+  4©  egalesà  un 
qua^c^lmedcirus,^ 

re  elt  l  (  lequel  fextuplé  8c  puis  y  adjoufté  trois 

fois  le  colle  a  fçavoir  g£J^  en  les  mettant  en  mefme 
denomination,la fomme feia  doit  cllrc 

égal  à  un  quarré  ,  &  le  d^biîuflatcurteftant  ,ilreftcVa 
que  12© -j-  24  foit  égal  à  un  quarré;  c'eft  à  dire  que  fi 

un  quarré 
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un  quatre  (a  caufe  de  ©)  multiplie  12,  &  puis  011  y  ad- 
joufte  24,1a  fomme  foie  quatféicc  qui  fè  parfera  par  le 
précèdent  Icmme,&  eft  25,  donc  1  (2)  vaudra  25,  &  1 ®, 
5  ;  &  partant  vonlans  égaler  6  Q)-f-  4®  à  «n  quarré, 
iceluy  fera  15; (2),  &  1  ®  vaudra  Et  finalement  le 
triangle  cerché  fera  ~,  ^ •;  J| ,  dont  la  Dexionftration 
eft  manifefte. 

Notez  que  Diophante  rencontre  fortuitement  que 
12  -|~  24font  un  quatre  pour  de  là  venirau  Lemme  pré- 
cèdent-, ce  qu'a  tiesbien  remarqué  le  Sieur  Bachet,  le- 
quel auflï  a  explicqué  &  laid  le  fuivaïit  Théorème  fur 
ce  qui  a  eflé  cité  cy  deffus,  de  eft  tel.  De  deux  nombres 
inégaux,  aufi  un  troifiefme  donnez,;  [ion  multiplie  le  troifiefme 
parle  quarrè  du  maieurdes  deux,  le produicl  fera  égal  au  folide 
des  trois  donnez,,  &au  folide  du  maieur  des  deux  de  Vinterval 
des  mefmes,  &  du  troifiefme  donne. 

Qvestion  XIV. 

TRouvons  un  triangle  rectangle,  que  foubflraicl  l'un  de  deux 
qu'on  voudra  qui  font  l'angle  du  Ut  du  nombre  de  l'aire, 
le  relhfoit  quarre. 

CONSTRVCTION. 

Si  derechef  l'on  pofe  que  le  triangle  foit  d'une  clpc- 
cc  donnée  comme  en  la  précédente-,  on  viendra  à  la 
fin  à  requérir  un  triangle  (émblable  à 5,  4,  5,  aufqucls  à" 
c  eft  effectapplicquez  ®,  feront  3  (Tj,  4(1/,  5  ^i;,parquoy 
6(2)  —  4  0,  feront  égales  à  un  quarté;  lequel  eftant 
moindre  que  6,  on  verra  quel  il  puiftè  eftre  que  1  @ 
fera  égale  à  4  ayant  pour  dénomination  l'excès  de  ce  6 
fur  ledit  quatre.  Lequel  quarre  eftant  donc  pofé  1  (2) 
&la  valeur  tK>uvéc,6® —  3  gj  devra  eftre  pareillement 
trouvé  quarre ;  Dr  1  (2,  fcxtuplé  eft  96  ayant  dénomina- 
teur 1  <£)  —  11® -r  5^-,  &  le  triple  du  cofté  eft  12  ayant 
dénominateur  — i  g) -h  6  c  eft  — 12  @H-  7ien  mefme 
dénominateur  que  aciTus,  lequel  ofté  de  96  refterai2 
(2)4-24  ayant  mefme  dénominateur  1  ©  — 12  (2)  +3(3, 
laquelle  eftant  quarrée ,  il  reftera  que  12  g)  -h  24  foit 
égala  un  quarré,  on  (2)  vaut  1.  Ce  qu'eftant  ainfi  je 
poferay  6  (2)  —  4  ®  égales  à  1  (J),tiiors  1  (T)  vaudra  -j- ,  & 
le  triangle  requis  fera  ip  4. 

Que  fi  on  ne  fe  veut  fervir  de  l'unité  en  égalant  12 
©  -t  24,  à  un  quarré  ou  bien  ( en  ayant  pris  le  3  (2) 
H-  6  ;  on  fe  fervira  du  lemme  qui  eft  après  la  précéden- 
te 12  queftion,  mais  il  faut  avoir  cigard  à  —  1  (J)  --h  6  cy 
defFus ,  c'eft  que  1  ©  eft  moindre  que  G\  Il  faut  donc 
trouver  un  quarré  moindre  que  6,  lequel  multiplié  par 
3  (des  3  (2  j  &  y  adjoufte  6,  face  quarré.  A  cefte  fin  foit 
ï  0  1  la  racine  d'iceluy;  donc  3  @  -r  <>  ®  -t*  9  ^Cl'a 
cgal  à  un  quarré  dont  la  racine  foit  autrefois  3 —  quel- 
ques ®,qu'il  faut  déterminer  ainlî  :  Puis  que  le  quarré 
requis  doibt  eftre  moindre  que  6  (éprenons  488^"  quarré 
au  lieu  de  6)  ÙL  racine  ~  fera  maieurc  à  1  ®  -f- 1  (racine 
fuppofée  du  quarré  requis)  donc  1  (ïj  fera  encur  moin- 
die  que  donc  3  @  -{-  6  ©  -f"  9  »  s'égalera  au  quarre 
de  3  —  tant  de  ®  que  la  valeur  de  1  ®  (oit  moindre  que 
3£j  pour  à  quoy  parvenir,  on  les  prendra  premièrement 
à  ia  volée  pour  pouvoir  former  une  queftion,  &  trou- 
vera-on que  le  nombre  des  fufdictcs  ®  doibt  excéder 
(environ)  5^ i  foit  donc  5  —  6  ®,  au  quarré  duquel 
s'cfgalera  3  60  ~j-  vaudra  donc  les  1  (f) 
rf- 1  vaudront  ^4  i  &  partant  le  quarré  requis  fera  fff 
pour  la  valeur  de  1  (2)  (des  3®-f-6,ou,i2@  -M4»)cc 
qu'eftant  faict  on  égalera  les  6  Q)  —  4  ®  (du  commen- 
cement,) à  f4f  ®,  &  1  ®  vaudra  lil  ;  par  ainfi  le  trian- 
gle requis  fèra  «0$  ^/dont  l'examen  eft 
manifefte. 


RE  D'ARITH. 

QvE  S  T  I  O  N  XV. 

TRouver  un  triangle  rectangle,  tel  que  fi  on  foubfiraicl  ïhy~ 
pothenufe  ou  un  cosUfaifant  l'angle  droicl  de  faire,  le  refit 
foit  quarré. 

L'exemplaire  eftant  fi  mutile  qu'il  n'eft  facil  de  divi- 
ner  ce  qui  eft  perdu ,  nous  poferons  la  Conftruction 
telle  que  Diophante  femble  l'avoir  voulu  effectuer 
après  beaucoup  d'inquifitions. 

CONSTRVCTION. 

Soit  formé  un  triangle  rectangle  de  deux  nombres 
plans  femblables,  i,4,&  le  requis  foit  de  la  mefme  efbe- 
ce  à  fçavoir  8  ®,  15  ®,  17  ®;  (dont  le  8  foit  le  double 
produicl:  des  fufdicls,i,  4;)  alors  60  @  — 17  ©  &  60  @ 
—  8  Q)  feront  un  chafeun  égal  <à  un  quarré  :  &  fi  on  veut 
égaler  60  @  —  8  ®  à  un  quarré  (ayant  la  quantité  ® y) 
on  en  viendra  la,  de  requérir  un  nombre  quarre  abfo- 
lu  moindre  que  60,  tellement  que  foiibftrai&  de  6 o,  & 
le  refte  divifmt  8,  puis  le  quan  é  dudit  quotient  multi- 
plié par  60,  &  du  produicl:  foubftraid  17  fois  ledit  quo- 
tient, le  refte  foit  quan  é.  Soit  iceluy  quarré  1  Q),  (pour 
rabfolu  requis  )  Ôc  foubftraiét  de  60 ,  &c.  viendra 
TTT^iTT^r+f^  égales  a  un  quarré,  8c  puis  que  le  dé- 
nominateur eft  quarre,  il  ne  faudra  que  prendre  le  nu- 
mérateur 136(2)  —  4320,&l  cfgaler  à  un  quarré, ce  qui 
eft  facil  (par  la  Démonstration  duSr.Bachet)  en  prenant  1 
Q)  valoir  36  (ce  36  eft  le  produiét  de  ces  trois  a  fçavoir 
4,  i,  &  le  quarré  de  la  difretence  des  melmes,  or  iceux 
font  les  nombres  plans  femblables  de  cy  deflus  )  par 
ainfi  36  fera  le  quarré  requis,alors  60 13) — 8®  s'elgale- 
ra  à  36(2),  &  1®  vaudra--,  &  finalement  le  triangle 
requis,  fera -|-, -y-.  Examen.  L'aire  eft  *3-  -,  de  la- 
quelle oftez  ~  ou  -y-  reftera  1  ou  4  nombres  quarrez 
félonie  îequis. 

L'autheur  du  commencement  a  pofé  3  ®,  4®,  5  ® 
pour  le  triangle  requis,&  conclud  peu  après  que  15  ®— , 
36  eft  égal  à  un  quarré,  ce  qu'il  dict  eftre  une  équation 
impoirible  pourec  que. 15  ne  fe  divife  en  deux  quarrez, 
(par  ce  que  nous  avons  déterminé  en  la  15  queftion  du 
5e  livre  précèdent ,)  toutesfois  la  dcmonftration  de  ce 
qu'il  conclud  eft  telle  jfoit  15  ® —  quarre  ,egal  à  quelque 
quarré-,  rempliftons  le— , alors  fera  15®  égale  àlafom- 
me  de  deux  quarrez,  ce  qui  eft  impoflible.  Finalement 
il  commence  à  la  volée  le  plus  fouvent  fes  polirions; 
que  fi  elles  ne  font  idoines ,  à  tout  le  moins  il  y  reco- 
gnoift  les  determinaifons  des  pofitions  ;  &  fe  fert  auftî 
icy  de  cefte  précaution;  que  fi  on  forme  un  triangle 
rectangle  de  deux  nombres  quelconques,  l'hypothenu- 
fe  &le  cofté  qui  eft  double  produicl  d'iceux,  font  tels 
que  leur  fomme  aulîi  leur  differece  font  nombres  quar- 
rez. Item  que  la  fomme,  aulîi  la  différence  del'hypo- 
tenufe  &  de  l'autre  cofte  font  double-quanez.  Item  Ci 
les  deux  nombres  formàns  font  plans  femblables ,  le 
cofté  faid  de  leur  double  produid,  multipliant  la  dif- 
férence des  deux  coftez  reftans,  fàidt  quarré. 

Qvestion  XVI. 

SI  un  certain  quarré,  multipliant  Vun  de  deux  nombres  don~ 
nez,,  &  l 'autre  donné  eftant  foubflraicl  dudicï  produitt  face 
quarré;  alors  on  trouvera  encor  un  autre  quarré  plus  grand  que 
le  premier  prit,  qui  fera  le  mefme. 

CONSTRVCTION, 

Soycnt donnez  deux  nombres  5,11,  &  quun  certain 
quarré  (je  prens)  du  cofté  5 ,  multipliant  3,&  du  pro- 
duicl: ofté  11 ,  face  quarré  du  cofté  8.  Il  faut  trouver 

encor 


DE  DIOPHANTÈ 

encor un  quarrc  maicur  à  25  faifant  le  mefme.Soit  le  co- 
ftédu  quarrerequis  1  ®  ~t-  5,&  iceluy  fera  r  0  10  ® 
-I- 15  du.  triple,duquel  ofté  1 1 ,  reftera  3  0  -h  3  o  0  64 
egalàun  quarré  qu'on  fingeratel  qu'il  en  force  uneega- 
lcté  convenable,foit  le cofté d 'iceluy  — 1@+8;  alors 
1 0  vaudra  61 ,  8c  partant  4489  fera  le  quarré  requis 
(dont  la  racine  eft  67)  lequel  fuisfera  au  requis. 

Qvbstion  XVII. 

ON  requiert  un  triangle  reclangle  ainftque  Ulypotemfe  ,ou 
un  des  deux  coftez.  reftans,ad]ouftéa  l'aire  fine  quarre. 

CONSTRVCTION. 

Si  nous  pofons  qu'iceluy  foie  d'une  eipece  donnée,à 
la  fin  nous  ferons  contrain&s  de  le  déterminer ,  &  d'en 
chercher  un  tel  Se  un  nombre  quarré  maieur  à  l'aire,ain- 
it  que  le  quarré  multipliant  le  produit  de  l'Hypotenufc 
&  d'un  cofté  de  l'angle  droiét,  &  de  cela  ioubftrai&le 
fohde  Comprins  de  l'aire,  &dufufdi&  cofté  de  l'angle 
droir,&de  l'Interval  de  l'hypotcnufe  fur  le  mefme  co- 
fté,face  quarré.  Soit  donc  formé  un  triangle  de  4&1; 
&  foit  361c  quarre.  Mais  iceluy  n'eft  maieur  au  nombre 
de  l'aire.  Or  nous  avons  deux  nombres  à  fçavoir  136 
(produid  de  l'Hypotcnufe  17  &d'un  autre  cofté  8  )  & 
4310  (folide  Comprins  de  l'ai  c  60,  &  d'un  cofté  faifant 
l'angle  droit  8,&  de  9,exces  de  l'Hypot.fur  le  mefme  co- 
fté )Et  pource  qu'un  certain  quarré  à  fçavoir  3  6  multipliât 
13 6,&c  du  produit  foubftraict  4310, refte  un  nôbre  quai- 
rc,nous  avons  un  moyen  par  la  précédente  de  trouver 
un  quarré  maieur  à  36  faifant  le  mefme ,  voire  une  infi- 
nité, mais  676  en  eftun,pofons  donc  le  triangle  rçûan- 
glc80,i5  0,i7  0,&ainfi6o.ij-f-8  (1;  vaudront  676 
(i),  alors  1(1)  vaudra^,  partant  le  triangle  requis  fera 
tFïtM  •  Vemonftratwi.  L'aire  eft  jg-à laquelle  cftant 
adjoufte  ou  l'Hypotenufc, ou  le  premier  cofté  feront 
les  quarrez  Uf£  &  l3±  dont  les  racines  font  %  ôc^ 
ielon  le  requis.  77  77 

Qvestion  XVIII. 

ON  requiert  un  triangle  rectangle ,  tel  que  la  ligne  coupante 
l'un  des  angles  aiguz,  en  deux  parties  égales, foit  rationeUe. 

CONST  RVCTION. 

Soit  pofé  que  la  bhTecantrefc'eft  à  dire  la  ligne  qui 
coupe  l'angle  en  deux  également, ) foit 5  ®,& l'un feg- 
menc  de  la  bafe  5  0  ,  &  la  perpendide  4  0  ;  loit 
preallablcmcntpofé  que  la  bafe  fuft  un  nombre  ter- 
naire je  prend 3, alors  l'autre fegment  delà  bafe,  —3 
Q-+-  3 ,  mais  puis  que  l'angle  eft  coupé  en  deux  égale- 
ment &  que  la  perpendicle  eft  en  raifort  fefquiticrce  à 
la  partie  de  la  bafe  qui  luy  eft  adjoinâ:e,alors  (  par  ce  qui 
refaite  de  la  5e.  P.  6.d 'Euclide,en  concluant  alternative- 
ment) l'Hypotcnufe  fera  en  raifon  fefquitierce  à  l'autre 

fartie  de  la  bafe,mais  cefte  partie  là  eft  —3  0  -h  3, donc 
Hypotenufe  fera  —40-+-  4,Ilrefte  feulement  que 
fon  quarré  qui  eft  6  0—  31®  -+-  N?,foit  égal  aux  quar- 
rez des  deux  autres  coftez,  lefquelsfont  cnfemble  \6  0 
-+-9,alors  1  ©vaudra^,  le  refte  eft  facil;  que  fion  mul- 
tiplie le  tout  par  31  f  pour  caufe  des  fractions)  on  aura  la 
perdend.  28  >  la  bafe  96,  &  l'Hypotcnufe  1  o  o  ;  Se  la  bif- 
fecante  35.  ce  qu'il  falloit  faire. 


D'ALÊXANDRIE. 
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Alb.  Gir. 

EN  algèbre  littérale  foit  premièrement  pris  un  triangle  re- 
ctangle quelconque  dont  Kfoit  le  plus  petit  cofté:  G  ,l' autre, 
&  F,  Hypotenufe:  &  pour  trouver  le  triangle  requis,  foit donné 
V<ikl*Hjipotemfe(àfçavQireHnQmbr(s.)EtU  double prodmft 


deKy  G,pourla  bafe,  &  la  différence  des  quarrez  deG,Kà  fça 
voir  G  q— K  q  pour  la  perpendicle  ;  alors  le  triangle  cftant  ainjt 
trouvé  qui  fera  aufi  rectangle,  la  bifecante  fera  le  produicl  de  la 
fufdicle perpendicle  G  q-K  c^par fraction  à- quant  au  feg- 
mensdt  la  bafe,  on  multipliera  pour  eux  l'Hypotcnufe  F  a&  U 
perpendicle  par  —  , 

Qvestion  XIX. 

IL  est  requis  de  trouver  un  triangle  reftangle,ainfique  la  fimme 
de  l'aire  & hypotenufe  face  quant, aufti  que  U  circuit  foit  un 
nombre  cube. 

Constrvction. 
pOfonsquc  l'aire  foit  1  ®,&  l'Hypotenufefoit  —  1  ® 
1  H-quelque,o)qiiarre,foit  — 1  i})  +  i6;  Davantage 
le  produicl  des  coftez  faifans  l'angle  droicl:  fera  2 0(puis 
que  l'aire  eft  pofe  1  0  )  mais  le  mefme  eft  produit  de  1 
®  &  2 ,  parquoy  fi  l'un  des  coftez  eftpofc  2,  l'autre  fera  1 
® ,  &  le  circuit  18  qui  n'eft  pas  cube.  Mais  ce  18  la  eft 
fommed'un  quarre,  16,  &  de  2.  Il  faut  donc  trouver  un 
quarre  lequel  avec  le  binaire  2  face  un  cube  :  A  cefte  fin 
(oit  1  ®  1  la  racine  de  ce  quarre  rcquis,&  la  racine  du 
cube  1 0  —  t  •  le  4Uarre  fera  1  ®  ^-  2  0  1  &  le  cube  1 
CD  ~  3  Q)  3  0  —  i,auquel  cube,  fera  égal  ledit  quarre 
-t-  2,d  fçavoir  1 0  +  2  0  ~h  îjalors  1 0  -M  ®  fera  égale 
a  4  >  &  par  ainfi  1 0  vaudra  4;  (car  fi  1  ®  vaut  4, 

multipliantle  tout  par  1 0, 1  ©vaudra  40,&  partant  1 
©  4- Hij  vaudront  4  0-^4  comme  devant. )  Cela  e- 
ftant  ainfi5  fera  le  cofté  du  quarré,&  3  du  cube  ;  &rceux 
îeront  2  5,i7  ■  En  changeant  dont  la  fuppofition  faite  au 
commencement,  nous  poferons  bien  Faire  1®  &  les 
deux  coftez  2,1  ®,çornme  de(Tus,mais  l'Hypotcnufe  ~ 
ÇiH:  25-,  Il  refte  lculemcntquele  quarre  de  l'Hypotc- 
nufe !  0-5o0  +  giçfoit égala lafomme des  quarrez 
des  deux  autres  coftez  qui  eft  1 0  -r4,&iC.i  vaudra  &± 
donc  le  triangle  redangle  requis  fera 2,11  U,  &  12 1|. 

lemble  25 ,  qui  eft  quarre  j  Item  le  circuit  eft  27  ,  qui  eft 
cube  félon  le  requis. 

QUESTION  XX. 

T  \0n^quïert  un  triangle  rectangle ,  tel  que  l'Hypotenufc  ad- 
*~>joufleeavec  l'aire  face  cube-,  Et  que  le  circuit  foit  nombre 
quarrf.  * 

Constrvction. 
Si  nous  pofons  pareillement  que  le  nombre  de  l'aire 
foiti®  j  &  i'Hypotenufe  — i0-h  quelque  ©  cubic- 
que,onen  viendra  là,qu'il  faudra  trouver  quelque  cube 
auquel  adjoufte  le  binaire  z,  face  quarre.  Soit  la  racine 
du  cube  requis  1 0  —1,  alors  le  cube  -f2  fera  1  ©  —  5  0 
•+■  S  0  -h  1  égal  à  quelque  quarré  dont  le  cofté  foit  1  -U 
®-b  i,alors  i0vaudra ^,&-^fera  le  cofte  du  cutîe 
-^i.  Parquoy  pofons  derechef  1®  pour  l'aire  $c 
-f^-l  ©pourl'Hyp0tenufe,2  labafcicolaperpcn- 
diculaire  j  &  puis  après  avoir  égale  le  quarre  de  f  Hypo- 
tenufe aux  deux  quarrez  des  deux  autres  coftez, nous 
ff6°.U.ÏÏÏnS  U  ,yaleurdei  ©rationelle  ,  d  fçavoir 
=  4 -ÏTTTÎT  POU1'  -ai5?2  auffi  Po«r  l'un  des  coftez  la  bafe 
2,&l'Hypotenule  ^-0^.  Demonftration.  L'hy- 
potenuleadjoufteealaircferalecube  491^  &  IccL 
cuiteft  '-f**-— 
requis. 


nombre  quarré,car  ^  eft  fa  racinc,felon  le 

C^VESTION  XXI. 

TL  faut  trouver  un  certain  triangle  reclangle ainfi que  la  fim- 
Ime  de  l  aire  &  d'un  cofté  de  ceux  qui  font  l'angle  droicl  fait  un 
nombre  quatre' ,  &  que  k  circuit  foit  nombre  cube. 

CON- 


isa  l  e  vi.  l  i  y 

C  O  N  S  T  R  V  C  T  I  0  N. 

Soit  forme  un  triangle,de  quelque  nombre  indcfini,& 
d'un  autre  qui  l'exccde  de  l'unité;  foycnt  donc  iccùx 

1  0&  i  ®  ■+- 1  -,  partant  la  pcrpendicle  fera  2  ®  -h  i,la 
"baie  i@i-2  (ij,  &  l'hypothenufe  i@4-i©t.i' 
Relie  que  leur  fomme  (c'eftà  dire  le  circuit;  foit  cube, 
&  que  la  fomme  de  l'aire  &  d'un  collé  fanant  l'angle 
droietface  un  quarré;  Or  le  circuit  eft  4  0  h-  6  0  -h 

2  égal  à  un  cube.  Iceluy  aulli  eft  compofé,  car  4  0-f-  i 
le  mefure  par  1 0  -f  1  ;  parquoy  fi  on  divife  un  chafeun 
cofté  par  1  ®  -f- 1  on  aura  le  circuit  4  (j)  H-  2-  égal  à  un 
cube.  II.  relie  donc  que  Taire  avec  un  des  collez  qui 
font  l'angle  droicl  foit  quarré ,  mais  l'aire  ell  --y^rr 
Ôc  l'un  des  collez  de  l'angle  droicl:  cft  ]>\$S&  leur  fom- 
me cil  — rxn^,—  (ou  2  ®  -f 1)  égal  à  un  quarre,  mais  4 
Ci)  "t-  2.  cil  égal  a  un  cube,  &c  celtuy-cy  cil  double  de 
ceftuy-ià,  parquoy  nous  en  fommes  venuz  là  qu'il  faut 
trouver  un  cube  qui  foit  double  à  un  quarré',  tel  cil  8 
double  à  4;  alors  4  ®-hi  feront  égales  à  8  ;  ôc  1  0  vau- 
dra 1  -i-.  le  di,quc  -fr»yvy-  cft  le  triangle  requis,  la 
demonftration  en  eft  facile. 

Nota. 

Notez  que  l'on  peut  trouver  d'autres  nombres  que 
8  &c  4,  à  fçavoir  que  le  cube  foit  double  au  quarré, voire 
mefme  en  telle  raifon  qu'on  vaudrait  comme  enfeigne 
le  Sieur  Bachct  en  la  première  du  fixiefme  de  noftre  Au- 
theur,  par  une  telle  rcigle,  Divifez  le  dénominateur  de  la 
raifon  donnée ,par  quelque  cube  Je  quotient  fera  le  coftè  du  quar- 
ré requis.  Exemple,  il  on  veut  un  cube  qui  foit  double 
a  un  quarré,  il  faut  divifer  2  par  quelque  cube,  comme 
par  1, 8,  27,  viendra  2,  ~  dont  leurs  quarrez  font  4, 
— dcfquels  les  doubles  feront  cubes  à  fçavoir  8, 
JL_ .f  mais  en  la  queftion  il  filloit  que  le  cube  foit 
plus  que  2,  alors  au  lien  de  divifer  2  par  1,  8  ou  27  il  le 
faudra  divifer  par  ~-  ou  ~  ou  ^-  -,  &  ajnfi  on  aura  $1 2 
cube,  double  à 256  quarré,  ôcc. 

QUESTION  XXII. 

Il  faut  trouver  un  certain  triangle  reclangle  ainfi  que  l'aire 
avec  l'un  des  ccjîez.,  fatfaut  l'angle  droit  face  cube;  mais  le 
circuit  foit  nombre  quarré. 

CONSTRVCTION. 

Si  nousufonsicy  de  femblable  difeours  comme  en 
la  précédente,  nous  en  reviendrons  H  qu'il  faucha  trou- 
ver un  quarre  cgal  à  4  ®  ©î  &  un  cube  égal  à  2  © 
-j-  r,&  par  confequent  il  faudra  trouver  un  quarré  dou- 
bleàuncube,  c'efti6,8;  ou  infiniz  autres  comme  1024 
&512  Ôcc.  foit  i6,&  8;  alors  4(rV-j-  2.  feront  égales  à  16; 
&  1  ®  vaudra  J — j  &  le  triangle  fera  -^-..Dont 
la  demonftration  eft  manifefte. 

Question  XXIII. 

Rouvons  un  triangle  reclangle,  ainfique  le  circuit  d'ketuy 
A  foit  nombre  quarré,  &  le  mefme  avec  faire  foit  un  nombre 
cubkque. 

Construction. 
Soit  formé  un  triangle  rectangle  de  1  0  &  ï,  iceluy 
fera  2 (i),  &  1  (2)  —  1 ,  & l'hypothenufe  l®-M,  leur 
fomme  pour  le  circuit  eft  2  0  2.  0  égales  à  un  quar- 
ic,  ÔC  10  -t-  2  0  4-  j0  égales  à  un  cube.  Quant  à  2© 
-f-20il  cftaifé  de  l'égaler  à  un  quatre,  car  11  on  divife 
le  binaire  2,  par  un  quarré  —  2,  on  aura  la  valeur  de  1 
0,  laquelle  doibt  élire  telle  que  1  0  -4-  2  @  -h  1  0 
foit  cubc,c'eft  à  dire  que  fon  cube  -f*  2  fois  fon  quarre 


R  £  D*ARITE 

~h  foymefme  foit  cube.  Or  comme  il  a  efte  dit  1 0  cft 
2  divife  par  1 0  —1 ,  alors  fon  cube  eft  2  fois  fon  quar- 
ré foymefme  fera  une  fraction  dont  le  niimerateuf 
eft  2  ©  &  le  dénominateur  le  cube  de  1 0  -—2,  lequel 
dénominateur  eftant  cubicque  ,  il  faudra  feulement 
cfgalcr  2  ©  à  un  cube,  lequel  eftant  divifé  par  un  cube 
1 0,  le  qaotient  2  0  devra  encor  eftre  égalé  à  un  cube* 
Se  1 0  vaudra  un  demy  cube,  foit  8  le  cube,  alors  1  0 
vaudra  4-  dont  le  quarré  eft  16  ;  auquel  applicqué  (2) 
fera  16  0  (le  quarré  lequel  on  cerehe  pour  égaler  le 
fufdict  2  0  2  0)  5c  1 0  vaudra  mais  l'un  coftt  du 
triangle  cy  deflus  eft  1  0  —  1  qui  ferait  alors  moins 
que  rien.  Parquoy  la  chofe  eft  reduicte  en  tel  poindt 
qu'il  faut  trouver  un  cube,  ainlï  que  le  quarre  de  là 
moitié  foit  (non  pas  16  comme  delfus  mais;  entre  2  &4, 
(car  qu'il  doive  eftre  plus  que  2,  il  appert  en  cfe  que  2 
eftant  égale  à  quelques 0,  le  nombre  de  ces 

0  doibt  eftre  maicur  à  2  des  2  Qt  ^pareillement  qu'il  doi- 
ve  eftre  moindre  que  4,  il  eft  évident  en  ce  que  fi  le* 
dic"t20H- 2®  eftoit  égala  40  ou  d'avantage,  alors  1 
feroit  cgal  a  1 0oii  d'avantage, c'eil à  dire  1  ©  vaudrait 

1  ou  quelque  chofe  de  moindre,  mais  1  (V)  doibt  eftre 
d'avanrage  que  1  à  caufe  des  1 0  -- 1  cy  deffus  mention- 
nées, partant  ledict  nombre  de  0  doibt  eftre  entre  2  ôC 
4)  foit  donc  iceluy  cube  1  0  j  le  quarré  de  fa  moitié 
fera  ~  @  ayant  fa  valeur  entre  2  &  4 ,  &  partant  r 
entre  8  &  16,  mais  tel  eft  Ergo  1  0  vaudra  ^ 
pour  le  cube  requis  :  Pofons  donc  (au  lieu  de  2  (V  éga- 
les à  8  comme  cy  devant)  2  0  égales  à  -  alors  1 0  vau- 
dra ~y  dont  le  quarré  eft  |j|  (au  lieu  de  16  cy  deftus;^ 
auquel  applicqué 0 fera  96  0  pour  égaler  à  2  0;  -h  2 
0>  ôc  1  ®  vaudra  finalement  *~  (pour  refoudre  les 
premiers  pofitions)  alors  1  0  —  1  cofté  faifànt  l'angle 
droict  du  triangle  fera  quelque  chofe  (car  félon  la  pré- 
cédente folution  il  eftoit  moins  que  rienj  &le  triangle 
fera,  309233, 115055,  22220 8,aufquels  comme  mimera-* 
teurs,  on  doibt  fubmettre  le  commun  denomina-» 
tcur  47085?  :  dont  la  demonftration  eft  plus  facile  que 
brève. 

Qvestion  XXIV. 

CErchons  un  triangle  reclangle  de  telle  qualité  que  le  circuit 
foit  cube,  &  le  mefme  adjoujleà  l 'aire  face  un  quarré, 

CONSTRVCTION. 

Il  faut  premièrement  préméditer  qu'eftans  deux 
nombres  donnez,  comment  on  trouverait  un  triangle 
rectangle  que  fon  circuit  foit  l'un  des  nombres  donnez, 
&fon  aire,  l'autre.  A  ccft  effect  foycnt  deux  nombres 
donnez  12  &  7  ;  à  fçavoir  12  pour  le  circuit,  &  7  pour 
l'aire.  Cela  eftant  ainfi  le  double  de  l'aire  cil  14  pour 
le  produict  des  coftez  failans  1  angle  droictj  ibyent 
iccux  coftez  ~  &14  0  lelquels  fatisfonrà  l'une  con- 
dition, &  pource  que  le  circuit  eft,  12,  l'hypothenufe 
fera  —  i40-f-i2  —        Or  fon  quarre  (par  la  47  p.! 

d'Euclidej  qui  cft  i960  —  53^0-f-  172-  ÉL'-f.  «JU 

doibt  eftre  égal  aux  deux  quarrez  des  autres  coftez, 
qui  font  enfemble  196  0-j-  —,  alors  172©  vaudront 
336  0  -f-  24 ; laquelle  équation  (comme  elle  doibt  eftre 
rarionelle)  ne  fe  pourra  faire,fi  356  fois  24  ofte  du  quar- 
ré de  la  moitié  de  172,  n'eft  un  nombre  quarre:  Or 
172  efy fomme  du  quarre  du  circuit,  &  du  quadruple 
de  1  aire>&  3  3  G  fois  24  eft  le  produict  de  l'octuple  quar- 
ré du  circuit,  par  l'aire;  tellement  que  fi  tels  nomhrcS 
fuflènt  donnez,  la  queftion  fe  refoudroit  facilement. 
Soit  1  0  l'aire  ;  &  le  circuit  foit  un  nombre  cube  5c 
quarré  tout  enfemble  a  fçavoir  645  &  afin  de  conftituer 

le  trian- 
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le  trîangl  c  par  les  chofes  ja  mentionnées ,  il  faut  que  le  requis  fera  i-,  M 
quartç dé  la  moitié  de  lafomme,  du  quanc  de  6^yÔcde 
4(T)-,  moins  l'octuple  produidtdu  quarré  du  circuit ,  & 
de  l'aire  tQ}&)h  égal  à  un  quarré.  C'eft  4  $  ^  4194304 
—  *457 f  ®  dont  le  quart  e  ft  r  0  —  6144©  1048576 
encor  égal  à  un  quarré.  Mais  1  ©  -4-  64  eft  auffi  égal  a 
un  quarré,  &  parla  note  du  quarré  de  double  egaïeté  a- 
prcslonzicimc  queft.  du. 2.  (ayant  premièrement  mul- 
tiplié i©-j- 64  par  un  quarré  1^584  afin  d'avoir  les  o) 
des  deux  parties  égaux,  &  au  lieu  de  1  0  -f-  64  on  aura 
16384^-1048576  ;)  l'on  parachèvera  facilement  le 
relie. 

Qvêstion  XXV. 

TRouvonsun  triangle  rettanglc ,  ainfi  que  le  quarré  de  fby- 
potenufe,foit  un  quarré  avec  fa  racine-.  Item  le  mefme  ejlant 
e  par  l  un  co(lè  faifant  l'angle  droiét,  face  un  nombre  cubique 


pari  Un  cojlèfaïfa 
plttsfon  collé. 

CONS  TRVCTION. 

Soit  l'un  cofté  à  l'entour  de  l'angle  droidt.  1 0,  l'autre 
1(2),  par  ainlile  quarré  de  l'hypotenufe  fera  lafomme 
d'un  quarré  avec  (à  racine;  &  le  mefme  eftant  divifé  par 
l'un  deslufdirs  coftez  1  0,  fera  1 0  4-  1  0  (  c'eft  un  cu- 
be avec  " 


Demonftrathn.  Le  qnarre*  de  l'iiy- 
potenuie  ~\  contient  un  quarré  ^  avec  fa  racine 
fOTjf|,)leOTeuuc quatre  de  l'hypotenufe,  eftant  di- 
vife  par  l'un  des  coftez -J-,  viendra  |£ ,  qui  contient  le 
cube  II  avec  fa  racine  -1-,  ou  g|  ;  félon  le  requis. 
Qvêstion  XXVI. 

L'on  requiert  un  triangle  reclangle,  ainfi que  fun  coft  '•  faifant 
l'angle  droicl  fait  cube,&ï  autre  un  cube  moins  fa,  ffcitfft  oM 
l'hypotenufe  fait  un  cube  avec  fa  racine. 

CONSTRVCTION. 

Soitpoféc  l'hypotenufe  1  <  1  g)  -,  &  l  un  des  au- 
tres coftez  10  —  1  (1) ,  parquoy  l'autre  collé  fera  uecef- 
ûirement  1 0.  Ilreftcieulement  que  le  mefme  1 3  ,foit 
cgaléàun  Cubejbit  iceluy  cube  1 Q \  alors  1  0  vaudra  tJ 
le  dis  que  le  triangle  rectangle  requis  fera  6,8,10,  ce  qui 
cft  manifefte. 


G 1  R  a  r  ©. 


VOilaen  fomme  les Jix  livres  d'Algèbre  de  Dwphante  laquelle 
a  donné  tntrceenï  Algèbre  générale  ou  pluflojl  à  l'Analyti- 
que, par  laquelle  fe  parfaiti  ce  problème  des  problèmes  qui  fe pro- 
nonce. Refoudre  tout  Problème  quelconque  propofé. 
Devant  que  de  mettre  fin  à  Cefie  œuvre fay  bien  voulu 'mettre 
,  r  racmeV  1  rdt<:  feulement  que  1  ©-+- 1  0foit  quelques  applications  régulières,  qui  ne  font  pasàtpeiuïeiïecc  àU 
égale  a  un  quatre,  lequel  diviié  par  1 0,i  ®-h  1  fera  en-  refolution  de plufieurs  proposions,  &  fottUe  B,  plus  irandakê 
coregal  a  un  quarte  jfoit  au  quarré  de  i0--i  (qui  eft  D: &notez.quedeuxlettres  ^sen^U^mlmïmmmn 
«G)  —  4  ^ 4,  J  alors  10  vaudra-^-;  &  le  triangle    d'aucun  pointl  ou  autre  marque figmfie  le  produit*  des  mefmes. 

S'enfoivent  quelques  applications  régulières,  de  quelques  binôme  s,  ou  fi  l'on  -veut  multiplications 
dont  le  multiplicateur  &  le  produitï  font  binômes  :  Et  faut  noter  que  les  noms  de  ebafeun 
multtn .  font  continuellement  proportionaux,  dont  les  extrêmes font  puiffances 
de  telle  dénominateur  de  quantité,  qu  'il  y  a  de  noms  moins  un. 
Première  manière. 


Produits. 

Binômes  conjoincls 

&  dtfiomfts. 
Bq-Dq. 
Bcub-^-DcubJ 
Bqq  —  Dqq. 
Bcq-  * 
Bec 


Multiplicateurs. 

■  —  .1  I 


Binôme  con- 
joinfî. 


Multinomes  conjoincls  &  dtftoincls. 
B-D. 

Bq-BD+Dq. 

Bc  —  BqD-t-BDq—rDc. 

Bqq— BcD-i-BqDq  — BDc^-Dqq. 

°qqD~r-BcDq-t-BqDc-t-BDqq--.Dcq. 
&c.  * 


Produicts. 

Binômes  difwincls. 
Bq— Dq 
Bc— De 
Bqq-Dqq 
^cq  — Dcq 
Ecc  —  Dec 
frc. 

Subtendentes. 

B  q  4-  D  q. 
BD54-Dq3+Bq. 

BDj-r-Dqj+Bq. 

Bq-i-  BD-f-Dq 
Bq+BD-4-Dq 


Seconde  manière 
Multiplicateurs. 

Binôme  difwinci. 


B-D 


Midtinomes  conjoinci-s. 
B-hD. 

Bq-fBD-hDq. 

B  c  -h  B  q  D     B  D  q     D  c. 

B  qq     B  cD  H-  B  q  D  q  i-  B  D  c  -)-  D  qq. 

Bcqi-BqqD-t-BcDq-i-BqDc-tBDqq  +  Dcq. 

&c.  ' 


Conjîkutions  de  quelques  triangles  en  nombres  rationaux. 
Coftez  comprenans  l'angle, 

Bq— Do~ 

BDz  -f-Bq.  ou  bien  BDz-j-Dgî. 
BDx-tBq.  b 

Autrement. 
BD  i-+-Dqo«t/m  Bq  —  D  q, 
BDi  +  Dq  H  4 


Puisque  je  fuis  entré  en  la  matière  des  nombres  ra-  non  encor  par  cy  devant  prattiquees,  comme  d'expKc- 
tionaux  j  adjouftotey  encor  deux  ou  trois  particulantez    quer  les  radicaux  extrêmement  Pres,Par  certainsnom- 

p  bre$ 
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bresà  ce  plus 'aptes  Se  idoines  que  les  aubes,  tellement 
que  fi  l'on  entreprenoit  les  mèïmes  chofes  par  des  au- 
tres nombres  ce  ne  feroit  fins  grandement  augmenter 
le  nombre  des  cliara&eresj&pour  exemple  foit  propofé 
d  explicquer  par  des  rationaux  la  raifon  des  fegmens  de 
la' ligne  coupée  en  la  moyenne  &  extrême  raifon,  foit 
faiéte  une  telle  progrcllion  o,  t>  i,  2, 3, 5,  S,  13,  21,  &c. 
dont  chafque  nôbre  foie  égal  aux  deuxprecedens,  alors 
deux  nombres  pris  immediatemet  denotteront  lame£ 
me  raifon,  comme  5  à  8  ou  8  à  15&C.  ôc  tant  plus  grands, 
tant  plus  près,  comme  ces  deux  59475986  &:  96234155, 
tellement  que  13, 13, 21  condiment  allez  precifëment  un 
triangle  Ifofceles  ayant  l'angle  du  pentagone;  Item  pour 
l'extraction  de  la  racine  quarrée  des  nombres  non  quar- 
rez  ,  comme  la  racine  de  2  ceft  ~j,  voulez  vous  plus 


Prcs  'Hffi  y  ^ainfî  en  l'infini  comme  on  pourroit  pren- 
dre des  fi  grands  nôbres  qu'on  voudroitj  la  racine  de  10 

eft  5  âVsV 7  6>  bic  pres,car  fon  quarréeft— —  i 

trop,  qui  eft  une  chofe  de  nulle  eftime,  comme  d' autre 
cofte  en  la  difmc  le  quarré  de  163574218751 Q)  eft  tref- 
près  de 2675652504(7),  mais  combien  s'enfaut  il?  feule- 
ment 1  («i ,  en  fomme  la  manière  de  remettre  en  perits 
nombres  une  raifon  explicquée  par  grands  nombres,  & 
ayans  trelpres  la  mefme  vigueur,&  fous  un  mefme  genre, 
corne  le,  7  à  22  d'Archimedes?&  pour  ne  point  palier  les 
limites  nous  mettrôs  icy  la  fin,advcrtnTant  le  lecteur  qu'il 
ne  fe  mefeontente  s'il  n'a  trouvé  des  fleurs  deRetorique 
en  un  Iardin  là  ou  le  chîp  du  difeours  n'a  nullement  efte 
labouré,laiflant  les  mefmeslà  ou  on  les  doibtcercher. 
Fin  de  vi  livres  de  Diophtmte  d' Alexandrie^. 
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PRACTIQVE 

DAK^IHMETIQVE 

De  Simon  Stevin  de  ^Bruges. 


AV  LECTEVR. 

Eu  que  V efficace  de  l'ordre  des  di- 
sciplines eft  telle,  que  l'en  apprent 
par  icelle  facilement  &  à ptaifir,  ce 
qui  autrement  ne  fe  faitt  qu'a  grand 
labeur  ejr  ennuy,  dequoy  nom  avons 
traitfè  en  gênerai  en  noHre  Dialectiques  ;  Jim  a 
fimblé  bon  de  dire  icy  en  particulier  de  V ordre  de 
la  Praclique  d'arithmétiques. 

Or  comme  il  efi  notoire  par  l'expérience  des  au- 
très facultez^comme  es  Droic~ls7LMedicine,ejrc  .que 
.  la  Pratique  n'eft pas  le  premkr  auquel  doibt  com- 
mencer V  apprenti f;  iJMais  a  quelques fondamens 
généraux  ;  fins  le/quels  il  befoignerott  toufiours  a 
tafions,  ejr  juger  oit  comme  l'auengle  des  colenrs, 
fans  pouvoir  effectuer  chofe  digne  de  louange  :  Ainfi 
faut  il  entendre  le  me  fine  de  cefle  Pratique  d'a- 
rithmétique-, à  fçavoir  qu'elle  rictt  pas  le  premier y 
Auquel  il  doibt  commencer-,  mais  a  ce  quHkfi  le  fon- 
daient fervant  généralement  à  toutes  opérations,   .   

qui  fe  rencontrent  en  icelle.  Quant  a  ce  qu'il  en  efb 

aucuns  d'autre  opinion -Jefquels  (iqnorans  la  Nature  ARGVMENT. 
f  y«  de  ^rdre) ^en^t,^gmiutih  que  ^TOus  divifonsIaPradique  d'Arithmétique 
/  onfattlatnfidoubU  uttltte,afiavotr,  qu'on  n'ap-  IN  en  deux  parties ,  à  fçavoir  en  Compila- 
tions Rationelles  feomme  Ajoufter,Soubftrai- 
re,  Multiplier,  &Diviferj  &:  Proportionnes. 
Vcs  Ratiorfclles  ,  nous  expliquerons  celles 
d  argent,  &  des  Raifons.  Des  proportionnes 
la  reigle  de  Trois,  de  Cincq,  de  Compagnie, 
d' Alhgation,  d'intereft,  &  des  Faux.  Ce  que 
nous  comprendrons  autre  fois  pour  plus  gran- 
de évidence  en  telle  Table  : 


pouvoir  aux  livres  precedens .  CMais  veu  que  le 
but  de  plufieurs  perfinnes ,  neft  point  de  s'occuper 
es  profondes  fieculations  Algebraiques,  ains  feule- 
ment en  ce  qui  leur  peut  firvw  à  leur  trafique  o» 
affaires  ;  Tels  (avant  que  venir  à  cefie  Pratique) 
apprendront  la  première  partie  du  précèdent  fé- 
cond livres,  comprennant feulement  17  petits  ejr 
faciles  Problèmes-,  lefquels  bien  entendu^  l'on  fe 
trouvera  muni  d 'un  fondament, fervant  générale- 
ment pour  l'expédition  des  confiruclions ,  qui  fe 
rencontrent  en  la  Pratiques  :  De  forte  que  le  tout 
ne  Ittyfemblera  que  répétition  des  precedens. 

roylp  amy  LeBeur,  ce  qm  nous  voulions  dire  de 
ceft  ordre  \  fi  le  trouvez,  entièrement  bon,  vom  le 
pouvez,  du  toutfuivrcsifinon,  cueilles  en  lemeiU 
leur  que  vom  pourre^j  ou  en  faicles  comme  bon 
vom Jemblera.prennant  de  bonne  part  noftre  pe~ 
tit  avertiffement,  &  grande  affection,  toufiours  in* 
clinée  pour  vous  faire  fervices . 


frent  pas  feulement  les  compilations  des  nombres, 
mais  encore  l'ufage  des  matières  au/quelles  ils  font 
appliquez,  :  Certes  fi  on  le  confidere  bien ,  cela  fe 
trouvera  plujhH  double  dommages ,  ejr  autant 
comme  fi quelcun  di/l,  quilfiroit  utile  a  l'appren- 
tif  de  Grammaire  >d* apprendre  quant  ejr  quant  l'u- 
fage d'icelle-someDialetfiqucRhetoriqueyOu  quel- 
ques autres  Paculte^Voyez,  encore  qu'elles  abjurdi- 
tez  s'enfiiivent}quant  quelcun  apprent  premier  émet 
l'addition  de  Livres-,  Solz,  ejr  Deniers  devant  la 
Divifionja  ou  il  faut  divifir  la  fomme  des  deniers 
Par  i  ié  laquelle  divifion  il  ignores ,  ejr  l'appren- 
dra (veu  que  la  SoubjlracJion  ejr  ^Multiplication 
précèdent)  quelque  temps  après  :  Ce  qui  font  ténè- 
bres fi  obfcures  pour  lefdtéls  isfpprenttfs  ,  qu'ils 
perdent  fouvent  le  courage  &  l'efioir  de  pouvoir 
comprendre  la  reflet.  Pour  doneques  éviter  cefle 
drfimblables  abfirditez»  il  convient  fuivre  la  na- 
ture comme  Guide  affeurées;  apprennant  (comme 
deffm  efi  dict)  premièrement  les  fondamens  géné- 
raux, qui  font  de  nombres  purs,  abflraicls  de  toutes 
matières  ;  lefquels  nous  avons  defiript  filon  noflre 


C Computations  c  d'  Argent. 
Cejle  Vra-  !  'Rationelles.   \Des  Raifons. 
ûiqued'A-  \ 

rithmeti-  ^  ÇTrois, 
que  a  deux  1  \  Cincq. 

parties.     |  Proportionelles  J  Compagnie. 

Ua  reigle  de   "S  AltigatwîL  ' 

I  tntmfi. 

\Faux. 

Et  d  Ja  fin  nous  dcfcrirons  encore  deux  par. 
ticulicrs  traidez.  L'un  de  la  Difme ,  qui  fe 
pourroit  d,re  par  autre  nom,  La  Praclique  des 
Praïltques.  L  autre  des  lncommcnfurables 
Grandeurs. 


PRE. 


»7< 


PREMIERE  PARTIE 
DE  LA 


P    RAC    T    I  Q.VE 

D'ARITHMETIQVE    DES  QVATRE 

COMPVTATIONS  RATIONELLES. 


1 


Première  diftin&ion  des  quatre  compu- 
tacions  d'Argenc. 

Nt r. e  les  diverfes  efpeces  d'argent, 
<jui  font  quafi  infinies,  il  y  a  une  pour 
l'heurçpar  Europe  la  plus  générale ,  à 
fçavoir  de  Livres,  Sols,  &  Deniers.  Et 
combien  que  la  livre  d'un  païs  eft  in- 
égale a  celle  d'un  autre ,  car  d'autre 
veleur  eft  la  livre  de  Flandres,  d'autre  celle  de  Venize, 
de  France,  d'Angleterre,  &c.  Toutesfois  telle  raifon 
;u'ii  y  a  de  la  livre  à  Ton  folz,  8c  du  folz  a  Ton  denier 
le  l'un  païs,  la  mefmc  y  a  il  en  chafeun.  Car  tout  folz 
eft  la  vingtiefme  part  de  {a  livre ,  ôc  tout  denier  la 
douziefine  de  fbn  folz  ;  d'où  s'enfuit  que  leur  manière 
de  computation  eft  par  tout  la  mefmc.  nous  prendrons 
doneques  pour  noz  exemples  ladidte  plus  générale  e- 
fpece,  les  compilations  de  laquelle  eftant  bien  enten- 
dues, femblables  computations  feront  auflî  notoires  en 
efpeces  d'argent  quelconques. 

De  l'addition  d'argent. 
Problème  I. 

Estant  données  diverfes  parties  d'argent;  Trouver  leur 
fomme. 

Explication  du  donné.  S  oy en  t  les  parties  d'argent  don- 
nées telles  11  îfe  15  fi  8  #  &  27ID18  fi  11  §  &  34  îfe  17 
fi  10  §.  Explication  du  requis.  Il  faut  trouver  leur  fom- 
me. Conflruttion.  On  difpofêrales  parties  données 
comme  cy  deflbubs.  Puis  commençant  aux  deniers, 
on  ajoufteraio  &11&8  font  29  lefquels  divifez  par 
li  (par  12  parce  que  12  $  vallent  1  fij  donnent  quo- 
tient 265  §. 

Puis  on  mettra  les  5  £  foubs  j£  _  #  o 
les  deniers,  &onajouftera  les  2  fi  ^  | 
avec  les  autre  folz,  &  monteront  '    J  , 

en  tout  52  fi,  lefquels  divifez  par  7 
10  Cpar  20  parce  que  20  fi  vallent  ~— 

1  îfe)  donnent  quotient  2 îfe  12  fi.     ?  ,    •     *"  :  ? 

Puis  on  mettra  les  12$  deflbubs 
les  fols ,  &  les  2  îfe  s'ajoufteront  avec  les  autres  livres, 
qui  monteront  enfemble  (parle  1  problème  de  i*  Arith- 
métiqueJ  851b. 

Je  di,  que  85  fc  12  fi  ç  $  font  la  fomme  requife,  dont  la 
demonftration  eft  manifefte  par  la  demonftration  du- 
did  premier  problème  de  l'Arithmétique. 

Nota.  S  'il  y  euft  en  l'argent  à  ajoufter  des  rom- 
puz, comme  par  exemple  2  fi  3  §,  ôc  5  fi  4  -~~  On 
ajoufterales  rompuz  -y  &c  -i-,  par  le  10=.  problème  de 
1  Arithmétique  feront  -|-  §,  &  toute  la  fomme  fera  5  fi 
7  -j-     Et  ainfï  d'autres  femblables. 

Corollaire.  — 

L'addition  de  toutes  autres  efpeces  d'argent,  eft  no- 
toire par  Je  précèdent.  Prennons  pour  exemple  Du- 
catz,  Reaux  (dcfquels  les  11  font  un  ducat,)  &  Maravc- 
disCdefquels  les  34  font  un  real)  en  cefte  manière  : 


La  ou  la  fomme  de  Ma- 
ravedis  fc  divifoit  par  34,  vue. 
donnant  quotient  1  re-        *  3  5 
aux,  reftant  20  Marave-        58  5 
dis,  lefquels  2  reaux  com-  , 


Rea. 

? 
10 

8 


Mar, 
27 

3* 


10 


Onces 


Livres 
23       .  15 
42      .  n 


ptez  avec  les  autres,  font  1504 
29  ,  lefquels  divifez  par 
11 ,  donnent  quotient  2  ducats,  reftant  7  reaux ,  lef« 
quels  2  ducats  comptez  avec  les  autres  font  1504  du- 
catz,  de  forte  que  la  defîrce  fomme  eft  1504  Ducatz,  7 
Reaux,  20  Maravedis. 

Et  femblablement  eft  manifefte  parles  precedens, 
l'addition  defpecesde  matière  quelconque.  Par  exem- 
ple de  pois,  comme  livres  Se  onces,  defquelles  les  iC 
font  une  livre,  dont  l'exemple  s'en  peut  donner  ainfi; 

La  ou  la  fomme  des  on- 
ces 39,  fc  divife  par  16, don- 
nant quotient  2  fe  ,  &  re- 
ftant 7  onces,  lefquels  2  1b 
comptez  avec  lesautres,  font 
enfemble  123  ib,de  forte  que 
la  fomme  requife  eft  1 23  ft  7  '  12*  *  ? 
onces.  Et  ainfi  de  tous  autres. 

Conclufion.  lïftant  dôcques  données  diverfes  parties  d'ar- 
gent.Nousavôs  trouvé  leur  fbmme;cc  qu'il  falloir  faire. 
De  la  foubftradtion  d'argent. 
Problème  II. 

Estant  donnée  partie  d'argent  de  laquelle  on  fiubflraift  & 
partie  d'argent  à  foubftraire  :  Trouver  leur  refie. 
Explication  du  donné.  Quclcun  doibt  78  fc  17  fi  5  fur 
quoy  il  a  payé  24  îfe  19  1$  8§.  Explication  du  requis.  Il 
faut  trouver  combien  qu'il  doibt  encore  de  refte.  Con~ 
firuction.  On  mettra  les  nombres  donnez  en  ordre  com- 
me cy  deflbubs.  Puis  pour  lever  8  §  de  5  §,  par  ce  qu'il 
eft  impoflible ,  on  empruntera  1  £  des  17  1$,  qui  vaut  12 
lefquels  ajouftez  aux  5  §,  font  17$,  des  mefmes  foub- 
ftiaicts  8  $,rcftent  9  lefquels  on  mettra  foubs  les  de- 
niers 5  Puis  pour  lever  19  15  de  16  fi  (  nous  difons  de  16  fi, 
par  ce  que  des  17  fi  à  efté  emprunte  1  fi)  par  ce  qu'il  eft 
impoflible,  on  empruntera  1  îfe  des  8  îfe,  qui  vaut  20  fi, 
lefquels  ajouftez  aux  16  fi  font  36  fi,  des  mefmes  foub- 
ftraidtsi9  fi,rcftcti7  fi,  lefquels  on  mettra  foubs  les  folz. 

Puis  venant  aux  livres  on  dira  4  Ife  .  fi  .  % 
de  7  (nous  difons  4  de  7,parcequc  7% .  17  .  5 
des  8  îfe  à  efté  emprunté  1  Ife)  refte  3  g 

îfe,  &  2  de  7  refte  5.  Je  di,  que  53  ■  - — - 

îfe  16  fi  9  §eft  la  refte  requife,  dont  *    17    *  9 

la  demonftration  eft  manifefte  par  celle  du  fécond  pro- 
blème de  l'Arithmétique. 

Conclufion.  Eftant  doneques  donnée  partie  d'argent 
de  laquelle  on  foubftraid,  &  partie  d'argent  à  foub- 
ftraire,nous  avons  trouve  la  refte;  Ce  qu'il  falloir  faire. 

Nota.  S'il  y  euft  en  l'argent  donne  des  rompuz, 
comme  par  exemple  5  fi  2~§  a  lbubftraire  de  12  fi  4  j 
%,  on  foubftraira  ~  ^  de  ~-  §par  le  1 1  problème  de  no- 
ftre  Arithmetique,&  reftera  ~~  §,&  la  refte  fera  7  fi  % 
j^-§,ôc  ainfi  d'autres  femblables, 

Vê 
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t)c  la  multiplication  d'Argent. 
Problème  III. 

EStdnt  donne  argent  a  multiplier  &  multiplicateur  :  Trouver 
leur  produit! . 

Explication  du  donné.  Soit 'donné  argent  à  multiplier 
ijibj  tiifyôc  multiplicateur  5.  Explication  du  requis.  Il 
faut  trouver  leur  produid.  Conjlruiïion  r. 

On  convertira  premièrement  tout  l'argent  donné  en 
deniers,  en  cefte  forte  : 

On  multipliera  23  tb  par  autant,  ijfcj  fiz  $ 

qu'il  y  a  des  folz  en  1  ib  qui  eft  par  1  ? 

20, monte  (parle  3  problème  de 
noftre  Arithmétique)  460  fi,  auf- 
quels  ajouftez  les  3  £  donnez ,  font 
463  fi,  lcsmefmes  multipliez  par 
autant  qu'il  y  a  des  derniers  en  1  fi ,         4  31 
qui  eft  par  12,  font  5556     Seaux         5  75  H 
mefmes ajouftez  2  #  donnez,  font  5 
pour  tout  l'argent  donné,  Ôc  con- 
verti en  derniers  5558.  Puis  on  mul- 


463  h 
12 


tipliera  les  mefmes  par  le  multiplicateur  donne  5,  faict 
2779°  §•  Mais  comment  on  pourra  autre  fois  convertn- 
'  ces  27790  $  en  livres  &:  folz,  il  fera  demonftré  à  la  2  no- 
te, du  quatriefme  problème  fuyvant. 

Je  di  que 27790  %  eft  le  produicl  requis ,  dont  la  de- 
monftration  eft  manifefte  par  celle  du  3  problème  de 
l'Arithmétique.  Conslrutiion  2.  L'on  pourroit  autre- 
ment multiplier  2  §  par  5  font  io$puis  3  fi  par  5  font  15  fi 
puis  23  fb  par  5  font  11  tfede  forte  que  115  m  15  fi 10%  fc- 
roit  le  produicl; requis  vallant  le  mefme  que  le  produicl: 
cy  defTus  27790$.  Conclufwn.  Eltant  doneques  donné 
argent  à"  multiplier,  ôc  multiplicateur:  Nous-avons  trou- 
vé leur  produicl j  Ce  qu'il falloit  faire, 

Nota.  S 'il  y  euft  aux  donnez  des  rompuz,  comme 
par  exemple  3  fi  8~-  £  à  multiplier  par  2-~-,  on  converti- 
raies  3  fi 8  $  en  deniers,  parle  3  problème  cy  deftus,  font 
(avec  le  -~-  $)  44 Puis  on  multipliera  44^  par  2^ 
font  (par  le  12  problème  de  l'Arithmétique  )  pour  le  re- 
quis no-|-$ ,  Et  ainfi  des  autres  femblables. 

De  la  cUvifion  d'Argent. 
Problème  IV. 

Estant  donné  argent  à  divifer ,  &  divifeur  :  Trouver  leur 
quotient. 

Explication  du.donné.  Soit  donne  argent  à  divifer  13 ib 

7  (58  divifeur  5.  Explication  du  requis.  Il  faut  trouver 
leur  quotient.  Conjlruclwn  1..  On  réduira  les  13^37  fi 

8  $  tous  en  deniers, par  la  manière  du  précèdent  3  pro- 
blème, font  321  z&  les  mefmes  diyifczpar  le  divifeur  5, 
donnequotient  (par  le  4. problème  de  l'Arithmétique) 
642-|-§.Mais  comment  on  pour  la  autrefois  réduire  ces 
^4i-f-$en  iivres  f0lz  &  deniers, fera  déclaré  à  la  1.  note 
cy  deffoubs. 

Je  dique  64  2-^-  §  eft  le  quotient  requis,  dont  la  de- 
monftration  eft  manifefte  par  celle  du  4  problème  de. 
l'Arithmétique.  Conflruclion  2.  Autrement  on  peut  di- 
vifer les  131b  par  5,  donnent  quotient  2tb,  refte  3  m,  qui 
vallent  60  fi,  aux  mefmes  ajouftez  les  7  fi,  font  67,lef- 
quels  divifez  par  5,  donnent  quotient  13  fi,  refte  2  fi  qui 
varient  24$,  aufquels  ajouftez  8$,  font  32$,  les  mefmes 
divifez  par  5,  donnent  quotient  6 De  forte  que  lit 
X3  fi  6  ~%  feroit  le  quotient  requis  vallant  le  mefme  que 
le  quotient  cy  deflus  ^ai~^%. 

Conclufioti.  Eftant  doneques  donné  argent  3  divifer  ÔC 
divifeur  ;  Nous  avons  trouvé  leur  quotient-,  Ce  qu  il  fal- 
loit faire. 


I 


Notaî. 

S'il  y  euft  aux  donnez  des  rompuz  comme  parexem- 
ple4fi2|-^,àdiviferpar3|,  On  convertira  fes  4  fiz^ 
en  deniers  par  le  précèdent  3  problème,  font  (avec  le 
T^5°  Puis  011  divïfera  5°  f  Pai-'  3  }  &  donnent 
quotient  (par  le  15  problème  de  noftre  Arithmétique) 
pour  le  requis  15  X  fiL  &  ainfi  des  autres  femblablcs. 
Nota  II. 

Pour  réduire  deniers  ,  par  exemple  698  en  livres 
folz  ôc  deniers,  il  les  faut  divifer  par  1 2 ,  donnent  quo- 
tient 58  fi,  refte  2 ,  qui  font  2  #,  ;  puis  pour  convertir  les 
58  fienlivres,  on  les  pourroit  divifer  par  20,  ck  donnent 
quotient  2 ib,reftei8,quifont  18  fi,mais  àcaufe  debrief- 
veté  &  comme  par  rciglc  générale,  on  coupe  le  dernier 
chara&cre  8,  par  quelque  ligne ,  difant ,  la  moitié  de  5 
font2lb,refte  1,  lequel  mis  devant  le  8,faict.  18  fi,dcfor- 
teque  les  09 8  £convcrtiz, font  z  ib  18  fi 2  #.Et  1a  difpo- 
fition  des  charactercs  dcropeLation,cft  telle  : 
Nota  III. 

Pour  fçavoir  la  valeur  d'un       x*  (l 
rompu  de  livre,par  exemple  de  ($ 
|^  ib,  il  faut  multiplier  le  no-       xzz  2  *  18   »  i 
minateur  23  par  20,  faict  480,  x 
les  mefmes  divifez  parle  nonii- 

nateur  35,donnent  quotient  13  fi,reftent  25,  les  mefmes 
multipliez  par  12  ,  font  300  ,  lefqncls  autrefois  divifez, 
par  35,donnent  quotient  8  -f  §.  De  forte  que  les  ^tb, 
vallcnti?  fi84S  A         3>  ' 
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Deuxiefme  diftiriclion  des  quatre  compii- 
tations  des  Raifons. 

Ly  a  controveffe  entre  les  Autheurs  Mathématiciens 
(ôc  principalement  entre  les  Commentateurs  de  la 
cincquiefmc  définition  du  5  livre  d'Euclide)  touchant 
les  computations  des  Raifons:Car  ce  que  les  aucuns  ap- 
pellent Addition  ôc  Soubftraction  des  Raifons ,  les  au- 
tres veulent  que  ce  foit  Multiplication, &  Divifion,  le* 
autres  difent  que  c'eft  matière  obfcure ôc  confufe.  Mai* 
côme  il  advient  à  plufieurs  autres  difeiplines,  efquelles 
Ton  cognoit  &entend  la  nature  des  principes  plus  par- 
faitement, quand  on  vient  à  la  Pratique  d'icelles:  Ainfi 
nous  de  viennent  les  proprietez  des  computations  des 
Raifons  plus  notoires  par  leur  ufige  :  Comme  entre  "au- 
tres la  Théorie  delà  Mufiquc  fdont  nous  deferiprons 
aheurs  un  traiclé  particulier.)  La  reigle  de  Compagnie 
(que  nous  déclarerons  cy  après.)  Quelques  demonftra- 
tions  de  Ptolemee  en  fi  Grande  Compofition ,  Ôcc. 
Pourtant  celuy  qui  requiert  la  folide  intelligence  de  ces 
computations  des  Raifons,fc  peut  exercer  cicUctes  opé- 
rations. 

Quant  à  ce  que  quelcun  me  pourroit  demander 
pourquoynous  ne  les  avons  pas  mis  en  la  précédente 
Arithmétique  ;  Je  iuy  refpons ,  que  icelles  complica- 
tions font  de  purs  nombres,  ôc  que  la  Raifonf  comme  il 
apparoiftraplus  amplement  à  la  multiplication  dcsRa<- 
lons  fuy  vante)  n  eft  point  nombre,ains  fubject  (comme 
les  autres  matières  auquel  s'applique  le  nombre,  pat- 
quoy  leur  lieu  n'y  eftoit  pas. 

Mais  à  fin  de  déclarer  aucunes  qualitez  de  la  Raifon 
par  quelque  la  fimilimde  à  ligne,  nous  en  defedrons 
(avant  que  venir  aux  problemes)quelqueTheorerne  tel; 

Théorème. 
T   A  IlufoH  Arithmétique,  couple  par  termes ,  reçoit  des  qua- 
l^f  tuez, JcwbUb les  aux  qualité*,  de  la  ligne  coupé:  par  Hem, 

Explication  du  donné.  Soit  la  Raifon  de  1 1  à  3,coupée  par 
quelques  termes  4  d<  2  en  celle  forte  12, 4, 2,5. 

Puis 
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Puis  (bit  la  ligne  A  B  »  coupe  par 

lignes  aux  poincts  C  D.  Explication  du  A     C    D  B 

requit.  Il  faut  dcmonftrcr  par  les  mef-  i  1— — j — i 

mes  le  contenu  du  Théorème. 

Demonjîration. 
Première  qualité. 

Comme  toutes  les  parties  de  la  ligne  A  B ,  comme 
AQ-CD,  DB,font  lignes  j  Ainfi  toutes  les  parties  de 
k Raifon  1 1 à 3 ,  comme  1 1  à  4,  &:  4 à  z,  &  2  à 3, font  Rai- 
fotts,  à  Ravoir  Triple,  Duple,  Subièfquialtetc. 

Seccnde  qualité. 

Comme  la  ligne  AB,  eu:  égale  à  toutes  Ces  parties 
AC,  CD,  DB-  Ainfi  eftlaRai'fonde  12  à  3  (qui  cft 
quadruple)  égale  à  toutes  fes  parties  iz  à  4,8c  4  a  2,  &:  2 
à  5,  car  Raifon  Triple,  Duple,  &  Subfefquialtcrc ,  font 
auiîî  enfcmble  (comme  il  apparoiftra  par  le  cinequief- 
jaic  problème)  Raiion  quadruple. 

Troifiefme  qualité. 

Quand  de  la  ligne  A  B  ,  fc  coupe  la  ligne  D  B,  il  y 
refte la- ligne  AD-,  Ainfi  quand  de  la  Railonu  a^,  fe 
coupe  la  Raifon  de  2  à  3 ,  il  y  relie  encore  h-  raiion  de 
12a  2,  car  de  Raifon  Quadruple ,  foubftraict  Raifon 
Subfefquialterc,  Refte  ( comme  il  apparoiftra  par  le  6* 
problème)  Raifon  Sextuple.  Nojis  pourrions  défaire 
plufîeurs  exemples  fcmblables ,  ne  fiift  que  les  prece- 
dens  femblent  luffire  au  propoft.  Conclufion.  La  Raifon 
donequrs  Arithmétique  coupée ,  &c.  Ce  qu'il  falloir 
demonftrer. 

De  l'addition  des  Raifons. 

Problème  V. 

Estant  donnés  Raifons  Arithmétiques  à  ajoufier:  Trouver 
leur  fomme. 

Explication  du  domté'.Soyent  donnez  deux  Raifons  du- 
plcs,  qui  cft  Raifon  ~-,  &  Raifon  ~ .  Explication  du  requis. 
Il  faut  trouver  leur  Iprnmc.  CenJlrucTion. On  multipliera 
les  -f- par  les  -f-  faict  pourfolution  (par  le  12e  problè- 
me de  l'Arithmétique)  ~f .  Ajouftant  doneques  (car 
addition  des  Raifons  ne  requiert  autre  opération  que 
la  multiplication  des  rômjpuz)  Raifon  duple,  à  Raifon 
duple,  donne  fomme  Raifon  ~,  c.ftRaifon  quadruple. 
Démonstration.  Les  demonftrations  Arithmétiques  ne 
fc  font  pas  touftours  par  nombres,  mais  par  matière  a 
l'intention,  lapins  commode,  ce  qui  cft  fouvent par 
grandeurs,  nous  en  prendrons  maintenant  les  fons  ou 
voix.  Or  il  cft  à  fçavoir,  que  comme  noftre  entende- 
ment comprend  par  la  veuc,  que  deux  aulnes  de  quel- 
que cftoufrc,font  le  double  de  une  aulne  ;  Ain/î  com- 
prend l'entendement  par  l'ouye,  que  l'inférieur  fon  ou 
terme  de  l'octave  Mufîcale,  cft  le  double  du  fupericur: 
Et  femblablement  que  l'inférieur  terme  de  la  decime- 
quinte, ciè  quadruple  à  fon  fupericur,  voire  les  corps 
inanimez  le  tefmoigncnt,en  cela  qu'ils  obfervent  entre 
eux  la  raifon  de  leurs  fons,  comme  toute  la  corde  du 
lue,  faict  dfâ.  moitié  -  qui  font  comme  de  2^1)  lefon'dc 
là  1,  qui  cft  l'octave  ,  tv'ainf  de  toutes  fes  autres  par- 
tics  ;  De  forte  que  les  deux  termes  de  l'octave,  font  en 
Raifon  double  tk  de  la  decimequinte  Raifon  quadru- 
ple. Mais  deux  octaves  font  une  decimequinte  i  Ergo 
deux  raifons  doubles,  font  enfcmble  une  Raifon  qua- 
druple, ce  qu'il  nousfalloit  demonftrer. 
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Et  par  les  precedens  s'entendra,  que  "R»ifon  ~-  ajou- 
iftée  à  Raifon  faict  Raifon  ~,  c  cft  à  dire  en  fons,  que 
la  quinte  avec  la  quarte,  faict  l'octave,  &  ainfi  des  au- 
tres. Conclufion.  Eftant  doneques  données  Raifons 
Arithmétiques  à  ajoufter,  nous  avons  trouvé  leur  foui* 
ce;  ce  qu'il  falloir  faire. 

De  lafoubftrattion  des  Raifons, 
Problème  VI. 

Estant  dotlnh  Raifon  de  Liquelle  on  foubflraitt,  &  Raifon  à 
foubjlraire  :  Trouver  leur  refie. 

Explication  du  donné.  Soit  donné  Raifon  de  laquelle 
il  faut  foubftraire  quadruple,qui  eft  Raifon^  &  d  foub- 
ftrairc  Duple,  qui  cft  Raifon  y-  Explication  du  requit.  Il  faut 
trouver  leur  refte.  Confira c~t ion.  On  diviiera  les  \  par  les 
£■ faict  pour  folution  \  (car  foubftraction  des  Raifons 
ne  requiert  autre  opération  que  diviiion  des  rompuz) 
qui  cft  Raifon  duple.  Demonflration.  Nous  corn pren- 
nons par louye  (comme  il  a  efté  dicta*  la  demonftra- 
tion du  5c  problème)  que  les  deux  termes  de  l'octave 
muficalc,  font  en  Raifon  double,  de  de  la  decimequin- 
te en  Raifon  quadruple ,  Mais  foubftraict  l'octave  de 
la  decimequinte  ,  il  y  refte  encore  une  octave,  qui  eft 
de  Raifon  double.  Ergo  foubftraict  Raifon  double,  de 
Raifon  quadruple;  Refte  encore  Raifon  double,  ce 
qu'il  falloir  demonftrer. 

Et  par  les  precedens  s'entendra  ,  que  de  Raifon  \ 
foubftraict  Raifon  \ ,  refte  Raifon  |,  c'eftà  dire  en  fons, 
que  de  la  quinte  foubftraict  1a  quarte,  refte  la  féconde, 
de  laquelle  les  termes  font  en  Raifon  -|-,  &  ainfi  des  au- 
tres. Conclufion.  Eftant  doneques  donnée  Raifon  de  la- 
quelle on  foubftraict:,  &  Raifon  a  foubftraire,  Nous 
avons  trouvé  leur  refte;  ce  qu'il  falloit  faire.- 

DeJa  multiplication  des  Raifons.' 
Il  cft  vulgaire  que  l'on  dit  que  deux  Raifons  ne  re- 
çoivent point  entre  eux  la  multiplication ,  ce  qui  eft 
vray ,  mais  il  nous  faut  demonftrer  la  caufe  par  tel 
théorème. 

Théorème. 
Ç^Vc  tout  multiplicateur  efl  nombre* 

Explication  du  donne'.  Soycnt  trois  aulnes  de  drap,  à  2 
cfcuz  l'aulne,  le  produict  dcfqucls  fe  dict  communé- 
ment 6  cfcuz,  pour  la  valeur  des  3  aulnes.  Explication 
du  requis.llhut  demonftrer  qu'il  cft'impofîîble  de  mul- 
tiplier 2  efcuz  par  trois  aulnes.  Demonftration.  Pofons 
le  cas  que  deux  efcuz,  multipliez  par  3  aulnes,  montent 
6  efcuz  ;  Puis  multiplions  2  cfcuz  par  3,  c  cft  i  dire 
prennons  2  efcuz  trois  fois,  Scie  produict  fera  auflî  6 
efcuz.  Or  produicts  egnux  ayans  quantitez  à  multi- 
plier égales  ,  ont  auflî  multiplicateurs  égaux  ;  Done- 
ques nombre  3  fera  égal  à  3  cfcuz,  ce  qui  cft  abfurd,  veu 
que  l'cfai  cft  autre  clpcce  de  quantité  que  n'eft  nom-^ 
bre.  Doneques  n'eftanr  nombre  3  pas  cgal  à  3  efcuz, 
s'enfuit  que  z  aulnes  multipliées  par  3  cfcuz,  ne  don- 
nent pas  le  mefme  produict  que  2  aulnes  multipliées 
par  nombre  3,  qui  cft  G  cfcuz.  Il  eft  auflî  notoire  qu'ils 
ne  donnent  produict  maicur  n'y  moindre  que  6  cfcuz, 
parquoy  il  cft  manifefte  quilz  ne  donnent  aucun  pro- 
duict ou  que  c'eft  impoftible  de  multiplier  2  aulnes  par 
3  efcuz.  Et  le  mefme  fc  demonftrcra  de  multiplicateur 
de  matière  quelconque  n'eftant  point  nombre .  Con- 
ftruclion.  Tout  multiplicateur  doneques  eft  nombre; 
ce  qu'il  falloit  demonftrer. 

Or 
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©rayant  demonftré  par  ceThcoreme,que  tout  mul- 
tiplicateur f  combien  que  le  femblable  n'avicnt  point  a 
Addition,  Soubftra<Stion  ou  Divifion  des  autres  matiè- 
res) doibtcftre  nombre -,  Eftant  aufïïnotoirc,queRai- 
fon  n'eft  pas  nombre,  mais  la  mutuelle  habitude  des 
nombre/-,  S'enfuit  que  la  raifon  ne  fe  pourra  multiplier 
par  Raifon,  mais  bien  par  nombre,  comme  nous  en  de- 
îcrirons  le  problème  cy  delïbubs. 

Il  y  a  auiïi  quelques  diftî  cuirez  notoires  par  ce  Thco- 
reme,qui  fcmblent  autrement  affez  obfcurcs,  Faifons  en 
par  exemple  quelque  Syllogifme  en  Barbara  en  celle 
forte  : 

Quantité*  égales  multipliées  par  multiplicateurs  égaux  don- 
nent pr  admet  s  égaux; 

5  multipliées par  21b,  Et  60  G  multipliez,  par  40  G,  font 
quantité*,  égales  multipliées  par  multiplicateurs  égaux. 

Ergo  3  ib  multipliées  par  iib(  qui  font  6  îb)  &  Go  R  multi- 
plie* par  40  f>  (qui  font  110  lb)donncnt produisis  égaux. 

Etparconfcquent  6fc  font  égaux  à.  110  tb. 

Mais  lafaufeté  de  l'aflomption  eft  notoire  par  ledict 
Theoreme,par  ce  que  les  2  tb&  40  f>  ne  font  point  mul- 
Tiplicateurs,veu  que  ce  ne  font  point  nombres  ,  &par 
confequent  ce  ne  font  pas  quantitéz  égales  multipliées 
par  multiplicateurs  égaux. 

Il  eft  bien  vray  que  nous  nommons  aucunefois  telles 
matières  multiplicateurs,  mais  l'onfe  fouviendraen  tel 
cndroi&de  la  rcigle,  que 

L'abfurdfecoucede  afin  d'entendre  plus  facilement  le  vray. 

\  De  la  multiplication  des  Raifons. 

*     Problème  VII. 

Estant  donnée  Raifon  à  multiplier ,  &  multiplicateur  nom- 
bre Arithmétique  entier  :  Trouver  leur produtcl. 

Explication  du  donné.  Soit  donné  à  multiplier  Raifon  \ 
qui  eft  fefquialtere,&  multiplicateur  4.  Explication  dure- 
quis.  Il  faut  trouver  leur  produit.  Conpuclion.  Le  3/des 
T")  *~c  multipliera  4  fois  (parce  que  multiplicateur  eft  4) 
en  cefte  forte  :  3  fois  3  font  9,  &  3  fois  9  font  27 ,  &  trois 
fois  27  font  81  ;  Et  femblablement  fe  multipliera  le  2 
(des  -i-)  4  fois,  dùant,  z  fois  2  font 4, & 2 fois  4fonr-8, 
$c  1  fois  8  font  1 6 ,  le  mettant  foubs  le  fufdict.  81  en  cefte 
forte  ff.. 

Je  di  que  Raifon  &~  (qui  eft  quincuple  fefquifefïefme) 
eft  le  produicl  requis.  Demonftration.  Toute  chofe  mul- 
tipliée par  4,  donne  produit  qui  eft  égal  à  la  fomme  de 
quatre  telles  chofes ,  mais  la  fomme  de  quatre  Raifons 
fefquialteres  eft  (parle  5  problème^  ftw/ôtt— ,  ergo  Rai- 
fon -fj  eft  le  vray  produict  requis. 

L  onpounoit  encore  demonftrerle  fufdiâ:  en  cefte 
forte  :  Le  produit  à  feavoir  Raifon  f£  contient  la  Raifon 
"h  a  multiplier,  autant  des  fois  qu'il  y  a  unitez  au  multi- 
plicateur 4  (car  l'unité  eft  en  4  quatre  fois ,  auffieftla 
Raifon  -h  quatre  fois  en  Raifon  |~  parlefuyvant  Proble- 
mej  Ergo  Raifon  ii  eft  parla  93  définition  leur  vray  pro- 
dui  .  La  demonftration  eft  encore  notoire  par  la  divi- 
fion; car  la  Raifon^  diviféepar  le  multiplicateur  ^don- 
ne quotient  (parle  1G  problème)  Raifon  f  qui  eft  kpt 

C^>»Eftaiudoncquesdonnc^ 
&  multiplicateur  nombre  Arithmétique  entier, Lus 
avons  trouve  leur  produits  ce  qu'il  falloir  faire. 
Problème  VIII. 
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J  quieft  fubduple  fefquiquartc;  &  multiplicateur  nom* 
bre  rompu  \.  Explication  du  requis.  Il  faut  trouver  leur 
produict.  Construction.  On  multipliera  la  Raifon  X  par 
le  numérateur  du  multiplicateur  qui  eft  3  raid  pa/le  7e 
problème  Raifon  ^/-;la mcfme  fe  divifera  par  le  nomi- 
nateur  du  multiplicateur  donné,  àfçavoir  par  2, adon- 
ne quotient  (par  le  fuyvant  10  problème)  &folution 
Raifon  ^  dont  la  demonftration  fera  femblable  à  la  pré- 
cédente. Conclufton.  Eftant  doneques  donnée  Raifon, 
&c.  ce  qu'il  falloit  faire. 

De  la  divifion  des  Raifons. 

Ileftbienvray  que  la  communauté  delà  Divifion  & 
Multiplication  eftfi  grande,  que  la  qualité  de  l'uncoh- 
fifte  au  contraire  de  l'autre,  toutesrbis  combien  que  la 
Raifon  ne  peut  eftre  multiplicateurfcomme  nous  avons 
m  devant  le  7  problème)  fi  eft  ce  que  la  raifon  peut 
eftre  divifeur.^  Et  fi  on  le  confidere  bien  *  il  ne  fe  trou- 
vera par  tout  finon  que  parfaicte  cohérence,  &  que  ce- 
fte cy  eft  en  toutes  fesparties,naturellemenr  le  vray  con- 
traire de  celle  la,  comme  le  demonftrentaufiîles  preu- 
ves de  1  une  par  l'autre.  La  raifon  pourquoy  le  divifeur 
peut  eftre  quelque  autre  chofe  que  nombre,  eft  notoire 
parles  grandeurs ,  aufquelles  la  ligne  diviféepar  ligne, 
donne  quotient nombre,mais  divifée  parnombre,don- 
ne  quotient  ligne. 

P^exemplelalignede^pieds^iviféeparune  liane 
de  z  pieds  donne  quotient  3  y  Et  la  ligne  de  6  pieds  di- 
viféepar^ donne  quotient  une  ligne  de  deux  pieds:  Et 
amfi  des  Raifons;  dont  il  eftnotoire,  que  ceux-las  abu- 
fent,difans  que  Raifon  ne  fepeut  divifer  par  Raifon 
Mats  afin  que  le  tout  foit plus manifefte, nous  deferi- 
rons  des  particuliers  problèmes  defdictes  diverfitcz. 

Problème  IX. 

Estant  donnée  Raifon  a  divifer  &  Raifon  divifeur:  Trouve* 
leur  quotient. 

REIGLE    GENERALE    DES  OPERA- 
TIONS DE  CESTE  DIVISION. 

T  ?  dl'vireur,  fe  foubftraira  tant  de  fois  de  la  Raifon  k 
^  divifer,  jufques  i  ce  qu'il  y  arefte  ,  qui  foit  Raifon  e- 
gale,  ou  d  autre  efpece  de  Raifon  que  la  Raifon  d  divi- 
fer :  C'eft  a  dire  ,  fi  la  Raifon  d  divifer ,  fut  Raifon  de 
majeure  megalete,  alors  on  foubftraira  autant  des  fois 
le  divileur,  jufques  à  ce  que  la  refte  foit  Raifon  d'égale- 
te,  ou  Raifon  de  moindre  inegaleté  ;  Mais  la  Raifon  d 
divifer  fut  Raifon  de  majeure  inegaleté,  alors  on  foub- 
ftraira autant  des  fois  le  divifeur ,  jufques  à  ce  que  la  re- 
fte foit  Raifon  d'cgaleté,  ou  Raifon  de  majeure  ineeale- 
'te.  Et  par  la  multitude  des  foubftradtions,  fe  colliàera 
le  quotient ,  car  chafeune  foubltradion  dénote  unité 
Nous  donnerons  de  ces  différences  deux  exemples 
comme  s  enfuit.  r 

Premier  exemple  auquel  fe  rencontre 
refte  d  egaleté. 


j  Stant  donnée  Raifon  à  multiplier ■',  &  multiplicateur  nombre 
->  Arithmétique  rompu  :  Trouver  leur  produit!. 
Explication  du  donné.  Soit  donné  â  multiplier  Raifon 


r  '     3    ■   1  "i — ■*«•»»'•  ^tu-ixauvii  un  rectuu.  Il 

faut  trouver  leur  quodent.  Conftruciion.  Onfoubftrai^ 
^^4ïfe^r875P«le  ^problème,  Se  reftera 

^**£n-7iï\  jqU  le  eft  encore  de  lamefme  efpece  que 
Ja  Rai ton  a  divifer,  àfçavoir  de  moindre  inegaletc,par- 
quoy  il  raut(felon  ravcrtifTement  de  la  reigle générale  cy 

deftiis^ 
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dcfuV)  autrefois  de  R^/ôw|^  foubftraire  Raifort f, 8c re- 
ftera Raifort  -~8, laquelle  eft  encore  de  la  mefme  cfpecc 
que  la  Raifon  à  divifer,  à  fçavoir  de  moindre  inegaicté, 
parquoy  il  nous  faut  autrefois  de  Raifon  foubftraire 
Raifon  |  8c  reftera  Raifon%^,  laquelle  eftanr  d'egaleté, 
nous  avons  le  requis,d  fçavoir  que  à  caufe  des  trois  foub- 
ftraétions  nous  comptons  trois  imitez  pour  quotient. 

Je  di,quc  3  eft  le  quotient  requis.  Demonsirat.  Toute 
chofe  di  viféc,  donne  quotient  qui  eft  égal  aux  Fois  que 
le  divifeur  fe  peut  foubftraire  de  la  cholè  à  divifer.  Mais 
le  divifeur  Raifon-jih  peut  foubftraire  3  fois  de  Raifon  ~j, 
par  le  6e  problème,  doneques  3  eft  le  vray  quotient. 

L'on  pounoit  encore  demonftrcr  le  fufdicten  cefte 
forte:  Le  quotient  3  contient  autant  des  fois  l'unité 
que  la  Raifon-8-  à  divifer  contient  la  Raifon  ■*  divifeur, 
c  eft  doneques  (par  la 96  définition  dcrArithmetique) 
le  vray  quotient. 

La  démonstration  eft  encore  notoire  parla  multi- 
plication preccdcntc,  car  multipliant  le  produit 3, par 
le  divifeur  Raifon  -|,  donne  produict  (par  le  7e  problè- 
me) Rtûfon  ~  qui  eft  la  raifon  à  divifer,  ergo,6çc. 

Second  exemple  auquel  fe  rencontre 
refte  d'incgalete. 

Explication  du  donne.  Soit  donné  a  divifer  Raifon  ~-9 
qui  cil  triple  de  fefquitierce  \  Et  le  divifeur  Raifon  |,  qui 
eft  fefquialtérc.  Explication  du  requis.  Il  faut  trouver  leur 
emotient.  Confiruclion.  On  foubftraira^r//^  l de  Raifon 
■y-  par  le  6e  problème  8c  reftera  Raifon  ^ ,  laquelle  eft 
encore  de  lameiin.  cfpecc  que  la  Raifon  à  divifer,  a 
fçavoir  de  maieure  inegaicté;  Il  faut  doneques  de  Raifon 
~  autrefois  foubftraire  Raifon  ik  re ftera  Raifon  f^,  la- 
quelle eft  encore  de  la  mefme  efpece  que  la  Raifon  à 
divifer,à  fçavoir  de  maieure  inegaleté.ll  nous  faut  done- 
ques de  Raifon  ^  autrefois  foubftraire  Raifon  1  &  reftera 
Raifon  fy,qui  eftant  autre  efpece  que  la  Raifon  donnée  à 
divifer ,  je  concluz  que  la  dernière  foubftra&ion  n'eft 
pas  befoing,  mais  que  la  féconde  foubftraétion  monftre 
que  le  quotient  eft  1  plus  Raifon  f£  diviCk  par  Raifon^ 
quife  peut  défaire, comme  les  rompuz  en  cefte  forte: 

Mais-fi  on  en  voulut  fçavoir  quelle 
partie  d'unité  vaut  le  diét  rompu  on  di-  Raifon  ^ 
vifera  autre  fois  le  nominatcur  par  le  2~R^,~V~~ 
numérateur  8c  de  quotient  z  la  refte  fe  a 
dira  {■  de  de  3  fè  dira  i,  8cc.  Et  s'il  y  reftoit  alors  encore 
quelque  chofe,  l'on  procédera  en  la  mefme  comme  des 
precedens.  Dont  la  demonftration  eft  allez  notoire  par 
les  précédentes.  Condition.  Eftant  doneques  donné  Rai- 
ion  à  divifer,  8c  Raifon  divifeur,  nous  avons  trouvé  leur 
quotient;  ce  qu'il  falloir  faire. 

Nota.  Si  la  Raifon  à  divifer  fut  de  moindre  inéga- 
lité, 8c  que  la  première  refte  fut  maieure  Raifon,quc  ia- 
dietc  Raifon  à  divifer  le  quotient  fera  de  nombre  infi- 
ni. Comme  Raifon  ' ,  eft  côtenue  infinies  fois  en  Raifon  \. 

Et  femblablement  ii  la  Raifon  à  divifer  fut  de  moin- 
dre inegaleté,  &que  la  première  refte  fut  moindre  Rai- 
fon ,  que  ladicle  Raifon  à  diviCa;  le  quotient  fera  de 
nombre  infini ,  comme  Raifon  -i-  eft  contenue  infinies 
fois  en  Raifon  1 

Problème  X. 

Estant  donnîeRaifonà  divifer,  &  divifeur  nombre  Arithmé- 
tique entier:  Trouver  leur  quotient. 

Explication  du  donné.  Soit  donne  à  divifer  Raifon  -f-- 
qui  eft  quincuplc  fefquifeifïcfmc,  8c  divifeur  4.  Explica- 
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tion  du  requis.  Il  faut  trouver  leur  quotient.  Confiruclion» 
Il  eft  notoirepar  le  contraire  da  la  divifion,qui  eft  par 
la  multiplication,  que  fi  le  divifeur  donné  fut  2,  qu  on 
faut  extraire  racine  de  (2)  (qui  eft  racine  quarrée)  de 
chafeun  terme  de  la  Raifon  à  divifer.  Mais  fi  le  divifeur 
donné  fut  3, que  l'on  extraira  racine  de©  qui  eft  racine 
cubique  ;  Et  que  pour  4,  l'on  extraira  racine  de  ©,  8cc. 
Or  le  divifeur  donné  eft  4,  parquoy  il  nous  faut  extraire 
racine  de  ©  de  chafeun  terme  de  la  Raifon  donnée: 
Doneques  la  racine  de  ©  de  81  eft  3,  &  de  16  eft  2,  lef- 
queis  3  &  2 lignifient  que  le  quotient  requis  eft  Raifon- 
qui  eft  fefquialtere  :  Dont  la  demonftration  eft  mani- 
fefte  par  les  demonftrations  précédentes .  Conclufon. 
Eftant  doneques  donnée  Raifon  à  divifer,  &  divifeur 
nombre  Arithmétique  entier,  nous  avons  trouvé  leur 
quotient;  ce  qu'il  fàlloit  faire. 

Problème  XI. 

Estant  donnée  Raifon  à  divifer,  &  divifeur  nombre  Arithme* 
tique  rompu  :  Trouver  leur  quotient. 

Explication  du  donné.  Soit  donné  à  divifer  Raifon  — .  Et 
divifeur  nombre  rompu  |.  Confiruclion.  On  multipliera 
la  Raifon  J  par  le  nominateur  du  divifeur,  qui  cft.j,faicT: 
parle  7e  problème  Raifon  76,49,  la  mefme  fe  di  vifera  par 
le  numérateur  2  du  divifeur  donné,  8c  donne  quotient 
par  le  10e  problème,  Raifon  ™,qui  eft  fubtriple  fupertri- 
partiente  odtaves,  pour  le  quotient  requis  ;  Dont  la  de- 
monftration eft  notoire  par  les  précédentes.  Conclufwn. 
Eftant  doneques  donnée  Raifon  à  divifer,  &  divifeur 
nombre  Arithmétique  rompu^  nous  avon^ trouvé  leur 
quotient;  ce  qu'il  falloit  faire. 

Tin  de  la  première  partit^. 


SECONDE    PARTIE  DE 

LA   PRATIQVE  D'ARITHMETI- 

QJI    DE    LA  COMPVTATION 
PROPORTION  ELLE. 

Première  diftindlion  de  la  féconde  partie  de 
la  Pratique  d'Arithmétique  qui  eft 
de  la  reigle  de  trois. 

NOv  s  avons  défini  la  Reigle  de  trois  à  la  10 1  de- 
finition  de  l'Arithmétique  ,  mais  il  la  faut  icy 
entendre  de  nombies  appliquez  a  matières, 
comme  apparoiftra  par  les  exemples  fuivans. 

Exemple  1.  par  entiers. 

14  aulnes  de  drap,  confient  5  ife  2  f>  3  combien  confieront 
25  aulnes? 

CONSTRVCTION. 

On  multipliera  les  5  îb  2  f>  3  %  par  les  25,  font  (par  le 
précèdent  3  problème)  30675  $,lesnufmes  divifezpar 
14,  donnent  quotient  21 91  — -  qui  vallent  (par  la  2. 
note  du  4  problème)  9  %i  ^  autant  vaudront 
les  25  aulnes  de  drap. 

Exemple  ii.  par  rompvs. 

2    aulnes  de  drap,  confient  4  ife ,  combien  confient  3 
aulnes  ? 

CONSTRVCTION. 

On  multipliera  les  deux  derniers  termes  comme  4 
8c  3  -j~  l'un  par  l'autre,  donne  produict  (par  le  12e  pro- 
blème de  l'Arithmétique}^,  les  mefmes  fe diviferont 

par 
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par  le  premier  terme  2  ~,  &  donnent  quotient  (par  le 
13e  problème  de  l'Arithmétique)  v—fe,  qui  font  4  — 
ib,  cV:  autant  vaudront  les  3  -~-  aulnes. 

Nota.  Quant  aux  diverfës  manieres-d "opérations 
qu'aucuns  deferivent  iîir  celte  reigle  de  trois  par  rom- 
tnrz,àlçavoir  que  félon  la  dùpofition  desrompuz,  qui 
ih  rencontrent  aux  trois  termes  donnez  ,  ils  en  font 
des  divcrlcs  rciglcs;  elles  font  inutiles,  veu  que  ce  font 
des  diverfès  conilrudions  (lefquclles  fins  caufer  au- 
cune bricfvcte,  ne  font  que  charges  de  la  mémoire) 
qui  Ce  peuvent  faire  par  une  feule  &:  générale  ;  à  fçavoir 
«ju'on  multiplie  rouliours  les  deux  derniers  termes , 
lùn  par  l autre,  6c  que  l'on  divile  le  produid  par  le 
piemier.  Pourtant  je  conièillcà  ceux  qui  veullcntpar 
intelligence  des  caufes  facilement  calculer  ou  enfeig- 
ncr  la  jeuneiTe  en  celle  reigle  de  trois  par  rompuz,  de 
luivre  celle  manière;  Ainli  enfeignée  entre  autres  par 
Ihcromc  Cardane,  Michicl  Stiffle,  Nicolas  Tartallc, 
Iuan  Péris  de  Moya,  Gemme  Frifon ,  Cutebert  Ton- 
IhllcjCvC.  &c  que  ils  delailTent  celle  la. 

D  V    COMPENDIE   DE  LA 

REIGLE     DE  TROIS. 

IL  y  a  quelque  vulgaire  compendie  en  la  reigle  de 
trois,  allez  commode  aux  païs  ou  l'on  compee  par 
livres  folz  &  deniers,  duquel  nous  donnerons  onze 
exemples,  le  premier  par  quelques  G  &c  1  §,  le  fécond 
par  quelques  (S  &  1  §,  ik  ainû"  par  ordre  des  autres  jiiQ 
ques  à  l'onzicime.  Quant  aux  lieux  ou  l'on  n'ulè  poinr 
relia  clpcce,  on  pourra  parcelle  manière  facilement 
faire  un  ordre  propre  pour  les  ulitees  monnoics  de  chaf- 
cun  pais. 

Exemple  t. 
1  autm  vaut  7  fi*  1  $  combien  vaudront  2 S  aulnes? 

CONSTRVCTI  ON. 

On  multipliera  le  28  par  7  G ,  font  196;  Puis  par  ce 
que  r  §  eftla  douziefme  partie  d'un  folz,  on  prendra 
la  douziefme  partie  de  28  qui  eft  1  le  mettant  foubs  le 
6,&par  le  4  reliant,  fe  multipliera 
i§,  fai&4§,  lefquels  fc  mettront 
joignant  le  2.  Puis  on  ajoutera  ce 
qu'il  y  a  entre  les  lignes,  &c  le  fom- 
mc  fera  198  4$,  qui  vallenr  pour 
folution  9  tb  18  15  4  % ,  dont  la  dif- 
pofttion  des  charaderes  de  l'opé- 
ration cil  telle  : 

Nota.  Tel  qu'a  cfté  l'ordre  de  l'opération  du  pré- 
cédente exemple, auquel  la  valeur  d'une  chofe  ameine 
avecloy  1%:  Semblable  fera auflî l'ordre  des  opérations 
des  dix  exemples  fuivans,  car  on  multipliera  touhours 
les  chofes  defquelles  on  veut  fçavoir  la  valeur  par  le's 
loiz  du  valeur  d'une  chofe;  Puis  on  prendra  telle  partie 
des  choies  defquelles  on  veut  fçavoir  la  valeur,  quelle 
partie  font  les  deniers  f  que  la  valeur  d'une  chofe  arici* 

dS^A^'  °?  PrendniM ^lefixiefmedes 
cho  es  desquels  on  veut  fçavoir  la  valeur,  &  S>11  y  rcfte 
quelque  chofe,  le  mefme  fc  multipliera  par  les  2  S  & 
ainh  des  autres,  comme  il  fera  plus  notoirepar  les  e£ 
cmplesmivans.  r  c 

Exemple  II. 

1  pece  d'argent  vaut  $8  1  ^combien  vaudront  3  4  p-uces  ? 

CONSTR  V  CTiO>;. 

Ou  multipliera  34  par  3  S,  font  102  ;  pujs  par  ce 


28 

 7_ 

195 
2 

i7(8" 
9.18 


34 
ij 
101 

 5_ 

10(7 
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III. 
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que  2  §  eft  lafixiefmc  d'un  folz,  on  prendra  auflî  la 
fixiefme  de  3 4, qui  eft  5,  refte  4, 
le  mefme  multiplié  par  2  §,£aict 
8,  lefquels  ajoufté  font  107 
8  qui  vallcnt  pour  folucion 
5  ib  8  §,  dont  la  difpolition 
des  charaderes  de  l'opération 
eft  telle: 

Exemple 
1  aulne  cousle  2  &  3  S,  combien  confieront  27  aulnes? 

CoNSTR  V  C  T  I  ON. 

On  multipliera  27  par  2  £,  font  54;  Puis  par  ce  que 
3  §  cil  le  quart  d'un  folz ,  on  prendra  auflî  le  quart  de 
27,  qui  cil  6y  refte  3 ,  le  mefme 
multiplié  par  3  font  9,  lef- 
quels ajouftez  font  60  $  9 
qui  vallcnt  pour  folution  3  fb 
o  9  dont  la  dilpolïtion  des 
charaderes  de  l'opération  eft 
telle: 


*7 
2 

54" 
6 
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Exemple  IV. 
j  aulne  confie  3 1?  4   cowfe  coûteront  38 

CûNSTR  VCTION. 

On  multipliera  38  par  3  tf,  font  n4  ;  Puis ,  par  ce 
que  4  §eft  le  tiers  d'un  folz,  on  prendra  aufîi  le  tiers  de 
38,  qui  eft  12, refte  2,  le  meime 
multiplié  par  4  % ,  faid  8,  lef-  3  8 

quels  ajouftez  font  126  f$  8  §,   3    »  4 

qui  vallent  pour  folution  6  fc        1 1 4 
6  fi  8%  dontladifpofitiondes  "    •  8 

charaderes  de  l'opération  eft 
telle  • 


12(6 
6.  6 


Exemple  V. 
i  aulne  confie  3^5$,  combien  confieront  19  aulne?? 

CoNSTRVCTION. 

On  multipliera  29  par  3  G,  font  87 ^  Puis  parce  que 

5  §  ne  mefure  pas  1  r> ,  on  befoignera  premièrement 
par  3  §  &  puis  par  2$;  Or  par  ce  que  3  §  eft  le  quart 
cl  un  loîz,  on  prendra  auili  le  quart  de  29,  qui  eft  7 
refte  i,  qui  multiplié  par3  %  faid3i  Et  de  mefinc  forte 
on  beloignera  par  les  2  § ,  lef- 
quels eftant  la  fixiefme  d'un 
folz,  il  faut  prendre  le  fixiefme 
de  29,  qui  eft  4,  refte  5,  qui 
muîriplié  par  2  faicl:  10,  lef- 
quels ajouftez  font  9  9  fi  1  §,  qui 
vallent  pour  folution  4^196 
1  §,dont  la  diipofition  des  cha- 
raderes de  l'opération  eft  telle: 

• 

Exemple  VI. 
1  aulne  confie  1 1?  6    combien  confieront  27  aulnes. 

CONSTRVCTION. 

Onmultipliera  27  par  2 15,  font  54  v  puis  par  ce  qUtt 

6  eft  la  moine  de  un  lolz,  on  pren- 

dra  aufli  la  moitié  de  27  ,  qui  eft  27 

15,  refte  i,  le  mefme  multiplié  par  2    .  c 

les  G  %,  font  6 ,  lefquels  ajouftez  ~T7  

font  67  f?      qui  vallent  pour  fo-         1 2  6 

lution  3107  15  dft  dont  la  difpofi-  "77  "T"* 

tion  des  charaderes  de  l'opération  7Kl  r 
eftteUe;  r  3 -7    -  6 

Q_  Exe  m* 
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Exemple  VII. 
i  aulne  confie  4  fi  7  §,  combien  confieront  38  ^wtofr? 

CONSTRVCTION. 

On  multipliera  38  par  4  fi  ,  font  152-,  Pais  par  ce 
que  7  §  ne  mefure  pas  1  R\  On  beloignera  première- 
ment par  4  $,  &:  puis  par  3  $  ;  Or  par  ce  que  4  §  eft  le 
tiers  d'un  iblz,  on  prendra  aufti  le  tiers  de  38  ,  qui  eft 
12,  refte  2,  qui' multiplié  par  4  §,  fiicl:  8  ;  Et  de  mefme 
forte  on beîbignera  parles  3 $,lcf-  g 
quels  cftant  le  quart  d'un  fi,  on  ' 

prendra  aulîî  le  quart  de  38,  qui  cft    '   - — -  

9,  relie  2,qui  multiplie  par  3  §,font 
6,  lefquels  ajouftez  font  174  fi  2  $, 
qui  vallenrpour  folutionS  tb  14  f5 
2  §  ;  dont  la  dilpofition  des  cha-        17  C4 
rà&eres  de  l'opération  eft  telle  :  8 .14 

Exemple  VIII. 


1  2 

9 


1  ajifàe  coi  fie  2  #3    combien  confieront  32 

CONSTRVCTION. 

On  multipliera  32  par  2$,  font  64;  Puis,  parce  que 

8  §  ne  mefure  pas  1  #,  on  befoignera  par  4    &  4  %\  Or 
par  ce  que  4$  cft  le  tiers  d'un  folz ,  on  prendra  auffi  le 
tiers  de  32,  qui  cft  10,  reftç  2,  le- 
quel mulciplié  par  4  §,  faict  8,  les         '  *  ^ 

méimes  10  ,  8  fe  mettront  autre-  !  

fois,  à  caufe  des  autres  4  §,  lefquels         ^  4 
ajouftez  font  85  fi  4  §,  qui  vallent         10    ?  T  ;| 
pour  folution  4  tb  5  r>  4  § j  dont  la         10    j  8 
difpofïtion  des  characteres  de  l'o-         8(5    .  4 
peration  eft  telle  :  4-5    •  4 

Exemple  IX. 
1  aulne  confie  3  fi  9    combien  confieront  $1  aulnes? 

CONSTRVCTI  ON. 

On  multipliera  3 1  par  3  fi,  font  95  ;  Puis,  par  ce  que 

9  §  ne  mefure  pas  1  fi,  on  prendra 5 

3      3  $  ;  Or  par  ce  que  3  §  eft  ^ 

le  quart  d'un  folz,  on  prendra  aulîî  3    .  ^ 

le  quart  de  5i,quicft7,refte  3,lcquel  — 1 

multiplié  par  3  §,  font  %  Et  les  mef-  ^5 

mes  7.  9  fe  mettront  encore  deux  7    *  ? 

fois,à  caufe  des  autres  3  §&:  3    Lef-  7    "  f 

quels  ajouftez  font  116  fi  3  4?  qui   7 — :  2 

vallent  pour  folution  5     itf  fi  3  11  (f    •  3 

dont  la  difpofïtion  des  chara&eres  f*f  •  3 
de  l'opération  cft  telle  : 

Exemple  X. 

1  aulne  confie  2  f)  ic    combien  confieront  35  4«/h«? 

CONSTRVCTION. 

On  multipliera  35  par  2 15,  font  70;  Puis,  par  ce  que 
1  o  $  ne  mefure  pas  1 15,  on  prendra  6 1  &c  4  §  j  Or  par  ce 
que  6  $  eft  la  moitié  d'un  folz,  on  prendra  aulîî  la  moi- 
tié de  35,  qui  cft  i7,rcftc  1,  lequel  multiplié  par  6$,  faid 
6,  Et  de  mefme  forte  on  befoitmera 
par  les  4    lefquels  cftant  le  tiers  d'un        5  * 
îblz  il  faut  prendre  le  tiers  de  35 ,  qui  % 
eft  ir,  refte  2,  qui  multiplié  par  4  faict      -  7° 
8,  lcfquels  ajouftez  font  99  fi  2      qUi        J7      •  ^ 

vallent  pour  folution  4U3 19  fi  2  §;dont   1  1      *  ^ 

la  difpolition  des  characleres  de  l'o-  9(9  •  2 
peration  eft  celle .  4. 19  .  2 


Exemple  XI. 
1  aulne  confie 3  fi  1 1  §,  «wto  confient}?  aulnes? 

CONSTRV  CTION. 

On  multipliera  37  par  3  fi,  font  ni 5  Puis,  parce  que 
11  £  ne  mefure  pas  1  fi,  on  prendra  4  $  &  4  £  &  3  #  ;  Or 
par  ce  que  4  %  eft  le  tiers  d'un  folz ,  il  faut  prendre  le 
tiers  de  37 ,  qui  eft  12,  refte  1 ,  lequel  multiplié  par  4 
§,  fai&  4 ,  les  mefmcsi2,  4 fe  met- 
tront autre  fois  à  caufe  des  autres 
4  %  y  Puis  par  ce  que  3  $eft  le  quart  3    »  i* 

de  1  fi ,  il  faut  prendre  le  quart  de  «I 
37,  qui  eft  9,  refte  1,  lequel  multi-  12    .  4 

plié  par  3  faict  3  -,  lefquels  ajouftez  11    .  4 

font  144  fi  11      qui  vallent  pour   9    -  3 

folution,  7 ife  4  fin  fi.  Dont  la  dif-  14(4  .  3 
pofition  des  characteres  de  l'opéra-  7.4    t  n 

tion  cft  telle: 

Nota.  Si  la  valeur  d'une  chofe  fut  de  Livres  folz 
&  deniers  par  exemple  : 

1  aulne  confie  3  ib  14  fi  6  ^combien  confieront  43  aulnes? 
On  convertira  les  livres  en  folz  &  la  queftion  fera  alors 
telle  : 

1  aulne  confie  7 4  fi  6$,  combien  confieront  43 aulnes? 
Dont  l'opération  fera  fem-  43 

blable  à  celle  du  précèdent  6c  74    .  6 

exemple  ainfi  :  """ ~"  " 

Cefte  manière  eft  beaucoup  ^on    '  ^ 

plus  facile  ,  que  d'opérer  fans  1 

convertir  les  livres  en  folz,  com-  —  . 

me  font  les  aucuns.  ^  * 

160.3  • 

DE    LA    PROPORTION  ren- 
verse   ET  ALTERNE. 

LE  s  exemples  fuivans,  dépendent  de  la  renverfè  ou 
alterne  proportion  des  precedens. 

Exemple  î. 

2  aulnes  de  toïlle  confient  3  fi,  combien  des  aulnes  fe  donne- 
ront pour  6  fi? 

CON  STRV  CTION. 

On  mettra  les  termes  donnez  en  ordre,  mais  au  lieu 
du  terme  incognu,  on  mettra  o,  en  cefte  forte: 

Or  pour  trouver  le  troifiefme 
terme  incognu,  on  dira  par  la  ren-  2.5.  o  .  6* 
verlè  proportion  de  la  82  défini- 
tion, 3  donne  3,  combien  6}  raid  pour  folution  (par  le 
précèdent  premier  exemple)  4  aulnes  ;  Ou  autrement 
par  alterne  proportion  de  la  83  définition,  3  donnent 
6 ,  combien  2?  faict  comme  defïtis  4  aulnes.  Et  fèm- 
blable  fera  l'opération  quand  le  premier  ou  fécond  ter- 
me cft  incognu. 

Exemple  II. 

200  foldats  ont  des  vivres  pour  1  mois,  pour  combien  des  fol- 
dats y  aura  ils  des  vivres  pour  5  mois? 

CONSTRVCTION. 

On  dira  par  proportion  renverfè  5  donnent  2,  com- 
bien 200  ?  faict  pour  folution  (par  le  précèdent  1  ex- 
emple) 80,  &  pour  autant  des  foldats  y  aura  il  des  vi- 
vres pour  5  mois. 

Ex  E  M* 


D'  A  R  I  *f  H 

Exemple  III.  , 
Vaillant  le  boiffeau  du  froment  20  6,  alors  ton  achate  4  li- 
vres du  pam  pour  1  fi,  combien  dupamfe  donnera  pour  1  r>,  v al- 
lant le  boif  eau  du  froment  16  &. 

CONSTRVCTION. 

On  dira  par  proportion  renverfe,i6  donnent  .^com- 
bien 20?  faiâ  pour  folution  (par  le  précèdent  1  exem- 
ple) 5  livres  du  pain  qu'on  aura  alors  pour  1  f>. 

La  demonftration  des  precedens  exemples  eft  ma* 
nifcfte  par  celle  du  i4eprobleme  de  l'Arithmétique. 

Seconde  diftinclion  de  la  féconde  partie  de 
la  Pratique  d'Arithmétique  ,  qui  eft 
de  la  rcigle  de  cineq. 

Définition. 

REigle  de  cbicq,  efl  celle  par  laquelle  on  trouve  un  cimquief- 
me  terme ,  en  telle  raifon  au  troifiefme,  comme  le  prodmlt 
àiiquatnefme&cmcquie fme.au  produict  du  premier  &  fécond. 
Exe  m  p  le  I. 
3  enfouijfeursenfouent  en  2  jours  5  verges,  combien  des  verbes 
enfoueront  6  enfouifjhirs en  4.  jours? 

CûNSTRV  CTION. 

.  Si  les  cincq  termes  donnez  ne  fuffenrpas  difpoiez  en 
ordre  comme  cy  delliis,  il  les  faudroir  ainfi  mettre,  di- 
lànt,  le  produict  du  premier  ÔC  fécond  terme, donne  le 
troifiefme,  combien  donnera  le  produict  du  quatrief- 
me  &  cincquiefmc  î  c'eft  à  dire  6  (car  autant  eft  le  pro- 
duict du  premier  par  le  féconda  fçavoir  3  par  ildonnent 
5  (qui  eft  le  troifiefme  terme )  combien  donnera  24? 
(car  autant  eft  le  produicT:  du  quatriefmc  ôc  cincquiefmc 
terme,âfçavoir<Spar  4J  tdà  pour  folution  20  verges. 

Demonftration. 
Les  deux  parties  des  enfoimTeurs  font  en  Raifon 
les  deux  parties  des  jours  font  en  Raifon  ~~  ;  Mais  ajou- 
ftant  Raifon  -|-  i  Raifon  >  donne  fommeparle  5e  pro- 
blème de  cefte  pratique  d'Arithmétique,  Raifon  -^-1 
Doncques  comme  3  enfouifleurs  ôc  2  jours,  à  6  enfouît 
feurs  &:  4  jours  ,amlï  6  à  24  ,  de  forte  que  les  quatre  ter- 
mes/ont main  tenant  convertiz  en  deux  (vallans  lamef- 
me  raifon ,  que  les  deux  raifons  des  quatre  termesj  def- 
quels  6  eft  le  premier,  &  24  le  troifiefme,  &  le  moyen 
terme  eft  le  5  donné  ;  mais  nous  avons  par  ces  trois  ter- 
mes 6.  5.  24.  trouvé  le  quatriefme  proportionel  20 , 
doncques  20  eft  la  vraye  folution  ;  Ce  qu'il  falloir  de- 
.  monftrcr. 

Exemple  IL  dépendant  de  la 
renverfe  ou  alterne  proportion  du 
premier  exemple. 

}C"faij[eursenfouenteni  jours  $verges,  en  combien  des  jours 
enfoueront  6  enfouijfeim  2  o  verges. 

CONSTRVCTION. 

On  metrrales  termesdonnez  en  ordre,  mais  au  lieu 
du  terme  requis  on  mettra  o  en  cefte  forte  : 
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O  fti  k  ptoduid  du  quatriemic&cincquicfmë  rétine 
fut  cognu,facilement  fe  trouveroir  le  cincquiefmc  ternie 
requis.  Mais  pour  trouver  ceproduicT:,on  multipliera  le 
premier  terme  3  par  le  fécond  terme  2,  faiéï:  6.  Doncques 
de  quatre  termes  d'une  bina  ire  proportion  ,  ilya  coenU 
les  trois ,  à  fçavoir  le  premier  6,lc  fécond  le  quatrief- 
me 20  ,  leur  troifiefme  terme  donc  par  rêverie  propor- 
tion difant  5  donne  6  combien  20 })  fera  24,  pour  le 
produicl:  de  6  du  quatriefmc  terme  donné,  par  le  cinc- 
quicfme  terme  incognu;  Divifant  doncques  24  par  le- 
dit} 6,  donne  quotient  Ôc  folution  4,  pour  le  emequief- 
me  terme,  lefquels  4  valleiit  4  jours  ;  Dont  lademon- 
ftration  eft  manifefte  par  celle  da  précèdent  premier 
exemple.  Semblable  fera  l'invention  de  chafeun  des 
autres  termes  incognuz. 

Troifiefme  di/tinftion  de  la  féconde  partie 
de  la  praclique  d'Arithmétique  qui 
eft  de  la  reigle  de  compagnie. 

Définition. 

Pgk  de  wnpaignie  eft  partition  de  quantité  félon  la  ni- 

■jon  donnée. 

Exemple  I. 

T^p^^f^mf^  defqueh  le  premier  a  mut 
»,  le  fécond  ,  fe,  Utrotfiefmt  4  îb ,  e>  ont  gaigw  enfemble  5 

CONSTRVCTION. 

On  partiales  jlfeçn  trois  parties  proportionnes  aux 
nombres  i,  3  4  parle  15  problème  de  l'Arithmétique. 
Et  viendra  r  fe  pour  fe  prernier)  &  ,  j_  ft  £ k 
fécond,  &  i ._  fi  p0Ur    tr0lucfme.  Doll't  la  dremon, 

ftranonelt  mamfelte  par  celle  dudift  15=  problème  de 
1  Arithmétique. 

Exemple  IL  avec 
le  temps. 

Deux  marchans  font  compacte  Jefquels  le  premier  amkifb 

Wîansjefecond^parians,  &  ont  gaignè  enfemble  5  ft> 

CombienaurachafcunpourfaproportwMHepartJlo»  fin  ar- 
gent &  temps?  *     J  ' 

On  multipliera  l'argent  de  chafeune  perfonne  par  fon 
temps,& le  produict  de  la  première  perfonne  fera  6,  & 
de  la  féconde  12.  Puis  on  partira  le  5  en  deux  parties 
propomonelles  aux  nombres  6  Se  11  parle  15  problème 
del'Anthmetiquc,&viendrai^fepourlepremier ,  & 
3r¥ppourlefecond,dontladifpofition  des  charade- 
res  de  l'opération  eft  telle  : 


Le  premier  a 
Le  fécond  5 


G 


3  produit  6 

4  produicl:  12 


Semonslration. 
L'argent  du  premier  à  l'argent  du  fécond ,  obtient 
RdijonT.  fct  le  temps  du  premier  au  temps  du  fécond 
obtient  Raifon  l.  Mais  ajouftant  ces  deux  Raifons 
par  le  5  problème  de  cefte  Pratique,  donnent  fomme 
Q^z  Xaifçn 


\ 
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Raifon  ~-,doncques  comme  6  a  i2,ainlî  l'argent  &  temps    portionelles  aux-  nombres  $6  &  74  par  le  15  problème5 
du  premier,  à  l'argent  &  temps  du  fécond ,  mais  comme 
6  à  12,  ainfi  parla  conftrudion  iff  ftvàj  -~^^>->  qui  font 


aulfi  parties  intégrantes  de  5  ife.Ergo  i-J^-hS  &  3  %g  tb  font 
les  parties  requifes;  Ce  qu'il  falloir  dcmonftrer. 

Exemple  III.  avec  le  temps 
&  autre  condition. 

Veux  marchant  font  compagnie ,  defquels  le  premier  a  mis  4 
fb,  par  $  ans,  le  fécond  6  fb  par  7  ans,  Et  entre  eux  efi  quelque 
condition  telle,  que  s als  eujfent  mis  fommes  égales  par  temps  égal, 
alors  tirant  le  premier  du  prouffit  3 ,  le  fécond  n  en  tir  croit  que  2  ; 
Et  ont gaigne* enfemble  Combien  aura  ebafeun  pour  fa  pro- 
portionelle  part  ? 

CoNSTRVCTION. 

On  multipliera  l'argent  du  premier  par  Ton  temps, 
f  ùtl  20,  le  mefme  fe  multipliera  par  le  3  de  la  condition, 
faiéfc  60.  Semblablcment  le  multipliera  l'argent  du  fc- 
condpar  Ton  temps,  faid  42 ,  le  taefine  multiplié  par  le 
2  delà  condition,  faid  84:Puis  on  partira  8  en  deux  par- 
ties proportionelles  à  60  &c  84  par  le  15  problème  de  l'A- 
rithmétique, &  viendront  hS  pour  le  premier,  &c 
4-™  tb  pour  le  fécond ,  dont  la  dilpofition  des  chara- 
fteres  de  l'opération  efi: telle: 


U 


U 


Premier 
Second 


4.5.3    produid  60 
6.7.1    produid  84 
144 

Démonstration. 


L'argent  du  premier  à  l'argent  du  fécond  ,  obtient 
Raifon  ~-y  &le  temps  du  premier  au  temps  du  fécond 
obtient  Raifon  -7-.  Et  la  condition  du  premier  à  ceilc  du 
fécond  Raifon  ~  ;  Or  ces  trois  Raifons  donnent  fomme 
(par  le  5  problème  de  celle  Pradique)  Raifon  Donc- 
ques  comme  60  à  84,  ainiï  l'argent  temps  &  condition 
du  premier,  à  l'argent  temps  &  condition  du  fécond; 
Mais  comme  60  à  845ainli  par  la  conftrudion  3-ULîbà 
ifc  qui  font  deux  parties  intégrantes  de  8  tb  ;  Érgo 
3T44  *  &  4■i94l:^,  ^ont^cs  Parties  requifes,  Ce  qu'il  fal- 
loir demonftrcr. 

Exemple  IV. 

Deux  marebans  font  compaignie,  defquels  le  premier  met  2  ife, 
&  après  3  ans  il  met  encore  4  tb,  laiffant  tout  cefi  argent  encore  en 
lacompaignte  5  ans;  le  fécond  met  8  tb ,  &  après  7  ans  reprent  6 
tb,  laiffant  lar elle  de  2  tb  encore  en  la  compaignie  9  ans,  &gaig- 
nent  enfemble  10  tb,  Combien  aur a  chafeun  pour  fa  proportionne 
part  ? 

CONSTRVCTION. 

On  multipliera chafque  capitale  fomme  par  fonteps. 
Or  les  2  lb,du  premier  y  ont  efté  en  tout  8  ans,doncques 
leur  produicl 'fera  16  ;  Et  les  4tb  du  mefme  premier  y 
ontefté  feulement  5  ans,  doneques  leur  produid fera 
zo,aufquels  ajouftéle  18,  donnent  fomme  (relpondant 
au  premier;  36.  Puis,les  8  ib  du  fécond  y  ontefté  7  ans 
defquels  le  produicl;  efl^é  ;  Et  la  reftede  2  îb  y  a  de- 
meuic  encore  9  ans, defquels  le  produideft  18,  auquel 
ajoufté  le  56  faid  74,  refpondant  au  fécond  marchand. 


de  l'Arithmétique,  Se  viendront  3-^  ib  pour  le  premier, 
&  6  —  ife  pour  le  fécond  ;  dont  la  demonilra'tion  fera 
femblable  aux  précédentes. 

Nota. 

L'exemple  fuy  vant  dépend  de  la  renverfe  ou  alterne 
proportion  des  exemples  precedens. 

Exemple  V. 
Deux  marebans  font  compaignie,& ont  mis  enfemble  4  ib,  & 
ontgaigne  5  ib,  &  tirant  lepremier  2,  le  fécond  en  tiroit  3.  Com- 
bien ejloit  la  capitale  fomme  de  ebafeun  ? 

CONSTRVCTION. 

On  partira  les  4ft>  en  deux  parties  proportionelles  aux 
nombres  2  ôc  3  par  le  15  problème  de  l'Arithmétique,  Se 
viendra  ife  pour  le  capital  du  premier,  &2-~lb  pour 
le  capital  du  fécond,  dont  la  démon ftrationcft  manife- 
ftc  par  les  précédentes.  Nous  pourrions  deferire  plu- 
fieurs  differens  exemples  dependans  de  ladide  Renver- 
fe &  alterne  proportion ,  mais  ils  feront  allez  notoires  à 
ceîuy  qui  aura  entendu  les  precedens. 

Quatricfiricdilrinclrion  de  la  féconde  partie  de 
la  pradique  d'Arithmétique  quieft 
de  la  reiglc  d*  Alligation. 

Définition. 

REigle  d' Alligation  efi  celle  par  laquelle  on  trouve  une  quanti- 
té' de  valeur  requife,&  composée  de  cliver fes  quantité*,  de  du- 
verfes  valeurs. 

Exemple  I. 

Quelcunveiit  méfier  4  boiffeaux  du 'froment, à  9  G  le  boijfra«y 
parmi 5  boifieaux  de feigleà  7  1?  le  boijfeatt.  Combien  vaudra  k 
hoijfeau  dételle  mixtion  ? 

Constrvction. 

Tout  le  froment  vaudra  35  5,  &  toute  la  feiglc  vaudra 
356*,  lefquclsajouftezfont  71  15,  lesmcfmes  enviiez  par 
9,  à  Içavoir  la  fomme  de  4  &5  boilTeaux,  donnent  quo- 
tient 7  ~  të,  doneques  le  bouleau  d'icelle  mixture  vau- 
dra7-£-tf. 

Démonstration. 

Les  boilTeaux  ainfi  mêliez  à  7 -|-1>  le  boillèau,  vallent 
71^,  auffi  vallent  71  ^  les  boilTeaux  feparez.  Ergo,&c. 
Ce  qu'il  falloit  demonftrer. 

Nota.  L'on  peut  appliquer  cefi:  exemple  à  toutes 
autres  matières  quife  meflent  ainfi  comme  chofes  liqui- 
des, metaux,&femblables,par  exemple  fi  la  proportion 
eufi;  elle  de  4  mareqs  d'or  de  9  karatz ,  mcllé  parmi  5 
marcqsd'orde7  karatz,  nous  dirions  de  mefme  forte 
que  telle  mixtion  cftde  7  -|-  Karatz;  Et  ainfi  de  tous  au- 
tres fcmblablcs. 

Exemple  IL 

Quelcun  a  deux  fortes  de  blet, ,  la  première  de  2  1?  le  boiffeanM 
féconde  de  7  ftleboiffeau,  é 'en  veut faire%  boifeaux  chafeun  di 
6 15,  Combien  prendra  il  dechafeune  forte  ? 

Constrvction. 
On  dilpoferales  deniers  propofez  en  celle  forte; 
Puis  on  foubilraira2  de  6>  relient  4,  lequel fe 
mettra  joignant  le  7.  Puis  on  foubllraira  6  de  6^r 
7,  relie  1,  lequel  fe  metterapres  le  2  ;  Et  la  dif- 


Puis  on  partira  le  prouffit  de  10  îb  en  deux  parties  pro-   pofition  des  charaderes  fera  alors  telle 


Puis 


E>>  A  R  I  T  H  M  E  T  I  Q  V  E 

Puis  on  divifera  8  (à  caufc  des  S  boif- 
feaux-propofez)  en  deux  parties  entre        i  .  i 
eux  en  telle  raifon  comme  i  a  4  de  feront    ^ — ' 
(par  le  15  problème  de  noftrc  Arithme-      '  7  '  4 
tique)  i-i  &:  6 -*,lefqucls  nombres  figniiient  qu'on  pren- 
dra i  I  boiilèau  dezjSlè  boùTeau ,  tk  6~-  boifteaux  de 
7  Èffi  boifleau. 


Cincquiefme  diftinchon  de  la  féconde  partie 
delaPra&ique  d'Arithmetique,qui 
eft  de  la  Reigle  d'intereft, 


_44-M- 
4,8  fi 


Démonstration» 

Les  S  boiflèaux  requis  à  6 15 ,  vallent48  rt ,  &  autant 
vallent  aufli  les  parties  de  la  folution, 

cari~-boifIèaux  à  1  &  montent ■■ 

&C  6  ~-  boiflèaux  à  7  fi"  montent 
Somme  8  boillèaux  valians 
ce  qu'il  fallqjt  demonftrcr. 

Nota. 

L'on  peut  aufli  appliquer  cefte  exemple  à  toutes  au- 
tres matières  qui  le  méfient;  Comme  li  lapropofition 
euft  efté  de  deux  fortes  dor,la  première  de  dcuxKaratz, 
la  féconde  de  7  Karatz,  &  qu'on  en  euft  voulu  faire  une 
malle  de  8  mareqs  à  6  Karatz,  nous  dirions  de  mefme 
forte  pour  folution, qu'on  devroit  prendre  mareqs 
de  1  Karatz,&  6  ~-  mareqs  de  7  Karatz,  & ainlî d'autres 
femblables. 

-  Exemple  lit. 
Vu  maiflre  de  monnoye  a  cincq  fortes  d'or ,  la  première  de  z  K,t- 
ratz.,  la  féconde  de  3  Karatz,  fa  troifiefmede  4,  la  quatriefme  de 
1  ija  cincquiefme  de  iz-y  Et  veut  faire  une  màjjfe  de  10  marcc[s  à 
5  Karaté;  Combien  fe  prendra  de  l'or  de  chafeune  forte  ? 

Conftruiïion. 

On  deferira  les  Karatz  propofez  de  moinde  valeur 
que  lor  requis  dune  part  de  quelque  2 
ligne  ;  Et  les  fortes  de  majeure  valeur  3 
que  l'or  requis  d'autre  part  de  ladite  4 
ligne ,  &c  le  5  des  5  karats  requis  de-     5  — 
vant  la  ligne  en  celte  forte:  1 1 

11 

Puis  on  foubfttairai  de  5,  relie  3,  qui  fe  mettra  joig- 
nant 11  ou  1 1  (car  celle  propofition  &  femblables  ou  ify 
a à  méfier  plus  de  deux  fortes,  ont  infinies  diverfes  folu- 
tions)  foie  près  le  11  i  Puisonfoubftraira  5de  11,  refte  6$ 
le  mefme  fè  mettra  joignant  le  charac-tere  qui  fut  der- 
nièrement foubftraid,  à  fçavoir  près  le  2;  Puis  on  foub- 
ftraira  3  (à  fçavoir  3  des  5  Karatz)  de  y  refte  2. ,  lequel  fe 
mettra  joignant  11  ou  12  ,foitpres  le  1 2;  Puis  on  foub- 
foairaj  de  12  refte  7  le  mettant  joignant  le  charattere 
qui  a  efté  dernièrement  foubftraicl:  à  fçavoir  prçs  le  3  ; 
Puis  on  foubftraira4  de 5  refte  1,  lequel  fe  mettra  autre 
fois  près  11  ou|iifoit  près  le  11  -,  Puis  on  foubftraira  5  de 
ii> refte  6,  lequel  mis  joignant  le  chàraétcie  qui  a  efté 
dernièrement  foubftraicl ,  àfçavoir près  le  4,  la  difpofi- 
tion  des  charadei  es  fera  alors  telle  : 

1  uis  on  divifera  20  (a  caufe  de  20  mareqs 
requis  en  une  marte)  cn  cincq  parties  entte     1  .  6 
eux  en  tel  e  raifon  comme  6.  j.6.  4. 1  (le  4     3  7 
procède  de  3  &  x  qui  confondent  d  la     4  '  \ 
quatriefme  forte  d  or)  &  lcs  parties  requins  5  ~ 
(parle  15  problème  de  l'Arithmétique )fe-     11  •  3  -1 
ront  4-7- mareqs  de  2  karatz,  &  5 -i- mareqs     11  •  ^ 

de  1 1  karatz,&  if  matcq  de  12  karatz;  dont  la  demon- 
Itranou dépend  de  la  précédente. 


PAfccE  que  les  comptes  de  l'Intercft,  font  calcula- 
dons  qui  fe  rencontrent  journellement  aux  affaires 
des  Hommes,  mais  fouvent  fi  labouricufes  que  le  prouf- 
fit  que  l'on  en  attend ,  ne  compcnferoit  pas  le  temps  & 
travail  employé  en  icelles  ,  Telles  comptes  fèfaifoyent 
communément  a  taftons.  Mais  puis  après  quelques  au- 
tres confiderant  la  chofe  plus  intentivement,  ont  pré- 
paré certaines  tables  pour  ceft  arïaire,  par  lefquellc  s  fuf~ 
fèntoftcz  telles  difïicultez.  Ces  tables  eftoyenten  ufe 
par  aucuns  au  pais  bas";  mais  ceux  qui  les  avo'yent,leste- 
noyent  cachez  comme  grand  Çeçret,  8c  principalement  " 
la  compolitiond'icellcs  cftoit  cognued  peudeperfon- 
ncs  . 

Or  comme  l'opinion  gouvernante  du  mondc,mc  fift: 
croire  que  le  prouffit  commun  fe  doibt  préférer  au  parti- 
culier; je  divulgois  il  y  a  environ  deux  années  quelque 
trat&é  particulier  de  l'Intereft  en  noftrc  vulgaire  langage 
Flameng,  auquel  nous  déclarâmes  la  conftruc'tion  &  u-, 
fage  d'icelles  tables.  Nous  convertirons  le  mefme  trai- 
ctéicy  en  François,  corrigeant  les  fautes  de  la  première 
impreiïïon,  &c  l'augmentant  de  quelques  exemples  là 
ou  il  viendra  d  poincl:. 


L  A 

REIGLE  DTNTEREST 

AVEC    SES  TABLES 
CALCVLEES  PAR 
Simon  St  e  vin 
de  Bruges. 

'        A   R   G  V  M   E    N  T. 

*VTO  v  s  divifonslarciglcd'Intereftendcux 
parties,  desquelles  la  première  fera  des 
Definitions3la1econ.de  de  l'Opération. Les  dé- 
finitions feront  explications  cies  propres  voca- 
bles de  cefte  reigle  ;  Comme ,  quejle  chofe  eft 
Capital  ,  Intereft  ,  Raifon  d'lntercft,Intereft 
fimple^inereftcompoféjntereftprouffitable, 
Intereft  dommageable.  L'opération  aura  qua- 
tre proportions ,  defquellcs  la  première  fera 
d'intereft  lïmplc  Se  proufïicablc  ;  La  féconde 
d'Intereftfîmplc&  dommageable,  Latroifief- 
me  d'Intercft  compofe  &  prouffitable,&: en  ce. 
ftc  propofition  feront  deferiptes  les  tables  en- 
femble  la  manière  de  leur  côftruclion  -,  La  qua- 
triefme  propofition  fera  d'Intcreft  compofé 
dommageable.  Et  en  plus  grande  évidence 
nous  comprennons  l'argument  fuccindemenc 
en  telle  table: 


a* 
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LA  PRACTIQVE 


f  Capital 
|  Intereft. 

[Définitions  dcspro-  \  Raifon  d'intereft. 

Ipres  vocables  de  <  Intercftftmplc. 
l'intereji.  \  Intereft  compofé. 

|  Intereftproujjitable 
deux  parties,  s  {Intereft  dommageable. 

r         %  j  Vrouffitable. 

(Simple  \pommageable 
Opération,  qui j 

eft  d'intereft  Y  jTrouffitable. 
K  {Compofe  \  Dommageab 


Me, 
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PREMIERE    PARTIE  J 

DE   LA    REIGLE    D'  I  N- 

TEREST    DES  DEFINITIONS. 

Définition  ï. 

Apital  eft  la  fommc ,  de  laquelle  on  compte  ï Intereft. 

Explication. 

Comme  par  exemple  quelcun  donnant  i6Îfe,  afin 
d'en  recevoir  ï  lfc  par  an ,  alors  les  16  îfe  s'appellent  Ca- 
pital. Ou  quelcun  eftantdevabldo  îb,à  payer  en  un  an, 
&  baille  comptant  19  îfe  rabatant  1  Ife  pour  intereft,alors 
les  20  îfe  s'appellent  Capital. 

Définition  II. 

Ilstensi  eft  la  fomme  que  Ion  compte  de  ïarrïcrage  du  capital 
pur  quelque  temps. 

Explication. 
Comme  quand  on  dict,i2pour  100  par  an,c  eft  à  di- 
re 12  intereft  de  100  capitaI,pour  un  an  de  temps  -%  De 
forte  que  capital,  intereft,  &  temps,  font  trois  ajoincts 
infeparables;  ceft  que  capital  n'exifte  poincr  finonen 
refpe&de  quelque  intereft  &  temps:  Item  intereft  n'eft 
linon  que  en  refpectdc  capital  &:  temps. 

Définition  III. 

A  Raifon  qu  'il  y  a  de  (intereft  au  capital ,  nous  (appelions 
Raifon  d'intereft. 

Explication. 

Comme  la  raifon  qu'd  y  a  d'intereft  12  à  capital  100, 
ou  d'intereft  1,  à  capital  6,  nous  l'appelions  en  gênerai 
Raifon  d'intereft.  Et  eft  à  confiderer  que  la  Raifon  d'in- 
tereft fe  rencontre  en  la  Pratique  en  double  forte,  def- 
quclles  l'une  a  toufïours  l'un  de  fes  termes  certain ,  l'au- 
tre tous  deux  incertains.  La  raifon  d'intereft  qui  a  un 
terme  certain,  eft  en  deux  manières,  car  ou  le  capital  eft 
toufïours  une  certaine  fomme  à  fçavoir  ioo,&  Tintercft 
une  incertaine  fommc, comme  9, ou  10,  ou  n,&c.  &c  ce- 
tte raifon  d'intereft  s'appelle  neuf  pour  cent,  dix  pour 
ccnt,&c.  Ou  au  contraire  ,  Wntcrcft  eft  toufïours  une 
certaine  fommc  à  fçavoir  1,  6c  le  capital  incertain,  com- 
me 15  ou  16  ou  i7,&c.&ccftc  raifon  d'intereft  s'appelle 
au  denier  quinze,  au  denier  feize,&c.  La  raifon  d'inte- 
reft qui  a  fes  termes  tous  deux  incertains ,  eft,  comme 
quand  on  di&  (par  exemple^}  gaignent  par  an  4.  De 
toutes  lcfquelles  différences  nous  donnerons  cy  après 
des  exemples  chafeun  cg  fon  lieu. 


Définition  IV. 
Ktereft ftmple  eftceluy  que  (on  comte  feulement  du  capital 

Explication. 
Comme  comptant  1 4  Ife  pour  intereft  de  capital  10^ 
îfe  pour  2  ans,  à  raifon  de  12  pour  100  par  an  \  alors  les 
mefmes  s  appellent  intereft  fîmplc.Ou  eftant  quel- 
cun de  vable  1  o  o  îfe  à  payera  la  fin  de  2  ans,  à  raifon  de 
12  pour  100  par  an  &  qu'il  paye  argent  comptant  rabat- 
tant pour  intereft  du  capital  feulement  11  îfe,  alors  les 
mefmes  21-*-  îfe  s'appellent  intereft  fimpie  ;  qui  eft  en 
différence  de  l'intereft  compofe  duquel  la  définition  eft 
telle  : 

Définition  V. 
tftereft  compofé  eft  celuy ,  que  (on  compte  du  capital  enfemblè 
de  (arrierage. 

Explication. 

Comme  comptant  25  ~  îfe ,  pour  intereft  de  100  îfe 
pour  2  ansàraifon  de  12 pour  100  par  an,  alors  les  mef- 
mes 25^  îfe  s'appellent  lncci'eft  compofé,  &  cela  à  caufe 
que  fur  la  deuxicfme  année ,  n'eft  pas  fetilemcnt  compté 
intereft  du  capital  10  o  îfe ,  mais  par  defTus  des  mefmes  eft 
encore  compte  intereft  de  12  îfe  de  puis  la  fin  de  la  pre- 
mière année ,  jufques  au  bout  de  la  féconde,  montant 
î^-îfe.  De  forte  que  ceftintereft  compofe ,  eft  fur  deux 
années  plus  grand  que  fon  fimplcde  1— îfe. -Ou  eftant 
quelcun  devabled  payer  au  bout  de  deux  ans  iooîfe,&: 
paye  argent  comptant  79  fj|îfe,rabatant  20  -ULîfepour 
intereft  compofe  à  raifon  de  1 2  pour  100  par  ^n ,  lequel 
intereft  compofe  eft  moindre  que  fon  fimpie;  Parquoy 
il  eft  à  confiderer  que  nous  l'appelions  intereft  compofe, 
non  pas  félon  la  quantité  pour  laquelle  on  l'appelleroit 
pluftoft  intereft  difioincl:,  ou  diminue  ,  mais  enrefpecT: 
de  la  qualité  de  l'opération  ,  en  laquelle  nous  avons  e- 
gard  à  deux  interefts. 

Corollaire. 

S'enfuit  neceftàircmcnt  que  de  tout  premier  terme 
auquel  eft  efcheu  intereft,ne  (c  pouvoir  compter  intereft 
compofé,  en  quoy  aucuns  s'avoir  abufé  fera  demonftrc 
en  fon  lieu. 

Définition  VI. 
"jNtereftproujfitablceft  celuy,  quonajoufte  au  capital. 

.  Explication. 
Comme  ayant  16  îfe  gaigné  en  un  an  1  îfe,  le  débiteur 
deburapour  capital  Se  intereft  enfemble  17  îfe  -y  parquoy 
nous  appelions  telle  iîfe(car  ceft  intereft  quel'onajou- 
fte  au  capital, ôc  l'augmente)  intereft  prouftitable. 

Définition  VII. 
j  mereft  dommageable  eft  celuy -,  qu7on  foubftraict  du  capital. 

Explication. 

Comme  eftant  quelcun  de  vable  en  un  an  icT  îfe ,  il  ac- 
corde de  payer  argent  comptant,rabatant  lintereftà  rai- 
fon  du  denier  16,  montant  ~-  îfe,  de  lorte  qu'il  donne  ar- 
gent comptant  15—  îfe.  Or  parce  que  ±1  îfe  fonr  intereft 
qu'on  foubftraict-  du  capital,  &  le  diminuent, nous  l'ap- 
pelions intereft  dommageable. 

SEÇON- 
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SECONDE    PARTIE  DE 

LA    R  El  G  LE  D'INTEREST 

D  E      i/O  PERATI.ON. 

Proposition  I* 

Estant  déclare  capital  temps  &  raifon  d' intereft  fimple  & 
prouffitable  :  Trouver  l 'intereft.  ' 

Nota.  Ceft  àconfidercr  que  comme  la  difeonti- 
nue  proporrion  confifte  en  4  termes ,  defquels  eftant 
cognuz  les  trois,  nous  en  trouvons  le  quatriefme:  Ainfi 
confluent  nos  proportions  d'intereft  en  quatre  ter- 
mes, à  fçavoir  capital,  temps,  raifon  d  intereft,  &  in- 
tereft, defquels  termes  eftant  cognuz  quelques  trois 
nous  trouvons  par  les  mefmes,  l'incognu  quatrieimc: 
C'eft  à  dire  que  par  cognuz  capital,  temps,  6c  raiion 
d'intereft,  nous  trouvons  l'intereft-,  Item  par  cognuz 
•  capital,  temps,  &  intereft,  nous  trouvons  Raifon  d'in- 
tereft :  Item  par  cognuz  capital,  raifon  d'intereft,  &  in- 
tereft, nous  trouvons  le. temps;  Et  au  dernier  par  co- 
gnuz temps  ,  raifon  d'intereft,  &  intereft ,  nous  trou- 
vons le  capital,  toutes  lefquelles  mutations  font  notoi- 
res par  l'alterne  de  inverfe  proportion  des  termes  de  la 
81  définition  de  l'Arithmétique.  Mais  par  ce  que 
le  terme  incognu  de  l'intereft  (auquel  on  requiert  fou- 
ventesfois  avoir  ajoufte  le  capital)  eft  le  plus  fouvent 
requis  en  la  Pratique ,  nous  ferons  les  proportions  fur 
le  mefmc,  donnant  auffi  exemples  à  la  fin  de  chafeune 
propofition,dependansde  ladietc  mutation  de  termes*. 

Exemple  il 

Von  veut  jf avoir  combien  que  fer*  le  fimple  intereft  de  114 
îfe  pour  un  an,  à  raifon  de  12  pour  10  o  par  an. 

CO/NSTRVCTION. 

On  trouvera  parles  trois  termes  donnez  le  quatrief- 
me requis  difant,ioo  donnent  12  combien  224*ife  font 

Et  de  mefme  forte  on  dira  que  16  ib  gaignentpar  an 
1  ib3  les  2241b  gaigneront  par  an  14 ib. 

Exemple  IL 

27  ib  donnent  pour  4  années  d'intereft  fimple  141b,  combien 
donnent  3Z0  ib  de 5  années? 

CONSTBLVCTION. 

Si  les  termes  donnez  ne  fiulentpas  difpofes  comme 
il  appert,  on  lesfaudroit  ainfi  difpofer,  difant  (par  la 
reigle  de  cincq)  le  produit):  du  premier  &  fécond  ter- 
me, donne  le  troinefmc  ,  combien  donnera  le  pro- 
duict  du  quatriefme  &  cincquiefme  ?  C'eft  à  dire  108 
f  car  autant  eft  le  produict  du  premier  &  feconcj  terme, 
a  fçavoir  de  27  &4)  donnent  14  (qui  eft  le  troifiefmc 
rermej  combien  donneront  1600}  (car  autant  eft  le* 
prodmâ:  du  quatriefme  ôc  cincquiefme ,  àfçavoir320 
par5;faicT:z47  ^  ib. 

TrA*  Le  Precet*ent  deuxiefme  exemple,  &fcm- 
blablcs,  le  peuvent  folver  par  autre  maniere,en  laquelle 
on  bcioigne  deux  fois  par  la  reigle  de  trois  [  mais  cefte 
manière  eft  plus  briefve  &  commode. 

Exemple  IIL 
Quelcun  doibt  argent  comptant  224  ib;  s'il  pAyQ\t  en  4  an- 
nées à  chafeun  an  le  quart  qui  eft  56  ib ,  combien  payeroit  il  à 
chafeune  année  d 'intereft  fwple,  à  raifon  de  12 pour  1 0  opar  an? 


CONSTRV  CTION.' 

On  verra  quel  capital  on  tient  à  chafeune  année, 
qu'on  n'.euftpas  tenu  lelon  la  première  conoùion.T'uis 
on  trouvera  par  le  précèdent  1  exemple  ,  l'intereft  de 
chafeun  capital,  à  chafeune  année,  comme  au  bout  du 
premier  an  ;  le  capital  eft  224  ifc,duquci  t intereftmon- 
te  pour  un  an  i6{jib:  Au  bout  dudciixiefme  an  (car 
l'on  paye  au  premier  an  le  quart  de  224  ib)  le  capital 
fera  168  ib,  duquel  lintercft  pour  un  an  cil  20  ib: 
Au  bouc  du  troifiefme  an,  le  capital  eft  m  ib,  duquel 
l'intereft  pour  un  an  faicb  13  -'-Mb  :  Au  bout  du  qiîa- 
rrieime  an,  le  capital  eft  56îb,"duqucl  imtetett  P^ur  un 
an  eft  6  ib. 
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Ouflcim.  doiht  payer  en  4  ans  2i4  fb,  ,»  ebafune  amrc  le 
quart  montant  56  ib;  Combien  faudra  il  payer  d'intereft  fim- 
ple, a  12  pour  10c  par  an,  silpayaft  k fiâtes parties  toutes  en- 
fcmble,  au  bout  du  qnatricfmer  an  ? 

C  ONS  TR  V  CTI  ON. 

On  verra  quel  capital  on  tient  à  chafeun  "an  qu'on  ne 
tiendroit  pas  félon  la  première  condition,  &  du  mefme 
on  comptera  l'intereft;  Puis  doneques  qu'on  cuftdcu 
payer  56  ib  au  bout  du  premier  an,  félon  icclie  condi- 
tion ,  lefqucls  on  n'a  point  payé  félon  cefte  cy,  il  fau~ 
droit  compter  au  bout  du  deuxiefme  an,  l'intereft  des 
melmcs  561b, montant  6  If  fb,  Et  pour  fcmblable  rai- 
ion on  devrait  compter  au  bout  du  troifiefme  an  1  in- 
tereft de  iixfe,  montant  r5  flib,  Et-au  bout  du  qua- 
triefme an,  1  intereft  de  168  ib,  montant  20  ib,  lef- 
quelles trois  fommes  d'intereft  montant  enfcmblc  40 
plb,  iont  l'intereft  fimple ,  qu'il  faudrait  payer,  au 
bout  de  4  ans. 

Ou  autrement  011  pourrait  chercher  nombres  pro- 
pot  tionels,aux  nombres  de  la  queftion  en  cefte  force: 

1  o  o  donnent  au  premier  an  o 

100  donnent  au  fécond  an  12 

1  o  o  donnent  au  troifiefme  an 

100  donnent  au  quatriefme  an 
Somme  400  '  'Zf~ffm 

Puis  on  dira4oo  donnent  72,  combien  224?  faicT: 
comme  deifus  40  ib. 

"Nota.  Les  trois  exemples  fuivans  dépendent  de 
1  alterne  ou  inverfe  proportion  de  la  proportion. 

Exemple  V.  avqvel  est 
requis  Raifon  d'intereft. 

48  ib donnent  en  3  ans  de  fimpk  intereft  prouffitable  $  ife.  a 
combien  eft  ce  pour  cent  par  an  ? 

CONSTRVÇTION. 

On  difpofera  les  termes  comme  dict  eft  au  précè- 
dent deuxiefme  exemple  en  cefte  foire:  48  donnent  en 
trais  ans  9  ib,  combien  100  ib  en  un  an  ?  faicr  (félon  la 
doctrine  du  précèdent  2  exemple)  pour  folution 
pour  cent.  4 

Exemple  VI.  avqvhi.  est 
requis  le  temps' 
L'on  veutfçavoir  en  combien  de  temps  260  ibeameront  187 
ib^i^àraifon  de  12  pour  100  par  an. 

CON  STRV  CTION. 

On  verra  combien  160  ib  gaignent  par  an ,  Ôc  Ce 
trouve  parle  1  exemple  x\  — îfe*  Puis  on  divifera  187 
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tb  4  ,  par  3 1  tb,  donne  quotient  pour  rolution 
6  ans. 

Exemple  VII,  avqvel  est 
requis  le  capital. 

Quelcun  reçoit  187  ife  4  (5  fid'inîereft  [impie  %  raifon  de  12 
100  par  an,  &  cela  pour  6  ans,  combien  ejloit  le  capital? 

CONSTRVCTION.  ' 

On  verra  combien  100  ife  à  raifon  de  12  pour  100 
par  an,  gaignent  en  6  ans,  6c  fe  trouve  ji  it3.  Puis  on 
dira,  72  viennent  de  100,  d'où  viendront  187  it>  4 
faict  pour  folution  16  o  ife. 

Démonstration. 
Telle  raifon  qu'il  y  a  au  premier  exemple  de  100  à 
1 2,  telle  y  a  il  de  224  tb  à  16  ~j  tfe  par  la  conftru&ion  ; 
Ergo  i6^j-îb  font  proportionclles  avec-les  autres  ter- 
mes félon  le  requis.  Et  fcmblablc  fera  aulli  la  demon- 
ftration  des  autres  exemples,  laquelle  nous  paiTons  ou- 
tre à  caufe  de  bticfvcté. 

CoN  Cl  VSIONi 

Eftant  doneques  déclaré  çàpitaj  temps  ,  cV  raifon 
d'inteieft  fimplc  &  prouffitable  :  Nous»avons  trouvé 
l'intcrcft;  ce  qu'il  falloir  faire. 

Proposition  II. 

S  tant  déclaré  capital,  temps,  &  raifon  d'intereft  [impie  & 
^dommageable:  Trouver  leur  valeur. 

Exemple  I. 
Il  y  a  300  ib  à  payer  en  1  an,  combien  vaudront  elles  en  ar- 
gent comptant  ,  rabattant  interejl  Jimple  a  raifon  de  iz  pour 
100 par  an? 

C  O  N  S  T  R  V  C  T  I  O  N. 

On  ajoutera  100  à  fon  intereft  12,  font  112,  difant 
112  viennent  de  100  ,  de  combien  viendront  ;oo  ife> 
faicr  167  -f  Ife. 

Exemple  II. 

Il  y  a  5  2  ife  à  payer  en  3  ans,  combien  vaudront  les  mefmes  en 
argent  comptant,  rabattant  hnteresî  au  denier  1 6 par  an  ? 

CONSTRVCTION. 

On  ajoutera  16  à  fon  intereft  de  3  ans,  a  feavoir  à  1, 
fonti9,diïatiti9  viennent  de  16,  de  combien  viendront 
32  lfe?faicl;26  j-|lfe. 

Exemple  III. 

Il  y  a  250  Ife  a  payer  en  6  mois,  combien  vaudra  ctjïc  fomme 
argent  comptant,  rabattant  au  denier  16  par  an  ? 

CONSTRVCTION. 

On  verra  quelle  partie  que  les  6  mois  font  de  lan,& 
fe  trouve  v,pourtant  on  ajoutera  \  à  ;  5,font  1 6  *  j  Puis 
ondira,i£z,  viennent  de  16,  de  combien  viendront  2<o 
fôîfaicl:  H*  t|%  • 

Item  fi  lefdictes  250  Ife  euflènt  cité  à  payer  en  3  mois, 
on  diroit  (par  ce  que  5  mois  font  le  -~  de  l'An )  16  ~^ 
viennent  de  16,  de  combien  viendront  2ço  îfe?  faiît 
246  T\  îfe.  ) 

Mais  fi  lefdicres  250  Ife  euflènt  efté  à  payer  en  1  mois, 
on  diroit  (par  ce  <juci  moiseft  la     de  l'an;  16 
viennent  de  16,  de  combien  viendront^o  tfe? 

Mais  Cl  lcfdi&es  250  îfe  enflent  efté  à  payer  en  7  fcp- 
maines  ,  on  diroit  ('par  ce  que  7  fepmaines  font£  de 
l'an)  16    viennent  de  i6,dc  combien  viendront  250  Ife? 


C  T  I  Q_V  E 

Mais  fî  lcfdictcs  250  îîi  euflent  cf&  a  payer  en  . ;V 
jours, on  diroit  (par  ce  que  134  jours  font  i|S  de  l'an) 
16  3f  viennent  de  \6  de  combien  viendront  250  îfe? 

De  forte  que  en  telles  queftions  il  fauç  touliours 
veoir  quelle  partie  de  l'an  cft  le  temps  propofé,  &  puis 
comme  deflus. 

Exemple    I  y. 

Il  y  a  320  îfe  a  payer  en  3  ans  &  trois  mois  ;  combien  vau- 
dront elles  argent  comptant,  rabattant  interejl  jimple  au  denier 
16  par^  an  ? 

CONSTRVCTION. 

On  ajoutera  16  à  fon  intereft  3  ~  tfe  (3  I  lfc  à  caufê 
de  3.^  annéesj  font  enfcuible  19  $  ;  Puis  on  dira,  19 
i  viennent  de  16, de  combien  viendront  320  Ife?  faiet 

Nota.  Semblable  fera  l'opération  en  toutes  au- 
tres parties  de  l'an,  qu'il  y  a  par  de  (fus  les  ans  entiers, 
comme  l'on  peut  facilement  colliger  par  le  précèdent 
troifiefme  exemple. 

.  Exemple  V. 
Il  y  a  23  o  Ife  à  payer  au  bout  de  5  ans,  Combien  vaudront  Us 
mefmes  argent  comptant,  rabatant en  telle  raifon,  comme  efi  2; 
capital  à  mtereH  yG,  &  cela  de  3  ans  ? 

C  O  N  S  T  R  V  C  T  I  O  N. 

On  verra  premièrement  combien  6  Ife  d  intereft  de 
3  ans,  montent  en  un  an,  &  fe  trouve  2 îfe.  Doneques 
celfc  Intereft  cft  à  raifon  de  2  pour  23  par  an  ;  Parquoy 
l'opération  fera  femblable  à  Ja  précédente  du  2  exem- 
ple de  celte  proportion  en  celle  forte.  On  ajoutera  25 
«à  fon  intereft  de  5  ans,  à  fc, avoir  10  îfe,  font  cnfemble  33. 
Puis  on  dira,  33  viennent  de  25,  de  combien  viendront 
230  îfe?  faiéfc pour  folution  160  —  ife. 

Exemple  VI. 

Ouelcun  doibt  600  ft>à  payer  au  bout  de  4  ans,  &  accordé 
avec  fon  créditeur,  de  les  payer  en  4  payemens,  à  foavoirau  bout 
du  premier  an  un  quart,  é  au  fécond  an  encore  un  quart,  &au 
troifiefme  an  encore  un  quart,  &  au  quatriefme  an  le  dernier 
quart,  rabatant  interejl  fimple  a  raifon  de  12  pour  10  o  par  an, 
combien  debura  il  payer  achafeune  année  ? 

CONS  TRV  CTIO  N. 

On  verra  quel  argent  on  debourfc  félon  celte  eoiv 
dition,  que  l'on  n  euftpas  debourfc  félon  la  première. 
Or  doneques  par  ce  que  félon  celte  condition  on  paye 
en  un  an  le  quart  de  la  fomme  montant  150  îfe  raba- 
tant,&c.leiquellcs  on  eufl:  premièrement  payé  félon  la 
première  condition  en  3  ans  après;  S'enfuit  qu'on  verra 
combien  150  ife  à  payer  en  3  ans ,  vallcnt  argent  com- 
ptant. &  fe  trouve  par  le  fécond  exemple  de  celle  pro- 
pofition  110  -y-lfe,  pour  la  première  paye.  Et  pour  fem- 
blable raifon  les  150  ife  vaudront  en  argent  comptant 
fur  2  années  120  |~  îfe, pour  la  féconde  paye.  Item  les 
i/o  ib  vaudront  argent  comptant  fur  1  année  133  ^ 
îfe,  pour  la  troifiefme  paye;  Mais  parce  que  Ton  pave 
Ja  dernière  paye  en  telle  condition  comme  cftoit  la 
premiere,il  n  y  aura  de  la  mefme  aucun  intereft,  &to 
de  150  Ib.  ' 

Exemple  VII. 
H y  a  \  24  îfe  à  payer  en  6  ans,  àfçavoir  54  îfe  par  an  •  Com- 
bien vaudront  les  m  fmes  en  argent  comptant,  rabatant  intereft 
fimplc  a  raifon  de  1 2  peur  100. 

Nota.   Nous  avions  en  la  première  impreflion 

(fans 


(fans  en  faïre  particulière  dcmonftration  )  fuivi  en  ceft 
exemple  la  manière  de  quelques  autres  ,  mais  depuis  il 
m'a  efté  di&par  quelcun  qu'il  y  avoir  de  l'erreur,  ce 
que  trouvant  véritable,  nous  l'avons  corrigé,  &  en  don- 
nons maintenant  conftrudtion  telle  : 

CONSTRVCTION. 

On  verra  quel  argent  on  debourfe  félon  cefte  con- 
dition, que  l'on  n'euft  pas  debourfé  félon  la  première. 
Or  doneques  par  ce  que  félon  cefte  condition  on  de- 
bourfe 54  fe,  qui  eftoient  à  paier  en  un  an  après ,  s'en- 
fuit qu'on  verra  combien  les  mefmes  54  Ife ,  à  paier  en 
un  an  ,  vallenr  argent  comptant ,  &  fe  trouve  par  le 
précèdent  premier  exemple  de  cefte  propofition  48  -f 
îfe.  Et  pour  femblable  raifon  autres  54  Ife  pour  1  an- 
nées ,  vaudront  argent  comptant  43  ^  fe.  Et  autres 
54lb pour  3  années, vaudront  37  fift.  Et  autres  54  lb 
pour  4  années  vaudront  36  ||.  îfe.  Et  autres  54  ife  pour 
/  années  ,  vaudront  33  -i-  fe.  Et  autres  54  ib  pour  6 
années  vaudront  31  il  îb.  Et  la  fomme  defdictes  fix 
parues  eft  pour  folunon  235 \2JJJ1±U  ft.  Et  l'abu- 
ice  lolution  de  la  première  impreflïon  eftoit  feulement 


D'ARITHMETIQVL 


Nota. 

Par  ce  que  Ceft  opération  labourieufc  de  faire  pour 
chafcLin  terme  une  particulière  computation  comme 
cy  demis  ,  principalement  quand  il  y  a  beaucoup  des 
années  ,  on  pourra  faire  des  tables  par  lefquelles  on 
folvera  telles  queftions  par  une  feule  opération,  en  ce- 
lte forte  : 

Pour  faire  une  table  de  11  pour  cent ,  on  prendra 
quelque  grand  nombre  duquel  le  premier  characte- 
re  foie  1 ,  &  tous  les  autres  o  ,  comme  par  exemple 
10000000,  que  nous  appelions  racine  de  table.  Difan  t 
112  (à  fçavoir  capital  100  avec  intereft  dune  année) 
donnent  100  ,  combien  10000000  ?  faicr.  8928571, 
pour  nombre  refpondant  à  la  première  année.  Puis 
pour  trouver  le  nombre  refpondant  à  deux  années,  on 
dira  124  (à  fçavoir  capital  100  avec  intereft  de  2  ans) 
donnent  100  ,  combien  10000000  ?  faid  8064516, 
fnou?  ne  prennons  icy  cure  de  larefte)  les  mefmes  ajou- 
tez à  8928571  font  16993087  ,  pour  nombre  refpon- 
dant à  deux  années.  Puis  pour  trouver  le  nombre  re- 
fpondant à  trois  ans,  on  dira  i$6(&  fçavoir  capital  100 
avec  intereft  de  3  années  )  donnent  100  ,  combien 
10000000  ?  faicl:  7351941  >  le  mefine  ajoufte  à 
169930^7  Bu6k  24346028  pour  nombre  refpondant  a 
trois  ans.  Et  ainfi  on  procédera  pour  faire  des  années, 
autant  qu  on  voudra  que  nous  avons  continué  jûfques 
a  5  termes  en  cefte  forte: 

Table  cTintereft  fîmplc  domma- 
geable, de  11  pour  100. 

1.  8928571 
*•  16993087 
3.  24346028 

4-  3  1  1  o  2  7  8  5 

Sj  37351785 

°.  43166738 

7*  48601521 

8-  5  3705561 
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parles  années  de  la  queftion,  qui  eft  par  6,  font 
60  o  o  o  o  o  o;  Puis  on  dira  60000000  dônent  4316673  8 
(qui  eft  le  nombre  refpondant  à  fix  ans,  J  combien 
324 15?  faicl:  pour  folution  comme  dcfîus  izz  JLï*3±-i*. 
îfe.  Car  l'autre  eftoit  233 Ife  2  &  o  -Iif-2. *l| |0& JJgJ 
cy  vaut  233  îfe  2  &  o  ^»  £  «  qui  optant  feulement 
quelque  petite  différence  de  nulle  eftime,  àcaufe  quê 
l'extrême  perfection  n'eft  pas  aux  tables,  pour  les  reftes 
qu  on  delaiftè  en  la  conftruction. 

Exemple  VIIL 
Quelcun  doibt  h  payer  en  3  ans  260  îfe,  &  en  6  ans,  après 
encore  4  2  o  Ife  ;  Combien  vallent  ces  deux  finîmes  mjèmbte 
argent  comptant ,  rabatam  intereft fimple  à  raifon  de  11  pour 
cent  par  an  ? 

CONSTRVCTION. 

Les  260  îfe  vaudront  argent  comptant  félon  le  u 
exemple  de  cefte  propofition  191  Ift,  &  les  420  îfe, 
vaudront  argent  comptant  201  —  tb  :  Puis  ajouftant 
191  -3-îfe,  à  101  i|  îfe ,  font  393  f2*f  îfe, de  autant  vaut 
toute  la  dcbte  en  argent  comptant. 

Exemple  IX. 

Quelcun  doibt  loofoà  payer  en  Sans-y  Combien  vaudront 
elles  en  2  ans,  a  intereft  fimple  de  1  o  pour  io  o  par  an  ? 

CONSTRVCTION. 

\efÏT^°Uh^a  V^icryan. ;,refte3  ans,  aufquels 
kfdides  200  îfe  vaudront  (par  le  ,*«  exemple  de  cefte 
propohtion)  153  lift.  r 

Nota. 

Nous  avons  corrigé  en  la  conftraétion  de  ce  oe  & 
du  luivant  10=  exemple  l'erreur  de  la  première  impref- 
fion.  Quant  à  ceux  qui  l'eftiment  pour  bonne,  difans 
que  ccsioo  îfevaloyent  parte  5 ansm~f  ib les  mefmes 
vallent  en  deux  ans  pour  conclufion  1 60  1b.  Ils  errent, 
comme  nous  faifons  quand  nous  le  rimes  aiitffj  Car  je 
pourrois  dire  parmefme  raifon,  200  îfe  valoyent  paftë 
1000  ans  i||  fe,  les  mefmes  vallent  en  997  ans.199 
toi  IB»  de  forte  qu'il  y  auroit  à"  rabatre  pour  l 'intereft, 
^ulement  50  JbL  ^  ^  ^  ^  ^ 

Ife;  ce  qui  eft  abfurd.  Doneques  ces  200  fe-  ne  vallent 
pas  d'avantage  que  153  Lf  fe,  mais  qu'ils  ne  vallcnc 
pas  moins  l'adverfaire  mefme  le  confefle ,  parquoy 
1 53  77    *ont  *a  Vlaye  folution. 

Exemple  X. 
Quelcun  doibt  àpayer  en  3  ans  420  ïbt& en  6 ans  après  560 
15;  Combien  vaudront  ces  deux  parties  enfimbh  a  payer  endeux 
ans,  a  mtereft  fimple  de  1  o  pour  100  par  an} 

GON  STRVCTION. 

Les  420  ife  a  payer  en  |  ans,  vallent  en  2  ans  par  le 

precedent9exemple33i^tfe.EtleS56oîfe^ayeren6 
ans  après,  qui  eft  en  9  ans,  vallent  en  2  ans  par  ledict  9, 
exemple  329  £  fc,lefquck  avec  lefdides  381 4 ft,font 
pour  folution  711  ^yîfe.  41 


N 


O  T  A. 


Orpourfolverla  queftion  de  ce  T  exemple  par  cefte 
table  on  multipliera  la  racine  delà  table  ioqo^oJ 


Le*  exemples  fuivans  dépendent  de  l'alterne  ou  în- 
verfc  proportion  de  cefte  propofition. 


Exe  M- 


LA    PRACTI  Q_y  E 


Exemple  Xï.  avqjtel  est 
requis  raifon  d'intereft. 

Four$&o  tb  à  payer  au  bout  de  5  ans,  on  reçoit  argent  com- 
ptant 333  ~-  flb,  La  demande  ejl  à  combien  l'on  a  rabatu  pour 
cent  d' intereft ftmple. 

CoNSTRVCTION. 

On  dira  333  -4-  îb  viennent  de  500  îb,  de  combien 
viendront  100?  faict-  150  îb,  des  melhies  on  foubftraira 
pour  rcigle  générale  100  lb  telle  50  Îd  ,  lefquelles  divi- 
fëcspar  5  (5  des  y  ans)  donne  quotient  10  j  Ergo  l'on 
avoit  rabatuà  railbn  de  10  pour  100. 

Exemple  XII.  avc^vel  est 
requis  le  temps. 

Pour  400  îb,  on  reçoit  argent  comptant  250  îb,  r datant 
intereft  ftmple,  à  raifon  de  10  pour  100  an,  Lp-demande  eft 
pour  combien  de  temps  on  a  rabatu. 

C  O  NSTR.VC  T  I  O  N. 

On  dira  150  îb  viennent  de  400  113,  de  combien 
viendront  100  îb?  faict  160  îb ,  des  mcfmcs  on  foub- 
ftraira pour  reigle  générale  100  îb,  refte  60  îb,  les  mef- 
mes  divifées  par  10  (  10  à  caufe  de  10  pour  100J  don- 
nent quotient  6.  Ergo  l'on  avoit  rabatu  pour  6  années. 

Exemple  XIII.  avqvel  est 
requis  le  capital. 

Quelcun  reçoit  666  -~-  îb ,  &  on  luy  avoit  rabatu  intereft 
fimple  a  8  pour  100  par  an,  &  cela  pour  10  ans.  Queleftoit 
le  capital  i 

Constrvction. 

On  ajouftera  100  àfon  intereft  de  10  ans  qui  eft  80 
îb,  font  180  îb ,  difant  100  viennent  de  180  îb  ,  de 
combien  viendront  666  ™  ib?  Faict  pour  capital 
1200  tb. 

Démonstration. 

Veu  qu'il  eft  dicl:  au  premier  exemple  de  cefte  pro- 
portion ,  que  300  à  payer  en  un  an  ,  vallent  argent 
comptant  167  ~-  îb ,  rabatant  intereft  fimple  à  12  pour 
100  par  an  j  S'enfuit  que  fi  on  employait  au  mefme  in- 
ftant  fur  intereft  kCdides  167  £fô  (a  fçavoir  comme  de- 
vant, aripour  100  par  an^  que  les  mefmes  avec  leur  in- 
tereft (fi  l'opération  eft  bonnej  deburoyent  monter  en- 
femble  au  bout  de  l'année  300  fb. 

Or  doneques  contanrledid  intereft  félon  la  doctri- 
ne du  premier  exemple  de  la  première  propofition,  il 
montera  52  -i  ib,  lefquelles  ajouftées  a  167  -f  îb,font 
enlemble  ladite  fomme  de  3ooib,d'oufe  concludque 
l'opération  eft  bonne. 

Etfemblablesferontaufiîles  demonftrationsdcs  au- 
tres exemples  de  cefte  propofition,  lefquelles  nous  paf- 
ions  outre  à  caufe  de  briefvete. 

Conclvsion. 

Eftant  doneques  déclaré  capital,  temps,  &  raifon 
d'intereft  fimple  ôc  dommageable  5  Nous  avons  trou- 
vé leur  valeur  i  ce  qu'il  falloir  faire. 


Proposition  ÏÎL 

Estant  déclare  capital,  temps ,  6"  raifon  d'intereft  confpofe 
&  prouffitable  :  Trouver  combien  monte  le  capital  avec  fin 
intereft. 

Nota. 

Nous  aurons  mefticr  pour  la  folution  des  exemples 
de  cefte  propofition  ,  des  tables  defquelles  a  efte  dià 
cy  devant ,  parquoi  nous  en  deferirons  ici  autant  com- 
me en  la  practique  femblent  communément  neceilai- 
res,  a  fçavoir  16  tables  la  ou  il  y  aura  touiiours  compa- 
raifon  de  lintereft  au  cent ,  defquelles  la  première  ièra 
de  1  pour  100,  la  féconde  de  2  pour  100,  &  ainfi  par 
ordre  des  autres  jufques  i  la  16  table  qm  ferade  16  pour 
100.  Puis  nous  deferirons  encore  8  tables  ,  la  ou  il  y 
aura  toufiours  comparaifon  de  divers  capitaux  ,  à  in- 
tereft toufiours  1  ,  defquelles  la  première  fera  du  de- 
nier 15,  lafeconde  du  denier  16,  Se  ainfi  par  ordre  des 
autres  jufques  au  denier  22,  &  chafeune  table  ferade  30 
années  ou  termes. 

CONSTRVCTION 

DES  TABLES. 

PO  v  r  doneques  venir  à  la  conftruction  de  ces  ta- 
bles ,  il  faut  fçavoir  que  l'on  y  cherche  nombres 
proportionaux  aux  nombres  de  la  queftion  :  Pour  lef- 
quels  trouver  ,  on  prendra  au  premier  quelque  grand 
nombre  duquel  le  premier  charadtere  foit  1  ,  &  les  au- 
tres tous  o.  I'ay  prinspour  ces  tables  ('combien  qu'on 
peut  prendre  plus  ou  moins)  iooooooo,que  nous  ap- 
pelions racine  des  tables.  Or  voulant  faire  une  table 
à  raifon  de  i  pour  100 ,  comme  eft  la  fuivante  premiè- 
re, on  multipliera  la  racine  des  tables  10000000 ,par  le 
capital  ioo,  donne  produit  1000000000 ,  le  mefme  le 
diviferapar  la  fomme  du  capital  &  fon  intereft  ,  à  fça- 
voirpar  101  (car  100  eft  propofé  capital ,  &  1  intereft) 
le  quotient  fera  9900990  refpondant  au  premier  ter- 
me ou  année  ;  Quant  au  refte  -~  qui  demeure  après 
ladivifion,  nous  la  delailTons  par  ce  qu'elle  eft  moin- 
dre que  demi  ,  mais  quand  telle  refte  eft  majeure  que 
demi ,  on  augmentera  (comme  eftl'ufage  en  la  table 
des  finus  &  autres,)  le  quotient  de  1 ,  car  ainfi  l'on  de- 
meure toufiours  plus  près  du  requis.  Or  pour  trouver 
le  nombre  refpondant  au  deuxieîme  an,  on  multiplie- 
ra les  9  9  o  o  9  9  o  autrefois  par  1  o  o ,  faid  9  9  o  o  9  9  o  00,  le 
mefme  fe  divifera  autrefois  par  ipi ,  le  quotient  fera 
9802960  ,  pour  ledeuxiefme  an.  Et  de  mefme  forte 
pour  trouver  le  nombre  du  troifiefine  an  ,  on  multi- 
pliera 9802960,  autrefois  par  100 ,  fàiéfc  980296000, 
le  mefme  fe  divùera  autrefois  par  101 ,  le  quotient  fera 
9705900 ,  mais  par  ce  que  la  refte  ~-j ,  eft  maintenant 
majeure  que  demi  ,  on  augmentera  pour  les  raifons 
que  deffus  le  dernier  characlere  du  quotient  de  1 ,  met- 
tant 9705901  pour  le  troifiefine  terme ,  &  ainfi  des  au- 
tres termes,  lefquels  font  continuez  en  nos  tables  juf- 
ques a  30. 

Semblable  fera  auiîï  la  conftru&ion  de  toutes  les  au- 
tres tables  ,  car  comme  l'on  multiplie  en  la  première 
toufiours  par  100  &  divife  par  101,  ainfi  on  multipliera 
en  la  féconde  table  (qui  eft  de  2  pour  100  )  toufiours 
par  roo,  &  on  diviferapar  102.  Et  en  la  troifiefine  table, 
on  multipliera  toufiours  par  100 ,  8c  on  divifera  par  105, 
&  ainfi  des  autres.  Item  la  conftruction  de  la  table  du 
denier  i^cft  femblable  aux  précédentes;  car  on  y  multi- 


D'ARITHMETI  Q^V  E. 


plietomïourspariy,  &  on  divîfepari6  (à  fcavoit  par  15 
propofc  capital,  avec  fon  intcrefti)  En  ainfi  en  la  table 
du  denier  i6f  on  multiplier*  toujours  par  16,  &  on  divi- 
icrapar  17  ,  &  femblablement  des  autres  :  Ces  tables 
amlipreparecs,ilfaut  joignant  les  mefmes faire  encore 
une  colomne,  laquelle  fervira  pour  intereft  compofé,de 
parties  qui  font  à  payet  en  continues  années,  l'un  an  au- 
tant comme  l'autre  ,  comme  les  exemples  des  mefmes 
feront  exhibez  en  fon  licu,&  la  conftruction  de  celle  co- 
lomne eft  telle: 

On  mettra  (  pour  la  conftrudion  de  celle  de  1  pour 
100)  le  9900990  rclpondant  au  premier  an  ou  terme, 
encore  une  fois  joignant  lcdicSt  premier  terme ,  puis  on 
ajoutera  les  deux  nombres  refpondans  aux  deux  pre- 
miers termes  ,  comme  9900990  avec  9802960,  font 
19703950  l  le  mclrnc  fe mettra  auprès  le  deuxiefme  an; 
Puis  onajouftera  les  trois  nombres  delà  première  co- 
lomne,rcfpondans  aux  trois  premiers  termes ,  montent 
2940985!,  &  ainfi  des.autres.  De  forte  que  le  dernier 
nombre  de  celte  dernière  colomne  ,  fera  la  fomme  de 
tous  les  nombres  de  la  colomne  précédente. 

Et  ainfi  on  fera  a  chafeune  des  autres  tables,  une  telle 


dernière  colomne,  de  forte  que  chafeune  de  ces  tables 
aura  trois  colomnes,  la  première  lignifiant  termes,  com- 
me années,  ou  quart  d'années,  ou  îèmblables ,  &  les  au- 
tres deuxfervans  pour  folutions.de  queftions ,  comme  il 
apparoiftra  au  fuivant. 


A.  Girard. 

LA  compofttion  de  ta  dernière  colomne  eft  un  peu  difficile  com~ 
miïautbeurl'afaift  ;  mais  fera  plus  aifte  [ion  fuel  comme 
s'enfuit  en  prenant  lapremiere  table  pour  exemple. 

Je  met  le  premier  nombre  de  la  3  e  colomne,  comme 
en  la  fecôde  colomne,  affavoir  99  o  099  o  ,puis  j'adjoufte 
iccluymefmeaveclefuyvant  9802960  (de  la  féconde 
colomne)  viendra  19703950  ;  lequel  femblablement 
j'adjoufte  (après  l'avoirpofé  en  fon  lieu  competant)  au 
luyvant  9705901  (de  la  féconde  colomne )  Ôc  viendra 
20409851, 6c  ainfi  fe  feront  les  autres  fortaifeement. 


S'ENSVIVENT  LES  TABLES  D' IN  T  ERE  S  T. 


Table  dïntereft  de  ipour  100. 


Table  d'Intereft  de  t  pour  ico. 


1. 
2. 
3. 
4. 

5- 
6. 

7- 

s. 
s>- 

10. 
xi. 

12. 

13- 
14. 
Ij. 

16. 

17. 
18. 
19. 
20. 

21. 
22. 
13. 
14- 

*5- 
26. 
27. 
28. 

*9 

$0, 


9900990 
9S02960 
9705901 
9609803 
9514656 
9420451 

9327179 
9234831 

9r43397 
9052868 
8963236 
8874491 
8786625 
8699629 
8613494 
8528212 

8443774 
8360172 
8277398 
8195444 
8114301* 
8033961 

79544*7 
7875660 
7797685 
7720478 
7644038 
7J68354 
7493420 
74»9228 


9900990 
19703950 
29409851 
39019654 
48534310 
579547 61 
67281940 
76/16771 
85660168 
94713036 
103676272 
112550763 
121357388 
130037017 
1 386505 1 1 

147178723 
155622497 
163982669 
172260067 
180455-511 
188569812 
196603773 
204558190 
212453850 
220231535 
22795201! 
235596049 
24316440$ 
250657823 
258077051 


I. 

2. 

3  • 
4. 
5> 

6. 

7. 
8. 

9- 
10. 
11. 
12. 

13- 
14. 

ij. 

16. 

17. 
18. 

19. 

20. 

21. 
22. 
23. 
24. 

*5- 
26. 

*7- 
28. 
29. 
30. 


9305922 
96116S8 
9423224 

9238455 
9057309 

8879715 
8705603 
8534905 
8367554 
8203484 
8042631 
7884932 
7730325 
7J78750 
743oi47 
7284458 

71416*5 
7001595 
6864307 
6729713 
6597758 
6468390 
6341559 
62 172 15 
6095309 

5975793 
5858621 

J74374G 
5631124 
5520710 


9803911 
19415610 
28858834 
38077289 
47134598 
5601431$ 
64715)916 
73254821 
81622375 
S9Si5SS9 
97868490 

105753422 
II 3483747 

12 1062497 

128492644 

135777102 
142918727 
149920320 

156784627 

l635M34o 
1701 12098 
176580488 
182922047 
189 139262 

J9523457l 
201210364 

207068985-, 
212812731 
21844385; 
22396456J 


Table 


LA    P  R  A  C 
Table  d'intereft  de  3  pour  100. 


T  I  Q^V  E 
Table  d'intereft  de  5  pour  100. 


I  • 

9708738 

2. 

h 

9151417 

4- 

8884871 

5- 

8626088 

6. 

8374843 

7. 

8130916 

8. 

7894095 

9. 

7664168 

10. 

7440940 

21. 

7224214 

Iz, 

701 3800 

?3« 

680951 5" 

14. 

661 1180 

ij. 

6418621 

16. 

6231671 

17. 

6050166 

iS. 

5873948 

19. 

5702862 

20. 

553^759 

*r. 

5375494 

21. 

52x8926 

*5. 

5066918 

*4. 

4919338 

*5. 

4776856 

26. 

463^948 

*7. 

45oi89r 

*s. 

4370768 

*9. 

4243464 

30.' 

4119868 

970873S 

i> 

9523810 

191 34697 

2* 

9070295 

28286114 

3- 

8638376 

37170985 

4- 

8227025 

45797073 

7835262 

54i7»9i<S 

6. 

7462154 

62302832 

7- 

7106813 

70196929 

8. 

6768393 

77S61093 

9- 

6446089 

S5302033 

10. 

6139132 

92526247 

1 1. 

5846792 

99540047 

12, 

5568373 

IO6  Z4.Q  f6'» 

*  j» 

5305212 

II 2960742 

14. 

5050678 

ll9379363 

!/• 

48:0170 

12561*034 

16. 

4581 1 14 

1 31661200 

17. 

4362966 

1 3753 5 148 

18. 

4155206 

143238010 

'9. 

148774769 

20. 

3768894 

154150265 

21. 

3589423 

15956918^ 

22. 

3418498 

164436107 

3*557i * 

^95  55445 

24. 

3100678 

17413^501 

2  5. 

2953027 

I78768449 

26. 

2812407 

183270340 

27. 

2678483 

18764 n 08 

28. 

2550936 

191884J72 

29. 

2429463 

196004440 

30. 

2313774 

95238 

1 859410 
27232481 

35459506 
43294768 
5075692 

6463 2128 
71078217 

77*1734? 

8306414 

88632514 
93935726 
98986404 
103796574 
108577688 
u 2740654 
11689^60 
1 208) 3 199 
1246220.93 
128211516 

131630014 
134885726 
1 37986404 
140939451 
143751838 
146430521 
148981257 
151410720 
»539M494 


Table  d'intereft:  de  4  pour  100. 


Table  d'intereft  de  6.  pour  100. 


3- 
4. 
5. 

6. 

7. 
8. 

9- 
10. 
11 . 
12. 
*3- 
M- 
M. 
16. 

17. 
18. 
19. 
*o, 
21. 
**. 
*3. 
*4. 
*5. 
*6. 
*7. 
a  8. 

*9. 

30. 


96153S5 
9245562 


8548041 
8219270 
7903144 

7599177 
7306901 
7025866 
6755640 
6495808 
6245969 
6005739 
5774749 
555*643 
5339080 

5I3373Ï 
4936280 

47464*5 
4563868 
4388335 

4*19/53 
4057262 
3901213 
375H66 
3606890 
3468163 

3  33477* 
3206512 
30S3185 


9615385 
18860947 
27750910 

36*989*1 
445 182  21 
524*136/ 
60020542 

673*7445 

74353  309 

S1108949  10. 

87604757  x  I# 

93850726  12. 

99X9646$  ï3. 

105631214  14. 

in  183857  15. 

116522937  16. 

121656668  I7m 

1*6592948  jg, 

1  3I33957I  J9. 

135903239  20. 

14029 1574  ZU 

I445UI27  22. 

I48568389  23. 

I52469602  24. 

I56220768  25. 

j  598176$%  26. 

163295821  27. 

166630593  28. 

169837105  29. 

172920290  30, 


9433962 

8899964 

8396192 

7920936 

747*581 

7049605 

6650571 

6274124 

5918985 

5583948 

S167S75 

4969s93 

4688390 

44*3009 

417*650 

3936462 

37M64? 

3505437 

3305129 
3118046 

2941553 
2775050 
1617971 
2469785 
2329986 
2198100 
2073679 
1956301 
1845567 
1741 101 


9435962 
J83  33926: 
26730 1 18 
34651054 
42123635 
49173240 
.5*8233  ir 
62097935 
68016920 
7360086g 
78*6874; 
83S58436 
SS516816 

92949835 
97122485 
1 01058947 
104772590 
108276027 
111581156 
1 14699202 

11764075/ 
12041 5805 

1*3033777 

125503562 

127833548 

1 3003 1648  , 

132105327 

134061628 

135907195 
137648296 


Table 


&  A  R  I  T  H  M  E 
Table  dintercft  de  7.  pour  100. 


TIQVE, 


3» 

4- 

c 

./ 

6. 

7- 
& 

**• 

xh 
14. 

*5- 
16. 

*7« 
18. 
19. 

20. 
21. 
22* 

*3- 

24. 
*5- 

2<J. 

27. 
28. 
29. 

30. 


lo 

2. 
5- 
4. 
5. 

6. 

7. 

S. 

10  j 
1 1. 
12. 

«5. 
14. 
*5- 
*6. 

a7- 
18. 
19. 

2Q. 
21. 
22. 
23. 
24. 
25. 

26. 
17. 
*8. 
29. 
$0. 


S734387 
8161979 
7628951 
7119861 
6663422 
6227497 
5820091 

5439357 
5083495 
475°5>i8 
44401 20 
41 4964 j 
387817$ 
3624461 
3387347 
3^5745 
2958640 
2765084 

2584191 
2415132 

**57M3 
2109470 
1971467 
1842495 
1721956J 
1609305 
15O4025 
1405629 
1313672 


Table  d  intercfl:  de  ?  pour  100. 


293 


9345794 
18080181 
26243160 
33872H2 
41001974 
4766555,6" 
53S92893 
597 12984 
6515*321 
70235814 
749S6742 
79426862 

8745468o 
9*079141 
94466488 
97632233 
100590873 

,03W9J7 
105940^8 

1083552S0 
110612413 
11274 1885 
114695550 
116-535843 
11825779c, 
1 19867104 

12  1371127 

I22776756 
124020428 


Tfible dmcerelt  de  8 pour  100. 


9*59*59 
S573386 
7938321 
7350298 
6805831 
6301695 
5834903 
5402688 
5002489 
4631934 
4288828 
397 11 37 
}67&97<> 
3404610 

3I5UI7 
291 890/ 
2702690 
250249t. 
2317121 
2145482 
1986557 
1839405 
I703153 
1576994 
1460180 
1 352019 
X251869 
II59I38. 
1073275 

993774 


17832637 

25770969 
33121267 
39927098 

46228793 
5 106^6^6 
57466384 
62468873 
67100807 
71389635 
75360772 
79037751 
82442361 
85594778 
88513683 
91216373 
93718864 
96035985 
98 18 1467 
100168024 
102007429 
103710582 
105287576 

1 o674?756 
108099775 
109351644 
1105 10782 
11 1584058 
112577832 


3- 
4- 
5- 
6. 

7- 
8. 

9. 
10. 
1 1. 
12. 

'3- 
14. 

'5- 
16. 

17. 
18. 
19. 
20. 
21. 
22. 
23. 
24. 
*5- 

26*. 

27. 

28. 

29. 
30. 


I. 

26 

3* 
4- 
5- 
6. 


9. 
10. 
H. 
12. 
M*' 
M* 
15. 
16. 

17. 
18. 

*9. 
20. 
21. 
22. 
*3. 
24. 
*5. 
26. 

27. 
*8. 
*9. 
30. 


9174312 
8416800 
77^835 
7084152 
64993 ;4 
5962673 

5470342 
5018661 
4604277 
4224107 
3875328 
3555347 
3261786 
2992464 
2745380 
2  5 18697 
2310731 
21 19937 
1944896 
1784508 
1636980 
1501  8»7 
1377814 
1 264050 

11 S9679 
1063926 
976079 
895485 
821 546 
75371* 


9I743I* 
17951112 
25312947 

32397199 
38896513 
448591S6 
503*9528 
55348190 
W52467 
64176574 
6805 1901 
71607249 
74869035 
77S61499 
80606879 
83125576 
85436307 

87556244 
89501 140 
9128544S 
92922428 

94424245 
95802059 
97o66f09 
98225788 
99^971^ 
100265795 
loi  161278 
loi  982824 
IO*756-556 


Table  d'infereft  de  10  pour  100. 


9090909 
8264463 
7513148 
68301 35 
620921 4 

5644740 
5131582 
4665075 
4*40977 
3855434 
3504940 
3186309 

2633314 
*393922 
2176293 
1978448 
1798589 
1635081 
1486437 
1351306 
1223460 
1116782 
1015256 
9*2960 
839055 
762777 

693434 
630395 
573086 


R 


9090909 

*7>5f3?2 
24868520 
31698655 
37907869 
43552609 
48684191 
53349266 
57  590 14  5 
6  M45677 
64950617 
68156926 

71033571 
73666885» 
76060807 
78237100 
80215548 
82014137 
85649218 

85i 356  S  S 
86486961 
87715421 
88831205 
89847459 
90770419 
91 609474 
92372151. 
9306 s68^ 
93696080 
94269166 

Table 


*94  La  practiqve 

Tablé  d'intercft  dcn  pour  100.  Table  d'intercft  de  13  pour  100. 


4» 

6. 

7. 
8. 

9* 
10, 
1 i. 
11. 
*$• 
14. 
!/• 
16. 
17. 
18. 

*9. 
20. 

21. 
22. 

*  3. 
24. 

2(5. 

*7. 
28.. 
29. 
30. 


9009009 
8i 16224 
7311914 
6/873 10 

J9345'4 
;  346409 
481658; 

39092^9 
3521846 
3172834 
28/8409 
*$75«4$ 
*3'994.9 
2090044 
1882913 
1696327 
1528123 
13767V7 
1240340 
Hi74*3 
10066S7 
906925 
817050 
736081 
663136 
597420 
53821$ 

484879 
43682S 


9009009 

r . 

8849558 

1712/233 

1. 

7831467 

24437147 

3« 

6930592 

31024457 

4- 

6i  33188 

36958971 

5» 

/ 4 27600 

42305380 

6. 

48031  86 

4712196/ 

7- 

42/0607 

/ 1461131 

8. 

3762/99 

5/370480 

9- 

3328849 

58892316 

io. 

2945884 

62065 160 

if. 

2606977 

64923569 

12. 

2307059 

67.4  o8"7  I  2. 

1  X 

204 1 64; 

69818661 

M. 

1806765 

71908705* 

'5- 

1598907 

73791628 

16. 

1414962 

7H$79S5 

17. 

.  H52!79 

77016178 

18. 

1  1081  23 

783929/5 

19. 

980640 

79653295 

20. 

867823 

S0750718 

2r. 

76798/ 

8^7574c5 

22. 

679633 

826643  30 

23^  * 

60144; 

83481380 

H> 

J32252 

8421 7461 

25. 

47ioi9 

84880597 

26. 

416831 

85478017 

27. 

368877 

86016233 

28, 

3^6440 

86/01 112 

*9. 

2S88S5 

86937940 

3®. 

S§4955^ 
1668102; 
2  3  611527 

297447'5 
35»723  i  * 
3997  55or 
44226108 
479S7707 
513  i6;/6 
54262440 
56869417 
59176476' 

6l  2l8  i2  I 
63O24886 
64623793 
660387// 

672909  î4 
68399057 

69 379697 
70247520 
7101//0; 
71695138 
71*965$$ 
7182883/ 
71199» J4 
7l7i6ïS$ 
7408556* 
74412001 
74700887 
74^56/37 


Table  dlncereft  de  ir pour  100. 


Table  d'Intereft  de  14  pour  100. 


2. 

3. 
4. 

7. 
8. 

9. 
10. 
H 
12. 
M. 
H. 
ï5. 
16 

17! 
18* 
49 
20. 

21* 
21. 
23. 

14- 
25- 
26. 

*7- 
28. 
29. 

3* 


8928571 
7971938 
7117801 
6355180 
5674268 
506631 1 

452M92 
4038831 
3606100 
3219732 
1X74761 
2566751 
*i5>  174* 
2046198 
1826962 
1631116 
1456443 
1 300396 
1161068  , 
1036668 
925596 
82642/ 

737879 
<?jS82i 

J88233 
515108 
468936 
418693 
37383  3 
333779 


8.028/71 

1. 

16900/09 

2. 

2401831 x 

3- 

30373491 

4* 

360477/9 

i- 

41 I 14070 

6. 

4563756* 

7. 

49676394 

8. 

53282494 

9- 

56502226 

lo. 

59376987 

If. 

61943738 

12. 

6423/480 

M. 

66l2i  678 

14 

68108640 

»J. 

697598s6 

16. 

71196199 

17, 

7149669; 

18. 

736/7763 

19. 

74694431 

20, 

75620027 

21. 

76446452 

12. 

77184331 

23* 

778431 5* 

24. 

7843M85 

M-' 

7^95^W 

26. 

79VSS2-9 

27. 

79S44122 

28. 

802180// 

29» 

80/51834 

30. 

8771930 
769467; 
674971 f 
59' 0803 

5i9>6S7 

3996-374 
3505591 
507/080 
2697439 
236617/ 

2o75J9i 
1 82069/ 

'59710i 
1400966 
1 228918 
1077998 
945612 
829484 
717618 
63 826 t 
559S78 
49"2l 
430808 
377902 
331473 
290783 

M5073 
215748 
196270 


8771930 
1646660/ 
23*16320 
29. 1 37113 
3433o8io 
38886676 
4*88*050 
46388641 
49463711 
52161 160 

^45*7^55 

56602927 

58423622 

6*0020723 

61411689 

6 16 f 060 j 

637*860/- 

64674217 

6;;o37oi 

662313 19 

66869;8o 

67429458 

679*0579 

683; -387 

68729189 

69060781 

69^Sl5^S 
6960661$ 
69S30386 
70026656 


Table 


D*  ARITHME 
Table  dTnteteft  de  15  pour  100.  ' 


1. 

2. 

3- 

5. 

6. 
7. 
8. 

9» 
10. 
11. 
12. 
J5- 
M- 
15. 
16. 
17. 
18. 

19. 

20. 

2*w 
*J. 
H. 
*5. 
16 

*7. 
*8. 

.30. 


I. 
2. 
3. 
4. 
5- 
6. 

7. 
8. 
9. 

lO» 
21. 
12. 

13. 
14. 
1J. 
16. 

17. 
18. 
ip. 
20. 
21* 
22. 

*3- 

24, 

*5- 
26. 

27. 
28. 
29. 

30, 


^95<^/2 

7ï*i437 
6575163 

57*7533 
4971768 

43*3177 
3759371 
3269018 
2842624 
2571847 

**49432 
186907$ 

1625279 
141)286 
1228944 
1068647 
92925S 
880050 
702562 
611002 

53130^ 
462005 

401743 
349542 

303776 
264155 

229698 
199737 
175684 
151030 


T  I  Q  V  E. 
Table  dîntereft  du  dénier  xj. 


ii  P  il  11 1  il! 


8^95651 
16257089 
22852252 
28549785 
53/21/53 
37844S30 
41604101 
44873219 
47715843 
50187690 

5*3371" 
54206193 

55831472 
57244758 
58473702 

55/42349 
60471607 
61279657 
61982309 
625938H 
63114617 
63586622 
63988565 
64337707 
64641483 
64905636 

65*55334 
65335071 
65508755 


Table  dmtereft  deuS  pour  100, 


8620690 
7431629 
7406577 
5522911 
4761 130 
4104422 

3/3Si95 
3050254 
2629529 
22668 35 
1954168 
1684628 
1452266 
1251955 
1079270 
930405 
802073 
691442 
596071 
J138/4 
44297S 
38187S 
3*9205 

283797 
244653 

210908 
181817 

156739 
*35i*° 
X 16483 


8620690 
16052319 
22458896 
27981807 

31742937 
36847359 
40385654 
43435908 
46065437 
48332272 
50286440 
J1971068 
53413334 
54675287 

55754557 
56684962 
5747703 J 
58178477 
58774548 
59288402 
/973l38o 
69113258 
60442463 
60726260 
60970913 
61181811 
61363638 
51520377 
61655497 
61771,980 


I. 

2. 
3- 
4- 
5- 

6. 

7. 
8. 

F  9. 
10. 
ir. 
12. 
13. 
14. 
15» 
16. 
17. 
18. 
19. 

20. 
21. 
22. 

24. 

*5. 

2*. 
17. 
28. 

^ 
50, 


I. 
2. 
3» 
4. 
5« 
6. 

7. 

8. 

9- 
10. 
ir, 
12. 
13. 
14. 
15. 
16. 

17. 
18. 
19. 

20. 
21. 
22. 

*3* 
24. 

*5- 

26. 

27- 
28. 
29. 

3^ 


9375000 
8789062 
8239746 
7714762 
7241 964 
6789341 
6365007 
5967194 
5594M4 
5244604 
49'6Si6 
4609515 
4321420 

4051331 
3798123 
3560740 
3338194 

3l*95S7 
2933960 
2750587 
2578675 
2417508 
2266414 
2124765 

1991965 
x 867467 

1750750 
164132g 

1538745 
1442572 


937JOQO 
18 164062 
26403808 
34128570 
41370534 
WS9%7$ 
54524882 
60492076 
66086520 
71330924 
76247740 
80857:55 

89250006 
93028129 
9658886$ 
99917065 
103056620 
105990580 
1 08741 167 
X11319842 

11373735* 
116003764 
11812S527 
120120492 
121987959 
123738704 
1253800*7 
1269187S2 
15856135^ 


T^ble  dîntereft  du  denier  16. 


9411765 
8858132 
8337065 
7846649 
7385081 
6950664 
6541801 

Ci  $69^ 

5794813 
5453942 

5133*12 
4831 174 
4546987 

4179517 
4017781 
379085$ 
3567862 
3357988 
3160459 

*974559 

2799576 

2654895 

247990t 

2334024 

2196748 

2067509, 

194589Ï 

1831417 
1723696 

1622302. 


R  z 


94117^5 
18269897 

l66o6<j6z 

3445 36 11 
4183S691 
48789356 

61 488146 
67282959 
72736901 
77870023 
82701 157 
87248184 
91517701 
É 95555482 

99346335 
102914197 

106272185 
109432644 
1 1 2407 1 94 

Il52o6->70 

117841665 
120321566 
122655590 
124852318 
176919817 
12886^718 
130697 145 
132420S41 
134043143 

Table 


LA   PRACTI  Q_V  E 
Table  d'intereft  du  denier  17.  Table  d'intereft  du  denier  if. 


I. 

9444444 

9444444 

tl 

9500000 

950000e 

2* 

8919753 

18364197 

2. 

9025000 

18525000 

3» 

8424211 

26788408 

3» 

8573750 

27098750 

4. 

79f6*99 

34744607 

4* 

814507^ 

35243812 

7514188 

f  42258795 

5. 

7737809 

42981621 

6. 

7096735 

493J5528 

6. 

73509 19 

50332540 

7. 

6702470 

J6<>5795>8 

7* 

6983 373 

573M9*  i 

8. 

6330111 

61388109 

8. 

6634204 

63950117 

9- 

J978438 

68366547 

9- 

6302494 

702)2611 

10. 

5646303 

74012850 

10. 

5987369 

76239980 

IX. 

5332619 

79345469 

11. 

5688001 

81927981 

12. 

5036362 

84381831 

12. 

5403601 

87331582 

*3- 

47J^^4 

89138395 

'3- 

5133421 

92465003 

14. 

4492310 

93650705 

*4- 

4*767S° 

973417*3 

4M2737 

97873442 

*5- 

4631912 

101974665 

16. 

4007029 

10  880471 

16, 

4401266 

106375931 

17. 

3784416 

1 05664886 

17. 

418120$. 

110557134 

18. 

3J74'7l 

109239058 

18, 

3972143 

1 14529277 

*> 

3 375605 

11 2614664 

19. 

3773536 

118302815 

20. 

3188072 

115802736 

20. 

3584859 

121887672 

21. 

3010957 

11 881 3693 

21. 

3405616 

125292288 

22. 

2843682 

121657375 

22. 

323533Î 

128528623 
I3i6o2i9i 
134522081 

23* 

2685700 

124343075 

43. 

3073568 

24. 

2536494 

126879569 

24. 

2919890 

2/. 

^39557» 

129275*47 

*5- 

2773895 

1 37295976 

26. 

2262490 

26. 

2635200 

1 399  *U7É 

*7. 

2136796 

»  3 3^74435 

27; 

2503440 

1 4243 46 16 

28. 

2018085 

135692518 

28. 

1448 12884 

29. 

J 905969 

»  37598487 

29. 

**S9!fS 

147072239 

30. 

1800082 

139398569 

30. 

2146387 

149*18626 

Table  d'intereft  du  denier  1 8.  Table  d'intereft  du  denier  20. 


9473^84  9473684 
2.  8975069  18448753 

f.  8$OXC97  2*951450  Mr,^. 

4.  8055186  35006636  *N  O  T  A. 

J-  763^229  42637865 

7  684908?  498674^0      Ccfte  Table  eft  fcmblable  à  la 

8."  648S603  63IÔP34        précédente  de  j  pour  100. 

?•  «147098  69352232 

*©•  5823567  75175799 

ii.  5517063  80692862 

iij  5226691  85919553 

13.  4951602  90871155 

M.  -090991  95562146 

*5»  4444°97  100006243 

*6.  42 101 97  104216440 

*7.  39^8608  108205048 

J8.  3778681  11 1983729 

r*  3/798°3  11 556353* 

20.  339M9*  11 8954924 

*i.  3212898  122167822 

22.  3043798  125211620 

23.  2883598  12809521$ 
*4#  2731830  130827048 
25.  2588049  13 3415097 
2*.  2451836  135*66913 

27.  232279*  138189725 

28.  220054©  140390265 

29.  2084722  142474987 

30.  1975000  144449987 


Table  dïntcreft  du  denier  21 


D'ARITHMETI  Qjf  E. 


Nota. 


I. 

2. 

3* 
4. 

5. 

C. 

7. 
8. 

9. 

H. 
12. 

"|. 
M. 
M- 
16. 

*7. 
18. 

*9- 
10, 
21. 
az. 
*3- 

*5. 
26. 

*7. 
3°. 


1. 
2. 
3. 
4. 
J. 
6. 

7. 
8. 

9. 
10. 
11. 
II. 
*3. 
14. 
ij. 
i«. 
17. 
18. 

io. 
21, 
22. 

2J. 
24» 
2J. 

29! 
39» 


954545* 

S697409 
8302072 
79H705 

756449* 
7210650 
6892439 
6579^6 
6280094 

599463J 

J712IJ2 
5462054 

5**3779 
4976789 
4750571 
4534636 
4318J16 
4131765 
3943958 
5764687 
3/9356"j 
3430221 
3174302 
3**547o 
298*405 
2847794 
2718346 

2594788 
2476843 


9J4/4X5 
18657026 

27354435 
356J6J07 

4358'2i2 
J»MJ703 
58366353 

65258792 
71837938 
78118032 
84 11 2667 
89834819 
95296873 
iooj 10652 
105^87441 
110238012 
11477264» 
1 19101164 
123232929 
127176887 
1 3 0941574 
1 3453 5» 39 
137965360 
141239662 
14436/132 

14734853  5 
1.50196329 
152914678 
ij/509466 
157986309 


Parce  que  toute  raifon  dinterçft  que  l'on  explique 
par  cent,eitauiîi  quelque  intereft  qu'on  peut  expliquer 
par  le  denier  d'autant,  &au  contraire  ;  comme  par  ex* 
cmple5  pour  ioo,fe  peut  auffi  dire  au  denier  20:nous 
déchirerons  les  comparaisons  des  intere/ls  comprins 
es  tables  précédentes  en  celle  forte; 


>§< 


f  1  00 
5° 
3  3-f 
25 
20 

10 

«i 

4 


1  6 

1.7 

8 

9 
10 


S  ,  1 


f<Jf! 

1   6  4- 


S|5V 

I 


UrrJ 


Table  d'intereft  du  denier  12. 


9565117 
914933* 
8751541 
8371039 
8007081 
7658947 
7325949 
7007419 
6702758 

6411334 
6143580 
5865946 
5610905 
5366953 
ji 33607 
49 10407 
46969 11 
4492697 
4197362 
41 10520 
3931802 
3760854 

3597339 
3440933 
3291327 
3148226 

3011347 
2880419 

*755i8$ 
^35391 


9 
10 

1 1 
1 2 
13 
14 
15 
16) 

Eftant  doneques  les  tables  ainfi  préparées,  nous  de- 
lcnrons  maintenant  les  exemples  fervansd  cefta  JeprQ- 
pohtion,  delquels  le  premier  cil  tel  : 

Exemple  I. 
0«  veut  ff avoir  combien  montera  le  capital  3  8  o  îfe,  ave  c  fin 
intereft  compofe&prouffitable  de  8  amiées,à  ràifin  de  11 pour 
cent  par  an. 

CONSTRVCTI  ON. 

On  verra  en  la  table  de  11  pour  100,  quel  nombre 
correfpond  au  hui&iefme  an ,  &  fe  trouve  4339266, 
parquoy  on  dira,4339266  donnent  10000000  (lesquel- 
les 10000000,  font  la  racine  des  tables)  combien  380 

/>  433  9*661D' 

JNota  I.  Nous  mettrons  communément  aux  ex- 
emples lui  vans  derrière  les  livres ,  leur  rompu ,  fans  le 
convenir  en  premier  rompu,  ou  fins  en  extraire  les  G  6c 
#> afin  que  les  folutions  foyent  ainfi  plus  claires,  car  il 
luftit  de  faire  cela  en  la  pra&iquç. 

Nota  II.  Si  on  voiiliift  fçavoir  combien  monte 
l'intereft  de  ceft  exemple,  on  foiibftraira  380  ib  de  875 
IfîHH^^fte  495  JfgHf  ife,pourlmterclèdc  8 
années,  &femblablement  le  pourra  faire  en  tous  les  ex 
cmples  fui  vans. 

Exemple  IL 
On  veut  fçavoir  combien  capital  800  fb,  avec  fin  composé 
&  prouffitable  intereji  au  denier  15  par  an,  monteront  en  16 
-~-  années. 

CONSTRVCTION, 

On  ajoutera  (à  caufe  dedemy  an)  £  à  15  (ces  15  font 
,    a  caufe  du  denier  15)  font  15  ^  Puis  on  multiplient 
40  5  5       35*°74°  (  °iui  eft  le  "ombre  refpondant  au  16e  ™ 

I44299449     1_  ..L..  j._  .....     ,  r 


9565217 
1871455/ 
27466096 

35837« 3J 
43844216 
51503163 
58829112 
6*836541 

7*539299 

789^0653 
85083213 
90949159 
96560064 
101927017 
107060624 
1 11971031 
1 16667942 
121160639 
1254^8001 
129568521 
I33500UJ 
137261177 


156630768 

159385951 
162021343 


&17  an,  fi  la  table  fuft  faide  de  demy  en  demy  an. Puis 
on  dira,3445877  donnent  10000000,  combien  800  ib? 
Faicl:  2321  ftlffl^  fc. 
Semblable  leraaulîî  l'opération  en  toutes  les  autres 
Rj  pairies 


i**  LA    P  R  A 

parties  d'année  ,  car  s'il  y  euft  à  quelques  années  3 
mois,  on  befoigneroie  (par  ce  que  5  mois  font  le  ~  d'un 
arf)  avec  ~-  comme  nous  avons  faid:  cy  deflus  avcc-J-i 
Et  ainfi  des  autres  parties  de  l'année  comme  nous  en  a- 
vonstraicté  plus  amplement  au  3  exemple  de  la  2  pro- 
portion. • 

Nota.  Il  y  a  des  aucuns  qui  comptent  intereft  com- 
pote de  partie  d'année.  Ce  que  nous  difons  ne  Ce  pou- 
voir faire,  dont  la  raifon  eft  telle  : 

Tout  interejl  compofé  confiée  en  deux  interefis ,  l'un  du  capi- 
tal, l'autre  £  intereft  de  terme  efcheu.  Il  ri  y  a  m  point  de 
terme  efcheu ,  parquoy  il  rij  a  point  d' intereft  de  terme 
efcheu.  Et  par  confequent  il  ny  a  icy  nul  mteresï  corn- 
pofe. 

Item. 

Tout  intereft  compofé' &pr  ou jfitable ,  efl  plus  utile  pour  le  cre- 

\  diteur  que  interejl  fimple. 
Ccft  intereft  n'ejl  pat  plus  utile  pour  le  créditeur,  que  l'mterefi 

fimple,  mais  au  contraire  plus  dommageable ,  comme  ils 
veullent. 

Ergo  tel  interejl  ri  efl  point  compofé. 
Item . 

Ils  ne  comptent  point  d'interest  compofé  d'une  année  en- 
tière. 

Doncques  de  plus  forte  raifon  ne  fe  pourra  compter  intereft 
compofé,  de  partie  à' année. 

Nous  concluons  doncques  qu'on  ne  peut  compter 
intereft  compofé  de  partie  de  terme ,  à  fçavoir  partie  de 
terme  qui  confifte  feule,  fans"  aucun  entier  terme  ou  ter- 
mes avec  luy. 

Exemple  III. 

Ouelcun  doibt  izo  o  rfe ,  a  payer  au  bout  de  7  ans  \  Combien 
vaudront  elles  au  bout  de  23  ans  ,payant  intereH  compofé  à  8  pour 
100  par  an  ? 

CONSTRVCTION. 

On  verra  combien  il  y  a  des  années  de  7  à  23,  le  trou- 
ve \6\  Puis  on  verra  combien  les  1200  tfc  vallenten  16 
'  ans,  faidt  par  le  i  exemple  de  celte  propofition,  4m 

a  2  1  890 } 

Exemple  IV. 
Qudcuri  doibt  800  1b,  a  payer  au  bout  de  $  ans,  &  encore 
30  o  îb,en  2  ans  après.  Combien  vaudront  ces  deux  fommes  au 
hout  de  15  ans, payant  intereft  compofé  à  13  pour  100. par  an? 

CONSTRVCTION. 

On  trouvera  par  le  précèdent  3  exemplc,que  les 800 
îfe  vaudront 3467  ib,&queles  300  tbvaudrôt 

IQI^  T^f^r^>  leiquclles  deux  fommes  montent  en- 
semble 4485  ^H-f-*  ifc,pour  la  valeur  defdi&cs  800 
*k&  300  tfc, au  bourde  15  ans. 

Exemple  V. 
Quelcun  doibt  argent  comptant  224  tfc;  s'// payait  en  4  ans 
*  chafeune  année  le  quart  qui  ejl56tt>,  payant  l'mterefi  com- 
pta ii  pour  100  par  an-,  Combien  faudroit  il  payer  achafeune 

CONSTRVCTION. 

On  verra  quel  capital  on  tient  à  chafeune  année  qu'on 


C  T  I  QJ  E 

n'euft  pas  tenu  félon  la  première  condition;  Puis  on 
trouvera  i'intereftcle  chacun  capital  à  chafeune  année; 
Mais  par  ce  que  I  on  doibt  faire  à  chafeune  année  une 
paye  de  capital,  qui  a  feulement  cotimi  un  an  ,  s'enfuit 
par  la  note  du  précèdent  2  exemple  ,  qu'en  cefte  &ferh- 
blables  conditions  ,  combien  qu'il  y  a  accord  d'intereft 
compofé,  il  eft  impolîîble  de  le  compter.  Parquoy  cefte 
queftion  doibt  eftre  foluc  par  la  manière  du  troih'efme 
exemple  de  la  première  propofition.  De  forte  que  nous 
ayons  icy  applicqué  ceft  exemple  ,  comme  accident 
d'intereft.  digne  d'eftre  annoté. 

Exemple  VI. 
guehtin  doibt  en  12  ^5000  fe,  à  fçavoir  à  chafeunan 
le~,quieft^i6fbi^C^^.  Combien  vaudront  elles  toutes 
enfembleau  bout  de  11  ans-,  payant  tnterefi  compofé  au  denier 
15  par  an. 

Nota. 

La  folution  de  cefte  &  femblables  que/lions  d'intereft 
prouffitable  compofé,  ne  fe  peut  faire  par  la  dernière 
colomne  des  précédentes  tables  comme  I  on  en  folve 
lemblablcs  queftions  de  dommageable  intereft  com- 
polé,de  la  fuivante  4c  propofition  {  &  cela  a  caufe  qUC 
les  nombres  d'icelle  colomne,  ne  font  pas  proportio- 
naux  pour  l'une  ôc  l'autre  efpece  dmtereft,  à  fçavoir 
prouffitable  &  dommageable.  Si  eft  ce  qu'a  icelle  occa- 
iion,j'avois  calculé  des  tables  comme  les  précédentes, 
fervans  à  intereft  compofé  prouffitable  j  Mais  avant  le-  ! 
dition  de  ce  traide,  nous  fommes  venus  a  la  cognoif- 
fanec  de  folution  de  cefte  queftion,  par  autre  manière, 
a  fçavoir  fans  en  deb  voir  faire  propres  tables.  Parquoy 
a  fin  que  ce  traidte  feroitplus  nmple&  que  les  diverfes 
tables  ne  caufaiîent  pluftoft  confufion,  qu'au  contraire 
facilite,  nous  ne  les  avons  point  deferites.  Mais  i  fin 
que  nous  demonftrerions  (pour  ceux  qui  d'aventure 
les  voudroyent  faire  &ufer)leur  conftrudion,  propor- 
tion, &  communauté ,  avec  les  précédentes ,  nous  en 
delcnrons  icy  une  du  denier  15. 

C  O  N  STRVCTION. 

La  conftrudtion  de  cefte  table  n'a  autre  différence 
des  précédentes ,  finon  que  l'on  y  multiplie  toufiours 
(au  contraire  des  précédentes)  par  le  maicur  nombre, 
&  on  d*ile  par  le  moindre  .  Comme  en  cefte  table 
du  demer  15  le  10000000  eft  premièrement  multiplié 
par  16,  &lc  produit  eft  divàeparij,  donnent  quo- 
tient io<^<^7,  pour  la  première  année,  lequel  nom- 
bre autrefois  multiplié  par  16,  &  le  produicr.  divifé> 
par  15,  donne  le  quotient  de  la  féconde  année,  &ainfi 
des  autres.  Quant  à  la  conftruftion  de  la  dernière  co- 
lomne, elle  fefaidpar  addition  des  nombres  de  k 
moyenne  colomne,  comme  aux  tables  précédentes,  ex* 
cepté  qu'on  mettra  icy  Cuji  le  premier  an  de  la  moyen- 
ne colomne,la  racine  des  tables  à  fçavoir  10000  000, 
&lamefme  encore  une  fois  fur  la  dernière  colomne, 
joignant  le  premier  an;  Puis  (poi*  ladl6te  conftruaion 
de  la  dernière  colomne  )  on  ajouftera  par  ordre  les 
nombres  delà  moyenne  colomne, comme  nous  avons 
fai<5fc  aux  dictes  tables  précédentes ,  &  comme  appert 
clairement  en  la  table  fuivante. 


Table 


I. 

i. 
3- 
4- 
J- 

C, 

7- 
8. 

S>- 
10. 
iï« 
12» 
H- 
14. 

16. 
17- 
18. 
19. 
20. 
21. 
22. 
23, 
24. 

26. 
2  7. 


D'  A  R  I  T  H 
Table  d'intereft  du  denier  15. 

1 0000000 

10666667  10000000 

11 377778  20666667 

"«56297  3  "'44445 

Ji94n«3  44180742 

15808409  37126125 

14728970  70934534 

1571090!  85665504 

16758294  Joi 374405 

>78755'4  118152609 

1 906721 5  1360082 ij 

^0338363  155075428 

^1694254  I754M79I 

a3MOJ38  19710S045 

2468324!  220248585 

26328790  244951824 

2  8ob4043  27 12606 14 

299563»3  299544657 

31 953401  329500970 

34085628  361254571 

36355870  395357999 

38779J95  431693S69 

41 364901  470473464 

44i"56f  51 1838365^ 

'    47064065  555960916 

50101669  ,  603024991 

53548447  6^216660 

5  7i 18543  .  70677 j 107 

^0926253  76^893454 

2&-                   64987982  824S19683 

î°-                   693^0514  8S9S07665 

3r-  95912S179 

La  proportionalité  de  cefte  table  avec  la  précédente 
du  denier  15,  eft  telle  :  Si  nous  prennons  de  chafeune  ta- 
ble deux  égales  années,  leurs  nombres  rcfpondans  en  la 
moyenne  colomne  ,  feront  proportionaux.Comme  par 
exemplc  te  30  an  deceftérablc,  obtient  telle  raifon  dfon 
premier  an ,  comme  le  premier  an  de  la  précédente  ta- 
ie,a  *on  3°  an; ,  c'eft  à  dire  corne  693205 14  à  10666667, 
ainii  9575000  à  1442573,  excepté  quelque  petite  diffé- 
rence, procédant  des  reft'es  qu'on  delailfe  en  la  conftru- 
cboia  qui  n'eft  icy  de  nulle  eftime.  Item  comme  le  23  au 
de  cette  table,  à  fou  5,  aùïfi  le  5  an  de  la  précédente  table 
a  ion  23, &ainfi  des  autres. 

Pour  laquelle  proportion  il  s'enfuit,  que  nous  pour- 
ions  autant  ftirc  par  une  table,  comme  par  deux.  Mais 
en  la  dernière  colomne  il  n'y  va  point  ainfi,  caries  nom- 
ores  relpondans  Kir  années  egalcs,nc  font  point  propor- 
«onaux.Comme  la  30  année  de  laderniere  colomne  de 
cette  table,  n'a  point  telle  raifonà  fa  première  année  cô- 
™e  la  première  année  delà  précédente  table  du  denier 
15,  a  la  30  année, ny  au  contraire,  ny  en  aucune  manière 
hnn°^VentCes  rcrniesproportionaux;  Ce  qui  fut  occa- 
dciTus    n°Uscakulaliïl«  ces  tables  comme  dictcftcy 

enladernirec^fe^^ 
r>  •  \      r  j  eizan  c<  le  trouve  i7Cztu70T- 

Purs  a  caufe  de  !  2  ans ,  on  prendra  douze  fo  J L'  acme 
des  tables,  afçavoir  10000000  fitfft  110000000  d£ 
lant'noQooooo  viennent  de  i7cj.i2-7nT  A  1 
viendront  5000  ft»Ë&7,ofl 1  Stî^  dccomblco 
Rcfte  encore  de  folver  cefte  queftion par  noZ  Pfciofc 

eaclfe^ 
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*99 


Coniïruttion  de  ce  Yt  E.èmpïe, 
On  verra  combien  les  500010  vallentcn  afgènt  com- 
tant ,  félon  la  doctrine  du  6  exemple  de  h  foy  vante  4 
propofition.  Il  eft  bien  vray  qu'il  eft  requis  en  tout  bon 
ordre  qu'on  befoigne,la  ou  il  eft  polïîble5par  defcriptioti 
preccdcnrc,& point  par  fiiyvanre,mais  par  ce  que  ces  ta- 
bles fervent  a  cefte  propofition  &  à  la  fuyvante,quie'ft 
aulîîbien  pourintereft  compofé  prouffitablc,  qiïepour 
dommageable, s'enfuit  qu'il  faut  que  ces  deuxpropofr- 
ticuisdeclairent.  l'une  l'autre  ;  Et  par  corifequcnt,qu'au- 
cuncs  opérations  de  cefte  propofition  s'enfeignent  parle 
juy vanr,&  fc  trouve  3369^^  fb,puls  on  verm  com, 
bien  cefte  fÔme  vaudra  au  bout  de  12  ans  &  fe  trouve  par- 
le premier  exemple  de  Cefte  propofition,  7308  tzZ£Li$ 
fc,  qui  eft  comme  devant  7308  fc 18  £  z  \si8*  \\ il  y'  a 
feulement  différence  de  quelque  petite  parr?e°cle  1  #de 
nulle  eftime,  ôc  cela  d  caufe  que  l'extrême  perfection 
(ce  qujavient  auffi  à  la  table  des  finus  &  plufieurs  au- 
tres) n'eft  pas  aux  tables. 

Nota. 

Les  exemples  fuyvans  dépendent  de  l'alterne  ou  in- 
vene  proportion  de  cefte  propofition. 

Exemple  VII.  avqvel  est 
requis  raifon  d'intereft. 
Quelamdoibt argent  comptant  +oo%&prefenteau  boutdû 
pjjtT-  1037      4  1u<Mc  raifm  $$$$  ™mpofé  fei-oit  ce 

CON.STRVCTJON. 

.  On  dira  1037  lb donnent  iooôoo.oo, combien  400 
fcî  1^1015857281,  le  mcfme  nombre  fc  cherchera  au  plus 
près  par  toutes  les  tables,fur  le  dixiefme  an;  &  fc  trouve 
cnlatablcdeiopourioo,  a  fçavoir  3855434.  On  dira 
donequesque  la  raifon  d'intereft  requife,eft  de  10  poux 
100  quafi,  mais  parce  que  3855434  eft  un  peu  moins  que 
3857181,  la  raifon  d'intereft  requife  fera  un  peu  moins 
que  de  10  pour  100. 

Mais  pour  une  parfaiûc  folution  de  cefte  &  fembla- 
bles  queftions  (combien  qu'on  pourroit  approcher  en- 
core plus  près  par  proportionelle  fumption  de  table  an-  ' 
tecedente  Ôc  table  confequente , comme  l'on  faiéfc  es  ta- 
bles Aftrologiques  Ôc  autres';  il  feroit  necélTaire  d'avoir 
entre  fes  tables ,  une  de  telinrereft,  comme  ecluy  du- 
quel il  y  a  queftion,  autrement  on  ne  peut  exprimer  la 
iolutionquepar  quafi  ,  ce  qui  fufrit  communément  en 
la  Pratique. 

E  X  E  M  r  1.  E    VIII.    AVQV,EL  EST 

requis  le  temps. 

t  On  veut  fçavoir  combien  de  temps  S  o  o  ib  mineront  a  raifon 
d'interett  compofé  prouffitablc  du  denier  17  par  an,pour  valoir  a- 
vec  fon  intereji  2500  m. 

CONSTRVCTION. 

On  dira  25001b  donnent  1  o  o  o  o  o  o  o ,  combien  8  o  o' 
Ifeî  faid  3 10  o  000,  le  mefme  fe  cherchera  au  plus  près  & 
majeur  en  la  table  du  denier  i7,&fe  trouve33756o6re- 
fpondanslur  le  19  an,ergoles  Soofecôuircront  19  an- 
nées,  mais  pmir  encore  fçavoir  quelle  partie  d'année 
lefdidesSoo  ÎB  ont  encore  à  courrir  ,  on  multipliera 
3375606  par>i7(pari7à  caufe  du  denier  17)  donnepro- 
duicl:57385302  ,  1c  mefine  fe  divifera  par  les  3200000 
donne  quotient  *7l$%^Ufàtàm  17  on  délacera 
pour  reigle  gcnerale,&on  aura  feulement  égard  au  rom- 
pu,lequel  nousfignifîe  telle  partie  d'anncoque  les  Sooife 
R  4  ont 
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ont  encore  a  courrirpar  deiîus  re  10  ans,àfcavoir  en  tout 

Exemple   IX.   avqvel  est 
requis  Capital. 

Quekun  reçoit  7  o  o  îb pour  interefi  compofé proufftable ,  à 
raifon  Je  13  pour  100  par  an  pour  9  années;  Combien  esloit  le 
capital  ? 

CONSTRVCTION. 

On  verra  en  la  table  de  13  pour  100,  quel  nombre  re  - 
fpond  fur  le  5;  an,&  fe  trouve  3  328  845?,  le  mefme  le  fou  b- 
ftraira  de  ioûooooo,  relie  6671  51;  Puis  on  dira,  inte- 
refi 6671151,  tient  capital  3328849,  quel  capital  aura  111- 
tcreft70oftî  faicl^?  ib. 

Démonstration. 

La  raifon  qu'il  y  a  au  premier  exemple  en  celle  pro- 
portion, du  comptant,  à  ce  qui  cfchcrra  en  8  ans  après, 
à  intercit  compofé  proufïirable  de  11  pour  100  paran(car 
telle  cilla  condition  dudicfc  exemple)  la meimeraifon  y 
a  ildc  4339266  à  iooooooo  parles  tables;  Et  telle  rai- 
ion  qu'il  y  a  de  4339266  à  iooooooo,la  mefme  y  a  ildc 
380  tt> ,  à  875  J^fl^  îb  par  la  conllruction  ;  Ergo 
8754jf  9"rl?"îb»clt  lavl'ayc  Solution  du  premier  exem- 
ple ;  Ce  qu'il  flilloit  dcmonilrer. 

Semblable  fera  aum"  la  demonftration  de  tons  les 
antres  exemples,  laquelle  nous  partons  outre  a  caufe  de 
brièveté. 

C  ONCLVSION. 

Eftant doneques  déclaré capital,temps  &:  raifon  d'in- 
tereft  compofé  prourEtable  ;  Nous  avons  trouvé  la  va- 
leur du  capital  8c  l'intcrcft  ;  ce  qu'il  falloit  faire. 

PROPOSITION  IV. 

Estant  déclare  capital , temps ,  & raifon  d'interefi  compofé 
dommageable:  Couver  leur  valeur. 

Exemple  I. 
Ilya  700  ib  à  payer  au  bout  de  10  ans ,  Combien  vaudront  el- 
les argent  comptant ,  rahatam  interefi  compofé  araifonde  11  pour 
iQOparan? 

CONSTRVCTION. 

On  verra  en  la  table  de  12  pour  100,  quel  nombre  cor- 
reipondauio  an ,  &  fe  trouve  3219732,  parquoyon  dira, 
10000000  donnent  3  2 1973 2.  Combien  700  ib>  faicl 

)  l  o  0000  lu' 
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~-  d'année  )  par  103  -J-,  &  ainfi  de  toute  autre  partîè 

d'annee  ,  Comme  de  celte  matière  ell  plus  ample- 
ment traiclé  au  troifiefmc  exemple  de  la  féconde  pro- 
portion.- 

Exemple  III. 

Quelcun  doibt  à  payer  en  5  ans  800  ib,  &  en  4  ans  après  en- 
core 600  ib  ;  Combien  vallent  ces  deux  finîmes  argent  comptant 
à  interefi  compose  de  i$pour  100  par  an  ? 

CONSTRVCTION. 

Les  Sooibàpayeren  5  ans ,  vaudront  argent  comp- 
tant par  le  premier  exemple  de  celle  proportion  397 
rbWo^fe)  Et  les  600  îb  à  payer  en  9  ans,  vaudiont  ar- 
gent comptant  par  ledicl  1  exemple,  170  ^^  ifyLef- 
quellcsdcux  fommes  montent  enfemblepour  lolutioa 

>  jooooo"7' 

Exemple  IV. 
Quelcun  doibt  2000  ib  à  payer  au  bout  de  27  ans  ;  Combien 
vaudront  elles  au  bout  de  9  ans  ,'rabatant  interefi  composé  au  de- 
nier 19? 

CONSTRVCTION. 

On  foubilraira  9  ans  de  27  ans  relie  18  ans;  Puis  on 
verra  combien  2000 lb  vallent  fur  1 8  ans  ,  faict  par  le  1 
exemple  de  celle  propofition  794  r402080^ib. 

Exemple  V. 

Quelcun  doibt  au  bout  de  4  4^3  60  ft ,  &  accorde  avec  fon 
créditeur  de  les  payer  en  4  payemens,  a  fç avoir  an  bout  du  premier 
an  le  &  au  deuxiefme  an  encore  -J-,  &  au  troijîefme  an  encore 
-~,  &au  quatriefmeanle  dernier r  datant  interefi  composé 
au  denier  16  ;  Corn  bien  debura  il  payer  à  tfiafcune  année  ? 

CONSTRVCTION.  ' 


Exemple  II. 
lly  a6 00  ib  à  payer  en  13-f- ans  ;  Combien  vaudront  elles  ar- 
gent comptant  rabatant  interefi  compofé',  de  14  pour  100  par 
an?  ï 

CoNSTRVC  TI  o  N. 

On  verra  en  la  table  de  14  pour  ioo,qucl  nombre  cor- 
refpond  au  13  an- &  fe  trouve  18  20695,  le  mefme  fe  mul- 
tipliera par  ioo,donne  produit  182069500,1e  mefme  fc 
divifcra  par  10.7  fàfçavoir  par  100& 7  à  caufe  de-^- an- 
née dimereftj  donne  quotient  170 1584  ,  lequel  cil 
nombre  qui  rcfpondcroit  en  la  table  au  13-^-  an  ,  li 
lestables  foflènt  fuclesde  demien  demi  an;*  Puis  on 
dira,iooooooo  donnent  1701584^1^11  6ooib?faicl 

Semblable  fera  auffi  l'opération  en  toutes  les  autres 
parties  d  annccs,car  s'il  y  çuft  d  quelques  entières  années 
3  mois  ?  alors  on  divileroit  (parce  c(ue  trois  mois  font 


On  avifèra  quels  deniers  on  debourlc  félon  celle  con- 
dition, qu'on  ne  debourferoit  pas  félon  la  première  con- 
dition -Or  doneques  par  ce  que  félon  celle  condition  on 
paye  dans  un  an  le  quart  de  la  fomme,  montant  510  ib,en 
rabatant,&c.  lefquclles  oneull  payé  félon  la  première 
condition  en  trois  ans  après  ;  S'enfuit  qu'on  verra  com- 
bien 90  ib  à  payer  en  3  ans ,  vallent  argent  comptant;  &c 
Ce  trouve  par  le  1  exeple  de  celle  proportion  75-^i.ll- 
ib pour  la  première  paye  .  Et  pour  îemblable  raifoji°oii 
trouvera  que  90  ib  pour  2  ans,  vaudront  79 12 3  'JLL  ftj, 
pour  la  féconde  paye. 

Et  que  90  ib  pour  ian,vandront  84— ib  pour  latroi- 
fïefme  paye.  Et  par  ce  que  la  condition  de  la  dernière 
paye,  cil  la  mentie  que  la  première  condition,  il  n'y  aura 
aucun  interell,  mais  fera  de  901b. 

Exemple  VI. 

lly  a  3  24  ïb  à  payer  dans  6  ans,  à  fçavoir  ^  ib  par  an;  Com- 
bien vaudront  elles  argent  comptant,rabatant  interefi  compose  au 
denier  16  par  an? 

Nota. 

La  dernière  colomne  mife  en  chafeune  des  précé- 
dentes tables ,  fert  pour  les  queltions  comme  cette  cy, 
a  fçavoir  aiifquel les  il  y  a  payements  fur  continues  an- 
nees,&  l'une  année  autant  comme  l'autre.  Or  doneques 
a  nn  de  çoiliger par noz  tables  nombres  proportionaux 
aux  nombres  de  laqueftion  ,  on  multipliera  toufiours 
la  racine  des  tables  10000000,  paf  autant  des  ans  qu'il 
yacn  laqueftion  ,  car  le  produicl  aura  adonc  telle  rai- 
ion  au  nom bre  rcfpondant  à  l'année  de  la  quellion,com- 
mc  le  capital  de  la  quellion  ,  au  mcfme  capital  avec 

fo£t 


Ion  intereft .  comme  le  tout  fera  plus  clair  par  les  exem« 
pics. 

Conftruttion, 

On  verràen  la  table  du  denier  ÏS,  quel  nombre  cor- 
relpond  furie  (Jan, en  la  dernière  colomne  ,&fe  trouve 
487893^^*  à  caule  de  6  ans,on  multipliera  iooooooo 
par  6  raid  60000000,  difant,  60000000  don- 

6oooooqo ^* 

Nota. 

Si  la  fomme  (au  lieu  des  3 24  ftj  euft  efté  de  33 o  ft ,  à 
payer  54îfepar  an,& alafcpticfineannée  encoretflfc,on 
trouveroit  la  valeur  en  argent  comptant  des  324  m  par  la 
doctrine  de  cefixiefme  exemple ,  &  la  valeur  des  6  ib 
(qui  font  à  payer  en  7  ans)  par  la  doctrine  du  premier 
exemple  de  cefte  propofition,  &  leur  fomme  feroit  le 
requis. 

Exemple  VII. 
Quelcun  doibtZoo  ft,  a  fçavoir  au  bout  de  C ans  50  ft ,  & 
puistoutes  les  années  fuivantes  50  tb ,  qui  seftendra  jufques  à  la 
21  année;  Combicn  valent  elles  argent  comptant  payant  intereft 
tompofe'au  denier  18  ? 

CONSTRVCTION. 

On  verra  combien  que  800  ib  vallent au  commence- 
ment du  lixiefmean  ,  ce  qui  eft  autant  comme  Ci  l'on 
cherchoit  combien  telles  800  ib  a  payer  en  16  ans  val- 
lent  argent  comptant  ,  &  fe  trouve  par  le  précèdent  6 
exemple 511  ^5^%  &  autant  vallent  les  800  ib  au 
commencement  du  6  an,  ou  (  ce  qui  eft  le  mefme  J  au 
bout  du  cincquiefme  an  ;  Puis  on  verra  par  le  premier 
exemple  de  celle  proportion ,  combien  les  mefmes  511 
le  0V0  *k  fur  5  ans,  vallent  argent  comptant  &  le  trouve 

poudolution  397 1  °-3  ^«iXîi£i.m 
*  *si  16  000 0000 0000 

No  T  A. 

Les  exemples  fuyvans  dépendent  de  l'alterne  ou  in- 
verfe  proportion  de  cefte  proportion. 

Exemple  VIII.  avqvel  est 
requis  raifon  d'intereft. 

Quelcun  doibt  au  bout  de  17  ans  700  îfe ,  &  fon  créditeur  le 
quite  pour  29  z  aTgent  comptant  ;  La  demande  ejl  à  quelle  r aï- 
fond  intereft  compofé  il  feroit  rabatu, 

CoNSTRV  CTION. 

On  dira  70  0  tfe  donnent  10000000 ,  combien  29 2  ib? 
faift  4171429.  Lemefme  nombre  ce  cherchera  au  plus 
près  par  toutes  les  tables  furie  17  an  ;  &  fe  trouve  en  la 
table dudcnieripjaouily a  4181203,  parquoyon  dira 
que  cefte  raifon  d'intereft  eft  au  denier  19  par  anquafi, 
mais  parce  qUC  4171425,  eft  un  peu  moindre  que  4181203 
on  dira  qLle  ce  denier  eft  un  peu  moindre  que  le  denier 
i*a  fçavoir  le  denier  18  avec  quelque  rompu. 

auctonTr  clftPïtoe  (°lutlon  dc  ccfte  &  Semblables 
queftions  (combicn  qu'on  pourroit  approcher  encore 
pluspresparpropoitionellcUption^  anre! 

cedente&table  confequentecomme  l'onfaicl  estables 
Aftrolc^^ 

ces  tables  une  table  de  tel  intereft,  comme  celuv  duquel 
il  y  a  queftion ,  autrement  on  ne  peut  exprimer  la  folu- 
tionquc par quafi  ;  Ce  qui  fuffit  communément  en  la 


D'ARITHME'TIQVE, 


Exemple  IX.  avqjtel  est 
requis  le  temps. 

Quelcun  doibt  à  payer  tout  enfemble  au  bout  de  quelque.  te£ 
t  aines  années  1 400  ib,  mais  il  les paye  argent  comptant  107  ib, 
rabatant  interesl  compofé  ,  a  raifon  de  13  pour  100  par  an> 
la  demande  esl,m  combien  des  années  eftoyent  a  payer  ces  1400  ib. 

CONSTRVCTION. 

On  dira  1400  ib  donnent  iooooooo,combien  107  ffe? 
faid:  764286,1e  mefme  nombre  fe  cherchera  au  pluspres 
&  majeur  en  la  table  de  13  pour  1 00;  &fe  trouve  7  67  9  8$ 
refpondantau  nan.Ergo  les  1 400  ib  eftoy  enta  payer  en 
21  ans.Et  pour  trouver  quelle  partie  d'année  il  y  a  enco- 
re par  de/Tus  lefdi&s  2 1  ans ,  on  dira  764286  donnent 
7*7985  »  combicn  100?  faicl:  100  ^-|f£ib3 des  mefmes 
le  loubftraira  pour rciglc  générale  le  10c,  refte  -3y?90oJ 
lamefmereftedivileepari3  (par  13  a  caufe  de^34pour 
ioojfaicl:  ^-9^,  qui  eft  la  partie  d'anné  e  qu'il  y  avoir 
encore  par  deifus  les  21  ans  ,  à  fçavoir  tout  enfemble 

Exemple  X.  avqvel  est 
requis  capital. 

Quelcun  reçoit  tioo  ib,  &  onluy  avoit  rabatu  intereft  cm* 
pofeau  denier 16 par an,  &cepour  18  ans,  Combien  efloitleca- 
pital  ?  J 

CONSTRVCTION. 

On  verra  en  la  table  du  denier  16,  quel  nombre  cor- 
refpond  au  1 8  an  ;  &  fe  trouve  3357988  ;  Puis  on  dira 
3357988  viennent  de  iooooooo,de  combien  1100  îfe?fai& 
pour  capital  fcfolution  3  275  g^-f^?  ib. 

Exemple  XL  avqvel  est 
requis  capital. 

On  rabat  a  quelcun  2022  ib  pour  intereft  compofé  de  13  an- 
nées, à  raifon  de  9  pour  100  par  an  -,  Combien  eftoit  le  capi- 
tal? 

CONSTRVCTION. 

On  verra  en  la  table  de  9  pour  10  0,  quel  nombre  cor- 
refpond  au  13  an  &  fe  trouve  3  26i786,Ie  mefme  fe  foub- 
ftraira  de  iooooooo,refte  ^7382i4;Puis  on  dira^7382i44 
tient  capital  10000000,  quel  capital  aura  2022  ib  ?  fai<5t 

Nota. 

Les  4  exemples  fuyvans  (ê  folvent  parles  dernières 
colvmnes  des  tables. 

Exemple  XIL  avqvel  est 
requis  raifon  d'intereft. 
Quelcun doi&f  33000  ib  àebafeune  année  ir 00  ib,  durant 
22  ans;  Et  fon  créditeur  le  quite  avec  15300  ib  argent  comp- 
tant -y  La  demande  esl  à  quelle  raifon  d"mteresl3cecy  feroit  ra- 
batu . 

CONSTRVCTION. 

On  dira  33000  ib  donnent  220000000  (à  fçavoir 
ioooooco  multipliez  par  22  ansj combien  15300 ibîfaid 
102000000,  le  mefme  nombre  fe  cherchera  au  plus  près 
par  toutes  les  tables  en  la  dernière  colomne  fur  le  22 
an ,  &  fe  trouve  en  la  table  de  8  pour  100  ,  la  ou  il  y  a 
102007429,  parquoy  on  dira  que  la  raifon  de  ce ft  inte- 
reft eft  de  8  pour  100  par  an  quafi  ,  mais  parce  que 
102007429  eft  un  peu  d'avantage  que  102000000,  on 
dira  que  cefte  raifon  d'intereft  eft  un  peu  plus  grande  que 

8  pour 


8  pour  ioo,àlçavoir8  avec  quelque  petit  rompu.  Mais 
pour  une  parfaire  folutioa  de  celle  &femblablcs  quc- 
ItionSjil  feroit  meftier  d'avoir  entre  Tes  tables,  une  ta- 
ble de  tel  intereft,commc  eft  l'inrereftde  la  queftion. 

Exemple  XIII.  avqvel  est 
requis  le  temps. 

Quydcun  doïbt  324  ib$  payer  en  certaines  années  V une  au- 
tant comme  l'autre,  &  paye  argent  comptant  26$  tb ,  rabatant 
ïntereH  compoféau  demer  16  par  an,  La  demande  eji  en  combien 
des  années  epyentàpayer  ces  324  îb. 


LA    PRAGTI  Q_V  E 


Démonstration. 

Veu  qu'il  eft  di&  au  premier  exemple  de  celte  pro-* 
pofition,  qu  c  700  îfe  à  payer  au  bouc  de  10  ans  ,  vallent 
argent  comptant  2  25  -ff-1^  tb  ,  rabatant  intereft 
compofé  à  raifonde  12  pour  100  ;  S'enfuit  que  fi  on 
employé  a  intereft  au  mefine  inftant  le'fàittés  225 
nfeàVô  ftàfçavbii:  comme  devant,  à  intereft  compo- 
fé de  12  pour  100  par  an,  que  la  mefine  fomme,  avec 
fon  intereft  (fi  l'opération  eft  bonne )  debnroyent  mon- 
ter ensemble  au  bout  de  10  ans  700  tb  j  Mais  trouvant 
ledid  intereft  avec  fon  capital,felon  la  doctrine  du  pre- 
mier exemple  de  la  troiiïcfme  propofition  il  montera 
700  îb,  d  ou  nous  concluons  que  la  conftruction  eft 
bonne.  Et  femblable  fera  aulîi  la  demonftration  des 


GONSTRVCTION, 

On  prendra  quelque  an  en  la  table  du  denier  i6,par 
exemple  le  hiûctiefrne,&par  le  mefme  8  fe  multipliera    autres  exemples  de  cefte  propofition  >  laquelle  nous 
10000000,  faidt  80000000-,  Puis  on  dira  80000000     paffons  outreàcaufe  de  bnefveté. 
donnent  61488146  (qui  eft  le  nombre  rcfpondatit  au 
8  an  en  la  dernière  colomne)  combien  324  îb?  Or  fi 


Conclvsïon. 


ce  qu'il  en  fortirafuft  precifement  264 tb,  ondiroitque 
324  lb  eftoyent  à  payer  en  8  ans,  mais  il  en  vient  beau- 
coup moins  que  264  tb,  parquoy  il  faut  expérimenter 
le  femblable  par  moindres  années  que  par  8  ,  &c  cela 
autant  de  fois  ,  jufques  à  ce  qu'on  le  trouve  parfaite- 
ment ,  ou  au  plus  près  qu'on  peut ,  qui  fera  en  ceft  ex- 
emple au  fixiefmc  an  ,  auquel  les  324  îb  vallent  265 
£oo!£!4Slfr»  Ainfi  doneques  les  324  îb  eftoyent  a 
payer  en  6  ans  ;  Et  pour  fçavoir  la  partie  d'année  qu'il  y 
a  encore  par  deflus  les  6  ans  ,  on  foubftraira  263 

ftd<=  **5  »  iHî^-Uft.  desmefmes 
le  trouvera  le  temps  par  le  9  exemple  de  cefte  propofi- 
tion &  l'on  aura  le  requis. 

Exemple  XIV.  avqvel  est 
requis  capital. 

Quelcun  àoiht  certaine  fomme  à  payer  en  G  ans  a  fçavoir  à 


Eftant  doneques  déclaré  capitaltemps  &raifon  d'in- 
tereft  compoic  dommageable,  nous  avons  trouvé  leur 
valeur;  ce  qu'il  falloit  faire. 

APPENDICE. 

Finalement  il  m'a  femble  bon  de  défaire  quelque 
reigle  générale  pour  cognoiftre  de  2  ou  pduûeurs 
conditions  propoféesj  1  plus  prourtltable,&  combien 
elle  eft  meilleure  que  l'autre, car  en  cecy  confiftera  peut 
eftre  la  principale  utilité  de  ces  tables,  à  caufe  qu'aucu- 
nes perfonnes  trafiquais,  propofenr  journellement  l'un 
à  1  autre  des  conditions,defquelles  la  meilleure  eft  fou- 
vent  incognue  &:  à  l'un  &  à  l'autre. 

Pour  doneques  déclarer  cefte  reigle  en  un  mot,  je  dî 
qu  on  verra  combien  que  chafeune  propofe  condition 
—  argent  comptant,  en  refpccl:  d'aucun  propofé  in- 


chafeune  année  la  fixiefme  partie  de  là  mefme  foimne,  &  accorde    tereft,  lequel  fe  fera  par  quelque  des  precedens 


avec  fon  créditeur  de  la  payer  argent  comptant  rabatant  intereft 
compoféau  denier  16,  &  baille  argent  comptant  2.6$  ib,  com- 
bien eïtoit  le  capital? 

Co  N  STRVCTION. 

On  verra  en  la  table  du  denier  16, ,  en  la  dernière 
colomne  ,  quel  nombre  correfpondc  au  6  an,  &  fc 
trouve  487893 56;  Puis  on  dira  48789356  viennent 
de  60000000  (à fçavoir  10000000  multipliez  par 6 
ans)  de  combien  viendront  263  îb  ;  faift  capital  323 
a  6  0  3  a  01  *  «r 
4S7  89  3  î 6 

Exemple  XV.  avqjel  est 
v  requis  le  capital. 

Quelcun  foibt  certaine  fomme  a  payer  en  27  ans,  a  fçavoir 
a  ih  Maine  année  le  dehditte  fomme,  Et  accorde  avec  fon 
W'Mtmr,  de  Us  ùjer  argent  comptant,  en  rabatant  4010  îb 
pour  inieref.  composé  à  ralfin  de  14  pour  100 par  an,  de  combien 
epit  le  capital* 

CONSTRVCTIOK. 

On  verra  en  la  table  de  14  pour  100  quel  nombre 
torrelpond  en  la  dernière  colomne  fur  le  27  an;  &  fe 
trouve  66351565,  lemefmefoubr.iaictde  270000000 
(  à  fçavoir  10000000  multipliez  par  27  )  refte 
100648435;  Puis  on  dira,  10064835  viennent  de 


pics,  &  la  différence  de  ces  fommes  comptantes,  de- 
monftrera  combien  que  lune  condition  eft  meilleure 
que  l'autre  ,  ce  qui  fera  encore  plus  clair  par  les  ex- 
emples. 

Exemple  I. 
On  veut  fçavoir  combien  2000  îb  argent  comptant ,  feront 
meilleures  au  bout  de  fept  ans,payant  interejl  compofé  a  raifonde 
4  pour  ico par  ebafeun  quart  d'année;  Que  les  mefmes  2000 
m  argent  comptant,  apayer  au  bout  de  fept  ans,  h  intereft  com- 
pofé de  1 G  pour  100  par  an. 

Nota. 

Ces  conditions  feroyent  égales  en  intereft  fimplc; 
mais  en  intereft  compofé  la  différence  eft  grande  com- 
me apparoiftra. 

CON  STRVCTION. 

On  verra  enla  table  de  4  pour  ioo9combien  2000 îfc 
argent  comptant,  montent  avec  leur  intereft  au  bout 


27ooooooo,de  combien  viendront  401a  îb  ?  faitï  pour  tereftde  la  dernière 
folution;596-i-01^^-tt, 


intereft  de  la  première  condition  plus  que  lm- 


fe. 


Exe  m- 


D-  A  R  I  T  H  M  £  T  I  Q_V  E. 


ExEMiLE  IL 

Wftii  à  !  tint  J  ri      1  4  f,,'^"w  *M  ;oo  ft, 

CoNSTR  V  CTIO  N, 

Cahulation  de  U  première  condition. 
Les  1 2  o  o  o  ft  qui  font  à  payer  argent  com- 

Et  les  *5oo  ft  qui  font  à  payer  en  3  ans, 

val  entargenteomptaiu  par  lez  exemple 
de  la  4  propofition  r 

Et  les  14000  ft,  â  payer  chafque 
année  5coft  autant  28  années,  com- 
mençant depuis  la  quatrième  année  juf- 
ques  a  la  &  année  ,  vallent  argent 
comptant  par  le  T  excmpIc  dc  £ 
propohrion  L  y^j^IftSSt*. 

Lcfquelles  trois  fommes  pour  la  va-""  ~ 
leur  en  argent  comptant  delà  première  , 
condition,  montent  228^7  s ^ £?_L? !_ 

CalcuUtion  de  h  féconde  condition. 

Les  6000  ftqui  font  d  payer 
argent  comptant,  vallent  argent 
comptant  *  '  * 

te  les  5000  ft  qui  font  à  payer 
au  bout  de  4  ans  varient  argent 
comptant  par  le  premier  exemple 

rf  f  Prc>pofition  39     j» 4s_  ft 

tc*«  21000  ftqui  font  d  payer  1D* 
avcc5oooftparan,durant7ans, 
a  fçavoir  depuis  la  cincquiefme 
année  jufques  â  la  douziefmC,vai~ 
tot  argent  comp  tantpar  le  7c  ex- 
emple de  la  4epropoiition     2024  ^J^^SZU.  tfe 
.  Quelles  trois  fommes  *«*V 
^valeurenargcnteomptant5ela 
seconde  condition  montent     22948  j&%lL*J2LL  ft. 

qu'dî^n<^.eï  k  deuxicrme  condition  ("par  ce 

^  coCnle  T  ^  PrCmiere'  o/roubftraid 

comptaPna"tC  flcm^re  condition,  de  la 

81  iîS.^  dc>  dcuxîcfinc  condition,  refte 
tionnÏÏlïcSTL ro' &  d  autant  cft  la  deuxiefme  condi- 

c]uellefoIutio,r&reCMd^Ur^Ue  h  Premicrc 5  La- 
en  la  pratique  'ne  £mblablcs  fe  «ncontrans  fouvent 

de  ces  tables,  finon 0^*'°^?^  fans  le  fec°** 

Ain/1  doneques  commK  ^2*  incftimable. 
toufiours  entoures ^S^^oncherch 
tante  valeur  de  àivcr^S^lT^0^ 
^^^^^^^^ 

Nota. 


icra 
corn- 


ermes  c  eftadire  de  nlus  de  rennes  qui!  n'y  a ennoz 
tables,  par  exemple  cfc  53  au  denier  le,  On  verra  de 
quels  termes  de  ceux  qui  font  en  la  table  du  denier 
le  compote  55 ,  &  fe  trouve  entre  autres  dc  3o .  &  «  - 
Parquoy  ilfautdire:  La  racine  des  tables  donne  le  nom- 
bre refpondant  en  la  moyenne  colomne  au  30  terme 
combien  donnera  le  nombre  refpondant  en  la  moyen' 
ne  colomne  au  23  terme?  Et  ce'qui  en  fort.fera  lc  nom- 
bre pour  le  55'terme  ;  C'eft  à  dire  qu'on  dira,  10000000 
donnent  1622302,  combien  2475,901?  &  ce  qui  en  for- 
ma pour  quatncfme  terme  proportionnera  le  requis. 
ht  n  quelcun  en  veut  fane  preuve  il  le+ourra  expéri- 
menter par  quelques  termes  confiftans  en  la  table. 

Siquelcuneufta  folver  quelque  queftion  dintcreft, 
&  qu  d  vouluftfacilement  trouver  en  ce  traicléfembla- 
ble  queftion,pour  foire  la  conftruétion  conforme aieel- 
le  ;  U  confidereraprem,erement,i]  la  queftion  propofee 

Hmple,ilfautchercherauxdeuxpremierespropofitions 

ctt  d  intereft  prouffitable,  ou  dommageable,  car  la  pre- 
mière &  ttoiùdme  propofition  fen^our  le  proulta- 
domm      K  eC°ude  *******  propontionpourle 

S  temnU<ï wlWc?™*"te'ommc  rai&dW 
2SS'  ^  «md.  Car  les  premiers  exemples  de 

tres  car  cecy  ne  peut  donner  aucune  différence  defti- 
me  fur  petites  fommes,  voire  fouvenr  moindre,  que  le 
plus  petu  denier  qui  fe  forge,  mais  fur  grandes Vom- 
mes  .Meroit  plus  fcnfibie,  pourtant  nous  avons  faid 
noz  tables  de  grands  nombres ,  fervans  ,1  bien  pour 
grandes  &  notables  fommes  f  comme  font  fouvemes- 

v  f,™M  m'C?  dC  BancrCrS>  Potentacs  >  ^ovinces, 
Hc  (embiablcs)  que  pour  les  petites. 

StndekReigle  &;mtrefl. 

Sixiefme  diftinaion  de  la  féconde  partie  dc  la 
I  rachque  d'Arithmétique,  qui  cft  de  h 
reigle  de  faux. 

D'a»efaufe  fofition. 
Exemple  I. 
lllj  a  iroh  mines  de  drap,  defqueilts  la  première  enfle  /«  JL 
delà  valeur  des  trois  aulnes ,&  U  féconde  coulle  les  -i.  à,  L 
Kurdes  trois  aulnes,  &  la  tro.fafme  «j/feV  7Cmb"n 
loujieyem  les  trois  aulnes /  J        '  um""en 

Constrvction. 
Pofons  le  cas  que  les  trois  aulnes  confient  i  ft,  done- 
ques en  tel  refpeâ  la  première  aulne  coufte  À  ft,  «d 
la leconde ift,defquclles la fomme  eft Ufc,  es  mef- 
mes  foubftraiaes  de  r  ft,  reftc  i  ft)  »u  ^  de 
la  troinefine  aulne  Or  f,  k  po'nrion'cun  ei>é  vraye,  il 
l  A  l'f"  Ufe«doncques  dire  «  ft, vien- 
nent de  i  ft,  de  combien  viendront  a  ft  î  fijg  „  4.  ft, 
&««taiu  coudent  les  trois  aulnes.  » 

D  E  M  6  N- 


a&4  LA    P  R 

Démonstration. 

Les -7- de  n -j-lft,  font  4~-il5,  pour  la  première  aul- 
ne, Ôc  les  -f-  des  mefmes  n-|-  ib,  font  5  tb,  pour  la  fécon- 
de aulne,&la  troifiefme  aulne  code  2 Îb,  lèfqilclïcs  trois 
fommcs,comme4-f-ifc,&5  ib,&:iib,  font  enfemblc 
ïi-|-uj,  comme  delïùs.  Ergo,<Scc.  Ce  qu'il  falloit  de- 
monftrcr. 

De  deux  faufes  fofitiom. 

Exemple  IL 

Trois  aulnes  de  drap  confiait  11  tb,  defquelles la  féconde  confie 
h  double  de  la  première  plus  itb,  &la  troifiefme  aulne  confie  U 
triple  de  la  première  moins  3  îb  ;  Combien  confie  chafeune 
aulns  ? 

CONSTRVCTION. 

O11  pofêrapourla  première  aulne  quelque  quantité 
de  livres  à  plaifir ,  fbit  1  lb ,  doncques  la  féconde  aulne 
félon  la  propolîtion  ,  coufte  4  tb ,  &la  troifiefme  o  tb; 
Or  ces  trois  fommes  montent  5  ît> ,  ôc  déibttent  monter 
ïi  ib;  Doncques  la  première  pofîtion  de  i  vient  trop  peu 
ou  moins  que  nous  ne  défiions  6,  ce  qu'on  notera  en 
cefte  forte  : 

1    moins  6 

Puis  on  fera  quelque  autre  pofîtion  fok  de  4  tb,  pour 
la  première  aulne,  doncques  felonla  proportion  la  fé- 
conde courte  10  îfe,3cla  troifiefme  9  ,  lefquelies  trois 
iommes  montent  13  îfc,&:  ne  doibuent  monter  que  11  tb, 
doncques  la  féconde  pofîtion  eft  tiop,  ou  plus  que  nous 
ne  défiions  de  nîb ,  lefquelies  011  notera  foubs  la  pre- 
mière pofîtion,  &:  leur  difpoiidon  fera  alors  telle: 

x    moins  G 
4    plus  U 
Puis  on  multipliera  par  croix ,  ôc  la  refte  s'acbevera 
félon  la  dodhine  du  17  problème  de  l'Arithmétique  ôc 
viendra  1  tb  pour  la  première  aulne,  dont  la  difpolïtion 
'opération  achevée  fera  telle  : 

1  moins  6.  24 
4    plus      11.  11 

18.      3 6  quotient  2. 
F  Or  eftanteognue  la  valeur  de  la  première  aulne,  il  efl: 
manifefte  que  la  féconde  (Telon  la  propofitionjcoufte  6 
ib,  &  la  troi/îefrae  5  ife. 

Démonstration. 

Lafeconde  aulne  de  6Îb,eftledoublc  de  la  première 
aulne  de  3  tb,  &  la  troifiefme  aulne  coufte  1  ib,defquel- 
lcsla  fommeeft  11 1b  félon  le  requis. 

Exemple  III. 

il faut  partir  utb  en  deux  parties  telles  yquelune  avec  le  tiers 
de  [autre  face  9  tb. 

CONSTRVCTION. 

Pofons  que  l'une  partie  des  1 2  îb  foit  9  Id  ,  &  l'autre 
partie  fera  de  3 1b,  &  ajouftons  aux  5 1b  le  tiers  de  9  tb, 
qui  eitauffi  }  ft,  &  h  fomme  fera  6ft>  ,maisildoibteftre 
9lbfelonlapropofition,c'eftdoncquesmoins3  ,  par- 
quoy la  première  pofîtion  fera  telle  : 

9    moins  5 
Pofons  autrefois  que  l'une  partie  de  1 1  tb  foit  6  tb,  & 
l'autre  partie  fera  aufîi  de  6  tb,  ajouftons  à  ces  5  tb  le  tiers 


iCTl  E 

des  autres  6 1b,  qui  efl:  2Îb,  &la  fomme  fera  8  ib,mais 
elle  deburoit  eftre  9 îb  félon  la  propolition,  c'eft  donc- 
ques moins  1  tb.  Puis  foubftrayant  &  divifànt  félon 
la  reigle  du  17  problème  de  l'Arithmétique,  vient  quo- 
tient pour  lune  partie  4 -fît,  lefquelies  foubftrai&es 
de  11  ib,  refte  7  ~  tb  pour  la  féconde  partie,  ôc  la  difpo- 
Utiondcs  charadteres  de  l'opération  achevée  efl  telle; 

9  moins  3  .18 
<>    moins  i    .  9 

1    •    9  quotient  4 
Démonstration. 

Le  tiers  de  l  une  partie  4  J  ib  efl  1  ~  lfe,qui  ajoufte 
i  l'autre  partie  7  \  Îd  ,  la  fomme  fera  ftlon  le  requis 
9  îfe. 

Exemple  IV. 

il  y  a  trou  aulnes  de  drap ,  defquelles  la  première  avec  lai- 
des deux  autres  confie  10  îb, &U  fecondeavecle  des  deux  aul- 
trescoufie  10  îb,  &  la  troifiefme  avec  b  i.  des  deux  autres  coup 
1  o  tb,  combien  confie  chafeune  aulne  ? 

CONSTRVCTION. 

Pofons  que  la  première  aulne  coufte  4  îb,  lefquelies 
foubftraides  de  10  tb,  refte  6  tb,  pour  la  moitié  de  la  va- 
leur de  la  féconde  ôc  troifiefme  aulne; Parquoy  là  fecon-  ' 
de  ÔC  troilîcfme  aulne  confient  u  tb,  Ôc  la  première  4Îb, 
qui  font  enfemblc  1 6  tb,  pour  la  valeur  des  5  aulnes. Or 
pourfçavoir  la  valeur  de  fa  féconde  Ôc  troifiefme  aulne, 
il  faut  partir  les  16  tb  en  deux  parties  telles,  que  l'une  a- 
jouftee  avec  le  ~  de  l'autre,  face  10  ,  ôc  les  parties  fe- 
ront (par  le  précèdent  3  exemple)  7  îb  pour  la  féconde 
aulne,  9  îb  pour  la  troifiefme  ôc  première  aulne;  Mais 
la  première  aulne  eft  de  4  îb  par  l'hypothefe  ,  doncques 
la  troifiefme  fera  de  5  ib.  Or  la  première  Ôc  deuxicfme 
aulne  ont  leur  valeur  precifement  félon  la  propofition, 
mais  pas  la  troifiefme;  car  5  avec  le  -~  de  la  première  ÔC 
féconde  aulne, ne  fài&  que  ^  îb ,  &  doibt  faire  10  ib, 
C'eft  doncques  moins  ^-ib.  Parquoy  la  première  faufTe 
pofîtion  aura  fa  difpofîtion  de  ebaraébercs  telle  : 

4.7.5  .  moins 

C'eft  i  dire  la  première  aulne  4ÎD,  la  féconde  aulne  7 
ïb,la  troifiefme  aulne  y  tb,vient  moins  ~~lb. 

Pofons  maintenant  pour  la  première  aulne  3 1b,  & 
faifons  en  comme  de  la  précédente  première  pofîtion, 
viendra  3.  moins-£-, lefquelies  nous  appliquerons 
à  la  première  pofîtion  en  cefte  forte  : 

4  •  7  •  5  •  moins  ~ 
3  •      •  ~  .  moins  -~ 

Ce  faicl,pour  trouver  la  valeur  de  la  première  aulne, 
nous  pouvons  difpo  fer  les  4  &3  refpondans  à  la  premiè- 
re aulne,  enfemble  les  -~  ôc  — ,  comme  s'il  fuft  particu- 
lière opération  des  faux  en  cefte  forte  : 

4    moins  -J. 

3  moins  ~- 

Orbefoignant  félon  les  reigles  précédentes,  viendra 
pour  la  valeur  de  la  première  aulne  1 2-^tb,  dont  la  dif- 
pofîtion eft  telle  s 

4  moins    -|-  .  ~p 

3    moins  ' 

.  ^  quotient  ijfifc 
Et 
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Et  pour  trouver  h  valeur  de  la  féconde  aulne ,  on 
mettra  de  mefme  forte  en  ordre  y  &  ^  rcfpondans  à 
la  ieconde  aulne,  &  l'on  befoignera  comme  devant,  & 
fe  trouvera  pour  la  féconde  aulne  6  tb,  defquels  la 
difpontion  cil  telle: 


METiqVL 


20C 


GoNSTRVctlON. 


7  moins  -|-  .  — 
-~-    moins    nr  •  tv 


Et  pour  trouver  la  valeur  de  la  troifiefmc  aulne,  l'on 
mettra  de  mefme  forte  en  ordre  5  &  ^ ,  rcfpondans  à 
iatroilie(meaulnc,&:on  befoignera  comme  dcvant,& 
fe  trouvera  pour  la  croifiefme  aulne  7  p<  tb,  defquels 
la  difpontion  eft  telle  : 

-2.  111 


Soit  CD 

ErgoAB  lCl; 
Mais  multiplié  C  D  par  D  A,&  iceluy  produit 
autrefois  par  A  B,  donne  ie  folide  ABCD, 
Doncques  ledi<5t  produid  de  C  D  4  (1),  par 
~  quotient  ^-tb.       D  A3  (ï)>  faifântu®,  &  le  mefme  autrefois 

multiplié  par  A  B  x  Q)  qui  faid  24  ©  1 

Eft  égal  a  l$z  j 

Et  par  le  78  problème  de  l'Arithmétique  1  û)  vau- 
dra 2. 


11  91 


5  moins 
~-  moins 


,       quotient  7  il  tb. 


D 


E  MO  N  StR  AT  ION. 


Au  premier,  la  fomme  de  la  féconde  aulne  6  -A?  tb, 
&  de  la  troihcfmc  aulne  7  U  tb,  eft  14  ±-  1b,  dciquel- 
les  la  moitié  cft  7  j~  tb,  les  mcfmcs  ajouftées  à  2  —  îb 
de  la  première  aulne,  font  10  tb. 

Au  lecond,  la  lomme  de  la  première  aulne  2  ~tb, 
&  de  la  troiiiefme  aulne  7  m,  eft  10  ~  tb,  defquel- 
>  les  le  tiers  eft  3  tb,  les  mefmes  ajouftées  à  6  ^  tb  de 
la  féconde  aulne,  font  1  o  tb. 

Au  troiiiefme,  la  fomme  de  la  première  aulne  1  f| 
fe,  &  de  la  féconde  aulne  6 tb,  eft  9  ~  tb,  desquel- 
les le  quart  eft  1  tb,  les  mefmes  aiouftées  à  7  ~  fb> 
font  10  tb,  comme  il  eftoit  requis. 


Il  y  a  un  qitadranglc 
rectangle  ABCD,  duquel 
la  fuperfice  faitt  r4,  &le 
toUé  A  B  eft  double  nu  co- 
fté  A  D ,  la  demande  eft  de 
combien  foit  ebafeun  defdtiïs  coftez. 

CoNSTRVCTIOSf. 

SoitAD.  ,©|  4/7 

Ergo  A  B  fon  double  a  (£>  '  «/  28 

Mais  multiplié  AD  par  A  B,  donne  la  Taper-  j 
rlce  A  C,  Doncques  le  produit  dcldiftes  | 
1 0 par  2 ©  qui  eft  2(2)!  14 

Eft  égal  d  I4| 
Et  par  le  78  problème  de  rArithmetique  1  0  vaudra 

3e  di,  que  A  D  eft  f/  7,  &  A  B  4/  28.  Dcmonftration. 
*8  eft  double  à  */  7,  par  le  21  problème  de  l'Arith- 
métique. Et  multipliant  A  B  f/  28  par  A  D  4/  7,  donne 
IavrayefUperfîce  AC14;  ce  font  doncques  les  vrayes 
quantitez  requifes  defdifts  coftez,  ce  qu'il  falloit  de- 
monltrer.  1 

Exemple  VI. 

Il  y  A  un  folide  reftangU  A  B 
C  D,  duquel  le  contenu  eft  t$%  & 
icmme  $4  fr&$à  x,amfi la hau- 
teur CD,  ala  longueur  DA,  & 
U  longueur  DA,àla  largeur  A  B , 
la  demande  eft  combien  foit  cbafçun 
defdtcts  coût*. 


ZI 


Je  di,  que  C  D  eft  8,  &  D  A  6,  £t  A  B  4.  Dcmonftra- 
tion. Il  y  a  telle  raifon  de  8  à  6, 6c  de  6  à  4,  comme  de 
4i3,&de$a2.  Et  multipliant  CD  8,  par  D  A  6,  foiCt 
48,1e  mefme  par  A  B  4,  faiCt  le  vray  folide  192;  ce  font 
doncques  les  vrayes  quantitez  requifes  defdids  coftez; 
ce  qu'il  falloit  demonftrer. 

Nota.  Il  y  a  des  aucuns  qui  deferivent  &  folvent 
pluiicurs  queftions  (  &  principalement  des  figures 
géométriques)  par  l'Algèbre  ,  lefquèlles  toutesfois  fe 
peuvent  fol  ver  par  reigle  de  trois  ou  autre  calculatioti 
vulgaire  ;  Mais  d  fin  que  la  chofe  foit  bien  ÔC  utile- 
ment entendue,  il  convient  fçavoir,  que  telles  opéra- 
tions par  Algèbre,  enfeignent  aucunement  l'ufcge  d'i- 
ce  le  reigle,  mais  quant  au  refte  ce  n  eft  pas  l'operarioa 

eue uTil  U  IaPra^^>P°"r^pl^cômode,veu 
quelle  eft  propre  pour  les  queftions,  efquelles  les  ter- 
mes donnez  font  oblcuremeiu  propofezjomme  quand 
on  cherche  les  coftez  incognuz  des  grandeurs  par 
leurs  fuperfiecs  ou  folides  grandeurs  cognues,  comme 
au  précèdent  ?  &  6*  exemple,  &  femblables.  Mais  l 
fin  que  nous  en  parlions  par  exemple;  Soit  un  triangle 
ABC,  duquel  la  perpendiculaire  A  B  foit  4  6c  la  bafe 
B  C  5 ,  1  on  veut  içavoir  de 
combien  foit  l'hypothenufe 
AC.  Or  nous.fçavons  que 
la  racine  de  h  fomme  des 
deux  quarrez  de  A  B  & 
B  C,  eft  le  nombre  de  A  C, 
pourtant  ajouftant  25  6V  16 
f  qui  font  les  quarrez  de  5 
&  4J  font  41,  fa  racine  pour 
A  C  eft  4/  4i,  &ccfte  ope- 
ration  eft  plus  commode  que  par  Algèbre,  en  laquelle 
1  on  finge  &  faid  la  mine  que  le  notoire  loit  incogneu, 
ce  qui  eft  inutile. 

Soir  autrefois  la  figure  du 
1 2  Cap.  Lib.  1  mdgn&  con£rtift. 
Vtol  A  B  CD  E  F,  de  laquelle 
ACfoiti6,&CD7,&DF3, 
&  E  D  4,6k:  D  B  5,  Et  on  veut 
fçavoir  le  nombre  de  A  B  & 
BC.  Or  ayant  Ptolemée  de- 
monftré,que  la  raifon  de  A  C 
à  AB ,  eft  compofè  de  deux 
raifons,  à  fçavoir  de  la  raifon 
CFio,àFD3,  &  de  la  rai- 
fon D  E  4,  a  E  B  9,  il  eft  mani- 
efte  que  tous  les  tetmçs  ne- 
ccflaires  font  cogneus  pour  opérer  (lins  Algèbre .  Car 
ajouftant  lefdittes  Raifons,  à  fçavoir  Ttiifon  &  avec  R^i- 
fon^y  donnent  fomme  fpar  le  f  problème  à  la  2e  diftin- 
cl:ion  de  celle  Practique  d'Arithmétique)  Raifon  Jyidoc- 
ques  la  raifon  de  A  C  à  A  B,  eft  comme  de  40  à  z7>  Par  * 
S  quoy 
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quoy  comme  40  a  17,  ainn*  A  C  a  A  B;difant  doneques 
40  donnent  27  combien  16?  faict  pour  A  B 10  qui 
Ibubirraicl  de  16,  refte  pour  B  C*}-  Doneques  ABcftio 
f  ,&  B  C  5  y  ;  Laquelle  opération  eft  beaucoup  plus  fa- 
cile &  commode,  que  par  Algèbre.  Le  mefme  s'enten- 
dra de  pMcurs  autres,  comme  pour  trouver  les  cordes 
du  circle,  (èrvant  à  la  conftruétion  des  tables  des  Si- 
nus, ce  que  les  aucuns  font  (autrement  que  Ptolemce 
&Iehan  de  Montroial)  par  ladite  Algèbre  ;  Pourtant 
comme  nous  avons  di£t  cy  defTus ,  l'on  peut  eftimer 
que  tels  exemples  enfeignent  les  opérations  d'icellc  rci- 
gle (combien  qu'il  y  a  aflèz  d'autre  manière  propre)mais 
ils  ne  font  pas  commodes  pour  les  ufer  en  la  Practi- 
que,  parce  que  l'on  fc  propofè  aiA.fi  inutilement,  que 
la  chofe  cognue  foit  occulte.  Et  voyla  la  raifon  pour- 
quoy  nous  n'avons  point  defeript  l'expédition  de  tels 
*  exemples  par  Algèbre. 

Exemple  VII. 

Il  y  a  trois  compagnons  ABC  >  qui  ont  partj  entre  eux 
certaine  fomme;  Et  la  part  de  C ,  eïloit  égale  à  la  part  de  B  ; 
avec  le  -~  de  Ai  Et  U  part  de  B ,  efioit  égale  a  la  part  de  A, 
avec  la  |  de  C  ;  &  la  part  de  A ,  efioit  égale  à  4  îb,  avec  U 
~  de  B.  La  demande  eÛ  de  combien  ejloït  la  totale  fomme  & 
fa  part  d'unchafeun. 
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CON  ÎTR  V  CT  ION! 

L'on  befoignera  (èlon  la  do&rirte  de  h  23e  queftioa 
du  premier  livre  de  Diophante,  &  fe  trouve  pour  folu- 
tion  que  A  avoit  6 1b,  &  B  8  tb9&  C 1 Q  ib,  qui  font  en- 
(cmble  14  ft. 

Nota. 

Nous  pourrions  icy  deferire  plufieurs  difficiles  que- 
ftions, appliquans  à  divedès  matières  les  nombres  des 
queftions  du  81  problème  de  rArithmetiquc,  comme 
nous  avons  faict  en  celle  précédente  7cqueftion.  Mais 
veuque  celuy  qui  entendra  lefdites  queftions  le  pour- 
ra facilement  faire  parfoymefme,  nous  n'y  confomme- 
ions  pas  le  temps. 

Pin  de  la  reigle  de  Taux* 


Scpticfine  diftin&ion  de  la  féconde  Partie 
de  la  Pra&iquc  d'Arithmétique, 
qui  eft  de  la  Difme. 


L  A 

D     I     S     M  E, 

Enfeignant  facilement  expédier  par  nombres  entiers  fans  rompuz> 
tous  comptes  fe  rencontrans  aux  affaires  des  Hommes. 

Premièrement  defiripte  en  Plameng>  &  maintenant  convertie  en  François, 
Simon  S  te  vin  de  TSruges. 

AVX    ASTROLOGVES,  la,  ainfi  fis  grandes  utilité*,,*  leurs  hauts  t$ 

ARPENTEURS       MESVREVRS  ingénieux  entendemens,fi  trouvera  avoir  faiSl 

DE   TAPISSERIE  ,  GAVTEVRS,  comparai/on  deis  termes  extrêmes,  le/quels  ne  U 

stereo  metriens   en  permettent  en  converfion  de  proportion  queU 

gênerai  Maiftres  *e  monnoye,  conque.  Soit  doneques  le  troifiefme  au  quatrief 

ôc  a  tous  Marchans  :  L                1  • >  J        1  j 

me.éMats  que  fera  ce  proposera  aventure  quel- 

Simon  Stevin  Salut.  que  invention  admirable*  non  certes, mais  chofe 

.  Velcun  voyant  lapetitefie  de  ce  fi  fimple  quelle  ne  mérite  quafi  le  nom  dïinven- 

►  livret  y  &  la  comparant  à  la  tion,  car  comme  [homme  ruïlique ,  &  lourd, 

\  grandeur  de  vous  mes  Très-  trouve  bien  d  aventure  quelque  grand  trefir, 

]  honnorez  Seigneurs    auf  fans  y  avoir  ufe  de  feience,  toutainfi  le  fem- 

quels  il eft  dédié,  efttmera  peut  blableeft  il  advenu  en  ceft  affaire:  Pourtant  fi 

eftrenojïre  concept  ab/urd'y  Mais  s  il  confidere  quelcun  me  vouluft  eftimer pour  vanteur  de  mon 

la  "Proportion,  qui  eft,  comme  la  petite  quanti-  entendement  à  caufide  [explication  de  ces  vtt- 

té  de  cefiui  cy,  à  t  humaine  imbécillité  de  ceux  lite\  >  fans  doubte  il  démon fire,ou  qùiltfy  a  en 

luy 
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fa  «JiCfT*'     f  ^tendant  a»  grand  dommage  de  ïunoude 

Tu',.   V    r  laffme  C°mmme'  >mts  tame-  M*  à  t*  rmnede  la  borne  renommée 

t^f"^^^**  ^Lcbans,  Ja^^^ 

ZZ  trer7T  TT  trmVS  ''"""t"          f^^  dignes,  SZ 

C^c/ans  que  cela  luy  (oit  réputé  pour  tiUiL»*;*  /•      /   r    ;  #■    ,         wmem  .  eue  en- 

J.tédecL^entl,  j^^Zlt  ^^^^TW** 

(lacaufed^el  lom  fer,  declajprlfl  ^TS^"^^^^ 

^ntepremure  définition)  eBnomhe  luZé  cl        t  j '*  W'^Mfacite a 

d^deh^Ue^M^l^Ze  ZZntl     ^  ^t" 

meflterd'enfatrebeaJoupdeparolle  .  tls'I  SpartJm       V  fijlf™™»"*»»* 

efiAflrologLuf^Ju  LndeesideZt  Zm^St^cÎtc  ***** 

fe'gnentmTdotelelevatwndetEquateur^  jugement.                    Entiers  ayofire 

d^Tole,  par  le  moyen  de  la  table  des  deelwa-  Suant  à  ce  aue  auelrun     ,      •  > 

labourieufàmult,, cations,  tf&vifioJ  Z  N o'Z    \  'ï   *'           ^  W* 

^Minutes Seconde,  TJs,L  Mai  il  Tl  ^ fonces  en  fait!  journellement 

monde  reçoit  de  (à  (ciencîll         ,  *  Rieurs  HoUandots ,  aufiuels  nous  t  avons 

P*"te  des  terres;outre  cela  il  ne  ignore  pas  tprin-  contentement  Z  »*r  f,l  LJ         ,  g  * 

neft  pas  feulement  mJ,L        •  ,     /  resnonnores  >>eigrs  *w  feront  comme 
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LA  PRACTIQVE 


A  R  G  V  M  E  N  T. 

LA  Difme  a  deux  parties,Den*nirions,  &0- 
peration.  En  la  première  partie  fe  décla- 
rera par  la  première  Définition, quelle  chofe 
foitDiime;  Par  la  féconde,  troifiefme  &:  qua- 
rriefmc,  queiîgnifîe  Commencement,  Prime, 
Seconde>&c.  &  nombres  de  Difmc. 

En  l'opération  fe  déclarera  par  quatre  pro- 
pofitions,  l'Addition,  Soubftra&ion,  Multipli- 
cation, 3c  Divifion  des  nombres  de  Difme,Dc- 
quoy  Tordre  fc  peut  reprefenter  fuccindement 
parcelle  table  : 


14  Difme  a. 
deux  partie  t. 


Definitions,commej  Commencement. 
\quclle  chofe  fou       ^  Prime,  Seconde,  &e. 

Nombre  de  Difme. 


«opération  de 


A  Addition, 
j  Soubftraftion. 
"|  Multiplication. 

Divifion. 


Explication* 

Par  exemple  quelque  nombre  propofe  de  trois  cens 
fbixantequatre,  nous  le  nommons  trois  cens  fbixantc- 
quatre  Commencimens  ,les  deferivant  en  cefte  forte 
364(0).  Et  ainfi  de  tous  autres  femblables. 

De  finition  II L 
Et  chafque  dixiefmepartiede  l'unité  de  commencement  nous  l 
nommons  Prime,  fonfigne  efitel  ®  ;  &chafque  dixiefme par 
tte  de  l'unité  déprime  nous  lanommons  Seconde  ^  fonfigne  e. 
tel  (7).  Et  ainfi  des  autres  chafque  dixiefmepartie,  de  l'unité  de  fo 
figne  précèdent,  toufioursenl'ordreun  d'avantage, 

Explic  a  tion. 

Comme  3  ®  7  @  5  ©  5?  0,  c  cftd  dire  3  Trimes  7  Secon- 
des f  Tierces  9  Quartes  ;  &  ainfi  Ce  pourrait  procéder  en  in- 
fini. Mais  pour  dire  de  leur  valcui,  il  eftnoroùe,quc  fé- 
lon cefte  définition  lefdi&s  nornbres  font  ~  — *~ 
,  enfemble  f— ^.  Semblabiement  8°o^i  9  (j$  3  @ 
7Q)  vallent  8  ^  7  3Q  -  ,  enfemble  8  JgL.  Et  ainfi 
d'autres  femblables .  Il  fautaufli  fçavoir  que  nous  n  u- 
foIlsen  la  Disme  d'aucuns  nombres  rompuz ,  aulîî  que 
le  nombre  de  multitude  des  lignes,  excepté  ©,  n'excède 
jamais  le  9.  Par  exemple  nous  n'eferivons  pas  7  0  iz  (g, 
maisen  leur  lieu  8  02®,  car  ils  vallent  autant* 


Alafîn  du  précèdent  fera  encore  appliqué  Définition  IV. 

Une  Appendice,  déclarant  l'ufage  de  la  Difme  nombres  delaprecedente féconde &  troifiefme Définition  fi 

par  quelques  exemples  es  choies.  dtfent  m  gênerai  N  ou  br  es  de  Dis  mi. 

  lin  des  Définitions, 


LA    PREMIERE  PARTIE 

DE    LA   DISME  DES 
définitions . 

Définition  I. 

DI  s  m  e  efi  une  ejpece  d'Arithmétique ,  inventée  par  la  Di- 
fiefme  progrefiion,  confiftente  es  char  acier  es  des  ciffres ,  par 
lefquelsfe  defcnpt  quelque  nombre ,  &  par  laquelle  l'on  depefche 
par  nombres  entiers  fans  rompu*.,  tous  comptes  fe  rencontrans  aux 
affaires  des  hommes. 

Explication. 

Soit  quelque  nombre  de  mille  cent  &  onze ,  defcnpt 
par  chara&eres  des  cyfFres  en  cefte  forte  1 1 1 1 ,  aufquels 
appert  que  chafque  1  cft  la  dixiefme  part  de  fon  prochain 
chat  adere  précèdent.  Semblablementen  2378,chafque 
unité  du  8,  eft  la  dixiefme  de  chafque  unité  du  7.  Et  ainfi 
de  tous  les  autres.  Mais  parce  qu'il  eft  convenable  que 
les  chofesdefquellcs  on  veut  trai&cr,  ayent  des  noms, 
Se  que  cefte  manière  de  computation  eft  trouvée  par 
conlîderation  de  telle  dixiefme  oa  difme  progrelffion, 
voire  qu'elle  conftfte  entièrement  en  icelle ,  comme  ap- 
paroiftracyapres,nous  nommons  ce  traiclé  proprement 
&  convenablement  la  D 1  s  me  ,  par  la  meftne  on  peut 


SECONDE    PARTIE  DE 
LA  DISME  DE  L'OPE- 

RATION, 

I 

PROPOSITION  I,  DE 
i'Add  i  t  i  o  n. 

EStant  donnez,  nombres  de  Difmz  a  ajoufier  :  Trouver  leur 
fomme  : 

Explication  du  donné.  Il  y  a  trois  ordres  de  nombres  de 
Difme,  defquels  le  premier  27  ©  8  (f)  4  @  7  0,1e  deux- 
iefme  37  ©  8  ®  7  (3)5  @,le  troifiefme  875  (0)7 

Explication  du  requis.  Il  nous  faut 
trouver  leur  fomme .  Confiruclion. 
On  mettra  les  nombres  donnez 
en  ordre  comme  ci  joignant,  les 
aiouftant  félon  la  vulgaire  manière 
d'aioufter  nombres  entieis3en  cefte 
forte  : 

Donne  fomme  (par  le  1  problème  de  l'Arithméti- 
que) 9413°4>q«i  f°nt  (ce  que  dcmonftrent  les  fignes 
deftiis  les  nombres)  941  ®  3  0 0  @  4©.  le  di,  que 
les  meimes  font  la  fomme  requife.  Demonslration.  Les 


@®0© 
1  7  M  7 

3  7^75 

8  7  5  7  3  2 

9  4i304 


Scc  nombrcs  enticis       rompuz  en  tous  les    2?  @  8  g   @  @  donncZf  £nt  ,     k    definition  s 

ffiifiïï^^^  enfemble  27  ^armefme 

au  luyvanr.  ral{on  les  37  (o)  6  @  ?  @  5  @  valient  57  -lÙ. ,  &  les 

Définition    II  ^7  5®  7  0  8  (2)4  ©  feront  875  ^>  ^fquels  trois 

nombrcsjcomme  17  -L+Z_,  27  875  ^-ti  ,  font 

T^«^^-W^/,  «  Commencement,  fin   enfemble  f par le  ,o«  poêleme'dV f Anûi.)l^J£±9 

y««f  f/f  tel  ©.  mais  autant  vaut  au(ïi  h  fommc  94i  ©  j ®  o  ®  4  ci), 

c'eft 


D\A  îl  I  T  H  M  ETIQ^VE. 

t  eft  doneques  la  vrayc  Somme ,  ce  qu'il  falloir  deu~ 
fixer.  Eftant donequesdonnez  nombres  de 

Uitmc  a  ajouller,  nous  avons 
qu'il  falloir  faire. 


;  trouvé*!;  ur  Somme  ,  ce 


Si  aux  nombres  donnez  dehdloit  quelque  ligne  de 
leur  naturel  ordre,  on  emplira  l'on  lieu  par  le  dirïaillant. 
Soyem  par  exemple  les  nombres  donnez  3  @  f  (T)  tffîfc 
&  5  i0)7  ^\  auquel  dernier  deraur 
le  ligne  de  l'ordre  ;ï).  L'on  mettra 
en  (on  lieu  o  (i)  ,  prennant  alors 
comme  pour  nombre  donne  5  vô) 
0  Cl)  7  Q)»  les  ajoutant  comme  cy 
devant  en  celle  forte  : 

CeltavertiirementferviraaulTiaux  trois  propofitions 
fuy  vantes ,  la  ou  il  faut  toujours  emplir  l'ordre  des  figu- 
re; défaillantes,  comme  nous  avons  faicl  en  celt  exem- 
ple. 


8  5  6 
,  ?  o  7  , 
1  5  6  3 


PROPOSITION  II,  DE 

SOVBSTRACTION. 


LA 


Stant  donné  nombre  de  Difme duquel  on  foubftraiiï ,  &à 
■JLJfoubJlraire  :  Trouver  leur  Rcjie. 

Excitation  du  donné.  Soit  le  nombre  duquel  on  foub- 
ftraict  137  6)  5  ®  7  (g  8  (p ,  &  à  foubftraire  59  0)  7  @  4 
(2)  9  g).  Explication  du  requis.  Il 
faut  trouver  leur  relie.  Conttru- 
liion.  On  mettra  les  nombres 
donnez  en  ordre  corne  cy  joig- 
nant, foubftràyant  félon  la  vul- 
gaire manière  de  foubftraclion 
par  nombres  entiers,  en  celle  forte  : 

Refte  (par  le  2  problème  de  l'Arithmétique)  177829 
qui  (ont  (ce  que  dénotent  les  lignes  par  delius  les  nom- 
bres)  177  6) 8 ®  1  ©  9  ®  i  le di que  les  mefmes  font  la 
refte  requife .  bemonftration.  Les  23  7  o;  5  Q  7  @  8  refont 


^  3  7  5  7  _S_ 

-  5  9  7  3  9 
1  7  7  ^  2  9 


209 

(2  ,  font  enfcmble©,  nous  dirons  donc  que  le  figne  du 
dernier  chara&erc  du  produicl:  fera  ©,lcquel  ellant  co<*- 
neu,  tous  les  autres  feront  notoires ,  à  caufe  de  leur  or- 
dre continu;  De  forte  que  2  9 1 5 ©  7 ®  1  ®2  © 2©  font 
le  produict  requis.  Demonflration.  Le  nombre  donné  à 
multiplier  3  2 (o)  5  ®  7  @ ,  faidfc  (comme  appertpar  la  3e 
définition  de  celle  Difme)  32—,  ~-,  enfemble 
de  par  mefme  raifon  le  multiplicateur  89©4(T)6Q, 
vaut  8  9  ,  par  le  mefme  multiplié  ledi<5t  32  ~~,  don- 
ne produidl(par  le  n'  problème  del'Arkhmetique)29i3 
1 00  mais  autant  vaut  audi  ledidt  produict  19 13  @ 7 
(0  J  (5, 2.©  2  ©, c'ell donc  le  vray  produi6t,ce  qu'il  nous 
falloir  demonlb  er. Mais  pour  dire  maintenant  la  raifon, 
pourquoy©  multipliée  par  0 ,  donne  produicl:  ©  (qui 
cftlalomme  de  leurs  nombres)  Item pourquoy  ©par 
G)  donne  produicl:  (g) ,  &  pourquoy  ©par®,  donne®, 
&c.  Prennons  ~  &  1 2_  (qui  font  par  la  3e  définition  de 
celle  Difme  2  ©  3  ©;lcur  produidteft  ,  qui  vallent 
parladicte  troilîefme  définition^  ©.Multipliant  done- 
ques (£>  par  ©,  le  produicl:  eft  ®,  à  fçavoir  un  figne  com- 
pofé  de  la  fomme  des  nombres  des  fignes  donnez. 

Conclvsion. 
Ellant  doneques  donné  nombre  de  Diurne  à  multi* 
plier,&  mul  tiplicateur,nous  avons  trouvé  leurProduicl> 
ce  qu'il  falloit  faire. 

Nota. 
Si  le  dernier  figne  du  nombre  à 
multiplier  fuit  inégal  au  dernier 
figne  du  multiplicateur  5  par  ex- 
emple l'un  3  ©  7  (?)  8  (g) ,  l'autre  ç 
©  4  ©j  l'on  fera  comme  dclTus,Sc 
la  dilpofîtion  des  chara&eres  de 
l'opération  fera  telle: 


£  (par  le  10  problème  de  1  Arithmétique)  177 
To~s~Z-  Mais  autant  vallent  Iefdicles  1776)  8  fi)  2  ©  9  ©, 
celfc  doneques  la  vray  eReftcjce  qu'il  falloit  démon  ftrer! 
Conclufan.  Eftant  doneques  donné  nombre  de  Difme 
duquel  on  foubftraicl:,&  à  foubftraire,  nous  avons  trou- 
ve leur  refte,  ce  qu'il  falloit  faire. 


PROPOSITION   III,  DE 

M  V  LTIPLICAT  ION. 


LA 


Estant  donné  nombre de  Difme  amultiplier  ,  &  multiplica- 
teur: Trouver  leur  produicl. 

Explication  du  donné.  Soit  le  nombre  à  multiplier  32  © 
5  Cl)  7  ©  ,  &  multiplicateur 
89©4(î)6^.  Explication  du 
nquùXX  faut  trouver  leur  pro- 
têt. Confflrutlion.  On  met- 
tra les  nombres  donnez  en 


©@© 
3  1  5  7 
8946 


irdre 


comme  cy  joignant, 


multipliant  félon  la  vûloairc 
manière  de  multiplication 
par  nombres  entiers,en  celle 
forte: 


«  9 

■Â  5  o 

1  5  7 


5  4 
28 


3  7  8 
„  .       5  4  ©_ 

1  j  1  i 
1890 


20412 

©@©@® 

PROPOSITION  IV,  DE  LA 

D  IVISION. 

E5f4»f  donné  nombre  deDtfmekdivifet  &divifeuriTroiim 
leur  Oupt'tent. 

Explication  du  donné.  Soit  le  nombre  à  diviier  3  ©  4  ® 
4  @  3  ®  5  ©  *  ®  >  &  le  divife  ur  9  0  6  ©.  Explication  du  re- 
quis. Il  nous  faut  trouver  leur  quotient.  ConftrulYion.  On 
divi  ejra  les  nombres  donnez  (omettant  leurs  fignes  )  fé- 
lon la  vulgaire  manière  de  divifer  par  nombres  entiers 
ainli:  r 

Donne  Quotient  (par  le 
4e  problème  de  TArithme- 
tique)3587.Qrpourfçavoir 
que  ce  iontjle  dernier  figne 
du  divifeur  qui  eft  (2)  ,  fe 
foubftraira  du  dernier  figne 
du  nombre  à  divifer,qui  eft 
<3),  refte  ®,pour  le  figne  du 
dernier  characlere  du  Qijotient5qui eftant  ainfi  cogneu  ' 
tous  les  autres  feront ^aufli  manifeftes ,  i  caufe  de  leur 
continu  ordre  ,  de  forte  que  5  o)  5  ©  8  ©  7  ©,  font  le 
Quotientrcqms.  Démonstration.  Le  nombre  donné  i  di- 


t  *  t  * 

1  *  *'t  @®G)® 

^  0  &  $  $ 


lcfduas  3  rirsôW  donne  quotient  (par  le  13e  problème 
de  1  Arithmétique)  3  ^  ,  mais  autant  vaut 
Quotient  5  ©  5  ©  8  @  7  ©,  c'eft  donc  le  vray  quotient. 
29157121.01-  poûr  fçavoir  qiie  ce  fonr  !  ^^T'"    ?  qU  t       l  demonftter.  C^>».  Eftant  doneques 
tedcKdetmcxsGgwànncz^  donne  n°ml!re  de  Difme  i  divifer,  &  divifeur,  nous 

^  #  ^  1  aune  auGi    avons  trouve  leur  Quotient,  ce  qu'il  falloit  faire. 

S  j  Nota 


Donne  prodm6l  (pai- le  3  problème  de  l'Anthmeti- 


2IO 

Nota  ï,  Siîes  lignes  cîu  divifeur  fuffcntplus hauts 
que  les  lignes  du  nombre  à  divifer,  Ton  mettra  joignant 
le  nombre  à  divifer  autant  des  o  qu'on  veut ,  ou  autant 
qu'il  fera  mefticr.  Par  \ 
exemple  7  @,font  àdi-  7  * 
viferpar4®  ;jemcds  (1750© 
près  le  7  quelques  o  4  H  ^ 
ainfi  7000,  les  divilânt 

comme  deflùs  en  celle  forte  :  Doime  quotient  1750  @. 
Il  avient  quelques  fois  que  le  quotient  ne  Ce  pourra  ex- 
pliquer par  nombres  entiers,  comme  4  ®,  diviièes  par  3 
©,  en  cefte  forte  : 

La  ou  il  appert  qu'il  y  x  x  x  (1  ©®© 
en  fortiront  infmement  %<j><j><f>QQo(i)$i 
des  trois  ,  réftant  tou-  x  %  %  % 
fiours-p  En  tel  acci- 
dent l'on  peut  approcher  fi  près ,  comme  la  chofe  le  re- 
quiert,omettant  Jerefidu.  Il  eft  bien  vray  que  13  @  3  @ 
£ff®,  ou  13  o)3  03  ®3  T®' &c*  rel'oitle  parfaidre- 
quis,mais  noftre  intention  eft  d'opérer  en  cefte  Difme, 
par  nombres  tous  entiers ,  car  nous  voyons  à  ce  qui  fe 
oblèrve  aux  négoces  des  hommes, la  ou  on  ne  laid  point 
compte  de  la  milliefme  partie  d'une  maille,  d'un  grain, 
ôcç.  comme  le  fcmblableeft  fouvent  ufc  par  les  princi- 
paux Geomerriens  oc  Arithméticiens  ,  en  comptes  de 
grande  confcquencc  ^  Comme  Ptolcmce  8c  Iehande 
Montroyal ,  n'ont  pas  defcrip't  leurs  tables  des  arcs  8c 
chordes,oudesfinus  ,  par  l'extrême  parfedion  (com- 
bien qu'il  eftoirpoffible  de  le  faire  par  nombres  multi- 
nomiesjicaule  que  cefte  imparfection  (confiderant  la 
nn  d  îcdks  tables )  eft  plus  utile  que  telle  parfedion. 

Nota  2.  Les  extradions  de  toutes  efpeces  de  raci- 
ne, fe  peuvent  auffi  faire  par  ces  nombres  de Difme.Par 
exemple  ,  pour  extraire  racine  quarte e  de  5  ©  2  0  9  @s 
l'on  befoignera  félon  la  vulgaire  manière  d'extraction  en 
cefte  forte  : 

Et  la  racine  fera  2  ®  5  ©,  car  la  moitié 
du  dernier  ligne  des  nombres  donnez,  eft  z 
toujours  le  dernier  ligne  de  la  racine  ;  1 
Pourtant  fi  le  dernier  ligne  donne  fuft  de  z 
nombre  imper, l'on  y  ajouftera  fon  figne 
prochain  fuy  vant,  8c  fera  alors  de  nombre  per 
extraira  là  racine  comme  deftiis . 

Semblablementen  l'extraction  de  racine  cubique,  le 
tiers  du  dernier  ligne  donné,  fera  toufioursle  ligne  de  la 
racme,c<:  ainfi  de  toutes  autres  efpeces  de  racines. 


LA    PRÀCTI  Q^V  E 


ARTICLE 

TIO  NJ 


I,  DES  COMPVTA- 

DE    l'A  RPENTERIE. 


 i_ 

t  puis  on 


Fin  de  U  Difm^j. 


APPENDICE. 
PREFACE. 

PV is  que  nous  ayons  defeript  cy  devant  U 
Difme,  nom  viendrons  maintenant  à  lu- 
fige  dkelle,  demonfirans  par  6  ^Articles, com- 
ment tous  comptes  Je  rencontrans  aux  affai- 
res des  hommes,  fe  peuvent  facilement  expédier 
faficelle ,  commençant  premièrement  (  comme 
tlles  ont  auffieflé premièrement  mifes  en  œuvre) 
*ux  computations  d'Arpenterie comme  s  enfuit. 


L'O  n  nommera  la  verge  auffi  Commencement ,  qui  e 
1©  la  partùTant  en  dix  parties  egaks,  desquelles 
chafeune ferai®,  puisfe  partira chalcune  Prime  autre- 
fois en  dix  parties  égales  ,defquelles  chàfcune  fera  1  Qf 
8c  fi  on  requiert  les  di vidons  plus  petites,  on  divifera 
chafque  1  (2)  autrefois  en  dix  parties  égales ,  8c  chafeune 
vaudra  1  ® ,  procédant  ainfi  plus  avant  s'il  fuft  befoing, 
mais  quant  àl'Arpenterie ,  les  parties  en  Secondes  font  af- 
lêz  petites,  mais  pour  les  choies  qui  requierentla  mefu- 
re  plus  jufte ,  comme  toids  de  plomb,  Cot  ps,&c.  l'on  f 
peut  ufer  des  Tierces.  Quant  à  ce  que  la  plus  part  des  Ar- 
penteurs n'ufent  pas  de  verge  ains  une  chaifne  de  trois, 
quatre  ,  oueineq  verges  ,  fignanslurle  baftondeleur 
croix  redangulaire,quelques  cincq  ou  lîx  pieds  avec  leur 
doigts,  le  fcmblable  le  peut  faire  icy,  carau  lieudiceux 
cincq  ou  fix  pieds  avec  leurs  doigts ,  l'on  peut  mettre  lîx 
ou  cincq  Primes  avec  leurs  Secondes. 

Cecy  eftant  ainlî  préparé,  l'on  ufera  en  mefurant  de  ces 
parties,  làns  prendre  égard  aux  pieds  ou  doigts  que  con- 
tient la  verge  félon  la  couftume  du  païs ,  8c  ce  qui  fe  de- 
bura  Ajoufter ,  Soubftraire,  Multiplier  ou  Divilèr  lèlon 
cefte  mefure,  fe  fera  félon  la  dodnne  des  precedens  ex- 
emples. 

Par  exemple,  il  faut  ajoufter  quatre  triangles ,  ou  fu- 
perfices  de  terre,  defquelles  la  première  3  45  ©  7  ©  2  @, 
La  deuxiefme  872  @  5  ®  3  ®,  La  troifiefine  61$  ©  4  ®  8 
®,  Laquatriefme  256  ©  8  ®  6  ©  ,*les  mefmcs  ajonftez 
félon  la  manière  déclarée  a  la 'première  propofition  de 
cefte  Difme  en  cefte  forte  : 

Leur  fomme  fera  2790  ©  ou 
verges  5  ©  9  @,  lefdides  verges 
parties  félon  la  couftume,par  au- 
tant qu'il  y  a  des  verges  en  un  Ar- 
pent, on  aura  les  arpens  requis. 
Mais  fi  Ton  veut  fçavoir  combien 
de  pieds  8c  doigts  font  les  5  ®  9 
©(ce que  l'Arpenteur  ne  fera  qu'une  fois  ,  à  la  fin  du 
compte  qu'il  livre  aux  propriétaires ,  côbien  que  la  pluf- 
partd'euXjcftiment  inutile  d'y  faire  mention  de  piedsou 
doigts  )  on  verra  fur  la  verge  combien  de  pieds  &  doigts 
(qui  font  marquez  joignant  les  dixiefmes  parties  fur  un 
autre  cofté  de  la  verge  )  s'accordent  aux  mefmes. 

Au  fécond,  eftant  a  foubftraire  57  ©  ©  ®  © 
3 © 2.  © , de 3 2 © 5 © 7 © , l'on befoig-  5^7  3  2 
nera  félon  la  féconde  propofition  de      7~1  T 

cefte  Difme  en  cefte  forte  :   — — 

Etreftent24©ouverges705©.  2  4  7  * 
Au  troifiefme ,  eftant  à  multiplier  (à  caufedes  coftez 
de  quelque  triangle  ou  quadran- 
gle)  8©7®3©,paL-  7©5  © 
4  ©,  l'on  fera  félon  la  3e  propo- 
fition de  cefte  Difme  en  cefte 
forte  : 

Et  donnent  produid  ou  lûper- 
fice65®8®,&c. 

Au  quatriefme ,  Soit  A  B  C  D, 
quelque  quadrangle  redangle' 
duquel  il  faut  couper 


®0® 
3  4  5  7  * 
«7,2  5  3 
6  1  5  4  8 
5  6  8  G 

*  7lTo~5  9 


@®@ 
8  7  5  i 
7  5  4  j 

3  4  9  * 
3  ^  5 
1  1 


^58242 

©0®©© 


3  67©6©,&le co- 
fté AD  faid  2^©  3 
®,  La  demande  eft 
combien  l'on  mefu- 
rera  depuis  A  vers  B, 
pour  couper  (i'entens 


A  E 


D 


C 

par 


D'  A  R  I  T  H  M 

par  une  Ugnc  parallèle  avec  A  D )  lefdiftes 
6  ® . 

L'on  partira  367  ©60,  par  xS(0  *  0,  félon  la  qua- 
trième propoiition  de  celte  Difme  ainti  : 

Donne  quotient  pour  la  requife  longueur  de  A  vers 
B,  laquelle  foit  A  E,  13  ©  9  ©  7  @. 

Et  ii  l'on  veut  on  pourra  x 
approcher  plus  ptes  (corn-  z  * 

bien  qu'il  ne  femble  pas  be-  *  £ 

{oing)  par  la  première  note        ^  ^  ça  S 
deladi&e  quatriefine  pro- 

pofuion.  Les demôftrations  y    @®  © 

de  tous  ces  exemples  font      ^^^(ij  97 
faictes  cy  devant  ,en  leurs      z/^^  ^ 
propositions*  ££££ 

ARTICLE  II,  DES  COMPTES 

BES  MESVRES  DE  TAPISSERIE. 


E  T  I  Q  V  E, 

ligne  moyenne  proportionelle  xpi  fok  B  R,  coupant 
BS,egaleaBR;  Puis  fe  notera  la  longueur  S  R,  de  B 
vers  A ,  comme  B  T ,  ôc  iemblablement  la  longueur  T 
R,de  Bjufques  à  V,&ainfi  des  autres.  Et  ferrîblable- 
ment  fe  procédera  pour  divifet  B  S ,  &  S  T  &c  en  fï) 
le  di  que BS,  ôc  S  T,&TV,&c.  font  les  defireesg'cç 
qui  fe  demonftre  ain/i  : 
Parce  que  BNeft  ii- 


A 
L 
K 

I 
H 
G 

F 

E  — 

0. 
D  - 


LA  v  l  n  e  du  mefureur  de  tapiflèrie,  luy  fera  1  @, 
laquelle  il  partira  ( fur  quelque  cofté,  la  ou  ne  font 
par  les  partitions  félon  l'ordonnance  de  la  ville  J  com- 
me eft  faicl:  cy  delfiis  de  la  verge  de  l'"Arpenteur,  à  fça- 
Voîr  en  10  parties  égales,  defquellcs  chafeune  fera  1  0, 
puiscliafque  1  0,  autrefois  en  dix  parties  égales,  ÔC 
chafeune  vaudra  i@,  &c.  Quant  à  leur  ufàge  ,  veu 
que  les  exemples  accordent  en  tous  avec  ce  qui  en  eft 
dicl:  au  première  Article  de  l'Arpenterie,  elle  fera  par 
icelles  aflèz  notoire  ,  de  forte  qu'il  n'eft  pas  meftier 
-d'en  faire  mention. 


gne  moietine  proportionel 
le  (par  lhypothefej  entre 
B  M  &  /à  moitié  ;  le  quarré 
de  BN  (parla  iyepropofi- 
tion  du  6e  livre  d'Euclide ) 
fera  égale  au  rectangle  de 
B  M&fa  moitié,  mais  ice- 
luy  rectangle  eft  la  moitié 
du  quarré  de  B  M,  le  quar- 
ré doneques  de  B  N,  eft 
égal  à  la  moitié  du  quarré 
de  B  M,  mais  B  O  eft  (par 
l'hyporhefe  )  égale  a  B  N, 
&BCàBM,  le  quarré 
donc  de  BO,  eft  égal  a  la 
moitié  du  quarré  de  B  C. 
Et  femblablement  fe  de- 
monftrera  que  le  quarré  de 
B  S,  eft  égal  à  la  dixiefme  ' 
part  du  quarré  B  M ,  par- 

quoy,  &c.  Nous  avons  faicl  la  demonftration  briefve 
MaiftreSUe  n°US  n'cfcri7°ns  Pasa  APprentifs,  mais  d 
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ARTICLE  III,  DES  COMPTES 

SERVANS     A     LA  GAVlERIE 

&  aux  mefures  de  tous  tonneaux. 

VN  e  Ame  (qui  faicl;  en  Anvers  100  pots)  fera  1  @, 
la  mefme  fe  divifera  en  profondeur  ôc  longueur 
en  io  parties  égales  (à  fçavoir  égales  au  re^pcôt  du  vin, 
non  pas  de  la  verge,  de  laquelle  les  parties  de  profon- 
dité  font  inégales  )  ôc  chafque  partie  fera  1 0  conte- 
nant 10  potz,  puis  chafque  i  en  10  parties  égales,  &; 
chafeune  fera  1  ©, vallant un  pot.  Puis  chafque  1  (2  en 
dix  parties  égales,  fâifant  chafeune  1 0. 

Or  eftant  ainfi  partie  la  verge,  Ôc  voulant  trouver*  le 
•  contenu  'du  Xonneau ,  on  multipliera  ôc  befoignera 
comme  au  précèdent  premier  article,  qui  eftant  aflèz 
manifefte,  nous  n'en  dirons  icy  point  d'avantage. 

Mais  veu  que  cefte  dixieime  partition  de  la  profon- 
deur, n'eft  pas  vulgaire,  noirs  en  déclarerons  cecy:  Soit 
la  verge  A  B  une  Ame,  qui  eft  1  (0),  divifée  (  félon  la 
^aftume  )  en  poincts  de  profondeur  comme  ces  dix 
pp^  F^GjHJ^^Ajaifant  chafeune  partie  1  0, 
e  quelles  il  fautdivifer  autrefois  en  10  en  cefte  forte: 
L  on  divifera  premièrement  chafque  1 0  en  deux,ainfï: 
s°r£  U  n§ne  B  M>  *  droiclangle  fur  A  B,  &  e*ale 
!,  ^^F^r^f  itrCîUVcra  <Parla  *3cpropofition  du  6< 
îî  R  M  VA  ^  llSnC  m^enne  Proportioneîle  en- 
n  m  0  ?  l?Tlc  ^n  foit  B  N>  &  coupant  B  O,  égale 
aBN^frNO^uftalorsegaleàBC 
bonne:  Puis  fe  notera  la  longueur  N  C,  de  B  vers  A, 
comme  B  P,  laquelle  eftant  egallc  1 N  C,  1  opération  eft 
bonne:  Semblablement  la  longueur  D  N,  depuis  B  iuf- 

Tr  *  &ainfl  des  autres*  11  ^  encore  de  parrir 
chaîque  longueur  comme  BO,  &OC,  ôcc.  en  cine 
amfi  :  L'on  trouvera  entre  B  M  ôc  Ùl  dixiefme  p  u't  la 


ARTICLE  IV,  DES  COMPTES 

DE    LA    STEREOMETRIE  EN 
G  E  N  E  R  A  L. 

IL  eft  bien  vray  que  la gaujerie  que  nous  avons  dé- 
claré cy  devant  eft  Stéréométrie  (c'eft  adirç  feience 
de  mefurer  les  corps  )  mais  confîderant  les  diverfes 
partitions  de  la  verge  de  l'un  &l'aurre,aufli  que  ceftuy- 
cy  a  telle  différence  de  ceftuy-la,  comme  genre  à  efpece  -, 
ils  fe  peuvent  diftinguer  par  bonne  raifon,  car  toute 
Stéréométrie  n'eft  pas  Gaujerie.  Pour  donc  venir  à  la 
chofe,  le  Srereometrien  ufera  de  la  mefure  de  fa  ville, 
comme  verge  ou  aulne  avec  fes  dixiefrnes  partitions 
deferires  au  premier  &  fécond  article  ,  l'ufage  de  la- 
quelle (femblable  a  ce  qui  en  eft  dicl:  au  précèdent^)  eft 
telle:  Pofons  qu'il  y  ait  à  mefurer  qtelque  colomne  qua- 
dranguliere  reclanguliere ,  de  N 
laquelle  la  longueur  3  0  2  @,  ®  @ 

largeur  204  0;,  hauteur  2©  3  z 

1  ®  5  (D  La  demande  eft  corn-  2  ^ 

bien  il  y  a  de  matière.    L'on  **■ — 
multipliera  félon  la  doctrine  de  1  1 

la  4e  propolition  de  ce  traiclé,  >  4 

longueur  par  largeur,  Scieur  7  ^  8  © 

produict  autrefois  par  hauteur,  2  3  S  Gp 

en  cefte  forte:  3840 

Et  donne  produidt  comme        1  3  0  4 
apperti®8©4®8®.  j  5  3  6 

Nota.  Quel cun ignorant     18  0  4  8  o 
(car  c'eft  a  ceftuy-la  que  nous  ©3©©(i)!(6) 
parlons  icy)  les  fondamens  de 
la  Stéréométrie,  pourroit  penfer  pourquoy  1  on  dicl, 
que  la  grandeur  de  la  colomne  cy  deflus,  n'eft  que  de 
i0,&c.  veu  qu'elk  contient  plus  que  180  cubes,def- 
S  4  ^uels 


\Jf  L  A 

quels  la  longueur  de  chafque  cofté  eft  de  1 0  ;  Il  fçaura 
que  le  corps  d'une  verge  neft  pas  un  corps  de  10  @* 
comme  une  verge  en  longueur,  mais  de  iooo  Q),  en 
refped  dequoy  i  ®  fiiict.  100  cubes  chafeun  de  i  Q>$ 
Comme  le  femblabic  eft  affez  notoire  aux  Arpenteurs 
en  lUperfice;  Car  quand  on  diét  i  verges  5  pieds  de 
terre ,  cela  ne  s'entend  point  2  verges  &  trois  pieds 
quarrez  mais  de  2  verges  Ôc  f  comptant  12  pieds  pour 
la  verge)  $6  pieds  quarrez.  Pourtant  fi  la  demande  cy 
delfus  euft  efté,  de  combien  de  cubes  chafeun  de  1  (j) 
fut  la  grandeur  de  îadietc  colomnc,l'on  accommode- 
roit  la  folution  conforme  au  requis ,  confiderant  que 
chafque  1  (1)  de  ecuxey,  faid  100  ©de  ceux  la,  ôc 
chaique  i  1  2)  de  ceux  cy,  10  (1)  de  ceux  la,  Ôcc.  Ou  au- 
trement fi  la  dixiefme  part  de  la  verge  eft  la  plus  gran  • 
pe  mefure  que  le  StereVnierrjcn  fe  propofe,illa  peut 
nommer  1  ©,  ôc  puis  comme  de  (fus. 


P  R  A  C  T  I  QJ  E 

chafque  fameufe  efpece  d'icelles  fe  nommera  Commets 


ARTICLE 

TATIONS 


V,    DES  COMPV- 

A  S  T  R  O  N  O  M  I  Ç^VES. 


AI  ans  les  anciens  Aftronomes  parti  le  circle  en 
$60  degrez  ,  ils  voyoient  que  les  computations 


Aftronomiques  d'iccllçs,  avee  leurs.  partitiôns,eftoycnt 
trop  laborieufes,pourtant  ils  ont  parti  chafque  degré  en 
certaines  parties,  &  les  mefrnes  autrefois  en  autant,  ôcc. 
a  fin  de  pouvoir  par  ainfi  toujours  opérer  par  nombres 
entiers,  en  choiffifïàns  la  foixantiefme  pipgrtelîîoii,par- 
ce  que  Go  eft  nombre  mefurable  par  plusieurs  mefurès 
entieres,dfçavoiri,2,2,4,5,  6,  10, 12,  15,  20,30,  mais 
fi  1  on  peut  croire  l'expérience  (ce  que  nous  difons  par 
toute  révérence  de  la  vénérable  antiquité  &cfineu  avec 
l'utilité  commune  )  certes  la  foixantiefme  progreflion 
neftoit  pas  la  plus  commode  ,  au  moins  entre  celles 
qui  conhftoyent  potentiellement  en  la  nature,  ains  la 
dixiefme  qui  eft  telle:  Nous  nommons  les  360  degrez 


cernent-,  comme  Marc,  Commencement  des  pois ,  par  Je  £ 
quels  le  poife  l'or  ôc  l'argent  j  Livre ,  Commencement  des 
autres  pois  communs  -,  Livre  de  gros  en  Flandres,  Livre 
Efterlain  en  Angleterre,  Ducat  en  Hifpaigne,&c.  Com- 
mencement de  monnoyc;  Le  plus  haut  ligne  du  marc  fera 
©,  car  1  ©  pefera  environ  la  moitié  d'un  Es  d'Anvers, 
la®  fuffira  pour  le  plus  haut  figne  de  la  Livre  de  gros, 
veu  que  telle  1  ©fai&  moins  que  le  quart  d  un  §.  ° 

Les  foubdivifions  des  pois,  pour  pefer  toutes  chofes, 
feront  (au lieu  de  demilivre,  quart,  demiquart,  once, 
demionce,efterh'n,grain,es,&c.)  de  chafque  figne  5, 
5,  2,  t,  c'eftà  dire ,  qu'après  la  livre  ou  i@,fuivera  un 
pois  de  5  ©  (faifant  &  îb)  puis  de  3  ® ,  puis  de  2  ®, 
puis  de  i©9  &  fcmblablcs  foubdivifions  aura  auflî  la  1 
0  Ôc  autres  fuivans. 

Nous  eftimons  auffi  utile,  que  chafque  foubdivifion 
voire  de  quelle  matière  fuft  fon  fubjeû ,  foit  nommé 
Trime,  Seconde,  Tierce,  &c.  ôc  cela  à  caufe  qu'il  nous  eft 
notoire  ,  que  Seconde  multipliée  par  Tierce  donne  pro- 
duit Quinte  (parce  que  2  &  3  font  5  comme  il  eft  diét  cy 
dcuus,)  Item  que  Tierce,  diviCéc  par  Seconde  donne  quo- 
tient Trime,  &c.  ce  qui  ne  fe  pourrait  faire  fi  propre- 
ment par  autres  noms  ;  Mais  quant  on  les  veut  nommer 
par  diftmetion  des  matières  (comme  l'on  diét  demie 
aulne,  demie  livre,  demie  pinte,  &c.)  nous  les  pouvons 
nommer  Prime  de  Marc,  Seconde  de  Marc,  Seconde 
de  Livre,  Seconde  d'Aulne,  Ôcc. 

Mais  afin  d'en  donner  exemple, pofons  que  1  marc 
d'or  vaut  36%  ©3  @,  la  demande  eft  combien  mon- 
teront S  marcs  3  ©  5  ©4©:  L'on  multipliera  3653  par 
8354,  donne  produi&par  la  3  propofition  qui  eit  auiïi 
lafolution  requife, 305 1  ©  7  ©  x@.  ^ant  aux  6  ^ 

2  ©,  elles  ne  font  îcy  de  nulle  eftime. 

JPofons  autrefois  que  1  aulnes  3  ©,  coudent  3  fc  2  (T) 
5  ©,  La  demande  eft  combien  cou/teront  7  aulnes  5  © 

3  @:  On  multipliera  félon  la  couftume ,  le  dernier 


aufli  Commencemens,  les  denorans  ainfi  3  60  ©,  ôc  chafeun 

degré  ou  1  ©  fe  divifera  en  10  parties  égales,  defquel-  tcrn?e  donne  Pai; le  fécond,  &  le  produit  fc  divifera 
les  chafeune  fera  1  ©,  pUis  chafque  1  ©  en  io  @,  ôc    Par  *?.  c'eft  *  dirc  >  753  par  325 ,  faict  244725, 

ainfi  des  autres,  comme  le  femblabic  efi  faictpar  plu-  e  Par  23  >  donne  quotient  Ôc  folution  10  ife  6 

ficurs  fois  cy  devant.  (D  4  ©• 

Nous  pourrions  donner  autres  exemples  en  routes 
les  vulgaires  reigles  d'Arithmétique ,  le  rencontrans 
fouvent  es  trafiques  des  hommes;  Comme  laieigle  de 
Compaignie,  d'Intcreftr,  de  Change,  &c.  demonftrans 
comment  elles  fe  peuvent  toutes  expédier  par  nom- 
bres entiers,  aufii  cefte  facile  opération  par  les gettons, 
mais  veu  qu'il  eft  allez  notoire  par  les  precedens,  nous 
n  en  ferons  point  de  mention. 

Nous  fçaurions  aufti  demonftrer  plus  amplement, 
par  comparaifon  de  fâcheux  exemples  en  rompuz ,  la^ 
grande  différence  de  facilité,  qu'il  y  a  de  ceux  cy  à  ceux 
la,  mais  nous  le  palfons  outre  à  caufe  de  bricfveté. 

\  V  dernier  il  nous  faut  encore  dire  de  quelque  dif- 
Aference  qu'il  il  y  a  de  ce  6*  article,  aux  5  articles 
precedens,  ceft  que  chafeune  perfonne  peut  exercer 
pour  (oy  mefme  la  dixiefme  partition  defiditts  prece- 
dens y  amefes,  fans  qu'il  fera  meftier  d'en  eftre  donné 
par  leMagiftrat  quelque  ordre  gênerai,  mais  cela' pas 
ainfi  en  ce  dernier,  car  fes  exemples  font  vulgaires  corn, 
putations,  qui  fe  rencontrent  i  chafque  moment,  auf- 
qucls  il  ieroit  convenable,  que  la  folution  ainfi  trouvée 
fuit  d  un  chafeun  acceptée  pour  bonne  ÔC  légitime. 
Pourtant  confiderant  fa  trelgrande  utilité,ce  feroit  cho- 
ie louable,  fi  quelcuns,  comme  ceux  qui  en  attendent 
la  plus  grande  commodité,  folicitoyènt'de  la  faire 


;  cyc 

Or  eftant  entendue  cefte  partition ,  nous  pourrions 
deferire  félon  ce  qui  à  eftê  .'promis ,  leur  facile  maniè- 
re de  Aiouftcr,  Soubftraire ,  Multiplier,  &  Divifer, 
mais  veu  qu'elles  n'ont  aucune  différence  des  quatre 
propofitions  précédentes,  tel  récit  ne  fèroitquc  perdre 
le  remps,  pourtant  nous  les  laiffcrons  fervir  pour  ex- 
emples de  ceft  article;  Y  aiouftant  encore  cecy;  que1 
nous  uferons  de  cefte  manière  de  partition ,  en  toutes 
les  tables  escomptes,  fe  rencpntrans  en  l'Aftronomie, 
qiie  nous  cfperons  de  divulger,  en  noftre  vulgaire  lan- 
gue Germanique  qui  eft  la  plus  riche,  la  plus  ornée,  ÔC 
la  plus  parfaicte  langue  de  toutes  langues,  de  la  tresex- 
quife  fingulieretc,de  laquelle  nous  attendons  de  brief 
autre  demonftration  plus  abondante  ,  que  Pierre  Ôc 
Iehan  en  ont  faief  en  la  Bewys  konst  ou  D 1  a- 
iecti^ve  nagueres divulgée. 

ARTICLE   VI,    DES  COMPTES 

DES    MAISTRES    DES    M  O  N  N  O  I  E  S, 

Marchans  ôc  de  tous  cftats  en  gênerai. 

A F 1 N  de  dire  en  brief  ôc  en  gênerai ,  la  fomme  ôc 
contenu  de  ceft  article  ,  finit  fçavoir  qu'on  parti- 
ra toutes  mefurcs,  comme  Longue,  Humide,  Seiche, 
Argent,  &c.  par  la  précédente  dixiefme  ptogrefiïon 
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mettre  en  cffecl:,  a  fçavoir  que  joignant  les  vulgaires 
partirions  qu'il  y  a  maintenant  des  Mclures,  Pois,  & 
Argent  (demeurant  chafque  capitale  mefure,  Pois'& 
Argent,  en  tous  lieux  immuable;  Ion  ordonnait  en- 
core légitimement  par  les  Superieurs,la  fufdi&e  dixief- 
me  partition,  a  fin  que  chafeun  qui  vouldroit  lapour- 
roit  ufer. 

Il  avanceroit  auflî  la  chofe  ,  fi  les  valeurs  d  argent* 
principalement  de  ce  qui  fe  forge  de  nouveau,  ruflène 
Valuez  fur  quelques  Primes,  Secondes,  Tierces,  &c. 

Mais  fi  tout  cecy  ne  fuft  pas  mis  en  œuvre ,  fi  toft 
comme  nous  le  pourrions  fouhaiter,il  nous  contentera 
premièrement,  qu'il  fera  du  bien  à  nos  fuccefleurs,car 
il  efi:  certain,  que  fi  les  hommes  futurs,font  de  telle  na- 
ture comme  ont  efte  les  precedens,  qu'ils  ne  feront  pas 
toufiours  negligens  en  leur  fi  grand  avantage. 

Au  fécond ,  ce  n'efl  pas  le  plus  abject  fçavoir  à  un 
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chafeun  en  particulier,  qu'il  Iuy  eft  notoire,  comment 
les  hommes  fe  peuvent  délivrer  eux  mefmes  à  toute 
heure  qu'ils  vouldroyenr,  de  tant  &  de  fi  grands  la* 
beurs. 

Au  dernier,  combien  que  l'efFeâ:  de  ce  6c  Article 
ri'apparoiftra  point,  peut  eftre,  en  quelques  temps,tou- 
tesfois  un  chafeun  pourra  exercer  les  cinc  precedens, 
comme  il  efi:  notoire,  qu'aucuns  des  mefmes  font  dé- 
fia mis  en  œuvre. 

Fin  de  l'appendice^. 

Hui£Hefme  diftinclion  de  la  Pratique  d'A- 
rithmétique qui  eft  de  nombres  incom- 
menfurables  appliquez  à  grandeurs. 


TRAICTE    DES  INCOM 

MENSVR  ABLES  GRANDEVRS, 
Avec  une  Appendice  de  l'explication  du  dixiefme  livre  d'EucJide5 

Defeript  far  Simon  Stevin  de  Bruges. 


AV  LEGTEVR. 

I  Près  que  nom  Avions  veu  &  reveu  te 
.  Dixiefme  livre  d%Euclide,  traiclant 
des  Incommenfurahles  Grandeurs  \ 
\  aujp  leu  &  releu  plufieurs  commen- 
^>  meurs fur  le  me  fine,  defquels  aucuns 
le  jugeoient  four  la  plus  profonde  &  incomprehen- 
fible  matière  de  la  'Mathématique,  les  autres  que  ce 
fint  proportions  trop  obfeures,  &la  croix  des  Ma- 
thématiciens i  Et  qu'outre  cela  je  me  perfuadois 
(quellefollie  ne  faiff  l'opinion  commettre  aux  hom- 
mes?) d'entendre  cefte  matière  par  fes  caufès,  & 
qu'elle  n'a  en  foy  telles  dtfficulte%comme  l'on  eftime 
vulgairement)  je  me  fuis  addonnê  d'en  deferire  ce 
traiftL 

<-Maisàfin  que  nous  difions premièrement ,  dou 
les  hommes  font  venuz  à  la  cognoijfance  &  exercice 
de  ces  incommenfurahles  Grandeurs,  faut  fçavoir > 
que  comme  beaucoup  des  théorèmes  des  nombres  Ce 
dejerivent  foulent  par  la  cognoijfance  des  can- 
deurs, lefquels  théorèmes  nom  feroyent  difficiles, 
votre  aucune fo«  impoffibles  de  trouver  parlesfim- 
plesnombres  ^comme  fi  peut  colliger  entre  autres 
parle  cube  avec  fes  Corollaires  devant  le  69  pro- 
blème de  nofire  Arithmétique)  ainfifi  trouvent  au 
contraire  fouvent  profitions  des  grandeurs,  par  le 
moyen  des  nombres >lefquelles proportions  ne  fepour- 
royent  inventer  pur  les  feules  grandeurs.  Tar  exem- 


ple nous  fiaDons  que  1  efi  inconfmenfurable  a  S  2, 
Mais  comme  1  a  ✓  i,ainfile  cofié  du  q  narré  à  fa  dia- 
gonale, parquoy  le  cofié  du  quarré  efi  incommenfura- 
ble  a  fa  diagonales  qui  nom fer  oit  impo [fible  de fça- 
voir fans  les  nombres.  Doncques  comme  il  y  a  des 
nombres  entre  euxincommenfurables^infiy  a  il  des 
lignes  entre  elles incommen fur ables;  Mais  il  y  a  en  /a 
nature  douze  certaines  efieces  de  nombres  incom- 
menfurahles,qui  s'appellent  binomies,defquelles  l'on 
extraie!  dou%e  racines  de  diverfes  qualité  z  ;  il  y  a 
doncques  aufft  en  la  nature  douze  telles  efpeces  de  li- 
gnes, avecfemblables  racines,  de  la  conftruttion  & 
propriété  defquelles,  Euclide  à  defeript  fin  dixiefme 
livre.  Laquelle  raifon  d*ou  les  hommes  font  venuz  à, 
la  cognoijfance  &  exercice  des  incommenfurahles 
grandeurs,  nom  avions  proposé  de  déclarer .  tJMais 
veu  que  tout  cefi affaire  efi  facile,  ejrfans  difficulté, 
aux  experts  en  la  nature  des  nombres  radicaux  (  il 
cognoijfance  defquels  eft  nece faire,  veu  que  fans  h 
mefme  Vonfe  tourmente  en  vain  en  celle  matière) 
tlrefieencorededirequ'elleefilacaufedetobfiuritê 
duditl dixiefme livre;  Il  faut  doncques  fçavoir,  que 
les  inventeurs  des  profitions  du  mefme,  fe  propo- 
sent nombres  binomiaux,&par  les  qualité*  qjilz 
trouvoyenten  leurs  noms  ( le fquelles  qualité  z  font 
définies  depuis  la  4S  définition,  jufqueskla  57  de 
nofire  Arithmétique)  ils  ont  defeript  des  lignes  de 
femblable  qualité:  Outre  ce,  par  les  opérations  des 
extra  fiions  des  racines  des  nombres  binomiaux(qui 

font 
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font  defirites  au  39  problème  de  V  Arithmétique)  ques,  ayans  métier  de  nombre;  Arithmétiques? 
ils  ent  colligé  femblables  extractions  de  racines  d'i-  Certes  je  ne  voy  autre  raifon,fwon  qu'ils  ne  les  te- 
celles  binomies  lignes,  &  far  les  qualités  des  raci-  noyent  pas  -pour  nombres, ains pour  quantités  mâ- 
nes de  ceux-là,  auffi  defeript  femblables  qualitc\de  tionelles,  ir  régulier  es,  inexplicables ,  four  de  s,  abfut- 
ceuxey.  Par  exemple  ils  fie  propofoyent  */ 6  ~r  2,  des,  &  pas  dignes  d*  eflre  citées  en  proportions  Ma* 
qui  efi  binomie  cincquiefme,  par  la  49  définition  de  thématiques:  Mais  parce  que  nous  avons  refuté  en 
V  Arithmétique ,  d'où  ils  voy  oient  que  la  ligne  Ion-  fon  lieu  cefte  irrationelle,  irreguliere,  inexplicable> 
guede  4/  6  -t-  2  pieds,  efloit  binomie  ligne  cinc*  four  de  ejrabfurde  opinion,  &  que  nous  efperons  en 
quiefme  de  femblable  qualité:  Puis  extrayant  racine  temps  oportun  d'affermer  plm  amplement  par  la  4 
duditî  binomie  nombre y félon  la  doctrine  du  5  ex~  thrfc  denoz,  thefes  Mathématiques  }que  ces  nombres 
emplc  du  39  problème  la  trouvoyent  de  \/  bino.  4/  font  en  parfetion  &  excellence*,  un  des  grands  My~ 
j  _l  _|_  //  ~-  4/  bino.  1  -j —  4/  d*ou  ils  co-  fleres  de  la  Natures,  à  la  parfait! e  comprehenfion 
gneurent  que  la  ligne  de  telle  longueur  efloit  au  fit  duquel  elle  na  voulu  faire  capable  tous  entende- 
racine  de  ladite  binomie  ligne,  &  pour  les  qualité  z,  mens;T elle  fauffe  perfuafion  n'a  emfefché  nofire  con- 
qu'ils  voy  oi  ent  en  icelle  racine  de  binomie  nombre  cept,ains  au  contraires,  levray  finît  ment  nous  A 
(qui font  que  le  produit!  défis  parties ,  comme  V  (filon  la  nature  du  vray,  duquel  ne  procède  que 
bino.  4/  1  ~~  ~i~  <^-r">  Par  ^  bino.  1  —  -i,  vray)  conduit!  àla  coq7)oiffance,de  ce  que  nous  cher- 
eft  nombre  Arithmétique,  afeavoir  1 .  Item  que  chionsj  fçavoir  de  la  générale  defeription  defdites 
la  fomme  des  deux  quarrez,  defdites  deux  parties,  in  commenfur  Me  s  grandeurs ,  non  pas  feulement 
efi  racine  de fimple  nom  afin  quarté  incommenfu-  des  douze  binomie  s  lignes  &  leurs  racines ,  comme 
table-,  à  fi  avoir  */  6,  comme  nous  avons  dit!  à  la  audit! dixiefme livre ,mais  de millenomies lignesejr 
Nota  dudict  5  exemple  du  39 problème)  ils  con-  de  leut  s  rxcines  de  racines  jufques  en  infini,  comme 
cluoyeftt femblables  qualités  en  cefie  fa  tefipondante  apparoifira  au  ttaité fuivant.  Quant  a  ce  que  quel- 
racine  de  binomie  ligne:  Or  cecy  leur  e  fiant  airfi  cun  nom  pourra  t  aceufir,  d'avoir  outrecuidéement 
notoire  èn  toutes  les  douze  efpcces  de  binomies  li-  mefprifé  le  dixiefme  livre  d'Euclide,  certes  il  pour  - 
gnes,  ejr  de  leurs  racines,  ils  en  ont  defeript  diver-  roit  juger  filon  les  humeurs ,  mais  pas  filon  la  dé- 
fis propofitions  \  LMais  ils  en  ont  détenu  les  nom-  votion,  &  humble  affeltion  que  nous  portons  ton- 
ères,  qui  leur  avoyent  eflé  guide  afjeurce,  pour  corn-  fiours  à  la  vénérable  antiquité,  la  diligence  ejr  tra- 
prendre  parfaitement  la  propriété  dicelles  lignes,  v ail  de  laquelle  a  de/couvert  a  fis  ficceffeurs  la  fon- 
Jans  le/quels  nombres  Jls  ne  pouvoienttien  effetuer,  taine  de  plufieurs  fingulieretez  >  Car,  a  fin  de  con- 
ejr  nous  ont  ainfi  Uifiè  ces  lignes  imparfaites  :  le  fejfer  le  vray,  quelle  chofe nous  eufi  efmeu.de  trait  et 
di  imparfaites  ,  parce  que  les  multinomies  nom-  des  incommenfurables  grandeurs ,  fi  leur  devance* 
hres  font  infiparables  de  multinomies  lignes ,  veit  ment  ne  nous  eu fl pas  enhorté,  de  cercher  cefie  ma- 
que  nulle  ligne  neft  par  fioy  multinomie,  mais  en  re-  tiere  à  la  four  ce  d'où  ils  r avoyent  ?  peut  eflre  que 
fpet  de  quelque  multmomie nombre  explicant  fa  rien.  Au  ficond,  quand  ï opinion  de  quelque  per- 
quantité,  car  une  me  fine  ligne  fi  peut  dire  en  quel-  fonne,  diffère  de  celle  d 'un  autre,  comment  pour  roit 
que  ville  de  5  pieds,  laquelle  fer  A  en  une  autre  peut  il  mieux  manifefler  leur  différence, que  par  equita- 
efire,  de  4-]-/  2  pieds  :  De  forte  qu'il  leur  efloit  bles  raifons  des  diverfitez,  cenfifientes  en  eux?  Nom 
beaucoup^  plus  facile  d'inventer  &  deferire  ces  H-  les  laijferons  donc  que  s  dire,  parachevans  cependant 
gnes,  qna  autres  entendre  leurs  propofitions;  De  la-  filon  noftre  pouvoir, ce  qui  fera  utile  à  la  commune, 
quelle  imparfetion  s' efi  infuivifque  l'on  n'a fi  eu  ope-  CMais  (me  dira  que  le  un)  quelle  peut  eflre  l  utilité 
rer  en  ces  lignes,  filon  ce  qui  efi  oit  le  but  de  leur  de-  de  cefie  matière?  veu  que  les  chofis  qui  font  a  mefit- 
feription,  comme  coupet  lignes  proportionellemenf  rer  ou  partir  aux  négoces  des  hommes,  n'ont  point 
filon  la  raifon  donnée,  non  feulement  de  laquelle  les  de  meftier  de  cefie  extrême  patfecHon,  filon  la  rai- 
termes  fint  nombres  Arithmétiques, comme  veullent  fon  des  nombres  radicaux  propofcz,par  ce  que  nous 
les  exemples  de  la  9  propofition  du  6  livre  d'Ettclide,  trouvons  en  leur  lieu,  nombres  Arithmetiquesfi peu 
ne  point  fitisfaifans  à  la  propofition,  mais  de  nom-  differens  d'iceux  radicaux,  qu'il  ne  pourra  monter 
1res  radicaux  &  multinomies  quelconques,  ejr  puis  partie  vifible,  voire  es  maieures  matières  corporel- 
claire  &  parfaite  extration  de  toutes  racines  des  les  données,  nom  luy  refondons,  que  l'on  pourroit 
multinomies  lignes,  comme  des  nombres.  Parquoy  dire  pareillement,  pour  quoy  les  opérations  de  la 
ces  ^Mathématiciens  femblent  aucunement  avoir  Geêmetrie,comme  les  elemens  d' Euclidefont faites 
leurs  raifons  }confejfans  ne  leur  pouvoir  animadver-  par  l'extrême  parfetion  ?  tJMais  comme  cela  ne 
tir  aucune  utilité  audit  dixiefinc  livre,  veu  que  femblepas  digwe  de  refionce,a  caufe des abfurditez, 
Von  n'y  traite  point  abfoluement,  mais  le  tout  par  fuivantes  de fin  contraire  (car  telles,  parfaites  ope- 
manière  d'obficurs  énigmes,  &  cela  à  caufe  ( comme  rations,  donnent  parfaites  intelligences ,  qui  font 
nous  avons  dit)  que  les  infiparables  nombres  ne  caufes  des  parfaits  &  admirables  effets  que  pro- 
leurfont  pas  ajointst.  Mais  pour  quoy  les  ont  ils  ainfi  doit  la  Mathématique)  ainfi  de  cefiùy  cy. 
detemz  ?  ]>Im  pt  d'autres  propofitions  Geomem* 

ARGV* 


D'ARITHM 

argvment. 

C  ?  traiaé       deuxpartics,  l'une  de  ,  de- 
finitions;  L'auCrc  de  l'opération  ,  conte- 
nant 3  problèmes. 

Apres  le  fufdiafuyvcra  une  Appendice  dé- 
clarant lommairement  le  contenu  du  Dixief- 
mc  livre  d'Euclide. 


PREMIERE  PARTIE 

DES  INCOMMENSVRAB  LES 
GRANDEVRS,  QJ  I  EST 
DES  DEFINITIONS. 

V  E  •  qT  ICS  pIllS  ProPles  ^finitions,  font  celles 
V  qui  expliquent  le  mieux  1  cllènce  du  défini,  &  que 
1  ncommenruranccdesgrandcui^efhrouve^&reule. 
nemnoto.epailcsnombres,  nous tarons des  nom. 
biesen  ces  définitions,  comme  le  plus  commode  initru- 
xueiuarclefled.  Il  eftvray quWclidcen  fa z«  propor- 
tion du  jo«  livre ,  dicft  aihfi  :  *j  de  deux  grandeurs  inegaks 
données,  l  an  coupe  umfiours  la  moindre  de  U  majeure ,  &  que  la 
repue  mefm  e  jamais  fa  grandeur  précédente:  Telles  grandeurs 
font  incommcnfurables.  Mais  combien  ce  théorème  cil  vé- 
ritable, toutesfois  nous  ne  pouvons  cognoiftre  par  telle 
expcncnce,l  mcommenfurance  de  deux  grandeurs  pro- 

poreesjPremierementpai-cequacauredererreurdenoz 
yeux  &  mains  (  qui  ne  peuvent  parfument  veoir  & 
pitir)nous,ugenonsalafin  ,  que  tous  grandeurs  tant 
^SrUriblr  ^-----^-ble^fuiTent  corn- 

rnoLre;aU'7arf  ,10n'  PluflCU1S  CCnt  f™  k 

piliers  d  années,  toutesfois  ( ellant  les  deux  nombres 
£opo  ezincommenfurablesjron  travailleroit  éternel- 
lement ,  demeurant  toufiours  ignorant,  de  cequi  d  la  fin 
en pourroit encore  advenir; Cefte manière  donede  co- 
gnition  n  eft  pas  légitime  ,  ains  pofition  dehmpolîible, 
a  hn  d'amfi  aucunement  déclarer,  ce  qui  confifte  venta! 

Î S:^CUrC  '  CCfte  "-omlnfurance  donc- 
que  ;  eft  feulement  notoire  parles  nombres  incommen- 
foablesi  ce  que  Euclide  fçachant  forr  bien,auiC  e  tcl- 

pour  fes  profitions  fuyvantes  ( carfa  dixiefme  propo- 
lmon  enfeigne  trouver  grandeurs  incommenfura^es 
Fi^nT0^11  desnolI1^s>l  Inexpliqué  a  lagepropo- 
mion  légitimement  félon  les  nombres,  &ainfi  leferons 

s  enfuit11        prCmiCie  Partie  dcs  dcfinitions  comme 


De 


FINITION  I. 


Définition    ni.  • 


E  T  I  QV  £.  2ÎC 

d  Ttmmie  grandeur ,  explique  par  trinôme  nombre,  & 
mnji  par  ordre  des  autres. 

Définition  IV. 
tïnomie  ligne  première  eft  celle  •  ^«o»  explique  par  binomie 
nobrepremïerfit  binomie  ligne  féconde  qu'on  explique  par  ÙnomU 
ntbre fécond-,  Etainftpar  or  lire  des  autres  jufques  a  U  douve  fine. 

Définition  V. 

Racine  quarrée  de  ligne,  eft  la  ligne  moyenne proportioneUe  en- 
tre la  ligne  donnée  nombre  expliquée ,é>  la  ligne  redondante  a  hi- 
nite  de  la  donnée. 

Fin  de  la  première partitu 


SECONDE   PARTIE  DES 

INCOMMENSURABLES  G R AN- 

DEVRS    DE   l'oPERAT  lONi 

Problème  I. 

Estant  donnée  ligne  droitte,  &  deux  nombres  :  Trouver  une 
ligne  droule  en  telle  raifon  a  la  donnée,  comme  le  nombre  au, 
nombre . 

Exemple  I. 
Explication  du  donné.  Soit  donné  la  ligne  A  B    &  1 
nombres  donnez  V  5&3-  Explication  du  requis!  Il  fat 
trouver  une  ligne  en  telle  raifon  ala  A  B,  comme  4/  c  d 
Conftruclion.  On  prendra  les  potences  quarrees  des  nom- 
bres donnez,  qui  font  9 
&  5,  puis  on  produira  A  D 
B  en  C,  amh  que  AB 
aye  telle  raifon  d  B  C , 
comme  ^jpuis  fè  trou- 
vera la  ligne  moyenne 
proportionelle  entre  A  C~TmT" 
B,ôcBC,  pat  la  13  pro- 


D 


pofition  du  6t  livre  d'Euclide,  qui  foie  B  D. 
laAB JZlBpD/e'l«U1,Srlererfe.^nttellera1fon  i 
It  'm  ' /S*S\De»">»ft™«m.  Pofonsoue  AB 
Cm, ■  Uw  comme,  a ainfi  fparlaconftruaLlA  B 

B  •  en  B  C*!  ^  '  /  T* mais  le  «Sangle  de  A 
«  „enB  C 1  —  faiftj,  pourlequarrcdeBDfcafBDert 
moyenne  proportionelle  entre  A  B  &  B  C  par  la  con- 
fttuatonl  patquçy  B  D  faitt  f/5.  Il  ya  doneques  telle 
raifon  de  B  D,  a  A  B,  comme  de  </ 1  i  3  ,  ce  qu',1  &H01C 
demonftrcr.  * 

Nota  I. 
Si  l'on  voulut  pofer  pour  A  B  quelque  autre  nointre 
que  5,  on  vtendra  toufiours  ala  mefme  demonftration 
Pofons  par  exemple  pour  A  B  ,,&B  C  feray,&  B  D  ✓ 
4î,  lefquek  9  &  ✓  45,  font  en  la  mefme  raifon  que }  i 
V  j,  car  d.v.ûnt  1  un  &  1  autre  par  le  commun  div.feu. 
viendra  3  &  4/ 5.  7> 

Nota  h. 

SiiesnombresdonnezfufTent^  5&4/10  ,  Topera- 
non  feroitfeiiiblablea  la  précédente ,  cari  on  produi- 
sit A  B  en  C,  ainfi  que  A  B  euft  telle  raifon  d  B  C,com- 
rirusa5,qUan'e Zd€Snombresdonn",&puis  comme 

EXEMP  LÉ  II. 

Explication  du  donne'.  Soit  donne  la  ligne  A  B,  &  nonv 

bres 


Bii/ifC 
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brcs  donnez  u/  i  Se  W  3.  Explication  du  requis.  Il  faut 
trouva-  une  ligne  en  telle  raifonà  la  A  B ,  comme  W 1 
à  44/ 3.  Conjlrucïion.  On  prendra  les  potences  quarrecs 
des  nombres  donnez , 
qui  font  4/  3  &  </  2, 
puis  on  produira  AB  en 
C,ainii  que  A  B  aye  tel- 
le raifon  à  B  C,  comme 
//  3  d 4/  2(qui  fe  fera  par- 
le moyen  du  précèdent 
premier  exemple  )  puis 

on  prendra  la  ligne  moyenne  proportioncllc  entre  A  B 
62  B  C  ,  par  la  15  proposition  du  0  livre  d'Euclidc  qui 
foit  B  D. 

Je  di  que  B  D  eft  la  ligne  requife,  ayant  telle  rnifon  i 
la  A  B,  comme  44/  1  à  44/  3.  Demonftration.  Pofons  que 
A  B  foit  u/  3 ,  mais  comme  4/  3  à  4/  2 ,  ainfi  (parla  con- 
ftrucrionj  A  B 14/  3,  àB  C  >  doneques  B  C.faicT:  44/ 
Mais  le  re&angle  de  A  B  44/  3,  en  BCm/ij  raid  //  z, 
égal  au  quatre  de  B  D,parquoy  B  D  fait  44/  i;il  y  a  done- 
ques telle  raifon  de  B  D  à  A  B,  comme  de  44/  2,d  41/  5;  ce 
qu'il  falloir  dcmonftrcr. 

Nota. 

Si  les  nombres  donnez  fuifent  41/2,  &4,l'opcration 
ferait  f-mblabled  laprccedcntc,car  l'on  produirait  A  B 
en  C  (parle  moyen  du  premier  exemple)  ainil  que  A  B 
euft  telle  raifon  à  B  C ,  comme  /  2  a  16  ,  qui  font  les 
quarrez  des  nombres  donnez,  &  puis  comme  de/Tus. 

Mais  fi  les  nombres  donnez  fullènt  41/  3, l'on 
produirait  A  B  en  C,  ainfi  que  A  B  euft  telle  raifon  à  BC, 
comme  7/3  a  5,  qui  font  les  quarrez  des  nombres  don- 
nez, &c  puis  comme  dellus. 

Et  Ci  les  nombres  donnez  fuiTent  444/  3,  &  U4/  6y  l'on 
produiroit  A  B  en  Ç,  par  le  moyen  de  ce  fécond  exem- 
ple, ainfi  que  A  B  eufrcelle  raifon  a  B  C,  comme  44/  3,  d 
m/  qui  font  les  quarrez  des  nombres  donnez,  &  puis 
comme  dellus.  Et  ainfi  en  racines  de  racines  quelcon- 
ques . 

Exemple  III. 

Explication  du  donné.  Soit  donné  la  ligne  A  B,  &nom- 
bres donnez// 10  ~f-  W 
15  -t- 2. ,  &1/7.  Explica- 
tion du  requis.  Il  faut  trou- 
ver une  ligne  en  telle  rai- 
fon à  la  A  BjCommc  f/ 1  o 
-f-t*/ 15  -f-2,à/l/ 7. 

Conftruclion.  On  trouvera  par  le  premier  exemple  la 
ligne  C  D,  en  telle  raifon  a  la  A  B ,  comme  4/  10  a  /  7, 
femblablement  D  E  en  telle  raifon  a  la  A  B,comme  tVi;, 
à 4/ 7, puis  E  F  en  telle  raifonà  A  B,  comme 2a  j/7. 

Je  di,  que  C  F  eft  la  ligne  requife,  dont  la  demonftra- 
tion eft  manifefte  par  la  conftruction. 

Nota. 

Mais  s'il  y  euft  eu  aux  donnez  quelque  nomavec — , 
par  exemple  f/'io  '^-  44/ 15  — 2,&4/ 7, on  trouverait  les 
noms  comme  dellus,  mais  le  dernier  nom  E  F,  ne  le  a- 
joufteroitpas  à  la  CE  comme  delfus, 
mais  fe  couperait  de  lamefmc,  com- 
me en  cefte  figure  5  de  forte  que  C  F 
ferait  la  ligne  requife. 

Exemple  IV. 
Explication  du  donné.  Soit  donné  la  ligne  A B,& les 
nombres  donnez  4/  5  -t-  4/  5>  &  i'  6  -f-  /  7     \/  2.  E*- 
fliCtttçn  durequu.  Il  faut  trouver  une  ligne  en  telle  raifon 


E  F 

H  1 
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à  la  A  B,  comme  4/  3  ^  5,  if/  6  -^a/  j  -\-  f  l.  CM- 
jlruttioH.  Pofons  que  AB  face  ^  6  -+-  a/ 7  -+-4/  2 ,  & 
coupons  de  la  mefmc  quelque  fon  nom(par  le  fuyvant  1 

f>roblemeJ  qui  foit  AC,  failant  //  6.  Puis  fe  trouverai» 
igne  D  E,  f  par  le  1  exemple  )  en  telle  raifon  à  la  A  C, 
comme  a/  3  d .//  C,  puis  la 

ligne  E  F ,  en  telle  raifon  d  la       A  ^  C  C  B 

A  C,  comme  4/5  à  V  6.  \  1  \ 

Je  di  que  D  F  eft  la  ligne  D 
requife,  dont  la  demonftra-  \ — 
tion  eft  manifefte  par  les  pré- 
cèdent. 

Exemple  V. 

Explication  du  donné.  Soit  donné  la  ligne  A  &c  nombres 
donnez  ôc         . Explication  du  rcquis.U  fmtttovi-- 

ver  une  ligne  en  telle  railbn  d  la  A,côme  !~  xrl  à  • 
Construilton.  On  convertira  les  nombres  rompuz  don- 
nez,  en  multinomies  nombres 
entiers  de  la  mefme  raifon  des  A 
donnez,  les  multipliant  par  1 — J — f — ( 
croix  c'eft  adiré//  3  -t-  /6  par  B 
ï/2-hf/3,faiâ:/6-tVi2-r  i — h- « 
3  -+-^18.  Puis  y  5  H-  4/  7 
par  // 1  -t-  4/  5,  faict  (/ 10  V  5  -f-  4/  14     4/  35. 

Puis  fetrouverapar  le  précèdent  4*  exemple  laligne 
B  en  telle  raifon  d  la  A ,  comme  4/  6-f-  4/  12  -t  3  -t-  / 
18,  à  4/ 10  4-5 -h  /i/  14  -t-  4/  35.  Je  di  que  B  eft  la  ligne 
requife,  dont  la  demonftration  eftmanifefte. 

Exemple  VI. 

Explication  du  donné.  Soit  donné  la  ligne  A,  &  nom- 
bres donnez  // trim.  4/  6  -\- /  $-\-f/  z,  $cf/  3  -f-  f/  2. 
Explication  du  requis.  Il  faut  trouver  une  ligne  en  telle  rai- 
fon d  la  A ,  comme  f/  trino. 

4/6-t-  4/5-t-  Vz>  if/  3       Ai  1 

-h/ 2.  Conftruttion.  On      B|  {/ 

trouvera  laligne  B ,  par  le       Ci  1 

4«  exemple,  en  telle  raifon 
a  la  A,  comme  i/6-\- 


A  B 

\  1 

C 


D  E 


FD  E 

•H  I  * 


,  -  f/ 2,  a  4/ 3 -h  ^2,  Puis  on 
prendra  la  racine  quarrée  de  ladide  B  ,  par  le  fuyvant 
3e  problème  laquelle  foit  C.  Je  di,que  C  eft  la  ligne  re- 
quife, dont  la  demonftration  eft  manifefte. 

Conclufion.  Eftant  doneques  donnée  ligne  droide,^: 
deux  nombres,nous  avons  trouvé  une  ligne  droiûe  en 
telle  raifon  a  la  donnée,  comme  le  nombre  au  nombre, 
ce  qu'il  falloit  faire. 

Corollaire  I. 

Il  eft  manifefte  par  les  preccdcns,commcntron  pour- 
ra faire  une  multinomie  ligne  ,  conforme  au  multino- 
mie  nombre  donné, fans  preferipte  mefure.  Par  exem- 
ple, l'on  veut  faire  quelque  multinomie  ligne  de)/  6  -f- 
V  S  -h  4/  7  *>  le  mecls  quelque  ligne  d  plailir  A  B,pofant 
quelle  valle  4/^puisje  trouve  i  la  mefme,la  ligne  B  C, 
parle  1  exemple  ,  en  telle  raifon  ala  AB,  comme  4/  5  i 
a/  6 ,  puis  C  D,  en  telle  raifon  d  AB,  comme  //  7  à  V  C% 
de  la  ligne  A  B  C  D,  ' 
fera  la  multinomie       A        B        C  D 

ligne  conforme  au        j  \  j  j 

nombre  donne. 

Corollaire  IL 
Il  eft  auftî  notoire ,  comment  l'on  pourra  faire  une 
multinomie  ligne  félon  quelque  fon  nom  donné.  Par 
exemple  l'on  veut  faire  une  multinomie  ligne  de  4/5 


D'ARlTHMETiqVE.  M 

<^C,^^rm'5  eftAB'  ^    ^C,comme^Inun™don„c,^3  „0mina- 


trouvera  BC,  en  telle  raifon  à 
A^comme4/7,iî/5  uis 
<~D,  en  tell?  mifon  d  Ali, 
comme  ♦/ 1,^//^ 


A    B  CD 

,  ;  +~f 


Corollaire  ÎII; 
ïl  appert  qu  on  pourra  faire  une  binomie  ligne  fe- 
°f?  4llc^î«e  meiiire  donnée.  le  prens  que  l'on  euft  re* 
quis  au  3  exemple  une  mukinomie  ligne  de*/  10-f- 
ij  ■+■  z,  de  telle  longueur  comme  A  B  faid  //  7,  & 
nous  dirions  que  C  F  cfl:  la  ligne  requife. 

Corollaire  IV. 
Ileftmanifefte,  comment  on  pourra  faire  une  mul- 
tmomie  iuperfice,  ou  mukiqomie  corps,  conforme  aux 
multinomies  lignes  des  precedens  trois  Corollaires 
Prennons  en  quelque  exemple  femblable  à  ecluy  du 
iroifiefme  Corollaire,  &  foit  lamefure  donnée  le  pa- 
rai elogramme  AB  C  D,  duquel  la  fuperfice  foit  V  3 
&  le  multmomie  nombre  donné  /  3  -h  ^  17  -h  4  — 
✓  7.  On  produira  quelque  cofté  comme  A  B ,  iufques 
en  E,  ainu  que  B  E,  aie  telle  raifon  a  la  AB,  comme  / 
8  4-44/17  -1-  4  — 

f  7>  puis      A       B  £ 

«on  parfera  le  pa- 
rallélogramme B  E 
F  C.  Et  cft  maiii- 
fefte  par  la  1  pro- 
portion du  6  livre 
d'Euclidc  ,  que  le 

mef  11e  parallélogramme  B  E  F  C  fer*le  parailclo*ram- 
me  requis.  1  0 

C  Suf"  d?née  fuft  Ie  P^l'elepipedc  A  B 
CD  E  F  G  H  duquel  la  quantité  fuft  /    &  le  mutti- 
nomie  nombre 
donné  4/  8  -p 

7 y  L  on  produi- 
roit  quelque 
cofte  comme  D 
C,  jufqucsal, 
ainii  que  C  I 


?r — % 


auroit  telle  raifon  a  D  C,  comme  4/  8  +  u/  17  +  4 
BKir uaï^îV?Puisro11  Parfcfoitle  Parallélépipède 

^  livre  &  ^  T'^  ^  ^  1  ^Aon 

ûu  6e  livre,  &  la  25  propofition  de  11  livre  d'Euclidc 

Suelediftparallelepipede  feroit  le  requis.  ' 

Problème  IL 
33  E  ^  ligne  droicle  donnée,  couper  partie  requife. 

iiv^d°EucMCî  prol?Ieme  ef la  9  ProP°firion  <•«  e 

la  mefac  i  '  br°U    tCTfe  Part,e  ™mp'«de 

metiqws;i«Tows  CX| '  !3i:ee  par  nombres  Aiith- 

ligne  donnée t  °"  r™"f  bien  tequitet  partie  il» 
nous  defSZ™?^^  c™,f'lrablc> 
propofition,  dc,CTPOUr  Pa,fc<îi0n  d'cdl!: 

donnée  A  B,  de  laquelle  il  ftutcoX  &  'iT 
firuitm.  On  mènera  du  point  A,  »  '  C<"'- 

quclque  ligne  A  C,  faifant  quelque 
angle  B  A  Cpofant  que  la  mefme 
A  C  face  i'  3 ,  nominateur  donné; 
Puis  l'on  trouvera  A  D  (par  le  pré- 
cèdent 1  problème^  cmtclleraifon 


a  EB 


teur  donne,  puis  fe mènera  la  ligne  CB,  &  parallèle 
D  E.  Je  di  que  A  E  cft  la  requife  /  *  de  la  donnée  A  B. 
Demonftratton.  LahgneAD  a  telle  raifon  a  la  ligne  AQ 
comme4/i,ài/5?parlaconftruaion;  mtis  comme  A 
E)  a  A  C,  ainfi  A  E  a  A  B,  par  la  12  proportion  du  6  livre 
d'Euclide  ;  Doncqucs  A  E  a  telle  raifon  a  À  B.commc  </ 
1  a  4/  5  >  parquoy  A  E  cft  4/ -\-  de  A  B  j  ce  qu'il  falloir 
demonftrer.  Coticlufm.  Nous  avons  doncqucs  coupé 
partie  requife  de  la  ligne  donnée;,  ce  qu'il  falloir  faire. 

Nota  I. 

Si  l'on  euft  voulu  couper  de  la  ligne  A  BcydelTus,  fa 
T7  <*iroit  A  C  faire  */  7  +  ,/  6  ^  ^  5  f  & 

de  la  melme  fe  coupcroit  la  ligne  A  D,faifant /1  -f-  V; 
puis  menant  les  parallèles  CB  Si  D  £  comme  delîus  l'on 
auroir  le  requis; 

Mais  fi  1  on  euft  voulu  couper  de  ladicfcc  ligne  AB,  {a 
*^^vZt$ï£zï  '  i'00  ^ilolc A  C  faire  /  mwo.  ,  c  -t-  5 
^^delamcfmelecoupcroitlaliçTneAD  laquel- 
le le  trouveroit  parle  6  exemple  du  premier  problème) 

n  F  rlf      5 ^  r>  puis  mcnam  ^cs  C  B  & 

D  E  comme  deÛlis,l»onauroirle  requis. 


Not, 


IL 


Hfautquelenommateur  du  nombrcdonne'.foicrou- 
fiou«  majeur quelenumerireur.parexcmplcfîqJSL 
iequiroit  d  avoir  coupé  d  une  ligne  fa -f ,  ou  jl 
roitpetinondehmpomble  ,  veu  que  toute  pVtie  eft 
moindre  que  fon  entier.  ^  c 

Corollaire  L 

Iî  eft  manifefte  par  ce  ProbIeme,comment  l'on  trou- 

ZnVTl  lV  °rUtC  muItinomie  ligne  donnée,  par 
exemple  de  A  Bfaifant/ 8  ^  3  +  ^  ±f  â-  f 
5.v^ari  on  feroit  quelque  ' 
mukinomie  ligne  (par  le 
premier  Corollaire  du 
premier  problème)  con- 
forme au  muhinomie 
nombre  donné,  laquelle 
foit  A  C,  les  noms  de  la- 
quelle foyent  AD//  8,D 
E5,EF4i/i5,FGï/io,(3 
C  /  5,  puis  on  mènera  la  ligne  C  B,  &  Ces  parallèles  FK, 
E  1,  D  H,  de  forte  que  A  H  ;"'  8 ,  H I  3JK  44/  fc,  K  B  / 
10  —  /  5  feroyentles  noms  requis. 

Corollaire  II. 

Il  e(t  aulfi  notoire,comment  l'on  pourra  couper  rou- 
te fupeirice  &  corps,  conforme  à  la  manière  defeélion 
de  la  ligne  A  B,  du  précèdent  premier  Corollaire,  com- 
me nous  avons  ÉucH  le  îèmblable  aux  Corollaires  du 
précèdent  premier  problème. 

Problemé  Uîé 

Estant  donnée  ligne  nombre  expliqu/e  :  Trouver  fa  racine 
quarree. 

Explication  du  donné.  Soit  donnéch  ligne  A  B,  de  la- 
quelle  la  quantité  foie  4/ 8  ^  W  15-7-114/255^-4 
—  m/  80.  Explication  du  requis.  Il  faut  trouver  fa  racine 
quarrée.  Conjlruclion.  On  coupera  par  le  précèdent  z 
problème,  quelque  nom  de  la  liene  donnée  A  B  *  foit 
T  ^  AC> 


DiA 


m 

A  C,  rcfpon  dant  iY  t. 
Puis  on  trouvera  par  le 
I  problème  quelque  lig- 
ne droicte  en  telle  rai- 
fon à  la  A  C ,  comme  i  à 
Y  8,  qui  foit  la  ligne  A 
D ,  Puis  fe  trouvera  par- 
le 1 5  problème  du  6<  li- 
vre d  Euclide,  la  ligne 

moyenne  proportionelle  entre  D  A  &  A  B,qut  foit  A  E. 
Je  di  que  A  E  elHa  racine  quarree  requife  de  A  B.P««<w- 
Jtration.  Veu  que  A  E  eft  la  moyenne  ligne  proportio- 
nelle entre  la  ligne  donnée  A  B,  &  la  D  A,refpondante  à 
l'unité  dcladicte  AB,  s'enfuit  par  la  précédente  5e  défi- 
nition, que  A  E  eft  la  racine  quarréc  de  A  B;  ce  qu'il  fal- 
loit  demonftrer.  Condufion  .  Eftant  doneques  donne 
ligne  nombre  expliquée ,  nous  avons  trouvé  fa  racine 
quarréc,  ce  qu'il  falloir  taire. 

Nota  t 

Il  eftmanifcfte  par  ce  problème  comment  on  trou- 
vera de  la  ligne  donnée  toute  racine  quarréede  racine 
quarréc,  jufques  en  infini-,  Par  exemple,  pour  avoir  la 
racine  de  racine  de  la  ligne  A  B  cy  deftus,  on  trouvera  la 
ligne  moyenne  proportionelle  entre  D  A,  &  AE,quifoit 
F,  doneques  F  eft  la  racine  quarréc  de  racine  quarrée  de 
A  B.  Et  de  mefme  forte  fe  pourroit  trouver  la  ligne  mo- 
yenne proportionelle  entre  D  A,  &  F ,  qui  feroit  racine 
déracine  de  racine,  de  A  B,&ainfi  on  pourroit  procéder 
en  infini. 

Nota  II. 
Quant  aux  extradions  des  racines  cubiqucs,&autres 
opérations  des  mefmes  qui  fe  rencontrent  en  nombres, 
nous  les  fçaurions  légitimement  imiter  en  grandeurs  ,11 
l'on  fçcut  trouver  géométriquement  deux  lignes  moyen- 
nes proportionelle^  entre  deux  lignes  données,  car  raci- 
ne cubique  de  ligne,  c'eft  la  confequente  de  deux  lignes 
moyennes  proportionelles,  entre  la  ligne  donnée,nom- 
bre  expliquée,&:  la  ligne  rcipondâte  à  l'unité  de  la  don- 
née. Vray  eft  que  fi  l'on  fe  vouluft  contenter  (comme  a 
faicl:  Archimcdeenfadefcription  de  la  fphere  ôc  cylin- 
«  dre,  &  autres)  des  inventions  de  deux  lignes  moyennes 
proportionclles,par  quelque  manière  des  inventions  de 
Platon,  Héron ,  Phylon  Byfantin,  Appollonc,  Diocle, 
Pappe,  Spore,  Menechme,  Archite,  Eratoftene,ou  Ni- 
comede,  l'on  pourroit  proced  er  de  mefme  ordre  en  raci- 
nes cubiques,  comme  nous  avons  faict.  cy  defîus  en  raci- 
nes quarrecs:  Et  le  fcmblable  s'entendra  d'autres  racines 
quclconques,comme  de  quinte,  fexte  quantité,  &c.  lef- 
quellesfe  trouvent  généralement  par  l'inftrument  d'E- 
ratoftene,  mais  nous  n'en  donnons  point  des  exemples, 
parce  quVftant  cognues  telles  racines,larcfte  eft  notoire 
■par  ce  qui  en  cft-dict  cy  defîus. 

il  eft  auftî  à  conliderer,  qu'eftanteompofé  quelque 
multinomic  ligne  de  racines  cnbiques  ou  autres  avec  ra- 
cines quarrecs,  ounombre  Arith.  que  l'on  peut  fouvent 
parfaitement  opérer  par  icelles .  Par  exemple  eftant 
quelque  multinomic  ligne  A  B,  de  Y  7  -f-  Y$  -h  V©  4, 
de  laquelle  foit  cogneu.  le  nom  A  C  de  /  7 ,  I  on  peut 
auflî  trouver  les  deux  autres 

./ioins,car  coupant  delà  ÇB,     A        C      D  B 

la  ligne  C  D,  en  telle  raifon       1  j  -h  f 

à  le  A  C ,  comme  if  5  a  i'  7, 

.  la  refte  D  B  fera  le  nom  de  4/  ©  4.  Item  fi  quelque  mul- 
tinomic ligne fuft  de  Y  2  -t-  Y  ©  5  V '  ($j  7 ,  &:  que  le 
nom  Y  2  fiift  cogneu,  il  eft  notoire  qu'on  pourra  extrai- 
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re  légitimement  racine  quarree  de  relie  ligne,  &  ainfi  de 
plufieius  autres  femblablcs. 

Nota  III. 
Nous  avions  promis  au  commencement  de  cetraicte, 
d'exhiber  la  manière  des  conftru&ions  des  douze  bino- 
mies  lignes  avec  leurs  racines  défaites  au  10e  livre  d'Eu- 
clidc,  ce  que  nous  avons  abondamment  faict  aux  trois 
precedens  problèmes,  non  feulement  de  binomies,  mais 
de  noms  en  multitude  infinie  ;  Toutesfoisnous  donne* 
rons  en  plus  grande  evidcnçe,encore  un  exemple  propre 
de  binomie  ligne  cincquiefme  ,  parla  conftruc'hoii  de 
laquelle  toutes  les  autres  feront  encore  plus  inaiiifcftes 
en  cefte  forte  :  Il  y  a,  quelque  ligne  A,  faiftnt  Y  jyhn  requiert 
une  binomie  ligne  cincquiefme,  dtvifee  en  fes  noms,  de  Y 1 
4  feavoir  telle  Y 12  -f  -  2,  comme  A  faict  Y  3  '■,  Puis  l'on  peut  qui 
de  telle  binomie  ligne  s  extraie!  racine  quarre'e ,  &  que  la  mefme 
racine  [oit  divifee,  en  les  parties  de  laquelle  eUeeJicompofec.  L'on 
trouvera  par  le  précèdent  premier  problème  la  ligne  BC, 
en  telle  raifon  à  la  ligne  A,  commc  r/i2à//3,piusla  lig- 
ne C  D,  en  telle  raifon  à  la 
A,  comme  2  a  //  3 ,  &  B  C  A 
D,fera  labinomie  ligne  re- 
quife. Puisfe  tir-,  \  fa  raci- 
ne par  le  3  problème ,  qui 
foit  E  F.  Or  à  fin  de  divifer 
cefte  racine  EFen  les  par- 
tics  de  laquelle  elle  eft  cô- 
pofée ,  i'extrais  première- 
ment racine  quarrée  du 
nombre//  12-f- 2 ,  ,quieft(parle  39  problème  de  noftrc 
Arithmétique)  4/ 'bino.  Y  3  -+-  Y  2  Y  bino.  Y  3  —  //  2. 
Il  faut  doneques  que  l'une  partie  de  cefte  ligne  foit  de  Y 
bino.  Y  3  -+■  Y  2,  &  l'autre  Y  bino.  Y  5  —  Y  2 ,  parquo/ 
divifée  la  ligne  E  F,  par  le  fécond  problème  en  G ,  ainlî 
que  E  G,  aye  telle  raifon  à  G  F,  comme  Y  bino.  Y$  -+-4/. 
2,  à  4/  bino.  Y  7,  — Y  2,  l'on  aura  le  requis.  Nous  pour- 
rions donner  femblables  exemples  de  toutes  les  autres 
onze  binomies  lignes,  qui  fontdefcrites  audict  10*  livre 
d'Eucli^e.  Mais  veu  que  le  progrès  eft  en  routes  le  mef- 
me, voire  non  pas  feulement  en  ces  12  binomies  lignes, 
mais  en  infinies  autres  ,  ce  feroit  inutile  perdition  de 
temps.  Voila  doneques  ce  que  nous  avions  promis. 

Tin  de  la  féconde  partie. 
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En  laquelle  eft  fommdirement  decUré ,  le  content* 
du,  Dixiefme  Livre  d'Eue  Me. 

COmbien  qu'au  précèdent  femblc  allez 
déclaré,  ce  que  nous  avions  conceu  a  de- 
ferire  deslncommenfurablcs  Grandcurs;Tou> 
tesfois  voyant  que  par  folide  fondament  tout  le 
Dixiefme  livre  d'EucIidefcontenant  félon  Bar- 
tholome  Zambcrt  VenetiennS  proportions, 
defquelles  les  94 font  Théorèmes,  &  i^Pro- 
blemes)cftoir  manifefte  au  premier  regard,j'er* 
ay  voulu  deferire  cefte  Appendice. 

DISTRI- 


D'  A  R  I  T  H  M 
D  I  S4T  RIBVTION  DES 

«VII, .   PROPO-SITIONS    DV  X< 

Ltvredjuclide,  en  tel  ordre  comme  elles 
feront  déclarées  en  ceste 
i-sfppendiccj. 

/^Onsiderant  les  qualitez  des  fufdiçtes  «8  pro- 
V->  positions,  nous  les  avons  diftingué  en  trois  pâmes, 
lesquelles  deferirons  cy  après  diftmetement.  1  a  nrc- 
mierc  partie  contiendra  30  proposions  telles  j*  1  \  4 
5.^.7.8.  9.io.ii.u.i3.P4-'J.  If  17. i^miji livit 
a4.15.16.z9.30.31.5r.  6k  lontccllcs  qui  fervent  pour  pré- 
parations des  conltructions  «Se  dcmonftrations  des  dou- 
ze binomies  lignes,  &  de  leurs  racines. 

Lafeconde  partie  contiendra  17  propofitions  telles  la 
4»«:4P.5o.5i.52.J3.«5.  ^.«7- 88.89.po.  17.18.33. 34.3Î. 
&lonttousproblcines  des  connections des  douze  bi- 
nomies lignes  &  de  leurs  racines. 

La  troifiefmc  partie  contiendra  7 1  proportions  telles; 
Ia3^.37.38.39.40.41.73.74>?     tf        8  - 

45.4^477^0.81.81.83.84.54.55.5^57^^^^ 
5)4-95-  9*.  "4- &.  61.^1,  63.64. 65. 97. 98. 99.  ,00.1  oî. 
101.66.67.68  651.70.103.104.105.106.107.116.117.108. 
109.110.71.72.111-113. n,.n5.r  ,g.  &font  tous  théorè- 
mes demonftrans  quelques  proprietez  des  douze  bino- 
mies lignes  &  de  leurs  racines. 


LA   PREMIERE  PARTIE 

DE  L'APPENDICE. 

T  Es  30  propofitions  que  nous  avons  compnns  en 
A-' cefte  première  partie,  comme  préparations  des  con- 
«rudhons  &  démonstrations  des  douze  binomies  lignes 
&de  leurs  racines  font  (comme  defTus  dicteft)la  1^2.3. 
4. 5-  6. 7. 8. 9. 10. 11. 11.13. 14. 15.16.17.18.19.10.11.12  23. 
i4.i5.if  19.30.3 1.3 i.  def  mefmes  la  i«. 5.  6. 7.  8.  9.11.1 2'. 
13. 14. 15.16.font  manifeftes,&  la  plus  part  d'icelles  con- 
hfte en  communes  fentences,  comme  par  exemple  km 
propofition  qui  eft  telle:  r 

Grandeurs  qui  a  une  mefme  grandeur  fin;  commenfurabics, 
Jont  aufi  entre  elles  commenfu  rables. 

Quant  aux  propofitions  la  ou  il  y  a  faict  mention  de 
nombres,  comme  cefte  cincquicfmc  : 

Grandeurs  comntenfurables,  ont  telle  raifon  entre  elles,  comme 
"ombreanonùre. 

Par  les  mots  ffMWM  nombre  a  nombre  ,  il  faut  entendre 
Cw-hu  rt>  Arithmétique  à  nombre  Arithmétique, 
pas  tenu       eUXn°mbresmcommcnrumblcs  »  ny  dt 

i  ç.  ^Sœ-  «-  *«*■ 

Si  if  te  grandeurs  inevales  dn»»,,* 

«navon,  d.ftcy  devant,  à  f Ravoir  ou  KS^Î" 
>=ib,e,à  fin  oue  lepouMe  S^ 

U  troifiefffle  &  ^uMrii&Hi  propofition  folà  problc- 


E  T  1  ^V  E. 

pa.  Idquclleson  enfeigne  hnvewion  de  la  commune 
médire  de  deux  &  trois  grandeurs  commenfurables  Ém' 
nombres,c  clt  adiré  par  l'impofllble.  a  jSh'dainfi  décla- 
rer aucunement  lepollîble. 
Laiot  propofition  ett  telle: 

A  UfrofeÇieligne  droicte  ,  TrwjrieuxUmesitrtiàesiii. 
îence.  J  r 

Or  fi  on  ajoufte  à  l'explication  de  celte  propofition 
roules  propres  nombres  y  diffaillans  ,  la  chofe  fera  no- 

Et  femblablement  feront  notoires  les  propofitions 
17^.18.19.30.31.32.  r  r 

La  19.  propofition  efttell-.v 

cornet  C0TU  f0libS'U'UX  llgmS  ™»»Mse»longUuJc 
commmfurabks  [don  aucune  defdicies  manières ,  fira  ratio- 

C'eft  à  dire  félon  noftre  manière  : 
fJiïÉfë^/^fi^  deux  US*"¥W<"P*t  ambres 

Comme  par  exemple ,  fi  l'un  cofte  d'un  recWlefuft 
*,  «  i  autre  J,qmfontcommcnfurablcs,Ia  fuperficesex- 
c^7Tl/TÏ  c^nombrc  Arirtaet„C>«  W  l'un 
Pai4el0e^  f'T^  ,liui  fonr  commcnfurablcs 
par  Je  zoe  problème  de  l'Arithmétique,  la  fuperfice  s'ex- 

Lbl?  1  ^  2  V  aUtre  W  83  C1U1  (ont  commenfu- 
mbles  lelon  es  conditions  qui  précèdent  à  ladite  19 

propofition,lafupcrficesexpliquerapar  nombre  Arith- 
métique 1.  r 

Nota. 

H  y  a  encore  infiniz  tels  rectangles  d'autres  çfpcces  de 
hgnes,  pas  comprins  en  cefte  propofition.  Par  exemple 
Je  rectangle  contenu  foubs  v*V  8,  &  m/  u,  fera  i.  Item 
le  rectangle  contenu  foubs  fera 
2>  &c. 

La  ioepropofition  eft  la  converfc  de  la  19e. 
La  11e  propofition  eft  telle  : 

le  rectangle  contenu  foubs  deux  lignes  droicles ,  defqtuffes  ta 
potences  feulement  font  commenfurables,  efurratiowl,  &  la  ligne 
le  pouvant,  eft  irrationelle,  &  s  appelle  lmeamcdia. 

Comme  fi  l'uncofté  d'un  rectangle  fuft  4/  3,  &  l'au- 
tre j/  2,  (defquelles  les  potences  feulement  font  com- 
menfurables)  la  fuperfîce  (à fçavoii  le  produict  de  4/  3  de 
4/  i)  fera  4/  6.  Et  ledict  rectangle  converti  en  un  quai  - 
ré  le  mefme  quatre  aura  foncofte  (qui  eft  la  ligne  pou 
vant  le  rectangle)  de  W  6>  lequel  cofté  ou  laquelle  ligne 
fclon Euclidc,eftirrationclle,  ik  l'appelle \meamed\a  ° 

N  o  r  À. 

Nous  mettons  icy  les  noms  de  quelques  liencs  ScLa- 
perhees  en  Latin,  parce  qu'ils  ne  font  en  François  ^ 
ics  en  ufe.aulfî  qu'ils  n'y  fcmblentfort  neceflires  Par 
exemple  pour  figmhcr  la  racine  de  douziefme  binomie 
igne,  elle  fe  dicè  Cum  md»  medum  totum  effictens.  Dont 
1  ^  -^Unc  h™  au  quatre  moven  de  laquel- 
le ajoufte  le  quitte  moyen  de  quelque  certaine  autre  fe- 
ne,fera  1  entier  rectangle  moyen. 

Lan1  propofition  eftlaconvcricdclaii. 

La  2  3e  propofition  eft  telle: 

lalipe  commenfurabk  a  linca  média  eft  auf  lméa  me 
dia.  J  J 

La  dcmonftration  (  veu  que  les  lignes  font  en  la 
T  1  mefmc 
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mefmc  raifon  que  leurs  nombres  )  eft  manifeftc  par  le  i 
Corollaire  du  2  théorème  après  le  43  problème  de  l'A- 
rithmétique. 

La  24e  propofi tion  eft  telle  : 

Le  rettangle comprms  foubs  deux  lincis  mediis  en  longitude 
commenfurablcs,  s'appelle  recïanglum  médium. 

Comme  li  l'une  linea  média  fuft  44/  2  ôc  l'aune  à  luy 
commenfurableu/32  (  car  elles  font  en  double  raifon  J 
laïuperficc  (  car  multipliant  44/  2  par  41/  31  fuel:  f/  8)fe- 
ra/  8, &:  telle  fup  .  rncc  s'appelle  par  Euclide  Rettangu- 
lum  médium. 

La  25  propofition  eft  telle  : 

Le  rectangle  comprms  foubs  deux  ïmds  mediis  defjucïlcs  les 
potences  feulement  font  commenfur die;  fera  rcftangulum  ratic- 
nale  ou  médium. 

Comme  fi  l'une  linea  média,  d'un  rectangle  fuft  a/  2, 
&c  l'autre  w/  8  (dcfquelles  les  potences  font  commenfu- 
rables,  car  elles  font  en  raifon  double )  la  lupernce  (car 
multipliant  44/  2  par  a/  S  faict  i)  fera  1 ,  laquelle  fuper- 
fi  ce  Euclide  appelle  ratwnale.Mzis  fi  l'une  linea  média  A un 
rectangle  fuft  u/  3,  &  l'autre  W 12  f  defquellcs,les  po- 
tences lont  aulîi  commenlurables>car  elles  font  en  raifon 
doublej  la  fuperhec  (car  multipliant  41/3  par  44/ 11  faicb 
//  6)Ctî&  /6, laquelle  fuperfice  Euclide  appelle  Médium. 

La  26  propofition  eft  telle  : 

Soubftraict  mediale  de  mcdiali  la  resîe  fera  reftangulum 
irrationak . 

Soit  quelque  mediale  $  2,  &  foubftrayons  du  mefmc 
un  mediale  premièrement  à  luy  commenfurable.commc 

2,&  reftera  un  redangle  de  4/  18 ,  qui  (félon  Euclide) 
eft  irrationak.  Mais  fi  de  4/  32,  on  foubftraiâ:  quelque 
rectangle  à  luy  incommenfurable,  comme  «/  3 ,  la  refte 
fera  rectangle  de  4/32  —  4/  3  ,  lequel  félon  Euclide  eft 
auflî  irrationak. 


SECONDE  PARTIE 

DE  L'APPENDICE. 

LE  s  17  propofitions  que  nous  avons  comprins  en 
cefte  féconde  partie  qui  fondes  problèmes  des  con- 
ûructions  des  douze  binomies  lignes  &c  de  leurs  racines, 
font  la  48e.  49. 50. 51. 5  2.53.85. 86.8  7. 88. 89. 90.27. 28. 
33.34. 35.Desmefinesla  48. 49.50. 51.52.53. 85.86.87.88. 
89. 90.  font  des  conftrudions  des  douze  binomies  lig- 
nes, qui  feroyent  faciles,  uTonyappliquoit  par  tout  en 
bon  ordre  leurs  nombres  infèparables  :  Mais  veu  que 
n  jus  le  s  avons  defeript  cy  devant  par  manière  plus  bnef- , 
vc  plus  commodc,&  générale,  &  outre  cela  félon  mefu- 
re  don:ice,ce  quinefefai<5tpasicy,nous  n'expliquerons 
pas  au  long  ces  conftructions.  / 

Les  propofitions  27e. 28. 33. 54.  35.  font  les  conftru- 
étions  ou  inventions  des  parties ,  dcfquelles  fc  compo- 
fendes  racines  des  binomies lignes^  Içavoir: 

La  27.  propofition  enfeigne  l'invention  de  deux  hneis 
mediis,  lcfquellcsajouftees  en  uneJïgnc  droicte,  toute  la 
ligne  fera  (par  la  3  7  propofition  du  10e  livre  d'Euclide)*-* 
binis  mediis primayc[iic  nous  appelions  racine  de  féconde 
binomic  ligne.  Mais  fi  on  foubftraidt  une  ligne  égale  a 
la  moindre  ligne,  de  la  majeure  ,  la  refte  fera  ('par  la  74 
propofition  du  10  d'Euclide)  médis,  apotome prima ,  que 
nous  appellonsjacinede  huicliefme  binomic  ligne. 

La  28  propofition  enfeigne  l'invention  de  deux  autres 
to;w^,lcfquellcsajouftecs  en  une  ligne  droide,tou- 
te  la  ligne  fera  ( par  la  38  propofition  du  10  d'Euclidc>* 
binis  mediis  fesunda,  que  nous  appelions  racine  de  troifief- 
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me  binomie  ligne.  Mais  fi  on  foubftrai&une  lignée^ 
le  à  la  moindre  ligne,  de  la  majeure  ,  la  refte  fera  (par 
75  propofition  du  10  d'Euclide)  média  apotome  fecun- 
da,  que  nous  appelions  racine  de  neuficfmè  binomic 
ligne. 

La  33  propofition  enfeigne  l'invention  de  deux  lignes, 
lefquelles  aj  ouftecs  en  une  ligne  droicte ,  toute  la  ligne 
fera  (par  la 39  propofition  du  10  d'Çuclide)  Imeamajor* 
que  nous  appelions  racine  de  quatriefmc  binomie  ligne* 
Mais  fi  on  foubftraiâ:  une  ligne  égale  à  la  moindre  ligne, 
de  la  majeure,  la  refte  fera  (parla  76  propofition  du  i'o 
d'Euclide)  lincaminor, que  nous  appelions  racine  de  dix- 
iefme  binomie  ligne. 

La  34  propofition  enfeigne  l'invention  de  deux  lignes, 
lefquelles  ajouftees  en  une  ligne  droicte ,  toute  la  ligne 
fera  (par la  40  propofition  du  1  o  d'Euclide)  rationale  me- 
diumquepowis,ç{\ii  nous  appelions  racine  de  cincquiefme 
binomie  ligne.  Mais  fi  on  foubftraid  une  ligne  égale  à 
la  moindre,  de  la  majeure  ,  la  refte  fera  (par  la  77  propo- 
fition du  10  d'Euclide )  la  ligne  dicte  cumrationali  médium 
totum  cfficiens,  que  nous  appelions  racine  de  onzicfme  bi- 
nomie ligne. 

La  35e  propofition  enfeigne  l'invention  de  deux  lig- 
nes, lefquelles  ajouftees  en  une  ligne  droide,  toute  la 
ligne  feraf par  la  41  propofition  du  10  d'Euclide)iiw4 mc- 
dta potens,que.  nous  appelions  racine  de  fixiefme  binomie 
ligne.  Mais  fi  on  foubftraic~tune  lignç  égale  à  la  moindre 
de  la  majeure,  la  refte  fera  (par  la  78  propofition  du  io 
d'Euclide)  la  ligne  diâe  cum  medw  médium  totum  eflicietis* 
que  nous  appelions  racine  de  douzicfme  binomie 
ligne. 

Nota  I. 

Nous  ne  deferivons  pas  icy  au  long  ces  conftrudions 
des  racines  de  binomies  lignes,  veu  qu'elles  fe  peuvent 
expédier  plus  facilement  par  le  précèdent  trai&c . 

Nota  II. 

La  racine  de  première  &  feptiefme  binomie  ligne,  ne 
fê  defeript  pas  cy  deflîis,parce  que  ce  (ont  toufiours  aurîî 
binomies  lignes,laconftruc*tion  defquellcsEuclide  avoir 
defeript  aux  precedens. 


TROÏSIESME    PARTIE  DE 

L'APPENDICE. 

LEs  71  propofitions  que  nous  avons  comprins  en  ce- 
fte troilielmc  partie,qui  lont  théorèmes  de  quelques 
proprictez  des  1 2  binomies  lignes  &  de  leurs  racines,font 
la.36c.xy. 3*49.  40.  41.73. 74. 75-7^  77- 78.4i-43-44- 
45.  46. 47.  79-  80.  81.  82. 83.84. 54-55-  56-  57.58.59-  5>r- 
92  95.94.  95.  96.114.60.61.61.63.(54.65.97.98.99.100. 
ior.102. 66. 67. 68. 69.  70.105.104.  105.106.  107. 116. 
117. 108.109. 110.  71.72.112. 113.  m.  115. 118. des mcfmes 
les  douze,àiçavoirla36.57.38.39. 40.41.75.74.75.76.77. 
78.  demonftrcnt,quefih>n  compofe  &  foubftraiâ: les 
lignes  des  propofitions  27.28.33.34. 35. comme  nousa- 
vons  di&à  la  précédente  îcconde  partie  de  l'Appendice, 
que  tels  conjoints  èv  reftes  (y  applicant  encore  la  con- 
ftru&ion  d'une  binomie  ligne  ôc  d'un  apotome  qui  font 
les  racines  de  la  première  &  feptiefme  binomie  Iigne)fe- 
ront  les  douze  racines  desdouxe  binomies  lignes,ce  qui 
eft  notoire  par  ce  que  les  lignes  font  en  la  mefmc  raifon 
&  qualité  que  leurs  nombres. 

Les  propofitions  42e.  43.  44.45.46. 47.79.80.81.82. 
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83.  84.  démontent ,  que  toutes  les  racines  des  douze 
bmomies  lignes, ne  le  peuvent  diviièr  en  autre  poinct, 
quau  mefine  la  ou  elles  font  divifées,  tellement  qu'a- 
lors  les  deux  parties  de  la  ligne,  lacent  enfémble  quel- 
que efpece  de  racine  de  binomie  ligne.  Et  pour  le  décla- 
rer, nous  dekmons  &  expliquerons  la  42  propofition 
Celle: 

la  binomie  ligne  fi  divife  feulement  à  un  pomel  en  deux 
noms. 

Soit  quelque  binomie  ligue  A  B,de  «/  2  -i~  (/  7,  & 
le  poinct  de  la  dmfïon  Toit  C,ainfi  que  A  C  faict  /  2, 
&  C  B  /  7.  Puis  foit  D  (s'il  fuit  polîiblc)  quelque  au- 
tre poindtjdiviùnt  A  B  en  deux  nomsj 
Dcuicques  les  nombies  cxplicans  les  Aj/2CD/7B 

lignes  AD  &  D  BJeront  autre  binomie    j-  r~{— -4 

nombre  ,  égal  au  binomie  nombre 
donne  ,  ce  qui  eft  contre  le. premier  théorème  après  le 
43  problème,  de  rAritlimctique.  Doncques  la  binomie 
ligne  fe  divife  feulement  a  un  poinct  en  deux  noms.  Et 
Semblable  fera  la  demonftration  des  proportions  43e. 
44-45-4^-47.79.fp.«i.^.33.8^ 
La  54c  piopolition  cft  telle: 

Si  quelque  fuperfice  ejl  continue  foubs  une  ligne  ratiénellc,& 
une  binomidignc  première:  La  ligne  pouvant  teile  fuperfice,  fera 
Binomie  ligne. 

Soit  la  fuperfice  ABCD,  contenue 
foubs  la  ligne  rationellc(commc  l'appel-  A  r  B 
le  Euclide)  ABi,  Se  foubs  la  binomie 
ligne  première  A  D  3  -h  //  5  ,  leur  pro- 
«iuict  pour  la  fuperfice  fera  6  -h  //  20, 
duquel  la  racine  (  pour  la  ligne  pouvant 
celle  fuperfice)  eft  (par  le  1  exemple  du 
Î5?c  problème  de  l'Arithmétique)  4/  5 
-h  1,  qui  cft  binomie  ligne  comme  did 
«ften  la  propofition. 

Laraifon  de  la  confequence  du  théorème  eft  notoi- 
re (veu  que  les  grandeurs  font  entre  elles  en  la  mefme 
raiion  que  leurs  nombres  )  parle  2  théorème  après  le 
45  problème  de  l'Arithmétique,  la  ou  il  eft  dcmonftré, 
que  h  on  multiplie  ou  divife  multinomie  nombre  par 
nombre  Arithmétique ,  le  produit  ou  quotient  fera 
nuiltinomie  nombre  de  melme  multitude  de  noms  8c 
«je  mefme  ordre,  comme  le  multinomie  multiplie  ou 
«Uvife-  Et  femblable  fera  la  demonftration  des  propoiî- 

^s55e. J(J. J7. ^ 59<  91. 91>  93< 94>  95> ^ ^  r 

Les  proportions  60*.  61.  61.  63.  £4.  65.  97.  98.99. 
ïoo  .101.1 02.  font  lesconverfesdes  douze  précédentes. 
La  G <jp.  propofition  eft  telle  : 

la  ligne  commenfurable  a  une  binomie  ligne,  efl  aufo  binô- 
me ligne  &  de  mefme  ordre. 

Soit  binomie  ligne  A  B  3  r'  2,  &  une  autre  liçnc 
J°mmcCD,(|uifoit  commenfurable  à  la  A  B,  comme 
m^°Ublf  '  &  fcra  de  *  +  ^  8-  °r  <lub  C  D  eft  du 
W  °!.dre  1UC  A  B>  eft  manifcfte  Par  ia  4e  définition 

fcLe a^r^' Car  *  1We  &  fautrc  cft  binomie 
U6mcquatncfme  en  l'ordre. 


ixt 


*  j — -f 


D 

-i 


Et  femblable  fera  la  demonftration  des  Wopofi. 
nons  tf7..  68.^.70.1 03.  i^S^i^S. 

re  ^fedC  llaC°nfe(lucntcldu  **m*  eft  notoi- 
re par  kdift  1  théorème  après,  le  43  problème  de  l'A- 
iithmctique. 


E  T  I  Q  V  B. 

N  O   t  A 

La  io  f  Sc  iô6*  proportions  font  en  noftre  exem- 
plaire lesmefmes,  ce  que  font  auflila'n£e&  ifie, 
La  108  propofition  eft  telle  : 

!)'««  reèlangle  rationali,  foubftratcl  un  rectangle  médium 
la  ligne  pouvant  la  refle  fera  Apotorae,  ou  linea  minor. 

Soit  d'un  rectangle  rationali  3,  foubftraict  un  reèlan- 
gle médium  1*  5,la  relie  fera  une  fuperfice  de  3  —  4/  ^ 
la  ligue  pouvant  cefte  fuperfice  (c'eft  à  dire  la  racine 
quarrée  de  3  —  pf  feraapotome,  par  le  7  exemple  du 
39  problème  de  l'Arithmétique,  parce  que  3  fît  cft 
fcptkfmç  binomie  ligne.  Mais  ii  tel  rectangle  reliant 
fuit  dixiclmc  binomie  comme  5  —  4/  I2jC*eft  mamfcfle 
que  la  racine  du  mefme  fera  racine  de  dixjefrne  bino- 
mie ligne,  qui  eft  félon  Euclide, ///ta*  mmor. 

Nota. 

La  raifon  ponrquoy  la  ligne  pouvant  la  rcfte,ne  peut 
citre  autre  ligne  que  l'une  de  ces  deux ,  eft  que  foub- 
ftraict  médiate  de  rationali,  il  n'y  peut  relier  autre  fuperfi- 
ce que  celle  de  laquelle  les  nombres  font  leptielme  ou 
dixiefrûe  binomie  en  l'ordre. 

Et  lemblablcfera  la  demonftration  des  propofitions 
105^.110.71.72.  r 
La  ii2e  propofition  eft  telle: 

Quod  ex  rationali  ad  irrationalem  eamque  ex  binis  nomini- 
btu  appofitum  latitudmem  efficit  apotomen,  cujhs  nomma  corn- 
mcnjurabihafuntnomimbiisejus,  qu*  ex  binisnomimbus  eil  & 
incademratione,  &  mfuper apotome  qutgignitur,  eundemha- 
bebit  ordmem  ei  qua  ex  binis  nomimbus  eji. 

Le  fens  eft  tel  : 
^  St  le  reèlangle  fuft  expliquépar  nombre  Arithmétique, &que 
liincojlefufi  binomie  ligne  conjomcle:  l'autre  cofte  fera  binomie 
ligne  difwmiïe,  de  laquelle  les  noms  feront  commenfurables,  aux 
noms  de  la  conjomcle,  &  entre  eux  en  U  mefme  raifon  comme 
les  noms  de  la  conjomcle  &  la  difiomcle  fera  telle  en  l'ordre  des 
difw'mcles,  tomme  la  conjoincle  en  l 'ordre  des  conjoincles. 

Soit  le  rectangle  ABCD,  explique  par  nombre 
Arithmétique  comme  4,  &  l'un  cofté  A  B,  loit  binomie 
ligne  conjoin&e ,  d  fçavoir  5^4/3.  Puis  divifant  4 
par  5  -t-  3  donne  quotient  (par  le  27  problème  de 
l'Arithmétique)  pour  la  ligne  AD,  ~ — 4/  JLL.,  la- 
quelle A  D,  a  toutes  les  conditions  de  la  propolïtion: 
Premièrement  elle  eftbinomie  ligne  difioinde:  Au  fé- 
cond, fes  noms  font  commenfurablcs  aux  noms  de  la 
conjointe  A  B,  car  le  nom  jf ,  &  5  ,  font  tous  deux 
nombres  Arithmétiques,  ergo  commenfurablcs.  Et  le 
nom  //  J^-jcftau  nom  <%/  3,aufîi  com- 
mcnfurable,par  le  20  problème  de  l'A- 
rithmétique, car  ils  font  en  telle  raifon 
comme  2  à  n:Autiers,il  y  a  telle  raifon 
(  par  le  21c  problème  de  l'Arithméti- 
que) de  5aV  3.commedefY it/  -f*t: 
Au  quatriefme  A  D  eft  telle  binomie 
ligne  en  l'ordre  des  difioinctes ,  à  fçi- 
voir  l'onficime,  comme  A  B,  en  l'ordre 
des  conjoincl:es,quieftla  cincquiefmc; 
Car  la  première  binomie  ligne  fe  réfè- 
re d  la  fepticfme,  6c  la  féconde  à  la  hui- 
criefmc,&c. 

Et  femblable  fera  la  demonftration 
de  la  1 13*  propofition. 

La  niek  115  propofition  font  mani- 
feftes. 

La  118e propofition  (laquelle aucuns 
eftiment  de  neftre  pas  la  propofition 

d'Euclidej  eft  telle:  Bj  Je 

T  3  il  nom 


A: 


b 


ziz  LA  PRACTIQJE 

Il  nous  faut  demonjim  que  la  diagonale  du  quarréejl  in~ 
commenfurable  au  coite. 

La  dcmonftration  d'aucuns  fur  cette  propofirion,  cft 
cftimcc  par  quelques  autres  (combien  qu'elle  fe  faict 
par  divenes  inductions  &  aflez  longues )  pour  dcbile,& 
pas  fermement  demonftrant  le  requis.  Sa  légitime  dc- 
monitration  cil:  telle  : 

Comme  i  a  t/i,  atnfi  tout  coslé  de  quarrè  à  la  diago* 

nale  du  mefme. 
1  ejl  à  i/  z  incommenfurable  : 
Prgo  le  cofic  est  a  la  diagonale  incommenfurable. 

Fin  de  l'Appendice. 
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précédente  Arithmétique^  commencement 
puis  page  8.  9. 

L'heure  &:  lieu  de  leur  expédition  fe  dé- 
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Fin  de   la  Table, 


DEVXIESME   VOL  V  ME 

TRAITANT  DE  LA 

COSMOGRAPHIE 

Contenant  III  parties ,  ajfavoir, 

I.  La  Do6trine  des  Triangles, 

I I.  La  Géographie, 

III.  L'Aftronomie. 

Et  premièrement  de  U 

DOCTRINE  DES  TRIANGLES, 

Divifce  en  quatre  Livres,  qui  font, 

I.      De  la  Confîmolion  des  Tables.    1 1.    Des  Triangles  Vlansl 

1 1 1.  Des  Triantes  Spheriques.         IV.  Des  Problèmes  Spheriques  Celeflesl 

PREMIER  LIVRE 

DE  LA  COSMOGRAPHIE 

Qui  eft  de  la  Conftru&ion  des  Sinus. 


Définition  I. 

Arc  d'un  angle  eft  partié  d'un  demi  cercle  entre  les  lignes  de 
l  angle,  defertt  fur  leur  pointt  de  rencontre  comme  centre. 

(Oient  AB,AC,  deux  lignes 

î  de  l'angle  B  A  C ,  &  fur  leur  ren- 

j  contre  A  comme  centre  ,  foit 

îavec  A  B  comme  raid  ,  deferit 

.  l'arc  B  C  ,  lequel  eftant  plus  petit 

[  qu'un  demi  cercle  ,  6c  dénotant  la 

vr^j  grandeur  ou  ouverture  dudit  angle 

.  lJ  s aPpelle arc  de  lande  ,  lequel  fe  formant  de 
trois  raçons    A  c~     •  j 

*  ,  5  >  a  içavoir  du  quart  1 

a  un  cercle  ,  D1ne  1    H   J 

-y  puis  petit ,  ou  plus  Jg  I 

grand,nous  décrirons  pour  decla-  ^ 
ration  d'icelui  fur  lc  fufdit  poincT: 
A,  le  demi  cercle  B  CD,  tirant 
le  raid  A  E  à  angle  droit  fut 
^  A.  Ce  qu'eftant  ainfi ,  l'arc  de*^ 
Sangle  BC,  eft  plus  petit  que  le 
Suart  d'un  cercle,donnant  l'ouver- 
ture.d'un  angle  aigu  BAC.  L'arc 
«el  angle  CD, eft  plus  grand  quej) 
e        d'un  cercle ,  donnant  l'ou- 


verture d'un  angle  obtus  CAD. Et  lare  de  l'angle  B  E,v> 
du  quart  d'un  cercle  ,  donnant  l'ouverture  d'un  angle 
droit  B  A  E. 

Albert  Girard. 

Sans  ceux-là,  il  y  a  encor  l'arc  d'un  angle  remerfé ,  ou  angk 
convexe,  qui  eft  plus  qu'un  demicercle. 

Définition  II. 
CI«tti  eft  une  ligne  droite  tiric  du  bout  de  l'arc  de  l'angle  à  An- 
^gles  droits  fur  le  diamètre. 

Soit  BC  en  la  première  définition  l'arc  d'un  angle, 
premièrement  plus  petit  que  le  quart  d'un  cercle  ,  à 
Içavoir  de  l'angle  aigu  BAC  ;  du  bout  d'icelui  arc  (de 
l'angle)  C,  tombe  la  ligne  droite  C  F,à  angles  droits  fur 
le  diamètre  BD,lameime  C  F  s'appelle  en  langue  Ara- 
bique ,  Sinus.  Et  par  les  précédentes  raifons  il  faut  en- 
tendre que  C  F  eft  auflï  fînùs  de  l'angle  obtus  CAD; 
car  félon  la  définition  elle  eft  la  ligne  droite  ,  du  bout 
de  l'arc  (de  l'angle)  DC  à  angles  droits  furie  diamètre 
BD,  &  nulle  autre  ligne  droite  de  mcfme  longueur,  ne 
peut  tomber  de  C  à  angles  droits  fur  B  D ,  pour  tenir 
l'angle  C  A  D  en  celle  qualité.  Il  eftauiTi  manifefte  que 
A  E  eft  finus  de  l'angle  droit  B  A  E. 

a  Défi- 
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Définition  III. 

VErfé  eft  partie  du  diamètre  entre  i extrémité  du  finus  & 
de  la  circonférence. 

Alb.  Girard. 

t  Autheur,&aufii  le  premier  traducleur  avojent  efcrit flefche 
de finus{& aucunefois  flefche)au  lieu  de  verfé  qu'on  appelle  en  La- 
tin finus  verfus  ,  tellement  que  fay  recorrigé  ce  mot  tout  par 
tout.Car  [oit  (en  la  figure  de  la  z  prop.  fuivante)  un  arc  proposé 
D  G  B  alors  fin  finus  cfi  D  E  ,  ver  fié  E  B,  corde  D  F  B ,  flefche 
F  G,  ainfi  que  doreficnavant  E  B  verfé,&  F  G  fie  fiche, n  auront 
plus  un  mefme  nom,comme  il  appartient  es  cbofes  differentes\tel- 
lement  que  EB  eft  verfiê  de  lare  D  B ,  mais  flefche,  de  l'arc 
double  à  D  B  :  &  en  la  figure  précédente  FB  eft  verfé  de  l'arc 
BC,  &?D  deïarc  CD. 

Définition  IV. 
T  'Arc  de  complément,  eft  la  différence  entre  un  arc  propofiéé  le 
^ quart  du  cercle. 

Soit  B  C  un  arc  propofé ,  premièrement  plus  petit 
que  le  quart  du  cercle  B  E:La  différence  entre  eux  deux 
comme  CE,  s'appelle  arc  de  complément,  à  fçavoir, 
arc  du  complément  B  C.  Soit  fecondement  C  D  Un 
arc  propofé  8c  plus  grand  que  le  quart  du  cercle  D  E: 
La  différence  entre  eux  deux,comme  C  E,  s'appelle  arc 
de  complément,  à  fçavoir,  arc  du  complément  de  CD: 
&  le  meime  s'entendra  de  l'angle  ,  en  la  fuivante  de- 
finition. 

Définition  V. 

T  'Angle  de  complément  eft  la  différence  entre  un  angle  propofé 
•^é4  l'angle  droit. 

Définition  VI. 

LE  complément  de  demi  cercle  d'un  arc,  eft  un  autre  arc,  qui 
jointt  au  fufdit,fait  le  demi  cercle,  appelle  aufii  adjoincl. 

Soit  BC  l'arc  propofé5&  joinct  à  icelui  l'arc  CD,tel- 
lcmét  qu'ils  facent  enfemble  un  demi  cercle:L'arc  con- 
joinct  C  D, s'appelle  adjoinct  ou  complément  de  demi 
cercle  de  BC.  Et  par  mefme  raifort  BC  eft  complé- 
ment du  demi  cercle  de  D  C  :  tellement  que  B  C  ôc 
CD  font  adjoincts  l'un  de  l'autre. 

Définition  VII. 
*~y<Angente  d'un  angle ,  eft  la  parallèle  de  fin  finus ,  touchant 
d'un  extrême  la  périphérie,  &  de  l'autre  extrême  la  ligne  de 
fangls  prolongée. 

Soit  C  F  finus  de  l'angle  BAC,  comme  deflus ,  & 
B  l  fa  parallèle ,  touchant  d'un  extrême  B  la  périphérie 
du  cercle  ,  &:  de  l'autre  extrême  I ,  la  ligne  de  l'angle 
A  C  prolongée.  Cela  eftant  ainfi;  B I  s'appelle  tangen- 
te de  l'angle  BAC,  d  autant  qu'elle  touche  la  périphé- 
rie au  poinct  B.  Et  par  mefme  raifon  eft  notoire  ,  que 
B  I  eft  tangente  de  l'angle  obtus  CAD,  .car  elle  eft, 
fuivantla  définition,  parallèle  de  F  C  fmus  du  mefme 
angle  obtus  C  AD  ,  touchant  d'un  extrême  B  la  péri- 
phérie en  B,  &  de  l'autre  extrême  I  fa  ligne  de  l'angle 
AC,  prolongée  en  I. 

Définition  VIII. 

C  Bcante  esl  la  ligne  de  ï angle  produite  jufques  à  la  tan- 
gente. 

Comme  A  C,  ligne  angulaire  de  l'angle  aigu  C  A  B, 
ou  de  langlc  obtus  C  A  D,  produite  jufques  à  I ,  à  fça- 
voir la  ligne  A I, s'appelle  Secante,d  caufe  qu'elle  coupe 
la  cii'conferece,à  fçavoir  celle  de  l'angle  CAB,ou  CAD. 
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Définition  IX. 

VT  Ous  appelions  lignes  &  angles  cognus,dont  la  grandeur  s  ex* 
pliqiie  par  nombre. 

Notez. 

Jufques  ici  ayant  défini  les  vocables  propres  de  l'art, 
devant  que  venir  aux  propofitions,nous  donnerons  un 
advertiflementà  l'apprentif  de  cefte  feience. 

Il  advient  qu'aucunes  perfonnes  fe  fervent  des  tables 
des  finus  tangentes  &  fecantes,fans  entendre  le  fonde- 
ment ,  ni  la  façon  de  leur  compofition  ;  Or  s'ils  font 
bien,  ou  mal,  quelqu'un  s'en  pourroit  doubter.  Mais 
veu  que  fçavoir ,  eft  enten.dre  la  chofe  par  les  caufes ,  il 
femblc  meilleur  d'entendre  premièrement  la  raiion» 
pour  fçavoir  fur  quoy  1  ufage  eft  fondé.  Toutesfôison 
rcfpond  là  denus,qu'un  apprentif, regardant  &  cognoif- 
fant premièrement  un  peu  par  l'ufage  (qui  eft  ailé)  les 
grandes  choies  qui  fe  font  par  ces  tables,a  plus  d'envie 
&de  refolution  d'en  fçavoir  les  raifons,  dont  la  coin- 
prehenfion  eft  plus  difficile  ;  qu'il  n'auroit  fi  l'ufage 
luy  eftoit  du  tout  incognu.  Ce  que  confiderant,  ceu* 
qui  font  de  telle  opinion  fe  peuvent  exercer  première- 
ment un  peu  en  l'ufage  ,  qui  confifte  principalement^ 
trouver  des  termes  incognus  des  triangles  plats  & 
fpheriquesjdontnous  parlerons  au  fécond  &  troifiefme 
livres  iuivants. 

ifenfitivent  les  Tro^o fit  ions. 

Problème.  I.  Proposition. 

T>  Ar  un  fiemidiametre  (  ou  raid)  &  finus  cognus  ;  Trouver  lt 
fmus  de  complément. 

te  donné.  Soit  A  BC  le  quart 
d'un  cercle  ,  dont  le  raid  A  C 
fait  5 ,  &  D  É  foit  un  fmus  fai- 
fant  4,&  cela  de  l'angle  D  A  E, 
duquel  angle  de  complément 
eft  finus  E  F. 

Le  requis.  Il  faut  trouver  le 
ç  nombre  de  ladite  E  F. 

CONSTRVCTION. 

Multiplié  5  (du  raid)  par  foy,  fait  %}• 
Multiplié  4  (du  finus  D  E)  par  foy,  fait  i# 
Lefqucls  fouftrait  des  25  premier  en  l'ordre,  refte  9' 
Sa  racine  quarrée  pour  la  requife  E  F  y 
Préparation.  Soit  tirée  AE.  Demonftration.  Le  quarre 
du  raid  A  E  15 ,  eft  égal  aux  deux  quarrez  de  D  E  i6> 
&  D  A.  Partant  le  quarré  de  D  E  16  ,  tiré  du  quarré 
de  A  E  15,  refte  le  quarré  de  D  A  9,  dont  le  cofté  pouï 
D  A  fait  3  :  Mais  E  F  eft  égal  à  D  A,  &  pource  le  com- 
plément EF  fait  3.  Conclufion.  Nous  avons  donc  par 
un  raid  Ôc  /înus  cognus ,  trouvé  le  finus  de  l'angle  de 
complément,  félon  le  requis. 

Problème.  II.  Proposition. 

PAr  le  verfé  &  raid  cognus  :  Trouver  le  fmus  de  la  moiW 
de  l'arc. 

Le  donné.  Soit  ABC  le  quart  d'un  cercle  ,  dont  If 
raid  A  B  fait  24  ,  &  DB  eft  un  arc  ,  dont  le  finus  eft 
DE,  &  le  verfé  EB  fait  3.  Apres,  la  droite  A  F  G  eft 
tirée  par  le  milieu  de  D  B ,  tellement  que  B  F  eft  le  fi' 
nus  de  l'arc  B  G,  moitié  de  D  G  B. 

Le  requis,  Il  faut  trouver  la  longueur  de  ce  mefi^c 
finus  B  F. 

Co^ 
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CoNSTRVCTlON, 

La  moitié  de  A  B  2^  fait  I2, 
Qui  multiplié  par  le  verfé  E  B  faifant  3 
Vient  ?6 
Dont  la  racine  quarrée  pour  B  F  requife  eft  6J 
Préparation.  Soit  marqué  le  poincT:  H  au  milieu  de 
AB. 

Demonftration.  Veu  que  les  deux  triangles  AB  F  Ôc 
B  B  E,  font  tous  deux  rectangles,  &:  ont'en  B  un  angle 
commun,  il  faut  qu'ils  loyent  femblables,  &  pource.de 
AB  il  y  a  telle  raifon  à  DB,  que  de  FB  à  B  E.  Mais 
A  B  &  D  B,font  en  mefme  raifon  de  leurs  moitiez  HB, 
B  F  ,  partant  comme  H  B  à  B  F ,  ainfi  le  mefme  B  F  à 
BE,  tellement  que  BF  eft  moyenne  proportionnelle 
entre  HB  &  B  E.  Partant  quand  on  multiplie,comme 
il  a  efté  fait  en  la  conftru&ion,le  nombre  de  H  B,  (c  eft 
la  moitié  de  AB,)  par  le  nombre  de  BE;&  du  produit 
là  racine  quarrée  fera  pour  le  fmus  B  F. 

Conclusion.  Nous  avons  doncques  par  le  verfé  & 
raid  cognus ,  trouvé  le  finus  de  la  moirié  de  l'arc ,  félon 
le  requis. 

Alb.  Girard. 

Soit  R  le  raid, C  corde  d'un  ah  cognu ,  A  la  corde  de  latro't- 
feme  partie  deï  arc, alors  A  cube  fera  égal  à  R  q  A  3  —  R  q  c. 

Problème.  III.  Proposition. 
p  Ar  leraid  cognu,  avec  deux  finus  ,&  les  finus  de  complément: 
Trouver  la  corde  de  la  différence  de  leurs  arcs. 


t  le  donnê.Sok  A  B  C  le  quart 
d'un  cercle,  dont  le  raid  A  C 
raid  io,&:  deux  finus  DE  6, 
FG  fleurs  finus  de  comple-  "D 
^ent,comme  EH,  G I,  par 
Ia  Prcrniere  propofition  font  7 

5  &^&iarcEG  eftladif- 
fercce  des  deux  arcs  BG,BE, 

6  la  droite  E  G  leur  corde. 
If  r^««.  Il  nous  faut  trou- 
ver la  mefme  corde  E  G. 

CoksUvction. 

i~>c  F  G 

Souftrait  FK  égale  a  DE 
Reftc  pour  K  G  ■ 
Apres  de  EH 
Souftrait  KH  égale  à  GI 
^cfte  pour  K  E 
Son  quatre 


Avec  cela  le  quarrê  de  K  G  2,  troifiefme  en  Fordre 

faifant  ^ 
Vient  g 
Sa  racine  quarrée  pour  la  requifè  E  G,  fait  <  >f/  S 
:  Demonftration.  Veu  que  le  triangle  E  K  G  eft  droit, 
dont  les  coftez  E  K,  K  G ,  font  chacun  2 ,  il  faut  que  le 
troifiefme  E  G  face  f/  8,  par  la  47  propofition  du  pre- 
mier livre  d'Euclide. 

Conclufion.  Nous  avons  donc  par  le  raid  cognu,avec 
deux  finus,  &  leurs  finus  de  l'arc  de  complcment,trou- 
vé  la  corde  de  la  différence  de  leurs  arcs,felon  le  requis. 

.Notez. 

Jufques  icy  font  defcrites  trois  propofitions  fervântes 
pour  règles  générales  des  opérations  fuivantes,aufquel- 
les  le  raid  félon  la  manière  de  Regiomontanus  fera  finale- 
ment parti  en  10000000.  Ceft.aufli  à  fçavoir  que 
pour  éviter  peine  ,  nous  avons  prins  lesmefmes  nom- 
bres de  Regtomontamu ,  fans  rechercher  par  tout,  fi  le 
compte  en  éft  jufte  :  Car  fon  Excellence  a  feulement 
calculé  autant  d'exemples  ,  qu'il  fiiffifoit  pour  folidè 
intelligence  de  la  chofe.  Si  par  faute  de  i'Impiïmeur}on 
autrement,  il  s'y  trouve  quelque  abus  ,  on  m'en  excu- 
fera,  n'eftant  mon  deffein  principal  que  de  monftrer  & 
defcrire  la  façon  de  ia  conftru&ion  de  ces  tables. 

Problème.  IV.  Proposition. 
T  E  raid  d'un  cercle  faifant  1000000000  :  Trouver  la  Ion- 
^gueur  de  tous  les  finus,  &  leurs  finus  de  complément  procé- 
dons de  médiation  de  90  degr.  jufques  a  ce  qu'on  vieneà  primes 
de  nombre  impair. 

Le  donne.  Soit  ABC 
le  quart  d'un  cercle» 
dont  le  raid  AC  fait 
1000000000.  Orpuis 
que  le  mefme  raid  eft 
aufli  finus  dé  l'arc  B  C 
de  90  degr.  il  ne  m'eft 
point  befoin  de  prendre 
la  peine  de  cercher,mais 
je  mets  corne  ici  defTous. 
Arc. 
90 

Pour  trouver  le  finus  de  la  moitié  de  90  degr  ré 
marque  D  au  milieu  de  B  C  ,  &  tire  D  E  i  angle  droit 
fur  AC,  comme  finus  de  l'arc  DC  fanant  45  degr. 
Dont  le  nombre  fe  trouve,  fuivant  la  dodrinc  de  la  fé- 
conde propofition  ,  multipliant  la  moitié  de  AC 
500000000,  par  le  verfé  de  AC  1000000000  ,  fait 
jooooooooooooooooo,fa  racine  quarrée  pour  DE 
fait  707io<378z,ccla  adjoufté  au  fufdit  finus  de  90  de^* 
alors  la  diipofition  en  fera  comme  ci  delTous. 
Ms,  sinus. 
9°    o.  1000000000. 

45     °-  7071067817" 
Apres  je  mets  un  poinct  devant  9  0  deg.  comme  def- 
fus,  lignifiant  que  les  mefmes  90  deg.  font  mediez. 

Pour  trouver  maintenant  le  finus  de  la  moitié  de  45 
degr.  je  marque  F  au  milieu  de  D  C ,  &  tire  F  G  à  an- 
gle droit  fur  A  C ,  comme  finus  de  l'arc  FC  faifant  22, 
degr.  30  0.  Iceluy  nombre  fe  trouve  comme  le  précè- 
dent par  la  2  propofition,  multipliant  500000000 
moitié  du  raid  A  C,  par  292,393218  du  verfé  EC,  (qui 
£\it  autant  fouftrayant  A  E,  égale  a  ED  707106782, 
de  AC  1000000000)  vient  146446609000000000, 
dont  la  racine  quarrée  pour  F  G  fait  382683432.  Mais 
F  G  eftant  ainfi  cognu,  le  finus  de  complément  F  H  eft 
manifeftc  par  la  première  propofition  ,  car  du  quarré 
a  2  du 


Sinus. 
1000000000. 
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cUi  raid,  fondrait  le  quarré  de  F  G,  la  racine  quarrée  de 
la  rcfte,  faifant  923879533  eft  pour  FH  ,  fmus  de  l'arc 
F  B,  faifant  67  deg.  30  ©. 

Ces  deux  arcs  avec  leurs  finus  adjouftez  avec  les  pre- 
cedens,  alors  la  difpofition  en  fera  comme  cideftous. 
Arcs.  Sinus. 
♦90.    o.  ioooooooco. 


♦45.  o. 


707106781. 


22.  30.  382683432. 
67.  30.  9*3879533. 

Apres  je  mets  un  poinct  devant  les  45  degrez,comme 
il  fe  voit  ici  deiTus/ignifiant  que  les  45  deg.iontmediez. 

Pour  trouver  maintenant  le  finus  de  la  moitié  de  22 
degrez  30  (T),  je  marque  I  au  milieu  de  F  G,  &  tire  I K  à 
angle  droit  fur  A  C,  comme  finus  de  I C ,  faifant  11  de- 
grez 15  @,  dont  le  nombre  fe  trouve  comme  des  prece- 
dens ,  car  veu  que  A  G  eft  égal  à  la  cognue  H  F  failànt 
923879533,  je  fouftrais  AGdc  AC,ce  qui  demeure, eft 
p our  le  verfé  G C,par  lequel  je  trouve  IK  de  195090322, 
Si  leur  arc  de  complément  I B  78  degrez  45  @  finus  de 
IL  98078/180,  le  mettant  près  les  autres. 

Et  procédant  ainfi  continuellement  par  médiation 
jufques  à  ce  qu'on  viene  par  tout  à  primes  de  nombre 
non  pair,la  difpofition  du  quart  du  cercle  de  9  o  deg.mc- 
dic,  avec  les  arcs  de  complcmct,  fera  comme  ici  delfous. 


vient  pour  BF  1175570504,  comme  corde  de  l'arc  7* 
deg.  pourtant  la  moitié  du  mefme,à  fçavoir  587785252 
eft  pour  le  finus  requis  de  Tare  de  36  degr.  Dequoy  la 
demonftration  eft  notoire  par  la  conftruétion. 

Le  fufdit  finus  eftant  cognu,  on  trouve  le  finus  de 
fon  arc  de  complément,  &  on  procède  en  la  médiation 
comme  a  efté  fait  en  la  4  propofition  ,  à  fçavoir  jufques 
a  ce  qu'on  vienne  par  tout  à  primes  de  nombre  nô  pair? 
comme  la  fuivante  defeription  le  demonftre  aperte- 
ment.  Toutesfois  on  peut  confiderer  icy  que  la  premiè- 
re médiation  n'eft  point  necefiaire,  car  FD  trouvée  ci 
deflus  de  618033988,  eft  égale  au  coftédu  décagone  ré- 
gulier par  la  9  propofition  du  premier  livre  de  Ptole- 
mée,  laquelle  eftant  la  corde  de  l'arc  de  36deg.la  moitié 
d'icelle,  à  fçavoir  309016994  eft  pour  le  finus  de  18  deg- 


Arcs. 


S'mw. 


Arcs. 


Sinus. 


Arcs. 


Sinus. 


♦90. 

0. 

1000000000. 

♦45- 

0. 

707106782. 

30. 

382683431. 

30. 

923879/33. 

1 1. 

ij- 

19 5090322. 

Al- 

980785280. 

33- 

45- 

555570233. 

56.  15. 


85  14696 12. 


♦36. 

0. 

5S778J252. 

♦54. 

0. 

809016995. 

.18. 

0. 

309016995. 

«72. 

0. 

95105651 5. 

♦  9- 

0. 

156434465. 

«81. 

0. 

987688340. 

♦  4- 

30. 

78459097. 

,85. 

30. 

99^9^7333- 

2. 

15. 

392/9815. 

87.  Ah 

999229037. 

♦  27. 

0. 

45599°495- 

.63. 

0. 

891006525. 

,15. 

30. 

^534453^3- 

.76. 

30. 

972369910. 

6.  45. 
83.  15. 


♦40. 

30. 

649448048. 

♦49. 

30. 

760405965. 

20. 

l5- 

346117057- 

69. 

938191337* 

42. 

45- 

678800745* 

47. 

*5- 

734322510. 

♦il. 

<o. 

S  22498567. 

•j8.  30. 

8  $264016$. 

«5- 

45. 

271440450. 

74- 

962455237- 

38. 

61909^952» 

5»- 

45. 

78*316932- 

24. 

45- 

418659737- 

65. 

»5- 

90814317$; 

II7S37397- 
99*068457. 


29.  ij. 
60.  45. 


488611240. 
872496008. 


Cowc/tf/Faifant  donc  le  raid  d'un  cercle  1000000000, 
nous  avons  trouvé  la  longueur  de  tous  les  finus,  Scieurs 
finus  de  complcmct  procedans  de  médiation  de  9  o  deg. 
jufques  à  ce  qu'on  viene  à  primes  de  nombre  non  pair. 

Problème.  V.  Proposition. 
"CAifknt  le  raid  d'un  cercle  1000000000:  Trouver  la  lon- 
gueur du  finus  de  36  degr.  &  aufii  le finus  de  complément,  en- 
femble  de  tous  les  finus  &  les  finus  de  complément  procédant  de 
médiation  des  mefmes  36  degr.  jufques  à  ce  qu'on  viene  à  primes 
de  nombre  non  pair. 

Le  donne.Soit  AB  C  un  demi  cercle,  dont  le  raid  DC 
fait  1000000000, &  fur  le  centre  D,foit  tiré  le  raid  BD 
à  angle  droit  fiir  A  C  :  Apres,  lepoinct  E  foit  marqué 
^  au  milieu  de  D  C,  &  /bit  tirée  E  B: 

^-Tir-v.  Plus  après  le  poinct  F  en  la  ligne 
/  /  \  A  D ,  tellement  que  E  F  foit  égale  a 
f  /  \  \  EB,  &de  F  foit  tirée  la  droite  vers 
l-U.  1 — \ — J  g  Ce  qui  cftant  jùnfi ,  b  F  eft  égale 

au  coftê  du  pentagone  régulier,  au 


A  T  D  & 


cercle  dont  le  diamètre  A  C ,  par  la  9  propofition  du 
premier  livre  de  Ptolemée.  Parquoy  la  longueur  de 
B  F  eftant  trouvée,  nous  avons  la  corde  de  72  deg.  dont 
la  moitié  eft  le  finus  de  36.  degr. 

Le  requis.  Il  faut  trouver  la  moitié  de  B  F. 

Confiruclion.  DB  faict  1000000000,  au  quarré  du- 
quel ad joufté le  quarré  de  DE  500000000,  &  en  ex- 
trait la  racine,  fe  trouve  de  1118035988  pour  BE.  Mais 
FE  icy  defius  eft  mife  égale  à  EB  ,  parquoy  FE  fait 
auiîi  autant.  De  la  mefme  fouftrait  D  E  500000000, 
refte  pour  F  D  618033988,1e  quarré  duquel  adjoufté  au 
quarré  de  D  B,  &  la  racine  quarrée  tirée  de  la  fomme, 


Concluf.¥aiQint  donc  le  raid  d'un  cercle  1000000000, 
nous  avons  trouvé  la  longueur  du  finus  de  36  deer.  ÔC 
aufli  le  finus  de  fon  arc  de  complemct,enfemble  de  tous 
les  finus,  &  les  finus  de  leur  arc  de  complément  procé- 
dât de  médiation  des  mefmes  3  6  dcg.jufques  à  ce  qu'on 
viene  à  primes  de  nombre  non  pair,  félon  le  requis. 

Problème.  VI.  Proposition. 
"C  Ai faut  le  raid  d'un  cercle  1000000000:  Trouver  la  Ion- 
A  gueur  du  finus  de  30  degr.  &  le  finus  de  fon  arc  de  complé- 
ment, enfembk  de  tous  les  finus  &  les  finus  de  leur  arc  de  complé- 
ment procédant  de  médiation  des  mefmes  30  degr.  jufques  a  ce 
qu'on  viene  à  primes  de  nombre  impair. 

Veu  que  le  cofté  d'un  exagone  régulier  eft  égal  au 
raid  du  cerclefaifant  iooooooooo,&quele  mefme  co- 
fté de  l'exagone  eft  la  corde  d'un  arc  de  60  deg.  s'enfuit 
qu'elle  fait  auiîi  1000000000,  ôc  confequerament  le  fi- 
nus de  l'arc  de  30  degr.  fait  la  moitié  d'icelui,  à  fçavoir 
500000000,  lequel  eftant  cognu,  on  trouve  le  finus  de 
fon  arcdecomplement,&  on  continue  en  la  médiation 
d'icelui,  côme  il  a  efté  fait  en  la  4  propofition,  d  fçavoir 
jufques  à  ce  qu'on  viene  par  tout  à  primes  de  nombre 
non  pair,  comme  la  fuivante  defeription  le  demonftre 
clairement. 


Arcs. 
♦50.  o. 
*6o.  o. 


Sinus. 
500000000. 
-876025403. 


♦*;. 

0. 

258819045. 

♦7J. 

0. 

965925827. 

♦  7. 

50. 

1 30526192. 

♦82. 

30. 

991444862. 

3. 

45- 

65403 I 287 

86. 

»5* 

9978589M- 

Arcs. 
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Arcs. 

♦37.  30. 

\f2.  30- 
18.  45. 
7».  15» 
41.  15. 

26.  15. 
63.  4J. 


608761430. 
79^5^40. 
52143946/. 
. 9469 501 $o» 
63954581;. 
75 «859807. 


442188690. 
896872742. 

CondufVûùnt  donc  le  raid  d'un  cercle  iooooooooo, 
nous  avons  trouvé  la  longueur  du  finus  de  30  degr.  &: 
le  finus  de  Ton  arc  de  compl.  &c. 

Problème.  VII.  Proposition. 
"VAïfant  le  raid  d'un  cercle  1000000000  :  Trouver  la  lon~ 

gueur  du  fini»  de  12  degr. au  fi  la  longueur  du  Jinus  de  fonarc 
de  complément,  en  femble  de  tous  les  Jinus  les  fi mis  de  leurs  arcs 
de  complément,  procedans  de  médiation  des.mcfmes  12  degr.  juf- 
ques  à  ce  quon  vienne  à  primes  de  nombre  impair. 

Veu  que  par  la  6  propofition  eft  cqgnu  le  finus  de  30 
dcg.  avec  le  finus  de  Ton  arc  de  complément,  aufii  par  la 
5  propofit.le  finus  de  54  dcg.  avec  le  finus  de  Ion  arc  de 
côplement.  S'enfuit  que  par  la  3  propofition  fuit  cognuc 
la  corde  de  l'arc  de  leur  différence,  fiufant  24  deg.  ôc  fe 
trouve  de  415823384,  dontla  moitié  pour lefinus  requis 
de  1 1  deg.fait  20  7  9 1 1 6  9  2:Lequel  eftant  cognu,on  trou- 
ve lefinus  defon  arc  de  complement,&  011  continue  la 
mediation,côme  a  efté  fait  en  la  4  propofition,  à  fçavoir 
jufquesd  ce  qu'on  vienne  à  primes  de  nombre  impair, 
comme  la  fuivante  defeription  le  demonft  rc  clairement. 

Jrcs.         Sinus.  Arcs.  Sinus. 


*T2. 
♦78. 

0. 
0. 

20791 1692. 
978147602. 

♦  6. 
.84. 

0. 
0. 

104528^63. 
994J21895. 

♦  3- 
♦87. 

0. 
0. 

99862953/. 

*  1. 

.88. 

30. 
30. 

26176948. 

99<)6  57-î2^- 

0. 

45- 

1  3089622. 

89. 

M- 

999914*27- 

♦39. 
♦51. 

0. 
0. 

629320392. 
77714^9^2. 

.19. 
♦70. 

30. 
30. 

335806S60. 
94264*49*. 

9- 

45- 

»/» 

169349503. 
9855560/8. 

♦42. 
.48. 

0. 

0. 

6691 30607. 
743144825-. 

•21.  0. 
+69-  0. 
«10.  50. 
•79-  30. 

3/83679/0. 
933580427. 
18223/525. 
__9822|49o8. 

5.  15. 
84.  45- 

9i/oi67i8r! 
99S8o492.8. 

♦43- 
♦46. 

30. 
30. 

7*5374372. 

21. 

68. 

45. 
*5- 

3705  57457. 
918809553. 

44- 
4T- 

«5- 
4f- 

697790460. 
716301943. 

12.  45. 

220697455- 

77- 

15. 

97/342320. 

35 

*> 

577145190.. 

H> 

816641/55. 

.24. 

0. 

406736643. 

.66. 

0. 

913545458. 

.34. 

30. 

566406237. 

♦If  • 

30 

8241 26 1 88. 

17- 

M- 

296541575. 

7* 

4f. 

95501994/. 

39» 

4;. 

639459003. 

50 

If. 

768841832. 

23. 

IJ- 

394743857. 

66. 

45- 

918791 2  <o. 

5336145,5. 

J7_ 

45- 

84,57*7772- 

♦33- 

0 

54465903/. 

•JK7« 

0. 

8^8670568. 

•  16. 

30. 

28401 5345. 

30. 

9  ,83  973  5- 

8. 

I4;49i622. 

989651387. 

27.  45- 
62.  15. 


46/614520. 
S84987637. 


-28.  30. 
*6i.  30. 


477158760. 
878817113. 


25.  30.  43051 1097. 
64.  3°.  902/8^85. 

Concluftaifait  donc  le  raid  d'un  cercle  ioooooooôo! 
nous  avons  trouvé  la  longueur  du  finus  de  12  de*  auililâ 


H-  1 5-  2.4^1 53293. 

75-  45-  9691 309 1  o. 

36'  4/.  ^324600. 

3°  45-  5**29*187; 

V'  lï*  859406412. 


longueur  du  finus  de  fon  arc  de  complément,  enfemble 
de  tous  les  finus  &:  des  finus  de  leur  arc  de  complément, 
procedans  de  médiation  des  mef  mes  1 2  deg.  julqucs  à  ce 
qu'on  vienne  à  primes  de  nôbre  non  pair,klonlc  requis. 
Notez. 
Quand  on  aiTemble  par  ordre  les  finus  trouvez  de  la 
précédente  a,5,6,&:  7  propolition,on  trouve  que  de  45 
à  45®  onlesatrcltous.  Et  pour  en  donner  exemple 
plus  manifefte,  nous  les  mettons  de  fuite  en  celte  façon. 

Arcs.  Sinus.  Arcs.  Sinus. 

0.  45.  13089622.  45.  45.  716301943. 

1.  30.  26176948.  46.  30.  72557*372. 

2.  1/.  392598*5-  '    47-  *5-  7543225  o. 

3.  o.  /^3  359)7.  48.    o.  743144825. 

3.  45.  65403128.  4*?.  4/.  75.1839807. 

4.  30.  78459097.  ■  49.  30.  760405965. 
/.  15.  91501618.  /o.  1/.  7688418^2. 
6.  o.  104/28/63-  51.  o  777145962. 
6.45.  117537497.  )i.45.  7853169*2. 
7-  30.  1305x6192.  /2.  30.  793353HO. 

8.  1/.  I43492622.  55.  1/:  80125^813. 

9.  o.  156434465.  /4»  o-  809016995. 
9.  4/.  169349103.  /4.  45.  8(6641555. 

10.  30.  j82  :35  j2/.  55.  30.  824126188. 

H.  1/.  195090322.  56.  1/.  831469611. 

12.    o.  20791,692.  /7.    o.  818670568. 

12.  4/.  220697455.  57.  4J.  845727772. 

13.  30.  233445363-  /S.  50.  8)2640163. 

14.  15.  2*61/3293.  /9.  1/.  8^9406412. 

15.  o.  2/8819045.  60.    o.  86(^0*5403. 

15.45.  2714404/0.  60.4/.  872496008. 

16.  30.  284015545.  61.  30.  S7vsSi7ii5. 

17.  M-  296/4M75--  62.  15.  S84987637. 

18.  o.  30901699/.  63.  0.  89  0065;/. 
*8.  45-  32,43946j.  63.  45  896872742. 
*9-  3°-  333806860.  64.  30.  902585 i8/. 
20.1/.  346*17057.  65.15.  908^43173- 

21.  o.  358367950.  66.  o.  91  54H58. 
21.45.  370557437»  66.45.  918791210, 

22.  30.  382683432.  67.  30.  923S79/  3. 
25.  15.  394745857.  68.  1/.  928809553. 

24.  o.  406736645.  69.  o.  9335*0427. 
24,45.  41S659737.  69.4/.  938»9«.  37. 

25.  3°.  4305»  io97-  70.  30.  9426414s'2. 

26.  15.  442288690.  71.  1/.  9469,01^0. 

27.  o.  453990495.  72.  o.  95*0/651/. 
27.45.  465614520.  72.45.  9/îo<9945. 

28.  30.  477158760.  73.  30.  958S19735. 

29.  M.  48S521240.  74.  15.  9624^237. 

30.  o#  /ocooocoo.  7/.    o.  965925827. 

30.  45.  J112930S7.  75.  45.  969230910.- 

31.  30.  5**498567.  76.  30.  972469920. 

32.  iy-  53i6i45»5'  77-  *5-  97H423io. 

33.  o.  54463503^.  78.  o.  978(47602. 
33'  45-  55/570233-  78.  451.  980785280. 

34.  30.  566406237-  79.  30.  9V 3 2U908. 
35-  *5-  577M5 19°*  80.  1/.  98M 56058. 

36.  o.  5S77N/252.  81.  o.  987688340. 
36.45-  598324600.  81.45.  989651387- 

37.  30.  60876143°-  82.  30,  9^1444^6'.. 

38.  15.  6i9>'939Jï.  83,  15.  993068457. 

39.  o.  6i9;2039i«  84.    o.  99452  895. 

39.  4/.  639439002.  84.  45-  99*8049*8. 

40.  30.  699448048.  Sy,  j0.  9969 < 7^33- 

41.  15.  65954/81/.  86.  15.  99^858925. 

42.  o-  669130607.  87.    o.  9986/95^5. 

42.  4/-  678*00745/.  87.  45.  9992290,7- 

43.  50.  688354575-  88.  30.  9996;  l*V 

44.  1/.  697790460.  89.  1/.  999914^7 

45.  0.  707106782.  90.  o 

a  3 


10000000CO. 

Ou 


I.  LIVRE  DE  LA  COSMOGRAPHIE 


Or  nous  avons  bien  icy  une  table  des  finus  de  45  à  45 
primes,  mais  d'autant  que  ni  par  médiation,  ni  par  fou- 
îtraction  de  la  façon  précédente, on  peut  trouver  d'au- 
tres finus  que  ceux  là,  finifîant  en  primes  entieres,nous 
déclarerons  par  ce  qui  s'enfuit  un  autre  moyen,  décri- 
vant premièrement  ce  théorème ,  qui  nous  fervira  à  la 
demonftration. 

Alb.  Girard. 

Var  le  moyen  de  ïepichareme  que  nous  avons  mis  a  la  fin  de 
la  2  propof.  on  pourroit  venir  de  15  à  15  primes,  puis  deya$.. 
Théorème.  VIII.  Proposition. 

Tp  Stant  au  quart  d'un  cercle  des  extrémités  d'arcs  égaux ,  f  j- 
*~*rée$  lignes  perpendiculaires  fur  la  bafe,  les  perpendiculaires 
plus  proches  de  l'autre  cofté,  comprennent  les  plus  grandes  parties 
de  la  bafe. 

Le  donné.  Soit  AB  C  le  quart  d'un  cercle ,  &  là  de- 
dans deux  arcs  égaux  D  E ,  E  F ,  de  l'extrémité  dcfquels 


M  S 


foyent  tirées  les  lignes  perpendiculaires  D  G ,  E  H,  F I, 
fur  la  bafe  A  C.  Et  G  H ,  H I ,  font  parties  de  la  bafe 
comprinie  entre  les  perpendiculaires. 

Le  requis.  Il  faut  monftrer  que  la  partie  G  H,  plus 
proche  du  cofté  A  B,eft  plus  grande  que  la  partie  H I. 

Préparation.  Soyent  tirées  les  cordes  des  deux  arcs 
D  E,  E  F,  &  fur  les  mefmes, comme  diametres,font  de- 
fcrits  les  cercles  D  K  E,  E  L  F.  Apres,  E  K  à  angle  droit 
fur  D  G,  &  F  L  à  angle  droit  fur  E  H  :  Puis  foit  dcfcnt 
le  dcmicercle  BCM  ,  foyent  auflï  DG  &  EH  pro- 
duits jufqucs  à  N,  &  O,  en  l'arc  C  M. 

Demonftration.  Veu  que  l'arc  ENeft  plus  grand  que 
l'arc  F  O ,  s'enfuit  que  l'angle  EDKeft  plus  grand  que 
l'angle  FEL  ,  &  pource  auiïï  l'arc  EK  eft  plus  grand 
que  l'arc  F  L  ,  &  confequemment  fa  corde  K  E  plus 
grande  que  la  corde  L  F ,  mais  GHeft  égale  à  K  E  & 
H I  à  L  F ,  parquoi  GHeft  plus  grande  que  H  l. 

Conclufion.  Eftant  doneques  au  quart  d'un  cercle  des 


exrremitez  d'arcs  égaux  ,  tirées  lignes  perpendiculair 
fur  la  bafe  :  Les  perpendiculaires  plus  proches  de  l'au 
tre  cofté  comprennent  les  plus  grandes  parties  de 
bafe,  ce  qu'il  nous  falloir  demonltrer. 

Problème."  IX.  Proposition. 

T^Aifantle  raid  d'un  cercle  iooooooodo:  Trouver  la  lo" 
A  gueur  du  fimts  de  1  degr.&  k  finus  de  fon  arc  de  complément 
enfemble  de  tous  les  finus  ,.&  des  finus  de  leur  arc  de  complétât" 
procédant  de  médiation  du  me  fine  1  degr.  jufqtm  a  ce  qn' 
vienne  a  primes  de  nombre  non  pair. 

Le  donné.  Soit  A  B  C  le  quart  d'un  cercle,  dont  le  (t 
midiametre  A  C  fait  1000000000  ,  &  B  E  foit  arc  d 
1  degr.  30  (i),  duquel  le  finus  D  E  fait  comme  apperr 
devant  261765,48  :  Apres  que  BE  face  45  Çi),  &  B 
1  degr.  puis  F  H  &  G 


13089611. 
4363107. 


foyent  tirées  à  ang1 
droit  fur  D  E.  Ce  q" 
eftant  ainfi,  DHeft  fi- 
nus ,  ou  bien  égale  a" 
finus  de  45  (V),  &  D 
finus  de  1  degr.  Puis  a 
près  BF  foit  divifee  e 
trois  parties  égales,  p 
les  poinds  K,L,  6c  l'ar 
!  G  E  en  deux  parties  e 
gales  par  le  poinct  M, 
A  C  &  les  lignes  KN.LO, 

M  P ,  foyent  tirées  à  angle  droit  fur  D  E. 

Le  requis.  Il  nous  faut  trouver  par  ceci  la  longueur 
du  finus  de  1  degr.  &  le  finus  de  fon  arc  de  complé- 
ment eniemLle  de  tons  les  finus  ôc  les  finus  de  leur  arc 
de  coîmpteiftent  procédant  de  médiation  du  mefine 
1  deg  j  niques  à  ce  qu'on  viene  à  primes  de  nombre  non 
pair,  &c  ce  d'un  cercle  dont  le  femidiametre  10000000. 

CONSTRVCTION. 

DH  ell  finus  de  45®,  faifant  comme  ap- 
pert ci  deflùs 
Le  tiers  d  icelui  eft: 

Le  mefme  tiers  eft  plus  que  n'appartient  à 
O  H,par  la  8  propofition,  &  encorespar 
des  plus  fortes  raifons  plus  que  n'appar- 
tient à  HI.  Ce  qui  eftant  ainfi,  j'alTem- 
ble  ce  tiers  à  D  H  13089612  premier  en 
lordre,&  fait  un  nombre  plus  grand  que 
n'appartient  au  finus  d'un  degré  DI 
de 

Ce  qui  eftant  ainfi ,  je  mets  ici  le  finus  de 

D  E  1  degr.  3  o  ©,  faifant  ci  deflùs 
Dumefme  fouftraitDH  13089611  premier 

en  l'ordre,  refte  pour  H  E 
Le  tiers  d'icelui  eft 

Le  mefine  tiers  eft  moindre  que  n'appar- 
tient à  H  I  par  la  8  propofition.  Ce  qui 
eftant  ainfi  ,  j'afïèmbie  ce  tiers  à  DH 
13089611  premier  en  l'ordre^  vient  un 
nombre  moindre  que  n'appartient  au  fi- 
nus d'un  degr:  D  I. 

Mais  au  troifiefme  de  l'ordre  eft  monftré 
que  17451829  eft  un  nombre  plus  grand 
que  n'appartient  au  mefme  D I:  parquoi 
D I  eft  moindre  que  17451819  ôc  plus 
grand  que  174520  64.Ce  qui  eftant  ainfi, 
je  dis,  veu  qu'en  cefte  table  des  arcs,nous 
cerchons  feulement  les  raifons  des  finus 
en  grands  nombres  qui  des  vrais  peuvent 

différer 


17451829» 
26176948. 

13087326. 
4362441» 


17452064. 


tre  premiers  finus  de  15  ©  à  15  © ,  com- 
me s'enfuit  : 


DE  LA  CONSTRVCTION  DES  SINVS. 

différer  environ  i'unité,&que  10000000 
pour  raid  fuffit  au  commun  ufage  ,  je 
fouftrais  premièrement  du  finus  entier 
1000000000  les  deux  dernières  lettres, 
refte 

Puis  après  les  deux  dernières  lettres  de 
17452829  troiliefme  en  l'ordre,  refte 


if. 
30. 

4J- 


Semblablement  les  deux  dernières  lettres 
de  17452064 ,  refte  174520 ,  ou  d'autant 
que  1  davantage  approche  plus  près, 
refte  di-je 

Entre  lefquels  deuxnombres,côme  174528, 
.  174521,  neufiefme  &c  dixiefme  en  l'ordre, 
eft  la  longueur  du  finus  de  ideg.  du  cer- 
cle ,  dont  le  raid  fait  10000000.  Ce  qui 
eftant  ainfi,  il  cil  convenable  de  prenerîe 
pour  le  finus  requis  de  1  deg.  le  nombre 
moyenentre  deux,  comme  17 ^$14. 

Tour  trouver  maintenant  le  finus  de  l'arc  de 
complément  à' un  degré  ykfçavotr^  de  89  deg. 

Je  trouve  par  la  première  propofition  que 
le  finus  de  laie  de  complément ,  de  l'arc 
du  fufdit  17452829,  (eftant  plus  grand 
que  n'appartient  à  1  deg.)  fait  9  9  9847  65  8. 

Je  trouve  aufti  que  le  finus  de  Tare  de  com- 
plément du  fufdit  17452064,  (eftant plus 
petit  que  n'appartient d  1  deg.j  fait  999847702. 

Pour  le  finus  de  89  degr.  dont  le  raid 
1000000000  eft  plus  grand  que  le  pre- 
mier nombre,  &  plus  petit  que  le  deu- 
xiefme  :  Mais  de  chaque  nombre  fou- 
ftrait  les  deux  dernières  lettres  ,  refte 
chacun  (au  raid  10000000  )  pour  le  fi- 
nus requis  de  89  deg.  9 9 98477. 

Pour  trouver  maintenant  le finus  de  30  ®. 

Je  fouftrais  les  fufdites  999847688  (  eftant 
moindre  que  n'appartient  à  89  deg.  )  du 
raid  iooooooooo,demeurc  verfé  15  23 12: 
entre  le  mefme  &  50000000 ,  trouvé  le 
nombre  moyen  proportionnel,  vient  un 
nombre  (  eftant  plus  petit  que  n'appar- 
tient à  30  (F)  )  de 

Secondement  je  fouftrais  les  fufdites 
999847702 ( eftant  plus  grand  que  n'ap- 
partientà  89  deg.J  du  raid  1000000000, 
refte  verfé  152298  :  entre  le  meiine  & 
500000000  ,  trouvé  le  nombre  moyen 
proportionel ,  vient  un  nombre  (eftant 
plus  grand  que  n'appartient  à  30  ©  )  de  8726740. 

Pourtant  le  finus  de  30  ©  dont  le  raid 
Iooooooooo ,  eft  plus  grand  que  le  p re- 
ntier nombre,  &  plus  petit  que  le  fécond: 
Mais  de  chacun  fouftrait  les  deux  der- 
nieres  lettres  ,  l'un  nombre  demeure 
7^Hî  &:  l'autre  87267 ,  entre  lefquels 
clt  le  finus  de  30®  du  cercle  dont  le  raid 
10000000:  Ce  qui  eftant  ainfi,  il  eft  con- 
venable de  prendre  pour  le  finus  requis 
de  30  ©  un  nombre  moien  entre  ces 
deux,  comme  87266  ou  87  i6j  foit 

tf  procédant  de  la  mefme  façon  avec  les 
a-utresjon  trouve  le  finus  de  89  deg. 30  ©, 
de 

£tlefinusdeI5© 
bernent  qu'alors  me  font  cognus  les  qua- 


8726363. 


87265. 


9999^9- 
43632. 


4*632. 
87266. 
110896. 
t.      o.  174523. 
Pour  trouver  maintenant  les  finus  fuivants  de  15  © 
à  ij  ©  jufques  à  la  fin  de  la  table  ,  on  y  parviendroit 
par  le  moyen  de  trouver  les  finus  de  leur  arc  de  complé- 
ment, &  par  médiation  des  quatre  finus  précédents, 
jufques  à"  ce  qu'on  vienne  par  tout  à  primes  de  nombre 
non  pair:  Mais  veu  que  par  la  procédure  des  furplus  il  y  a 
un  chemin  plus  aifé  ,  nous  le  declarerons,côme  s'enfuit. 

Soit  entre  le  finus  cognu  de  1  deg.  &  de  1  deg.  3  o  ©, 
c'eft  entre  174524  &  261769  ,  à*  trouver  le  finus  de 
ideg.  15  ©.  Pour  a quoy parvenir,  je  mets  auprès  de 
chacun  finus  le  furplus  qu'il  excède  {'on  finus  fuivant, 
comme  ici  defious, 

o.  15.  43632.  43633. 
o.  30.  8716s.  43631. 
o.    4j\    1 30896.  43628. 

T  v  '         u     °-  "745*4- 

La  ou  le  trouve  que  ledeuxiefme  furplus,  eft  moins 
de  deux  que  le  premier,  &  le  troifiefme  de  3  moins  que 
le  deuxiefme.  Or  pourfuivant  cefte  procédure,  il  fau- 
dra que  le  quatriefme  furplus  de  1  deg.  15  ®  foit  de  3  ou 
4  moins  que  le  troifiefme,  foit  3  :  Mais  Je  troifiefme  fur- 
plus  eftoit  43 6z 8  ,  doneques  il  faut  que  le  quatriefme 
loit  43625.  Or  puis  qu'il  faut  que  le  quatriefme  furplus 
face  autant,  j  aflèmblc  le  mefmed  174524  finus  de  1  dee 
&  vient  le  finus  de  1.  deg.  15  ©218149.  Or  je  mets  ces 
deux  finus  auprès  des  autres,  avec  les  furplus  joignant 
les  mefmes ,  &  alors  ma  table  fera  advancée,  comme 
ci  defTous  : 

15.     43^3i.  43^33- 
30.     87265.  43631. 
4j.    130896.  43628. 
o,    174524-  43625. 
ij.    218 149.  43620. 
30.  261769. 
Mais  que  ce  finus  de  un  deg.  15  ©  f0it  vray,  ceci  m'en 
fertencores  de  preuve  :  Le  cinquiefme  furplus,  a  fça- 
voir  43  610 ,  eft  plus  petit  de  5  que  le  quatriefme  furplus, 
félon  qu'il  appartient. 

Noftrc  table  eftant  jufques  ici,reftent  encores  à  trou- 
ver les  finus  fuivants  de  15  ©  à  15  ©  ,  aufquels  on  peut 
procéder  des  furplus,  &  continuer  comme  dcfTus.  Mais 
pour  plus  d'afièurance ,  nous  déclarerons  une  reglepar 
laquelle  fecognoit  le  furplus  du  dernier  finus  au  dcllus 
le  premier,  des  deux  finus  incognus  qu'on  cerche  entre 
deux  cognus.  Soyent  pour  exemple  à  mettre  les  deux 
finus  incognus  de  1  deg.  45  © ,  &  de  2  deg.  qu'il  y  fauc 
venir  entre  les  deux  finus  cognus  de  1  deg.  30  ©  9  & 
2  deg.  1 5  © .  Pour  trouver  ici  le  furplus  du  finus  de  2  deg. 
par  deflus  celuy  de  1  deg.  45  ©  je  dis  ainfi  : 
Le  finus  de  2  deg.  15  ©  fait  322598. 
Duquel  fouftraitle finus  de  1  deg.  30®  faifant  261769. 
Refte  130829. 
Dont  la  troifiefme  part  fait  43610. 
Et  d'autant  faut  il  que  foit  le  furplus  des  finus  de' 
2  deg.  pardefius  le  finus  de  t  deg.  45  ® ,  comme  il  fe 
voit  aulîi  aux  tables  fuivantes. 

Continuant  doneques  de  la  façon  précédente  ,  on 
aura  une  table  de  15  ©à  15  ©  ,  en  laquelle  viennent 
tous  les  finus  &  les  finus  de  leur  arc  de  complément 
procédant  de  médiation  d'un  degré,  jufques  à  ce  qu'on 
vienc  à  primes  de  nombre  non  pair. 

a  4  Conclu- 


o. 
o. 
o. 
I. 
I. 
I. 


8  I.  LIVRE  DE  LA 

Conclusion.  Faifant  donc  le  raid  d'un  cercle  iooooooo, 
nous  avons  trouvé  la  longueur  du  finus  de  i  dcg.  &:  le 
finus  de  Ton  arc  de  complément ,  enfemble  de  tous  les 
linus,  Se  les  finus  de  leur  arc  de  complément  procedans 
de  médiation  du  mefmc  i  deg.  jufques  a  ce  qu'on  viene 
àprimes  dénombre  non  pair, félon  le  requis. 

ASSEVRANCE  SVR  QVELQVE  DOVBTE  DE 

LA   PRECEDENTE  OPERATION  ,  QV  E  QVEL- 
QV'vN   POVRROIT  RENCONTRER. 

VEu  qu'il  pourrait  advenir  a  quelqu'un,  de  vouloir 
recercher  ce  que  j'ay  reccrché,&:  afin  que  du  mefmc 
reccrchéjeretienefouvenance,  nous  en  ferons  quelque 
déclaration.  Il  faut  fçavoir  doneques  que  je  m'eftois 
imaginé  une  manière  d'opération,  par  laquelle  il  n'euft 
pas  efté  befoin  de  perdre  les  deux  dernières  lettres  du 
raid,  le/quelles  on  a  perdu  en  cette  9  propofition ,  pour 
a  quoy  parvenir,  mon  deflèin  eftoit,  de  trouver  des 
{mus  d'arcs  mediez  ,  en  continuant  jufques  a  ce  que  le 
finus  trouvé  fuft  la  moitié  du  finus  du  double  de  Ion  arc. 
Lequel  pour  declater  par  exemple  ,  nous  mettrons  ici 
les  linus  trouvez  par  continuelle  médiation,  commen- 
çant de  48  deg.  jufques  à  ce  qu'on  viene  à  45  (£,lefquels 
font  trouvez  ci  devant,  comme  ici  deflbus: 
degr.  © 
43.     o.  74314482/. 
24.     o.  406756643. 
12.    o.   20791 1691. 
6.     o.  104528463. 
3.     o.  5M35957. 
1.    50.  26176948. 
o.    4/.  1308962*. 
Là  où  il  appert  que  chacun  finus  fuivant ,  cft  prefque 
la  moitié  de  fon  précèdent,  &  tant  plus  qu'on  procède 
avec  telle  médiation  ,  dautant  plus  près  chacun  cft  la 
moitié  de fon précèdent:  car  13089622  eft  plus  près  la 
moitié  de  fon  précèdent  26176948  ,quc  les  mefmes 
26176948  ,  de  fon  précèdent  52335957  ,ôc ainfi  confê- 
quemment  avec  les  autres.Or  donc  côtinuant  avec  telle 
médiation,  j'ay  trouvé  le  finus  de  la  moitié  de  4  5  (T ,  qui 
cft  de  22^0,  &:  des  autres  moitiez,comme  ici  deflbus: 

22|.  6544959. 
J»4«  5*72537. 
5V  I636Î06. 

iff  818229. 
jjl.  409167. 

JJ.  204939. 

La  ou  il  appert  que  chacun  n  approche  point  par 
ordre  la  moitié  de  fon  précèdent,  comme  on  l'euft  bien 
penfé  fans  recerche  de  la  chofè,  car  20  49  3  4  eft  plus  que 
la  moitié  de  fon  précèdent  :  Et  102469  eft  la  moitié  de 
fon  precedent,mais  5477  2  eft  derechef  plus.  Tellement 
que  ces  nombres  font  faux,  car  les  finus  de  ces  arcs  n'ont 
pas  telles  longueurs. 

Pour  en  déclarer  maintenant  la  caufè  ,  elle  eft 
telle.  Tant  que  le  verfé  eft  égal  ou  plus  grand  que 
500000000,  moitié  du  femidiametre  avec  lequel  le 
verfé  fe  multiplie  en  chaque  opération ,  tant  il  y  a  de  la 
certitude  jufques  a  la  dernière  lettre  du  iinus.  Comme 
par  exemple  fi  le  verfé  eftoit  de  500000000  égal  à  la 
moitié  du  raid  ,iceux  deux  nombres  multipliez,  &  en 
tiré  racine  quarrée ,  elle  ferait  500000000.  Mais  fi  le 
vray  verfé  euft  efté  environ  l'unité  plus  grand  ou  plus 
petit,  comme  il  advient  aux  autres  verfés,  prenons  qu'il 
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fuft  de  50000000 1  ,iceux  multipliez  avec  500000000, 
&  de  ce  qui  envient  tiré  la  racine  quarrée ,  fe  trouve  le 
plus  près  aulîi  de  500000000,  corne  devant  :Eteftant 
le  verfé  encores  plus  grand ,  telle  différence  à  plus  forte 
raifon  fera  encores  plus  petite  qu'ici  deflus.  Tellement 
que  quand  (comme  nous  avonsditj  le  verfé  eft  egaloU 
plus  grand  que  500000000,  il  y  a  de  la  certitude  juf- 
ques à  la  dernière  lettre  du  finus. Mais  le  verfë  eftantplus 
petit ,  alors  il  y  a  de  l'incertitude  ,  lequel  avec  des  plus 
petits  Ôc  plus  petits  verfés  ,  devient  de  grand  en  plus 
grand.  Lequel  pour  déclarer  par  exemple ,  je  dis  ainfi  ; 
Alors  que  fut  trouvé  le  fufdit  dernier  nombre  de  54772, 
le  verfé  avoit  efté  6,  lequel  multiplié  avec  500000000, 
venoit  3000000000  ,  dont  la  racine  quarrée  eft  les 
fufdits  54772.  Mais  fi  le  vray  verfé  euft  efté  environ 
l'unité  plus  grand  ou  plus  petit  (  comme  il  eft  à  croire 
qu'il  pouvoit'eftrc  )  prenons  le  5  ,  Ôc  avec  cela  félon  la 
reiglc  multipliant  iceux  5  avec  500000000  ,  vient 
2500000000,  dont  la  racine  quarrée  50000  pour  fi- 
nus, lequel  diffère  beaucoup  dupremier  trouvé54772. 
Ceci  eftant  ainfi ,  &  veu  qu'en  tous  les  autres  verfés  on 
n'a  pas  eu  efgard  à  leur  pctitefïè ,  il  pourrait  eftre  révo- 
qué en  doubte  ,  fi  de  cela  n  eft  pas  enfuivi -incertitude 
des  finus  aux  précédentes  opérations.  Or  pour  exami- 
ner ceci,  &  demonfirer  que  tout  vafèurement ,  je  dis 
ainfi  :  Quand  on  cerchoit  le  finus  de  45  @ ,  on  avoit  le 
verfé  342677,  iceux  multipliez  avec  500000000  ,6^ 
de  ce  qui  en  vient  tiré  la  racine  quarrée  ,  elle  raifb: 
13089633.  Mais  pofons  qu'elle  foit  comme  ci  deflus, 
félon  ce  que  met  Regiomontanus ,  13089612.  Mais  fi  le 
vray  verfé  euft  efté  environ  l'unité  plus  grand  ou  plus 
petit,  comme  aufli  on  le  peut  cftimer  avoir efte,  je 
prens  1  plus  petit,  il  fait  doneques  342676  ,  lefquels 
multipliez  avec  les  500000000  ,&  de  ce  qui  en  vient 
extrait  la  racine  quarrée  ,  fe  trouve  au  plus  près  de 
13089614,  dont  les  deux  dernières  lettres  14,  eftant  un 
autre  nombre  que  les  deux  dernières  lettres  22  ou  25 
ci  deflus  ;  il  appert  doneques  que  fur  les  deux  dernières 
lettres  du  finus  de  45  il  n'y  avoit  point  de  certitude. 
Mais  les  mefmes  deux  dernières  lettres  pour  d'autres 
raifons  furent  coupées  en  cefte  9  propofition  ,parquoi 
le  refte  des  lettres,  comme  130896,  qui  font  dedans  la 
table  ,  font  au  plus  près  le  vray  finus  du  cercle ,  moyen- 
nant que  le  raid  d'iceluy  foit  aufli  accourci  des  deux  der- 
nières lettrcs.Quant  à  ce  que  quelqu'un  pourrait  douter 
que  le  vray  verfé  fut  plus  qu'unité  plus  petit  que  342677, 
jeprens  4  plus  petit,  à  fçavoir  de  342673 ,  encores  il  ne 
donnerait  changement  d'unité  entière  fur  la  troifiefme 
lettre  6,  car  iceux  3  4267  3  multipliez  avec  500000000, 
ôc  de  ce  qui  en  vient  extrait  la  racine  quarrée,  elle  fait 
13089556.  Or  doneques  par  ceci  n'eftant  pas  advenu 
de  faute  fur  le  plus  petit  finus  de  ceux  qui  eftoyent  trou- 
vez, à  fçavoir  de  45  Q,  a  plus  forte  raifon  il  n'y  aura  pas 
de  faute  fur  tous  les  autres  plus'grands  finus,  car  les  ver- 
fés de  leurs  arcs  de  complément  font  plus  grands.  On 
voit  aufli  ici,  qu'il  ne  falloir  pas  feulement  laiflcr  les  fuf- 
dites  deux  dernières  lettres,  à  caufe  des  raifons  qui  font 
apparues  en  l'opération  de  cefte  9  propofition  ,  mais 
aufli  à  caufè  de  cefte  dernière  raifon. 

Alb.  Girard. 
Kotez,  qu'au  lieu  de  femidiametre,  il  faut  entendre  le  raid  qui 
(U  la  mefme  chofe,  comme  aufii  Ciceron  au  limée  de  Vlaton ,  dit 
que  le  monde  esl  fait  en  forme  Jpherique ,  tellement  que  les  raids 
du  milieu  ,font  égaux  aux  extrémités.  Or  le  Traducteur,  com- 
me plu fieurs ,  erre  en  cecy  ,  veu  que  le  raid  esl  devant  &  précède 
U  diamètre,  &  partant  je  l'ay  recorrige  quafi  par  tout. 


DE  LA  CONSTRUCTION  DES  SINVS. 


Problème.  X.  Proposition. 
A  Vx  finus precedens  de 15  (T) à  15  ®  :  Trouver  les  finus  defail- 
lans  de  prime  h  prime. 

Nous  avons  trouvé  en  la  9  propofition  que  le  finus 
de  30  0;  fait  87165,0c  de  150  43631,  où  il  eft  notoire 
que  comme  le  finus  faifant  15  (1)  ,  eft  la  moitié  de  lare 
de  l'angle  faifant  30  0 ,  ainfi  eft  le  finus  d'icelui  43631 
aufli  la  moitié  du  finus  de  ceftui-ci  87165.  Parquoi  a 
plus  forte  raifon  (  comme  il  fê  peut  monftrer  par  la  8 
propofition)  10  (î)  eftantla  troifiefme  partie  desmef- 
mes  30  Ci),  ont  un  finus  eftant  aufli  la  troifiefme  partie 
de  87165,  à  fçavoir  19088  :  Et  confequernment  5  Q 
eftant  la  fixiefme  partie  de  30  0,  aura  pour  finus  la 
fixiefme  partie  de  87165  ,  à  fçavoir  14544.  Tellement 
que  je  cognois  maintenant  les  trois  premiers  finus  de  5 
(1)  à  5  (1)  ,  à  fçavoir  de  5  ®  ,  10  (ij  ik  15  (i).  Or  pour 
trouver  les  finus  de  10  0&  15  (ï),  je  mets  les  cognus 
&  leurs  furplus,  comme  s'enfuit  : 

o.      5.       J4544-  14544. 

o.    10.      29088.  Ï4544' 

O-    25.       43632.  14/44. 

c.  20, 

o.  15. 

o.     50.  872^5- 
Or  fuivant  la  fufdite  reiglc  des  furplus  de  la  9  propofi- 
tion, il  eft  notoire  qu'il  faut  que  les  10  i  ayent  un  iinus 
58177  ,  &  les  15  [jj  de  71721.  Et  continuant  ainli,  on 
aura  Une  table  des  arcs  de  5  Ci;  à  ®  ,  jufquesà  90  deg. 

Tellement  qu'il  y  refte  encores  à  trouver  les  finus 
defaillans  de  prime  à  prime  :  Pour  à  quoy  parvenir ,  je 
disainfi  :  Il  eft  notoire  ci  deflus  ,  que  comme  l'arc  de 
l'angle  faifant  5  ®  eft  moitié  de  l'arc  de  l'angle  faifant 
10  (î),  ainfi  eft  le  finus  d'icelui  14544,  aufli  la  moitié  du 
finus  de  ceftui-ci  19088.  Pourquoi  à  plus  forte  raifon 
(comme  il  fe  peut  monftrer  par  la  8  propofition)  1  ©, 
efta'nt  la  cinquiefme  partie  des  5  0,  aura  un  finus  eftant 
aufli  la  cinquiefme  partie  de  14544,  à  fçavoir  1909, 
&  confequemment  *{g)  auront  5818.  Apres  3  0  8717 
ôc  4(1)  11636. 

Pat  les  mefmes  on  pourra  continuer  par  departition 
des  furplus  comme  dcfliis.  Toutesfois  pour  plus  gran- 
de afleurance  nous  déclarerons  une  reigle  ,  par  laquelle 
fe  trouve  le  furplus  du  troifiefme  finus  par  deflus  le 
deuxiefme  des  quatre  finus  incognus ,  qu'on  cerche  en- 
tic  deux  cognus. 

Soyent  pour  exemple  à  mettre  les  quatre  finus  in- 
cognus, qu'il  faut  qui  viennent  entre  87  deg.  &  87  deg. 
5  (D-  Pour  trouver  ici  le  furplus  du  troitîcfme  finus, 
cerche  de  87  deg.  5  ©,  par  deflus  le  deuxiefme  finus 
cerche  de  87  deg.  1  (t,  je  di  ainli  : 
Le  finus  de  87  deg.  5(1)  fait  9987045. 
duquel  fouftrait  le  finus  de  87  deg.  faifant  9986195. 

nC<\  -  7'°- 

°nt  la  cinquiefme  partie  fait  150. 
c  au*ant  faudra-  il  que  foit  le  furplus  du  finus  de  87 
deg.  3  CD,  par  deflus  le  finus  de  87  deg.  iQ  j. 

Lcs  eftant  ainfidefents  de  prime  â  prime,  la  ta- 
ble des  finus  fera  parfaite 

Conclufton  Nous  avons  donc  aux  finus  précédents 
de  15  Q  a  15  ®-,  trouve  les  finus  defaillans  de  prime  à 
prime,  félon  le  requis.  r.  1C  * 


Arcs. 
80  deg.  34  0 
39  deg.  16  (1) 


Sinus. 
9864770 
635 1 800 


Alb..  Girard. 
On  peut  faire  epeuve  des  finus,  ou  en  trouver  qui  ne  font  trou- 
ver ,  ainfi.  J 
Soyent  premièrement  pris  deux  arcs  qui  font  enfemble 
iio  degr.  par  règle  :  avec  leurs  finus,  comme  s'enfuit  : 


difFer.  41  deg.  8  ©     I  3512970 

moitié  20  deg.  34(1)  | 
Tellement  que  de  20  deg.  34  (T)  on  trouvera  35129. 
pour  fon  finus ,  &:  ainfi  des  autres  :  dont  la  dcmonftra- 
tion  eft  facile. 

"^TOus  euflions  mis  icyles  Tables  des  finus  ,  &c. 

ji'eftoit  que  ce  doit  eftre  en  manuel, plus  commode 
qu'en  fueille;  or  à  cefte  fin  on  iè  pourra  lervir  de  celles 
que  j'ai  fait  imprimer  de  la  2.  Edition  :  Comme  aufli  de 
la  Trigonométrie  qui  fuit  après  les  Tables  dudir  livret,- 
mais  afin  de  corriger  les  fautes  d'impreffion  qui  y  font, 
on  pourra cotter  les  pages  par  nombres,  commençant 
derrière  les  Tables,  tellement  qu'il  y  aura  7 5  pages. 

esfu  2.  Cas  des  triangles  rectangles  Spber.  au  lieu  de  P  no- 
tez, p.  qui  es!  la  25.  page  :  Puis  en  la  page  2.  lifez,  triangle  rectan- 
gle 1 3,14,1;  -.Page  67.  effacez,  P, efenvez,  B  (au  diagramme.) 
Puis  au  finus  de  o  deg.  57,^.1658  :  Et  puis  les  Tangentes  fui- 
vantes  de  48  deg  1 4'.  corrigez,  le  2,  lifez,  1  :  Item  de  5 1  deg.  5  o, 
&  aux  3  conséquentes,  au  lieu  de  6 es  mils,  efenvez,  5  :  les 
Tangentes  <te  84  deg.  1  &  1  font  tranjpofées  ;  en  laTangente 
de  89  deg.  44.  oftez.  le  9,  mettez  5  :  Voila  toutes  les  fautes  que 
jay  peu  remarquer,  qui  font  peu  au  regard  des  autres  imprefiions. 

CONSTRVCTION    DE  LA 
Table  des  Tangentes. 
Problème.  XI.  Proposition. 
i-TRouver  la  Tangente  d'un  arc  propofé,  lors  que  le  raidesl 
10000000,  &  ce  par  computation. 

Le  donné.  Soit  l'arc  de  15  deg.  &  le  raid  comme  def- 
fus  de  10000000.  Le  requis.  11  faut  trouver  fa  Tan- 
gente par  computation.  Confiruction.  Le  finus  de 
compl.  de  15  deg.  eft  9063078 ,  me  donne  le  finus 
mefme  4116183.  combien  10000000  ?  viendra 
4663077  Tangente  requife.  Demonfiration.  Enla  figu- 
re de  la  1  def.  B  C  eftant  15  deg.  alors  C  F  fera  fonfi  - 
nus,  &  F  A  finus  de  complément,  parquoy  A  F  à  F  C 
fera  corne  le  raid  A  B  à  la  Tangente  B I.  Conclufton. Nous 
avons  donc  trouvé  laTangente  d'un  arc  propofé,  >6cc. 

CONSTRVCTION    DE  LA 
Table  des  Sécantes. 

Problème.  XII.  Proposition. 
rT*Rouver  la  Sécante  d'un  arc  propofé ,  lors  que  le  raid  est 
10000000  j&  ce  par  Supputation, 

Le  donné.  Soit  l'arc  de  15  deg.  &  le  raid  comme  def- 
fus  de  10000000.  Le  requis.  Il  faut  trouver  la  Sécante 
parfupputation. 

CONSTRVCTION. 

La  Tangente  de  15  deg.  eft  4663077 
Le  complément  de  15  deg.  eft  65.deg.dont  la 

moitié  eft  31  deg.30  ®  dont  la  Tang.  eft  6370705 
La  fomme  pour  la  Sécante  requife  fera 
Préparation.  Soit  ABC  demi-  ^ 
cercle,  A  B  quadrant,B  E  les  15  deg. 
donnez,  B  F  fa  Tangente ,  &  D  F 
fa  Sécante ,  &  G  au  milieu  de  AE 
arc  de  complément,  foit  B  H  égal 
àEG,&  menée  D  H  rencontrant 
le  prolongement  de  F  B  en  I ,  alors 
F I  eft  compofée  de  F  B  (  tangente 
de  15  deg-  )  &  de  B I  (  tangente  du 
demi  complément  ,  car  B  H  eft  ^ 
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moitié  de  A  E)  :  Il  faut  démonter  que  F  I  eft  égale  Problème.  XIII.  Proposition 
à  F  D. 

Demonfiration.  L'angle  I  eft  égal  à  l'anale  GDB.car  ^toumlevetfc  d'un  arc  propofé ,  &  aufii  trouver  ï arc  l 

ils  ont  des  complemens  egaux,comme  l'angle  BDl&c  ™fe  propofé  lors  que  le  raid  cït  10000000. 

A  D  G:  mais  ledit  angle  GDBeft  égal  à  F  D I,  a  caufe  En  cefté  propofition  eft  befoing  aux  moins  exerc 

cjue  G  E  &  B  H  font  égaux  &  E  B  commun,  donc  F  D I  d'avoir  une  figure  comme  celle  de  la  i  def.  devant  fo 

8c  I  feront  égaux,  eftant  chacun  égal  à  un  mefme  GDB:  8c  foit  que  l'arc  B  C  foit  propofé  pour  trouver  B  F  o 

&  partant  F I  fera  égale  à  FD:ce  qu'il  falloir  demonftrer.  l'arc  C  D  pour  trouver  FD,il  faut  paiTer  par  C  E  de  F  ' 

Conclufwn.  Nous  avons  donc  trouvé  la  Sécante  d'un  donc  F  A  eft  finus  de  C  E  ou  du  complément  de  f 

arc  propofé,  ôcc.  propofé  :  &  au  contraire  auflï. 

Tin  de  la  Conftruclion  des  Tables  des  Sinus, Tangent  es  &  Sécantes. 
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Des  Triangles  Plats, 

Argument  déclare  par  cefte  table. 

( Le  premier  de  la  proportion  entre  les  collez,  dextre,  feneslre ,  finus  de  l' angle fene sire ,  finus 
*     de  l'angle  dextre,  en  la  i  proposition. 

!  Le  deuxiefme,  que  par  trois  angles  cognus ,  on  ne  ffauroit  trouver  trois  cofiez, ,  en  la 
^    1  propofition. 

r deux  termes  cognus,  comme  un  angle  par  deux  angles,  en  la  $  propofition. 

f "deux  angles  fo  un  coslé ,  trouver  letroifiefme  angle,  fo 
les  autres  deux  coslez,,  en  la  ^propofition. 

f angle  incognu  ,  trouver  les  autres  deux 
angles ,  fo  le  troifiefme  coslé  ,  en  la 


fi  théorèmes, 


Ce  livre  dei 
triangles 
plats  confis! e 
én  8  propofi 
fions,  entre 
îef quelles  font 


6  problèmes, 


contenant 
l'intention  du  { 
terme  requis 
d'un  triangle, 
<par 


trois  termes 
cognus ,  le  fi 
*yquels  fiont 


^méfiez  d'an- 
gles avec  co-^ 
flc{j  comme  J  un  angle  fo 
par  i  deux  coslez,,  l 

comprenant  \ 

L 


j  propofition. 


ytotis  •( 


angle  cognu  trouver  les  autres  deux  an- 
gles fo  le  troifiefme  coslé  en  la  6  pro- 
^  pofition. 

'angles,  pour  trouver  par  iceux  r  ai/on  des  trois  collez,  ,  en  U 
7  propofition. 

j  coslez,  ,  pour  trouver  par  iceux  les  trois  angles  ,  en  la  8  pro- 
^  pofition. 


Apres  le  fufdit  fuivra  circore  une  Application  des  Polygones  plats. 

DEFINITIONS. 


Définition  I. 

(~\  Vand  on  met  quelque  coflé  d'un  triangle  dejfous  comme 
^^Jbafe  :  L' angle,  le  finus,  &  le  coHéqui  foht  alors  vers  la  main 
dextre ,  nous  l  appelions  angle  dextre ,  finus  de  l'angle  dextre,  & 
cofté  dextre;  Mais  ceux  qui  font  vers  la  main  fenejlre,  angle  fene- 
ftre ,  finus  d'angle  feneftre ,  &  coslé [enclin. 

|  O  i  t  le  cofté  B  C  du  triangle  A  B  C  mis 
$  comme  baie,  avec  l'angle  A  en  haut  :  Ce  qui 
j  eftant  ainfi  ,  l'angle  qui  eft  à  la  main  dextre 
"comme  B,  s'appelle  angle  dextre,  le  finus  du 
mefme,  finus  de  l'angle  dextre,  &  le  cofté  AB,cofté 
.    dextre  :  Mais  l'angle  qui  eft  à  la  main 
feneftre ,  comme  C  ,  s'appelle  angle 
feneftre  ,  le  finus  du  mefme,  finus  de 
l'angle  feneftre,&  le  cofté  A  C,  cofté 
G  jk  feneftre. 

Déclaration  des  Signes  dont  on  fi 
firvira  ci  après. 
Veu  qirau  lieu  de  beaucoup  de  mors ,  nous  nous 
voulons  fervir  de  petites  marques,  à  telle  fin  qu'il  fera 


dit  ci  deftbus,nous  en  ferons  quelque  declararion,com- 
mc  s'enfuit  :  Tout  triangle  plat ,  comme  aufiî  porte  le 
nom,  a  trois  angles ,  &  trois  coftez ,  faifant  en  nombre 
enfemble  fix,  lefqucls  nofis  appelions  en  gênerai  te 
mes  :  Des  mefmes  on  en  donne  toufiours  trois  cognus, 
pour  trouver  les  trois  autres  inc'ognus  (horsmis  quand 
par  deux  angles  on  cerche  le  troifiefme  angle.,)  Comme 
par  deux  angles  cognus  de  un  cofté  cognu,  on  trouve  le 
troifiefme  angle  8c  les  autres  deux  coftez.  Pareillement 
par  deux  coftez  cognus  8c  un  angle  cognu,  on  trouve  le 
troifiefme  cofté  8c  les  autres  deux  angles.  Puis  par  trois 
angles  cognus,  on  trouve  raifon  des  trois  coftez  :  Et  par 
trois  coftez  cognus,  on  trouve  les  trois  angles.  Or  pour 
dénoter  brièvement  par  certaine  marque  convenable 
ces  termes  cognus ,  il  faut  fçavoir  que  R ,  première  let- 
tre du  mot  Re&e,  mis  en  un  angle,  fiçnifie  icelui  eftre 
rcûangle:K,  laquelle  lettre  eft  en  Alleman  la  première 
du  mot  Kleender ,  c'eft  à  dire  plus  petit ,  eftant  mife  aux 
figures  fuivantes  (  lefquelles  font  accommodées  à  la 
langue  Allemande)  en  un  angle  ,fignifie  que  le  mefme 
eft  plus  petit  qu'un  angle  droit,  ou  autrement  que  c'eft 
un  angle  aigu:  G, première  lettre  du  mot  Grand>fignifie 

angle 
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angle  plus  grand  qu'un  rectangle,  ou  autrement  angle 
obtus.  Mais  ces  lettres  K  &  G,mifes  furies  coftez  des 
triangles  fpheriques ,  lignifient  qu'ils  font  plus  petits 
ou  plus  grands  que  90  degr.  La  raifon  pourquoi  nous 
prenons  pluftoft  les  lettres  G  &  K ,  lignifiant  plus  petit 
&  plus  grand  que  O  &  A ,  qui  fignifieroycnt  obtus  8c 
aigu ,  c'eft  pource  que  les  mefmes  marques  G  &  K ,  fc- 
royent  communes  aux  coftez  ôc  angles  des  triangles 
Ipheriques:  car  on  dit  bien  les  coftez  cftrc  plus  grands 
ou  plus  petits  que  le  quart  d'un  cercle,  mais  on  ne  les 
nomme  point  obtus  ou  aigus.  Les  coftez  poinctez  (ans 
nombres ,  &  les  angles  poinctez  (ans  les  fufditcs  lctcres 
R,  K,G,  font  ceux  lefqucls  on  prend  bien  pour  cognus, 
mais  feulement  par  le  pôle  ,  qui  eft  fans  déclaration  de 
leur  grandeur,tellement  que  les  poincts  lignifient  nom- 
bres indéfinis.  Par  ce  moyen  nous  pouvons  faire  en- 
tendre en  un  moment  ,  ce  qui  autrement  requereroit 
beaucoup  des  paroles  &  longs  propos.  Comme  par 
exemple ,  pour  déclarer  cefte  fi- 
gure ci  jointe  ,  il  faudroit  uferde 
tous  ces  mots: 


Vn  triangle  plat,  avec  deux  angles  co- 
gnus f  un  aigu,  l'autre  obtus  &  un  cojiê 
cognu  à  l'oppofite  de  l'angle  aigu  cognu. 

Cefte  briefveté  entre  autres  fervira  de  beaucoup,  Ôc 
donnera  grand  avantage,  quand  par  les  termes  cognus 
d'un  triangle ,  on  veut  trouver  les  incognus  :  Car  tels 
triangles  ainli  marquez,  s'aflèmbleront  ci  après  comme 
en  une  table,  appellée  Indice  des  Triangles  plats  :  D'autant 
que  par  la  mefme  on  a  uneaddreiTe  ,  pour  trouver  in- 
continent en  ce  fécond  livre  un  lcmblablc  exemple 
qu'on  veut  fuivre  ,  fans  troubler  les  penfées  d'aucunes 
des  précédentes  reigles  :  Lequel  Indice  des  triangles 
plats  fera  plus  amplement  défait  &  déclare  à  la  lia  de 
ce  livre. 

.  Et  li  quelqu'un  pour  telles  raifons  qu'ont  efte  dites 
en  la  note  après  la  dernière  définition  du  premier  livre 
de  laFabrique  des  finus,fe  vouloir  exercer  en  1  invention 
des  termes  incognus  de  triangles  plats  ,  fins  entendre 
premièrement  les  raifons  &  demonftrations  de  la  con- 
ftruction ,  il  pourroit  commencer  à  l'ufage  déclare  par 
le  mefme  indice  des  triangles  plats,  enfcmblcl'ufàge  des 
polygones  plats,  défaits  en  l'Application  derrière  le 
mefme  indice,  fuivant  un  exemple  lelon  le  requis  du 
donné  :  Et  entendant  un  peu  ceft  ulage  ,  puis  après  il 
pourroit  venir  à  l'inquifuion  des  caufes. 

iJMaintenant  fuivent  les  Proportions. 
Théorème.  I.  Proposition. 
Ç^Omme  le  cop  dextre  d'un  triangle  plat  au  cofté  feneftre, 
ainfi  k  finus  de  l'angle  feneftre,  au finus  de  l'angle  dextre. 
^  autant  que  l'un  des  finus  comparez ,  eft  d'un  an- 
gle  aigu3ou  droit ,  ou  obtus ,  nous  en  mettrons  trois  di- 
vers exCmples. 

Alb.  Girard. 
On  pourrait  bien  demonjlrer  en  4  mots  cefte  proportion,  & 
généralement  par  un  a  quiconque  infirit  dans  un  cercle. 
I.  Exemple  la  où  les  deux finus  comparez, 
font  d'angles  aigus. 
Le  donné.  Soit  A  B  C  un  triangle  plat,  dont  les  angles 
comparez  B,  C,  font  tous  deux  aigus ,  £:  fur  je  md 
B  comme  centre ,  (oit  delcrit  avec  B  A  comme  raid 

rn  A?  '  ,d°nC  1C  fmUS  (0it  A  E'  à  an§lc  ^oitVur 
^  B  :  aemblablement  fur  le  poinct  C  comme  cen- 
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rre  ,  foitdefcrit  avec  C  F  égale  à  AB  comme  raid, 
lare  F  G,  dont  le  finus  F  H  eft  aiuTi  d  angle  droit  fur  C  B. 
Le  requis.  11  faut  demonftrer  que  comme  le  cofté  dex- 
tre A  B  ,  au  cofté  feneftre  A  C  ,ainfi  le  finus  de  l'angle 
feneftre  F  H,  au  finus  de  l'angle  dextre  A  E. 

Démonstration. 

Veu  qu'au  triangle  A  C  F  font  deux  parallèles  ,  a 
fçavoir  FH  avec  AE,s'enfuit  que  FC  a  telle  raifon  d  AE, 
comme  F  C  d  F  H  :  Mais  A  B  eft  égale  à  F  C ,  par  le 
donné,  pource, 


Comme  A  C  à  A  E  ,  ainfi  A  B  a  F  H.  Et  par  raifon 
alterne , 

Comme  AB  à  AC,  ainfi  FH  a  AE. 

1.  Exemple  là  ou  l'un  des finus  compare!^ 
eïl  d'un  reclangle. 
Le  donné.  Soit  ABC  un  triangle  plat ,  dont  l'angle 
B  eft  droit,  &furle  poinct  B  comme  centre,  foit  de- 
ferit  avec  A  B  comme  raid ,  l'arc  A  D  ,  dont  il  faut 
que  le  finm  foit  A  B  :  Semblablement  fur  le  poinct  C 

commecentre, 
foit  deicrit  a- 
vec  C  £  égale 
à  A  B  com- 
me raid ,  l'arc 
E  F  ,  dont  le 
finus  eft  EG. 
Le  requis.  11  fuit 
C  QTT*  1$  demoftrerque 

comme  le  cofté  dextre  A  B  au  cofté  feneftre  A  C  ,  ainfi 
le  finus  de  l'angle  feneftre  E  G,  au  finus  de  l'angle  dextre 
AB,  là  où  il  fuit  noter  qu'un  mefme  AB  ci  devant  fert 
pour  cofté  6V:  finus. 

Démonstration. 
Veu  qu'au  triangle  ABC  font  deux  parallèles,  com- 
me E  G  avec  A  B,  je  dis, 

Comme  A  C  d  A  B,  ainfi  E  C  d  E  G. 
Mais  A  B  eft  égale  d  E  C  par  le  donné,  pource, 

Comme  A  C  d  A  B ,  ainfi  A  B  d  EG. 
Et  par  raifon  inverfè. 

Comme  A  B  d  A  C ,  ainfi  E  G  a  AB. 

3.  Exemple  là  où  tun  des  finus  comparez, 
ett  d'un  angle  obtus. 

Le  donne".  Soit  A  B  C  un  triangle  plat,  dont  les  angles 
de  finus  comparez  font  C,  &  ABC,  defqucls  l'angle 
ABC  eft  obtus  ,  &  fur  le  poinct  B  comme  centre, 
foit  delcrit  avec  A  B  comme  raid  ,  l'arc  AD  ,  dont 
le  finus  foit  AE  ,  d  angle  drort  fur  la  produite  C  B: 
Semblablement  for  le  poinct  C  comme  centre  ,  foit 
défait  avec  CF  égale  d  AB  comme  raid,  l'arc 
F  G  ,  dont  le  finus  F  H  vient  auili  d  angle  droit  fût 
C  B.  Le  requis.  Il  fuit  demonftrer  que  comme  le  co- 
fté dextre  AB  ,  au  colté  feneftre  A  C  ,  ainli  le  fi- 
nus de  l'angle  feneftre  F  H  ,  au  finus  de  l'angle  dex- 
tre A  E. 

Trepa- 
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Jtqv 


"Préparation.  Soit  marque  A  I  fur  la  produite  C  B, 
tellement  que  l'angle  A 1  B,  foit  égal  à  l'angle  A  B I. 

Démonstration. 

Veu  que  l'angle  A I  B,  eft  égal  à  l'angle  A  B I,  s'enfuit 
qu'il  faut  que  la  ligne  A I  foit  égale  à  A  B  ;  Mais  ABeft 
égale  à  C  F  par  le  donné  ,  parquoi  A  I  eft:  égale  a  C  F, 
6c  AE  cftauflî  finus  de  l'angle  I  :  Pource  je  dis  par  le 
i  exemple  de  cefte  propofition,  que 

Comme  le  cofté  dextre  A I,  du  triangle  A  C  I, 
au  cofté  feneftre  A  C. 

Ainfi  le  finus  de  l'angle  fèneftre  F  H,  au  finus  de 
l'angle  dextre  A  E. 

Mais  ABeft  égale  à  A  I,  6c  A  E  eft  aufîl  finus  de  l'an- 
gle A  B  C  du  triangle  ABC,  par  le  donné  :  Parquoi 
Comme  le  cofté  dextre  A  B,au  cofté  feneftre  A  C, 
Ainfi  le  finus  de  l'angle  feneftre  F  H ,  au  finus  de 
l'angle  dextre  A  E. 

Conclufion.  Doncques  comme  le  cofté  dextre  d'un 
triangle  plat  au  cofté  feneftre ,  ainfi  le  finus  de  l'angle 
feneftre ,  au  finus  de  l'angle  dextre  :  ce  qu'il  falloit  dé- 
mo nftrer. 

Alb.  Girard. 
1/  eïl  plus  facile  pour  la  mémoire ,  dédire,  comme  le  cofié au 
finus  de  l'angle  oppofite  ,  ainfi  un  autre  cofté  au  finus  de  l'angle 
oppofiîc. 

Théorème.  II.  Proposition. 

T7N  triangle  ayant  trois  coftez  incognus  &  trois  angles  co- 
*  gmts  :  On  ne  peut  trouver  par  ïceux  les  trois  coftez  m- 
coguus. 

Le  donne.  Soit  ABC  un  triangle  ,  dont  les  trois  co- 
ftez font  incognus,  mais  les  trois  angles  cognus. 

Le  requis.  Il  but  dcmonftrer,  que  pariceux  on  ne  peut 
trouver  les  trois  coftez  incognus. 

Préparation.  Soit  tirée  quelque  ligne  parallèle  ave» 
un  des  trois  coftez,  comme  D  E  parallèle  avec  A  B. 

Démonstration. 
Le  triangle  D  C  È ,  eft  femblable  au  triangle  A  B  C, 
parquoiles  trois  nombres  donnez  (  quand  il  y  en  a  au- 
cuns )  des  trois  angles }  fervent  autant  pour  les  trois  an- 


Problème  I.  Proposition! 

"C  Stant  cognus  du  triangle  plat  les  deux  ang. 
Trouver  le  troifiefme  angle. 

Les  deux  termes  cognus ,  dit  en  gene 
font  de  cefte  qualité. 


gles  du  triangle  DEC,  que 
pour  les  trois  angles  du  trian- 
gle A  B  C,&  pour  infinis  au- 
tres triangles  de  telle  qualité: 
par  où  il  eft  notoire  que  des 
trois  coftez  on  nepeutdon- 
1  B  ner  certaine  folution.  Mais 
parce  que  la  raifon  des  coftez 
demeure  la  mefme ,  on  y  peut  trouver  feulement  la  rai- 
fon, comme  en  la  7  propofuion  fuivante. 

Conclufion.  Vn  triangle  doncques  ayant  trois  coftez 
incognus ,  6c  trois  angles  cognus  ,,011  ne  peut  trouver 
par  iceux  les  trois  coftez  incognus  :  ce  qu'il  falloit  dé- 
mo nftrer. 


Le  donné.  Soit  ABC  un  triangle  plat ,  dont  Fangl 
fait  50  deg.  6c  C  60  deg. 

Le  requis.  Il  faut  trouver  le  troifiefinc  angle  A. 

CONSTRVCTION. 

J'aftèmble  les  50  deg.  6c  60  deg.  donnez ,  font  1 
deg.  lefquels  fouftraits  de  1S0  deg.  refte  pour  l'an 
requis  A  70  degr.  1 

Démonstration. 
Les  trois  angles  de  chaque  triangle,  font  égaux  à  de 
angles  droi&s:  Pource  les  deux  angles  B,C,fouftrait  des 
deux  angles  droiéts, qui  eft  de  1 8  o  deg.il  faut  que  le  refte 
foit  pour  le  troifiefme  angle  A.  Notez  encore  qu'un 
angle  donné  eftât  droit, 
on  peut  pour  briefvet' 
fouftraire  l'autre  ang' 
de  90  degr.  le  refte  e 
pour  le  troifiefme  angle. 
Soit  pour  exemple  l'i 
de  90  degr.  l'autre 
30  degr.  je  le  fouftra 
de  90  degr.  refte  pour  le 
troifiefme  angle  60  degr.  ce  qui,  pour  des  raifons  co- 
gnuës,  donne  autant  ,  qu'allé  mblant  90  avec  30,  ÔC 
iceux  fouftraits  de  180.  de<*. 

Conclu/ion.  Eftant  donc  cognus  du  triangle  plat  les 
deux  angles ,  nous  avons  trouvé  le  troifiefme  angle ,  fé- 
lon le  requis. 

Problème  II.    Proposition  IV. 
Stant  cognus  du  triangle  plat  deux  angles  &uncoîlé:  Trou- 
ver le  troifiefme  angle  &  les  deux  autres  coslez,. 
Les  trois  termes  cognus  fe  rencontrent  en  ces  trois 
diverfès  façons. 


Notez. 

L'invention  des  termes  incognus  d'un  triangle ,  tanc 
des  fpheriques  que  plats,  fe  peut  faire  en  beaucoup  de 
fortes  :  Mais  nous  n'uferons  a  chaque  exemple  qu 
d'une  manière  ,  en  choififïànt  celle  ,  laquelle  quand 
nous  deferivions  ce  traicté,  nous  fembla  la  plus  brief- 
ve  6c  plus  commode,  non  pas  que  nous  deprifionsle 
labeur  utile  de  ceux  qui  fur  un  mefme  exemple  met- 
tent beaucoup  de  manières ,  car  on  voit  par  là  com- 
ment l'efprit  humain  du  temps  pafsé  a  travaillé  eftran 
gement  en  cefte  matière  :  Mais  par  ceci  nous  avons 
voulu  déclarer  noftre  delïèin ,  qui  eft  de  vifer  6c  tendr~ 
a  ce  qui  eft  plus  court ,  notoire  6c  commode  pour  la 
pra&ique.  Et  fi  quelqu'un  outre  cela,  defire  la  cognoif- 
fance  de  ces  différences  ,  il  peur  voir  d'autres  Au- 
theurs  qui  en  trai&enr ,  6c  faifant  fon  mieux  tafeher  de 
trouver  des  manières  encores  plus  courtes  6c  notoires 

que 
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que  celles-ci.  H  faut  suffi  (bavoir,  qu'aux  confltu&ions 
îin vannes  tant  des  triangles  îpheriques  que  plats,  nous 
nevenousd  plus  petites  partitions  des  arcs,  n'eftoit 
pour  quelques  imgulicres  raifons  y  déclarées,  qu  a  0. 

A  ceci  nous  nous  fervirons  feulement  de  10000  pour 
laid,  lequel  toutesfois  cft  mis  aux  tables  des  finus,  tan- 
t-entes  &  fecantes  fur  iooooooo,delaiflant  trois  lettres 
du  mcfme raid,  &  aulli  de  chaique  nombre  des  tables, 
c.\  p:  ciblant  plus  de  lettresjc  compte  en  feroit  plus  faf- 
tneux,! plus  de  feuretc  en  la  folution.  Et  prennant 
mentis  de  lettres ,  il  iéroit  bien  plus  aile ,  mais  cauferoit 
incertitude  en  la  folution .  Mais  d'autant  que  ceci  a 
cite  ditlïmplemcnt  tans  dcmonftration,  nous  ferons  la 
déclaration  des  railons. 

De  h  quantité  des  lattes  quon  doit  donnèrent  raid, 
en  cerebant  les  urnes  incognito  d'un  triangle. 

t)Our  donner  doneques  au  raid  en  tous  exemples 
occurrens  fa  due  quantité  de  lettres  ,  il  faut  fça- 
voû  que  chaque  moindre  partition  du  raid  ,  doit 
au  plus  près  èfirc  égale  à  chaque  moindc  partition  du 
quart  du  cercle  avec  laquelle  on  fe  propofe  de  vculoir 
conlpter  :  Ou  fi  le  principal  but  tcndoit  aux  lignes 
droites,  qu'alors  chaque  moindre  partition  du  quart  du 
cercle  ,  doit  au  plus  près  eftre  égalé  à  chaque  moin- 
dre partition  du  raid  ,  avec  lequel  on  fe  propofe  de 
vouloir  compter.  Pour  lequel  déclarer  par  exemple, 
foie  le  dcflèin  de  ne  point  vouloir  compter  avec  moin- 
dres partitions  du  quart  du  cercle  que  (j),  comme  il  ad- 
vient le  plus  (bavent  és  comptes  vulgaires  :  La  deman- 
de cft,  quel  nombre  ,  ou  combien  de  lettres  on  don- 
nera au  raid  ?  Pour  le  fçavoir ,  je  voy  combien  de 
primes  comprend  le  quart  du  cercle ,  le  trouve  60  fois 
90,  qui  cft  5400  Q)f  Apres  je  dis,  11  donne  7 ,  (en  telle 
raifon  cft  fort  près  l'arc  du  quart  du  cercle  au  raid, 
félon  la  demonftration  d'ArchimedcJ  combien  5400? 
Vient  34 2,6.  Parquoy  le  raid  départi  en  3456  partitions 
égales ,  chacune  d'icelles  fera  bien  près  égale  avec  cha- 
que partie  du  quart  du  cercle  parti  en  5400  :  Or  afin 
de  prendre  pour  le  raid  les  lettres  qui  a  ce  nombre  font 
les  plus  près  &  majeurs,  il  faut  qu'apertement  ce  foit 
loooo-.Tellemcnt  que  ceci  cft  un  nombre  convenable 
du  raid ,  avec  lequel  on  peut  opérer  jufques  à"  primes 
du  quart  du  cercle. 

Mais  fi  le  dcflèin  eftoit  de  vouloir  avoir  afleuranec 
jufques  au  (a) ,  la  procédure  eft  comme  deflus  :  Toutes- 
fois  nous  le  deferirons  auiïï*  comme  s'enfuit.  Le  quart 
dun  cercle  à  324000  (2\avec  icelles  je  dis,n  donne/, 
combien  314000  ?  Vient  20618t.  Pource  le  raid 
parti  en  autant  de  parties ,  chacune  d'icelles  fera  bien 
pres  egulc  à  chaque  portion  du  quart  d'un  cercle  dc- 
pamçn  3 140  00.  Or  afin  de  prendre  maintenant  pour 
le  raid  les  lettres  qui  a  ce  nombre  font  les  plus  près  1 
&  majeurs,  il  £Uit  que  ce  foit  apertement  1000000. 
Tellement  qUc  ceci  efl  un  nombre  convenable  du 
dNn  ccTcle  ^  °U  ^  0Pcrcr  )ul(-lues  *  ©  c^  quart 
Soit  tiercemcutlc  deflèin  de  vouloir  avoir  atfeùfalfc 
ce  julques  a  Je  trouve  que  le  quart  d'un  cercle  a 
19440000  ©,  aveciceux  je  dis,  u  donne  7  ,  combien 
19440000  î  Vient  12570909.  Pource  le  raid  parti  en 
autant  de  parties,  chacune  d'icelles  fera  bien  près  eealc 
^chaque  partie  du  quart  dun  cercle  parti  en  1 9  440000 . 
Or  afin  de  prendre  pour  le  raid  les  lettres  qui  à  ce  nom- 
bre font  les  plus  pres  Se  majeurs,il  faut  que  ce  foit  aper- 
cent 1000000000,  mais  le  plus  grand  de  la  table 
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n  efl:  que  de  10000000.  Toutesfois  en  1  opération  avec 
troifiefraes  on  s'en  pourroit  aider  ,  car  combien  que 
chaque  portion  du  raid  foit  prefque  double  ,  à  chaque 
portion  du  quart  d'un  cercle ,  fi  le  faut  il  eftimer  ici 
pour  petit  différent.  Mais  pour  opérer  avec  ces  table-s 
dont  le  raid  eft  10000000,  en  quattes,  le  différent  Ie- 
roit trop  grand  pour  avoir  fuflilanteaireurance,car  fui- 
van  t  la  fiifdite  reigle  ,  il  faudroit  avoir  le  raid  de 
1000000000. 

Il  effc  alïèz  notoire ,  par  le  contraire  de  ce  que  nous 
avons  dit  jufques  ici,  comment  au  raid  des  parties  de 
petitefîc  rcquiiè,  on  prendra  des  parties  de  degrez  clu 
quart  d'un  cercle  félon  ce  qu'il  appartient. 

Nous  avons  parlé  jufques  ici  fans  demonftraticn: 
Mais  pour  en  déclarer  par  exemple  les  raifons,  foit 
ABCD  unre&angleplàt,  dont  le  cofté  AB  foit  me- 
fure avec  des  verges,  comme  la  plus  petite  meaire*  8C 
foit  trouvé  de  J2  verges, quant  à  la  moitié  ou  tiers  d  une 
verge  qu'il  y  pourroit  avoir  plus  ou  moins ,  l'on  n'en 
tient  ici  point  de  compte ,  veu  que  la  verge  par  le  pofé,. 
cil  la  plus  petite  mefurc  dont  on  le  fert  :  Mais  le.  cofté 
A  D  fe  mefure,je  prens,plus  juftement,  comme  jufques 
auxpoulcesjdontlcs  144  font  une  verge,&  fe  trouve  de 
30  verges  1  poulce ,  qui  cft  30^  verges:  Maintenant 
fuivant  ce  donné,  le  plan  fe  trouve  de  360^  verges, 
Mais  delaiflànt  le  rompu  de  le  plan  fe  trouve  alors 
de  360  verges  ,  laquelle  folution  diffère  feulement  de- 
là première  fe.  Ellant  ceci  entendu,  je  dis  qu'il  n  cft 
point  neceffaire  qu'on  mefure  A  D 
ii  pres,fi  on  ne  mefure  auiïï  AB  fem- 
blablement  ainli  ;j  car  pofé  que  A  B 
tàce  -~~  verge  plus  ou  moins  que  12 
(ce  qui  peut  advenir  couvertement, 
d'autant  qu'on  n'en  tient  point  de 
compte)  le  plat  fera  de  375  „^s- ,  ou 
3  45  i^fg  »  °1IU  eh  de  1  j  plus  ou  moins 
que  la  première  folution  ,  pourcç 
que  fert-il  par  grands  &  pénibles 
comptes,  de  trouver ~  davantage,  J 
là  où  couvertement  il  monte  15  plus 
ou  moins?  Par  ceci  on  entend  les  raifons ,  pourquoy  la 
plus  petite  partition  de  l'un  &  de  l'autre  cofté,  comme 
AB  cv  AD,  au  plus  pres  doit  convenir.  Et  confequem- 
ment  les  raifons  ,  pourquoy  les  plus  petites  partitions 
de  l'arc  &  du  raid,  à  peu  pres  doivent  eftre  de  mefme 
grandeur,  veu  qu'en  l'opération  leurs  parties  fe  multi- 
plient enfemble,  comme  ci  deflus  AB  avec  AD. 

1  Exemple  art  1  triangle  de  cejle  qu  Alite. 


le  donné.  Soit  ABC  un  triangle  pîat,dont  l'angle  C 
fait  3  6  deg.  52 0,  &  B  67  deg.  25  (1),  &  fe  cofté  A  C  20 .. 

Le  requis.  Il  faut  trouver  le  troifiefme  angle  A,  &lcs 
autres  deux  coftez  A  B,  B  C. 


CONSTRVCTION. 

Invention  de  ï angle  A. 

Veu  qu'il  y  a  deux  angles 
cognus  B,  C,  l'angle  A  fe 
trouve  par  le  3  propofi-  ç 
tionde  75c(egr.45. 


invert- 


6000. 

10? 

923  «' 


i4  II.  LIVRE  DE  LA 

invention  duc ofié  AB. 

Sinus  de  l'angle  dextre  B 
Donne  finus  de  l'angle  feneftre  C 
Combien  le  cofté  feneftre  A  C 
,Vieut  pour  le  cofté  requis  AB 

Invention  du  cojlé  B  C. 

Premièrement  je  cerche  l'angle  A,&  le  trouve 

parla3propofitiondc  75deg45- 

Apres  je  tourne  AB  defious  comme  bafc,di- 

fant:  Sinus  de  l'angle  feneftre  B  9131. 

Donne  le  finus  de  l'angle  dextre  A  969 1. 

Combien  A  C  cofté  dextre  %ù  : 

Vient  pour  le  cofté  requis  B  C  20  flfr- 

Démonstration. 

L'invention  de  l'angle  A,  cft  notoire  par  la  conftru- 
&ion ,  &  des  deux  codez  AB,  B  C ,  cft  fondée  fur  U 
première  propofition. 

z  Exewfle  du  z  triangle  de  cefte  qualité. 


Je  trouve  le  troifiefine  angle  par  la  3  propofition, & 
alors  j'ay  un  triangle  de  la  qualité  du  premier  exemple, 
à  fçavoir  avec  deux  angles  cognus,  &  un  cofté  cognu  a 
Toppoiîte  d'un  des  angles  cognus,  avec  lequel  fe  trou- 
vent les  termes  incognus  requis,felon  la  manière  d'ice- 
lui  premier  exemple. 

3  Exewple  du  3  triangle  de  cefte  qualité. 


le  donné.  Soit  A  6  C  un  triangle  plat,dont  l'angle  B 
cft  droit ,  C  de  55  degr.  S  (Y),  &  le  cofté  entre  deux 
BC12. 

^  Le  requis.  11  faut  trouver  le  troi- 
fiefrae  angle  A  ,  5c  les  autres  deux 
coftez  AB,  AC. 

CONSTRVCTION. 

Invention  de  l'angle  A. 

Veu  qu'il  y  a  deux  angles  B,  C,  co- 
gnus ,  l'angle  A  fe  trouve  par  la 
G       1 2-      3     J  propofition  de        36  deg  52. 

Invention  du  cofté  rectangulaire  A  B. 

Si  nus  d  u  r  e  clangfe  10000. 

Donne  tangente  de  l'angle  oblique  donné  ^ ^ * 

Combien  CB  a> 

Vient  pourlarcquifê  AB  l6rs^- 

Invention  de  l'hypotenufe  A  C. 
Sinus  dit  redangle  10000. 
Donne  fecante  de  l'angle  oblique  donne;  1666Î. 
Combien  C  B  12? 
Vient  pour  la  requife  A  C  i°rà%Z- 

Co  N  S  E  Q^V  E  N  C  E. 

Si  quelque  cofté  d'un  rectangle,  comme  par  exem- 
ple B  C,  faifoit  ioooo,  ainfi  qu'aux  comptes  des  cours 
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celeftcs  advient  fouvent ,  il  cft  notoire  que  A  B  &  A 
fè  trouvent  fans  qu'il  faille  faire  aucun  grand  compte 
de  multiplication,  ou  divifion.  Car  la  tangente  de  l'an- 
gle C ,  laquelle  le  trouve  aux  tables  de  13355 ,  eft  pour 
AB,  &  la  fecante  du  mefme  angle  faifant  1666$  eft 
pour  AC. 

Notez. 

D'autant  que  quelqu'un  pourroit  penfer,  pourqu 
on  ne  cerche  pas  ici  cefte  A  B  par  la  mefme  reiglc  g 
neraledu  1  exemple,  nous  en  déclarerons  la  raifoni  La- 
quelle cft,qu'ainfi  par  une  multiplication  on  trouve  le 
requis  ,  là  où  autrement  joignant  la  multiplication,  & 
faut  faire  une  divifion,  ce  qui  contre  noftre  deftèing,nC 
feroit  pas  le  plus  court  chemin. 

De  m  on  s  tr  at  i  o  n. 

Si  on  prend  C  B  pour  raid  du  cercle  faifant  1000 
&  AB  pour  fa  tangente  (  pource  que  fon  angle  C  e 
de  51  degr.  8  0)  elle  fera  13335:  Parquoi  dilànt  CB 
10000  ,  qui  cft  aufti  finus  du  redangle  ,  donne  A3 
13335,  combien  C  B  iz  ?  ce  qui  en  vient,  à  fçavoh" 
l6TZ^Z->  A  &ut  q»H  G>it  pour  AB,  en  telles  parties 
que  B  C  en  fait  12.  Conclusion.  Eftant  doneques  cognus 
du  triangle  plat  deux  angles  Ôc  un  cofté ,  nous  avons 
trouvé  le  troifiefirte  angle ,  de  les  autres  deux  coftez, 
félon  le  requis. 

Notez. 

De  trois  termes  incognus  d'un  triangle,  eftant  urt  o 
deux  trouvez,  on  en  a  quatre  ou  cinq  cognus,tellcment 
que  les  trois  cognus  ,  par  lefquels  on  cerche  un  autre 
incognu,  ie  peuvent  prendre  alors  en  divcrlcs  maniè- 
res: Mais  veu  qu'en  la  pracrique  bien  fouvent  on  ne 
defire  qu'un  terme ,  nous  deferirons  par  tout  ,  tant  és 
triangles  fpheriques  que  plats,  Hnvention  de  chaque 
terme  requis ,  tout  ainfi  que  s'il  n'y  avoit  que  les  trois 
donnez  cognus ,  afin  qu'en  l'imitation  on  aye  toulîours 
un  exemple  ,  comment  on  trouvera  chaque  ter 
requis. 

Problème.  III.  Proposition.  V. 
"C  Stant  cognus  d  un  triangle  plat  un  angle  &  deux  cojlen.co 
éprenant  un  angle  incognu  :  Trouver  le  troifefme  cofté,  & 
autres  deux  angles. 

Les  trois  termes  cognus,  dit  en  gênerai,  font  de  ce 
qualité. 


T  A  reigle  générale  des  opérations  efi:  telle  :  On  m 
."^le  cofté  incognu  comme  baie ,  ôc  (bit  qu'on  défi 
l'angle  d'enhaut ,  ou  troifiefme  cofte ,  on  cerche  pr 
mierement  l'angle  dextre,  ou  feneftie,  qui  eft  incogn 
dilant  (fi l'angle  dextre  eftoit incognu)  cofté  dexr 
donne  cofté  feneftre,  combien  le  finus  de  l'angle  fen 
ftre  ?  ce  qui  en  vient  cft  pour  le  finus  de  1  angle  dext 
dont  l'arc  déclare  la  "randeur  d'icelui  angle  dextr 
Mais  fi  le  nombre  du  lufdit  finus  qui  fe  trouve  en  la  t 
blc,  doit  eftrc  pour  un  angle  aigu,ou  pour  fon  compl 
ment  de  demicercle,  qui  cft  un  angle  obtus',  cela  en  a 
euns  exemples  eft  certain,  en  aucuns  point  :  Tellcme- 
qu'eftant  incognu  fi  l'angle  dextre  eft  aigu  ou  obtus ,  ^ 
y  a  deux  lolutions.  Mais  pour  difeerner  les  triang^ 
de  fimplc  ou  double  folution,  nous  dclcrironslesd 
reiglcs  fui  vante  s. 


DES    TRI  ANG 
Des  deux  reigles  générales  des  triangles 
de  cette  propofition. 

I.  R  E   I   G   I  E. 

Si  le  cotté  cognu  touchant  V angle  cognu.ettoit  plus  grand  que 
ï autre  cognu ,  &  que  ï angle  incognu  touchant  le  cotte'  incognu, 
ettoit  par  i opération  trouvé 'oblique  jl y  aura  deux  folutions. 

II.  R  E   I    G   L  E. 

Tous  les  autres  triangles  de  cette  propofition  n'ont  quune 
conclufion. 

Déclaration. 
Soit  AB  C  un  triangle  plat ,  dont  l'angle  C  fait  36 
degr.  52 0 ,  le  cofté  A  C  20  ,  &  A  B 13 ,  ce  qui  eft  un 
triangle  de  la  qualité  de  la  première  reigle  :  En  icelui  on 
voit  deux  fois  la  lettre  B ,  l'une  avec  un  poind  deflus 
comme  b  :  L'autre  avec 
deux  poincls  de  cefte  fa- 
çon b  ,  ce  qui  fe  fait  à  telle 
fin  :  11  eft  notoire  que  les 
trois  termes  cognus  du 
triangle  abc, font  égaux 
avec  les  trois  termes  co- 
gnus du  triangle  ABC*. 
Mais  les  trois  termes  in- C  % 
cognus  d'un  triangle  ,  font  inégaux  avec  les  trois  in- 
cognus  de  l'autre.  Pource  fi  quelqu'un  fans  voir  un 
triangle ,  difoit  ainfi  :  A  B  C  eft  un  triangle ,  dont  l'an- 
gle C  fait  36  deg.  52,  le  cofté  AC  zo,ôeBCi3.  La  de- 
mande eft,  de  quelle  grandeur  font  les  trois  termes  in- 
cognus  ?  11  eft  notoire  qu'il  eft  incertain  fi  l'imagination 
du  propofant  tend  au  triangle  ABC,  ou  au  triangle 
A  B  C-  Voire  encores  que  le  triangle  fuft  vifiblement 
marqué,  Ci  peut  il  advenir  neantmoins,  que  le  plus  petit 
cofté  A  B  cognu  ,  approche  fi  près  du  rectangle ,  que 
par  la.veuë  on  ne  peut  juger  s'il  rend  l'angle  ABC  aigu 
ou  obtus.  Et  pofé  qi^e  la  veuè'le  pourroit  difeerner,  en- 
core n  eft  il  point  neceflàire  ,  que  l'angle  cftant  marqué 
obtus,  le  foit  pourtant  en  effeâ:,  car  fouvent  les  circon-  . 
fiances  requerent  le  contraire  ,  parce  que  quelquefois 
o.  a  itres  lignes  ou  grandeurs ,  pour  eftrc  a  autres  pro- 
portionnelles, feroyent  trop  invifibles,  comme  fouvent 
on  le  voit  advenir  aux  propofitions  mathématiques. 
Ceci  doneques  eft  la  caifon  pourquoi  nous  rencontrons 
des  triangles  avec  double  folution:  Toutesfois  s'il  eftoit 
expreftement  dit,  ou  qu'on  fçeuft,  comme  advient  fou- 
vet  en  la  practique,que  l'angle  B  fuft  aigu  ou  obtus,il  n'y 
auroit  alors  qu'une  folution.  Jufques  ici  nous  avons  dit 
de  la  première  reigle.  Touchant  la  féconde ,  elle  con- 
tient, que  tous  les  autres  triangles  de  cefte  propofition 
n'ont  qu'une  folution  :  Les  antres  triangles  font  tels  : 

Premièrement  quand  A  C  eft  plus  grand  que  A  B, 
&  que  joignant  cela  il  eft  déclaré  que  lande  B  eft 
obtus.  10 

Secondement  quand  A  C  eft  plus  grand  que  A  B, 
&  ^joignant  cela  il  eft  de  claré  que  1  angle  B  eft  aigu, 
liercemenc  que  combicn  A  C  eftant    lus  d 

que  A  B ,  neantmoins  l'angle  B  fe  trouve  cfroit  par  la 
conttruction.  0  * 

Au  quatrième  quand  A  C  cil  égal  avec  AB ,  car 
>rs  1  anele  B  eft  égal  avec  C 


alors 


Au  cinqmcfme  quand  A  C  eft  plus  petit  Que  A  B 
car  alors  l'angle  B  eft  aigu.  Tous  lefquels  n' 


foluti 


ont  qu'une 


2.  Note. 

H  faut  fçavoir  que  pour  avoir  un  exemple  imitable 
a  un  triangle  donné  de  la  qualité  de  cefte  propofition, 
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on  regarde  s'il  eft  de  la  première  reigle,-  eftant  d'icelie, 
on  fuivra  le  premier  exemple  deferit  ci  delTous  :  mais 
n'en  eftant  point,  alors  le  fécond  exemple. 

I.  Exemple  du  triangle  de  la  qualité  de  la 
première  reigle. 

Le  donné.  Soît  ABC  ci  deflus  un  triangle  plat,  dont 
l'angle  Cfiiitcommeilyaeftédit3<>  deg.  le  cofté 
A  C  20  ,  A  B  13,  &  ceci  fins  dire  fi  l'angle  B  eft  aigu  ou 
obtus:  Ou  autrement  fans  qu'il  foit  déclaré  fi  l'inten- 
tion tend  fur  le  triangle  a  B  C  >  ou  a  B  C  U  requis.  Il 
faut  trouver  le  troifiefme  cofté  B  C ,  &  les  autres  deux 
angles  ABC,  C  A  B. 

1.  Opération  fur  la  première  folution. 
Je  voy  premièrement  que  le  cofté  A  Ç  touchant 
l'angle  cognu ,  eft  plus  grand  que  le  cofté  À  B ,  par  où 
il  peut  eftre  de  double  ou  feulement  de  fimple  folution: 
Pour  fçavoir  maintenant  lequel  ce  fera  des  deux,  il  me 
faut  trouver  premièrement  l'angle  ABC,  comme 
s'enfuit. 

Invention  de  l'angle  ABC. 

Le  cofté  dextre  A  B  13. 
Donne  cofte  lèneftre  A  C  20. 
Combien  le  frnus  de  l'angle  feneftre  C  6000. 
Vient  finus  9231. 
Lequel  n'eftant  point  finus  du  rectangle  ,  le 
triangle  fera  de  double  folution. Soit  donc 
que  du  cômancement  l'intention  ait  efté 
furie  triangle  a  B  C  >  s'en  dut  que  le  fufdit 
finus  9231  ïera  pour  l'angle  aigu  requis  B, 
dont  lare  comme  1  folution  eft  de        6y  deg.  23. 

Invention  de  l'angle  C  AB. 

Je  trouve  premièrement  l'angle  B  comme 

deflus  de  6j  deg.  23, 
A  cela  adjoufté  l'angle  C  faifant  36  deg.  52. 
Vient  104  deg.  15. 
Iceux fouftraits  de  180  deg. 
Refte  pour  l'angle  requis  C  A  B  de  la  pre- 
mière folution  deg.  4J. 

Invention  du  cofté  b  G. 
Je  trouve  premièrement  comme  deflus  l'an- 
gle C  A  B  pour  première  folution  de        75  deg.  45. 
Puis  après  je  tourne  A  C  comme  bare,6c  dis, 

finus  de  l'angle  dextre  C  6000. 
Donne  finus  de  l'angle  feneftre  C  A  B  9695. 
Combien  le  cofté  feneftre  a  B  13? 
Vient  pour  le  cofté  requis  B  C  de  la  premiè- 
re folution  ii?ôôf. 

2.  Opération  fur  la  deuxiefme  folution. 
Invention  de  ï  angle  ABC. 
Je  trouve  premièrement  par  la  première 
opération  de  l'invention  de  l'angle  ABC, 
l'angle  b  de  la  première  folution  de        6 7  deg.  2  5 . 
Iceux  ibuftraits  de  18  0  deg. 

Refte  pour  l'angle  requis  ABC  delà  féconde 

folution  m  deg.  37. 

Invention  de  P angle  C  A  B. 

Je  trouve  premièrement  par  la  première 
opération  l'angle  abc  de  la  féconde  fo- 
lution, comme  deflus  de  n*  deS-  37- 

b  2.  Auquel 
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Auquel  adjoufté  l'angle  C  de  36  deg.  52. 

Vient  i49  deg.  29. 

Iceux  fouftraits  de  180  deg. 

Reftc  pour  l'angle  requis  CAB  de  la  deu- 

xiélme  folution  3  o  deg.  31. 

Invention  du  cotte  B  C 

Je  trouve  premièrement  par  la  2  opération 
l'angle  CAB  pour  la  féconde  folution 
comme  deflîis  de  30  deg.  31. 

Puis  après  je  tourne  A  C  comme  bafc,&dis, 

le  finus  de  l'angle  dextre  G  6000 

Donne  finus  de  l'angle  fèneftre  CAB  5075* 

Combien  le  cofté  fèneftre  a  B  13? 

Vient  pour  le  cofté  ë  c  requis  de  la  féconde 

folution  10  H~f 

2.  Exemple  des  triangles  de  la  qualité 
de  la  2.  ritgle. 

Si  A  C  eitoit  plus  grand  que  A  B  ,  &  qu'avec  cela 
l'angle  B  fuft  déclaré  eftre  obtus,  on  fuit  la  fufdite  fé- 
conde opération  :  En  tous  les  autres  triangles  on  fuit  la 
première  opération  :  Entre  lefquellesy  a  quelque  brief- 
veté  au  triangle  dont  A  C  eft  égal  a  A  B  ;  car  il  faut 
qu'alors  l'angle  B  ,  foit  égal  à  l'angle  C  ,  fans  faire  au- 
cune autre  inquifition. 

Démonstration. 

La  dcmonftration  de  la  première  reigle  eft  notoire 
par  la  déclaration  faite  fousicellc  :  Touchant  la  fécon- 
de reigle ,  laquelle  comprend  cinq  certaines  efpeces  de 
triangles ,  comme  il  a  efté  dit ,  la  démonstration  des 
quatre  premiares  d'icelles,qui  eft  n'avoir  qu'une  folu- 
tion, n'ont  point  befoin  de  déclaration  comme  eftant 
afïèz  notoire. 

Mais  pour  demonftrer  la  cinquiefme  efpece ,  conte- 
nant, que  quand  A  C  eft  plus  petit  que  A  B ,  alors  qu'il 
n'y  a  qu'une  folution  avec  B  aigu  :  Soit  A  B  C  un  trian- 
gle plat ,  félon  le  contenu  delà  2  reigle,  à  fçavoir  dont 
le  cofté  AC  eft  plus  petit  que  AB,  ôc  l'angle  C  foie 
aigu,  obtus,  ou  droit,  comme  iladvient. 

Le  requis.  Il  faut  demonftrer  que  l'angle  B  peut  feu- 
lement eftre  aigu. 

A  A  A 


COSMOGRAPHIE 

Les  trois  termes  cognus  font  de  cefte  qualité  : 


Lcfquels  recevans  fix  diverfes  façons  d'opérations» 
nous  mettrons  de  chacun  un  exemple  particulier. 

1.  Exemple  du  premier  triangle  de cette qualité* 


M 


SC  2  c 

Démonstration. 

Si  B  eftoit  droit ,  ou  obtus,  il  faudroit  que  C  fuft  en- 
cores  plus  grand,  pource  que  fon  cofté  oppofite  eft  plus 
grand  que  le  cofté  oppofite  de  B ,  ôc  confèquemment 
trois  angles  A ,  B ,  C ,  fèroyent  plus  grands  que  deux 
rectangles ,  ce  qui  eftant  impoflible  ,  B  eft  feulement 
aigu.  Touchant  la  demonftration  des  opérations,  elle 
eft  fondée  par  tout  fur  la  1  ôc  3  propofition. 

Conclufion.  Eftant  donc  cognu  d'un  triangle  plat ,  un 
angle  ôc  deux  coftez  comprenant  un  angle  incognu  : 
Nous  avons  trouvé  le  troifiefme  cofté ,  Ôc  les  deux  au- 
tres angles,  félon  le  requis. 

Problème  IV.  Proposition  VI. 
Testant  cognus  d'un  triangle  plat  deux  coïlcs  comprenant  un 
±J angle  cognu:  Trouver le  troifiefme  coslé,  &  les  autres  deux 

angles. 


Le  donné.  Soit  A  B  C  un 
triangle  plat ,  dont  l'angle  B 
eft  droit,  &  le  cofté  A  B  fait 
16,  BC  12. 

Le  requis.  Il  faut  trouvée 
l'hypothenufe  A  C,  ôc  les  au- 
tres deux  angles  A,C. 

£  CONSTRVCTION. 

Invention  de  l'angle  A. 

Le  cofté  rectangulaire  touchant  l'angle  re- 
quis,  qui  eft  ici  A  B  \C* 
Donne  l'autre  cofté  du  rectangle  B  C  V* 
Combien  le  finus  du  rectangle  100P? 
Vient  tangente  7500. 
Son  arc  pour  l'angle  requis  A.  36  deg.  5*- 

V invention  de  l'angle  C  , 
Eft  comme  de  l'angle  A  ,  fuivant  laquelle 

fera  trouvé  de  53  deg.  ^ 

Invention  de  l'hypothenufe  A  C. 

Je  trouve  premièrement,  comme  defTus,  un 

des  angles  obliques ,  qui  foit  A ,  de  3  6  deg.  Ji* 

Puis  je  dis ,  Sinus  de  l'angle  droit  ioooo* 
Donne  fècante  de  3  6  deg.52  0 

premier  en  l'ordre  fanant  12/00. 
Combien  le  cofté  de  l'angle 
droit  touchant  icelui  angle 
A,  qui  eft  A  B  16? 
i>  Vient  pour  l'hypotenufe  A  C 

requifè  20» 

1.  Exemple  du  2  triangle  de  cette  qualité. 


Le  donné.  Soit  ABC  un  triangle  plat,  dont  le  cofte 
A  B  fait  2o,B  C  2i,&  l'angle  B  foit  aigu  de  3  6  deg.52  & 
Le  requis.  Il  faut  trou- 
ver le  troifiefme  co- 
fté A  C ,  avec  les  autres 
deux  angles  C&  CAB- 
Préparation.  Je  tire  du 
bout  du  cofté  cognu  plu* 
cour^commeiciAB/u* 
C         2  *  *  'B  le  cofté  cognu  le  plus 

long  B  C,  la  perpendiculaire  A  D,  laquelle  necefTaire- 

menr> 


ment.pource  que  l'angle  B  eft  aigu,  tombe  dedans  le 
triangle  :  Ce  qui  eftant  ainfi ,  A  D  B  cft  un  triangle  re- 
dangle,  avec  deux  angles  cognus,  &  un  cofté  cognu 
A  B  ,  lequel  triangle  eftant  de  la  qualité  de  la  4  propo- 
rtion ,  je  trouve  par  icelle  fes  deux  collés  A  D ,  D  B, 
a  fçavoir  A  D  aflèz  pies  de  n 
Et  B  Dde  r  l6\ 

Iceux  fouftraits  de  CB  Zl\ 
Refte  pour  D  C  ^ 
Ce  qui  eftant  ainfi,  j'ay  un  triangle  te  dangle  A  D  C, 
avec  trois  termes  cognus,  par  lefquels  on  peut  trouver 
les  incognus  requis,  comme  s'enfuit. 

CONSTR  VCTI  ON. 

Invention  du  cofté  A  C. 
Premicremét  ayant  fait  la  préparation  com- 
me deflus,  &  veu  que  le  triangle  A  D  C, 
a  maintenant  trois  termes  cognus,  à  fça- 
voir deux coftez, comme  AD  n,D  C  5, 
&  l'angle  A  D  C  droit ,  je  trouve  avec 
cela,  par  le  1  exemple  de  cefte  propofi- 
tion ,  l'hypothenufe  A  C  ,  comme  cofté 
requis  de  n^ll? 

9*21* 

Invention  de  l'angle  C. 

Premièrement  ayant  fait  la  préparation, 
comme  deflus  ,  &  veu  que  le  triangle 
A  D  C, a  maintenant  trois  ternies  cognus, 
à  fçavoir  deux  coftez,  comme  A  D  12, 
D  C  5 ,  ôc  l'angle  A  D  C  droit ,  je  trouve 
avec  cela  par  le  1  exemple  de  celte  pro- 
pofition ,  l'angle  requis  C  de  67  dcg.  23. 

Invention  de  l'angle  C  A  B. 

Premièrement  ayant  fait  la  préparation , 
côme  defliiSjôc  veu  que  le  triangle  A  D  C, 
a  maintenant  trois  termes  cognus ,  a  Iça- 
voir deux  coftez  A  D  iz,D  C  5,  &  l'angle 
A  D  C  droit ,  je  trouve  avec  cela ,  par  le 
1  exemple  de  cefte  proportion  ,  l'angle 

A     fe  67^.23. 

A  icelui  adjoufté  l'angle  donné  B  faifant     36  deg.  52. 

TVlent  104  deg.  15. 

Iceuxfouftraitsde  380  deg. 

Refte  pour  ranglc  reqins  C  A  B.  7  5  deg.  45. 

3.  Exemple  du  3  triangle  de  ce  fie  qualité. 


DES  TRIANGLES  PLATS. 


^  donne.  Soit  A  B  C  un  triangle  plat ,  dont  le  cofté 
A  B  fait  13  a  B  C  1 1 ,  &  l'angle  ABC  foit  obtus  de  112 
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Le  requis.  Il  faut  trouver  le  troifiefme  cofté  A  C,  6V: 
les  autres  deux  angles  C&CAB. 

Préparation.  Je  tire  d'un  des  angles  inconnus ,  une 
ligne  perpendiculaire  fur  fon  cofté  oppofite  produit, 
comme  ici  de  l'angle  incognu  C  A  B ,  la  perpendicu- 
laire A  D,  fur  la  produite  C  B,  laquelle  perpendiculaire 
neceiïàirement ,  pource  que  l'angle  A  B  C  cft  obtus, 
tombe  hors  du  triangle.  Puis  après  je  fouftrais  l'an- 
gle A  B  C  faifant  112  deg.  37. 
tte  180  deg. 
Refte  pour  l'angle  A  B  D  6j  deg.23. 
Ce  qui  eftant  ainfî ,  A  D  B  eft  un  triangle 
rectangle,  avec  deux  angles  cognus,  &  un 
cofté  cognu  A  B  :  Lequel  triangle  eftant 
de  la  qualité  de  la  4  propofition,  je  trouve 
par  icelle  fes  deux  coftez  AD,  B  D,  à 
içavoir  A  D  aflèz  près  de  12 
Et  B  D  de  5[ 
Iceux  adjouftés  à  C  B ,  faifant  pour  le  donné  n. 
Vient  pour  DC  \C, 
Ce  qui  eftant  ainfi ,  j'ay  maintenant  un  triangle  re- 
ctangle A  D  C,  &  trois  termes  cognus  avec  lefquels  on 
peut  trouver  les  incognus,  comme  s'enfuit. 

CONSTRVCTION. 

Invention  du  coHê  A  C. 
Premièrement  ayant  fait  la  préparation, 
comme  deflîis  ,  &:  veu  que  le  triangle 
A  D  C  a  trois  termes  cognus  ,  a  fçavoir 
deux  coftez  comme  A  D  12 ,  D  C  16 ,  & 
l'angle  A  D  C  droit,  je  trouve  avec  cela, 
par  le  1  exemple  de  cefte  propofition, 
1  hypothenufe'  A  C  ,  comme  cofté  re- 
quis de  20. 

Invention  de  l'angle  C. 

Premièrement  ayant  fait  la  préparation, 
comme  defllis ,  &  veu  que  l'angle  A  D  C, 
â  maintenant  trois  termes  cognus  ,  a  fça- 
voir deux  coftezjcomme  AD  12 ,  DC  \6, 
ôc  l'angle  A  D  C  droit,je  trouve  avec  cela 
par  le  1  exemple  de  cefte  propofition  l'an- 
gle requis  C  de  ^  deg.  $u 
Invention  de  t  angle  C  A  B. 

Premièrement  ayant  fait  la  préparation, 
comme  deflus  ,  de  veu  que  le  triangle 
A  D  C  ,  a  maintenant  trois  termes  co- 
gnus ,  a  fçavoir  deux  coftez  AD  12,  D  C 
16,  &c  l'angle  A  D  C  droit,  je  trouve  avec 
cela  parle  1  exemple  de  cefte  propofition 
l'angle  C  de  3^  deg.  52; 

A  iceux  adjoufté  l'angle  B  faifant  m  deg.  37. 

Vient  H9  deg.'  29". 

Lefquels  fouftraits  de  x$0  deg. 

fcefte  pour  l'angle  requis  C  A  B.  ^o  ^g.  51. 

4.  Exemple  du  4  triangle  de  ce  fie  qualité. 


La  précédente  reigle  eft  bien  générale  fur  tous  trian- 
gles, tant  de  ceux  qui  ont  un  colté  cognu  de  finus  du 
rectangle  10000  ,  que  d'autre  nombre  ;  mais  veu 
qu'avec  10000  ily  abriefveté  en  la  préparation,  &que 
joignant  cela ,  tels  triangles  fe  rencontrent  fouvent  en 
fc>  ^  matière 
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matière  d'Aftronomie ,  nous  mettrons  de  cefte  brief- 
veté  des  exemples  particuliers. 

Le  donné.  Soit  ABCun  triangle  plat ,  dont  le  cofté 
AB  ioooo,  BC  9 ooo,& l'angle B  5odeg. 

Le  requis.  11  faut  trouver  le  trofiefme  cofte  A  C,  & 
les  autres  deux  angles  C  &  C  A  B. 


Préparation.  Je  tire  de  l'angle  incognu  qui  touche  le 
cofté  de  ioooo,  qui  eft  de  A,  la  perpendiculaire  furfon 
cofté  oppofé,  laquelle  fi  elle  doit  tomber  dehors  ou  de- 
dans le  triangle  ,  on  le  trouve  ainfi  :  Le  finus  de  l'arc  de 
complément  des  donnez  5  o  dcg.qui  eft  finus  de  40  deg. 
fait  6428,  lequel  nombre  eftant  plus  petit  que  du  don- 
né B  C  9000,  je  tire  la  perpendiculaire  AD  dedans  le 
triangle  :  Mais  fi  le  finus  de  l'arc  de  complément  euft 
efté  plus  grand ,  elle  y  tomberait  dehors ,  &  alors  il  fau- 
drait fuivre  le  5  exemple  deferit  ci  deflous. 
Doncques  A  D  ,  tombant  dedans  A  B , 

comme  finus  de  l'angle  D  A  B  40  deg. 

fait  les  fufdits  £418. 
Iceux  fouftraits  de  CB  fanant  par  le  donné  9000. 
ReftepourDC  v  2.572. 

Et  le  finus  des  50  degr.  de  B  donné  ,  fait 

pour  AD  7660, 

CONSTRVCTION. 

Ceque'ftant  ainfi,  j'ay  un  triangle  rectangle  A  D  C, 
avec  trois  termes  cognus,  par  lcfqucls  on  peut  trouver 
les  incognus,  félon  la  manière  de  l'opération  du  2  exem- 
ple. Et  fuivant  icelui,  le  cofté  requis  A  C  fera  trouvé 
de  8080. 
L'angle  requis  C  de  7I  deg.  ^.6. 

L'angle  requis  C  A  B  de  58  deg.  34. 

5.  Exemple  du  5  triangle  de  cette  qualité. 


Le  donné.  Soit  AB  C  un  triangle  plat,  dont  le  cofté 
A  B  10000 ,  B  C  4000  ,  §C  l'angle  B  50  deg. 

Le  requis.  11  faut  trouver  le  troifiefme  cofté  A  C  ,  Ôc 
les  autres  deux  angles  A  C  B,  &  C  A  B. 

Préparation.  Je  tire  dé* 
l'angle  incognu  qui  touche 
le  cofté  de  10000  ,  qui  eft 
A ,  une  perpendiculaire  fur 
fon  cofté  oppofé  B  C ,  la- 
quelle fi  elle  tombe  dehors 
ou  dedans  le  triangle ,  on  le 
trouve  ainfi.  Le  finus  de 
l'arc  de  complément  des 
donnez  50  deg.  qui  eft  finus 
3  de  40  deg.  fait  6428,  lequel 
tf4*l<£  nombre  eftant  plus  grand 
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que  le  donné  B  C  4000  ,  je  tire  la  perpendiculaire  AD 
hors  du  triangle  fur  la  produite  B  C  :  Mais  fi  le  finus  de 
l'arc  de  complément  euft  efté  plus  petit ,  elle  y  tombe- 
rait dedans ,  &  alors  il  faudrait  fuivre  le  4  exemple 
fufdit  :  Doncques  A  D  tombant  dehors,  DB  comme 
finus  de  l'angle  D  A  B  40  deg.  fait  les  fufdits  6418» 
D'iceux  fouftrait  C  B,  faifant  par  le  donné  4000. 
Refte  pour  D  C  2428. 
Et  le  finus  des  donnez  50  degr.  de  B,fait 

pour  AD  7 660* 

CONSTRVCTION. 

Ce  queftant  ainfi  ,  j'ay  maintenant  un  triangle  re- 
ctangle AD  B,  avec  trois  termes  cognus,  par  lefquels 
on  peut  trouver  les  incognus,  félon  la  manière  de  l'opé- 
ration du  1  exemple  ,  &  fuivant  icelle,  le  cofté  requis 
A  C  fera  trouvé  de  S  0  57- 

L'angle  A  C  D  de  72  deg.  *5- 

Iceux  fouftraits  de  180  deg. 

Refte  pour  l'angle  requis"  A  C  B  107  deg.  J5« 

Lefquels  adjouftezà  l'angle  donné  B  50  deg. 

vlenc  157  deg.  35- 

Iceux  fouftraits  de  ,  g  0  deg. 

Refte  pour  l'angle  requis  C  A  B  xl  deg.  25.  1 

6 .  Exemple  du  6  triangle  de  cette  qualité. 


Le  donné.  Soit  A  B  C  un  triangle  plat ,  dont  le  cofté 
A  B  10000  ,  BC  6000,  ôc  l'angle  ABC  obtus  de 
120  degr. 

A  Le  requis.  Il 
faut  trouver  le 
cofté  A  C,  &les 
autres  deux  an- 
gles C}ôc  C  A  B. 

Préparation.]^ 
tire  de  l'angle  in- 
cognu qui  tou- 
che le  cofte'  de 
10000  ,  qui  eft 
de  A ,  une  per- 


B    $000^  i> 
pendiculaire  AD,  fur  fon  cofté  CB  oppofite produit- 
Puis  après  je  fouftrais  l'angle  donné  ABC  120  deg« 


De  180  deg. 
Refte  pour  l'angle  A  B  D  60  deg- 
Dont  le  finus  pour  fon  cofté  oppofite  A  D  266 o. 
Et  l'angle  A  B  D  60  deg.  troifiefme  en  l'or- 
dre, fouftrait  de  90  deg.  refte  pour  l'an- 
gle B  AD  30  deg. 
Dont  le  finus  pour  fon  cofté  oppofite  BD  5000. 
A  icelui  adjoufté  le  donné  BC  6000. 
Vient  pour  CD  nooo« 

CONSTRVCTION. 

Ce  qui  eftant  ainfi ,  j'ay  maintenant  un  triangle  re- 
ctangle A  D  C ,  avec  trois  termes  cognus  ,  par  lefquels 
on  peut  trouver  les  incognus,  félon  la  manière  de  Tope- 
ration  du  1  exemple ,  félon  lequel ,  le  cofté  requis  fera 
trouvé  de  13909- 
L'angle  requis  C  de  38  deg.  ij- 

L'angle  CAD  de  5 1  deg.  47' 

D'iceux  fouftrait  D  A  B  faifant  par  le  cin- 

quiefme  de  l'ordre  de  la  préparation  3  o  deg- 

Refte  pour  la  requife  C  A  B  21  deg.  47- 

Note2» 
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Notez. 
La  fufdite  briefvcté  qu'il  y  a  au  triangle  ayant  un  co- 
fté de  ioooo, au  prix  des  autres  trianglcs,lefquelsence 
lieu  ont  un  autre  nombre,  procède  de  ce  que  celle  pré- 
paration Te  fait  fans  multiplication  ou  divifion,  au  lieu 
que  l'autre  préparation  a  deux  multiplications.  Tou- 
chant ce  que  quelqu'un  pourroit  penfer  que  celle  brief- 
vcté fe  fut  bien  monftrée  elle  mefme,fi  en  l'opération 
on  euft  fuivi  la  reigle  générale  du  x  ôc  3  exemple,  8c  qu'a 
catife  de  cela  celte  animadverfion  de  briefveté  n'eft 
point  neceflàire  :  On  refpond  ci  deflus  que  cela  cft  bien 
vray ,  quand  on  tire  les  perpendiculaires  ,  comme  il  a 
cfté  fait  ici  deflus,  d'un  angle  incognu  qui  touche  le  co- 
fté de  10000,  mais  point  quand  onles  tire  de  l'autre  an- 
gle incognu.  Tellement  que  celte  briefveté  requeroit 
ici  la  fufdite  animadveriïon. 

Démon  stration. 

L'opération  de  l'invention  de  l'angle  A  au  premier 
exemple,  fe  demonftrc  ainfi  :  Il  apparoir  en  la  forme  de 
la  ;  définition  du  1  livre  du  traidé  des  triangles  ,  que 
A  B  I  cft  un  triangle  redangle,  dont  le  cofté  A  B,  eftant 
égal  au  finus  du  redangle  A  E ,  alors  le  mefme  A  B  le 
peut  prendre  pour  le  finus  du  redangle  :  par  ou  eft  no- 
toire que  tel  finus  de  redangle  avec  la.  tangente  ,  font 
deux  coftez  de  redangle  d'un  triangle  redangle.  Et 
parle  contraire  d'icelui ,  que  tous  deux  coftez  d'un  re- 
dangle,fe  peuvent  prendre,run  pour  finus  d'un  redan- 
gle, l'autre  pour  fa  tangente  :  Pource  (bit  A  B  en  la  for- 
me du  1  exemple  de  celle  propofition,prins  pour  finus 
d'un  redangle,s'enfuit  que  B  C  eft  fa  tangente  :  Toutes- 
fois  puis  que  les  nombres  16  &c  12,  de  ces  deuxlignes 
A  B  ,  B  C ,  ne  font  point  ceux  fur  lefquels  les  tables  ont 
efté  compolces  ,  mais  feulement  proportionels  avec 
iceux ,  je  dis  ainfi  :  Faifant  A  B 16.  B  C  fait  12 ,  que  fera 
BC  eftant  AB  (  comme  aux  tables  )  de  -  iooooî 
Vient  pour  B  C  en  la  table  des  tangentes  7500. 

Parquoy  l'arc  d'icelui,qui  s'y  trouve  de  36  deg. 
eft  pour  la  grandeur  de  l'angle  À,  à  l'oppofite  de  la  tan- 
gente B  C.  Et  la  fufdite  conftrudion  eftant  fondée  là 
deflus, s'enfuit  que  }6deg.5i  (T),eftla  vrayegrandeur 
de  l'angle  A.  Semblable  fera  autTi  la  demonftration  de 
l'invention  de  l'angle  C.  Touchant  la  demonftration 
de  la  refte,  elle  eft  notoire  parla  conftrudion,&  fondée 
principalement  fur  la  1  propofition.  Conclufton.  Eftant 
donc  cognus  d'un  triangle  plat  deux  coftez  compre- 
nant un  angle  cognu.nous  avons  trouvé  le  troifiefme 
cofté  &  les  deux  autres  angles,  félon  le  requis. 

Problème  V.   Proposition  VII. 
"P  Stant  cognus  d'un  triangle  plat,  les  trois  angles  :  Trouver  les 

raifons  des  trois  coïlez,. 

Les  trois  termes  cognus ,  dit  en  gênerai,  font  de  celle 
qualité. 


Le  donné.  Soit 
ABC  un  triangle 
plat,  dont  l'angle  A 
fait  75  deg.  45  ®, 
&B76deg.  23®, 
Cs^deg.  ji(T). 

le  requis.  Il  faut 
trouver  les  railons 
des  trois  coftez. 


*9 

9131. 

6000. 
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CONSTRVCTION. 

Le  finus  de  l'angle  A  eft  pour  fon  colle  op- 
pofite  BC 

Le  finus  de  l'angle  B  cft  pour  fon  cofté  op- 

pofitc  A  C 
Le  finus  de  l'angle  C  eft  pour  fon  cofté  op- 

pofite  A  B 

Parquoi  comme  9691  à  9151 ,  ainfi  B  C  a 

A  C,  &c  femblablement  des  autres. 

La  demonftration  eft  notoire  par  la  1  propofition 
de  ce  livre. 

Conclufton.  Eftant  donc  cognus  d'un  triangle  plat  les 
trois  angles ,  nous  avons  trouvé  les  raifons  des  trois  co- 
ftez, félon  le  requis. 

Notez. 

Encoresque  ne  feroient  donnez  que  deux  angles  co- 
gnus^ on  pourroit  trouver  les  raifons  de  tfcois  coftez,car 
on  trouve  le  troifiefme  angle  par  la  3  propofition. 

Problème  VI.  Proposition  VIII. 

P  Stant  cognus  d'un  triangle  plat  les  trois  cotiez,  :  Trouver  les 
trois  angles. 

Les  trois  termes  cognus  ,  dit  en  gênerai ,  font  de 
celle  qualité  : 


A  ne*"*  nr'  ^r™  ?hc> dont  «tté 

AB  hiti3,BC  21,  AC20. 

Le  requis.  Il  faut  trouver  les  trois  angles  BAC,B,&  C. 

Préparation.  Je  tire  fur  le  plus 
grand  cofté  des  trois,  qui  eft  ici 
BC,  la  perpendiculaire  AD  la- 
quelle neceitàirement ,  foit  que  le 
triangle  ait  un  angle  obtus  ou  nô, 
tombe  dedans  le  triangle  donné  : 
Puis  après  je  dis  ainfi  : 

Le  quarré  du  moindre  cofté  A  B  13,  eft 
A  cela  le  quarré  du  plus  grand  cofté  B  C  21 

faifant 
Fontenlèmble 

D'iceux  fouftrait  le  quarré  du  cofté  moyen 

A  C  20  faifant 
Refte 
La  moitié 

Icelle  divifée  par  le  plus  grand  B  C  21,  vient 
pour  B  D 

Iceux  fouftraits  de  BC  21,  refte  pour  D  C 

Ce  qui  eftant  ainfi ,  j'ay  maintenant  deux  triangles 
redangles  A  D  B ,  ADC,  chacun  avec  trois  termes 
cognus ,  par  lefquels  on  trouve  les  incognus ,  comme 
s'enfuit: 

CONSTRVCTION. 

Invention  de  l'angle  B. 
Premièrement  ayant  fait  la  préparation, 
comme  deflus,&  veu  que  le  triangle  ADB 
a  deux  coftez  cognus  A  B  13,  B  D  5,  & 
l'angle  ADB  droit ,  s'enfuit  que  je  trouve 
par  la  5  propofition  de  celle ,  1  angle  re- 
quis B  de  67  deg.  25. 

Invention  de  l'Angle  C.  ' 
Premièrement  ayant  fait  la  préparation,  co- 
rne deflus,  &  veu  que  le  triangle  ADC 

b  4  a  deux 


44t. 
610. 

400. 
210. 
105. 

S- 
16. 
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a  deux  coftez  cognus  A  C,  C  D,  &  l'an- 
gle AD  C  droit ,  s'enfuit  que  je  trouve 
parla  5  propofition  de  ce  livre  l'angle  re- 
quis C  de  36  deg.  52. 

Invention  de  l  angle  C  A  B. 

Premièrement  ayant  fait  la  préparation 
tomme  dcfliis,&  veuquele  triangle  ADB 
a  deux  coftez  cognus  A  B,  B  D,  &  l'angle 
ADB  droit,  s'enfuit  que  je  trouve  par  la 
$  propofition  de  ce  livre  ,  l'angle  requis 
DABde  22  deg.  37. 

Apres ,  veu  que  le  triangle  A  D  C ,  a  deux 
coftez  cognus  A  C,  C  D,  &  lande  ADG 
droit,  s'enfuit  que  je  trouve  par  la  ç  pro- 
portion de  ce  livre  l'angle  D  A  G  de        5$  deg.  8. 

A  iceux  adjouftez  22  deg.  37  (T)  premier  en 

l'ordre ,  vient  pour  l'angle  requis  CAB.  75  deg. 45. 

Démonstration. 

Pour  monftrer  premièrement  la  préparation,  je  dis 
ainfi  :  Veu  que  [par  la  ij  prop.  du  2  liv.  d'Euclid.]  les 
deux  quarrez  de  A  B ,  B  C  enfèmble  ,  font  autant  plus 
grands  que  le  quarréde  AC,que  deux  fois  le  rectangle 
comprins  fous  B  C  ôc  B  D;  Il  s'enfuit  que  la  moitié  des 
fufdits  210  (ce  que  les  deux  quarrez  de  A  B,  B  C ,  font 
cnfemble  plus  grands  que  le  quatre  de  AC)  faifant  105, 
eft  égale  au  rectangle  une  fois  comprins  fous  BC  &  BD. 
Parquoi  le  rectangle  10  j  divifé  par  fon  cofté  B  C  21, 
il  faut  que  le  quotient  5  foit  pour  for.  autre  cofté  DB: 
Iceux  fouftraits  de  B  C  2r ,  il  faut  que  le  refte  16  ,  foit 
pour  C  D  ,  comme  il  fe  rrouvoit  en  la  préparation. 
Quanta  la demonftration  de  l'opération,  elle  eft  no- 
toire par  l'opération  mefme. 

Conclufwn.  Eftant  donc  cognus  d'un  triangle  plat  les 
trois  coftez ,  nous  avons  trouvé  les  trois  angles ,  félon 
le  requis. 

INDICE  DES  TRIANGLES  PLATS. 

QVi  eft  une  manière  de  table,  demonftrant  comment  au  pré- 
cèdent on  trouvera  des  triangles,  pour  imiter  l'opération 
Vieeux  en  un  triangle  propofé  ,  duquel  on  defae  cognoijlre  un 
terme  ou  termes  incognus. 

Veu  que  les  précédentes  reiglcs  de  l'opération ,  par 
lefquelles  or  cerche  les  termes  incognus  des  triangles 
plats ,  font  fort  différentes ,  &  que  ce  feroit  chofe  faf- 
cheiifè  de  retenir  le  tout  par  mémoire,  nous  deferirons 
ici  une  certaine  manière  (  pour  obvier  a  icelle  peine) 
telle  qu'à  tout  exemple  occurrant ,  incontinent  on 
trouvera  au  précèdent  un  femblable,dont  on  peut  imi- 
ter l'opération  de  poinct  en  poinct,  fans  troubler 
le/prit  d'aucunes  de  ces  diverfitez  :  A  celle  fin  nous 
mettons  la  defeription  fuivante  des  triangles  plats  en 
façon  de  table  :  Dont  puis  après  nous  déclarerons 
Tufàge  par  exemple. 
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Indice  des  Triangles  plats. 
Page  12    3  Propofition. 

Page  13    1  Exemple  de  la  4  Propofition. 

Page  14    2  Exemple  de  la  4  Propofition. 

Page  14    3  Exemple  de  la  4  Propofition. 

S/  V     Page  14    5  Propofition.  Lifés  premiere- 
a      ment  en  la  15  Page  la  N  o  t  e  ,  déclarant 
;      quel  membre  il  faut  fuivre. 

Page  16  1  Exemple  de  la  6  Propofition. 
Page  16    z  Exemple  delà  6 Propofition. 


/fâff    Page  17  3  Exemple  de  la  G  Propofition. 

/  fffio.  PaSe  l7  4  Exemple  de  la  6  Propofition. 

Vo    Page  18  5  Exemple  delà  C  Propofition. 

^ff*  Page  18  <r  Exemple  de  la  6  Propofition. 

Page  19  7  Propofition. 

Page  19  8  Propofition. 

Vufage  du  précèdent  indice  des 
triangles  plats. 

Soit  à  trouver  un  ou  plufieurs  termes  incognus  de 
ce  triangle  A  B  Ç  :  Pour  d  quoi  parvenir  ,  je  voy 
qu  il  y  a  deux  angles  B,  C  cognus ,  avec  le  cofté  A  C  f 


Alb.  Girard. 
Ceux  qui  voudront  fuivre  l'ordre  que  nom  avons  tenu  en  no- 
fire  Trigonométrie  imprimée  avec  les  Tables  en  volume  portatif, 
nefe  voulans  fervir  que  des  finus ,  trouveront  les  triangles  plats 
compris  fous  yaccidens  :  mais  voulans  fe  fervir  des  tangentes  & 
fêtantes  pour  plus  facile  expédition  &  plus  certaine,  verront  que 
je  les  comprens  tous,  en  4  accidens ,  beaucoup  plus  fuccincle- 
ment  que  ton  n  a  fait  jufqiï à  maintenant:  ce  qui  foit  dit ,  fans 


mefprifer  ptrfonne. 


l'oppofitc  d'un  angle 
cognu  :  Parquoi  je 
•  cerche  en  l'indice  des 
triangles  un  fembla- 
ble  triangle  ,  &  le 
trouve  le  deuxiefme  - 
en  l'ordre  ,  là  où  je 
B  v°y  qu'un  femblable 
fera  trouvé  en  la  15 
Page  au  1  exemple  de  la  4  Propofition  :  Parquoi  imi- 
tant l'opération  on  vient  au  requis  :  &  ainfi  de  tous- 
autres. 

.  Notez  encores  que  fi  en  ce  triangle  propofé  n'euft 
efte  cognu  le  cofté  A  C,mais  A  B,  qui  alors  euft  autfi 
efte  un  triangle  de  cefte  efpece  :  Cela  advenant ,  au  lieu 
du  triangle  propofé,  on  peut  marquer  un  autre,comme 
il  y  a  dedans  le  livre,  &  y  appliquer  telles  lettres,  ainfi 
qu  au  triangle  imitable  ,  afin  de  ne  point  troubler 
1  efprit  avec  divcnfcs  lettres  de  mefme  lignification. 
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DES  TRIANGLES  PLATS. 
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APPLICATION  DES 

P  O  LYGONE  S  PLATS. 

TVfques  ici  eft  defcrite  l'invention  des  termes  inco- 
gnus  des  triangles  plats,  &  combien  que  par  icelle  fe 
puiflènt  trouver  les  termes  incognus  trouvables  de 
tous  plans  rectilignes,  a  caufe  qu'on  les  peut  partir  en 
triangles,  ou  bien  par  addition  les  réduire  en  triangles, 
toutesfois  la  chofe  requérant  déclaration  ,  nous  join- 
drons au  précèdent  encores  cefte  fui  vante  defcription, 
que  nous  appelions  Application. 

DEFINITIONS. 
Définition  I. 

"VTO/0 appelions  angle  revers,  qui  ejl plusgrarfd  que  de  180 
x^  degrés, 

Vn  tel  angle  ne  peut  eftre  au  triangle,pourceque  ces 
trois  angles  ne  font  enfemble  que  1 80  degrez  :  Mais 
bien  en  ceux  qui  ont  plus  de  trois  angles,  comme  en  ce 
quadrangle  A  B  C  D ,  la  où  l'angle  B  eftant  plus  grand 
que  180  deg.nous  l'appelions  a 
angle  revers.  La  caufe  du  nom 
en  eft  telle:  Selon  la  couftu- 
me  ordinaire  de  parler ,  quel- 
que choie  fe  dit  eftre*  en  un 
angle,  quand  elle  eft  auprès  de 
la  conjonction  de  deux  li-  & 
gnes  fnfant  l'angle  ,  &  d'icelle  part  où  elles  inclinent 
i  une  vers  f  autre ,  &  la  grandeur  de  l'arc  deferit  vers 
icelle  part,  fe  dit  la  grandeur  de  ce  mefme  angle  :  Mais 
veuque  nous  rencontrons  aufli  des  opérations  avec  des 
arcs  qui  font  de  l'autre  part ,  ou  de  la  part  reverfe  de 
l'angle  ordinaire ,  eftant  plus  grand  que  de  180  degr. 
nous  appelions  icelle  plus  grande  ouverture  de  lignes, 
Angles  revers. 

Définition    II.  , 
quadrangle  ayant  quatre  angles  fans  angle  revers,  &  fans 
coftesu  coupans  l'un  ï  autre  >  nous  l'appelions  quadrangle  vul-, 
gatre:  Mais  ayant  un  angle  revers,  quadrangle  d'angle  revers:  Et 
quand  tla  deux  coftez,  coupans  lun  Vautre, quadrangle  croifé. 

Entre  quatre  poincts  fe  peuvent  tirer  quatre  lignes  de 
trois  certaines  fortes ,  faifant  trois  quadrangles  divers, 
comme  ci  deftous  entre  les  quatre  poincts  A,B,C,D. 


tJMâintemntfuivent  les  Vrofofuions. 
Théorème  I.    Proposition  I. 
T  Es  angles  d'un  plan  recliligne ,  font  égaux  avec  autant  de  re- 
^ctangles  doubles,  comme  il  y  a  d'angles,  deux  moins. 

Le  fènSjdit  en  general,eft\tel:Pofe  qu'il  y  ait  quelque 
pentagone  régulier  ou  irregulier  ,  comme  il  advient, 
tous  les  angles  d'icelui  enfemble  ,  font  égaux  à  trois 
rectangles  doubles,  à  fçavoir  autant  d'angles  qu'il  y  a 
en  la  figure  donnée  deux  moins.  Et  ainfi  faut  il  entendre 
que  tous  les  angles  d'un  dixfept-angle ,  font  égaux  à  15 
rectangles  doubles,&d  un  cinquant-angle  a  48  rectan- 
gles doubles  ,  Ôc  ainfi  des  autres  julques  à  l'infini. 
Ceci  eftant  entendu,  nous  viendrons  d  la  matière. 

le  donné.  Soit  ABCDE  quelque  figure  rectiligne 
avec  cinq  angles.  Le  requis.  Il  faut  demonftrer  que 
les  cinq  angles  d'icelui  ,  font  égaux  d  trois  rectangles 
doubles.  Préparation.  Je  tire  les  deux  lignes  AC,  A  D, 
lefquelles  partirent  le  pentagone  en  trois  triangles ,  d 
fçavoir  ABC,  ACD,  ADE. 

Démonstration. 
Les  trois  angles  du  triangle  A  B  Cfont  égaux  d  deux 
rectangles,  ou  ce  qui  eft  le  mefme,  a  un  rectangle  dou- 
ble, (d  quoy  s'accorde  aufli  ce  théorème,  caries  trois 
angles  d'un  triangle  doivent  eftre  égaux  d  un  rectangle 
double,  d  fçavoir  d  autant  de  rectangles  doubles  qu'il  y 
a  d'angles,  deux  moins  )  Or  d 
ce  rectangle  double,comprins 
au  triangle  ABC,  adjouftez 
encores  du  triangle  A  C  D  les 
trois  angles  ACD,  CAD, 
D  A  C ,  qui  font  aufli  égaux  d 
un  rectangle  double,  font  en- 
femble deux  rectangles  dou- 
bles égaux  aux  quatre  angles  du  quadrangle  ABCD: 
Maintenant  d  ces  deux  rectangles  doubles  comprins  au 
quadrangle  ABCD  ,  adjouftez  encores  du  triangle 
ADE  trois  angles  ADE  ,  DE  A  ,  E  AD  ,  qui  font 
aufli  égaux  a  un  rectangle  double ,  font  enfemble  trois 
rectangles  doubles,  égaux  aux  cinq  angles  de  pentago- 
ne ABCDE.  1    &       *  * 


-A. 

£1 


C  D  C 

*-c  premier  eft  félon  la  manière  vulgaire  fans  anele 
revers   Rr  c        n  » 

>  «  uns  collez  s  entrecoupans  ,  que  pourtant 

nous  appelions  quadrangle  vulgaire.Le  deuxiefme  avec 
»„m  tuTïl C°Tme ranS»e  B . no»' appelions 

que  le  dernier  félon  U  vulga&  définition  ^  qua- 
drangles, ne  femble  point  proprement  un  quadrangle, 
ncantmoins  nous  1  appelions  ici  quadrangle  i  c,urJd« 
quatreang.es  A,B  C,D,  &delareigfeg;n:ÏJ 

"on  des  trois  termes  incognus,  par  les  ci^  „ 
dcfquels  fera  dit  aux  propoiionsWantcT1  g"US' 


Autre  exemple  avec  un  angle  revers. 

le  donne.  Soit  AB  C  D  un  quadrangle  revers ,  dont 
^  l'angle  revers  eft  ABC.  Le  requis.  Il  faut  demonftrer 

x^^^  que  fes  quatre  angles  comme  A,fon  angle  revers  A BC, 

  après  C,&  A  D  C,  font  égaux  enfemble  à  deux  rectan- 

\     3^-Bgles  doubles.  Préparation.  Son  tirée  la  droite  ligne  DB. 

ç.^^p  Démonstration. 

Les  trois  angles  A ,  ABD ,  BDA ,  du  triangle  ABD, 
font  égaux  enlèmble  a  un  rectangle  double  ,  &  ainiî 
aufli  les  trois  angles  C  ,  C  B  D  ,  B  D  C  ,  du  triangle 
B  C  D  :  Parquoi  les  fix  angles 
des  deux  triangles  font  enfem- 
ble deux  rectangles  doubles: 
Mais  les  deux  angles  ABD, 
C  B  D ,  font  enfemble  l'angle 
revers  ABC.  Semblablement 
les  deux  angles  B  D  A,  BDC, 
font  enfemble  l'angle  ADC: 


Parquoi  les  quatre  angles  comme  A  ,  l'angle  revers 
AB  C,  C,  &  ADC,  font  enlemble  égaux  d  deux  re- 
ctangles doubles. 

Conclu/ton.  Les  angles  donc  d'un  plan  rectiligne,font 

égaux 
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cgaux  avec  autant  de  rectangles  doubles ,  comme  il 
y  a  d'angles ,  deux  moins  :  ce  qu'il  nous  falloir  dé- 
ni onftrer. 

Problème  I.    Proposition  II. 
"C  Stant  donnés  d'un  plan  rettiligne  tous  les  angles  moins  un: 
"^Trouver  ceft  angle  imognu. 

Le  donné.  Soit  A  B  C  D  E  un  pentagone,dont  l'angle 
A  fait  60  degr.  l'angle  revers  B  180  degr.  C  50  degr. 
D  80  deg.  mais  E  eft  incognu. 

Le  requis.  11  faut  trouver  l'angle  E. 

CONSTRVCTION. 

Je  fouftrais  toujours  deux  angles  des  angles 
de  la  figure  donnée ,  laquelle  eft  ici  de  cinq, 
refte  $,parlcfquels  multipliez  180  deg. vient 
pour  tous  les  angles  540  deg. 

D'iceux  fouftrait  la  fomme  de  quatre  angles 

cognus  donnez  montant  à  470  deg. 

Refte  pour  l'angle  requis  E  70  deg, 

Démonstration. 

Veu  que  les  cinq  an- 
gles fontenfemble  540 
deg  de  d'iceux  fouftraits 
les  quatre  angles  co- 
gnus faifans  enfemble 
470  degr.  il  faut  donc 
que  le  refte  70  deg.  foie 
pour  l'angle  E. 

2  Exemple  d'un  quadr  angle  croisé. 

Le  donné.  Soit  AB  C  D  un  quadranglc  croifé  ,  dont 
la  ligne  A  D  coupe  la  ligne  B  C  en  E  ,  &c  duquel  les 
trois  angles  A  >  D ,  C ,  font  cognus ,  a  fçavoir  A  de  30 
deg.  D  60  deg.  de  C  40  deg.  mais  B  incognu. 

Le  requis.  Il  faut  trouver  l'angle  B. 

CONSTRVCTION. 

Les  deux  angles  cognus  qui  tous  deux  font  en 
un  mefme  triangle  convme  C  &  D,fonr  en- 
femble par  le  donné  100  deg. 
D'iceux  fouftrait  le  troifiefme  angle  cognu  A 


de 


30  deg. 
70  deg. 


Refte  pour  l'angle  requis  B 

Démonstration. 
Les  trois  angles  du  triangle  comme  CED,  font 
toufîours enfemble  180  deg.  comme  anflî  les  trois  an- 
gles du  triangle  A  E  B  :  Apres,  l'angle  C  E  D  du  trian- 


gle C  E  D ,  eft  égal  à  l'angle  A  E  B  du  triangle  A  E  B: 
parquoi  l'angle  CED,  fou- 
ftrait des  trois  angles  du 
triangle  C  E  D,  &  lembla- 
blement  l'angle  A  E  B,  fou- 
B  ftrait  des  trois  angles  du 
triangle  AEB,  la  paire  d'an- 
gles C,D,  demeure  tous- 
jours  égale  au  pair  d'angles 
A,  B  :  Mais  ces  deux  paires 
d'angles ,  eftant  toujours 
egales,s'enfuitque  fouftrait 
l'angle  A,  de  la  fomme  des 
deux  angles  C ,  D ,  comme  en  la  conftru&ion ,  qu'il 
faut  que  le  refte  foit  pour  l'angle  B. 

Conclufion.  Eftant  donc  donnés  d'un  plan  redtiîigne 
tous  les  angles  moins  un,  nous  avons  trouvé  ceft  angle 
incognu,  félon  le  requis. 

Notez. 

^  Nous  viendrions  maintenant  à  la  chofe,  a  fçavoir  a 
l'invention  des  termes  incognus  de  tous  plans  rechi- 
gnes donnez  :  Mais  comme  en  la  6  propofition  des 
triangles  plats  ,  eft  demonftré  fe  pouvoir  rencontrer 
une  impoffibilité  ,  &  qu'il  n'y  peut  avoir  folution  fur 
l'invention  de  trois  coftez  incognus  d'un  triangle,  ainfi 
fe  rencontrent  piufieurs  autres  impofîîbilitez  aux  plans 
avec  plus  de  coftez,  lefquelles  nous  deferirons  premiè- 
rement es  trois  théorèmes  fui  vans. 

Théorème  II.    Proposition  III. 

\fH plan  rettiligne ayant  trois  coftez,  incognus,  &les  autres 
termes  eftant  cognus:  par  iceux  on  ne  peut  trouver  les  trois 
coftez,  incognus. 

En  la  deuxiefme  propofition  des  triangles  plats ,  a 
cfte  demonftré  celte  propofition  eftre  telle  au  triangle: 
Mais  qu'elle  eftainfi  en  tous  plans  re&ilignes  ,  nousk 
demonftrerons  maintenant. 

1  Exemple  d'un  quadr  angle. 

Le  donné.  Soit  A  B  CD  un  quadrangle  en  trois  for- 
tes, le  premier  vulgaire,  le  deuxiefme  d'angle  revers,  le 
troifieime  croifé,  dont  les  quatre  angles  font  cognus, 
avec  un  cofté,  je  prens  CD:  mais  les  autres  trois  co- 
ftez ,  comme  AB,  B  C,  A  D,  incognus. 

Le  requis.  Il  faut  demonftrer  ,  que  par  iceux  on  ne 
peut  trouver  les  trois  coftez  incognus.  Préparation.  Soit 
tirée  une  parallèle  avec  un  des  coftez,  comme  E  F  pa- 
rallèle avec  A  B,  eftant  E  en  A  D,  &  F  en  B  C. 


Démonstration. 
L'angle  DEE*ft  egalà  l'angle  D  AB,  &  CFE  à 


1  angle  C  B  A  ,  tellement  que  les  nombres  donnez, 
quand  il  y  en  a  aucuns,  des  deux  angles  D  A  B ,  C  B  A, 

fervent 
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fervent  aufli  pour  les  deiix  angles  D  E  F ,  C  F  E,  &  ainfi 
lescinqnombi.es  donnez  des  cinq  termes  cognus,  fer- 
viront  auffi  bien  pour  le  quadrangle  E  F  C  Dfque  pour 
le  quadrangle  A  B  C  D  ,  tk  pour  d'autres  quadrangles 
infinis  de  telle  qualité,par  lequel  eft  notoire,qu'on  n'en 
peut  donner  certaine  lolution. 


PLATS. 


*3 


ftez  incognus ,  &  tous  les  autres  termes  eftant  cognus, 
par  iceuxonne  peut  trouver  les  trois  coftez  incognus: 
ce  qu'il  falloit  demonftrer. 


Théorème  III. 


Mais  fi  l'une  des  li- 
gnes s'entrecoifantes 
eft  cognuë ,  comme  ici 
C  B  ,  avec  tous  les  an- 
gles ,  mais  les  autres 
trois  lignes  incognues: 
Je  tire  E  F  parallèle  a- 
vec  AD,  &  alors  fer- 
vent tous  les  nombres 
donnez  des  termes  co- 
gnus, tant  pour  le  qua-  Jp  JO 
drangle  croifé  EBCF,  &  pour  infinis  autres  fembla- 
bies,  que  pour  le  quadrangle  croifé  A  B  C  D. 

2  Exemple  cl  un  flan  refit  ligne  comme 
il  adviendra. 

le  donné.  Soit  A  B  C  D  E  F  un  hexagone  avec  trois 
coftez  incognus  BC  ,  DE,  F  A,  mais  tout  le  refte  des 
termes  cognus.  Le  requis.  11  faut  demonftrer  que  par  donnez 
iceux  on  ne  peut  trouver  les  trois  coftez  incognus. 

Préparation.  Veu  qu'il  eft  poflible  de  faire  d'autres 
hexagones, dont  les  termes  cognus  foient  égaux  aux  ter- 
mes cognus  donnez  ,  mais  les  incognus  inégaux  avec 
les  incognus  donnez  ,  nous  marquerons  donc  un  tel 
hexagone  comme  s'enfuit  :  Je  tire  quelque  parallèle  in- 
finie avec  E  D ,  comme  G  H ,  après  je  produis  A  F  en 
infini  vers  I,  &:  B  C  en  infini  vers  K  ,  6k:  de  E  jufques 
en  l'infinie  G  H  la  ligne  E  G  parallèle  avec  FI ,  &  G I 


Proposition  IV. 
C I  un  plan  recliligne  avoit  deux  coftez,  parallels  incognus ,  & 
le  refte  des  termes  cognus:  par  iceux  on  ne  peut  trouver  les 
deux  coftez,  incognus. 

Le  donne'.  Soit  A  B  C  D  E  F  G  H  un  odogone  recti- 
ligne  avec  deux  coftez  parallels  incognus,commc  CD, 
H  G,  mais  tout  le  refte  des  termes  cognus.  Quant  a.  la 
raifon  ,  par  laquelle 

on  fçait  li  les  deux  Ji-  Al  j| 
gnes  C  D,  G  H,  font 
parallèles  ou  non,el- 
le  confifte  en  ceci: 
Quand  on  tire  la  li- 
gne H  C  ou  G  D, 
loit  HC,  &  qu'on 
trouve  que  les  angles 
G  HC,  DCH,  font 
enfemble  180  degr. 
(  ce  qui  eft  notoire 
ou  par  les  angles 
ou  le  co- 
gnoit  par  la  fuivante 
propolïtion  )  elles 

lonr  parallèles,  mais  ces  deux  angles  montant  plus  ou 
moins,  elles  ne  (ont  point  parallèles. 

Le  requis.  11  faut  demonftrer ,  qu'on  ne  peut  trouver 
les  deux  coftez  incognus  C  D,  H  G. 


Démonstration. 


En  cas  qu'on  allonge  ou  accourc'ùTe  également  les 
égale  &  parallèle  avec  E  F.  Apres  de  D  jufques  en  l'in-    deux  coftez  incognus  C  D  ,  H  G ,  tous  les  termes  in- 


finie G  H,  la  ligne  D  H  parallèle  avec  C  K,&  H  K  éga- 
le &  parallèle  avec  D  C. 

Demonstrati  on. 

Nous  avons  ici  deux  hexagones,  l'un  ABCDEF, 
&  l'autre  A  B  K  H  G I,  tellement  que  les  termes  cognus 
de  l'un  ,  font  égaux  aux  termes  cognus  de  l'autre  -,  car 
A  &  B  font  deux  angles  cognus  à  l'un  &:  a  l'autre  hexa- 
gone ,  après  les  angles  BCD,  CDE,  DEF,  EF A, 
font  par  ordre  égaux  avec  C  K  H,  K  H  G,  H  G  I,  G I  A, 

Ï>ourlaparalle-v 
ité  de  CD  avec 
KH.&DEa- 
vec  HG,6\:EF 
avec  GI.  Tou- 
chant le  cofté 
cognu  A  B  ,  i 
eft  commun  de 
l'un  &  de  l'au- 
tre hexagone, 
KH  eft  égal  a- 
vecCD,&Gl 
avec  E  F ,  pourl 
ce  que  CKHD 


cognus  demeurent  manifefteraent  les  mefmcs,  Se  par 
ainfi  leurs  nombres  donnez,quand  il  en  y  a  aucuns,fcr- 
viront  auflî  bien  pour  la  figure  changée,que  pour  cefte- 
ci  donnée  :  Pat  où  eft  notoire  qu'il  ne  s'en  peut  donner 
folution  certaine.  Il  eft  auflî  allez  manifefte  par  ceft 
exemple  que  la  reiglc  eft  générale  fur  tous  plans  recti- 
lignes. 

Conclufton.  Si  doneques  un  plan  rcctiligne  ,  avoit 
deux  coftez  parallels  incognus ,  6c  le  refte  des  termes 
cognus,  par  iceux  on  ne  peut  trouver  les  deux  coftez 
incognus  :  ce  qu'il  falloit  demonftrer. 

Théorème  IV.    Proposition  V. 

*C  Stant  plus  des  trots  termes  incognus  en  un  plan  tecîiligne ,  on 
**-'  ne  les  peut  trouver  par  tous  les  autres  cognits ,  excepté  un  an- 
gle incognu,  quand  tous  les  autres  angles  font  cognus. 

Si  entre  les  termes  incognus ,  eftant  en  nombre  plus 
de  trois ,  je  prens  quatre,  il  y  avoit  un  angle  &  trois  co- 
ftez, il  eft  bien  vray  que  tel  angle  fe  peut  trouver  par  la 
a  propofition  de  celle  Application ,  mais  point  les  au- 
tres trois  termes  par  la  3  propofition.  Mais  entre  les 
quatre  termes  incognus  eftant  deux,  trois,  ou  quatre 
angles,nul  de  tous,  aulîi  bien  coftez  que  angles  fe  peu- 


&  EFG I  iont  quadrangles  parallels  par  la  prépara-  vent  trouver:  ce  que  nous  demonftrerons. 
tion.  Quant  aux  trois  termes  incognus  B  K,  H  G,  1  A,  le  donné.  Soit  A  B  C  D  E  F  un  hexagone,  ayant  qua- 
rts font  inégaux  avec  les  trois  termes  incognus  donnez  tre  termes  incognus,  comme  deux  angles  incognus  C, 
B  C,  DE,  FA,  &  mamfcftement  plus  grands  qu'iceux,  &  DEF,  avec  deux  coftez  incognus  A  B  ,  E  F ,  mais 
«  ou  il  appert  que  de  cela  on  ne  peut  donner  certaine  tout  le  refte  des  termes  cognus. 
Solution.  Et  femblable  fera  aufli  la  demonftration  en  le  requis.  11  faut  demonftrer  qu'on  ne  peut  trouver 
tous  plans  recMignes.  ces  quatre  termes  incognus. 

Cwclufion.  Vn  plan  rectiligne  donc  ayant  trois  co-  Préparation.  Veu  qu'il  eft  poflible  de  faire  d'autres 
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hexagones,  donc  les  termes  cognus  font  égaux  aux  don- 
nez cognus  ,  mais  les  incognus  inégaux  aux  donnez 
incognus  ,  foit  entre  l'infinie  quantité  de  divers  he- 
xagones qu'on  peut  faire  ainfi,  A  G  H  I  K  F  un  tel 
hexagone  ,  où  A  G  cft  partie  de  A  B  ,  &  G  H  égale 
&  parallèle  avec  B  C, après  H I  égale  à  CD,  mais  ayant 
l'angle  H  inégal  avec  C  ,  &  ainii  que  I K  eftant  auflî 
égale  avec  D  E,aye  l'angle  I  égal  à  D,  8é  K  inégal  avec 
DE  F,  vienne  j  niques  à  la  produite  FE  :  ce  qui  eftant 
ainfl,tous  les  termes  cognus  de  l'hexagone  A  G  H IK  F, 
font  égaux  avec  les  termes  cognus  de  l'hexagone 
A  B  C  D  E  F,  mais  tous  Ces  termes  incognus ,  font  in- 
égaux avec  les  autres  incognus. 

Démonstration. 

Veu  que  les  termes  cognus  de  l'hexagone  AGHIKF, 
font  égaux  avec,  les  termes  cognus  de  l'hexagone 
ABC  D  E  F  :  les  nombres  donnez ,  quand  il  y  en  a  au- 
cuns ,  ferviront  aufli  bien  pour  l'une  que  pour  l'autre 
figure,  6c  pour  infinis  autres  hexagones  de  telle  quali- 
té, par  où  ileft  notoire,  que  de  cela  ne  fè  peut  donner 
certaine  lolutjon.  Et  par  ceft  exemple  de  deux  angles 
&deux  coftez  incognus  en  1  hexagone, eftafTcz  notoi- 
re la  générale  rcigle  de  trois  angles  incognus  &  un co- 
fté ,  &c  de  quatre  angles  incognus,  &  cela  en  tout  plan 
recHigne.  Apres ,  veu  que  quatre  termes  incognus  ne 
fe  peuvent  trouver,  à  plus  forte  raifon  plus  dequatre 
termes  incognus  ne  fe  trouveront  point. 

ëônclufion.  Eftant  doneques  plus  de  trois  termes  in- 
cognus en  un  plan  rcctiligne  ,  on  ne  les  peut  trouver 
par  tous  les  autres  cognus  j  excepté  un  angle  incognu, 
quand  tous  les  autres  angles  font  cognus  :  ce  qu'il  fal- 
loit  dcmonftrer. 

•  ~:~\  ..%' 
Problème  II.  Proposition  VI. 

Testant  donns  un  quadrangle  plat,  avec  cinq  termes  co- 
gnus ,  &  trois  incognus ,  n  eftant  peint  tous  de  lignes ,  ri  y 
ayant  deux  coftez.  parafais  incognus  :  Trouver  les  trois  termes 
incognus. 

La  raifon  pourquoi  en  celle  6  Scj  proportion  fui- 
vante ,  ne  peuvent  manquer  au  plus  que  trois  termes 
incognus ,  n'eftant  point  tous  lignes  ,  n'y  ayant  deux 
Coftez  parallels,  cft  notoire  parla  5,4,  &  5  propofition; 
Ce  qui  eftant  entendu  nous  viendrons  à  la  chofe. 

Les  cinq  termes  cognus  &  trois  incognus  peuvent 
eftre  de  huict  diverfcsfaçons,telles  qu'avec  les  quadran- 
gles  A  B  C  D  ci  joinas  ils  font  déclarez,  contenant  les 
trois  efpeces  comme  vulgaire  ,  d'angle  revers,  &qua- 
drangle  croifé,de  chacun  huift  figures. 


COSMOGRAPHIE 

Les  premiers  trois  quadrangles  font  avec  trois  an- 
gles incognus  A,  A  B  C,  A  D  C,  les  autres  cinq  termes 
cognus. 

Les  dcuxiefmes  avec  deux  angles  incognus  A,  A  B  G 
&  un  cofté  incognu  A  B ,  entre  deux ,  les  autres  cinq 
termes  cognus. 

Lcstroificimes  avec  deux  angles  incognus  A,  ABC» 
Ôc  un  cofté  coçnu  A  D,  entre  un  angle  co(mu,ôcunan- 
gle  incognu,  les  autres  cinq  termes  cognus. 

Le  quatrièmes  avec  un  angle  incognu  A  ,  entre 
deux  coftez  incognus  ,  les  autres  cinq  termes  co- 
gnus. 

Les  cinquieimes  avec  deux  coftez  incognus  AB,AD> 
comprenant  un  angle  cognu  A ,  à  l'oppoiite  de  l'angle 
incognu  C,  &  cinq  termes  cognus. 

Les  fixiefmes  avec  deux  coftez  incognus  A  B ,  A  V» 
comprenant  un  angle  cognu  A  joignant  l'angle  inco- 
gnu B,  &  cinq  termes  cognus. 

Les  feptielmcs  avec  deux  coftez  incognus  A  B» 
D  C,  à  l'oppofite  l'un  de  l'autre,  l'un  comme  A  B,  en- 
tre un  angle  cognu  A,  &:  un  angle  incognu  ABC,  l'W 
tre  comme  D  C  ,  entre  deux  angles  cognus  ,  $c  cin<l 
termes  cognus. 

Les  huictiefincs  avec  un  cofté  incognu  D  C ,  à  l'op- 
pofite de  deux  angles  incognus  A,  ABC,  6c  les  autres 
cinq  termes  cognus. 

De  tous  lefquels  nous  deferirons  trois  exemples. 

Notez. 

Nous  prenons  en  toutes  ces  figures  ci  joinctes,  tous 
les  angles,  excepté  B  du  quadrangle  vulgaire  ,  &  l'an- 
gle revers  B  ,  eftre  aigus:  Et  combien  que  les  angles 
obtus  pourroient  en  la  conftraûion  eau  fer  quelque 
changement  de  certaine  addition  ,  où  il  fe  fait  ainfi 
(ouftradion,  &  au  contraire  :  Combien  qu'aufli  les  re- 
ctangles donnez  caufent  briefvcté  en  la  conftruftionî 
Toutesfois  veu  qu'il  feroit  molefte  de  défaire  toutes 
les  diverfitez  qui  y  peuvent  advenir,  &  que  telle  addi- 
tion, ou  fouftraction ,  ou  briefvcté,  femonftre  afTeZ 
clairement  en  la  conftruction,  nous  prenons  tels  chan- 
gerons par  ces  trois  exemples  avec  tels  angles  aiguJ* 
pour  aftèz  notoires. 


Alb.  Gîrard. 

Les  Jf,$,&6  figures  ne  font  qu'un  mefme  accident ,  car  t* 
font  deux  coftez.  cognus  prochains,  &  3  angles , par  quoy  il  yett 
a  1  trop,  &  néanmoins  on  en  delaijfe  un ,  comme  3  coftez.  & 
deux  angles  oppofttcs  donnez  -,  ainfinyaque  y,  ou  pluftoft  H 
cas,  félon  qu'on  peut  voir  en  mes  tables  des  Sinus. 

Quant  aux  préparations  en  chacun  des  trois  fuivants 
exemples  ,  les  reigles  défaites  font  générales  en  leur* 
efpeces  fur  toute  figure  ,  d'autant  plus  avec  des  an- 
gles obtus  ,  ôc  des  angles  droits,  qu'avec  des  angles 
aigus. 

1  Exemple  de  la  r,  z,  3>  4î  5,^ 

6  f  igure. 

U  donné.  Soit  la  première  des  fufdites  figures  ntl 
quadrangle  A  B  C  D ,  avec  quatre  coftez  cognus,  SC  un 
angle  C  cognu. 

le  requis.  Il  faut  trouver  les  trois  angles  incognus. 

Préparation.  Je  tire  la  ligne  D  B. 

Go*- 


DES  TRIANGLES  PLATS. 
4  A 


CoNSTRVcTION. 

Vcu  que  le  quadrangle  eft  parti  par  la  ligne  D  B 
en  deux  triangles ,  dont  le  triangle  D  B  C  a 
trois  termes  cognus ,  à  fçavoir  C ,  B  C  ,  &5 
CD,  par  iceux  on  trouve  les  autres  trois  ter- 
mes incognus,parla  5  propofition  des  trian- 
t  gles  plats,  à  lçavoir  l'angle 

ï-angle 

Ec  le  cofté 

Cequieftant  ainfi,  le  triangle  ADB  «i  trois  co- 

itez cognus,  par  lesquels  on  trouve  les  trois 

angles  par  la  8  propofition  des  mandes 

pla  s,a  fçavoir  1  angle  requis 
1  angle  °  1 

Et  l'angle 

adjouftez  D  B  C  premier  en  l'ordre,;*  DBA 
fixiefme  en  1  ordremais  au  quadranole  croi- 
fe ,  comme  D  B  C,  fouftrait  de  D  B  A,  vient 
l'angle  requis 
Au  quadrangle  vulgaire,  &  quadrangle  revers 
adjouftez  ADB  cinquiefme  en  l'ordre  ,  d 
B  D  C  deuxiefme  en  l'ordre ,  mais  au  qùa- 


DBC. 
BDC. 
DB. 


A. 

ADB. 
DBA. 


ABC. 


dranglecroifé,  comme  ADB  fouftrait  de 
BDC,  vient  l'angle  requis  AD  C. 

Dont  la  demonftration  eft  notoire  par  la  conftru- 
£tîon.  Et  femblablement  aufll  fera  la  procédure  avec 
la  i ,  3  ,  &  4  figure ,  tirant  la  ligne  D  B ,  de  opérant  en 
chacune  félonie  requis  du  donné.  Touchant  le  5  &  6 
triangle,  où  en  tirant  la  ligne  D  B ,  ne  vienent  inconti- 
nent trois  termes  cognus  au  triangle  D  B  C,  toutesfois 
on  y  parvient  en  trouvant  premièrement  l'angle  C  par 
les  trois  angles  donnez  cognus ,  félon  la  manière  de  la 
deuxiefme  propofition  de  cefte  Application. 

2  Exemple  de  U  7  Figure,  , 

le  donné.  Soit  la  7  figure  un  quadrangle ,  avec  deux 
coftez  incognus  A  B ,  D  C ,  d  l'oppofite  lïin  de  l'autre, 
l'un  comme  A  B,  entre  un  angle  cognu  A ,  &  un  angle 
incognu  ABC,  l'autre  comme  DC  entre  deux  angles 
cognus,  &  les  deux  coftez  AD  ,  BC,  font  cognus. 
le  requis.  Il  faut  trouver  les  trois  termes  incognus.  Pré- 
paration. Veu  qu'en  tirant  la  ligne  DB  ou  AC,  lequa- 
drangle,comme  au  premier  exemple, ne  fe  peut  réduire 
en  deux  triangles  ,  dont  l'un  a  trois  termes  cognus, 
comme  il  advenoit  aux  fix figures  précédentes, la  pre- 
e  jparation 


zG  IL  LIVRE  DE  LA 

paration  fe  fait  ainfi  :  Je  produis  l'un  des  deux  coftez 
incognus ,  jufques  à  ce  qu'il  touche  l'autre  ou  fa  pro- 
duite en  E. 

CONSTRVCTION. 

Premieremét  fe  trouve  avec  les  trois  angles  co- 
gnus A ,  D ,  D  C  B ,  par  la  2.  proportion  de 
ceftcApplication,le  quatriefme  angle  requis  ABC. 
Le  triangle  E  AD  a  trois  termes  cognus  ,  d 
fçavoir  l'angle  A,  l'angle  D ,  ôc  le  cofté  A  D 
par  le  donné  ,  avec  ceux  là  on  trouve  par 
la  4  propofition  des  triangles  plats,  les  au- 
tres trois  termes  incognus  ,  à  fçavoir  1  an- 
gle E. 
Le  cofté  A  E. 

Et  le  coite  ;  DE. 

Le  triangle  B  C  E  a  trois  termes  cognus ,  a  fça- 
voir l'angle  E  dcuxiefme  en  l'ordre  ,  le  co- 
fté B  C  par  le  donné ,  &  l'angle  B  C  E  par 
le  donné  ,  car  au  quadrangle  revers  ,  &  au 
quadranglc  croiié  ,  il  eft  cognu  parfaite- 
ment, au  quadrangle  vulgaire  il  cil  complé- 
ment de  demicercle  du  donné  B  C  D  ,  avec 
cela  on  trouve  par  la  4  proposition  des 
triangles  plats,  les  autres  deux  coftez  ,d  fça- 
voir B  E. 
Et  CE. 
Du  quadrangle  vulgaire  de  D  E  qurtrieime  en 
l'ordre  ,  iouftrait  C  E  fixiefme  en  Tordre, 
tk  au  quadrangle  revers  adjoufté  telle  D  E  à 
C  E  :  mais  du  quadrangle  croiié  tirée  telle 
D  E  de  C  E,  vient  la  requife  DC 
Et  fouftrait  B  E  cinquiefme  en  l'ordre  ,  de 
A  E  troifiefme  en  l'ordre ,  refte  la  requi- 
fe AB. 
Dont  la  demonftration  eft  notoire  parla  conftru- 
ction.  Et  femblable  fera  la  procédure  avec  la  huiclief-  l 
me  figure  ,  produifant  l'un  des  coftez  incognus  juf- 
ques  à  ce  qu'il  touche  l'autre  ou  (à  produite  :  Et  com- 
bien que  le  triangle  E  AD  alors  n'ait  point  trois  ter- 
mes cognus  ,  toutesfois  cela  s'acquiert  trouvant  pre- 
mièrement l'angle  A  ,  par  les  trois  angles  cognus  don- 
nez, félon  la  manière  de  la  z  proportion  de  cefte  Ap- 
plication. 

3  Exemple  de  la  8  Figure. 

te  donné.  Soit  la  8  figure  un  quadrangle  avec  un  co- 
fté incognu  D  C ,  à  l'oppofite  de  deux  angles  incognus 
A,  A  B  C,  les  autres  cinq  termes  cognus. 

Le  requis.  Il  faut  trouver  les  trois  termes  incognus. 

Préparation.  Vcu  qu'en  tirant  la  ligne  D  B  ou  A  C, 
comme  au  premier  exemple  ,  ni  auiîi  en  produifant 
deux  coftez,  comme  au  1  exemple ,  le  quadrangle  ne  fe 
peut  convertir  en  deux  triangles ,  dont  l'un  a  trois  ter- 
mes cognus ,  comme  il  advient  aux  exemples  fufdits ,  la 
préparation  le  fait  comme  s'enluit  :  Je  tire  B  E  égale  &: 
parallèle  avec  C  D ,  après  A  E ,  &  D  E ,  il  faut  qu'elle 
ioit  égale  &  parallèle  avec  C  B. 

CONSTRVCTION. 

L'angle  donné  C  ,  fouftrait  de  180  dcg.  refte 
(  pource  que  E  D  Se  B  C  font  parallèles  ) 
l'angle  CDE. 

Duquel  fouftrait  l'angle  donné  AD  C  ,  refte 

l'angle  A  DE. 

Le  triangle  A  D  E  a  trois  termes  cognus,a  fça- 


AE. 
E  AD. 
A  ED. 

AEB. 


DC 
EBA. 
EAB. 


B  AD. 


ABC. 


COSMOGRAPHIE 

voir  l'angle  A  D  E  deuxiefme  en  l'ordre ,  le 
cofté  A  D  parle  donné,  &  D  E  égal  à  C  B 
donné  par  la  préparation ,  par  iceux  cerchés 
les  trois  termes  incognus ,  il  fe  trouve  par 
la  6  propofition  des  triangles  plats  ,  d  fça- 
voir le  cofté 

L'angle 

L'angle 

D'iceux  fouftrait  l'angle  B  E  D  ,  qui  eft  égal 
avec  l'angle  donné  C,  refte  l'angle 

Le  triangle  A  E  B  a  trois  termes  cognus ,  a  fça- 
voir l'angle  AEB  fixiefme  en  l'ordre  ,  le 
cofté  A  B  par  le  donné  ,  &  A  £  troifiefme 
en  l'ordre:  Par  iceux  cerchés  les  trois  termes 
incognus  par  la  cinquiefmepropofition  des 
triangles  plats ,  ir  fe  trouve  d  fçavoir  le  co- 
fté E  B  ,  lequel  pour  fon  égalité  avec  D  C 
par  la  préparation ,  eft  aufli  pour  la  mefme 
requife 

L'angle 

Et  l'angle 

Dic^ux  fouftrait  au  quadranglc  vulgaire  ôc 
revers , l'angle  EAD  quatriefme  en  l'ordre, 
mais  au  quadrangle  croifé  EAB  fouftrait  de 
l'angle  EAD,  refte  l'angle  requis 

Et  par  les  trois  angles  cognus  BAD,  C,  &  D, 
le  trouve  par  la  3  propofition  le  quatriefme 
angle  requis 

Dont  la  demonftration  eft  notoire  par  la  con- 
ftruction. 

Notez. 

On  pourroit  faire  autres  diverfes  façons  de  prépa- 
rations que  les  précédentes  ,  &  ld  deflus  d'autres  opé- 
rations ,  mais  pour  briefveté  une  fufriroit  :  Toutes- 
fois  puis  que  Ptolemée  en  l'invention  des  termes  in- 
cognus de  la  8  figure ,  fe  fert  d'une  autre  fjçon  de 
préparation,  au  chapitre  9  de  fon  10  livre ,  nous  la  dé- 
clarerons. 

Le  donné.  Soit  par  exemple  A  B  CD  un  quadrangle 
de  la  8  forte. 

Le  requis.  11  faut  trouver  les  trois  termes  incognus, 
d  fçavoir  les  deux  angles  DAB,  ABC, 
A  ôde  cofté  DC. 

.  B       Préparation.  Je  tire  de  A  &  de  B 
deux  lignes  en  rectangle  fur  le  cofté 
D  C ,  ou  quand  il  eft  befoin  fur  fon 
&  p  C  a^ongé,  comme  A  E,B  F,  puis  après 
B  G  a  rectangle  fur  A  E. 

CONSTRVCTION. 

Le  triangle  AED  a  trois  termes,a  fçavoir  l'an- 
gle A  E  D  droit  par  la  préparation ,  l'angle 
D,  &lc  cofté  AD  cognu  par  le  donné  :  A- 
vec  iceux  cerchés  les  autres  trois  termes  in- 
cognus, il  fe  trouve  par  la  4  propofition  des 
triangles  plats,  d  fçavoir  l'angle  D  A  E. 

La  ligne  j)  E. 

Et  la  ligne  AE» 
Le  triangle  B  F  C  a  trois  termes  cognus ,  d  fça- 
voir l'angle  B  F  C  droit  par  la  préparation, 
l'angle  C,  &  le  cofté  B  C  cognu  par  le  don- 
né :  Avec  ceux-ci  cerchés  les  autres  trois 
termes  incognus,  il  fe  trouve  parla  4  pro- 
pofition des  triangle  plats,à  fçavoir  l'angle     F  B  C 
La  ligne  FC 
Et  la  ligne  BF» 

Laquelle 


DES    TRI  AN 

Laquelle  B  F  citant  égale  avec  GE,  la  mef- 
mc  G  E  fait  aulfi  autant,  parquoi  celle  G E 
fouft  raite  de  AE  troilieimeen  Tordre  de- 
meure cognu  q ^ 
Le  triangle  A  G  B  a  trois  termes  cognus  ,  à 
fçavoir  G  A  fcptiefme.  en  l'ordre  ,  l'angle 
A  G  B  droit  par  la  préparation  ,  de  A  B  co- 
gnu par  le  donné  :  Avec  ceux-ci  cerchés  les 
autres  trois  termes  incognus  ,  il  fe  trouve 
par  la  5  propofition  des  triangles  plats3à  fça- 
voir le  cofté  q  g# 
L'ingfe  ABG*. 
Et  l'angle                       ■  BAG. 
A  iceux  adjoufté  le  rectangle  Q  BF,  avec  l'an- 
gle F  B  C  quatriefme  en  l'ordre ,  vient  l'an- 
gle requis  AEC. 
Adjouftè  à  l'angle  G  A  B  neuficfme  en  l'ordre, 
l'angle  D  AE  premier  en  1  ordre,  vient  Fan-  , 
gle  requis  DAB. 
E  F  eltant  égale  avec  G  B  huidieime  en  l'or- 
dre ,  elle  eft  cognuc ,  à  icelle  adjoufté  D  E 
deuxieime  en  l'ordre,  &  FC  cinquiefmc  en 
l'ordre,  vient  la  requife                             D  C. 
•  Et  par  telle  manière  de  préparation  on  pourroit  aufll 
depefcherla  2, 7,  &  8  forte,  ôc cela  en  toutes  les  trois 
'  elpeccs  des  quadrangles. 

Conhuf.on.  Eftant  donc  donné  un  quadrangle  plat 
avec  cinq  termes  cognus  ,  &  trois  incognus,  n'eftant 
point  tous  de  lignes ,  n'y  ayant  aulîî  deux  coftez  paral- 
lels  incognus  :  Nous  avons  trouvé  les  trois  termes  in- 
cognus ,  félon  le  requis. 

Problème  III.    Proposition  VIL 

J^Stant  donné  un  plan  recliligne^  avec  tous  les  termes  co- 
gnwy  excepte  trois ,  n  eftant  point  tous  lignes ,  n'y  ayant 
*ufa  deux  coftez,  incognus  paraMs  :  Trouver  les  trois  termes 


GLES  PLATS. 
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u  domie'  Soit  A  B  C  D  E  F  un  hexagone  ,  avec  un 

A 


coftéincoçnu  EF,  fcdeux  anglçs  incosnus  E,  AFE, 
maiSt0utTereftedestermescobgn^  * 


Le  requis.  Il  faut  trouver  les  trois  termes  inco- 
gnus. 

CONSTRVCTION. 

Les  lignes  avec  lefquelles  on  partit  les  polygo- 
nes &  triangles  ou  quadrangles  pour  trou- 
ver le  requis  ,  le  peuvent  tirer  de  diverfes 
façons  ,  6c  nous  mener  a  une  mefme  folu- 
tion  :  Je  prens  ces  lignes  cftre  tirées  en  ceft 
exemple  comme  BD^F,  partant  l'hexagone 
en  deux  triangles  B  C  D ,  A  B  F ,  &  un  qua- 
drangle BDE  F,  avec  lefquels  je  dis  ainlï: 
Le  triangle  B  C  D  a  trois  termes  cognus ,  à 
fçavoir  l'angle  C,  le  cofté  BC,  &c  CD,  par 
ceux-ci  cerchés  les  trois  termes  incognus,  il 
le  trouve  par  la  6  propofition  des  triangles 
...  plats,  à  fçavoir  l'angle  C  B  D. 

L'angle  CDB. 
Et  le  cofté  BD. 
Le  triangle  A  B  F  a  trois  termes  cognus,  a  fça- 
voir l'angle  A  ,  le  collé  A  F,  &c  le  cofté  A  B: 
par  ceux-ci  cerchés  les  trois  termes  inco- 
*  gnus  ,  il  fe  trouve  par  la  6  propofition  des 

triangles  plats,  à  fçavoir  l'angle  A  F  B. 

L'angle  ABF.' 
Etlecofté  Bp_ 
L'angle  CDB  deuxieime  en  Tordre  ,  fouftrait 

,  de  l'angle  donné  C  D  E,  refte  1  angle  BDE. 
L'angle  CBD  premier  en  l'ordre,  avec  ABF 
cinquiçfme  en  l'ordre    fouftrait  de  l'angle 
revers  donné  ABC,  refte  l'angle  F  B  D. 

Ce  qui  eftant  ainfi ,  le  quadrangle  B  D  EF  a 
cinq  termes  cognus,  à  fçavoir  l'angle  B  D  E 
féptiefme  en  l'ordre,  FBD  huidiefme  en 
l'ordre ,  B  F  fixiefme  en  l'ordre  ,  B  D  troi- 
fiefme  en  l'ordre  ,  E  D  par  le  donné  :  Par 
ceux-ci  cerchés  les  trois  termes  incognus,  il 
fe  trouve  par  le.i  exemple  de  la  6  propofi- 
tion decefte  Application,  comme  eftant  ce 
quadrangle  de  la  qualité  de  la  féconde  figu- 
re, à  fçavoir  l'angle  requis  E. 
Le  cofté  requis  £  p 

L'angle  BFE. 
Auquel  adjoufté  l'angle  ABF  cinquiefme  en 

l'ordre,  vient  l'angle  requis.  AFE. 
Dont  la  demonftration  eft  notoire  par  la  conftru- 
£tion.  Et  îemblable  fera  la  procédure  avec  tous  plans 
rectilignes,  a  caufe  qu'ils  fe  peuvent  partir  en  trian- 
gles ou  quadrangles  par  les  termes  cognus  donnez, 
afin  de  trouver  par  iceux  les  termes  requis,  comme 
deftus. 

Conclttfion.  Eftant  donc  donné  un  plan  re£tili<nie 
avec  tous  les  termes  cognus,  excepté  trois  ,  n'eftanc 
point  tous  lignes ,  n'y  ayant  aufti  deux  coftez  incognus 
parallels  :  Nous  avons  trouvé  les  trois  termes  inco- 
gnus, félon  le  requis. 


Tin  des  Triangles  fînts. 
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TROISIESME  LIVRE 

DE  LA  COSMOGRAPHIE 

Des  Triangles  Spheriques. 


ARGVMENT. 
VI  Ous  âifiinguons  ce  livre  en  trois  parties.  La 
première eH  de  il  Théorèmes ,fervaw  de fon- 


l'angle  A.  Et  pour  prendre  proprement  les  degrez  de 
1  ouverture  des  fuperfices,par  ouverture  de  lignes,  ima- 
ginez vous  deux  lignes  droites  tendantes  des  points 


dément  gênerai  aux  proposions  Rivâmes."  La  ï^fT^t 

J!-«.  ;  r    j     cr/      r       t       i  r     ,         •  /  celt  angle  plat  (  laquelle  déclare  1  aix  D  E  )  eft  atiffi  w 

deuxiefme de ;9  Théorèmes,  hors  defquelseït  tirée  grande*ut  ^  ^  f  ^      A  :  1      llcjmaniere fe 

la  forme  de  l  opération  des.  Problèmes  de  la  troifief-  pourra  auffi  imaginer  utilement  en  quelques  exemples. 

me  partie.  La  troifiefme  de  1 3  Problèmes  de  Hn-  Quant  aux  définitions  des  adjoints  de  la  fphere, 

mention  des  angles  &  cojlez  requis  des  triangles  comme  forme  en  fon  entier ,  fuperfice ,  axe ,  pôle ,  nous 

Qheriques  donnez,. 

udpres  le  fufdit  fiivra  une  Application  des 


polygones  fpheriques. 

Et  puis  une  Appendice  du traicte de •s triangles, 


les  prenons  pour  cognuëspar  les  elemets  géométriques» 
N  o 


DEFINITIONS. 

Définition  I. 
n^Riangle  fpherique  eïl  celuy  qui  en  la  fuperfice  Jpheriqueesl 
t  compnns  entre  trois  arcs  de  cercles  majeurs ,  chacun  moindre 
quun  demicercle. 

[  L  faut  noter  que  ci  après  quand  on  ne  par- 
|  lera  quelquefois  que  de  cercle  ou  d'arc  feu- 
I  lement,  que  par  cela  ilfaut  scmfiours  enten- 
'  dre  cercle  majeur,  on  aie  de  cercle  majeur. 
La  raifon  pourquoi  on  prend  ici  les  arcs  moindres 
qu'un  demicercle,  fera  déclarée  en  l'Appendice. 

Définition  II. 


Veu  qu'en  la  do&rine  des  arts  mathématiques,  c  eft 
un  grand  advantage,  que  les  figures  dont  onfe  1ère  pour 
la  déclaration  du  deflein  ,  ayent  bonne  reffemblance 
avec  le  denoté,&que  triangles  fpheriques  avec  d'autres, 
arts  y  appartenants ,  fouvent  ne  fe  peuvent  bien  imiter 
en  plan  fur  du  papier ,  ce  qui  rend  la  do&iïue  plus  ob-» 
feure  :  On  prend  à  icelle  fin  une  fphere  celcfteou  ter- 
reftre  ,  avec  fes  cercles  diftinguez  en  degrez ,  ou  une 
fphere  de  bois ,  ou  d'autre  matière  folide ,  fur  laquelle 
on  marque  des  arcs  de  longueur  cognuë:  Ou  li  ce  ne- 
ftoit  que  pour  entendre  les  théorèmes ,  qui  n'ont  point 
une  quantité  de  degrez  exprimez,  onpeutaufli  prendre 
pour  cela,  comme  a  fait  Son  Excellence,  une  petite  boule 
de  cire  jaune^  donc  le  diamètre  foit  environ  d'une  poul- 
CC ,  y  marquant  defllis  tels  cercles  &  arcs  grands  &  pe- 
tis,  angles  droit-.,  aigus ,  ôc  obtus ,  comme  la  chofe  le  re- 
quiert les  effaçant  après ,  comme  on  efface  l  efcriture 
dellus  une  ardoife ,  &  y  mettant  derechef  d'autres  félon 
noftre  defir,ce  qui  fert  de  beaucoup  pourl'imagination. 
Tellement  que  ceux  qui  fe  veulent  exercer  en  cefte  ma- 
tière, s'en  peuvent  pourvoir,  afin  d'entendre  ainfi  clai- 
rement &  facilement,  ce  qu'autrement  aux  figures  plât- 
res des  livres  eft  plus  obfcur. 

Et  fi  quelqu'un ,  pour  telles  raifons  qu'ont  efté  dites 
en  la  Note  de  la  dernière  définition  du  premier  livre  de 
la  Fabrique  des  Sinus ,  fe  vouloir  exercer  en  l'invention 
des  termes  incognus  des  triangles  fpheriques  ,  fans  en- 
tendre premièrement  les  raifons,&  demonftrations  des 
eftantdeSo  degr  on  dit  la  grandeur    opérations,  il  pourroit  commencer  par  l'ufage  déclaré 
de  A  eftre  de  80  degr.  Soient  pour    Par  l'indice  des  triangles  fpheriques,  enfemble  l'ufage 
plus  ample  déclaration  entre  D  A  &    des  polygones  fpheriques  défait  en  l'Application ,  fui- 

vant  un  exemple  félon  le  requis  du  donné: Et  enten- 
dant un  peu  ccft  ufage,  pourroit  venir  à  l'inquificion 
des  caufès. 


TA  grandeur  de  f angle  Jpheriqueesl  cette ,  laquelle  es!  dénotée 
par  l'arc  d'un  cercle  majeur  moindre  qu'un  demicercle,  de- 
fcrït  entre  les  deux  arcs  de  l'angle ,  fur  le  poïnct  de  l  angle  corn 
me  pôle. 

Soient  A  B ,  A  C ,  deux  arcs  de  cercles  majeurs  £  - 
it  l'angle  fpherique  BAC:  Apres  foit  D  E  un  autre 
arc  de  c#rcle  majeur  ,deferit  entre  lesdeuxarcs  ci-  |  m 
gle  A  B  ,  A  C ,  fur  le  poincT:  de  l'angle  A  comme  pôle  : 
Ce  qui  citant  amfi  ,  je  dis  que  la  grandeur  de  l'angle 
B  A  C,fe  dénote  avec  l'arc  D  E.  Com- 
me par  exemple  le  melme  arc  D  E 


E  A,  mis  les  poinâs  F,  G,  ôc  tirez  les 
arcs  de  cercles  majeurs  F  G ,  B  C  : 
Or  puisque  l'angle  BAC,  D  A  E ,  &  F  A  G  ,  eft  un 
mefme  angle ,  par  cela  s'entend  que  l'arc  D  E ,  monftre 
auiîi  bien  la  grandeur  de  l'angle  BAC  du  rriangle 
B  A  C,<&  de  l'angle  F  A  G  du  triangle  F  AG,  que  de 
l'angle  D  A  E  du  triangle  D  A  E. 

Et  pour  expliquer  le  toutencores  plus  clairement, 
on  peut  dire  ceci  :  A  fçavoir  que  la  grandeur  de  l'an- 
gle fpherique  A,  fepeut  auffi  imaginer  ou  dénoter  avec 
l'angle  fait  de  deux  plans  de  cercles  majeurs  dont  A  B, 
A  C ,  font  des  arcs,  car  ces  deux  plans  eftarit  1  un  fur 
l'autre  a  angle  droit  ,&c  comprenant  un  ançlc  aigu, 
l'angle  A  eft  aufli  aigu  :  Mais  comprenant  un  angle  ob- 
tus, l'angle  A  eft  auffi  obtus, &  d'autant  de  degrez  qu'eft  eft  E,  &  A  foit  prins^ur  lepoÈ^q^^ 
1  ouverture  de  ces  deux  plans ,  de  celle  grandeur  eft  auffi    un  cercle  majeur  B  F  D  G.  4 

1  »  len- 
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RE.MES  ,  SERVANS    DE    FONDEMENT  GE. 
NERAL    AVX  PROPOSITIONS 
SVIVANTES. 

Theorsme.  I.  Proposition. 
un  cercle  majeur,  tend  par  le  pôle  d'un  autre  cercle  majeur, 
ils  font  l'un  fur  l'autre  a  angle  droit. 

Le  donne:  Soit  A  B  C  D  une  fphere  ?  dont  le  centre 
&  A  foit  prins  pour  L 
un  cercle  majeur  BFDG. 


DES  TRIANGLES 


Le  requis.  Il  faut  dé- 
mo nftrer  que  les  deux 
cercles  font  l'un  fur 
l'autre  à  angle  droit. 

Préparation.  Soit  ti- 
ré le  demi  axe  AE. 

[Démonstration. 

Vcu  que  le  demi 
axe  A  E,  cft  à  angle 
droit  [fur  le  plan  du 
cercle  B  G  par  le 
pofé ,  èc  que  le  mef- 
me  demi  axe  A  E  eft  au  plan  duccrcle  ABC  D,il  faut 
que  le  plan  du  mefme  cercle  foit  aufli  à  angle  droit  fur 
le  cercle  BFD  G.  , 

Comlufion.  Si  doneques  un  cercle  majeur ,  tend  par 
le  pôle  d'un  autre*  cercle  majeur,  ils  font  l'un  fur  l'autre 
à  angle  droit  :  ce  qu'il  falloit  demonftrer. 

Notez. 

Vcu  que  quelques  théorèmes  de  celle  matière ,  font 
fi  notoires  qu'ils  ne  femblent  point  requérir  de  propo- 
rtions particulieres,nous  les  déclarerons  pour  briefveté 
par  les  confequences  fuivantes. 

C  O  N  S  E  QV  EN  CE  I. 

11  eft  notoire  que  A  B  fait  le  quart  d'un  cercle,  par 
l'extrémité  duquel  B ,  eft  tiré  l'arc  ou  le  cercle  B  F  D  G, 
a  angle  droit  fur  A  B ,  &c  que  pour  cela  A  eft  pôle  du 
mefme  cercle  B  F  D  G  :  Par  lequel,  comme  par  reigle 
générale,  on  conclud  ceci  : 

Vn  extrême  du  quart  d'un  cercle ,  eiï  pôle  de  l'arc  tire  à  angle 
droit  par  l'autre  extrême. 

Conséquence  II. 
,  _  Si  on  tire  un  arc  d'un  cercle  majeur  du  poincr.  A, 
jufques  a  ce  qu'il  touche  le  cercle  BFD  G,comme  A  H, 
il  eft  notoire  qu'il  faut  qu'il  face  auffi  le  quart  d'un  cer- 
cle comme  A  B,  &  qu'il  foit  à  angle  droit  fur  le  mefme 
cercle  B  F  D  G.  Par  lequel, comme  par  reigle  générale 
onfaitcefte  conclulîon: 

Quand  on  tire  un  arc  de  l'extrémité  du  quart  d'un  cerck ,  jufi 
1ue{  * ce  ¥û  touche  l'arc  fur  lequel  le  mefme  quart  du  cercle 
est  à  angle  droit ,  icelui  arc  tire-fait  aufi  le  quart  £un  cercle, 
&  e>t  aufi  a  angle  droit  fur  l'arc  fur  lequel  il  cil  tiré. 
Soit  encores  pour  plus  ma- 

nifefte  déclaration,  I  K  en  ce- 
tte figure  particulière  le  quart 

d'un  cercle  à  angle  droit  fur 

l'arc  KL  ,  &  du  poincT:  extre- 

me  1  >  foit  tiré  un  arc  jufques  à 

cc  qu'il  totfche l'arc  KL,  com- 

™?M--Cequieftantainfi,le 

!Tuffi ?ML  efti?^  d Un  CaCle  '  &  1>anSle  1 MK' 


29 


-  eft  droit. 

Conséquence 
11  eft  notoire  que  les  de 


III. 


SPHERIQVES.  . 

Conséquence  IV.' 
Si  de  quelque  poinct  comme  H  de  la  circonférence 
B  F  D  G ,  fe  produit  afTez  loing  un  arc  de  cercle  majeur 
a  angle  droit  fur  la  mefme  circonférence  B  F  D  G ,  il 
eft  notoire  qu'il  faut  qu'il  coupe  quelque  part  l'arc 
B  A  D ,  comme  en  A,  tellement  que  A  D  &  A  H  font 
chacun  le  quart  d'un  cercle  ,  &  que  leur  commune 
fection  A  ,  eft  pôle  du  cercle  B  F  D  H  :  Par  lequel, 
comme  par  reigle  générale,  on  conclud  ceci  : 
Quand  fur  un  arc  premier  ,  fe  tire  un  fécond  à  angle  droit  furie 
premier,  jufques  à  ce  qu'il  rencontre  un  troifiefme,  lequel  eft 
aufi  à  angle  droit  fur  le  premier:  Ledeuxtefme  &  troifiefme 
coupent  l'un  de  l'autre  le  quart  d'un  cercle,  &  leur  commune 
fettion  eït  pôle  du  premier. 

Soit  encores  pour  plus  mani- 
fefte  déclaration ,  N  O  en  cefte  fi- 
gure particulière,  un  arc  fur  lequel 
cft  un  autre  N  P  à  angle  droit  -, 
Apres  foit  tiré  de  quelque  poind 
eu  O  N  comme  Q^un  arc  i  angle 
droit  fur  O  N  ,  jufques  à  ce  qu'il 
touche  l'arc  N  P  ,  ce  qui  advient 
en  R  :  Lequel  eftant  ainfi ,  Q  R  & 
R  N  font  chacun  le  quart  d'un  cercle ,  &  R  eft  pôle 
de  O  N.  •  r 

C  O  N  S  E  Q.V  E  N  C  E  Y, 

Si  du  poincl:  E  jufques  d  H,  fe  tire  la  droite  ligne  E  H, 
H  eit  no-toire  que  les  deux  angles  H  E  B  ,  H  E  D  font 
égaux  â  deux  angles  droits  redilignes.  Mais  l'angle  plat 
H  E  B  ,  &  l'angle  fpherique  H  A  B ,  font  égaux,  oùleur 
grandeur  cft  dénotée  par  un  mefme  arc  B  H ,  par  la 
2  définition  :  Semblablement  eft  d'égale  grandeur  l'an- 
gle fpherique  H  A  D,  avec  l'angle  plat  H  E  D.  Parquoi 
les  deux  angles  fpheriques  H  A  B,  H  A  D,  (caufés  par  un 
arc  H  A  tiré  fur  l'autre  arc  B  A  D)  font  égaux  avec  deux 
angles  droits  ,&  ont  des  finus  égaux  par  la  1  définition 
de  la  fabrique  des  finus  :  Par  lequel,  comme  par  reWe 
générale,  on  conclud  ceci  : 

Vn  arc  fait  fur  l'autre,  deux  angles  enfemble  égaux  avec  deux 
angles  droits,  &  ces  deux  angles  ont  des  finus ,  tangentes,  & 
-  fecantes  .égales. 

Soit  pour  plus  ample  déclaration  S  T  en  cefte  figure 
particulière  un  arc  ,  &  delïùsicelui  quelque  autre  V  X, 
ce  qui  eftant  ainfi ,  les  deux  angles  S  V  X ,  T  V  X ,  font 
enfemble  égaux  avec  deux  angles 
droits  :  Parquoi  l'un  eftant  aigu ,  l'au- 
tre eft  obtus,  l'un  eftant  droit ,  l'autre 
eft  droit  aufli,  &l'un  eftant  cognu, 
l'autre  fe  cognoit  aulîi  :  Par  exemple, 
l'angle  T  VX  fàifànt  50  degr.  je  les 
fouillais  de  deux  angles  droits  qui 
font  de  180  degr.  refte  pour  l'angle  S  V  X  150  des  Et 
50  deg.&  130  deg.ont  des  finus  égaux, à fçavoir  chacun 
7  660445  par  la  1  définition  de  la  fabrique  des  finus. 

C  O  N  S  E  Q3  E  N  C  E  VI. 

Si,!'arcAAi1  feProlonSc  Kques  à  C*, il  eft  notoire 


X 


lagrandeut  del\ni^ 

lequel  on  conclud  ceci  :  U 1  ******  *f 

Vu*  arcs  d'un  cercle  majeur,  eftant  prolongez  aurJ*,,  1  , 
**tr*m  tnfimUe  aux  deux  bout  mgks  égaux  ' 


t  t  o  ^*  >  v^imiuc  a  n  avec 

C  H  B,  &  D  H  C  avec  B  H  A,  car  les  deux  angles  B  H  A, 
A  H  D,  font  égaux  avec  deux  angles  droits,  &  ainfi  les 
deux  angles  A  H  D,D  H  C,  parla  5  confequence,pour- 
ce  les  deux  angles  B  B  A,  A  H  D  ,  (ont  enfemble  égaux 
avec  les  deux  angles  AH  D ,  D  H  C  ;  Or  de  chacun 
fouftrait  leur  angle  commun  A  H  D,  l'angle  B  H  A  de- 
c  3    '  meure 


jp  .III.  LIVRE  DE  LA 

meure  égal  avec  Ton  angle  oppofite  D  H  C  :  Et  fembla- 
blemcnc  feraaufli  demonftré  l'angle  A  H  D  ,eftre  égal 
avec  fon  angle  oppofite  CHB:  Par  lequel,  comme 
par  reigle  générale,  on  conclud  ainfi  ; 

Deux  arcs  de  cercle  majeur  s'entrecoupans ,  ont  leurs  angles  op- 
pofites  égaux, 

C  O  N  S  E  (XV  E  N  C  E  VII. 

Si  fur  le  poinct  A  comme  pôle,  fe  defcrit  un  cercle 
mineur  YZ  \  il  eft  notoire  qu'il  faut  qu'il  foit  parallel 
avec  le  cercle  B  F  D  H,lequcl  par  le  donné  "eft  aulli  de- 
fcrit fur  le  mefme  pôle  :  Apres, veu  que  le  cercle  majeur 
ABCD,  eft  à  angle  droit  fur  le  cercle  maj eur  B  F  D  H,  il 
faut  que  fa  fuperfice  foitaufii  fur  la  fuperfice  du  cercle 
Y  Z  à  angle  droit  :  Par  lequel,  comme  par  reigle  géné- 
rale, on  conclud  ainfi  : 

Le  cercle  majeur  d'itàe  fpbere  tendant  par  le  pôle  d'un  cercle  mi- 
neur, il  a  fa  fuperfice  fur  le  mefme  à  angle  droit. 

CONSEQVENCE  VIII. 

Veu  que  le  cofté  A  H  du  triangle  rectangle  A  H  B, 
touche  le  reétangle  en  A,  il  eft  notoire  que  l'angle  ABH 
à  l'oppofite  du  cofté  A  H,  eft  droit  :  Par  lequel,  comme 
par  reigle  générale,  on  conclud  ainfi  : 
Si  le  cofté  qui  touche  l'angle  droit  d'un  triangle  ,  eft  le  quart 

d'un  cercle ,  fon  angle  oppofite  fera  droit. 

C  ON  S  E  QJT  E  N  C  E  IX. 

Veu  que  l'un  cofté  A  H  du  triangle  rectangle  A  H  B, 
fait  le  quart  d'un  cercle,  il  eft  notoire  que  le  cofte  oppo- 
fite A  13  de  l'angle  droit  H  fait  auifi  le  quart  d'un  cer- 
cle :  Par  lequel,  comme  par  reigle  générale,  on  con- 
clud ainfi  : 

Si  l'un  des  deux  coslez.  de  V angle  droit  eft  le  quart  d'un  cercle 
l'hjpothenufe  fera  au  fi  le  quart  d'un  cercle. 

C  O  N  S  E  QV  E  N  C  E  X. 

Veu  qu'au  triangle  rectangle  A  H  B ,  le  cofté  oppo- 
fite AB  de  l'angle  droit  H  fait  un  quart  de  cercle,  il  eft 
notoire  que  l'un  des  autres  deux  coftez  qui  touchent 
l'angle  droit  comme  A  H,  eft  auffi  le  quart  d'un  cercle* 
Par  lequel ,  comme  par  reigle  générale ,  on  conclud 
ainli  ;  . 

Siau  triangle  jpherique  rectangle,  le  coslé  oppofite  de  ï 'anale  droit 
esl  le  quart  d'un  cercle ,  il  faut  que  l'un  des  deux  coftez.  qui 
touchent  l'angle  droit,  fait  au  fi  le  quart  d'un  cercle. 


Conséquence  XI. 
Veu  qu'au  triangle  A  HB,  l'angle  B  qui  touche  le 
cofté  oppofite  A  B  de  l'angle  droit  H  eft  un  angle  droit, 
il  eft  notoire  que  le  mcime  cofté  oppofite  A  B  eft  le 
quart  d'un  cercle  :  Par  lequel ,  comme  par  reigle  géné- 
rale, on  conclud  ainfi  : 

Si  au  triangle  Jpherique  r  et! angle,  ïun  des  deux  angles  qui  tou- 
c hent  le  coslé oppofite  de  l'angle  droit ,esloit  aufii  un  angle  droit 
le  mefme  coslé  oppofite  fera  le  quart  d'un  cercle. 

Conséquence  XII. 
Veu  qu'au  triangle  A  H  B ,  le  cofté  oppofite  A  B  de 
1  angle  droit  H ,  fait  le  quart  d'un  cercle,  il  eft  notoire 
que  1  un  des  deux  angles  qu'il  touche,  comme  l'angle  B, 
eft  droit  :  Par  lequel ,  comme  par  reigle  générale  on 
conclud  ainfi:  ° 

S  i  au  triangle  jpherique  retlangle,  le  coslé  oppofite  de  l'angle  droit 
esl  le  quart  d'un  cercle:  Il  faut  que  fun  des  deux  cotiez,  qu'il 
touche  foit  droit. 


COSMOGRAPHIE 

Conséquence  XIII. 
Il  eft  notoire  que  A  B  &  A  H  font  deux  quarts  d'un 
cercle ,  tirez  d'un  mefme  pôle  A  ,  fur  un  troifiefme  arc N 
B  H,  &  qu'à  caufe  de  cela  les  deux  angles  A  B  H ,  A  H  B 
font  droits  :  Par  lequel ,  comme  par  reigle  générale ,  on 
conclud  ainfi  : 

Deux  quarts  d'un  cercle  tirez,  d'un  mefme  pôle  fur  un  troifieffflt 
arc,  font  là  dejfus  à  angle  droit. 

Théorème.  II.  Proposition. 
Jg  S  tant  un  triangle  Jpherique  recl  angle  Jont  un  coslé  de  Un$ 
droit  esl  plus  petit  que  le  quart  d'un  cercle  ;  fon  àSigle  opf>ofic 
esl  aigu  :  Mais  s'il  esl  plus  grand,  fon  angle  oppofite  fera  obtus» 

Le  donné  de  la  i  partie.  Soit  A  B  C  un  triangle  rectan- 
gle îpherique  ,  dont  l'angle  droit  eft  B ,  &  un  cofté  de 
l'angle  droit  foit  plus  petit  que  le 
jr,  quart  d'un  cercle. 

le  requis.  Il  faut  demonftrer  que 
fon  angle  oppofite  A  C  B  eft  aigu. 

Préparation.  Soit  B  A  prolongé 
jufques  à  D,  tellement  que  BD  face 
le  quart  d'un  cercle,  puis  après  foie 
tiré  l'arc  DC. 

Démonstration. 
Veu  que  le  cofté  BD  fait  le  quart  d'un  cerclejepoinct 
D  (pource  que  le  mefme  D  B  eft  à  angle  droit  fur  B  C) 
fera  pôle  de  l'arc  B  C ,  par  la  i  confequence  de  la  i  pro- 
pofition,  duquel  pôle  D  eftant  thé  l'arc  jufques  à  C, 
il  ferai  angle  droit  fur  B  C,  &aura  l'angle  D  C  B  droit 
par  la  i  confequence  delà  i  propofition,&  confequeni- 
ment  l'angle  A  C  B  fera  aigu ,  comme  eftant  plus  petit 
que  1  angle  droit  D  C  B.  r  r 

Le  donnéde  la  i  partie.  Soit  BD  faifant  le  quart  d'un 
cercle  comme deflus,  prolongé  jufques  à  E,  puis  après 
1  arc  E  C  du  cercle  majeur,  r 

•  Démonstration. 
Puis  que  l'angle  D  C  B,  à  l'oppofite  du  quart  de 
cercle  D  B  eft  droit  par  la  première  partie,  il  faut  que 
1  angle  E  C  B  ,  eftant  encores  plus  grand ,  foit  obtus, 
parquoile  cofté  EB  eftantplus  grand  que  le  quart  d'un 
cercle ,  fon  angle  oppofite  E  C  B  eft  obtus.  Conclufiort. 
Eftant  donc  un  triangle  fpherique  rectangle,  dont  un 
cofte  de  l'angle  droit  eft  plus  petit  que  le  quart  d'un 
cercle,  fon  angle  oppofite  eft  aigu:  Mais  s'il  eft  plus 
grand ,  fon  angle  oppofite  fera  obtus  :  ce  qu'il  falloit  ' 
demonftrer. 

CoN  SEQ^V  EN  CE. 

Veu  que  le  cofté  A  B  eftant  pl  us  petit  que  le  quart 
d  un  cercle,  a  fon  angle  A  C  B  oppofite  aigu,  il  faut  au 

COnrrairt»  nilf»  l'onrrl/a  oirrti  i  TR    o.'r  C^r,  mfrL  r..~ 


r     r  rT  ,  1  P  ^  u  ,  ait  ion  cou» 

oppofite  E  B  plus  grand  :  par  lequel  on  conclud  le  re- 
vers de  lapropofition, ainfi: 

Islam  un  triangle  fpherique  reiïangle,  dont  un  angle  oblique  ef 
aigu  :  Son  cofté  oppofite  esl  plus  petit  que  le  quart  d'un  cerclé' 
Mais  s  il  esl  obtus,  fon  cofté  oppofite  fera  plus  grand. 

Théorème.  III.  Proposition. 
Stant  un  triangle  fpherique  reclangle  avec  deux  coftez.  £  an- 
gle droit ,  chacun  plus  petit  ou  plus  grand  que  le  quart  d'un 
cercle  :  L'hjpothinufe  fera  plus  petite.  Mais  fi  ïun  eft  plus  petit* 
iautreplus  grand:  L'hypothenufe  fera  plus  grande. 

Udon* 


DES   TRIANGLES  SPHERIQVES. 


Le  donné  de  la  i  partie.  Soit  AB  C  un  triangle  fphcrique 
rectangle ,  dont  l'angle  droit  eft  B  ,  &  Tes  deux  coftez, 
comme  A  B,  C  B  ,  font  chacun  plus  petis  que  le  quart 
d'un  cercle. 

Lerequis.  Ilfaut  demon- 
ftrcr  que  l'hypothenufe 
AC  eft  plus  petite  que  le 
quart  d'un  cercle. 

Préparation.  Soit  B  A 
prolongé  jufques  à  D ,  & 
C  B  jufques  E  ,  tellement 
queBD  &  CE  facent  cha- 
cun le  quart  d'un  cercle  : 
Puis  après  foit  tiré  l'arc  du 
cercle  majeur  DE,&  C  A  foit  prolongée  jufques  à  ce 
qu'elle  rencontre  DE  en  F. 

Démonstration. 

Veu  que  l'angle  A  B  C  eft  droit,  &  B  D  le  quart  d'un 
cercle  ,  il  faut  que  D  foit  le  pôle  du  cercle  C  E,  par  la 
i  confequence  de  la  i  propofition ,  &  pource  l'angle 
DEC  droit  par  la  i  propofition:  Apres,  veu  que  l'angle 
DE  C  eft  droit:  &  CE  le  quart  d'un  cercle,  il  faut  par 
la  fufdite  i  confequence,  que  C  foit  pôle  du  cercle  DE; 
&  pource  CF  eft  aufli  le  quart  d'un  cercle  par  la  z  con- 
fequence de  la  i  propofition ,  dont  la  partie  C  A  ne- 
ceflàirement  eft  plus  petite. 

Le  donné  de  la  z  partie.  Soit  prolongé  le  quart  du  cer- 
cle B  D  jufques  à  G,  &  la  partie  B  C  prolongée  jufques 
à  H ,  tellement  que  C  H  rafle  le  quart  d'un  cercle ,  puis 
après  foit  tiré  l'arc  H  G  :  Ce  qui  eftant  ainfi  ,  l'angle 
G  B  H  du  triangle  G  B  H  eft  droit ,  &  les  deux  coftez 
qui  le  touchent  comme  G  B  &  H  B ,  font  chacun  plus 
grand  que  le  quart  d'un  cercle.  Le  requis.  Il  faut  démon- 
ter que  le  cofté  oppofite  G  H  de  l'angle  droit  B,  eft 
plus  petit  que  le  quart  d'un  cercle.  Préparation.  Je  tire 
dupoindC,  parlepoinct  D,  l'arc  d'un  cercle  majeur 
rencontrant  le  prolongé  H  G  en  I. 

Dhmonstrati  on. 

Veu  que  l'angle  D  B  H  eft  droit,  &  B  D  le  quart  d'un 
cercle^D  doncques  eft  pôle  de  l'arc  B  H, par  la  i  confe- 
quence de  la  i  propofition,  &  l'angle  D  C  B  droit  par 
la  x  confequence.  Apres,  puis  que  l'arc  C  H  eft  le  quart 
d  un  cercle ,  il  faut  que  par  les  raifons  précédentes  H 
ion  pôle  de  l'arc  I  C,  parquoi  aufli  l'arc  H I  fait  le  quart 
d  un  cercle,  duquel  G  H  eftant  une  partie,il  fautqu  ice- 
*ui  G  H  foit  plus  petit. 

Le  donné  de  la  3  partie.  Soit  mis  entre  H  &  C  un  poinct 
comme  K,  &  d'icelui  tiré  un  arc  de  cercle  majeur  par 
\  p?Jnâ:  D'  juf4ues  à  ce  qu'il  rencontre  le  quart  du  cer- 

1  FHPr°longé  Cn  L*  °rPuis  <Iue  D  eft  Pole  du  cer- 
f  (T 1  • omme  Appert  au  précèdent,  il  faut  que  D  K 
faite  le  quwc  d»un  cercle)&      K  L  fok  ,  , 

H  cTlrCerde  '  &  H  K ■  (  Partie duquartducerde 

DKHd  oitPedC  q7  le  *T*P  ce*lc>  &  ^ 
dioit ,  dont  le  cofté  oppofite  H  L.  Tellement 
que  nous  avons  ici ,  fel0n  U  1   ,  AelleJnenc 
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Démonstration. 


Faifant  HI  le  quart  d'un  cercle  par  la  demonftra- 
tion  de  la  féconde  partie,  8c  eftant  partie  de  H  L,il  faut 
que  H  L  foit  plus  grand. 

Conclufion.  Eftant  donc  un  triangle  fpherique  rectan- 
gle avec  deux  coftez,  &c. 

CON  SE  QVEN  CE. 

Il  eft  notoire  par  la  première  partie,que  les  deuxco- 
•ftez  AB,  BC,du  triangle  rectangle  A  B  C,qui  touchent 
l'angle  droit  ABC,chacun  eftant  plus  petit  que  le  quart 
d'un  cercle,qu  alors  A  C  cofté  oppofite  de  l'angle  droit 
AB  C,  eft  plus  petit  que  le  quart  d'un  cercle. 

Il  eft  aufli  notoire  par  la  féconde  partie  que  les  deux 
coftez  G  B,  H  B,  du  triangle  rectangle  G  B  H,  qui  tou- 
chent l'angle  droit  G  B  H ,  chacun  eftant  plus  grand 
que  le  quart  d'un  cercle,  qu'alors  G  H  cofté  oppofite 
de  l'angle  droit  G  B  A,  eft  plus  petit  que  le  quart  d'un 
cercle.  < 

Il  eft  aufli  notoire  par  la  3  partie ,  que  le  cofté  H IC 
du  triangle  rectangle  LKH  ,  qui  touche  l'angle  droit 
L  K  H,  eftant  nlus  petit  que  le  quart  d'un  cercle, &  L  K 
plus  grand,  qu'alors  LH  cofté  oppofite  de  l'angle  droit 
LKH,cft  plus  grand  que  le  quart  d'un  cercle.Par  le  con- 
traire duquel  (comme  il  fe  voit  clairement  en  la  fufdite 
figure)  s'enfuit  aufli  le  concraire  de  la  propofition,  ainfi: 
Eftant  untriangle  fpherique  rettangle,dont  l'hypothenufe  eft  plus 
petite  que  le  quart  d'un  cercle:  Les  deux  coftez.  qui  touchent 
l'angle  droit,  font  chacun  plus  petit  que  le  quart  d'un  cercle ,  ou 
chacun  plus  grand:  Mais  le  cofté  oppofite  de  l'angle  droit  eftant 
pl^  grand,  ïun  des  deux  qui  touche  l'angle  droit  fera  plus  pe- 
tit que  le  quart  d'un  cercle,  &  l'autre  plus  grand. 

Théorème.  IV.  Proposition. 
CI  l'hypothenufe  &  un  ' 'cofté  de  l'angle  droit  d'un  triangle 
^  fpherique  reclangletfont  chacun  plus  grand  que  le  quart  d'un 
cercle:  Il  faut  que  le  troifiefme  foit  plus  petit. 

Le  donné.  Soit  A  B  C  du  1  exemple  un  triangle  fphe- 
rique rectangle,  dont  l'angle  B  eft  droit ,  &  l'hypothe- 
nufe A  C,  avec  le  cofté  de  l'angle  droit  B  C ,  font  cha- 
cun plus  grand  que  le  quart  d'un  cercle.  Le  requis.  Il 
faut  demonftrer  que  le  troifiefme  cofté  A  B  eft  plus  pe- 
tit que  le  quart  d'un  cercle.  Préparation.  Je  produis 
QA ,  CB,  jufques  à  ce  qu'ils  fe  rencontrent,  qui  foit 
en  D. 

Démonstration. 
Les  deux  arcs  CAD  8c  C  B  D ,  font  chacun  un  de- 
raicercle  par  la  3  confequence  de  la  1  propofition  : 
D'iceux  fouftraits  CA,  CB  ,  qui  eftant  chacun  plus 
grand  que  le  quart  d'un  cercle,  AD&BD  demeurent 
chacun  plus  petit:  Apres,puis  que  J  angle  A  B  C  eft  droit 
par  le  donné ,  il  faut  que  l'an- 
gle A  B  D  foit  aufli  droit  par 
la  3  confequence  de  la  1  pro- 
pofition, ABD  doncques  eft  ^/ 
un  triangle  rectangle  avec  une 
hypothenufe  moindre  A  D, 


B 

Dirrie  H>  rpfiV  nr^ZT*  10  contenu  <*c  la  troifiefme    parquoi  les  deux  coftez  de 

^^^^^^dL^^  ^^ab  ^^^^  ^ 

comnWK.HK  IwÏÏîi^  dr.0,t  LKH,    plus  grands  que  le  quart  d'un  cercle  par  le I  revers  de  la 

3  propofition:  Mais  B  D  eft  plus  petit,il  faut  donc  que 
AB  foit  aufli  plus  petit. 

Conclufion.  Si  doncques  l'hypothenufe  &  un  cofté  de 
l'angle  droit  d'un  triangle  fpherique  rectangle/ont  cha- 
cun plus  grand  que  le  quart  d'un  cercle  :  Il  faut  que  le 
troifiefme  foit  plus  petit,  ce  qu'il  falloit  demonftrer. 

c  4  Theo- 


 ^uu1Cnt  I angle  droir  1  ith 

comme  LK ,  H  K ,  l'un  eft  plus  petit  que  le  ou^rr  ^  ' 
cerrU  ™.-«r.,«  t-i  v  i>  "  ,*iucie  Quart  d  un 
cercle  ^  comme  H  K  ,  1  autre  plus  grand  ,  corn- 

Le  requis.  Il  faut  demonftrer  que  le  enfl-^  ~  r 


III.  LIVRE  DE  LA  COSMOGRAPHIE 


Théorème.  V.  Proposition. 
Jp  S  tant  un  triangle  fpherique  rectangle,  dont  les  deux  angles 
'  obliques  [ont  tous  deux  aigus  ou  obtus  :  L'hypothenufi  fera 
plus  petite  que  le  quart  d'un  cercle.  Mais  fi  l'un  esl  obtus,  l'autre 
aigu,/' hypothenufe  fera  plus  grande. 

Le  donné  de  la  i  partie.  Soit  ABC  un  triangle  fpheri- 
que rectangle  ,  dont  l'angle  droit  eft  B  ,  Scies  deux  an- 
gles obliques  A,  C ,  font  tous  deux  aigus  ,  ou  tous  deux 
obtus.  Le  requis.  Il  faut  demonftrer  que  A  C  fera  plus 
petit  que  le  quart  d'un  cercle. 

Demonstrati  o*n. 

Veu  que  les  deux  angles  A, Ç,  font 
tous  deux  aigus  ou  obtus,  il  faut  que 
les  deux  coftez  A B&BC,foientchacû 
plus  grand  ou  pkis  petit  que  le  quart 
d'un  cercle  par  la  i  propofition.  Et 
q  B  confequemment  H  faut  que  A  C  par 

la  3  propofition  foit  plus  court. 
Ledonné  délai  partie.  Soit  maintenant  l'un  des  deux 
angles  A,  C,  aigu,  8c  l'autre  obtus.  Le  requis.  Il  faut  de- 
monftrer que  1  hypothenufe  A  C  eftplus  grande  que  le 
quart  d'un  cercle. 

Démonstration. 


Veu  que  lun  des  deux  angles  A,C  eft  aigu, &  l'autre 
obtus ,  il  faut  que  l'un  des  deux  coftez  A  B ,  B  C  ,  foit 
plus  petit  que  le  quart  d'un  cercle,  l'autre  plus  grand, 
parla  confequence  delà  i  propofition ,& pourcel'hy- 
pothenule  A  C  plus  grande,  parla  3  partie  de  la  3  pro- 
pofition. r 

Conclufion.  Eftant  doneques  un  triangle  fpherique 
rectangle,  dont  les  deux  angles  obliques  (ont  tous  deux 
aigus  ou  obtus-,  l'hypothenufe  fera  pluspetire  que  le 
quart  d'un  cercle.  Mais  fi  l'ur>  eft  obtus ,  l'autre  aigu-, 
1  hypothenufe  fera  plus  grande  :yce  qu'il  falloir  de- 
monftrer. 

Co  N  S  E  CLV  E  N  CE. 

F^r  le  revers  de  cefte  propofition  (  comme  il  fc peut 
voir  clairement  en  la  figure  preccdente)ceci  eft  notoire. 
Eslant  un  triangle  jpherique  reclangle ,  dont  f  hypothenufe  en 
plus  pente  que  k  quart  d'un  cercle  :  Les  deux  angles  obliques 
font' tous  deux  aigus,  ou  tous  deux  obtus  :  Mat s il  esl '  plus 
grand  que  le  quart  d'un  cercle ,  l'un  des  deux  angles  fera  Lu, 
l  autre  obtus.  *   }      6  9 

Théorème.  VI.  Proposition. 

CI  un  triangle  Jpherique  a  deux  angles  aigus,  ou  deux  angles 
obtus:  La  perpendiculaire  tirée  du  trotfiefme  angle  devers fin 
collé  oppofitc ,  tombe  dedans  le  triangle  :  Mais  fi  ïun  des  deux  esl 
aigu,  l'autre  obtus,.elley  tombe  dehors. 

Le  donné  de  la  1  partit.  Soit  A  B  C  un  triangle  fpheri- 
que, dont  les  deux  angles  A  B  C,  A  C  B  font aigus. 

Lerequis.  Il  faut  demonftrer  que  la  perpendiculaire' 
du  troifiefme  angle  A  ,  tirée  vers  fon  collé  oppofite 
B  C,  tombe  dedans  le  triangle. 

Préparation.  Soit  D  pôle  du  cercle  C  B,  Se  foient  tirez 
les  deux  quarts  du  cercle  D  B,  D  C.  # 

Démonstration. 
Veu  que  l'arc  D  B  vient  du  pôle  D  fur  fon  cercle  C  B, 
il  fautque  l'angle  D  B  C  foit  droit  parlai  propofition  : 
Mais  l'angle  A  B  C  eft  plus  petit,  à  fçavoir  aigu,  par- 
quoi  le  poincl:  A  tombe  à  la  main  feneftre  de  DB  :  Et 
femblablement  fera  demonftré  que  le  mefmepoinct  A 
tombe  a  la  main  dextre  de  D  C ,  parquoi  auftî  il  tombe 
necellairement  dedans  le  triangle  D  B  C  :  Comme 


'"  auffi  fait  l'arc  D  A  :  Et  ice- 
lni  D  A  prolongé  jufqucs 
à  E,  il  faut  que  A  E  tombe, 
dedans  le  triangle  ABC, 
car  fi  elle  y  tomboit  dehors, 
il  fmdroit  que  le  quart  de 
cercle  D  A  E  euft  un  angle 
à  A  plus  petit  que  D  A  B, 
B   ce  qui  feroit  abfurd  :  Par- 
quoi A  E  ne  tombe  point 
hors  du  triangle  ABC  vers 
la  main  dextre:  Et  femblablement  fera  aulïi demonftré 
qu'elle  n'y  tombe  point  dehors  vers  la  main  feneftre, 
elle  y  tombe  donc  ncceilàircment  dedans.  Le  mefoe 
feraaulli  demonftré  ainfi,  quand  on  pofe  les  deux  an- 
gles C,  B,  égaux. 

Le  donné  de  la  1  partie.  Soit  ABC  un  triangle  fpheri- 
que, dont  l'angle. C  eft  aigu,  B  obtus.  Lerequis.  Il  faut 
demonftrer  que  la  perpendiculaire  du  troilïefine  an- 
gle A,  fur  fon  cofté  oppofite  (entant  qu'allez  prolongé) 
tombe  hors  le  triangle. 

Démonstration. 
Si  elle  ne  tombe  point  dehors  ,  elle  tombera  eh  un 
des  coftez  A  B,  A  C,  ou  dedans  le  triangle.  De  tomber 
en  AB  ou  A  C,cela  ne  peut  cftre ,  car  alors  l'angle  BoU 
C  feroit  droit  contre  le  pofé.  Sicile  tomboit  dedansle 
triangle ,  comme  je  prens  de  A  jufques  d  D ,  il  faudroic 
que  les  deux  angles  AD  B,  ADC,fuf- 
A  fent  droits ,  ce  qui  n'eft  point  pour 
ces  raifons:  Soient  les  angles  A  D  B, 
.  ADC,s'il  eftoitpollible,  droits,  tcl- 
C  -J?^  -n  lement  que  nous  ayons  deux  trian* 
fe  glcs  rectangles  A  D  B,  A  D  C,  dont 
le  cofté  commun  eft  A  D  :  Il  faudra  qu'icelui ,  comme 
cofte  oppofitc  de  l'angle  aigu  C,  foit  plus  petit  que  le 
quart  d  un  cercle  par  la  confequence  de  la  1  propofition: 
Et  comme  cofté  oppofite  de  l'angle  obtus  B ,  fera  plu* 
grand  par  la  mefme  confequence  :  Mais  d'eftre  plus 
grand  &  plus  petir,il  eft  impoiîible  :  Parquoi  la  perpen- 
diculaire de  l'angle  C  A  B  fur  fon  cofté  oppofite  ,  ne 
tombe  point  dedans  le  triangle,  mais  dehors. 

Conclufion.  Si  doneques  un  triangle  îpherique  a  deux 
angles  aigus ,  ou  deux  angles  obtus ,  la  perpendiculaire 
tirée  du  3  angle  devers  fon  cofté  oppofitc,  tombe  de- 
dans le  rriangle:  Mais  fi  l'un  des  deux  eftoit  aigu,  l'autre 
obtus,elle  ytombedehors.ee  qu'il  falloir  demonftrer. 

Théorème.  VII.  Proposition. 
TTN  triangle  fpherique  ayant  trois  angles  aigus  :  Chacun  cofté 
¥  esl  plus  petit  que  le  quart  d'un  cercle. 

Ledonné.  Soit  A  B  C,  un  triangle  Ipherique  avec  trois 
angles  aigus. 

Lerequis.  Il  faut  demonftrer  que  chacun  cofté  eftplus 
petit,  que  lé  quart  d'un  cercle. 

Préparation.  Son  tiré  un  arc  de  A,  à  angle  droit  fur 
C  B,  comme  A  D ,  lequel  necelTairement  par  la  6  pro- 
pofinon  tombe  dedans  le  triangle  ,  pource  que  les  an- 
gles C  B  iont  tous  deux  aigus. 

Démonstration. 

Veu  que  les  deux  angles  A  V;C> 
A  D  B ,  font  droits  par  la  prépara- 
tion, il  faut  que  les  deux  triangles 
ADC,  ADB,foient  rectangles;  par- 
quoi puis  que  DAB&B  lontdeU* 

C   y  a     angles  aigus,  A  B  ferapluspetitque 

X>.    *    le  quart  d'un  cercle  par  la  5  prop-  . 
On  demôftre  le  femblablc  de  A  C' 
Autf 


i 
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Aufli  de  C  B,  moyennant  qu'on  prenne  A  B  pour  bafe, 
comme  C  B  a  cfté  prins  deflus.  Conclufion.  Doncques 
un  triangle  fpherique  ayant  trois  angles  aigus,  chacun 
cofte  eft  plus  petit  que  le  quart  d'un  cercle  :  ce  qu'il  fal- 
loir dcmonftrer. 

Théorème.  VIII.  Proposition. 
■y^N  triangle  fpherique  ayant  deux  angles  aigus  égaux:  Les 

coftez.  oppofites  d'iceux  font  plus  petits  que  le  quart  d'un 
cercle. 

Le  donné.  Soit  A  B  C  un  triangle  fpherique  avec  deux 
angles  aigus  B ,  C.  Le  requis.  Il  faut  demonftrer  que 
leurs  coftez  oppofites  A  B,  AC,  font  plus  petits  que  le 
quart  d'un  cercle. 

Préparation.  Soit  du  poinct  D  au  milieu  de  C  B,  tiré 
lare  AD,&  icelui  prolongé  de  A  jufques  à  E ,  telle- 
ment que  D  E  faflè  le  quart  d  un  cercle  :  Puis  apres  deux 
arcs  E  C ,  E  B.  r 

Démonstration. 
Veu  que  l'angle  A  B  C  eft  égal  i  l'angle  A  C  B  par  le 
pofe,  il  faut  que  AB  foit  égal  d  A  C  ,  &  confequem- 
ment  il  faut  que  A  D  venant  au  poinct  du  milieu  de 
C  B  ,  loir  à  angle  »droit  fur  le  mefmc  C  B ,  comme  il 
ïàut  auffi  que  le  quart  du  cercle  E  D  vienne  femblable- 
mentàangle  droit  furie  mefme  C  B,  pource  Eeft  polc 
de  l'arc  C  B ,  par  le  i  exemple  de  la  i  propofition  ;  & 
E  C  ,  E  B ,  venant  aufli  à  angle  droit 
fur  icelui  C  B ,  font  chacun  le  quart 
d'un  cercle  ,  parLuconfequence  de 
la  mefme  i  proportion  L'angle  ABC 
doncques  citant  aigu,  &  E  B  C  droit , 
il  faut  que  le  poindt  A  vienne  deffous 
■E,  &  que  A  D  foit  plus  court  que  le 
quart  d'un  cercle  :  Apres,  D  B  eft  aufli  plus  petit,  pource 
que  c'eft  la  moitié  de  l'arc  C  B,lequel par  la  i  définition 
eft  plus  petit  que  la  moitié  d'un  cercle.  Nous  avons 
donc  un  triangle  rectangle  A  D  B  ,  avec  deux  coftez 
A  D,  A  B,  touchans  l'angle  droit,  chacun  plus  petit 
que  le  quart  d'un  cercle  -,  parquoi  il  faut  aufli  que  le 
troihefme  A  B  foit  plus  petit  ,  par  la  3  propofition. 
On  dcmonftrera  aufli  femblablement  A  C  eftre  plus 
petit. 

Conclufion.  Vn  triangle  fpherique  doncques  ayant 
deux  angles  aigus  égaux ,  les  coftez  oppofites  d'iceux 
iont  plus  petits  que  le  quart  d'un  cercle  :  ce  qu'il  falloir 
demonftrer. 

Théorème.  IX.  Proposition. 


triangle  fpherique  ayant  deux  angles  aigus  inégaux,  & 
un  angle  obtus  :  le  cofté oppofite  du  plus  aigu  eft  plus  petit  que 
le  quart  d'un  cercle  :  mais  les  autres  deux  coftez,  peuvent  eftre 
d  un  quart  de  cercle,  plus  petits,  ou  plus  grands. 

Le  donne.  Soit  A  B  C  un  triangle  fpherique  avec  deux 

■  a-„n  cfrçle  ,  ^S^SS^SSi 
petis,  ou  plus  grands.  '  r1U4 

Préparation  de  la  première  parue.  Soit  tiré  du  poinét  A 
'arçAD  i  angle  dtott  fur  B  C  :  le  mefme  A  o'to,  IbÂ 
^dans  le  tnangle  par  la  6  propofition ,  poucce  aZZ< 
rig'CS       C,  A  C  é  Jnt  aigus  T  ce,rA  D 
f«a  plus  près  de  l'angle  A CB,quede  l'angle  AB  C, 
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pource  que  ABC 
eft  plus  aigu  que 
A  C  B ,  parquoi  fe 
peut  marquer  en 
DB  le  poinct  E, 
tellement  que  D  E 
foit  égala  DC:  ce 
qui  eftant  fair,  foit 
tiré  puis  apres  l'arc 
AE. 

Demonftration  de 
la  première  par- 
tie. Nous  avons 
un  triangle  ifofcle 
ACE,  avec  deux 
angles  aigus  C,  E, 
dont  le  cofté  A  C 
eft  plus  petit  que 

le  quart  d'un  cercle  par  la  8  propofition. 

Préparation  delà  féconde  partie.  Soient  produits  A  B  Se 
A  C  tous  deux  jufques  à  ce  qu'ils  fe  rencontrent  en  F, 
foit  aufli  marqué  au  demicercle  A  B  F  le  poinct  G  :  Se 
en  A  C  F  le  poinct  H ,  tellement  que  A  G,  AH,  faflent 
chacun  le  quart  d'un  cercle ,  apres  foit  tiré  l'arc  G  H, 
&c  là"  dedans  marqué  le  poinct  I,  de  façon  que  H  I  fafle 
auflî  le  quart  d'un  cercle  ,  puis  apres  (bit  tiré  l'arc  CI: 
Ce  qui  eftant  ainfi,  l'arc  C  B  eft  ou  le  quart  d'un  cercle 
ou  plus  peut,  ou  plus  grand:  Mais  pofé  qu'il  foit  d'un 
quart  de  cei  cle ,  de  (oit  marqué  le  poinct  K  ,  entre  A  8c 
B,  mais  que  A  K  foit  plus  grand  que  A  C,  car  C  K  eftant 
tiré  là  deflus ,  l'angle  A  K  C,  comme  il  appert  par  la  de- 
monftration  de  la  première  partie  ,  fera  plus  aigu  que 
l'angle  A  C  K  :  Apres  foit  marqué  le  poinct  L  entre  B 
&  G,  &  tiré  l'arc  G  U 

Demonftration  de  la  féconde  partie.  Veu  que  C  B  eft  mis 
pour  le  quart  d'un  cercle  ,  le  cofté  oppofite  de  l'angle 
obtus  C  A  B,  peut  au  premier  faire  le  quart  d'un  cercle: 
Apres  C  K  eft  plus  petit  que  le  quart  d'un  cercle  CB, 
mais  C  K  eft  cofté  oppofite  de  l'angle  obtus  donné  en 
un  triangle  A  C  K,  delà  qualité  de  cefte  propofition, 
par  la  préparation  de  la  2  partie  :  Parquoi  le  cofté  op- 
pofite de  l'angle  obtus  peut  aufli  eftre  plus  petit  que  le 
quart  d'un  cercle.  Apres ,  C  L  eft  plus  grand  que  le 
quart  du  cercle  CB,  mais  C  L  eft  coft;é  oppofite  de 
l'angle  obtus  donné  C  A  B ,  6V  cela  en  un  triangle  de  la 
qualité  de  cefte  propofition  (car  l'angle  CAL  eftl'an- 
gle  obtus  donné,  Se  A  L  C  eft  encorcs  plus  aigu  que 
l'angle  ABC&ACL  moins  aigu  que  l'angle  AC  B, 
toutefois  icelui  angle  ACL  n'eftant  point  obtus,  veu 
qu'il  eft  plus  petit  que  l'angle  droit  A  C I,  tellement  que 
A  L  C  eft  plus  aigu  que  ACL.)  Parquoi  le  cofté  op- 
pofite de  l'angle  obtus,  peut  aufli  eftre  plus  grand  que 
le  quart  d'un  cercle.  Pour  venir  maintenant  au  codé 
oppofite  de  l'angle  moins  aigu  A  C  B,  je  dis  ainfi  :  L'arc 
A  B  eft  ou  le  quart  d'un  cercle ,.  ou  plus  petit,  ou  plus 
grand  :  Pofé  donc  que  ce  foit  d'un  quart  de  cercle  le 
cofté  oppofite  de  l'angle  moins  aigu  peut  faire  le  quart 
d'un  cercle  :  Semblablcment  A  K  eftant  plus  petit  que 
le  quart  d'un  cercle  AB,  &  AL  plus  grand  ,  lequel  A  K, 
A  L  chacun  en  fon  triangle ,  eft  cofté  oppofite  de  l'an- 
gle moins  aigu  parle  précèdent,  tellement  qu'avec  cela 
le  refte  de  la  propolition  eft  demôftrée.Co»c/«>».Donc- 
ques  un  triangle  fpherique  ayant  deux  angles  aigus  iné- 
gaux ,  Se  un  angle  obtus ,  le  cofté  oppofite  du  plus  aigu, 
eft  plus  petit  que  le  quart  d'un  cercle ,  mais  les  autres 
deux  coftez  peuvent  eftre  d'un  quart  de  cercle,  pUis  pe- 
tits, ou  plus  grands  :  ce  qu'il  falloir  demonftrer. 

T  H  E  O- 
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Théorème.  X.  Proposition. 

TTN  triangle  (pherique  ayant  trois  coftez, ,  chacun  plus  petit 
*  que  le  quart  d'un  cercle  :  Les  angles  oppo fîtes  des  deux  plus- 
petits  font  aigus ,  mais  l'angle  oppofite  du  plus  grand  ccftppeut 
eslre  aigu,  droit,  ou  obtus. 

Veu  que  l'angle  oppofite  du  plus  grand  cofté,  peut 
eftre  aigu ,  droit ,  ou  obtus ,  nous  partirons  la  démon- 
ftration  en  trois. 

La  première  partie  eft  notoire  par  la  7  propofition, 
à  fçavoir ,  au  triangle  avec  trois  angles  aigus  ,  les  codez 
duquel  eftant  chacun  plus  petit  que  le  quart  d'un  cercle, 
les  angles  oppofites  des  deux  plus  pctis  coftez  font  ai- 
gus, &  l'angle  oppofite  du  plus  grand  cofté  eft  auiïi  aigu. 

La  dcuxiefme  partie 
D  cft  notoire  ,  au  triangle 

rectangle  avec  trois  co- 
ftez ,  chacun  plus  petit 
que  le  quart  d'un  cercle, 
comme  ABC,  auquel 
les  angles  oppofites  A, 
C ,  des  deux  coftez  plus 
petis  A  B,B  C,  qui  com- 
prennent l'angle  droit  B,  font  aigus  par  la  1  propoii- 
rion,  mais  l'angle  oppofite  B  du  troifiefme  plus  grand 
cofté  A  C,  eft  droit. 

La  troifieime  partie  fe  déclare  ainfi  :  Soit  prolongé 
l'arc  C  A  jufqucs  à  D,  puis  après  Toit  tiré  l'arc  B  D,  tou- 
tefois tellement  que  C  D  foit  encores  plus  petit  que  le 
quart  d'un  cercle,  &BD  plus  petit  que  C  A:  Ce  qui 
eftant  ainfi,  joignant  l'angle  aigu  C,  l'angle  D  eft  enco- 
res plus  aigu  que  l'angle  aigu  C  A  B,  parquoi  D  eft  auflî 
aigu.  Touchant  l'angle  D  B  C  ,  à  1  oppofite  du  plus 
grand  cofté  D  C ,  il  faut  qu'il  foit  obtus  ,  veu  qu'il  eft 
plus  grand  que  l'angle  droit  ABC. 

Conclufion.  Doncques  un  triangle  (pherique  ayant  trois 
coftez ,  chacun  plus  petit  que  le  quart  d'un  cercle  :  les 
angles  oppofites  des  deux  plus  petis  font  aigus  :  mais 
l'angle  oppofite  du  plus  grand  cofté  peut  ertre  aigu, 
droit,  ou  obtus  :  ce  qu'il  falloir  demonftrer. 

Théorème.  XI.  Proposition. 
jC  S  tant  deux  coftez,  d'un  triangle  fpherique,  chacun  plus  petit 
•*^que  le  quart  d'un  cercle  ,  le  troifiefine  plus  grand  qu'un 
d'iceux  :  La  perpendiculaire  de  l'angle  des  deux  plus  courts,  tom- 
be dedans  le  triangle. 


Le  donné.  Soit  A  B  C  un  triangle  îpherique,  dont  les 
deux  coftez  A  B ,  A  C  ,  font  chacun  plus  petit  que  le 
quart  d'un  cercle,  &c  le  troifiefme  B  C  plus  grand  que 
A  B ,  ou  A  C,  ôc  A  D  foit  la  perpendiculaire  de  l'angle 
C  A  B  jufqucs  au  cofté  le  plus  grand  B  C.  Le  requis.  11 
faut  demonftrer  que  A  D  tombe  dedans  le  trian- 
gle ABC. 

Démonstration. 

Le  troifiefine  cofté  plus  grand  comme  B  C ,  eft  ou 
plus  petit  que  le  quart  d'un  cercle,  ou  d'un  quart  de 
cercle  ,  ou  plus  grand.  Soit  premièrement  plus  petit, 
ce  qui  eftant  ainfi,  ABC 
eft  un  triangle  dont  les 
trois  coftez  eftant  chacun 
plus  petit  que  le  quart  d'un 
cercle,  les  deux  angles  op- 
pofites des  plus  petits  co- 
.  ftez  ,  comme  l'angle  C,Sc 

j  j  ajgU  Pal  la  7  ProPofiri°n  ,&AD  tombe  entre 
deux  dedans  le  triangle  par  la  S  propofition.  Soitfe- 
condement  le  troifieime  cofté  plus  gtand  du  quart  d'un 
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cercle,  comme  le  prolongé  C  B  jufques  à  E  du  trian- 
gle A  E  C,  eftant  A  E  auflî  plus  petit  que  le  quart  d'un 
cercle ,  &  plus  petit  que  C  E  :  Ce  qui  eftant  ainfi ,  A  D 
cofté  oppofite  de  l'angle  aigu  C  au  triangle  redangle 
A  D  C  ,  eft  plus  petit  que  le  quart  d'un  cercle  par  la 
1  propofition,  &  Ion  angle  oppofite  AED  du  triangle 
rectangle  A  D  E,  eft  auili  aigu  par  la  mefïne  propor- 
tion, &:  la  .perpendiculaire  AD  tombe  entre  deux  de- 
dans le  rriangle  par  la  6  propofition.  Semblablemcnt 
en  fera  la  clemonftration  d'un  troifiefine  cofté  plflS 
grand  que  le  quart  d'un  cercle  :  Comme  par  exemple  1e 
prolongé  C  E  jufques  à  F  ,  du  triangle  A  F  C  ,  eftant 
A  F  plus  petit  que  le  quart  d'un  cercle ,  de  plus  petit 
que  C  F. 

Conclufion.  Eftant  doncques  deux  coftez  d'un  trian- 
gle fpherique  ,  chacun  plus  petit  que  le  quart  d'un  cer- 
cle ,  le  troifiefme  plus  grand  qu'un  d'iceux,  la  perpendi- 
culairc  de  l'angle  des  deuxplus  courts,  tombe  dedans  le 
triangle  :  Ce  qu'il  falloit  demonftrer. 

Théorème.  XII.  Proposition. 
TTN  triangle  fpherique  ayant  deux  coftez,  chacun  plus  petit  qM 
v  le  quart  d'un  cercle,  le  troifiefme  pas  plus  petit  :  Les  deux  an- 
gles oppofites  des  coftez,  les  plus  petits  font  kigus  :  mais  l'angle  op- 
pofite du  plus  grand  cofté 'eft  obtus. 

Veu  que  le  cofté  pas  plus  petit  que  le  quart  d'un  cer- 
cle ,  peut  eftre  plus  grand  que  le  quart  d'un  cercle, 
ou  d'un  quart  de  cercle  :  Nous  en  deferirons  deu* 
exemples. 

Exemple  I. 
Le  donné.  Soit  A  B  C  Un  triangle  fpherique,  dont  les 
deux  coftez  A  B ,  A  C  ,  ibient  chacun  plus  petit  que  le 
quart  d'un  cercle ,  le  troifiefme  B  C  plus  grand. 

Le  requis.  Il  faut  demonftrer  que  les  angles  oppofites 
ABC,  ACB,  des  deux  plus  petits  coftez  font  aigus,  mais. 

1  angle  oppofite  C  A  B  du  plus  grand  cofté  C  B ,  obtus. 
Vreparation.  Soit  prolongé  A  B  &AC  jufques  à P 

&  E,  tellement'que  AD,,  A  E  faflTent  chacun  le  quart 
d'un  cercle,  puis  après  foit  deferit  fur  A  comme  pôle, 
l'arc  E  D,  &  A  F  à  angle  droit  fur  C  B,lequcl  A  F  tombe 
dedans  le  triangle  A  B  C  parlan  propofition,  car  Ar>> 
A  C ,  (ont  chacun  plus  petit  que  le  quart  d'un  cercle,  & 
C  B  eft  plus  grand  qu'un  d'iceux  :  Le  mefme  A  F  foit 
prolongé  jufques  à  G  en  E  D. 

Démonstration. 
Veu  que  E  D  eft  deferit  fur  A  comme  pôle ,  il  faiiC  c  - 
que  l'angle  AED  foit  droit ,  &  que  A  G  tombant  fur 
ED,  faileauffi  le  quart  d'un  cercle  comme  A  E  par  la 

2  confequence  de  la  1  propofition.  Mais  A  F  eft  partie 
de  A  G  ,  parquoi  A  F  eft  plus  petit  que  le  quart  d'un 
cercle  :  Il  eft  auflî  cofté  oppofite  de  l'angle  A  C  F,  & 

cela  au  trian- 
gle rectangle 
AFCpource 
l'angle  ACÏV 
ou  A  CB,  eft 
aigu  par  la  * 
propofition  * 
Semblable- 
mcnt fera  auffi  dcmonftré  l'angle  ABC  eftre  aigu  :  Mat* 
que  l'anglc  C  A  B  cft  obtus  fe  demonftre  ainfi  :  Si  E  O 
ne  faifoit  que  le  quart  d'un  cercle ,  le  triangle  A  E 17 
fcroit  equilateral  6c  equiangulaire,à  fçavoir  trois  coftez, 
chacun  du  quart  d'un  cercle,  &  avec  trois  angles  droits? 
tellement  que  le  plus  grand  arc  tiré  la  dedans,  ne  pour- 
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eftre  que  d'un  quart  de  cercle  :  Mais  C  B  eft  plus        Mais  que  l'angle  C  A  B  eft  obtus,  il  fe  demonftrc 


grand  par  le  donné  ,&ED  encores  plus  grand  :  mais 
E  D  nous  dénote  la  grandeur  de  l'angle  E  AD,  par  la 
déaxicTmè  définition  ,'parquoi  E  AD ,  ou  ce  qui  eft  le 
nctefme  C  A  B,  eft  plus  grand  qu'un  angle  droit,  c'eft 
donc  un  angle  obtus. 

Exemple  II. 

Secondement,  foit  C  B  le  quart  d'un  cercle,  demeu- 
rant le  refte  comme  deifus  :  Ce  qui  eftant  ainfi ,  il  eft 
notoire  par  la  dcmonftration  du  i  exemple ,  qu'il  faut 
que  les  deux  angles  A  C  B ,  A  B  C  ,  foient  aigus  :  Mais 
que  l'angle  C  A  B  eft  obtus,  fe  demonftrc  ainii  :  Si  E  D 
ne  fufoit  que  le  quart  d'un  cercle ,  le  triangle  A  D  E  fe- 
roitequilatcral  &  equiangulaire,  à  Içavoir  trois  coftez, 
chacun  d'un  quart  de  cercle,  5ç  avec  trois  angles  droits, 
Tellement  que  les  plus  grands  arcs  tirez  en  icelui ,  d  fça- 
voir  d'un  angle  jufques  d  fon  cofté  oppofite,  ne  pour- 
roient  eftre  que  d'un  quart  de  cercle,  &  tous  autres  arcs 
ne  venant  point  hors  d'un  angle ,  comme  l'arc  C  B, 
devroient  cftre  pluspetits,  mais  C  B  n  eft  pas  plus  petit, 
car  il  fait  le  quart  d'un  cercle  par  le  pôle ,  il  fuit  donc 
que  E  D  foit  plus  grand  :  Mais  E  D  nous  denore  la  gran- 
deur de  l'angle  E  A  D  par  la  z  définition  ,  parquoi 
E  A  D  ,  ou  ce  qui  eft  le  mefme  C  A  B  ,  eft  plus  gçand 
qu'un  angle  droit,  c  eft  doncques  un  angle  obtus. 

Conclu(ion.  Doncques  un  triangle  fpherique  ayant 
deux  coftez, chacun  plus  petit  que  le  quart  d'un  cercle, le 
troifiefme  n'eftant  plus  petit:  Les  deux  angles  oppefites 
des  plus  petits  coftez  font  aigus  :  mais  l'angle  oppofite 
du  plus  grand  cofté  eft  obtus:ce  qu'il  falloir  demonftrc;:. 
Problème.  XIII.  Proposition. 

T7N  triangle  fpherique 'ayant  un  cofté d'un  quart  de  cercle, 
*  l'autre  plus  peut ,  le  troifiefme  plus  grand  :  Les  deux  angles 
cppofites  des  plus  petits  coftez  font  aigus ,  mais  l'angle  oppofite  du 
plus  grand  coïlé  eli  obtus. 

Le  donné.  Soit  ABC  un  triangle  fpherique  ,  dont  le 
cofté  AB  eft  du  quart  d'un  cercle  ,  A  C  plus  petit,  & 
B  C  plus  grand.  Le  requis.  Il  faut  demonftrcr  que  les 
angles  oppofites  ABC,  AC  B,  des  deux  plus  petits 
coftez  font  aigus  :  Mais  l'angle  C  A  B  oppofite  du  plus 
grand  cofté  C  B  obtus.  Préparation.  Soit  prolonge  A  C 
jufques  d  AD,  tellement  que  A  D  face  le  quart  d'un  cer- 
cle :  Puis  après  foit  deferit  fur  A  comme  pole,l'arc  B  D, 

&  foit  tiré  A  E  d  an-de  droit  fur  C  B. 
o 

Démonstration. 
Qu'il  faut  que  les  deux  angles  A  C  B ,  A  B  C  foient 
aigus ,  appert  aîhfî  :  Veti  que  A  B  fait  le  quart  d'un  cer- 
cle ,  &  que  l'angle  A  E  B-eft  droit ,  il  faut  que  E  3  finie 
le  quart  d'un  cercle  par  la  10  confequence  de  la  i  pro- 
pofition, &  queEC  foit  plus  petit,  pource que  l'arc 
entier  CB  eft  plus  petit  qu'un  demicercle par  lai  défi- 
nition: Apres  il  A 
faut  que  AE  fok 
auffi  plus  petit 
par  la  confe- 
quence de  la  3 
propofition,car 
îe  cofté  oppofite  A  C  de  l'angle  droit  À  E  C ,  eftant 
plus  petit,  il  faut  que  les  autres  deux  A  E,  C  E  firent 
chaCim  plus  petit  ou  plus  grand,  mais  C  E  eft  plus  petit- 
il  faut  donc  que  A  E  foit  auffi  plus  petit ,  parquoi  aufli 
on  angle  oppoliteC  eft  aigu,  par  la  i  propofition  Et 
le  mefme  A  E  plus  petit  dénotant  la  grandeur  de  lWe 
A  B  E  par  la  i  définition ,  il  faut  que  l'angle  A  B  E  ,  ou 
ABC  foit  aigu. 


ainfi  :  Si  D  B  ne  faifoit  que  le  quart  d'un  cercle, le  trian- 
gle A  D  B  feroit  equilatcral  6c  equiangulaire,  àfçavoir 
trois  coftez  chacun  d'un  quart  de  cercle ,  avec  trois  an- 
gles droits,  tellement  que  le  plus  grand  arc  tiré  en  ice- 
lui ,  ne  pounoit  cftre  que  d'un  quart  de  cercle  :  Mais 
C  B  eft  plus  grand  par  le  donné  ,  de  D  B  encores  plus 
grand,  lequel  nous  dénote  la  grandeur  de  l'angle  D  A  B 
par  la  i  définition  •  parquoi  D  A  B  ,  ou  ce  qui  eft  le 
mefme  C  A  B  ,  eft  plus  grand  qu'un  angle  droit ,  c'eft 
donc  un  angle  obtus.  Condufion.  Doncques  un  triangle 
fpherique  ayant  un  cofté  d'un  quart  de  cercle,  l'autre 
plus  petit,  le  troifiefme  plus  grand  :  Les  deux  angles  op- 
pofites des  plus  petits  coftez  (ont  aigus  ,  mais  l'angle 
oppofite  du  plus  grand  cofté  eft  obtus  :  ce  qu'il  falloir; 
demonftrcr. 

Théorème.  XIV.  Proposition. 
J  Ls  trois  angles  d'un  triangle  fpherique ,  font  enfemble  plu» 
^grands  que  deux  angles  droits. 

Le  donné.  Soit  ABC  un  triangle  fpherique,  dont  les 
trois  angles  foient  A,  B,C.  Le  requis.  Il  faut  demonftrer 
iccux  trois  angles  enfemble  eftre  plus  grands  que  deux 
angles  droits. 

Préparation.  Soient  prolongez  quelques  deux  arcs, 
comme  A  B,  A  C,  julqucsd  ce  qu'ils  fe  rencontrent  en 
D  ,  puis  après  ( veuque  A  B  D,  A  C  D ,  font  chacun  un 
demicercle  par  la  3  confequence  de  la  1  propofition  ) 
1  axe  AD& les  tro}s  cordcs  A  B,  B  C,  C  A  ,  des  trois 
arcs  A  B,  B  C,C  A  :  Soit  auffi  marqué  quelque  part  en 
lacorde  A  B  le  poincVE,  &de  là  tirée  la  droite  ligne 
E  ?,  d  angle  droit  fur  l'ar.e  A  D ,  puis  après  de  F  jufques 
à  G  en  la  corde  A  C  la  droite  ligne  F  G ,  a  angle  droit 
fur  l'axe  A  D,  &  finalement  la  droite  ligne  G  E. 

Démonstration. 
Veu  que  G  F  eft  a  angle  droit  lus  A  F ,  s  enfuit  que 
G  A  eft  plus  long  que  G  F,  car  le  quarre  de  G  A,  eft 
cgajt  aux  deux  quarrez  de  G  F,F  A  :  Semblablcment  fera 
auffi  demonftréque  E  A  eft  plus  long  que  EF,  parquoi 
l'angle  G  F  E,  eft  plus  grand  que 
l'angle  G  A  E:Mais  l'angle  G  F  E 
eft  auffi  la  grandeur  de  l'angle 
fpherique  C  A  B  parla  1  défini- 
tion (  car  G  FE  eft aufli  l'angle 
des  ph.ns  des  deux  plus  grands 
cercles  ,  dont  A  B,  A  C,  font  les 
arcs  )  parquoi  l'angle  fpherique 
C  A  B,  eft  plus  grand  que  l'angle 
plat  C  AB:  Et  fetnblablement  iê- 
ra  aufli  demonftré  l'angle  fpheri- 
que A  B  C,  cftre  plus  grand  que 
l'angle  plat  A3C,&  l'angle  fphe- 
rique BCA,  plus  grand  que  l'an- 
gle plat  3  C  A  :  Et  conlèquem- 
ment  les  trois  angles  fpheriques 
font  enfemble  plus  grands  que 
les  trois  angles  plats ,  mais  les  trois  angles  plats  font  en- 
femble égaux  a  deux  angles  droits  ;  parquoi  les  trois 
angles  fpheriques  du  triangle  ABC,  font  enfemble  plus 
grands  que  deux  angles  droits.  Condufion.  Doncques 
les  trois  angles  d'un  triangle  fpherique ,  font  enfemble 
plus  grands  que  deux  angles  droits:  ce  qu'il  falloit  dc- 
monftrer. 

C  O  N  S  E  QJ"  E  N  C  E. 

t 11  eft  notoire  par  le  précèdent,  que  les  deux  angles 
d'un  triangle  n'eftant  enfemble  pas  plus  grands  que  le 

quart 


L 
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quart  d'un  cercle  9  il  faut  que  le  troificfme  foit  plus 
giand. 

Théorème.  XV.  Proposition. 

T  E  plus  grand  angle  d'un  triangle  Jpherique,  vient  à  l' oppofite 
^du  plus  grand  cofté. 

Le  donne.  Soit  A  B  C  de  la  14  propofition  un  trian- 
gle fpherique,  dont  le  cofté  AC  eft  le  plus  grand,  AB 
moindre,  B  C  le  plus  petit. 

Le  requis.  Il  faut  demonftrer  que  l'angle  A  B  C,à  l'op- 
pofitedu  plus  grand  codé  A  C,  c£t  plus  grand  qu'au- 
cun des  autres. 

Démonstration. 

Les  plus  grands  arcs  ont  les  plus  grandes  cordes,par- 
quoi  la  corde  ACcft  la  plus  grande  des  trois  :  Apres, 
les  cordes  qui  font  le  plus  grand  angle  plat,  leurs  ares 
font  les  plus  grands  angles  fpheriques, comme  appert 
cnlamefme  14  propofition:  Mais  les  deux  plus  petites 
cordes  A  B,  B  C,font  le  plus  grand  angle  plat,  parquoi 
les  plus  petits  arcs  font  le  plus  grand  angle  fpherique, 
ik.  cela  à foppofite  du  plus  grand  cofté  AC.  Sembla- 
blement  fera  auiTi  demonllré  l'angle  A  C  B ,  à  l'oppo- 
iite  du  cofté  A  B,  eftre  plus  grand  que  l'angle  C  A  B ,  à 
1'oppofite  du  cofté  B  C ,  pourec  que  A  B  eft  plus  grand 
parle  pofé que  BC 

Conclufion.  Doncques  le  plus  grand  angle  d'un  trian- 
gle fpherique,  vient  à  l'oppoiîte  du  plus  grand  cofté:  ce 
qu'il  falloir  demonftrer. 

Théorème.  XVI.  Proposition. 

Stani  un  triangle  Jpberique  rectangle ,  dont  un  angle  oblique 
•^-"eji  aigu  :  lu  arc  tiré  de  t  autre  angle  oblique  jufques  a  fb?i  co- 
fté oppofite  ,  fera  plus  petit  que  l'hypothenufe,  &  plus  grand  que 
le  cofté  oppofite  de  l'angle  aigu.  Mais  un  angle  oblique  ejiant  ob- 
tus, tare  tire  de  l'autre  angle  oblique  jufques  à  [on  cofté  onpcft- 
te,feta  plus  grand  que  l'hypothenufe ,  &plus  petit  que  le  cofte' 
oppofite  de  l 'angle  aigu. 

1  Exemple  avec  tm  angle  oblique  aigu. 

Le  donné:  Soit  ABC  un  triangle  fpherique,  dont  l'an- 
gle B  eft  droit,  C  aigu  ,  ôc  AD  l'arc  de  l'autre  angle 
oblique  A  ,  jufques  à  ion  cofté  oppofite  B  C. 

Le  requis.  Il  faut  demonftrer  que  AD  eft  plus  petit 
que  l'hypothenufe  A  C,  mais  plus  grand  que  AB,  cofté 
oppofite  de  l'angle  aigu  C. 

Démonstration. 

Veu  que  l'angle  C  du  triangle  rectangle  ABC,eft  ai- 
gu, fon  cofté  oppofite  AB  eft  plus  petit  que  le  quart 
d'un  cercle  par  la  confèquence  de  la  2  propofition. 
Mais  A  B  eftant  plus  petit ,  fon  cofté  oppofite  A  D  B 
du  triangle  rectangle  A  B  D  eft  aigu  par  la  1  propor- 
tion, &  pource  l'angle  A  D  C  obtus  par  la  5  confèquen-  - 
ce  de  la  1  propofition:  Tellement  que 
A  A  D  C  eft  un  triangle,  dont  l'angle  ai- 

gu C  eft  plus  petit  que  fon  angle  obtus 
A  D  C ,  parquoi  A  D  cofté  oppofite 
de  l'angle  mineur  C,eft  plus  petit  par 
la  15  proportion  que  A  C  cofté  oppo- 
fite de  l'angle  majeur  ADC:  Dere- 
chef, A  B  cofté  oppofite  de  l'angle  aigu  C ,  eftant  plus 
petit  que  le  quart  d'un  cercle,  fon  angle  oppofite  ADB 
du  triangle  rectangle  A  D  B ,  eft  aigu  par  la  z  propofi- 
tion: Tellement  que  ADB  eft  un  triangle  rectangle, 
dont  l'angle  droit  B  eft  plus  grand  que  l'angle  aigu 
ADB,  parquoi  A  D  cofté  oppofite  de  l'angle  majeur 
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B,  parla  15  propofition',  eft  plus  grand  que  A  B  cofte 
oppofite  de  l'angle  mineur  ADB. 

z  Exemple  avec  un  angle  oblique  obtins. 

Le  donné.  Soit  maintenant  un  angle  C  obtus, le  re' 
ftc  comme  de  nus. 

Le  requis.  11  faut  demonftrer  que  AD  eft  plus  grand 
que  l'hypothenufe  A  C ,  mais  plus  petit  que  A  B  cofté 
oppofite  de  l'angle  obtus  C 

Démonstration. 

Veuquc  l'angle  C  du  triangle  rectangle  ABC,  eft 
obtus ,  fbn  cofté  oppofite  A  B  eft  plus  grand  que  1e 
quart  d'un  cercle  ,  par  la  confequence  de  la  1  propor- 
tion :  Mais  A  B  eftant  plus  grand ,  fon  angle  oppofite 
ADB  du  triangle  rectangle  A  BD,eft  obrus  par  la  a  pro- 
pofition, ôc  pource  l'angle  A  D  C  eft  aigu  par  la  consé- 
quence de  la  i  propohtion  :  Tellement  que  AD  C  e# 
un  triangle,dont  l'angle  obtus  C,eft  plus  grand  que  fo» 
angle  aigu  AD  C,  parquoi  AD  cofté  oppofite  dei'an- 
glc  majeur  C  ,  eft  plus  grand  par  la  15  propofition  qUc 
A  C  cofté  oppofite  de  l'angle  mineur  A  D  C.Dercchef 
AB  cofté  oppofite  de  l'angle  obtus  C,  eftant  plus 
grand  que  le  quart  d'un  cercle,fon  cofté  oppofite  ADS 
du  triangle  AD  B  eft  obtus  par  la  1  propofition  :  Tel- 
lement que  ADB  eft  un  triangle  rectangle,  duquel 
l'angle  droit  B,  eft  moindre  que  l'angle  obtus  ADB» 
pourtant  parla  ij  propofition ,  A  D  cofté  oppofite  dix 
plus  petit  angle  B,  eft  moindre  que  AB  cofté  oppofite 
du  plus  grand  angle  ADB. 

Conclu/ion.  Eftant  donc  un  triangle  fpherique  rectan- 
gle, dont  un  angle  oblique  eft  aigu,  l'arc  tiré  de  l'autre 
angle  oblique,c\:c. 


Théorème.  XVII.  Proposition. 

ÇS  Velconques  deux  coftez,  d'un  triangle  fpherique ,  font  pli* 
^grands  que  le  troifiefme. 

Si  le  triangle  a  trois  coftez  égaux ,  ou  fi  les  deux  plus 
grands  eftoient  égaux,  la  chofe  ne  requiert  point  de  de- 
monftration  ,  parquoi  nous  parlerons  feulement  dil 
triangle  avec  un  cofté  majeur  de  trois. 

Le  donné.  Soit  A  B  C  un  triangle  fpherique ,  dont  le 
cofté  majeur  eft  B  C.  Le  requis.  11  faut  demonftrer  que 
fes  deux  coftez  quelconques  font  plus  grands  que  le 
troifiefme.  Treparation.  Veu  que  BC  eft  plus  grand  que 
A  B  ,  coupons  B  D  de  B  C  égal  à  AB,  &  tirons  l'arc 
A  D  :  Puis  après  foient  prolongés  B  A ,  B  D  ,  jufques  à 
ce  qu'ils  fe  rencontrent  en  E. 

Démonstration. 
Veu  que  B  C  eft  le  plus  grand  cofté  des  trois,  il  faut 
neceflàircment  qu'icelui  avec  un  des  autres  deux  foient 
plus  grand  que  le  troifieline,  tellement  que  n'eftant 
befoin  d'en  faire  demonftration ,  nous  demonftreronS 
feulement  que  A  C  avec  A  B  eft  plus  grand  que  B  C' 
pourtant  je  dis  ainfi,  BAE  ôc  BDE  font  chacun  un 

demicercle  pat 
la  3  confequen- 

*-<T  /  pofition.dequoj 
''V  /  '  J>  S  E  A  eftant  égal 

^SJ  avec  E  D  (poiu> 

D  ce  que  A  B  eft  e- 

gai  avec  B  D)  » 

faut  que  l'angle  E  AD,  foit  égal  avec  l'angle  E  D  A  :  & 
l'angle  E  A  C ,  fouftrait  de  l'angle  E  AD,  refte  l'angte 
CAD  plus  petit  que  l'angle  EAD,  &  confequemment 

plus 


plus  petit  que  l'angle  EDA,  ou  CDA,&pource  AC 
cofté  oppohte  de  l'angle  majeur  CD  A, eft  plus  grand 
que  CD  colté  oppofite  de  l'angle  mineur  CAD,  par 
la  15  proportion  :  Et  autant  que  AC  eft  plus  grand  que 
C  D,  autant  font  les  deux  coftez  C  A  ,  C  B  ,  enfemblc 
manifeftemcnt  plus  grands  que  C  B. 

Comlufion.  Quelconques  deux  coftez  donc  d'un  trian- 
gle (pherique  ,  font  plus  grands  que  le  troifielme:  ce 
qu'il  falloit  demonftrer. 

C  O  N  S  E  Q^V  E  N  C  E. 

Il  eft  notoire  par  le  précèdent,  que  deux  angles  d'un 
triangle  fpherique  n'eftant  cnfcmble  pas  plus  -grands 
que  le  quart  d'un  cercle,  il  faut  que  le  troifiefmc  foit 
plus  petit  :  .Mais  leur  différence  n'eftant  pas  moindre 
que  le  quart  d'un  cercle ,  il  faut  que  le  troifiefmc  foie 
plus  grand. 

Théorème.  XVIII.  Proposition. 

T  Es  (rols  cofl^  à' un  triangle  ibérique,  font  enfemblc  plus  pe~ 
tus  qu  un  cercle. 

le  donne.  Soit  ABC  un  triangle  fphericroe. 

Le  requis.  11  faut  demonftrer  que  les  trois  coftez  font 
enfemble  plus  petits  qu'un  cercle. 

Préparation.  Soient  quelques  deux  coftez  prolongez 
je  prens  A  B  ,  A  C  ,  jufques  à  ce  qu'ils  fe  rencontrent' 
ce  qui  foit  en  D. 

Démonstration. 

Les  deux  arcs  A  B  D ,  A  C  D ,  font  chacun  par  la  3 
confequence  delà  1  proportion  un  demicercle ,  qui  eft 
enfemble  un  cercle  :  Et  les  deux  arcs 
A  B ,  A  C ,  font  enfemble  un  cercle, 
moins  deux  arcs  B  D ,  C  D  :  Parquoi 
fi  C  B  eftoit  égal  a  B  D  avec  C  D,  les 
trois  coftez  du  triangle  ABQferoient 
enfemble  égaux  à  un  cercle  :  Mais 
C  D  du  triangle  C  B  D,  eft  plus  petit 
que  les  autres  deux  B  D ,  C  D,  par  la 
J7  propofuion  :  Parquoi  les  trois  co- 
itez  dutriangle  A  B  C,font  enfemblc 
Plus  petits  qu'un  cercle. 

Conclufion.  Les  trois  coftez  doneques  d'un  triangle 
iprienque ,  font  enfemble  plus  petits  qu'un  cercle:  ce 
qu  il  falloit  demonftrer. 

Con  s  e  qjv;  EN  C  E. 
H  eft  notoire  par  le  précèdent,  que  deux  coftez  d'un 
triangle  Iphenquc,  n'eftant  enfemble  point  plus  petits 
que  trois  quarts  d'un  cercle  ,  il  faut  que  le  troiliefme 
loit  plus  petit. 

Théorème.  XIX.  Phoposition. 
J^Efinus  d'un  angle  droit ,  eft  moyen  proportionnel  entre  la 
tangente  d'un  arc  posé  ,  &  la  tangente  de  fin  arc  de  com- 
plément. 1 

eft Ln°ln i  A  B  C  un  demicercle ,  dont  le  centre 
Clt  Y'  1  B,Cle quart  d'un 
cercle,  dedans  lequel  CE 
eft  un  arc  pofé,  dont  la  tan- 
gente CF  en  BE  fôn  arc 
de  complément ,  &  duquel 
h  tangente  BG,  &  CD  fi- 
nus  de  l'angle  droit. 

Le  requis.  Il  faut  démon- 
ftrei:  que  D  C  eft  moyen 
Proportionnel  entre  CF 
&  BG. 


DES  TRIANGLES  SPHERIQVES. 


Démonstration. 
Les  deux  triangles  C  FD ,  B  D  G ,  font  droits  en  C, 
&  en  B,&  1  angle  FD  C  eft  égal  à  l'angle  D  G  B  ,  par- 
quoi les  mefmes  deux  triangles  font  femblables,& leurs 
coftez  homologues  proportionnels,  qui  e  ft: 
Comme  C  F  a  C  D,  ainfi  D  B  à  B  G: 
Mais  C  D  eft  égale  à  D  B,  parquoi 

Comme  CFà  CD,  ainfi  C  D  a  B  G. 
Tellement  que  CD  eft  moyenne  proportionnelle  en- 
tre CF  de  BG. 

Conclufion.  Doneques  le  finus  d'un  angle  droit,  eft: 
moyen  proportionnel  entre  la  tangente  d'un  arc  pofé, 
&  la  tangente  de  fonarc  de  complément:  ce  qu'il  fal- 
loit demonftrer. 

Théorème.  XX.  Proposition. 
T  Es  tangentes  de  deux  arcs ,  font  alternemem  proportionnelles 
avec  les  tangentes  de  leurs  arcs  de  complément. 

Le  donne.  Soit  en  la  figure  de  la  19  propofîtion,tiréc 
la  ligne. droite  de  D  jufques  à  H ,  en  la  ligne  CF,  cou- 
pant l'arc  B  C  en  l  :  Soit  aufli  prolongée  B  G  jufques 
à  K  en  la  ligne  D  H  :  Ce.qu'eftant  ainfi,  nous  avons 
deux  arcs  C I ,  C  E ,  dont  les  tangentes  C  H  ,  C  F,  & 
les  tangentes  de  leurs  arcs  de  complément  I B ,  E  B, 
font  B  K ,  B  G.  Le  requis.  Il  faut  demonftrer  que  les 
tangentes  C  H,  C  F,  des  deux  arcs  C  I,  C  E,  font  alter- 
nement  proportionnelles  avec  les  tangentes  de  leurs 
arcs  de  complément  BG,  BK:  qui  eft ,  comme  CHà 
BG,amfi  CF  à  BK. 

Démonstration. 

D  C  eft ,  par  la  19  propohtion  ,  moyenne  propor- 
tionnelle entre  CF  &  BG  :  Et  par  lamefme  propor- 
tion D  C  eft  auiïï  moyenne  proportionnelle  entre  CH 
&  B  K ,  tellement  que  le  quatre  de  D  C ,  eft  égal  au  re- 
ctangle comprins  fous  CF  &  BG  :  Le  mefme  quarré 
eft  aufli  égal  au  rectangle  comprins  fous  C  H  B  K  •  par- 
quoi ces  deux  rectangles  font  égaux,  &  leurs  coftez  al- 
ternement  proportionnels, qui  eft:  Comme  CH  à  CF, 
ainfi  B  G  à  B  K. 

Conclufion.  Les  tangentes  donc  de  deux  arcs,  font  al- 
ternement  proportionnelles  avec  les  tangentes  de  leurs 
arcs  de  complément:  ce  qu'il  falloit  demonftrer. 

Théorème.  XXI..  Pr  o  p  o  s  it  i  on. 
T  E  finus  de  /' angle  droit,  eft  moyen  proportionnel  entre  le  finus 
de  tare  pofé,  &  la  fecante  de  fin  arc  de  complément. 

Le  donné.  Soit  A  B  C  un  demicercle,  dont  le  centre 
eft  D,  Ôc  B  C  le  quart  d'un 
cercle  ,  dedans  lequel  B  E 
eft  un  arc,  dont  le  finus  FE: 
Apres ,  C  E  foit  fon  arc  de 
complement,dont  la  fecan- 
te D  G,  &  CD  finus  de 
l'angle  droit. 

Le  requis.  Ilfautdemon- 
ftref  que  C  D  eft  moyenne 
proportionnelle  entre  F  E 
finus  de  BE,  &  DG  fe- 
cante de  fon  arc  de  complément  E  C. 

Démonstration. 
Les  triangles  G  D  C  ,  D  E  F ,  font  droits  à  C  Se  F, 
&  l'angle  G  D  C  eft  égal  à  l'angle  D  E  F ,  parquoi  ces 
mefmes  deux  triangles  font  femblables ,  &  leurs  coftez 
homologues  proportionnels,  qui  eft  : 

d  Com- 
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Comme  F  E  à  E  D,  ainfi  D  C  à  D  G.  Les  deux  codez  de  l'angle  droit  requérant  ici  diflîn- 

Mais  D  C  eft  égal  à  E  D,  parquoi,  ction,  nous  en  rencontrons  de  trois  diverfes  façons  >  a 

Comme  FE  à  D  C,  ainfi  D  C  à  D  G.  fçavoir  chacun  plus  petit  que  le  quart  d'un  cercle,  ou 
Tellement  que  D  C  eft  moyenne  proportionnelle  en-  chacun  plus  grand,ou  l'un  plus  petit  l'autre  plus  grand? 
tre  F  E  &  D  G. 

Conclusion.  Le  finus  doneques  de  X 


ngle  droit ,  eft 

moyen  proportionnel  entre  le  Gnûs  de  l'arc  pofé ,  &e  la 
fecante  de  ion  arc  de  complément:  ce  qu'il  falloit  de- 
monftrcr. 

Co n  s  e  c^v  ENCE. 

Il  eft  notoire  que  le  finus  de  l'angle  droit ,  eft  auflî 
moyen  proportionnel  entre  le  finus  de  l'arc  de  complé- 
ment ,  de  la  fecante  de  fon  pofé  :  Car  prennant  C  E 
pour  pofé,  dont  l'arc  de  complément  foit  B  E,  nous  di- 
rons que  le  ftffdit  finus  de  l'angle  droit  D  C,  eft  moyen 
proportionnel  entre  FE  finus  de  l'arc  de  complément 
de  BE,  de  D  G  fecante  de  leur  pofé  E  C. 

Théorème.  XXII.  Proposition. 

t  finus  de  deux  arcs ,  font  alternement  proportionnels  avec 
*-^les  fecantes  de  leurs.arcs  de  complément. 

Le  donne.  Soit  tirée  en  la  figure  de.la  21  propofition 
la  ligne  droite  de  D  jufques  à  H,  en  la  ligne  C  G  ,  cou- 
pant l'arc  B  C  en  I  :  Soit  tirée  aufti  IK  à  angle  droit 
lui  D  B  :  Ce  qui  eftant  ainfi,  nous  avons  deux  arcs  B I, 


dont  nous  décrirons  trois  divers  exemples. 

Notez. 
D'autant  que  quelqu'un  pourroitdemader,pourquoi 
on  parle  feulement  ici  de  deux  coftez, chacun  plus  petit 
que  le  quart  d'un  cercle,  ou  chacun  plus  grand,ou  l'Un 
plus  petit,  l'autre  plus  grand,  fans  faire  mention  des  co- 
llez d'un  quart  de  cercle,  nous  en  déclarerons  les  rai- 
fons  :  Il  faut  fçavoir  qu'au  triangle  avec  un  ou  deux  co- 
ftez  ,  chacun  d'un  quart  de  cercle ,  ne  faut  point  de  re- 
cherche des  termes  incognus  ,  caries  angles  oppofiteS 
des  quarts  de  cercles ,  font  toufiours  droits  :  Apres,^ 
troifiefme  cofté  de  troifiefme  angle  font  tousjours  d'une 
mefme  quantité  de  degrez,  tellement  qu'il  n'eft  pas  be-, 
foing  pour  l'invention  d'iceux  d'en  deferire  de  reigleS» 
ny  auffi  du  triangle  avec  trois  coftez  chacun  dnn 
quart  de  cercle  ,  dont  les  trois  angles  font  tousjours 
droits. 

L'admonition  ci  faite  fur  cefte  propofition,  s'enten- 
dra  généralement  fur  toutes  les  propofitions  fuivantes> 
là  où  le  femblable  advient,  de  cela  non  feulement  àeS 
triangles  avec  deux  ou  trois  coftez,  chacun  d'un  qiiarC 


B  E,  dont  les  finus  font  K I ,  F  E,  de  les  fecantes  de  leur    de  cercle,  mais  auflî  des  triangles  avec  deux  ou  trois  £e' 


arc  de  complément  I  C,  E  C,  font  D  G,  D  H. 

Le  requis.  Il  faut  demonftrerque  les  finus  ÉI,  FE, 
des  deux  arcs  B I ,  B  E  ,  lont  alternement  proportion- 
nels avec  les  fecantes  de  leurs  arcs  de  complément:  qui 
eft  comme  K I,  à  D  G,  ainfi  F  E  à  D  H. 

Démon  stration. 

D  C  par  la  11  propofition  eft  moyenne  proportion- 
nelle entre  E  F ,  de  D  G  :  Et  par  la  mefme  prbp  Dfition, 
D  C  eft  auffi  moyenne  proportionnelle  entre  K  I  de 
D  H,  tellement  que  le  quarré  de  D  C  .  eft  égal  au  re- 
ctangle comprins  fous  E  F  de  D  G,  le  mefme  quarré  eft 
aulîi  égal  au  rectangle  comprins  fous  K I  de  D  H ,  par- 
quoi ces  deux  rectangles  font  égaux,  de  leurs  coftez  al- 
ternement proportionnels  :  Qui  eft,  comme  K I  à  DG, 
ainfi  F  E  à  D  H. 

Conclufion.  Les  finus  doneques  dé  deux  arcs ,  font  al- 
ternement proportionnels  avec  les  fecantes  de  leurs 
arcs  de  complément:  ce  qu'il  falloit  dcmonftrcr. 

Conséquence.  . 

Il  eft  notoire  que  les  finus  des  deux  arcs  de  complé- 
ment ,  font  auffi  alternement  proportionnels  avec  les 
fecantes  de  leur  pofé,  car  prennant  Kl  &  FE,  pour  fi- 
nus de  l'arc  de  complément  I C  de  E  G nous  difbns 
qu'iceux  mefmes  font  alternement  proportionnels  avec 
les  fecantes  D  H,  DG,  de  leurs  pofez  B  I,  B  E:  Qui  eft, 
comme  Kl  a  D  G,  ainfi  FE  d  D  H:  ce  que  nous  avons 
demonftré  ci  defiiis. 


SECONDE  PARTIE  DES  T  H  E  O  R  E- 

•  MES  ,  DESQ.VELS  EST  C  OLLIGEE  LA  FORME  DE 
L'OPERATION  DES  PROBLEMES  DE  LA 
TROISIESME  PARTIE. 

Théorème.  XXIII.  Proposition. 
*C  Stant  un  triangle  fpherique  rectangle  :  Comme  le  finus  de 
^  l'angle  droit,  au  finus  de  Ihypothenufe;  Ainfi  le  finus  de  l'an- 
gle  oblique,  au finus  de  fon  cojlé  oppofite. 


ctanglcs,  car  ils  lônt  de  la  mefme  fufdite  qualité. 

1  Exemple  avec  deux  coftez,  d'un  angle  droit* 
chacun  plus  petit  que  le  quart  d'un  cercle. 

Le  donne.  Soit  ABCD  cercle  majeur  d'une  {phere, 

fut 

laquelle  foitencores  tiré  un  autre  cercle  majeur  AEfC> 
de  la  commune  fection  de  ces  deux  cercles  foit  l'a*6 


AC  :  Apres  foit  G  pôle  du  cercle  ABCD ,  duquel 
pôle  eft  tiré  l'arc  G  H  jufques  au  cercle  ABCD,  cou- 
pant le  cercle  A  E  F  C  en  E  :  Ce  qui  eftant  ainfi ,  noU* 
avons  un  triangle  rectangle  EH  A,  avec  deux  cote* 
EH,  HA,  qui  comprennent  l'angle  droit  E  H  A , 
cun  plus  petit  que  le  quart  d'un  cercle. 

le  requis.  Il  faut  demonftrer ,  que  comme  le  finus  àfi 
1  angle  droit  E  H  A,au  finus  de  l'hypothenufe  A  H>ain 
r  lefinu* 


DES  TRIANGL 

le  finus  de  l'angle  oblique  E  A  H,  au  finus  de  fou  cofté 
oppofite  E  H. 

Préparation.  Soit  marqué  le  poinét  I,a*nfi  que  AI  eft 
le  quart  d  un  cercle  :  Puis  l'arc  G I ,  lequel  coupant  le 
cercle  A  E  F  C  en  F ,  il  faut  que  A  F  Toit  auiîi  le  quart 
c  un  cercle  :  Soient  tirées  maintenant  les  deux  lignes 

ARrn  h  E  L  '  à  an§le  droit  fur  le  Plan  d«  c«dc 
j  y  a  19avo»r  F  K  comme  finus  de  l'arc  F I,  qui  eft 
de  1  angle  F  A 1  ou  E  A  H  :  Et  E  L  comme  finus  de  l'arc 
E  H  qui  eft  cofté  oppofite  de  l'angle  E  A  H:  Puis  après 
au  plan  du  cercle  A  E  F  C ,  les  deux  lignes  droites  F  M, 
EN,  toutes  deux  à  angle  droit  fur  l'axe  A  C,  à  fçavoir 
F  M  comme  finus  de  l'arc  A  F ,  qui  eft  de  l'angle  droit, 
&  EN  comme  finus  de  l'arc  AE  eftant  l'hypothenu- 
le  :  Soient  aufli  tirées  les  deux  lignes  droites  KM 
L  M  :  Or  donc  EM3  EN,  FK,  EL,  fignifians  ainfi  par* 
ordre  les  quatre  termes  de  cefte  propofition,  à  fçavoir 
les  quatre  finus  du  triangle  EH  A  :  Comme  FM  fi- 
nus de  l'angle  droit  ,  E  N  finus  de  l'hypothenufe , 
FK  finus  de  l'angle  oblique  ,  &  EL  finus  de  fon  co- 
lle oppofite,  nous  demonftrerons  (pour plus  ample- 
ment déclarer  le  fufdit  requis)  que  comme  F  M  à  EN, 
ainfi  FK  à  EL. 

Démonstration. 
Veu  que  FK,  E  L,  font  toutes  deux  parallèles  fur  le 
plan  du  cercle  ABCD,  par  la  préparation  ,  les  trois 
triangles  FKM,  ELN,  font  tous  deux  à  angle  droit 
fur  le  plan  du  mefrne  cercle  ABCD,  &  leurs  bafes 
KM,LM,  font  pourtant  auiîî  paralleles,&  . l'angle  ENL 
égal  à  l'angle  F  M  K  :  Apres ,  les  angles  ELN,  FKM, 
font  tous  deux  droits,  par  lequel  aufli  leurs  troifiefmes 
angles  E,F,  font  egaux,&  confequemment  s'enfuit  qu'il 
faut  que  ce  foient  triangles  fcmblablcs ,  dont  les  coftez 
homologues  {ont  proportionnels,  qui  eft,  comme  F  M 
a  E  N,  ainfi  FK  à  EL,  lefquels  eftant  par  ordre  les  finus 
des  quatre  termes  mentionnez  en  la  propofition,  com- 
me il  eft  plus  amplement  déclaré  en  la  préparation ,  il 
appert  que  comme  le  finus  de  l'angle  droit  FM,  au  finus 
delhypothenufe  EN,  ainfi  EK  finus  de  l'angle  obli- 
ge, a  EL  finus  de  fon  cofté  oppofite. 

z  Exemple  avec  deux  coftez,  d'un  angle  droit, 

chacun  plm  grand  que  le  quart  d'un  cercle. 
Le  donné  Soit  ABC  un  triangle  fpherique  dont  l'an- 

comme  At  C  R&  C  '  Y  **?  *>m?'™<"  icdui, 
comme  A 13,  C  B ,  font  chacun  plus  grand  que  le  quart 

ÎKft  u  rr 11  h?      5«  -Ze 

ainfi  c  ^  >  dT>  fmUS  de  ^ypothenufe  AC, 
»nfi  le  finus  de  1  angle  oblique  A  C  B ,  au  finus  de  fon 
f  oite  oppofite  A  B. 

FrePf^on.  Soient  prolongez  B  A,  BC,  jufquesàce 
qu  ns  le  rencontrent,  ce  qui  foit  en  D. 

Démonstration. 
D  A  B  &  D  c  B  font  chacun  un  aemicercle,  &  l'an- 

>rW^^ 

Beft  droit,  parquoU  angle  A 

D  eft  droit  aufli:  Apres,  veu  Jf  

que  A  B ,  B  C ,  font  chacun  D<    (  J>B 

plus  grand  que  le  quart  d  un  ^/ 

cercle,  il  but  que  AD,  CD,  C 

Wnt  chacun  plus  petit  :  Tellement  n»«  « 

-  triangle  «dLngf  ADC,  d^n^STft  £k 

avecdeux  coftez  d'angle  droit  AD,  DC  nni  C  i 
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Comme  le  Cmus  de  l'angle  droit  D, 
Au  finus  de  l'hypothenulè  A  C,- 
Ainfi  le  finus  de  l'angle  oblique  A  C  D, 
Au  finus  de  fon  cofté  oppofite  A  D. 
Mais  le  finus  d«  D ,  eft  aufli  finus  de  B ,  puis  qu'ils 
font  tous  deux  droits,par  la  3  confequence  de  la  1  pro- 
pofition  :  Et  le  finus  de  l'angle  A  C  D,  eft  aulTI  finus  de 
l'angle  A  CB,parla  5  confequence  de  la  1  propofition; 
Et  le  finus  de  A  D ,  eft  aufli  finus  de  A  B,par  la  2  défi- 
nition de  la  fabrique  des  finus  ;  parquoi, 
Comme  le  finus  de  l'angle  droit  B* 
Au  finus  de  lhypothenufe  A  Q 
Ainfi  le  finus  de  l'angle  oblique  A  C  B, 
Au  finus  de  fon  cofté  oppofite  A  B. 

3  Exemple  avec  deux  coftez  d'un  angle  droit, 
ïun  plus  petit ,  l'autre  plus  grand  que  le 
quart  d'un  cercle. 

U  donne".  Soit  ABC  du  deuxiefme  exemple  un  trian- 
gle fpherique,  dont  l'angle  C  eft  droit,&l'un  des  deux 
coftez  de  l'angle  droit^omme  A  C,  foit  plus  petit  que 
le  quart  d'un  cercle,  l'autre,  à  fçavoir  CB  plus  grand. 

le  requis.  Il  faut  demonftrer  ,  que  comme  le  finus 
de  1  angle  droit  A  C  B ,  au  finus  de  l  hypothenufe  A  B: 
Ainfi  le  finus  de  l'angle  oblique  B  ,  au  finus  de  fon  co- 
ite oppofite  AC. 

Préparation:  Soient  B  A,  B  C  prolongez  jufques  i  ce 
qu  ils  le  rencontrent,  ce  qui  Cok  en  D. 

Démonstration. 
D  A  B  &  D  C  B  font  chacun  un  demicerclc  par  la 
3  confequence  de  la  1  propofition  :  Et  veu  que  l'un  des 
coftez  de  l'angle  droit  A  C ,  eft  plus  petit  que  le  quart 
d'un  cercle  ,  1  autre ,  à  fçavoir  B  C  plus  grand ,  il  faut 
que  l  hypothenufe  AB  foit  plus  grande,parla  3  propo- 
fition: parquoi  A  B,  B  C ,  eftant  chacun  plus  grand ,  il 
faut  que  A  D ,  C  D ,  foient  chacun  plus  petit  :  Et  l'an- 
gle A  C  B  eftant  droit ,  il  faut  que  1  angle  A  C  D  foit 
aufli  droit  par  la  5  confequence  de  la  1  propofition: 
Tellement  que  nous  avons  ici  un  triangle  re&anglc 
A  C  D  ,  dont  l'angle  C  eft  droit ,  &  les  deux  compre- 
nant icelui,  chacun  plus  petit  que  le  quart  d'un  cercle: 
parquoi  par  le  1  exemple, 

Comme  le  finus  de  l'angle  A  C  D, 

Au  finus  de  l  hypothenufe  A  D; 

Ainfi  le  fums  de  l'angle  oblique  D, 

Au  finus  de  fon  cofté  oppofite  A  C. 
Mais  le  finus  de  ACD,eft  aufli  finus  de  l'angle  ACB, 
puis  qu'ils  font  tous  deux  droits,par  la  5  confequence 
de  la  i  propofition  :  Et  le  finus  de  Lhypothenufe  A  D, 
eft  aufli  finus  de  A  B ,  par  la  2  définition  de  la  fabrique 
des  finus  :  Et  le  finus  de  D  eft  aufli  finus  de  B,  par  la 
3  confequence  de  la  1  propofition  :  parquoi, 

Comme  le  finus  de  l'angle  droit  A  C  B, 

Au  finus  de  l'hypothenulè  A  B; 

Ainfi  le  finus  de  l'angle  oblique  B, 

Au  finus  de  fon  cofté  oppofite  A  C. 
Conclufwn.  Eftant  doneques  un  triangle  fpherique 
rectangle:  Comme  le  finus  de  l'angle  droit ,  au  finus  de 
l'hypothenufe,  ainfi  le  finus  de  l'angle  oblique,au  finus 
de  Ion  cofté  oppofite:  ce  qu'il  falloit  demonftrer. 

Théorème.  XXIV.  Proposition. 

Ç>  Omme  le  [mus  du  coftedextre  du  triangle  filmique ,  aufi- 
^nus  du  cofléfeneflrc;  ainfi  le  finus  de  l'angle  fenejlre ,  au  fi- 
nm  de  l'angle  dextre. 

a  *  ta 
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La  perpendiculaire  de  l'angle  jufques  a  Ton  cofté  op- 
pofice,  tombe  ou  dedans  le  triangle,  ou  dehors,  ou  en 
un  cofté  :  Si  elle  tombe  en  un  cofté ,  le  triangle  eft 
droit,dequoi  le  contenu  de  cefte  propofition  eftnotoi- 
re  par  raifbn  alterne  de  la  25  propofition;mais  tombant  C 
dedans  ou  dehors,  de  cela  nous  mettrôs  deux  exemples. 


1  Exemple  ou  la  perpendiculaire  tombe 
dedans  le  triangle. 

Le  donne.  Soit  A  B  C  un  triangle  fphcrique ,  comme 
il  advient,  je  prens  faris  aucun  angle  droit,  dont  le  co- 
fté dextre  Toit  A  B ,  cofté  feneftre  A  C ,  angle  feneftre 
C,  angle  dextre  B. 

Le  requis.  Il  faut  demonftrer,que 
comme  le  finus  du  cofté  dextre  AB, 
au  finus  du  cofté  feneftre  AC,  ainfi 
v     le  finus  de  l'angle  feneftre  C,  au  fi- 
nus  de  l'angle  dextre  B. 
D  Préparation.  Soit  tiré  l'arc  A  D 

tombant,  je  prens  dedans  le  triangle  ABC,  à  angle 
droit  fur  C  B ,  qui  eft  ,  panifiant  le  mefme  triangle  en 
deux  triangles  re&angles  A  D  B,  A  D  C 

Démon  stration. 

Veu  que  l'angle  D  du  triangle  AD  B  eft  droit,  je  dis 
parraifon  alterne  de  la  23  propofition: 

Comme  le  finus  de  l'hypothenufe  AB, 
Au  finus  de  AD; 

Ainfi  le  finus  de  l'angle  droit  A  D  B, 
Au  finus  de  l'angle  oppofite  de  AD,  qui  eft  de 
l'angle  B. 

Apres,  puis  que  l'angle  D  du  triangle  ADC  eftaufll 
droit,  je  dis  par  raifon  alterne  de  la     propofition,  que 
Comme  le  finus  de  l'hypothenufe  A  C, 
Au  finus  de  A  D; 

Ainfi  le  finus  de  l'angle  droit  ADC, 
Au  finus  de  l'angle  oppofite  de  A  D ,  qui  eft  l'an- 
gle C. 

Nous  avons  doncques  ici  deux  proportions  de  finus 
de  ces  termes  : 

AB  ,  AD,  D,  B, 
AC,AD,D,C. 
Ce  qui  eftant  ainfi,le  re&angle  comprins  entre  les  fi- 
nus de  AD  &  D,eft  égal  au  rectangle  comprins  fous  lés 
finus  de  AB  de  B,aulïi  fous  les  finus  de  AC  5c  Qparquoi 
l'angle  droit  comprins  fous  les  finus  de  AB  &  B,eft  égal 
a  l'angle  droit  comprins  fous  les  finus  de  AC  &  C ,  ôc 
leurs  coftez  font  alterncmcntproportionnels,quieft, 
Comme  le  finus  de  A  B, 
Au  finus  de  A  Q 
Ainfi  le  finus  de  C, 
Au  finus  de  B. 
Qui  eft: 

Comme  le  finus  du  cofté  dextre  A  B, 
Au  finus  du  cofté  feneftre  A  C$ 
Ainfi  le  finus  de  l'angle  feneftre  C, 
Au  finus  de  l'angle  dextre  B. 

1  Exemple  oh  la  perpendiculaire  tombe 
hors- du  triangle. 
Le  donné.  Soit  A  B  C  un  triangle  fpherique  comme 
il  advient,  je  prens  fans  aucun  angle  droit ,  dont  le  co- 
fté dextre  foit  A  B,  le  cofté  feneftre  A  C ,  l'angle  fene- 
ftre C,  &  l'angle  dextre  B. 

Le  requis.  Il  faut  demonftrer  que  comme  le  finus  du 
cofté  dextre  AB,  au  finus  du  cofté  feneftre  A  C , ainfi  le 
finus  de  l'angle  feneftre  C ,  au  finus  de  l'angle  dextre  B. 


Préparation.  Soit  tiré  l'arc  AD 
tombant  hors  du  triangle  ABU 
a  angle  droit  fur  la  prolongée 
CB ,  caufant  deux  triangles  rc- 
dangles  A  C  D,  A  B  D. 
Démonstration. 


Puis  que  l'angle  D  du  triangle  AD  C  eft  droit, 
dis  par  raifon  alterne  de  la  23  propofition,  que 
Comme  le  finus  de  l'hypothenufe  A  C, 
Au  finus  de  AD; 
Ainfi  le  finus  de  l'angle  droit  D, 
Au  finus  de  l'angle  oppofite  de  AD,  qui  eft  de 
l'angle  C. 

Puis  après  veu  que  l'angle  D  du  triangle  AD  B  eft 
droit,  je  dis  par  raifon  alterne  delà  23  propofition, qLie 
Comme  le  finus  de  l'hypothenufe  A  B, 
Au  finus  de  AD; 
Ainfi  le  finus  de  l'angle  droit  D,. 
Au  finus  de  l'angle  oppofite  de  AD  ,  qui  eft  <^e 
l'angle  B. 

Nous  avons  doncques  ici  deux  proportions  de  firms 
de  cefte  qualité  : 

AC,  AD,  D,  C, 
AB,  AD,  D,  B. 
Par  lequel  procédé ,  comme  il  a  cfté  fait  au  1  exem- 
ple, on  conclud  finalement,  que 

Comme  le  finus  du  cofté  de  l'angle  droit  A  B, 
Au  finus  du  cofté  feneftre  A  C; 
Ainfi  le  finus  de  l'angle  feneftre  C, 
Au  finus  de  l'angle  dextre  B. 
Conchtfion.  Doncques  comme  le  finus  du  cofté  dex- 
tre du  triangle  fpherique',  au  finus  du  cofté  feneftre: 
Ainfi  le  finus  de  l'angle  feneftre ,  au  finus  de  l'angle 
dextre  :  ce  qu'il  falloir  demonftrer. 

Théorème.  XXV.  Proposition. 

Estant  m  triangle  Jpberique  rettangle  :  Comme  le  finus  dt 
l'angle  droit ,  au  finus  de  lare  de  complément  d'un  cofti  & 
lanole  droit ,  ainfi  le  finus  de  l'arc  de  complément  de  ïautt* 
cofié  de  l'angle  droit,  au  finus  de  l'arc  de  complément  de  l'bjpo* 
tbenufe. 

Les  deux  coftez  de  l'angle  droit  font  chacun  plus  pe- 
tit que  le  quart  d'un  cercle ,  ou  chacun  plus  grand  o  J 
L'un  plus  petit ,  l'autre  plus  grand ,  dequoi  nous  defer1' 
rons  trois  divers  exemples. 

1  Exemple  avec  deux  coftez.  de  F  angle  droit, 
chacun  plus  petit  que  le  quart  d'un  cercle. 

Le  donné.  Soit  ABC  un  triangle  fpherique  ,  dont 
l'angle  B  eft  droit ,  &  les  deux  coftez  de  l'angle  com- 
me A  B  ,  B  C  ,  chacun  plus  petit  que  le  quart  d  m* 
cercle. 

Le  requis.  Il  faut  demonftrer,  que  comme  le  finus  de 
l'angle  droit  ,  au  finus  de  l'arc  de  complément  du11 
cofté  de  l'angle  droit,  je  prens  de  CB,  ainfi  le  finusde 
l'arc  de  côplemcnt  de  l'autre  cofté  de  l'angle  droit  A  0» 
au  finus  de  l'arc  de  complément  de  l'hypothenufe  A^« 
Preparation.Veu  que  les  deu* 

jp  4  D  coftez  de  l'angle  droit  AB  B Ç' 

font  chacun  plus  petit  que  Ie 
q   quart  d'un  cercle  ,  il  faut 
l'hypothenufe  A  C  foit  ai^1 
■B  plus  petite  par  la  3  propoU7 

tion  :  parquoi  foit  prolonêe 
aufli  bien  C  A  que  B  A  ,  &  CB  ,  nuques  à  ce  q"'lls 


DES  TRIANGLE 

Fartent  chacun  le  quart  d'un  cercle  ,  ce  qui  (bit  C  A 
jufqucs  à  D,  C  B  jufques  "à  E ,  &  B  A  jufques  d F ,  puis 
après  loir  prolonge  de  E  par  demis  D  un  arc  jufques  à 
ce  qu  il  rafle  aiiffi  le  quart  d'un  cercle,  qui  tombera  ne- 
CCÛairemcrit  de  E  jufques  à  F,par  la  4  confequence  de 
la  1  propofuion. 

Démonstration. 
Veu  que  l'angle  F  B  C  cft  droit ,  Se  que  FE  fait  le 
quart  d'un  cercle  aufii  bien  que  F  B  ,  il  faut  que  l'angle 
F  E  C  foit  auffi  droit  par  la  2  confequence  de  la  1  pro- 
portion. Apres ,  puis  que  C  E  fait  le  quart  d'un  cer- 
cle, &  que  Tare  C  D  eft  tiré  fur  E  F,  il  faut  que  le  mef- 
me  ,par  la  précédente  confequence ,  foit  a  angle  droit 
fur  icelui  E  F,  &  confequerament  que  l'angle  C  D  F  foit 
droit:  parquoiparla  25  propofuion, 

Comme  le  finus  de  l'angle  droit  A  D  F, 
Au  finus  de  l'hypothenufe  A  F; 
Ainfile  flous  de  l'angle  oblique  F, 
Au  finus  de  fon  cofte  oppofite  A  D. 
Maislelinusde  B  E,  eftfmusde  l'angle  F  parla  2  de- 
finition  :  parquoi 

Comme  le  finusde  l'angle  droit  A  D  F, 
Au  finus  de  l'hypothenufe  A  F; 
Ain  fi  le  finus  de  B  E, 
Au  finus  de  AD. 
Mais  A  F  eft  arc  de  complément  de  A  B,  Se  B  E  arc 
de  complément  de  C  B,  &  AD  arc  de  complément 
de  A  C  :  parquoi 

Comme  le  finus  de  l'angle  droit j 
Au  finus  de  l'arc  de  complément  A  B; 
Ainfi  le  finus  de  l'arc  de  complément  de  G  D, 
Au  finus  de  l'arc  de  complément  de  A  C. 
Et  par  alterne  raifon, 

Comme  le  finus  de  l'angle  droit, 
Au  finus  de  l'arc  de  complément  du  cofté  de  l'an- 
gle droit  C  B  ; 
Ainfi  le  finus  de  l'arc  de  complément  de  l'autre 

codé  de  l'angle  droit  A  B, 
Au  finus  de  l'arc  de  complément  de  l'hypothe- 
nufe A  C. 

2  Exemple  avec  deux  coïtez  de  l  angle  droit, 
chacun  plus  grand  que  le  quart  d'un  cercle. 

Le  donné.  Soit  ABC  un  triangle  fpherique ,  dont 
l'angle  B  eft  droit ,  Se  les  deux  coftez  de  l'angle  droit 
A  B,  C  B,  chacun  plus  grand  que  le  quart  d'un  cercle. 

Lerequù.  Il  faut  demonftrer,  que  comme  le  finus  de 
1  angle  droit ,  au  finus  de  l'arc  de  complément  d'un 
cofte  de  l'angle  droit,  je  prens  de  C  B,  ainfi  le  finus  de 
*'arc  de  complemet  de  l'autre  cofté  de  l'angle  droit  A  B, 
au  finus  de  l'arc  de  complément  de  l'hypothenufe  A  C. 

Préparation.  Soient  prolongez  B  A,  B  C,  jufques  d  ce 
qu  ils  fe  rencontrent,  ce  qui  foit  en  D. 

Démonstration. 

a  £  Vt?  ?  CB, font  chacun  un dcmicercle , l'angle 
defquels  D  eft  égal  d  l'angle  B.par  la  3  confequence  de 

,  la  1  propofuion:  Mais  B  cft 

un  angle  droit,D  doneques 
eft  auflï  droit.  Apres  veu 
que  A  B,  B  C ,  font  chacun 
plus  grand  que  le  quart  d'un 
C  cerde>  il  nuit  que  AD,CD, 

Tel]  foient  chacun  plus  petit  • 

uement  que  nous  avons  un  triangle  redanglc 
41  u  ^  >  dont  1  angle  D  cft  drou ,  avec  deux  coftez  de 
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l'angle  droit  qui  font  chacun  plus  petit  :  parquoi  par 

le  1  exemple  de  cefte  propofition, 

Comme  le  finus  de  l'angle  droit, 
Au  finus  de  Tare  de  complément  de  C  D  ; 
Ainfi  le  finus  de  l'arc  de  complément  de  A  D, 
Au  finus  de  l'arc  de  complément  de  A  C. 
Mais  les  finus  de  l'arc  de  complément  de  C  D  & 

A  D  ,  font  aulfi  finus  des  arcs  de  complément  de  C  B 

Se  A  B,par  la  2  définition  de  la  fabrique  des  finus: 

parquoi 

Comme  le  finus  de  l'angle  droit, 

Au  finus  de  l'arc  de  complément  du  cofté  de  l'an- 
gle droit  C  B-, 

Ainfi  le  finus  de  l'arc  de  complément  de  l'autre 
cofté  de  l'angle  droit  A  B, 

Au  finus  de  l'arc  de  complément  de  riwpothe- 
nufe  A  C. 

3 .  Exemple  avec  deux  coftez,  de  l'angle  droit,  Fun 
plus  petit,  l'autre  plus  grand  que  le  quart  d'un  cercle. 

Le  donné.  Soit  A  B  C  du  2  exemple  un  triangle  fphe- 
rique, dont  l'angle  C  cft  droit,  Se  l'un  des  coftez  de  l'an- 
gle droit,  comme  A  C,  foit  plus  petit  que  le  quart  d'un 
cercle ,  Se  l'autre,  d  fçavoir  C  B,  plus  grand. 

Le  requis.  Il  faut  demonftrer,  que  comme  le  finus  de 
1  angle  droit,au  finus  de  l'arc  de  complément  d'un  cofté 
de  l'angle  droit ,  je  prens  C  B  ,  ainfi  le  finus  de  l'arc  de 
complément  de  l'autre  cofté  de  l'angle  droit  A  C ,  au 
finus  de  l'arc  de  complément  de  l'hypothenufe  A  b' 

Préparation.  Soient  prolongez  B  A  ,  B  C ,  tous  deux 
jufques  a  cequ  ils  fe  rencontrent,  ce  qui  foit  en  D. 

Démonstration. 
D  A  B  Se  D  C  B,  font  chacun  un  demicercle  par  la 
3  confequence  de  la  1  propofition  :  Et  veu  qu'un  des 
deux  coftez  de  1  angle  droit  A  C  eft  plus  petit  que  le 
quart  d'un  cercle ,  l'autre ,  d  fçavoir  B  C  plus  grand ,  il 
faut  que  l'hypothenufe  A  B  foit  plus  grande  parla  5  pro- 
pofition ;  parquoi  A  B,  B  C,  eftant  chacun  plus  grand, 
il  faut  que  A  D,  C  D,  foient  chacun  plus  petit  :  Et  l'an- 
gle A  C  B  eftant  droit ,  il  faut  que  l'angle  A  C  D  foit 
droit  aufiï  par  la  5  confequence  de  la  1  pfopolition  : 
Tellement  que  nous  avons  ici  un  iriangle  rectangle 
A  C  D,  dont  l'angle  C  eft  droit,  Se  les  deux  coftez  com- 
prenant icelui ,  chacun  plus  petit  que  le  quart  d'un  cer- 
cle :  parquoi  parle  1  exemple, 

Comme  le  finus  de  l'angle  droit, 
Au  finus  de  l'arc  de  Complément  de  C  D  ; 
Ainfi  le  finus  de  l'arc  de  complément  de  A  C, 
Au  finus  de  l'arc  de  complément  de  A  D. 
Mais  les  finus  de  l'arc  de  complément  de  C  D  & 
A  D ,  font  aufli  finus  de  l'arc  de  complément  de  C  B 
Se  A  B ,  par  la  2  définition  de  la  fabrique  des  finus  : 
parquoi 

Comme  le  finus  de  l'angle  droit, 
Au  finus  de  l'arc  de  complément  du  cofté  de  l'an- 
gle droit  C  B; 
Ainfi  le  finus  de  l'arc  de  complément  de  l'autre 

cofté  de  l'angle  droit  A  C. 
Au  finus  de  l'arc  de  complément  de  1  hvpothe- 
nufe  A  B.  4 1 

Conclufwn.  Eftant  doneques  un  triangle  fpherique 
redangle  :  Comme  le  finus  de  l'angle  droit ,  au  finus 
de  l'arc  de  complément  d'un  cofté  de  l'angle  droit:  Ainfi 
le  finus  de  l'arc  de  complément  de  l'autre  cofté  de  l'an- 
gle droit,  au  finus  de  l'arc  de  complément  de  l'hypo- 
thenufe :  ce  qu'il  falloir  demonftrer. 

d  3  Théo- 
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Théorème.  XXVI.  Proposition. 

"C  Stant  un  triangle  fpherique  rettangle  :  Comme  le  finus  d'un 
angle  oblique,  au  finus  de  î angle  droit  :  Ainfi  le  finus  de  l'an- 
gle de  complément  de  l'autre  angle  oblique,  au  finus  de  lande 
complément  de  fon  cofté  oppofite. 

Veu  que  les  deux  angles  obliques  (ont  tous  deux  ai- 
gus, ou  obtus,  ou  l'un  aigu,  l'autre  obtus,  nous  en  met- 
trons trois  divers  exemples. 

i.  Exemple  avec  deux  an  îles  aigus. 

Le  donné.  Soit  ABC  un  triangle  fpherique  ,'  dont 
l'angle  ABC  foit  droit ,  les  deux  autres  aigus. 

Le  requis.  Il  faut  demonftrcr ,  que  comme  le  finus  de 
l'angle  oblique  C  A  B,  au  finus  de  l'angle  droit,  ainfi  le 
finus  de  l'aie  de  complément  de  l'autre  angle  obli- 
que C  ,  au  finus  de  l'arc  de  complément  de  ion  cofté 
oppofite  A  B. 

Préparation.  Veu  que  les  angles  G  A  B  &  C  font  ai- 
gus, il  faut  que  leurs  coftez  oppofites  C  B  ,  A  B  foient 
chacun  plus  petit  que  le  quart  d'un  cercle  par  la  confe- 
quence de  la  i  propofition , ôc  veu  que  1  angle  ABC 
c  il  droit ,  il  Faut  que  fon  cofté  oppofite  A  C  foit  aulft 
plus  petir  par  la  3  propofition  ;  parquoi  je  produis  C  A 
julqucs  à  D ,  &c  C  B  julqucs  à  E,  &  B  A  jufques  à  F ,  tel- 
lement que  C  D,  C  £,  B  F,  font  chacun  le  quart  d'un 
cercle  :  Apres  je  deferis  furie  pôle  C  ,  l'arc  de  E  par  D, 
julqucs  à  ce  qu'il  rencontre  B  A  prolongé. 

De  mon  str  ati  on. 
Veu  que  l'angle  ABCeft  droit ,  il  faut  que  F  B  & 

  F  E  foient  à  angle  droit 

^NJ^nP  fur  C  E  ,  pource  que 

CD,  CE,  font  chacun 
le  quart  d'un  cercle ,  8c 
faut  que  l'angle  F  D  C 
ou  F  D  A  foit  droit  par 
la  1  confequence  de  la 
1  propofition:  Ce  qui  eftant  ainfi,  je  dis  par  raifon  alter- 
ne inverfe  de  la  25  propofition, 

Comme  le  finus  de  l'angle  oblique  F  A  D, 
Au  finus  de  l'angle  droit  F  D  A, 
Ainfi  le  finus  du  cofté  oppofite  de  l'angle  obli- 
que F  D, 
Au  finus  de  l'hypothcnufe  F  A. 
Mais  l'angle  C  A  B  ,  eft  égal  à  l'angle  F  A  D  par  la 
6  confequence  de  la  1  propofition  ,  &  l'angle  ABC 
eftant  droit  par  le  donné,  eft  égal  à  l'angle  droit  F  D  A, 
&  F  D  eft  arc  de  complément ,  &  aimî  comme  angle 
de  complément  de  l'angle  C  ,  &C  F  A  arc  de  complé- 
ment de  A  B  :  parquoi 

Comme  le  finus  de  l'angle  oblique  C  A  B, 
Au  finus  de  l'angle  droit, 

Ainfi  le  finus  de  l'angle  de  complément  de  l'autre 

angle  oblique  C, 
Au  finus  de  l'arc  de  complément  de  fon  cofté  op- 
pofite A  B. 


2.  Exemple  avec  deux  angles  obtit&* 
Le  donne.  Soit  A  B  C  un  triangle  fpherique  ,  dont 
l'angle  B  eft  droit,  cV  les  autres  deux  obtus. 

Le  requis:  11  fuit  dcmonftrcr  que  comme  le  finus 
de  l'angle  oblique  C  A  B  .  au  finus  de  l'angle  B ,  ainfi  le 
finus  de  l'arc  de  complément  de  l'autre,  angle  oblique 
A  C  B,  au  linus  de  lare  de  complément  de  fon  cofté  op- 
pofite A  B.  r 
Préparation.  Soient  prolongez  B  A,  BC,  jufques;!  ce 
qu'ils  fc  rencontrent,  ce  qui  foit  en  D. 


Démonstration. 
DBA&DCB  font  chacun  un  demicercle,  parquoi 
l'angle  D  eft  égal  à  l'angle  B  par  la  3  confequence  Jeta 
1  propofition ,  mais  l'angle  B  eft  droit,  pourtant  l'angle 
D  eft  auiîî  droit.  Apres ,  vcU 
que  les  deux  angles  B  A  C, 
B  C  A,  font  obtus,  il  fuit  que 
les  deux  angles  D  A  C,  D  C  A> 
foient  aigus  par  la  5  confe 
quence  de  la  1  propofition: 
Tellement  que  nous  avons  un  triangle  rectangle  ADC, 
dont  l'angle  D  eft  droit ,  avec  deux  angles  aigus  D  A  C, 
DCA:  parquoi  parle  1  exemple  de  cefte  propofition 
Comme  le  finus  de  l'angle  oblique  CAD, 
Au  finus  de  l'angle  droit  D; 
Ainfi  le  finus  de  l'angle  de  complément  de  l'autre 

angle  oblique  A  C  D, 
Au  finus  de  l'arc  de  complément  de  fon  cofté  op- 
pofite A  D. 

Mais  le  finus  de  l'angle  C  A  D,  eft  auffi  finus  de  l'an- 
gle CAB,  par  la  5  confequence  de  la  1  propofition  :  Et  *c 
iinus  de  l'angle  D,eft  auffi  linus  de  l'angle  B  par  la  3  con- 
fequence de  la  1  propofition  :  Et  le  iinus  de  l'angle  de 
complément  de  l'angle  A  C  D,  eft  auffi  finus  de  l'angle 
de  complément  de  l'angle  Â  C  B  par  la  mefme  3  coV 
fequence  :  Et  le  finus  de  l'arc  de  complément  de  A  D» 
eft  aulîi  finus  de  l'arc  de  complément  de  A  B  par  la  1  dé- 
finition de  la  fabrique  des  finus  :  parquoi 

Comme  le  finus  de  l'angle  oblique  CAB, 
Au  finus  de  l'angle  droit  B  ; 
Ainii  le  finus  de  l'angle  de  complément  de  l'autre 

angle  oblique  ACB, 
Au  finus  de  l'arc  de  complément  de  fon  cofté  op- 
pofite A  B. 

3 .  Exemple  avec  un  angle  aigu,  à-  un  angle  oit  us. 
Le  donné.  Soit  A  B  C  un  triangle  fpherique ,  dont  le 
cofté  B  eft  droit ,  C  A  B  aigu,  &  ACB  obtus. 

Le  requis.  11  faut  demonftrer,  que  comme  le  finus  de 
l'angle  oblique  A,  au  finus  de  l'angle  droit  ABC,  ainl"1 
le  finus  de  l'angle  de  complément  de  l'autre  angle  obli- 
que A  B  C,au  linus  de  l'arc  de  complementde  fon  collé 
oppofite  A  B. 

Préparation.  Soient  prolongez  A  B ,  A  C ,  jufques  * 
ce  qu'ils  fe  rencontrent,  ce  qui  foit  en  D. 

Démonstration. 

ABD,  A  CD,  font  chacun  un  demicercle,  par  lequ^ 
l'angle  D  eft  égal  à  l'angle  À,  mais  A  eft  aigu,  D  donc- 
ques  eftaufïi  aigu  :  Apres ,  veu.que  l'angle  BCAeft 

 B        obtus,  il  faut  que  l'angle 

A  B  CD  foit  aigu  ,  &  A  B  C 

 °  eftant  droit ,  C  B  D  eft 

0  droit  auffi  par  la  5  [confe- 

quence de  la  1  propofition  :  Tellement  que  nous  avons 
un  triangle  rectangle  B  C  D  ,  dont  l'angle  C  B  D  eft 
droit  •  avec  deux  angles  aigus  D ,  B  C  D  :  parquoi 
le  1  exemple  de  ce  livre, 

Comme  le  finus  de  l'angle  oblique  D, 

Au  finus  de  l'angle  droit  C  B  D  ; 

Ainfi  le  finus  de  l'angle  de  complément  de  l'autre 

angle  oblique  B  C  D, 
Au  finus  de  l'arc  de  complément  de  fon  cofte  op- 
pofite B  D. 

Mais  le  finus  de  l'angle  D,  eft  aufïi  finus  de  l'angle  A» 
pource  qu'ils  font  égaux,  parla  3  côfequence  de  la  1  pr°* 
pofiaon:Et  le  finus  de  l'angle  droit  CBD,  eft  aulfi  tin'11* 
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de  l'angle  droit  ABC:  Etlcfmus  de  l'angle  B  CD,eft 
auffi  finus  de  l'angle  A  C  B,  par  la  mefmc^  confequcn- 
ce  :  Et  le  lïnus  de  BD,  cft  aiiffi  finus  de  AB,  par  la  i  de- 
finition  de  la  fabrique  des  finus  :  parquoi, 

Comme  le  finus  de  l'angle  oblique  A, 

Au  finus  de  l'angle  droit  A  B  G, 

Ainfi  le  finus  de  l'angle  de  complément  de  l'autre 
angle  oblique  A  C  B, 

Au  finus  de  l'arc  de  complément  de  fon  cofté  op- 
pofite  A  B. 

.  Conclufion.  Eftant  doneques  un  triangle  fpherique  re- 
ctangle :  Comme  le  fmus  d'un  angle  oblique ,  au  finus 
de  l'angle  droit,  ainfi  le  finus  de  l'arc  de  complément 
de  l'autre  angle  oblique ,  au  finus  de  l'arc  de  complé- 
ment de  fon  cofté  oppofite:ce  qu'il  falloit  dcmonftrer. 

Théorème.  XXVII.  Proposition. 
Testant  un  triangle  filmique  reclangle  :  Comme  le  finus  de 

ï  angle  droit,  au  finus  d'un  cofiede  l'angle  droit:  Ainfila 
tangente  de  l'angle  oblique  touchant  le  cofiê  de  l'angle  droit ,  à 
la  tangente  de  l'autre  cofiede  l'angle  droit. 

Veu  que  les  deux  coftez  de  l'angle  droit  font  ou  cha- 
cun plus  petit  que  le  quart  d'un  cercle  •  ou  chacun  plus 
grand  ,  ou  l'un  plus  petit  &  l'autre  plus  grand  >  nous  en 
mettrons  trois  divers  exemples. 

I  Exemple  avec  deux  coftez  de  l'angle  droit, 
chacun  plus  petit  que  le  quart  d'un  cercle. 

Le  donné.  Soit  A  B  C  D  le  cercle  majeur  d'une  lphe- 
re,  fifr  lequel  eft  encores  tiré  un  autre  cercle  majeur 
AEFC,  &  la  commune  fection  de  ces  deux  cercles 
foit  l'axe  AC  :  Apres,  G  foit  pôle  du  cercle  ABCD,du- 
quel  pôle  eft  tiré  l'arc  G  H  jufques  au  cercle  A  B  C  D, 
coupant  le  cercle  AEFC  en  E  :  Ce  qui  citant  ainfi* 
»ous  avons  un  triangle  E  H  A,avec  deux  coftez  de  l'an- 
gle droit  chacun  plus  petit  que  le  quart  d'un  cercle  ,  ôc 
les  autres  deux  angles  EAH,  AEH,  font  obliques. 

L*  requis.  11  faut  demonftrer  que  comme  le  finus  de 
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l  angle  droit ,  au  finus  d'un  cofté  de  l'angle  droit  A  H 

ainfila  tan^nr^  Ae>  l'anal*  Mi™-  r  a  t<?      *  .  5  A  M» 
cofté  | 
fté  de  l'angle 


rfU  tangente  de  l'angle  obHque  EAH,  touchant  lè 


Préparation.  Soit  marqué  le  poinct  I ,  tellement  que 
A  I  foit  le  quart  d'un  cercle,  &c  l'oit  tiré  l'arc  G  I,  lequel 
coupant  le  cercle  A  F  C  en  F,  il  faut  que  A  F  foit  autli 
le  quart  d'un  cercle.  Soient  tirées  maintenant  les  deux 
lignes  infinies  1  K,  HL,  à  angle  droit  fur  le  plan  du 
cercle  ABC  D,puis  après  la  ligne  M  F  du  centre  M  au 
plan  du  cercle  A  FC, laquelle  prolongée  rencontre  l  in- 
finie  I  K  en  K  ,  tellement  que  L 1C  eft  tangente  de  1  arc 
1  F,  ou  de  l'angle  EAH:  Semblablemenc  loir  marquée 
au  mefme  plan  du  cercle  A  E  F  C  >  la  ligne  droite  M  E, 
&  prolongée  jufques  d  ce  qu'elle  rencontre  l'infinie 
H  L,  ce  qui  foit  en  L  :  Tellement  que  H  L  eft  tangente 
de  l'arc  H  E  :  Apres  foit  tiré  H  N  a  angle  droit  fur  AC, 
comme  finus  de  l'arc  H  A  ,  puis  après  la  ligne  L  N ,  &, 
M I  comme  finus  de  l'angle  droit.  Or  donc  M I,  N  H, 
IK,  LH,  dénotant ainfi  par  ordre  les  quatre  termes 
du  triangle  E  H  A,  d  fçavoir  M I  finus  de  l'angle  droit} 
N  H  finus  d'un  cofté  de  l'angle  droit  A  H  ,  &  I K  tan- 
gente deTangle  oblique  EAH,  touchant  le  cofté  AH 
de  l'angle  droit,  après  L  H  tangente  de  l'autre  cofté  de 
l'angle  droit  E  H,  nous  demonftrerons  (pour  plus  am- 
ple déclaration  du  iufdit  requis  )  que  comme  M I  d 
NH,  airtfi  I K  d  L  H. 

Démonstration. 

LepoinctL  eft  au  plan  du  cercle  AhVC  infiniment 
prolongé  par  la  préparation  ,  parquoi  la  ligne  N  L  eft 
au  mefinc  plan  du  cercle  AEFC  ,  après  HN  ,  1  M, 
font  parallèles,  comme  aufli  L  H ,  K I,  cftant  tous  deux 
d  angle  droit  fur  un  mefme  plan  ABCD  ,  parquoi  les 
troifiefmes  coftez  LN,  KM,  comme  eftanten  un  mef- 
me plan ,  font  aufii  parallèles ,  pourtant  les  triangles 
L  H  N,  Kl  M,  font  femblables,  dont  s'enfuit  que  leurs 
coftez  homologues  font  proportionnels,  qui  eu\ 

Comme  M  I  a  N  H,  ainfi  IK  d  L  H. 
Mais  il  eft  notoire  par  la  préparation ,  que  M I  eft 
finus  de  l'angle  droit ,  N  H  finus  d'un  cofté  de  l'angle 
droit  A  H ,  &  1 K  tangente  de  l'angle  oblique  E  A  H> 
touchant  le  cofté  de  l'angle  droit  A  H  :  après,  L  H  tan- 
gente de  l'autre  cofté  de  l'angle  droit  E  H:  parquoi 

Comme  MI  finus  de  l'angle  droit, 

A  N  H  finus  d'un  cofté  de  l'angle  droit  A  H; 

Ainfi  1 K  tangente  de  l'angle  oblique  EAH  tou- 
chant le  cofté  de  1  angle  droit  A  H, 

A  LH  tangete  de  l'autre  cofté  de  l'angle  droit  EH. 

1  Exemple  avec  deux  coftez,  de  l'angle  droit, 
chacun  plus  grand  que  le  quart  d'un  cercle. 

Le  donne.  Soit  A  B  C  un  triangle  ipherique  ,  dont 
l'angle  B  eft  droit,  &les  deux  coftez  de  l'angle  droit 
AB,  BC  ,  font  chacun  plus  grand  que  le  quart  d'un 
cercle,  de  les  autres  deux  angles  font  obliques. 

Lerequù.  11  faut  de- 
monftrer ,  que  corne  le 
finus  de  l'angle  droit, 
au  finus  d'un  cofté  de 
l'angle  droit  CB,  ainfi 
la  tangente  de  l'angle 
oblique  A  C  B  tou- 
chant le  cofté  de  l'angle  droit  B  C ,  a  la  tangente  de 
l'autre  cofté  de  l'angle  droit  A  B. 

Préparation.  Soient  prolongez  AB  ,  BC,  jufques  d 
ce  qu'ils  fe  rencontrent,  ce  qui  foit  en  D. 

Démonstration. 
D  A  B ,  D  C  B ,  font  chacun  un  demicercle ,  Se  l'an- 
gle D  eft  égal  à  l'angle  B  ,  par  la  5  confequenec  de  la 
d  4  ipro- 
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i  propofition  :  Mais  l'angle  B  eft  droit,  parquoi  l'angle 
D  eft  auili  droit  :  Et  vcu  que  A  B ,  B  C  ,  font  chacun 
plus  grand  que  le  quart  d'un  cercle ,  il  faut  que  A  D, 
C  D,  (oient  chacun  plus  petit ,  &  1  angle  A  C  B  eftant 
oblique,  il  faut  que  A  C  D  le  foit  aufli  par  la  5  confe- 
quencede  la  1  propofition  :  Tellement  que  nous  avons 
un  triangle  rcttangle  A  D  C,  dont  le  cofté  D  eft  droit, 
avec  deux  coftez  de  l'angle  droit  AD,  D  C  ,  chacun 
plus  petit  que  le  quart  d'un  cercle,  &c  l'angle  ACD 
oblique:  parquoi  par  le  premier  exemple  de  cefte  pro- 
pohtion, 

Comme  le  finus  de  l'angle  droit, 

Au  finus  d'un  cofté  de  1  angle  droit  DC; 

Ainfi  la  tangente  de  l'angle  oblique  AC  touchant 
le  cofté  de  l'angle  droit  D  C, 

A  la  tangente  de  l'autre  cofté  de  l'angle  droit  AD. 
Mais  le  finus  de  D  C ,  eft  auffi  fmus  de  C  B ,  par  la 
1  définition  de  la  fabrique  des  finus  :  Et  la  tangente  de 
l'angle  oblique  ACD,  eft  auili  tangente  de  l'angle  obli- 
que A  C  B,  par  la  5  confequence  de  la  1  propofitiomEt 
la  tangente  de  AD,  eft  aufli  tangente  de  AB ,  parla 
à  définition  de  la  fabrique  des  fmus:  parquoi, 

Comme  le  finus  de  l'angle  droit, 

Au  finus  d'un  cofté  de  l'angle  droit  B  C; 

Ainu  la  tangente  de  l'angle  oblique  A  C  B  tou- 
chant le  cofté  de  l'angle  droit  B  C, 

A  la  tangente  de  l'autre  cofté  de  l'angle  droit  A  B. 

3  Exemple  avec  deux  cotiez  de  l angle  droit, 
l'un  plus  petit  ,  l'autre  plus  grand  que  le 
quart  d'un  cercle. 

le  donné.  Soit  A  B  C  du  z  exemple  un  triangle  fphe- 
rique  ,  dont  l'angle  C  eft  droit ,  &  l'un  des  deux  coftez 
de  l'angle  droit  ,  comme  A  C  ,  foit  plus  petit  que  le 
quart  d'un  cercle  ;  l'autre,  à  fçavoir  B  C,  plus  grand ,  & 
les  autres  deux  angles  obliques. 

Le  requis.  Il  faut  demonftrer  que  comme  le  finus  de 
l'angle  droit ,  au  finus  d  un  cofté  de  1  angle  droit  B  C; 
Ainli  la  tangente  de  l'angle  oblique  B  touchant  le  co- 
fté de  l'angle  droit  BC,  à  la  tangente  de  l'autre  cofté 
de  l'angle  droit  A  C. 

Préparation.  Soient  prolongez  B  A,  B  C,  jufques  àce 
qu  ils  le  rencontrent,  ce  qui  foit  en  D. 

Démonstration. 

D  A  B  &  D  C  B  font  chacun  un  demicercle ,  par  la 
3  confequence  de  la  1  propofition  :  Et  veu  que  A  C  eft 
plus  petit  BC  plus  grand,il  faut  que  AB  foit  aufli  plus 
grand,  par  la  3  propofition  :  Or  donc  puis  que  A  B  & 
B  C  font  chacun  plus  grand  que  le  quart  d'un  cercle, 
il  faut  que  AD,  C  D,  foient  chacun  plus  petit:  Et  l'an- 
gle A  C  B  eftant  droit  ,  il  faut  que  l'angle  ACD  foit 
aufli  droit ,  par  la  5  confequence  de  la  1  propofition: 
Tellement  que  nous  avons  ici  un  triangle  re&angle 
ACD,  dont  l'angle  C  eft  droit ,  &  les  deux  coftez  de 
l'angle  droit,  chacun  plus  petit  que  le  quart  d'un  cer- 
cle: parquoi  parle  1  exemple, 

Comme  le  finus  de  l'angle  droit, 
Au  finus  d'un  cofté  de  1  angle  droit  D  C, 
Ainfi  la  tangente  de  l'angle  oblique  touchant  le 

cofté  de  l'angle  droit  D  C, 
A  la  tangente  de  l'autre  cofté  de  l'angle  droit  A  C. 
Mais  le  finus  de  D  C ,  eft  aufli  finus  de  C  B,  par  la 
définition  de  la  fabrique  des  finus  :  Et  la  tangente  de 
l'angle  oblique  C ,  eft  aufli  tangente  de  l'angle  oblique 
B,par  la  ;  confequence  du  1  exemple  :  parquoi 


Comme  le  finus  de  l'angle  droit, 
Au  fmus  d'un  cofté  de  l'angle  droit  C  B; 
Ainli  la  tangente  de  l'angle  oblique  B  touchant 

le  cofté  de  l'angle  droit  C  B, 
A  la  tangente  de  l'autre  cofté  de  l'angle  droit  AC 
Conclufion.  Eftant  doneques  un  triangle  Ipherique  re- 
ctangle: Comme  le  finus  de  l'angle  droit,  au  finus  d'un 
cofté  de  l'angle  droit,  ainfila  tangente  de  l'angle  obli- 
que touchant  le  cofté  de  l'angle  droit ,  â  la  tangente 
de  l'autre  cofté  de  l'angle  droit  :  ce  qu'il  falloit  de- 
monftrer. 

Théorème.  XXVIII.  Proposition. 
ICStant  un  triangle  Jpherique  recl  angle  :  Comme  le  finus  de 
i  angle  droit ,  à  la  tangente  de  ïlypothenufe  ,  ainfi  U  fi- 
nus de  l'angle  de  complément  de  l'angle  oblique  ,  à  la  tangente 
du  coïlé  de  l'angle  droit  touchant  icelui  angle  oblique. 

Vcu  que  les  deux  coftez  de  l'angle  droit ,  font  cha- 
cun plus  petit  que  le  quart  d'un  cercle ,  ou  chacun  pins 
grand ,  ou  l'un  plus  petit,  l'autre  plus  grand,  nous  en 
mettrons  trois  divers  exemples. 

1  Exemple  avec  deux  coftez,  de  V angle  droit, 

chacun  plus  petit  que  le  quart  d'un  cercle. 
Le  donné.  Soit  ABC  un  triangle  fpherique,dont  l'an- 
gle B  eft  droit,  6c  les  deux  coftez  de  langle  droit  A  B> 
B  C,  chacun  plus  petit  que  le  quart  d'un  cercle.  Le  re- 
quis. Il  faut  demonftrer  que  comme  le  finus  de  l'angle 
droit ,  à  la  tangente  de  1  hypothenufe  A  C  ,  ainfi  le  fi' 
nus  de  l'angle  de  complément  de  l'angle  oblique  C, 
à  la  tangente  du  cofté  de  l'angle  droit  B  C  touchant 
icelui  angle  oblique.  Préparation.  Veu  que  AB,  BC> 
font  chacun  plus  petit  que  le  quart  d'un  cercle ,  il  faut 
que  A  C  foit  aufli  plus  petit  par  la  3  propofition ,  par- 
quqi  les  trois  coftez  A  B ,  B  C ,  C  A ,  font  chacun  plus 
petit  que  le  quart  d'un  cercle,  pourtant  foient  prolon- 
gez jufques  à  ce  qu'ils  faflènt  chacun  le  quart  d'un  cer- 
cle, à  fçavoir  C  B  jufques  a  D ,  puis  après  C  A  jufques 
à  E,  &c  finalement  BA  jufques  a  ce  qu'il  rencontre? 
DE,  ce  qui  adviendra  nccefïàirement  au  poinc~b  F; 
tellement  que  B  F  fera  le  quart  d'un  cercle  par  la  con- 
fequence de  la  i  propofition,  poureeque  BF  & 
font  à  angle  droit  fur  D  C. 

Démonstration. 
Veu  que  C  D,  C  E,  font  chacun  le  quart  d'un  cercle 
par  la  préparation  ,  il  faut 
qu'ils  foient  tous  deux  à  angle 
droit  fur  D  F  par  la  2  confe- 
quence de  la  1  propofition, 
parquoi  l'angle  AEFdu  trian- 
gle A  E  F,  eft  droit,  dont  il  eft 
notoire  par  alterne  raifon  de 
la  17  propofition,  que 
Comme  le  finus  de  l'angle  droit, 
A  la  tangente  de  l'angle  oblique  F; 
Ainfi  le  finus  du  cofté  de  l'angle  droit  EF  tou- 
chant l'angle  oblique, 
A  la  tangente  de  l'autre  cofté  de  l'an-le  droit  E  A- 
Mais  l'arc  DB  eft  la  grandeur  de  l'angle  F,  parla* 
définition;  parquoi 

Comme  le  finus  de  l'angle  droit, 
A  la  tangente  deD  B; 
Ainfi  le  finus  de  EF, 
A  la  tangente  de  EA. 
Mais  B  C  eft  arc  de  complément  de  D  B,  &  AC  arc 
de  complément  de  E  A  ,  dcfquels  deux  arcs  B  C,  AC 

les 
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les  deux  tangentes  ellant  alternemenr  proportionnelles 
avec  les  tangentes  de  leurs  pofez  D  B  &  E  A, par  la 
20  proposition,  s'enfuit  que  la  tangente  de  A  C,  eft  en 
telle  raifon  d  la  tangente  de  B  C,  comme  la  tangente  de 
D  B,  à  la  tangente  de  E  A  :  parquoi 

Comme  le  finus  de  l'angle  droit, 

A  la  tangente  de  A  C  j 

Ainfi  le  linus  de  E  F, 
.  A  la  tangente  de  B  C. 

Mais  E  F  eft  arc  de  complément  de  D  E,  qui  eftaurïi 
angle  de  complément  de  l'angle  C  :  parquoi 
Comme  le  (mus  de  l'angle  drdit, 
A  la  tangente  de  l'hypothenufe  A  C  -, 
Ainfi  le  finus  de  l'angle  de  complément  de  l'angle 
oblique  C, 

A  la  tangente  du  cofté  de  l'angle  droit  B  C  tou- 
chant icelui  angle  oblique. 
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3 .  Exemple  avec  deux  coftez,  de  ï  angle  droity 
l'un  plus  petit,  l'autre  plus  grand  que  le  quart 
d'un  cercle. 


 \ 


z.  Exemple  avec  deux  cofte^de  l 'angle  droit ^ 
chacun  plus  grand  que  le  quart  d'un  cercle. 

le  donné.  Soit  A  B  C  un  triangle  fpherique  ,  dont 
l'angle  B  eft  droit,  &  les  deux  coftez  de  l'angle  droit 
A  B,  B  C>  chacun  plus  grand  que  le  quart  d'un  cercle. 

Le  requis.  11  faut  demonftrer  ,  que  comme  le  fînus  de 
l'angle  droit ,  d  la  tangente  de  l'hypothenufe  A  C  ,  ainfi 
le  finus  de  l'angle  de  complément  "de  l'angle  oblique 
A  C  B  ,  d  la  tangente  du  cofté  de  l'angle  droit  3  C, 
touchant  icelui  angle  oblique. 

Préparation.  Soient  prolongez  B  A,  B  C,  jufques  d  ce 
qu'ils  fe  rencontrent,  ce  qui  (oit  en  D. 

Démonstration. 

B  A  D  &  B  C  D  font  chacun  un  demicercle,  &  leur 
angle  D,  eft  égal  d  l'angle  B ,  par  la  3  confequence  de  la 
1  piopolition  j  mais  B  eft  un  angle  droit ,  D  doneques 
eft  auiTiun  angle  droit  :  Et  veu  que  A  B,  B  C,font  cha- 
cun plus  grand  que  le  quart 
d'un  cercle  ,  il  faut  que  A  D, 
CD,foient chacun  plus  petit,       xi  ^ 
&  eftant  langleACB  oblique,    3>\\  )B 

il  faut  que  A  C  D  le  foit  auilï,        ^  <S 

par  la  5  confequence  de  la 
1  propofition  :  Tellement  que 

nous  avons  un  triangle  rectangle  A  D  C,  dont  l'angle  D 
eft  droit,  A  D,  D  C,  chacun  plus  petit  que  le  quart  d'un 
cercle,  &  l'angle  ACD  oblique  :  parquoi  par  le  1  exem- 
ple de  cefte  propofition, 

Comme  le  finus  de  l'angle  droit, 
A  la  tangente  de  l'hypothenufe  A  Cj 
Ainfi  le  finus  de  l'angle  de  complément  de  l'angle 

oblique  ACD, 
A  la  tangente  du  cofté  de  l'angle  droit  D  C  tou- 
chant icelui  angle  oblique. 
Mais  le  fmus  de  l'angle  de  complément  de  l'angle 
oblique  ACD,  eft  aufti  linus  de  l'angle  de  complément  ' 
de  1  angle  oblique  A  C  B ,  par  la  5  confequence  de  la 
1  proportion   ^  la  tangente  du  cofté  de  l'angle  droit 
D  C  ,  eft  auui  tangente  du  cofté  de  l'angle  droit  B  C, 
par  la  7  définition  de  la  fabrique  des  tables  des  finus  : 
parquoi, 

Comme  le  finus  de  l'angle  droit, 

A  la  tangente  de  rhvpothenufe  A  C  ■ 

Ainfi  le  finus  de  l'angle  de  complément  de  l'angle 

oblique  A  C  B,  & 
A  la  tangente  du  cofté  de  l'angle  droit  B  C  tou- 
chant icelui  angle  oblique. 


Le  donné.  Soit  ABC  du  2  exemple  un  triangle  fphe- 
rique ,  dont  l'angle  C  eft  droit ,  &  l'un  des  deux  coftez 
de  l'angle  droit,  comme  A  C,  foit  plus  petit  que  le  quart 
d'un  cercle,  l'autre,  d  fçavoirB  C,  plus  grand,  &  les  au- 
tres deux  angles  obliques.  Le  requu.  Il  faut  demonftrer 
que  comme  le  finus  de  l'angle  droit,  a  la  tangente  de 
l'hypothenufe  iB;  Ainfi  le  linus  de  l'angle  de  comDie- 
ment  de  l'angle  oblique  B,  d  la  tangente  du  cofte  de 
l'angle  droit  B  C  touchant  icelui  angle  oblique.  Prépa- 
ration. Soient  B  A ,  B  C ,  prolongez  jufques  à  ce  qu'ils 
fe  rencontrent,  ce  qui  foit  en  D. 

Démons  t  r  a  t  i  o  n. 
D  A  B  &  D  C  B  font  chacun  un  demicercle ,  par  la 
5  confequence  de  la  1  propofition  :  Et  veu  que  A  C  eft 
plus  petit  &  BC  plus  grand ,  il  faut  que  A  B  foit  auflr 
plus  grand  pat  la  3  propofition  :  Or  donepuisque  AB, 
B  C,  font  chacun  plus  grand  que  le  quart  d'un  cercle-, 
il  faut  que  AD,  CD,  foient  chacun  pluspetitrEt  l'angle 
A  C  B  eftant  droit,  il  faut  que  1  angle  A  C  D  le  foit  aufti 
par  la  5  confequence  de  la  1  propofition  :  Tellement 
que  nous  avons  ici  un  triangle  rectangle  ACD,  dont 
l'angle  C  eft  droit  &c  les  deux  coftez  de  l'angle  droit, 
chacun  plus  petit  que  le  quart  d'un  cercle  :  pourtant  par 
le  1  exemple, 

Comme  le  finus  de  l'angle  droit,  1 
A  la  tangente  de  l'hypothenufe  A  D  ; 
Ainfi  le  linus  de  l'angle  de  complément  de  l'angle 
oblique  D, 

A  la  tangente  du  cofté  de  l'angle  droit  CD  tou- 
chant icelui  angle  oblique. 
Mais  la  tangente  de  A  D ,  eft  auftl  tangente  de  A  B, 
par  la  7  définition  delà  fabrique  des  tables  des  fmus  :Et 
le  finus  de  l'arc  de  complément  de  l'angle  oblique  D, 
eft  aufli  finus  de  l'arc  de  complément  de  l'angle  obli- 
que B  parla  5  confequence  du  1  exemple  :  Et  la  tangente 
du  cofté  de  l'angle  droit  C  D  ,  eft  auiti  tangente  de  B  C 
par  la  7  définition  de  la  fabrique  des  tables  des  finus  : 
parquoi 

Comme  le  finus  de  l'angle  droit, 
A  la  tangente  de  1  hypothenufe  A  B  ; 
Ainfi  le  hnus  de  l'angle  de  complément  de  l'angle 
oblique  B, 

A  la  tangente  du  cofté  de  l'angle  droit  B  C  tou- 
chant icelui  angle  oblique. 
Conclufion.  Eftant  doneques  un  triangle  fpherique 
rectangle  :  Comme  le  finus  de  l'angle  droit  d  la  tangen- 
te de  1  hypothenufe ,  ainfi  le  finus  de  l'angle  de  complé- 
ment de  1  angle  oblique,  d  la  tangente  du  cofté  de  l'an- 
gle droit  touchant  icelui  angle  oblique  :  ce  qu'il  falloit 
demonftrer. 


Théorème.  XXIX.  Proposition. 
"C  Stant  un  triangle  ^berique  reclangle  :  comme  le  fmus  de 

l'angle  droit ,  au  finus  de  l'arc  de  complément  de  l'hypothe- 
nufe,amfi  la  tangente  i  un  angle  oblique^  la  tangente  de  ï angle 
de  complément  de  l'autre  angle  oblique. 

Veu  que  les  deux  angles  obliques  font  tous  deux  ai- 
gus,ou  tous  deux  obtus,  ou  l'un  aigu,l'autre  obtus,nous 
en  mettrons  trois  divers  exemples. 

1 .  Exemple  avec  deux  angles  aigu*, 
ledonné.  Soit  A  B  C  du  1  exemple  delà  28propo.fi- 
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tion  un  triangle  fpherique,  dont  l'angle  ABC  eft  droit, 
les  autres  deux  13  A  C  Ôc  C  aigus. 

Le  requis.  Il  faut  demonftrer  que  comme  le  finus  de 
l'angle  droit  ABC,  au  fîniis  de  l'arc  de  complément  de 
l'hypothenuie  A  C ,  ainfi  la  tangente  d'un  angle  obli- 
que BAC  ,  à  la  tangente  de  l'angle  de  complément  de 
l'autre  angle  oblique  C  :  Et  la  préparation  de  la  de- 
monftration  foit  comme  au  mefme  i  exemple. 

Démons  tration, 
Il  appert  par  la  27  propofition,  que 

Comme  au  triangle  FEAle  finus  de  l'angle 

droit  F  E  A, 
Au  fmus  d'un  cofté  de  l'angle  droit  E  A  ; 
Ainfi  la  tangente  de  l'angle  oblique  E  A  F  tou- 
chant icelui  cofté  de  l'angle  droit  E  A, 
A  la  tangente  de  l'autre  cofté  de  l'angle  droit  E  F. 
Mais  l'angle  F  E  A  eft  égal  à  l'angle  ABC,  comme 
cftanttous  deux  droits;  Et  E  A  eft  arc  de  complément 
de  A  C,  &  l'angle  E  A  F  eft  égal  à  l'angle  B  A  Cparla 
6  confequence  de  la  1  proportion  :  Et  E  F  eft  arc  de 
complément  de  D  E,  qui  eft  aulîî  angle  de  complément 
de  l'angle  C  :  pourtant 

Comme  le  finus  de  l'angle  droit  ABC, 
Au  finus  de  l'arc  de  compl.  de  l'hypothenufe  A  C; 
Ainfi  la  tangente  d'un  angle  oblique  BAC, 
A  la  tangente  de  l'angle  de  complément  de  l'autre 
angle  oblique  C. 

t.  Exemple  avec  deux  angles  obtm. 

^  Le  donne".  Soit  ABC  un  triangle  fpherique ,  dont 
l'angle  B  eft  droit,  &  les  deux  autres  obtus. 

Le  requis.  Il  faut  demonftrer ,  que  comme  le  finus  de 
l'angle  droit  B,  au  finus  de  l'arc  de  complément  de  l'hy- 
pothenufe A  C  ,  ainfi  la  tangente  d'un  angle  oblique 
£  A  C  ,à  la  tangente  de  l'angle  de  complément  de  l'au- 
tre angle  oblique  B  C  A. 

Treparation.  Soient  prolongez  B  A,  B  C,  jufques  à  ce 
qu'ils  fe  rencontrent,  ce  qui  foit  en  D. 

Démons  tra  tion. 


D  A  B  &D  C  B  font  chacun  un  demicercle, 
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Au  finus  de  l'arc  de  complément  de  rhypothc» 
nufe  A  C  ; 

Ainfi  la  tangente  d'un  angle  oblique  BAC, 
A  la  tangente  de  l'angle  de  complément  de  l'autre 
angle  oblique  B  C  A. 

3 .  Exemple  avec  un  angle  aigu,  &  un  angle  ohtttt* 
Le  donné.  Soit  ABC  un  triangle  fpherique,  dont  l'an- 
gle A  B  C  eft  droit,  C  A  B  aigu ,  &  A  C  B  obtus. 

Le  requis.  Il  faut  demonftrer ,  que  comme  le  finus  de 
l'angle  droit  ABC,  au  finus  de  l'arc  de  complément  àc 
l'hypothenufe  A  C ,  ainfi  la  tangente  d'un  angle  obli- 
que A,  à  la  tangente  de  l'angle  de  complément  de  l'au- 
tre angle  oblique  B  C  A. 

Treparation.  Soient  prolongez  A  B,  A  C  jufques  à  ce 
qu'ils  fe  rencontrent,  ce  qui  foit  en  D. 

Démonstration. 
A  B  D,  A  C  D  font  chacun  un  demicercle ,  parqùoi 
l'angle  D  eft  égal  à  l'angle  A  ;  mais  A  eft  aigu,  D  donc- 
ques  eft  auffi  aigu  :  Apres, 
veu  que  l'angle  BCA  eftob- 
tus ,  il  faut  que  l'angle  BCP 
foit  aigu  ,  &  A  B  C  eftant 
droit,  CBD  l'eft  aulli  par 
la  5  confequence  de  la  1  pro- 
pofi tion -.Tellement  que  nous  avons  un  triangle  rectan- 
gle B  C  D,  dont  l'angle  CBD  eft  droit,avcc  deux  angles 
aigus  D ,  B  C  D  :  parquoi  par  le  1  exemple  de  cefte 
propofition, 

'  Comme  le  finus  de  l'angle  droit  C  B  D, 
Au  finus  de  l'arc  de  complément  de  l'hypothc; 

nufe  CD;  '* 
Ainfi  la  tangente  d'un  angle  oblique  B  C  D, 
A  la  tangente  de  l'angle  de  complément  de  l'autre 
angle  oblique  B  D  C. 
Mais  le  finus  de  CBD  eft  aulïï  finus  de  A3C  parla 
5  confequence  de  la  1  propofition  :  Et  le  finus  de  l'arc  de 
complément  de  C  D,  eft  auffi  finus  de  l'arc  de  complé- 
ment de  A  C ,  par  la  7  définition  de  la  fabrique  des  ta- 
bles des  finus  :  Et  la  tangente  de  l'angle  D ,  eft  auffi  t«m- 


xie,  parquoi  §CntC   C,  anSle  A>Par  la  3  confequence  de  la  1  propofi- 
angle  D  eft  égal  a  l'angle  B  %  par  la    confcqi£ncJ  dc  «on  :  Et  la  tangente  de  l'angle  de  complément  de  l'an- 
la  1  propolition  ;  mais  l'angle  B  eft  droit,  pourtant  l'an-  g   ?  C  D'  eft  auffi  tangente  de  langlc  de  complément 
gleD  eft  auffi  droit:  A  près  dei'angle  BCA,  par  la  ;  confequence  de  la  1  propofi- 
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que  les  deux  angles 
BAC,BCA,fontobms, 
il  faut  que  les  deux  angles 
DAC,DC  A,foient  ai- 
gus par  la  5  confequence  de 
la  1  propofition:Tellement 
que  nous  avons  un  triangle  rectangle  A  D  C,  dont  le 
cofté  D  eft  droit,  avec  deux  angles  aigus  D  A  C,  D  C  A; 
parquoi  par  le  1  exemple  decefte  propofition, 
Comme  le  finus  de  l'angle  droit  D, 
Au  finus  de  l'arc  de  complément  de  l'hypothe- 
nufe A  C  ; 

Ainfi  la  tangente  d'un  angle  oblique  D  A  C, 


parquoi 

Comme  le  finus  de  l'angle  droit  ABC, 
Au  finus  de  l'arc  de  complément  dc  l'hypothe- 
nufe ACi  r 
Ainfi  la  tangente  d'un  angle  obliaue  A, 
A  la  tangente  de  l'angle  de  complément  de  l'autre 
angle  oblique  BCA. 
Conclufion.  Eftant  doneques  un  triangle  fpherique 
rectangle  :  Comme  le  finus  de  l'angle  droit,  au  finus  de 
l'arc  de  complément  de  l'hypothenufe,  ainfi  la  tangente 
d'un  angle  oblique ,  à  la  tangente  de  l'angle  de  complé- 
ment dc  l'autre  angle  oblique:ce  qu'il  falloir  Hrmnftrtf. 


-  oblique:ce  qu'il  falFoit  demôfïrer. 
Théorème.  XXX.  Proposition. 
A  la  tangente  de  l'angle  de  complément  de  l'autre    T?  Stant  un  triangle Jpberique  :  Comme  le  répande  comprit* 
arc  oblique  DCA.  '  fous  deux  finus  de  deux  cojle^  au  quant  du  finus  du  rettatr 

Mais  le  finus  de  1  angle  droit  D  ,  eft  auffi  finus  dc    gte:Amfi la  différence  de  deux  verfés,  dont  l'un  ettverfédela 
1  angle  droit  B:  Et  la  tangente  de  l'angle  D  A  C,  eft  aulfi    renced'iceux  deux  cofiez.,  l'autre  verfé  dutrotfiefme  cofté,*» 
tangente  de  1  angle  B  A  C ,  &  la  tangente  de  l'angle  dc    ™fé  de  l'angle  compnns  fous  les  deux  premiers  cotiez.. 

donné.  Soit  ABC  un  triangle  fpherique  avec  trois 
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gle  de  complément  de  l'angle  BCA,  par  la  5  confe- 
quence dc  la  1  propofition  -.parquoi 

Comme  le  finus  de  l'angle  droit  B, 


coftez  inégaux ,  chacun  plus  petit,  je  prens  que  le  quart 
d  un  cercle.  Le  requis.  Il  faut  demonftrer  que  com- 
me le  rectangle  comprins  fous  les  finus  de  deux  co* 

fteZ 


DES  TRIANGLE 

{lez  je  prens  A  B,  B  C ,  au  quarré  du  finus'  de  l'angle 
droit ,  ainfi  la  différence  des  deux  veffés,  defquels  l'un 
eft  verfé  de  la  différence  entre  A  B  &  B  C ,  l'autre  verfé 
du  troifiefme  cofté  A  C ,au  verfe  de  l'angle  ABC  corn- 
prins  fous  les  deux  premiers  coftez  AB,  BC.  Préparation. 
Article  I. 
Soit  prolongée  A  B  jufques  àD,&BC  jufques  a  E, 
tellement  que  B  D ,  B  E  ,  faflent  chacun  le  quart  d'un 
cercle ,  puis  après  fur  A  comme  pôle  foit  defcrit  D  E 
comme  arc  de  la  grandeur  de  l'angle  C  B  A  :  Apres,  fin- 
ie mefmepolc  B,l'arc  du  cercle  mineur  C  F,  Se  Tare  B  F 
fera  egai  d  l'arc  B  C. 
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Article  II. 

Puis  après  foit  defcrit  fut  A  comme  pôle  ,  Tare  du 
cercle  mineur  C  G,  &  l'arc  A  G  fera  égal  à  A  C  Se  con- 
fequemment  A  F  différence  des  deux  premiers  coftez 
B  A ,  B  C  :  Et  G  F  fera  différence  entre  deux  arcs  dont 
l'un  le  troifiefme  cofté  A  C ,  l'autre  A  F  différence  des 
deux  premiers  coftez  B  A,  B  C. 

Article  III. 

Soient  tirez  maintenant  de  H ,  centre  de  la  fphere, 
les  trois  fèmidiametrcs,H  B  ,  H  A  ,  H  D ,  Se  de  l'extré- 
mité des  trois  arcs  B  A,  F  A,  G  A,  à  angle  droit  fur  HA, 


trois  lignes  droites  B I ,  F  K ,  G  L ,  qui  font  les  finus  de 
ces  arcs,  d  fçavoir  B  I  de  BA,  &FK  de  FA,  &  G  L 
de  G  A. 

Article  IV. 

Et  confequemment  A  I  fera  verfe  de  A  B,  Se  AK 
verfé  de  F  A,  &  A  L  verfé  de  A  G ,  Se  K  L  la  différence 
des  deux  verfés  dont  l'un  verfé  K  A,  de  la  différence 
A  F  entre  les  deux  coftez  AB ,  B  Cl'autre  le  verfé  L  A 
du  cofté  À  G,  qui  eft  aufli  (  car  ils  font  égaux  par  le  2  ar- 
C. 


ride  )  du  cofté  A  C 

Article 

Apre 


V. 


Aprcs,que  de  l'extrémité  de  l'arc  B  F,  vienne  la  ligne 
droite  F  M  ,  coupant  GL  en  N,  &  à  angle  droit  fur  le 
femidiametre  H  B  ,  Se  F  M  fera  finus  de  l'arc  B  F ,  ce 
qui  eft  aufli  (  car  ils  font  égaux  par  le  1  article  )  du 
cofeBC. 

Article 


du  cercle  mineur  G  C,  comme  il  appert  au  2  article,  par 
lequel  poinct  tend  le  cercle  majeur  B  D,  parquoi  le  plan 
du  cercle  mineur  G  C  ,  eft  à  angle  droit  fur  le  plan  dit 
cercle  majeur  B  D ,  par  la  7  confequence  de  la  1  propo- 
rtion :  Derechef ,  B  eft  pôle  du  cercle  mineur  F'Qpar 
quel  pôle  tend  le  cercle  majeur  B  D ,  parquoi  le  plan 
du  cercle  mineur  F  C ,  eft  aufli  a  angle  droit  fur  le  plan 
du  cercle  majeur  B  D  ,par  la  fufdite  7  confequence  de 
la  1  proportion  :  Or  donceftant  tous  les  deux  cercles 
mineurs  G  C ,  F  C ,  à  angle  droit  fur  le  plan  du  cercle 
majeur  B  D,&  s'entrecoupans  aux  poincts  N,  C,  il  faut 
que  leur  commune  fe&ion  N  C  ,  foit  à  angle  droit  fu- 
ie plan  du  cercle  majeur  B  D ,  &  confequemment  CN 
eft  a  angle  droit  fur  N  F ,  parquoi  aufli  C  N  eft  finus  de 
C  F,  &  F  N  verfé  du  mefme  arc  C  F. 


A  R  T  I  C  L 


IX. 


VI. 


Soit  tiré  N  O  a  angle  droit  fur  F  K,  Se  le  mefme  N  O 
fera  égal  à  L  K ,  parquoi  auiïï  il  fera  ce  que  K  L  eft  dit 
cftrô  au 4  article,  à  fçavoir  la  différence  des  deux  verfés, 
dont  l'un  le  verfé  K  A  de  la  différence  A  F  entre  ks 
deux  coftez  AB,  B  C,  l'autre  le  verfé  L  A  du  troifiefme 
cofte  A  C. 


Article 


VII. 


Soit  «klearemitédcratcDEtiréc  la  ligne  droite 
E  H ,  &  E  P  a  angle  droit  fur  le  raid  H  D ,  &  E  P  fera 
finus  de  l'arc  D  E ,  qui  eft  aufli  parle  i  article  de  l'anele 
A  B  C,  &  D  P  verfé  du  mefme  angle  ABC. 

Article  VIII. 
Soit  tirée  la  ligne  droite  C  N,  il  faut  qu'icclle  mefme 
ioit  d  angle  droit  fur  F  N  pourcefte  raifon  :  A  eft  pôle 


Soient  tirées  les  trois  lignes  droites  M  C,  E  D,  C  F, 
Se  foit  marqué  le  poinct  Q^comme  fe&ion  commune 
de  H  À  &  F  M, 

DEMONSTRATION. 
Article  I. 

FMCDHE,  font  deux  triangles  ifofceles ,  donc 
les  coftez  égaux  comprennent  angles  égaux  à  M  &  H, 
car  l'un  Se  l'autre  eft  l'angle  de  la  declination  .des  deux 
plans  des  cercles  defquels  A  B  ,  B  C  font  les  arcs,  par- 
quoi les  deux  triangles  F  M  C,  D  H  E,  font  femblables: 
Comme  aufli  leurs  parties  font  homologues,  d  fçavoir 
le  triangle  CNF  avec  le  triangle  EPD ,  Se  C  N  M 
avec  E  P  H  ,  &"  confequemment  leurs  lignes  homo- 
logues proportion;  elles,  parquoi  comme  F  M  à  D  H, 
ainfiFNàDP. 

Arti- 
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Article  II. 
Les  triangles  H  M  QJc  F  K  Q^ont  chacun  un  angle 
droit  en  M  &  K ,  &  deux  angles  égaux  à  (^pourtant 
font  égaux  leurs  angles  troifiefmes  à  H  &  F;  &  confè- 
quemmenr  le  triangle  H  M  Q^,  eft  femblable  avec  le 
triangle  F  K  Q  :  Mais  le  triangle  HIBcft  femblable 
avec  le  triangle  H  M  pource  que  leurs  angles  font 
droits  à  M  &  I,  &  qu'en  H  ils  ont  un  angle  commun  : 
Apres  ,  le  triangle  F  C  N  eft  femblable  au  triangle 
F  K  Q,  pource  que  O  N  eft  parallèle  avec  K  Q  par,  le 
6  article  de  la  préparation  ;  parquoi  le  triangle  H  B  I 
eft  femblable  au  triangle  F  O  N,  &  confèquemment 
leurs  collez  homologues  font  proportionnels^  fçavoir, 
comme  B I  a  H  B,  ainfi  NO.aN  F. 

Article  III. 

Nous  avons  doneques  ici  deux  proportions ,  à 
fçavoir, 

Au  i  article  de  la  demonftration,  FM,DH,  NF,DP. 
Au  1  article  de  la  demonftration ,  BI,  HB,  NO,  NF. 
Mais  là  où  il  y  a  deux  proportions, chacune  de  quatre 
lignes ,  le  rectangle  comprins  fous  fes  premiers  termes, 
eft  en  telle  raifon  au  rectangle  comprins  fous  fes  fé- 
conds termes  ,  comme  le  rectangle  comprins  fous  fes 
troifiefmes  termes ,  au  rectangle  comprins  fous  fes  qua- 
triefmes  termes  :  parquoi  . 

Comme  le  rectangle  comprins  fous  F  M,  B I, 
Au  rectangle  comprins  fous  D  H,  H  B,- 
Ainû  le  rectangle  comprins  fous  N  F,  N  O , 
Au  rectangle  comprins  fous  D  P,  N  F. 
Mais  le  rectangle  comprins  fous  D  H  ,  H  B ,  eft  le 
quarré  du  finus  de  l'angle  droit  :  Et  comme  le  rectangle 
comprins  fous  N  F ,  N  O  ,  au  rectangle  comprins  fous 
D  P,  N  F,  ainfi  (  pource  que  N  F  en  chacune  raifon  eft 
le  mefme  terme  )  NOàDP:  parquoi 

Comme  le  rectangle  comprins  fous  F  M,  B I, 
Au  quarré  du  finus  de  l'angle  droit  j 
AinfiNO, 
A  DP. 

Mais  F  M  eft  finus  du  cofté  B  C,  par  le  5  article  de  la 
préparation,  &  B I  finus  du  cofté  A  B ,  parle  3  article 
de  la  préparation  :  Et  L  K  eftan  t  égal  à  N  O,  par  le  6  ar- 
ticle delà  préparation,  eft  la  différence  de  deux  verfés, 
dont  l'un  eft  verfé  du  finus  K  A,  de  la  différence  A  F,' 
entre  les  deux  coftez  AB,B  C,  l'autre  verfé  du  finus  L  A 
du  troifiefme  cofté  AC,parlc  6  article  fufdit  de  la  pré- 
paration: Et  D  P  eft  verfé  du  finus  de  1  angle  comprins 
fous  les  premiers  deux  coftez  A  B ,  B  C,  parle  7  article 
de  la  préparation  :  parquoi 

Comme  le  rectangle  comprins  fous  les  finus  F  M, 

B I,  des  deux  coftez  B  C,  A  B; 
Au  quarré  du  finus  de  l'angle  droit 
Ainfi  la  différence  LK  des  deux  verfés,  dont  l'un 
eft  le  verfé  K  A ,  de  la  différence  A  F  entre  les 
deux  coftez  A  B,  B  C,  l'autre  verfé  L  A  du  troi- 
fiefme  cofté  A  C, 
Au  verfé  D  P  de  l'angle  ABC,  comprins  fous  les 
premiers  deux  coftez  A  B,  B  C. 
Et  femblable  fera  aufti  la  demonftration  des  triangles 
avec  des  coftez  plus  grands  que  le  quart  de  cercle. 

Conclujion.  Eftant  donc  un  triangle  fpherique,  com- 
me le  rectangle  plan,  &c.  Ce  qu'il  falloir  demonftrer. 

Théorème.  XXXI.  Proposition. 

TC  Stant  un  triangle  Jpberique  avec  deux  ou  trois  angles  aigus: 
Au  premier,  comme  le  rectangle  fous  les  finus  des  deux  moin- 
dres angles,  au  quarré  du  finus  deî  angle  droit  :  Amfi  la  différence 
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des  deux  verfés,  dont  l'un  eïl verfé  de  la  différence  d'iceux  deux 
moindres  angles ,  l'autre  eïl  verfé  delà  différence  du  demi  cercle 
&  le  troifiefme  angle ,  au  verfé  de  la  différence  du  demi  cercle  & 
le  cofté  oppofite  d'icelui  troifiefme  angle. 

Au  fécond,  comme  le  reclangle  comprins  fous  les  Jînus  duplM 
grand  angle  &  un  des  moindres ,  au  quarré  du  finus  de  l'angU 
droit  :  Ainfi  l'a  différence  des  deux  ver  fes ,  dont  lun  esl  verfé  de  /<< 
différence  du  demi  cercle  &  iceux  deux  angles  enfemble ,  l'autre 
eït  verfé  du  troifiefme  angle ,  au  verfé  du  co  fié  oppofite  d'icelui 
troifiefme  angle. 


Alb.  Girard. 
Ce  théorème  n'esl  mis  icj  a  autre  fin  que  pour  parler  qtielqM 
peu  des  réciproques;  dontiajtiaittéenmes  Sinus  en  gêner  al  p^ 
facilement ,  qu'il  n'eft  pas  fait  icy. 

Notez. 

Ce  théorème  que  je  transforme  félon  mon  ftyle  or- 
dinaire, eft  inventé  par  le  trefdocte  Seigneur  Philippe 
Lansbergius. 

Le  donné.  Soit  ABC  un  triangle  fpherique ,  duquel 
les  deux  angles  BAC,  ACB  font  aigus ,  le  troifiefin* 
ABC  obtus  ou  aigu ,  mais  plus  grand  qu'un  des  au- 
tres deux. 


B 


K 


Le  requis.  Il  faut  demonftrer,  au  premier , 

Comme  le  rectangle  comprins  fous  les  finus  des 
deux  moindres  angles  B  A  C,  A  C  B, 

Au  quarré  du  finus  de  l'angle  droit  ; 

Ainfi  la  différence  des  deux  verfés,  dont  l'un'  cft 
verfé  de  la  différence  d'iceux  deux  moindres  gn- 
gles  B  A  C,  A  C  B  :  L'autre  eft  verfé  de  la  difrV 
rece  du  demi  cercle  &  le  troifiefme  angle  ABC, 

Au  verfé  de  la  différence  du  demi  cercle  &  du  co- 
fté oppofite  A  C  d'icelui  troifiefme  angle  ABC» 
Au  fécond. 

Comme  le  rectangle  comprins  fous  les  finus  du 
plusgrand  angle  A  B  C  &  un  des  autres  deu* 
moindres,  je  prens  BAC, 

Auquarré  du  finus  del'angle  droitj 

Ainii  la  différence  des  deux  verfés,  dont  l'un  eft 
verfé  de  la  différence  du  demi  cercle  &  iccii* 
deux  angles  ABC,  BAC  enfemble,  l'autre 
verfé  du  troifiefme  angle  ABC. 

Au  verfé  du  cofté  oppofite  A  B  d'icelui  troifiefruc 
angle  ABC. 
Préparation.  Soit  AB  produite,  &  defcritle  cercle 

ABP, 
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A  B  D,  puis  B  C  prolongée  jufques  à  D,  ainfi  que  B  C  D 
face  un  demi  cercle,  iemblablement  A  C  produit  à  12, 
ainfi  que  ACE  face  auffi  un  demi  cercle  :  Soit  puis 
après  F  pôle  du  cercle  A  B  D,  &  G  pôle  du  demi  cercle 
B  C  D,  mais  H  pôle  du  demi  cercle  ACE.  Par  ces  trois 
poindls  Fi  G,  H,  foyent  tir.ez  trois  demi  cercles  ,  à  fea- 
voir  par  G  Se  H,  l'arc  I G  H  K  L  deferit  fur  le  pôle  C 
touchant  ACE  en  l  6c  L  :  Semblablement  par  G  F  le 
demi  cercle  M  G  F  N  O  deferit  fur  le  pôle  B ,  Se  cou- 
pant B  C  D  en  N  :  Puis  après  par  H  F  le  demi  cercle 
V  H  E  Q**  coupant  A  C  E  en  R.  Mais  avant  que  je 
vienne  à  la  propre  demonftration  ,  je  deferiray  pre- 
mièrement certains  dix  membres  commodes  à  cela, 
comme  s'enfuit: 

Membre  I. 

Le  nombre  des  degrez  du  cofté  G  F,  eft  égal  au  nom- 
bre des  degrez  de  la  différence  du  demi  cercle  Se  l'angle 
A  B  C  ,  &  auffi  égal  au  nombre  des  degrez  de  la  diffé- 
rence du  demi  cercle  &  A  D  C ,  pour  cefte  raifon- 

Veu.  que  F eft pôle  du  cercle  ABO  ,  Se  G  pôle  du 
demi  cercle  B ND  ,  par  la  préparation  ,FO,&GN 
font  chacun  un  quart  de  cercle ,  Se  par  confequent  N  O 
cil  égal  avec  G  F:  Mais  le  nombre  des  degrez  de  NO 
eft  pour  la  grandeur  de  l'angle  N  B  O  ,  citant  la  diffe- 
wnec  du  demi  cercle  de  .l'angle  A  B  C,  &  pourtant  le 
nombre  des  degrez  du  cofle  G  F  ,  efl  égal  au  nombre 
des  de£.  delà  différence  du  demi  cercle  &  1  angle  ABC: 
ik  aufliau  nombre  des  degr.  de  la  différence  du  demi 
cercle  Se  l'angle  A  D  C  ,  pource  qu'il  efl  égal  à  l'an- 
gle ABC. 

Membre  II. 


Le  nombre  des  degr.  du  cofté  F  H ,  efl  égal  au  nom- 
bre des  degr.  de  l'angle  BAC,  Se  auffi  de  la  différence 
du  demi  cercle  &  C  A  D,  pour  celle  raifon: 

Veu  que  F  efl  pôle  du  cercle  A  B  Q ,  Se  H  pôle  du 
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Veu  que  C  eft  pôle  de  l'arc  I H  L ,  &  A  du  demi  cer- 
cle QRP  par  la  préparation,  s'enfuit  queC  L  &  R  A 
font  chacun  un  quart  de  cercle ,  Se  par  confequent  A  C 
efl  égal  a  R  L  :  Mais  le  nombre  des  degrez  de  R  L  eil 
pour  la.grandeur  de  l'angle  R  H  L;  pourtant  le  nombre 
des  degrez  de  A  C  efl  égal  au  nombre  des  degrez  de 
l'angle  R  H  L  :  Mais  ces  deux  nombres  égaux  de  de- 
grez ,  ont  auffi  égales  différences  entre  eux  Se  le  demi 
cercle:  Pourtant  le  nombre  des  degrez  de  la  différence 
du  demi  cercle  Se  R  H  L,  efl  égal  au  nombre  des  degrez 
de  la  différence  du  demi  cercle  Se  du  collé  A  C.  Maïs 
l'angle  G  H  F  efl  la  différence  du  demi  cercle  Se  de  l'an- 
gle R  H  L  :  Pourtant  le  nombre  des  degrez  de  l'angle 
G  H  F,  efl  égal  au  nombre  des  degrez  de  la  différence 
du  demi  cercle  Se  du  collé  A  C. 

M  E  M  B  R  fi  V. 

Le  nombre  des  degrez  de  l'angle  G  F  H,  efl  égal  ait 
nombre  des  degrez  du  cofté  A  B ,  6V  aufli  de  la  diffé- 
rence du  demi  cercle  &  A  D,  pour  celle  raifon  : 

Veu  que  A  efl  pôle  du  demi  cercle  QJFP,  Se  B  du 
demi  cercle  O  F  M  ,  par  la  préparation  ,  s'enfuit  que 
A  Q_  Se  B  O  font  chacun  un  quart  de  cercle  ,  Se  par 
confequent  A  B  efl  égal  avec  QO  :  Mais  le  nombre  des 
degrez  de  QJ3  efl  pour  la  grandeur  de  l'angle  QFO* 
qui  efl  auffi  G  F  H ,  Se  pourtant  le  nombre  des  degrez 
de  l'angle  G  F  H ,  efl  égal  au  nombre  des  deerez  du  co- 
fté A  B  :  Mais  A  B  eft  la  différence  du  demi  cercle  Se 
ti  '  Pourtancle  nombre  des  degrez  de  l'angle  G  F  H 
eft  aufli  égal  avec  le  nombre  des  degrez  de  la  différence 
du  demi  cercle  Se  AD. 

Membre  VI. 


Le  nombre  des  degrez  de  l'angle  HGF,  eft  égal  au 
nombre  des  degrez  du  cofté  B  C,  Se  aufli  de  la  différen- 
ce du  demi  cercle  de  C  D,  pour  cefte  raifon  : 
4f?WçeîçleAR^  f,  Y™%™  B  eft  pôle  du  demi  cercle  ONM,&Cde 


c*  HR  font  chacun  un  quart  de  cercle,  Se  par  confe- 
ssent FHeftegaia  RQ^Mais  le  nombre  des  degrez 
de  R  q^eft  pour  la  grandeur  de  l'angle  R  A  Q,  qui 
clt  auffi  de  l'angle  B  A  C  :  Et  pourtant  le  nombre* des 
degr.  du  cofté  F  H  ,  eft  égal  au  nombre  des  degrez  de 
»  angle  BAC,  Se  par  confequent  aufli  avec  le  nombre 
des  degrez  de  la  différence  du  demi  cercle  Se  C  AD 
pource  que  l'angle  BAC  eft  la  différence  du  demi  cer- 
cle Se  de  l'angle  CAD. 

Membre  III. 

Le  nombre  des  degrez  du  cofté  G  H  ,  eft  égal  au 
nombre  des  degrez  de  l'angle  A  C  B,  &  auffi  delà  diffé- 
rence du  demi  cercle  6V:  A  C  D,  pour  cefte  raifon  : 

Veu  que  G  eftpolc  du  demi  cercle  BKD,&H  pôle 
du  demi  cercle  A  L  E,  par  la  préparation ,  s'enfuit  que 
y  K  Se  H  L  font  chacun  un  quart  de  cercle,  6c  par  con- 
lequcnc  G  H  eft  égal  avec  K  L  :  Mais  le  nombre  des 
degr«  du  cofté  KL  ,  eft  pour  la  grandeur  de  l'angle 

lïh  T  *fl  dc  l'anSlc  A  B  C  :  Pou^  k  nom- 
bre  des  deerez  du  cofl-A  r  w  «ai  11 

le  Sombre  dc?ckiez  d;  n'd  C<1Ur,tJaUm 
1  ^    s  /~>  r\       45      ae  u  "itterenec  du  demi  cer- 
de  &  A  C  D  pource  que  l'angle  A  C  B  eft  la  difiW 
du  demi  cercle  &  dcl  angle  A  C  D.  4"«:rence 

Membre  IV. 
Le  nombre  des  degrez  de  lande  G  H  F  -a  1 
nombre  des  degrez  de  la  différence  du  d*»* 
<*u cofté  A  C, pour  cefte  raifon:  ™Cerclc& 


1  arc  K  G I ,  par  la  préparation,  s'enfuit  que  B  N,  C  K 
font  chacun  un  quart  de  cercle ,  &  par  confequent  B  C 
eft  égal  à  K  N  :  Mais  le  nombre  des  degrez  de  K  N  eft 
pour  la  grandeur  de  l'angle  H  G  F,  &  pourtant  le  nom- 
bre des  degrez  de  l'angle  H  G  F,  eft  égal  au  nombre  des 
degrez  du  cofté  B  C  :  Mais  B  C  eft  la  différence  du  de- 
micercle  &  CD,  pourtant  le  nombre  des  degrez  de 
1  angle  H  G  F,  eft  aufli  égal  au  nombre  des  degrez  de  la 
différence  du  demi  cercle  Se  CD. 

Membre  VII. 

Veu  que  le  nombre  des  degrez  de  l'angle  B  A  C ,  eft 
égal  au  nombre  des  degrez  du  cofté  HF,  parle  1  mem- 
bre: Semblablement  le  nombre  des  degrez  de  lande 
ACB,  égal  au  nombre  des  degrez  du  cofté  H  G,  par  le 
3  membre  :  S'enfuit  que  les  deux  finus  d'iceux  deux  an- 
gles font  égaux  aux  deux  finus  de  ces  deux  arcs ,  Se  con- 
lèquemment  ceci  : 

Le  rectangle  (  au  triangle  ABC)  comprins  fous  les 
iinus  des  deux  moindres  angles  BAC,  A  C  B,efteeal  au 
rectangle  comprins  fous  les  finus  de  H  F  H  G. 
Membre  VIII. 

Veu  que  le  nombre  des  degrez  des  deux  aneles 
B  A  C  ,  A  C  D ,  eft  égal  au  nombre  des  deerez  des 
deux  coftez  H  F ,  H  G ,  par  le  2  &  5  membre  ,&  de  la 
différence  du  demi  cercle  Se  l'angle  A  BC,  égal  au 
nombre  des  degrez  de  G  F,  par  le  1  membre ,  il  s'en- 
fuit ceci  : 

La  différence  des  deux  verfés ,  dont  l'un  eft  verfé 
de  la  différence  des  deux  angles  B  A  C,  A  C  B,  l'autre 
c  verfé 
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verfe  de  la  différence  du  demicercle  &  le  troifiefme 
angle  ABC,  eft  égal  à  la  différence  des  deux  verfés, 
donc  l'un  eft  verfé  de  la  différence  entre  deux  coftez 
H  F,  H  G ,  l'autre  verfé  du  cofté  G  F. 

Membre  IX. 
Le  nombre  des  degrez  delà  différence  du  demicer- 
cle 6c  l'angle  ABC,  eft  égal  au  nombre  des  degrés  du 
cofté  G  F,  par  le  i  membre  :  Mais  la  différence  du  demi 
cercle  6c  l'angle  ABC,  6c  l'angle  ABC  mefme,  ont  un 
mefme  finus,  pourtant  le  finus  de  l'angle  ABC,  eft  égal 
au  finus  du  cofté  G  F  :  Puis  le  finus  de  B  A  C  eft  égal  à 
celui  de  F  H  ;  parce  que  les  nombres  de  leurs  degrez 
font  égaux,  par  le  i  membre  : 
Pourtant 

Le  rectangle  comprins  fous  les  finus  de  ABC  6c 
B  C  A  ,  eft  égal  au  rectangle  comprins  fous  les  finus 
de  G  F,  F  H. 

Membre  X. 
Le  nombre  des  degrez  de  la  différence  du  demi  cer- 
cle 6c  A  B  C  ,  eft  égal  au  nombre  des  degrez  du  cofté 
GF,par  le  i  membre  :  Semblablemenc  le  nombre  des 
degrez  de  l'angle  A  C  B,  eft  égal  au  nombre  des  degrez 
du  cofté  GH,parle$  membre  :  Et  pourtant  la  différen- 
ce des  degrez  de  la  différence  du  demi  cercle  &  ABC 
&  B  C  A,  eft  égale  à  la  différence  des  degrez  de  G  F  &: 
G  H  :  Mais  la  différence  des  degrez  de  la  différence  du 
demi  cercle  &  A  B  C  &  BAC,  eft  égale  à  la  différence 
du  demi  cercle  6c  les  deux  mgles  ABC,B  AC  enfèmble; 
pourtant  la  différence  des  degrez  de  la  différence  du 
demi  cercle  6c  les  deux  angles  A  B  C,  A  C  B  enfèmble, 
eft  égale  à  la  dirference  des  degrez  de  G  F  6c  G  H  :  Puis 
le  nombre  des  degrez  de  l'angle  A  C  B  eft  (comme  j'ay 
dit  ci  defTus  )  egalau  nombre  des  degrez  du  cofté  G  H, 
parle 3  membre.  Dont  s'enfuit  ceci  : 

La  différence  des  deux  verfés ,  dont  l'un  eft  verfé  de 
la  dirference  du  demi  cercle  6c  les  deux  angles  ABC, 
BAC  enfèmble  ,  l'autre  verfé  de  l'angle  A  C  B,  eft 
égale  à  la  différence  des  deux  verfés,  dont  1  un  eft  verfé 
de  la  dirference  entre  les  deux  coftez  G  F,  F  H,  l'autre 
verfé  du  troifiefme  cofté . 

Démonstration fur  la  première  partie  de 
la  propofition. 
Il  appert  par  la  3  o  propofition,  que 

Comme  au  triangle  G  F  H, le  rectangle  comprins 

fous  les  finus  de  H  G,  H  F, 
Au  quarré  du  finus  de  l'angle  droit  ; 
Ainfi  la  différence  de  deux  verfés,  dont  l'un  eft 

verfé  de  la  différence  entre  iceux  deux  coftez 

HG,  H  F,  l'autre  verfé  du  troifiefme  cofté  GF, 
Au  verfé  de  l'angle  F  H  G  comprins  fous  iceux 

deux  coftez  ,  donc  les  linus  comprennent  le 

rectangle. 

Mais  nos  quatre  termes  de  la  première  partie  de  la 
propofition  au  triangle  ABC,  font  égaux  aux  fufdits 
quatre  termes  du  triangle  G  F  H ,  comme  je  diray  tan- 
toft,&:  de  là  fe  conclura  qu'ils  font  aufïi  proportionaux. 
L'égalité  d'iceux  eft  telle  : 

Le  rectangle  (  au  triangle  ABC)  comprins  fous 
les  finus  des  deux  moindres  angles  BAC, 
A  C  B  ,  eft  égal  au  rectangle  du  premier  ter- 
me comprins  fous  les  finus  de  H  F,  G  H,  par 
le  7  membre. 
Et  le  quarré  du  fmus  du  rectangle  au  triangle 
A  B  C,  eft  égal  au  quarré  du  finus  du  rectangle 
au  triangle  G  F  H  du  fécond  terme. 


COSMOGRAPHIE 

Puis  la  différence  des  deux  verfés ,  dont  l'un  eft 
verfé  de  la  différence  d'iceux  deux  moindres 
angles  B  A  C,  A  C  B,  l'autre  verfé  de  la  diffé- 
rence du  demi  cercle  &  le  troifiefme  angle 
A  B  C ,  eft  égale  à  la  différence  au  croifiefmc 
terme  des  deux  verfés ,  dont  l'un  eft  verfé  de  la 
différence  entre  les  deux  coftez  H  F,  G  H, 
l'autre  verfé  du  troifiefme  cofté  G  F,  par  le 
8  membre. 

Là  deffus  confiderant  que  le  nombre  des  degreï 
du  cofté  A  C ,  eft  égal  au  nombre  des  degrez 
de  l'angle  G  H  F  par  le  4  membre ,  il  s'enfuit 
que  le  verfé  de  A  C ,  eft  égal  au  verfé  de  l'angle 
G  H  F  du  quatricfme  terme  : 
Pourtant 

Comme  le  rectangle  comprins  fous  les  finus  des 
deux  moindres  angles  B  A  C,  A  C  B, 

Au  quarré  du  fmus  de  l'angle  droit; 

Ainfi  la  différence  des  deux  verfés,  dont  l'un  eft 
verfé  de  la  dirference ,  d'iceux  deux  moindres 
angles  B  A  C  ,  A  C  B ,  l'autre  verfé  de  la  diffé- 
rence du  demi  cercle  &  le  troifiefme  an- 
gle ABC, 

Au  verfe  de  la  différence  du  demi  cercle  &  le 
cofté  oppofite  A  C  du  mefme  troifiefme  an- 
gle ABC. 

Demonfiration fur  la  deuxiefme partie  de 
la  propofition. 

Il  appert  par  la  30  propofition,  que 

Comme  au  triangle  G  F  H,  le  rectangle  comprins 

fous  les  finus  de  G  F,  F  H, 
Au  quarré  du  fmus  de  l'angle  droit-, 
Ainfi  la  différence  des  deux  verfés,  dont  l'un  eft 
verfé  de  la  différence  entre  iceux  deux  co- 
ftez G  F ,  F  H ,  l'autre  verfé  du  troifiefme  co- 
fté G  H, 

Au  verfé  de  l'angle  G  F  H ,  comprins  fous  iceu* 
deux  coftez,  dont  les  finus  comprennent  le 
triangle. 

Mais  nos  quatre  termes  de  la  deuxiefme  partie  de  1* 
propofition  au  triangle  ABC,  font  égaux  aux  fufdits 
quatre  termes  du  triangle  G  F  H ,  comme  je  diray  tan- 
toft  :  Et  de  là  fe  conclura  qu'ils  font  aufïi  proportion 
naux.  L'égalité  d'iceux  eft  telle: 

Le  rectangle  (  au  triangle  ABCj  comprins  foOS 
les  finus  du  plus  grand  angle  A  B  C  &  un  des 
autres  deux  moindres ,  comme  B  A  C  ,  eft  égal 
au  rectangle  du  premier  terme  comprins  fous 
les  finus  de  G  F,  F  H  par  le  9  membre  : 
Et  le  quarré  du  finus  de  l'angle  droit  du  triangle 
A  B  C ,  eft  égal  au  quarré  du  finus  de  l'angle 
droit  du  triangle  G  F  H,  du  fécond  terme. 
Puis  la  différence  des  deux  verfés,  dont  l'un  eft 
verfé  de  la  différence  du  demi  cercle  &  iceuX 
deux  angles  A  B  C,  B  A  C  enfèmble  ;  l'autre  eft 
verfe  du  troifiefme  angle  A  C  B,  eft  égale  à  I» 
différence  du  troifiefme  terme  des  deux  verfes, 
dont  l'un  verfé  de  la  différence  entre  les  deu* 
coftez  G  F,  F  H ,  l'autre  eft  verfé  du  troifiefme 
cofté  G  H,parle  10  membre. 
Là  deflùs  confideré  que  le  nombre  des  degrez  du 
cofté  A  B  ,  eft  égal  au  nombre  des  degrez  de 
l'angle  G  F  H  ,  par  le  5  membre  ,  il  s'enfn* 
que  le  verfé  de  A  B,  eft  égal  au  verfé  de  l'angle 
G  F  H  du  quatriefme terme: 

Tout- 
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Vourtant 

Comme  le  rectangle  comprins  fous  les  finus  du 
plus  grand  angle  ABC  &  un  des  autres  deux 
moindres,  comme  C  A  B. 
Au  quarré  du  finus  de  l'angle  droit  ; 
Ainfi  la  différence  des  deux  verfés,dont  l'un  eft 
verfé  de  la  différence  du  demi  cercle  Se  iccux 
deux  angles  ABC,  C  A  B  enfemble  ,  l'autre 
verfé  du  troifiefme  angle  A  C  B, 
Au  verfé  du  cofté  oppofite  A  B  dumefme  troifief- 
me angle  A  C  B. 
Et  femblable  fera  aulTi  la  demonftration  au  triangle 
avec  trois  angles  aigus. 

Com  lufan.  Eftant  donc  un  triangle  (pherique,  &c. 

C  ON  S  E  QJf  E  N  C  E. 

Le  triangle  ADC  avec  trois  angles  obtus ,  a  les  nom- 
bres desdegrez  des  différences  du  demi  cercle  6c  leurs 
trois  angles  Se  coftez ,  égaux  avec  les  nombres  des  de- 
grés des  angles  Se  coftez  à  eux  correfpondans  au  trian- 
gle G  F  H,  comme  il  appert  aux  fix  premiers  membres. 
Il  eft  aufti  manifefte  que  cela  feroit  ainfi  ,  jaçoic  que 
l'angle  ADC  fuft  aigu ,  Se  les  autres  deux  feulement  ob- 
tus, dont  s'enfuit  ceci  : 

Théorème. 

TC  S  tant  un  triangle  jpherique  avec  deux  ou  trois  angles  obtus: 
Comme  le  reclangle  comprins  fous  Us  finus  de  deux  an  - 
gles ,  au  quarré  du  finus  de  l'angle  droit  -,  Ainfi  la  différence  des 
deux  verfés ,  dont  l'un  esl  verfé  de  la  différence  d'iceux  deux 
angles ,  ï autre  ett  verfé  de  la  différence  du  demi  cercle  &  le  troi- 
fiefme angle,  au  verfé  de  la  différence  du  demi  cercle  &  le  cotte' 
oppofite  d'tcelui  troifiefme  angle. 

Quant  à  ce  que  telle  règle  n'eftoit  pas  fi  générale  au 
triangle  avec  deux  ou  trois  angles  obtus,  comme  ABC 
mais  qu'il  y  arrivoit  deux  diverlitez,  la  caufe  en  eft  no- 
toire, parce  que  les  nombres  des  degrez  de  leurs  angles 
Se  coftez,  ne  font  tous  égaux  avec  leurs  correfpondans 
angles  Se  coftez  du  triangle  G  F  H  ,  car  en  partie  cor- 
rcfpondent  leurs  différences  qu'ils  ont  avec  le  demi  cer- 
cle, comme  il  appert  éslùfditsfix  membres. 

LA  TROISIESME  PARTIE  DES  PRO- 

B.LEMES  ,  CONTENANT    L'INVENTION  DES 
ANGLES    ET    COSTEZ    REQVIS  DES 
TRIANGLES  SPHERIQVES 
DONNEZ» 

A  Yant  deferit  ci  devant  en  la  première  Se  féconde 
1  partie  les  théorèmes  neceflaires  aux  demonftra- 
tions  des  problèmes  fuivans,  Se  hors  de(quels  (étire  la 
façon  de  leur  operation,nous  viendrons  a  la  defeription 
d  iceux,  traidant  premièrement  des  triangles  avec  un 
angle  droit  cognu  donné  au  i  article  :  Puis  après  au 
2  a"lcle»dcs  triangles  avec  un  cofté  de  90  dcg. fans  an- 
gle droit  cognu  donné  :  Finalement  au  5  article,  des 
triangles  fans  angle  droit  cognu  donné,  ou  cofté  de 
90  degr.  0 

Mais  veu  qu'au  lieu  de  beaucoup  de  paroles ,  nous 
nous  voulons  fervir  de  petites  marques  ,d  tellefinque 
fera  dit  ci  deflous,  nous  en  ferons  premièrement  quel- 
que déclaration,  comme  s'enfuit.  Tout  triangle  fphe- 
nque ,  comme  aufli  le  nom  le  porte ,  â  trois  angles  Se 
trois  coftez,  faifant  enfemble  fix  en  nombre,  qu'en  Pè- 
serai nous  appelions  termes  ;  D'iceux  fe  donnent  tous- 
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jours  trois  cognus ,  pour  trouver  les  autres  trois  inco- 
gnus  :  Comme  par  deux*  angles  Se  un  cofté  cognus ,  on 
trouve  le  troiiîeime  angle  incognu ,  Se  les  autres  deux 
coftez  :  Derechef,  par  deux  coftez  Se  un  angle  cognus, 
on  trouve  le  troifiefme  cofté  Se  les  autres  deux  angles: 
Apres  ,  par  trois  coftez  cognus  ,  on  trouve  les  trois 
angles  :  Er  par  trois  angles  cognus  ,  on  trouve  les  trois 
coftez. 

Or  pour  exprimer  briefvcment  par  fignes  commodes 
ces  trois  termes  cognus  donnés  (  comme  nous  avons 
fait  femblablement  aux  triangles  plats  )  il  faut  fçavoir 
que  K  C  première  lettre  du  mot  Kleender  ,  qui  fignifie 
moindre  en  langue  Allemande ,  félon  laquelle  ces  figu- 
res ont  efté  accommodées  )  mis  fur  le  cofté  d'un  trian- 
gle ,  fignifie  icelui  cftre  plus  petit  que  le  quart  d'un  cer- 
cle ,  mais  G  première  lettre  du  mot  grand ,  plus  grand  : 
R  premiere  lettre  du  motrede,mis  en  un  angle, fignifie 
icelui  eftre  re&angle  ou  angle  droit  :  K  un  angle  plus 
petit  que  le  quart  d'un  cercle,  ou  autrement  angle  aigu: 
G  un  angle  plus  grand  que  le  quart  d'un  cercle ,  ou  au- 
trement angle  obtus.  Les  arcs  Se  angles  poinctés  fans 
les  lufdites  lettres ,  font  ceux-là  lefquels  on  tient  bien 
pour  cognus  ,  mais  feulement  par  le  pofe ,  qui  eft  fans 
déclaration  s'ils  font  grands  ou  petits ,  aigus  ou  obtus, 
aufli  fans  nombre  de  degrez  de  leur  grandeur  ,  telle- 
ment que  ces  poincts  fignifient  des  nombres  indéfinis. 
Par  ceci  nous  pouvons  faire  entendre  en  un  moment, 
ce  qui  requereroir  autrement  beaucoup  de  paroles. 
Comme  par  exemple  ,  pour  exprimer  cefte  figure  ci 
join&e,  il  Ce  faudroit  fervir  de  toutes  ces  paroles  : 

Vn  triangle  jpherique ,  avec  deux  angles 
cognus ,  l'un  droit  l'autre  aigu ,  &  un  coslé 
cognu,  de  t  angle  droit  ,  plus  grand  que  le 
quart  d'un  cercle ,  à  l'oppofite  de  l'angle    (K\  (R\ 
aigu  cognu. 

Cefte  briefveté  entre  autres,  fervira  de  beaucoup 
quand  on  veut  trouver  par  les  trois  termes  cognus  d'un 
triangle,  les  autres  trois,ou  un  d'iceux:  Car  tels  triangles 
marquez ,  s'affembleront  ci  après  tomme  en  une  table 
appellée  Indice  des  Triangles ,  d'autant  que  par  icelui  on  a 
une  adrefie  pour  trouver  facilement  en  cefte  3  partie  un 
femblable  exemple  qu'on  veut  imiter,  fans  qu'il  faille 
charger  ou  troubler  l'efprit  d'aucunes  des  précédentes 
reigles  ;  Lequel  Indice  des  Triangles  fera  plus  amplcmcnr 
deferit  Se  déclaré  à  la  fin  de  ce  livre. 

Notez. 

Encore,  que  nous  depefeherons  par  tout  l'invention 
des  termes  incognus  d'un  triangle  avec  un  angle  droit 
cognu ,  ou  cofté  de  90  deg.  par  une  multiplication  fans 
divifion ,  comme  la  plus  aifée  opération  qu'il  y  a  entre 
diverfes  manières,  dont  fe  fera  encores  plus  ample  dé- 
claration au  premier  exemple  de  la  52  proportion  fui- 
vante. 

Alb.  Girard. 
Ceux  qui  fe  voudront  fervir  de  ma  Trigonométrie  Jpherique, 
deferite  derrière  les  Tables  des  finus  que  ïay  mis  enlumine,  trou- 
veront de  grandes  facilitez,,  tant  par  les  organes,  quepar  la  nou- 
velle invention  que  ïay  fait  des  Conforts  &  réciproques.  ïay 
aufit  eferit  un  livret  des  juperkes  des  triangles  &  polygones  fphe- 
riquesincognues  auparavant ,  qui  fert  aufiipourlamefure  des 
fecleurs  jpheriques  &  des  angles  folides ,  où  le  Lecleur  curieux 
pourra  voir  l 'expédition  fuccintteenla  mefured'iceux.le  ïay  fait 
imprimer  à  Amjîerdam  en  tan  1619  en  quarto. 

c  1  PRE- 


5*  IU  LIVRE  DE  LA 

PREMIER  MEMBRE  DES  TRIAN- 

GL  ES   SPHERIQVES   AVEC  RECTANGLES 
COGNVS  DONNEZ. 

Problème  I.  Proposition  XXXII. 
"C  Stant  cognut  angle  droit  d'un  triangle  Jpherique  reiïangle, 
^avec  l'hypothenufe ,  &  un  coftéde  l'angle  droit  :  Trouver  le 
troifiefme  coJîé&  les  autres  deux  angles. 

Les  trois  termes  cognus  fe  peuvent  rencontrer  de 
ces  quatre  diverfes  fortes  : 


Lefquelsrecevans  quatre  diverfes  façons  d'opération, 
nous  mettrons  de  chacun  un  exemple  particulier. 

i.  Exemple  du  i  triangle  de  cette  qualité. 


le  donné.  Soit  ABC  un 
triangle  fpherique,  dont  l'an- 
gle B  eft  droit ,  &:  l'hypothe- 
nufe A  G  fait  50  degr.  mais 
A  B  29  deg.  50  0. 

Le  requis.  Il  faut  trouver  le 
j;  troifiefme  cofté  B  C ,  avec  les 
autres  deux  angles  A,  C, 

Opération. 

Invemion  du  cofté  BC, 

Sinus  de  l'angle  droit  1000  o. 

Donne  le  finus  de  l'arc  de  complément  du 


8704. 

#557* 
13541. 
4*  deg.  24. 


cofté  de  l'angle  droit  A  B 
Combien  la  fecante  de  A  C 
Vient  la  fecante 
Dont  l'arc  pour  la  requife  B  C 

Notez. 

Au  lieu  de  l'opération  ci  deffus  on  pourroit  par  la 
25  propolïtion  dire  ainfi, 
Le  finus  de  l'arc  de  complément  du  cofté  de 

l'angle  droit  A  B  8704. 
Donne  le  iînus  de  lare  de  complément  de 

l'hypothenufe  A  C  64*8. 
Combien  le  finus  de  l'angle  droit  10  o  o  o  ? 

Vient  finus  738^ 
Dont  l'arc  47  deg.  36". 

Souftraitde  90  deg. 

Refte  pour  la  requife  B  C  41  deg.  24. 

Ce  qui  eftant  ainfi ,  quelqu'un  pourroit  penfer  pour 
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vifion ,  a  fçavoir  64280000  par  8704  :  Mais  veu qué 
multiplication  n  eft  pas  fi  difficile  que  divifion ,  pour- 
tant la  première  opération  a  efté  choifie  au  lieu  de  la 
féconde,  ou  aucune  autre. 

^  Et  ce  'que  nous  avons  dit  ici  du  premier  exemple 
s'entendra  auffi  de  tous  les  fuivans,  là  où  chacun  terme 
incognu  du  triangle  rectangle  fe  trouvera  par  tout  avec 
une  multiplication  :  Et  cela  non  feulement  au  triangle 
rectangle ,  mais  auffi  au  triangle  oblique  avec  un  cofte 
de  90  deg.  Auffi  à  chacun  des  deux  triangles  rectangles» 
aufquels  fe  partit  le  triangle  oblique  tpour  en  trouver 
les  termes  incognus. 


10000. 
11918. 

i7*75? 

2IO<ty 

C\  deg.  3?» 


Invention  de  l'angle  A. 

Le  finus  de  l'angle  droit 
Donne  la  tangente  de  l'hypothenufe  A  C 
Combien  la  tangente  de  l'arc  de  complé- 
ment de  A  B 
Vient  la  fecante 

L'arc  d'icelui  pour  l'angle  requis  A 

Invention  de  Tdngle  C» 

Le  finus  de  l'angle  droit  10000. 
Donne  la  fecante  de  l'arc  de  complément  de 

l'hypothenufe  A  C  13054* 

Combien  le  finus  de  A  B  4924? 

Vient  le  finus  6418. 

L'arc  d'icelui  pour  l'angle  requis  C  40  deg. 

1.  Exemple  du  z  triangle  de  cette  qualité  n 


Le  donné.  Soft  A  B  C  uri 
triangle  fpherique  ,  donc 
1  angle  B  eft  droit,  &  le  cofté 
A  C  fait  11  o  deg.  mais  A  B 
37  deg.  10  (F). 

Le  requis.  Il  faut  trouver 
le  troifiefme  cofté  CB  i' 
vec  les  autres  deux  co- 
llez A,  C. 


CONSTRVCTION. 

Invention  dtt  cofté  B  C. 
Le  finirs  de  l'angle  droit 
Donne  le  finus  de  l'arc  de  complément  du 

cofté  de  l'angle  droit  A  B 
Combien  la  fecante  de  A  C 
Vient  la  fecante 
Lare  d'icelui 
Souftrait  de 

Refte  pour  le  cofté  requis  B  C. 


ioood* 


quoi  on  a  juins  la  première  opération  au  lieu  de  cefte 
féconde ,  ou  au  Heu  de  plufieurs  autres  operations,dont 


Invention  de  F  angle  A. 
Le  finus  de  l'angle  droit 
Donne  la  tangente  de  l'hypothenufe 
Combien  la  tangente  de  l'arc  de  complc 
nous  parierons  plus  amplement  en  l'Appendice  ,  par       ment  de  A  B 
lefquelles  le  mefme  cofté  requis  B  C  fe  peut  trouver  ?    Vient  la  fecante 
La  raifon  eft  telle  :  En  la  première  opération  il  y  a  mul-    L'arc  d'icelui 
tiphcation  du  premier  terme  avec  la  troifiefme,  à  fça-    Souftrait  de 
voir  8704  avec  1^57  :  Et  en  la  féconde  operation,di-    Refte  pour  l'angle  requis  A 


79^. 
29238? 
23500* 
64  deg.  35» 
180  deg. 
115  deg.  25* 


1000O. 
27475- 


13190? 

36240» 
73  deg-  5?' 
180  deg. 
106  deg.  ï- 


DES  TRIANGL 

I        Invention  de  1  angle  C. 

Le  finus  de  l'angle  droit  ioooo. 
Donne  la  fecante  de  l'arc  de  complément  de 

l'hypothenufe  A  C  10642. 

Combien  le  finus  de  A  B  6041? 

Vient  le  finus  6419. 

L'arc  d'icelui  pour  l'angle  requis  C  40  deg.  1. 

3.  Exemple  du  3  triangle  de  cefte  qualité. 


Le  àonné.  Soit  ABC  un 
triangle  fpherique,  dont  l'an- 
gle B  eft  droit,  &  le  cofté  AC 
Fait  50  degr.  mais  A  B  131 
deg.  2. 

Le  requis.  Il  faut  trouver  le 
troifiefme  cofté  BC ,  avec  les 
autres  deux  angles,  A  C. 

CONSTRVCTION. 

Invention  du  cofté  B  C. 

Le  finus  de  l'angle  droit  ïoooo. 
Donne  le  finus  de  l'arc  de  complément  du 

cofté  de  l'angle  droit  A  B  c^6$. 

Combien  la  fecante  de  A  C  ij557? 

Vient  la  fecante  10 113. 

Lare  d'icelui  ndcg  ' 

Sortait  de  l8odb  4 

Kefte  pour  le  coftérequis  B  C  168  deg.  16. 

Invention  de  l'angle  A. 

Le  fin„s  de  l'angle  droit  ioooo. 
•Uonne  la  tangente  de  l'hypothenufe  A  C  11 9 18. 

Combien  la  tangente  de  1  arc  de  complément 


de  AB 
Vient  la  fecante 
L'arc  d'icelui 
Souftrait  de 

Refte  pour  l'angle  requis  A 


8703? 
10371. 
15  deg.  15. 
180  deg. 
16 1  <^g.  3  7. 


Invention  de  l'angle  C. 

Le  finus  de  l'angle  droit  10000. 
Donne  la  fecante  de  l'arc  de  complément  de 

IhypothenufeAC  ,3054. 

Comble  finus  de  AB  7^0 

Vient  le  finus  '1^' 

L'arc  d'icelui  J  *Z' 

Souftrait  de  7?  deg.  58. 

Henepourl'anglerequisC 

4.  Exemfledu  4  triangle  de  cefte  qualité. 


G 
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Le  donné.  Soit  ABC 
un  triangle  fpherique  de 
cefte  qualité,  dont  l'an- 
gle B  eft  droit ,  &  le  co- 
fté A  C  fait  110  deg.nuis 
AB  170  deg. 

Le  requis.  11  faut  trou- 
ver le  troifiefme  cofté 
B  C ,  &  les  autres  deux 
angles  AC. 

CONSTRVCTION. 

Invention  du  cofté  B  C. 
Le  finus  de  l'angle  droit  10000. 
Donne  le  finus  de  l'arc  de  complément  du  co- 
fté de  l'angle  droit  A  B  9848. 
Combien  la  lècante  de  AC  29238» 
Vient  la  fecante  28794. 
L'arc  d'icelui  pour  le  cofté  requis  B  C  69  deg.41. 

Invention  de  l'angle  A. 

Sinus  de  l'angle  droit  10000.' 

Donne  la  tangente  de  l'hypothenufe  A  C  17475. 
Combien  la  tangente  de  l'arc  de  complément 

deAB  5£7I3? 

Vient  la  fecante  155819 

L'arc  d'icelui  pour  l'angle  requis  A  8  G  deg.  19.* 

Invention  de  V angle  C. 
Le  finus  de  l'angle  droit  10000. 
Donne  la  fecante  de  l'arc  de  complément  de 

rhypothenufe  AC  io£42: 

1737? 
1849. 


10  oeg.  39. 
180  dce. 


Combien  le  finus  de  AB 
Vient  finus 
L'arc  d'icelui 
Souftrait  de 

Refte  pour  l'angle  requis  C  ^  deg,  ir> 

I.  Démonstration 

Sur  l'invention  du  cofté  B  C. 

Il  eft  notoire  par  la  2  j  propofition,  que 
Comme  le  finus  de  l'angle  droit, 
Au  finus  de  l'arc  de  complément  d'un  cofté  de 

l'angle  droit; 
Ainiî  le  finus  de  l'arc  de  complément  de  l'autre 

cofté  de  l'angle  droit, 
Au  finus  de  l'arc  de  complemetde  l'hypothenufe. 
Mais  les  deux  derniers  termes  eftans  finus  d'arcs  de 
complément,  font  alternement  proportionnels  avec  les 
fecantes  de  leur  pofé,  par  la  confequence  de  la  2.2  pro- 
pofition ,  qui  eft ,  comme  le  finus  de  l'arc  de  complé- 
ment de  l'autre  cofté  de  l'angle  droit,  au  finus  de  l'arc 
de  complément  de  l'hypothenufe  ;  Ainfi  la  fecante  de 
l'hypothenufe  ,  à  la  fecante  de  l'autre  cofté  de  l'angle 
droit  :  parquoi, 

Comme  le  finus  de  l'angle  droit, 

Au  finus  de  l'arc  de  complément  d'un  cofté  de 

l'angle  droit; 
Ainfi  la  fecante  de  l'hypothenufe, 
A  la  fecante  de  l'autre  cofté  de  l'angle  droit. 
Mais  tels  font  les  quatre  termes  de  l'opération  de 
l'invention  du  cofté  B  C  au  1  exemple,  parquoi  le  qua- 
triefme  terme  13541  eft  pour  fecante  du  requis  BC:  Et 
femblable  fera  auflï  la  demonftration  de  l'invention  de 
la  fecante  de  B  C  aux  autres  trois  exemples:  Mais  puis 
que  le  mefme  13 541  fert  de  fecante  à  deux  arcs  ,  l'un 
e  3  plus 
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plus  petit  que  le  quart  d'un  cercle,  l'autre  plus  grand, 
par  la  8  définition  de  la  fabrique  des  finus,  on  pourroic 
demander  lequel  fera-ce  des  deux?  Je  dis  le  plus  petit 
pour  celle  raifon  :  L'hypothenufe  AC  eftant  plus  peti- 
te, il  faut  que  les  autres  deux  coftez  foient  chacun  plus 
petit  ou  plus  grand  ,  par  la  3  propofition  :,Mais  AB 
cil  plus  petit,  il  faut  donc  que  BC  foit  aufli  plus  petit. 

Touchant  ce  qu'au  2  exemple  BC  eft  mis  plus  grand 
que  le  quart  d'un  cercle ,  la  caufe  eft  telle  :  L'hypothe- 
nufe  A  C  eftant  plus  grande,  il  faut  qu'un  des  deux  au- 
tres (bit  plus  petit,  l'autre  plus  grand,  parla  3  propofi- 
tion; mais  AB  eft  plus  petit,  il  faut  donc  que  BC  foit 
plus  grand.  Quant  au  3  exemple,  il  a  fallu  que  BC  fuft 
plus  grand,  car  l'hypothenufe  A  C  eftant  plus  petite ,  il 
faut  que  les  deux  autres  foient  chacun  plus  petit  ou 
chacun  plus  grand  par  la  3  propofition  :  Mais  A  B  eft 
plus  grand ,  il  faut  donc  que  B  C  foit  plus  grand.  Au 
4  exemple  il  a  fallu  que  B  C  fuft  plus  petit,  car  l'hypo- 
thenufe A  C  eftant  plus  grande ,  il  faut  qu'un  des  deux 
autres  foit  plus  petit,  8c  l'autre  plus  grand  par  la  3  pro- 
pofition :  Mais  A  B  eft  plus  grand,  il  faut  donc  que 
B  C  foit  plus  petit. 

II.  Démonstration 
Sur  l'invention  de  l'angle  A. 
Article  I. 
Il  eft  notoire  parla  28  propofition,  que 
Comme  le  finus  de  l'angle  droit, 
A  la  tangente  de  l'hypothenufe; 
Ainfi  le  finus  de  l'angle  de  complément  de  l'an- 
gle oblique, 

A  la  tangente  du  cofté  de  l'angle  droit  touchant 
icelui. 

Article  II. 
Maisletroifiefme  terme  eftant  finus  de  l'angle  de 
complément,  le  finus  de  l'angle  droit  eft  moyen  pro- 
portionnel entre  le  mefme  troifiefme  terme  &  la  fecan- 
te  de  fon  pofé,par  la  confequence  de  la  21  propofitioni 
parquoi  le  rectangle  comprins  fous  le  troifiefme  terme 
&  la  fecante  de  fon  pofé ,  eft  égal  au  quarré  du  finus 
de  l'angle  droit. 

Article  III. 
Apres,  le  quatriefme  terme  du  1  membre  eftant  tan- 
gente du  cofté  de  l'angle  droit,le  finus  de  l'angle  droit 
eft  moyen  proportionnel  entre  icelui  quatriefine  ter- 
me, &Ia  tangente  de  fon  arc  de  complément,  parla 
19  propofition  j  parquoi  le  rectangle  comprins  fous  le 
quatriefme  terme  &  la  tangente  de  fon  arc  de  complé- 
ment, eft  égal  au  quarré  du  finus  de  l'angle  droit ,  par- 
quoi le  mefme  re&angle  eft  égal  au  rectangle  comprins 
fous  le  troifiefme  terme  ôc  la  fècante  de  fon  pofé ,  car 
il  eft  aufli  égal,  par  le  2  article,  an  fufdit  quarré;  Ce  qui 
eftant  ainfi ,  leurs  coftez  font  alternement  proportion- 
nels :  qui  eft,  comme  le  troifiefme  ternie  au  quatriefme 
terme,  ainfi  la  tangente  de  l'are  de  complément  du  qua- 
triefme terme,  à  la  fècante  du  troifiefme  terme  :  qui  eft, 
comme  le  finus  de  l'angle  de  complément  de  l'angle 
oblique ,  à  la  tangente  du  cofté  de  l'angle  droit  tou- 
chant icelui,  ainfi  la  tangente  de  l'arc  de  complément 
du  cofté  de  l'angle  droit,  d  la  fecante  de  l'angle  obli- 
que touchant  icelui: parquoi, 

Comme  le  finus  de  l'angle  droit, 

A  la  tangente  de  l'hypothenufe; 

Ainfi  la  tangente  de  1  arc  de  complément  du  cofté 
de  l'angle  droit, 
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A  la  fecante  de  l'angle  oblique  touchant  icelui. 
Mais  tels  fondes  quatre  termes  de  l'opération  de  l'in- 
vention de  l'angle  A  au  1  exemple ,  parquoi  le  4  terme 
21065  eft  Pour  iècante  de  l'angle  requis  A.  Et  fembla- 
ble  fera  aufli  la  demonftration  de  l'invention  de  la  fe- 
cante de  l'angle  A  aux  autres  trois  exemples.  Mais  puis 
que  le  mefme  21065  ^ert  ^e  fècante  a  deux  arcs,  l'un 
plus  petit  que  le  quart  d'un  cercle  ,  l'autre  plus  grand, 
par  la  8  définition  de  la  fabrique  des  finus,on  pourroic 
demander  maintenant  lequel  fèra-ce  des  deux?  Je  dis* 
le  plus  petit  pour  celle  raifomL'hypothenufe  AC  eftant 
plus  petite,  il  faut  que  les  autres  deux  coftez  foient  cha- 
cun plus  petit  oudIus  grand,  par  la  3  propofition.  Mais 
A  B  eft  plus  petit ,  il  faut  donc  que  B  C  foit  auffi  plus 
petit,  &:  pource  fon  angle  oppofite  aufli  aigu,  pari» 
2  propofition. 

Touchant  ce  qu'au  2  exemple  l'angle  A  a  efté  mis 
obtus ,  la  raifon  eft  telle  :  L'hypothenufe  A  C  eftant 
plus  grande  ,  il  faut  que  l'un  des  deux  autres  foit  plus 
petit,  l'autre  plus  grand ,  par  la  3  propofition:  mais  A& 
eft  plus  petit,  il  faut  donc  que  B  C  foit  plus  grand,  & 
pource  fon  angle  oppofite  A  obtus ,  par  la  2  propor- 
tion. Au  3  exemple  il  a  fallu  que  l'angle  A  fuft  obtus, 
car  l'hypothenufe  A  C  eftant  plus  petite ,  il  faut  que  le? 
deux  autres  deux  coftez  foient  chacun  plus  petit  ou 
plus  grand ,  par  la  3  propofition  ,•  mais  A  B  eft  plu* 
grand ,  il  faut  donc  que  B  C  foit  aufli  plus  grand ,  # 
pource  fon  angle  oppofite  obtus ,  par  la  2  propofition. 
Au  4  exemple  il  a  fallu  que  l'angle  A  fuft  aigu,  car  l'hy- 
pothenufe A  C  eftant  plus  grande ,  il  faut  que  l'un  des 
deux  autres  foit  plus  petit ,  l'autre  plus  grand ,  par  la  5 
propofition  ;  mais  A  B  eft  plus  grand,  il  faut  donc 
que  B  C  foit  plus  petit ,  &  pource  fon  angle  oppofite 
aigu ,  par  la  2  propofition. 

II L  Démonstration 

Sur  l'invention  de  l'angle  C. 

Il  eft  notoire  par  raifon  reverfe  de  la  23  propor- 
tion, que 

Comme  le  finus  de  l'hypothenufe, 
Au  finus  de  l'angle  droit; 
Ainfi  le  finus  du  cofté  de  l'angle  droit, 
Au  finus  de  fon  angle  oppofite. 
Mais  comme  le  finus  de  l'hypothenufe ,  au  finus  de 
l'angle  droit,  ainfi  le  finus  de  l'angle  droit ,  à  la  fecante 
de  l'arc  de  complément  del'hypothenufe,par  la  21  pro' 
pofition  :  parquoi, 

Comme  le  finus  de  l'angle  droit, 
A  la  fecante  de  l'arc  de  complément  de  l'hypo- 
thenufe; 

Ainfi  le  finus  du  cofté  de  l'angle  droit, 
Au  finus  de  fon  angle  oppofite. 
Mais  tels  font  les  quatre  termes  de  l'opération  de 
l'invention  de  l'angle  C  au  1  exemple ,  parquoi  le  qua- 
triefme terme  6428  eft  pour  finus  de  l'angle  requis  & 
Et  femblable  fera  aufli  la  demonftration  de  l'invention 
du  finus  de  1  angle  C  aux  autres  trois  exemples. 
puis  que  6428  fert  de  finus  à  deux  arcs  ,  l'un  pl«* 
petit  que  le  quart  d'un  cercle,l'autre  plus  grand,  par  1* 
8  définition  de  la  fabrique  des  finus,  on  pourroit  de- 
mander maintenant  lequel  fera-ce  des  deux  ?  Je  dis  le 
P'uspetit,  car  puis  que  AB  eft  plus  petit,  il  faut  cpc 
ion  angle  oppofite  foit  aufli  plus  petit  ou  aigu,  par  ^ 
*  propofition  :  Au  2  exemple  fon  cofté  oppofite  A# 
eft  aufli  plus  petit,  parquoi  C  eft  auffi  aigu  :  Mais  a* 
3  &  4  exemple  A  B  eftant  plus  grand ,  il  faut  que  C  f 
fou  obtus  par  la  mefme  2  propofition. 
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Conclufion .  Eftant  doncques  cognu  l'angle  droit  d'un      -    2.  Exemple  du  Z  triangle  de  celle  qualité. 
triangle  fpherique  re&angle,  avec  l'hyporhenufe  &  un 
cofté  de  l'angle  droit ,  nous  avons  trouvé  le  troifiefme 
codé,  &  les  autres  deux  angles, félonie  requis. 

Problème  IL  Proposition  XXXIII. 

JgStewf  cognu  l'angle  droit  d'un  triangle  fiberique  reiïangle, 

avec  deux  coftez  le  comprenant  :  Trouver  l'bypotbenufe ,  &  ie  fonnê  $olt  A  B  C  un 
Us  autres  deux  angles.  triangle  fpherique)dont  1  an- 

Les  trois  termes  cognus  peuvent  eftre  de  ces  trois  B  e^  droit,  &  le  cofté  AB 
diverfès  fortes  :  face  170  deg.  mais  B  C  69 

deg.  41(1). 

Le  requis.  Il  faut  trouver  le 
troifiefme  cofté  A  C  ,  Se  les 
autres  deux  angles  A,  C. 


Lefquels  recevans  trois  diverfes  manières  d'opéra- 
tions, nous  mettrons  de  chacun  un  exemple  particulier. 

1.  Exemple  du  1  triangle  de  cep  qualité. 


CONSTRV  CTION. 

Invention  de  thypothenuje  A  C. 

Le  fînus  de  l'angle  droit  10000. 

Donne  la  fecante  d'un  des  deux  coftez  de  l'an- 
gle droit,  foit  de  B  C  28801. 

Combien  la  tangente  de  l'autre  cofté  de  l'an- 
gle droit  A  B 

Vient  la  fecante 

Lare  d'icelui 

Souftrait  de 

Refte  pour  la  requife  A  C 


le  donné.  S  oit  ABC  un 
triangle  fpherique  ,  dont 
l'angle  B  eft  droit,  &  le  co- 
fté A  B  face  29  deg.  30  (7). 
Mais  BC  42  deg.  24®. 

Le  requis.  Il  faut  trouver 
l'hypothenufe  A  C,  avec  les 
autres  deux  angles  A,C. 


CONSTRVCTION. 

Invention  de  îhypotbenufe  A  C. 
Le  finus  de  l'angle  droit  10000. 
Donne  la  fecante  d'un  des  deux  coftez  de  l'an- 
gle droit,  foit  de  B  C 
Combien  la  fecante  de  l'autre  cofté  de  l'angle  1 

droitAB  n489> 
Vient  la  fecante 

L'arc  d'icelui  pour  la  requife  A  C 


15558. 
50  deg. 


10000. 


10000. 


10154? 
29245. 
70  deg. 
180  deg. 
?  10  deg. 


Invention  de  l'angle  A. 

Le  finus  de  l'angle  droit 

Donne  la  fecante  de  l'arc  de  complément  du 
cofté  de  l'angle  droit  cognu  touchant  l'ange 
droit  A,  qui  eft  de  AB  20308. 

Combien  la  tangente  de  l'autre  cofté  B  C  9131? 

Vient  la  tangente  o  ' 

Larcd'iceluipourrangle  requis  A  61  deg.40. 

Mention  de  l'angle  C. 
Le  finus  de  l'angle  droit 

Donne  la  fecante  de  l  are  de  complément  du 1 
cofté  cognu  qui  touche  l'angle  requis  C 
quieftdeBC  *      i  ^  q 

Combien  la  tangente  de  l'autre  cofté  A  B  *  t r  tl 
Vient  la  tangente  58?  / 

L'arc  d'icelui  pour  l'angle  requis  C  40  ^ 


Invention  de  l'angle  A. 

Le  finus  de  l'angle  droit  10000. 

Donne  la  fecante  de  l'arc  de  complément  du 
cofté  cognu  touchant  l'angle  requis  A ,  qui 
eft  de  A  B  57588. 

Combien  la  tangente  de  l'autre  cofté  B  C  27009? 

Vient  la  tangente  I55539» 

L'arc  d'icelui  pour  l'angle  requis  8  6  deg.  19. 

Invention  de  t angle  C. 

Le  finus  de  l'angle  droit  10000. 

Donne  la  fecante  de  l  are  de  complément  du 
cofté  cognu  touchant  l'angle  requis  C ,  oui 
eftdeBC  01        >4  lo66h 

Combien  la  tangente  de  l'autre  cofté  A  B  1763? 

Vient  la  tangente  1880. 

L'arc  d'icelui  10  deg.  39. 

Souftrait  de  i8odeg. 

Refte  pour  l'angle  requis  C  169  deg.  21. 


3.  Exemple  du  5  triangle  de  cejle  qualité. 


Le  donné.  Soit  A  B  C  un 
triangle  fpherique ,  dont  l'an- 
gle B  eft  droit,  &  le  cofté  A  B 
face  131  deg.  2  ®  ,  mais  B  C 
16%  deg.  16  ©. 

Le  requis.  Il  faut  trouver  le 
troifiefme  cofté ,  ôc  les  autres 
deux  angles  A,  C. 


e  4 


CON- 
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CoNSTRVCTION.- 

Invention  de  l'hypothenufe  A  C. 

I.c  finus  de  l'angle  droit  10000. 

Donne  la  fecame  d'un  des  deux  coftez  de  l'an- 
gle droit, je prens  de  BC  10213. 

Combien  la  fecante  de  l'autre  cofté  de  l'angle 

droit  A  B  15231? 

Vient  fecante  !555^« 

L'arc  d'icelui  pour  la  requife  A  C  50  deg. 

Invention  de  l'angle  A. 

Le  finus  de  l'angle  droit  10000. 

Donne  la  fecante  de  l'arc  de  complément  du 
cofté  cognu  touchant  l'angle  requis, A,  qui 
eftdeAB  13^4. 

Combien  la  tangente  de  l'autre  cofté  B  C        2c  77? 

Vient  tangente  2753. 

L'arc  d'icelui  15  deg.  25. 

Souftrait  de  180  deg. 

Refte  pour  l'angle  requis  A  i^4deg.37. 

Invention  de  l'angle  C. 

Le  fmus  de  l'angle  droit  10000. 

Donne  la  fecante  de  l'arc  de  complément  du 
cofté  cognu  qui  touche  l'angle  requis  Qqui 
eftdeBC  49175' 

Combien  la  tangente  de  l'autre  cofté  A  B  11490? 

Vient  tangente  56502. 

L'arc  d'icelui  79  deg.  58. 

Souftrait  de  180  deg. 

Refte  pour  l'angle  requis  C  100  deg.  2. 

I.  Démonstration 

Sur? invention  de Phypothemtfe  A  C. 

11  eft  notoire  par  la  25  proposition,  que 
Comme  le  finus  de  l'angle  droit, 
Au  fînus  de  l'arc  de  complément  d'un  cofté  de 

l'angle  droit; 
Ainfi  le  fmus  de  l'arc  de  complément  de  l'autre 

cofté  de  l'angle  droit, 
Au  finus de  l'hypothenufe. 
Mais  la  fecante  du  cofté  de  l'angle  droit  du  deuxief- 
me  terme ,  eft  en  telle  raifon  au  finus  de  l'angle  droit, 
comme  le  fînus  de  l'angle  droit ,  au  finus  de  l'arc  de 
complément  du  mefme  cofté  de  l'angle  droit  du  deu- 
xiefme  terme,  par  la  confèquence  delà  21  propofition; 
parquoi, 

Comme  la  fecante  d'un  cofté  de  l'angle  droit, 

Au  finus  de  l'angle  droit; 

Ainfi  le  finus  de  l'arc  de  complément  de  l'autre 

cofté  de  l'angle  droit, 
Au  finus  de  l'arc  de  complemét  de  l'hypothenufe. 
Mais  les  deux  derniers  termes  eftant  finus  d'arcs  de 
complément ,  font  alternement  proportionnels  avec 
lesfecantes  de  leur  pofé,  par  la  confequence  de  la  22 
propofition,  qui  eft, comme  le  finus  de  l'arc  de  com- 

flement  de  l'autre  cofté  de  l'angle  droit ,  au  finus  de 
arc  de  complément  de  l'hypothenuiè,  ainfi  la  fecante 
de  l'hypothenufe,  à  la  fecante  de  l'autre  cofté  de  l'angle 
droit  :  parquoi, 

Comme  la  fecante  d'un  cofté  de  l'angle  droit, 
Au  finus  de  l'angle  droit; 
A  'mii  la  fecante  de  l'hypothenufe; 
A  la  fecante  de  l'autre  cofté  de  l'angle  droit. 
Et  par  raifon  reverfe, 


Comme  le  finus  de  l'angle  droir, 

A  la  fecante  d'un  cofté  de  l'angle  droit; 

Ainfi  la  fecante  de  l'autre  cofté  de  l'angle  droit, 

A  la  fecante  de  l'hypothenufe. 
Mais  tels  font  les  quatre  termes  de  l'opération  de 
l'invention  de  l'hypothenufe  A  C  au  1  exemple ,  p^r; 
quoi  15558  eft  pour  la  fecante  de  l'hypothenufe  requit 
A  C  :  Et  femblable  fera  aufli  la  demonftration  de  l'in- 
vention de  la  fecante  de  l'hypothenufe  A  C  aux  deux 
autres  exemples.  Mais  puis  que  ce  15558,  fert  de  fecan- 
te à  deux  arcs,  l'un  plus  petit  que  le  quart  d'un  cercle 
l'autre  plus  grand,  par  la  8  définition  de  la  fabrique  des 
finus,  on  pourroit  demander  maintenant  lequel  fera-ce 
des  deux  ?  Je  dis  la  plus  petite ,  car  puis  que  A  B  ,  B  C> 
font  chacun  plus  petit ,  il  faut  que  l'hypothenuiè 
foit  aufîi  plus  petite  par  la  3  propofition.  Quant  à  ce 
qu'au  2 exemple  A  C  eft  mis  plus  grand,  la  raifon  eft 
manifefte  par  la  mefme  5  propofition  ;  car  l'un  des 
deux  coftez  de  l'angle  droit,  comme  BC,cft  plus  petit, 
&  A  B  plus  grand  :  Et  iceux  deux  coftez  au  3  exemple 
eftant  chacun  plus  grand ,  il  a  fallu  par  la  mefme  3  pto-, 
pofition  que  1  hypothenufe  A  C  f  fuft  plus  petite. 

II.  Démonstration 
Sur  l'invention  de  l'angle  A  ejr  C. 

Il  eft  notoire  par  la  27  propofition,  que 

Comme  le  finus  de  l'angle  droit, 

Au  finus  d'un  cofté  de  Fangle  droit; 

Ainfi  la  tangente  de  l'angle  oblique  touchant  ice* 
lui  cofté  de  l'angle  droit, 

A  la  tangente  de  l'autre  cofté  de  l'angle  droit. 
Mais  la  fecante  de  l'arc  de  complément  du  cofté  de 
l'angle  droit  du  deuxiefme  terme ,  eft  en  telle  raifon  au 
finus  de  l'angle  droit,  comme  le  finus  de  l'angle  droit» 
au  finus  du  cofté  de  lJangle  droit  d'icelui  deuxième 
terme, par  la  21  propofition:  parquoi, 

Comme  la  fecante  de  l'arc  de  complément  d'an 
cofté  de  l'angle  droit, 

Au  finus  de  l'angle  droit; 

Ainfi  la  tangente  de  l'angle  oblique  touchant  ice- 
lui  cofté  de  l'angle  droit, 

A  la  tangente  de  l'autre  cofté  de  l'angle  droit. 
Et  par  raifon  reverfe, 

Comme  le  finus  de  l'angle  droit, 

A  la  fecante  de  l'arc  de  complément  d'un  cofté  de 
l'angle  droit; 

Ainfi  la  tangente  de  l'autre  cofté  de  l'angle  droit, 

A  la  tangente  de  l'angle  oblique. 
^  Mais  tels  font  les  quatre  termes  de  l'opération  de 
l'invention  de  l'angle  A  au  1  exemple,  parquoi  1854* 
eft  pour  tangente  de  l'angle  requis  A.  Et  femblable 
fera  auffi  la  demonftration  de  l'invention  de  la  tan- 
gente  de  l'angle  A  aux  autres  deux  exemples:  &  auffi  de 
1  angle  C  en  tous  les  trois  exemples.  Toutesfois  puis 
que  le  mefme  18543  fert  de  tangente  a  deux  arcs ,  H"1 
plus  petit  que  le  quart  d'un  cercle  ,  l'autre  plus  grand 
par  la  7  définition  de  la  fabrique  des  finus,  on  pourroit 
demander  maintenant  lequel  fera-cefdes  deux  ?  Je  dis 
le  plus  petit,  car  puis  que  BC  cofté  oppofite  de  1  angle 
A  eft  plus  petit,  il  faut  que  A  foit  aigu  par  la  2  propo' 
UCion.  Et  pour  femblable  raifon  il  falloir  que  C 
premier  exemple  fuft  aigu.  Touchant  ce  qu'au  2  exem- 
ple l'angle  A  eft  mis  aigu,  6V:  C  obtus,  il  falloitque  cela 
tuft,  pource  que  le  cofté  oppofitc  de  A  eft  plus  pe^ 
que  le  quart  d'un  cercle,  mais  le  cofté  oppofite  de  C 
plus  grand.  Et  les  coftez  A  B,  BC,  du  ttoifiefme  exeflT 
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^fr^^T  P^^'^P^kmcfinc  %        2.  Exemple  du  ztriangle  de  cefie  qualité. 
exemple  de  cefte  propofition  que  leurs  angles  oppofues  r  *         J  1 

A,  C,  foient  obtus. 

Conclufiou.  Eftant  doncqucs  cognu  l'angle  droit  d'un 
triangle  fphenquc  rectangle,  avec  deux  coftez  le  corn, 
prenant  :  Nous  avons  trouvé  l'hypothenufe  ,  &  les 
autres  deux  angles,  félon  le  requis. 


Problème  III.  Proposition  XXXIV. 

JP  Stant  cognu  d'un  triangle  Jpheriqae  rectangle  l'angle  droit, 
avec  un  angle  oblique,  &  l'hypothenufe  :  Trouver  le  troifief- 
me angle  &  les  autres  deux  coftez,. 

Les  trois  termes  cognus  peuvent  eftre  de  ces  quatre 
diverfès  fortes  : 


,  Lefqucls  recevans  quatre  diverfes  fortes  d'opéra- 
tions, nous  mettrons  de  chacun  un  exemple  particulier. 

1.  Exemple  du  1  triangle  de  cefie  qualité. 


Le  donne*.  Soit  ABC  un 
triangle  fpherique ,  dont  l'an- 
gle B  eft  droit,  C  oblique  fai- 
fant  40  deg.&  l'hypothenufe 
AC  50  deg. 

Le  requis.  Il  faut  trouver  le 
troifiefme  angle  A ,  &  les  au- 
tres deux  coftez  A  B,  B  C. 


CONSTRVCTION. 


Invention  de  l 'angle  A. 
Le  finus  de  l'angle  droit 
Donne  lafecante  de  l'hypothenufe  A  C 
Combien  la  tangente  de  l'angle  de  comple- 


10000. 


ment  de  l'angle  G 
Vient  tangente 

L'arc  d'icelui  pour  l'angle  requis  A 

Invention  du  cofiê  AB. 

Lefinus  de  l'angle  droit 
Donne  le  finus  de  l'hypothenufe  A  C 
Combien  le  finus  de  l'angle  oblique  C 
Vient  le  finus 

Lare  d'icelui  pour  le  cofté  requis  A  B 

Invention  du  cofiê  BC. 
U  finus  de  l'angle  droit  Ioooo: 
dTc  §k  dc  comPlcment 

Combien  la  tangente  de  l'hypothenufe  A  C  nmS  > 
Vient  k  tangente  \  \ 

*-  arc  d  icelui  pour  le  cofte  requis  B  C       42  deg.  24. 


11910? 
1854. 
Ci  deg  40. 


ioogo. 
^660. 
6418? 

4914. 
29  deg.  30. 


Le  donné.  Soit  A  B  C  un 
triangle  fpherique ,  dont  l'an- 
gle B  eft  droit,  C  oblique  fai- 
lant  40  degr.  l'hypothenufe 
AC  110  deg. 

Le  requis.  Il  faut  trouver  le 
troifiefme  angle  A,  &  les  au- 
tres deux  coftez  AB,  BC. 


CONSTRVCTION.  • 

Invention  de  l'ange  A. 
Le  finus  de  l'angle  droit  ioooo» 
Donne  la  fecante  de  l'hypothenufe  A  G  29238. 
Combien  la  tangente  de  l'angle  de  complé- 


ment de  l'angle  C 
Vient  tangente 
L'arc  d'icelui 
Souftrait  de 

Refte  pour  l'angle  requis  A 

Invention  du  cofiê  A  B. 
Le  finus  de  l'angle  droit 
Donne  le  finus  de  l'hypothenufe  A  C 
Combien  le  finus  de  l'angle  oblique  C 
Vient  finus 

L'arc  d'icelui  pour  le  coftê  requis  A  B 


11918? 

75  deg.  59. 
180  deg. 
106  deg.  1.' 


10000: 
9?97- 
6418? 
6040. 
'37  deg.  1.0. 


Invention  du  cofiê  B  G. 

Le  finus  de  l'angle  droit  ioooo» 
Donne  le  finus  de  l'angle  dc  complément 

de  C  7660: 
Combienla  tangente  de  l'hypothenufe  A  C  27475* 
Vient  tangente  2104^. 
L'arc  d'icelui  64  deg.  3  5. 

Souftrait  de  180  deg. 

Refte  pour  le  cofté  requis  B  C  115  deg.  25. 

3.  Exemple  du  3  triangle  de  cefie  qualité. 


Le  donné.  Soit  ABC  un 
tf  iangle  fpherique,  dont  l'an- 
gle B  eft  droit,  C  oblique  fai- 
sant 100  deg.  &  l'hypothenu- 
fe A  C  50  deg. 

Le  requis.  11  faut  trouver  le 
troifiefme  angle  A,  &  les  au- 
tres deux  coftez  AB,  BC. 

CON  STR  y  CTION. 

Invention  de  l'angle  A. 

Le  finus  de  l'angle  droit  10000. 
Donne  la  fecante  de  l'hypothenufe  A  C  15557- 
Combien  la  tangente  de  l'angle  de  complé- 
ment de  lande  C  l76$ 
°  Vient 


S» 
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Vient  tangente  *743» 

L'arc  d'icelui  15  deg.  20. 

Souftrait  de  180  deg. 

Refte  pour  l'angle  requis  A  164  deg.  40. 

Invention  du  cofté  A  B. 

Le  finus  de  l'angle  droit  10000. 

Donne  le  lînus  de  l'hypothenufe  A  C  7660. 

Combien  le  finus  de  l'angle  oblique  C  9  8  48  ? 

Vient  finus  7544» 

L'arc  d'icelui  48  deg.  58. 

Souftrait  de  180  deg. 

Refte  pour  le  cofté  requis  A  B  131  deg.  2. 


Invention  du  cofté  B  G. 

Le  finus  de  l'angle  droit  10000. 

Donne  le  finus  de  l'angle  de  complément 

de  C  1737- 
Combienla  tangente  de  l'hypothenufe  A  C  11918? 

Vient  tangente  2070. 

L'arc  d'icelui  11  deg.  42. 

Souftrait  de  180  deg. 

Refte  pour  le  cofté  requis  B  C  168  deg.  18. 

4.  Exemple  du  4  triangle  de  cefte  qualité. 


Le  donne.  Soit  ABC  un 
triangle  ipherique,dont  l'an- 
gle B  eft  droit  ,  C  oblique 
faifant  169  deg.  21  (T) ,  &  le 
cofté  AC  11  o  deg. 

Le  requis.  11  faut  trouver  le 
troifiefme  angle  A,  ôdes  au- 
tres deux  coftez  AB ,  BC. 


CoNSTRVCTION. 

Invention  de  ï angle  A. 
Le  finus  de  l'angle  droit 
Donne  la  fecante  de  l'hypothenufe  AC 
Combien  la  tangente  de  l'angle  de  complé- 
ment de  l'angle  C  53178? 
Vient  tangente  J55482. 
L'arc  d'icelui  pour  l'angle  requis  A  86  deg.  19. 

Invention  du  cojié  AB. 

Le  finus  de  l'angle  droit  10000. 

Donne  le  finus  de  l'hypothenufe  AC  9397- 

Combien  le  finus  de  l'angle  oblique  C  1848? 

Vient  le  finus  i737. 

L'arc  d'icelui  1  o  deg. 

Souftrait  de  180  deg. 

Refte  pour  le  cofté  requis  A  B  170  deg. 


10000. 
29258. 


Invention  du  cofté  B  C 

Le  finus  de  l'angle  droit  10000. 
Donne  le  finus  de  l'angle  de  complément 

de  c  9818. 
Combien  la  tangente  de  l'hypothenufe  A  C  27475? 
Vient  tangente  27002. 
L'arc  d'icelui  pour  le  cofté  requis  B  C        £9  deg.  41. 


I.  Démonstration 

Sur  V invention  de  [angle  A. 

Il  eft  notoire  par  la  29  propofition,  que 
Comme  le  finus  de  l'angle  droit, 
Au  finus  de  l'arc  de  complément  de  1  hypothe 
nufe-, 

Ainfi  la  tangente  d'un  angle  oblique, 

A  la  tangente  de  l'angle  de  complément  de  l'flf 
tre  angle  oblique. 
Mais  la  fecante  de  l'hypothenufe ,  eft  en  telle  raifon 
au  finus  de  l'angle  droit,comme  le  finus  de  l'angle  droit» 
au  finus  de  l'arc  de  complément  de  l'hypothenufe,  paC 
la  confèquence  de  la  21  proposition:  parquoi, 

Comme  la  fecante  de  l'hypothenufe, 

Au  finus  de  l'angle  droit; 

Ainfi  la  tangente  d'un  angle  oblique, 

A  la  tangente  de  l'angle  de  complément  de  W! 
tre  angle  oblique. 
Et  par  raifon  reverfe, 

Comme  le  finus  de  l'angle  droit, 

A  la  fecante  de  l'hypothenufei 

Ainfi  la  tangente  de  l'angle  de  complément  d'U0 
angle  oblique, 

A  la  tangente  de  l'autre  angle  oblique. 
Mais  tels  font  les  quatre  termes  de  l'opération  & 
l'invention  de  l'angle  A  au  1  exemple ,  parquoi  18541 
eft  pourla  tangente  de  l'angle  requis  A.  Et  femblabte 
*  fera  aufli  la  demonftration  de  l'invention  de  la  fange»' 
te  de  l'angle  A  des  autres  trois  exemples.  Mais  pulS 
que  18541  fert  de  tangente  a  deux  arcs,  l'un  plus  pe^ 
que  le  quart  d'un  cercle ,  l'autre  plus  grand  par  la  7 
finition  de  la  fabrique  des  finus,  maintenant  on  poU*' 
roit  demander  lequel  fera-cc  des  deux  ?  Je  dis  la  plu$ 
petite,  pour  cefte  caufe  :  Veu  que  l'angle  C  eft  aigu  >  & 
Faut  que  fon  cofté  oppofite  A  B  foit  plus  petit ,  par  1* 
2  propofition:  Apres,  veu  que  l'hypothenufe  A  C  eft 
auflî  plus  petite ,  il  faut  que  les  autres  deux  A  B  ,  B  Cf 
foient  aulîi  chacun  plus  petit  ou  plus  grand  ,  par  la  h 
propofition  \  mais  A  B  eft  plus  petit ,  il  faut  donc  que 
B  C  foit  aulTÎ  plus  petit,  8c  confequemment  fon  an^c 
oppofite  A  aigu,  parla  2  propofition.  Quant  a  ce  quaU 

2  exemple  A  eft  mis  obtus ,  la  raifon  en  eft  telle  :  Veu 
que  l'angle  C  eft  aigu,il  faut  que  A  B  foit  plus  petit,p*f 
la  2  propofition  :  Apres,  veu  que  l'hypothenufe  A  C  ef* 
plus  grande,  il  faut  que  l'un  des  autres  deux  coftez  f<# 
plus  petit,  l'autre  plus  grand ,  mais  A  B  eft  plus  pefir> 
B  C  doneques  eft  plus  grand ,  &  confequemment  & 
angle  oppofite  A  obtus  ,  par  la  2  propofition.  ^  * 
exemple  l'angle  A  eftoit  obtus  pour  cefte  caufe:  Ve* 
que  C  eft  obtus,  il  faut  que  fon  cofté  oppofite  A  B  f°jC 
plus  grand  que  le  quart  d'un  cercle  :  Apres  ,  puis  quC 
A  C  eft  plus  petit ,  il  faut  que  les  autres  deux  coftci 
foient  chacun  plus  petit,  ou  chacun  plus  grand ,  par  ^ 

3  propofition:  Mais  AB  eft  plus  grand,  BCdoncq^* 
eft  aufli  plus  grand ,  &  confequemment  fon  angle  or 
pofite  A  eft  obtus,  par  la  2  propofition.  Au  4  exempjf 
l'angle  A  eft  aigu  pour  cefte  caufe  :  Veu  que  l'angle  6 
eft  obtus ,  il  faut  que  fon  cofté  oppofite  A  B  foie  plu5 
grand  que  le  quart  d'un  cercle  par  la  2  propofi^ 
Apres,  puis  que  A  C  eft  plus  grand,  il  faut  que  l'un  des 
autres  deux  coftez  foit  plus  petit,l'autre  plus  grand  Paf 
la  confèquence  delà  3  propofition  ,  mais  A  B  eft  pj? 
grand,  il  faut  donc  que  B  C  foit  plus  petit,  ôc  co&& 
quemment  (on  angle  oppofite  A  aigu, 

ir.  o'i' 


lus 


£>ES  TRIANGLE 

II.  Démonstration 
Sur  t  invention  du  cojlé  de  l'angle  droit  A  B. 
Il  eft  notoire  parla  23  propofition,  que 

Comme  le  finus  de  l'angle  droit, 

Au  finus de  l'hypothenufe; 

Ainfi  le  finus  de  l'angle  oblique, 

Au  finus  de  Ton  cofté  oppofite. 
^  Mais  tels  font  les  quatre  termes  de  l'opération  de 
l'invention  du  cofté  AB  au  1  exemple,  parquoi  49 14 
eft  pour  finus  de  A  B  requis  :  Et  femblable  fera  la  de- 
monftration  de  l'invention  du  finus  du  cofté  de  l'an- 
gle droit  A  B  des  autres  trois  exemples.  Mais  puis  que 
ce  4914  fert  de  finus  à  deux  arçsjun  plus  petit  que  le 
quart  d'un  cercle,  l'autre  plus  grand  par  la  2  définition 
de  la  fabrique  des  finus  ,  maintenant  on  pourroit  de- 
mander lequel  fera- ce  des  deux  ?  Je  dis  le  plus  petit, 
car  fon  angle  oppofite  C  eftant  aigu,  il  faut  qu'il  foit 
plus  petit,  par  la  2  propofition.  .Quant  à  ce  que  A  B  au 
x  exemple  eft  mis  plus  petit,  mais  au  3  &  4  plus  grand, 
c'eft  pource  que  l'angle  d'icelui  eft  aigu,  &  que  les  an- 
gles oppofites  de  ceux-ci  font  obtus. 

III.  Démonstration 
Sur  l'invention  du  cofté  de  l'angle  droit  B  C. 

Il  eft  notoire  parla  28  propofition,  que 
Comme  le  finus  de  l'angle  droit, 
A  la  tangente  de  l'hypothenme; 
Ainfi  le  finus  de  l'angle  de  complément  de  l'an- 
gle oblique, 
A  la  tangente  du  cofté  de  l'angle  droit  touchant 
icelui. 

Mais  tels  font  les  quatre  termes  de  l'opération  de 
l'invention  du  cofté  de  l'angle  droit  B  C  au  1  exemple, 
parquoi  9129  eft  pour  tangente  de  B  C  Et  femblable 
fera  aufli  la  demonftration  de  l'invention  de  la  tangen- 
te du  cofté  B  C  des  autres  trois  exemples.  Mais  puis 
que  ce  91 19  fert  de  tangente  à  deux  arcs,  l'un  plus  petit 
jue  le  quart  d'un  cercle,  l'autre  plus  grand,  par  la  7  dé- 
finition de  la  fabrique  des  finus;  maintenant  on  pour- 
roit demander  lequel  fera- ce  des  deux  ?  Je  dis  le  plus 
petit,  pour  cefte  raifon  :  Veu  que  -l'hypothcnufe  A  C 
eft  plus  petite  que  le  quart  d'un  cercle ,  il  faut  que  les 
deux  angles  A,  C,  foient  tous  deux  aigus  ou  obtus,par 
la  confequence  de  la  5  propofition  j  mais  C  eft  aigu ,  il 
faut  donc  que  A  foit  aufli  aigu,  &  confequemment  fon 
cofté  oppofite  plus  petit  que  le  quart  d'un  cercle ,  par 
la  confequence  de  la  2  propofition.  Quant  a  ce  qu'au 
• 1  exemple  B  C  a  efté  mis  plus  petit ,  la  raifon  eft  telle: 
Veu  que  l'hypothenufé  AC  eft  plus  grande  que  le  quart 
d'un  cercle,  il  faut  que  l'un  des  deux  angles  A ,  C ,  foit 
a,gu,  l'autre  obtus ,  par  la  confequence  de  la  5  propofi- 
tion: mais  C  eft  aigu,  il  faut  donc  que  A  foit  obtus,& 
pource  foa  cofté  oppofite  B  C  plus  grand  que  le  quart 
d  un  cercle  par  la  confequence  de  la  2  propofition.  Au 
3  exemple  g  a  fallu  que  le  cofté  B  C  fuft  plus  grand, 

1  r *  olent  tous  deux  aigus  ou  tous  deux 
obtus,par  la  confequence  de  la  5  propofition  :  mais  C 
eft  obtus, dfaut  doneque  A  foit aWobtus ,  &pource 
fon  cofte  oppofite  eft  pi™  grand  que  le  ^ 
de ,  par  k  confequence  de  la  2  propofition.  Au  a  ex- 
emple il  a  fallu  que  le  cofté  B  C  ruftphs  petit  car  l'hv- 
Pothenufe  A  C  eftant  plus  grande ,  il  fau?  ££!  7  c 
«Jeux  angles  A,  C,  ^oitaigu^'autre  obtus,  r^ar  la  confe 
<!«cnce  du  5  exemple  :  Mais  C  eft  obtus 'ffi  °donc 
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que  A  foit  aigu,  &  pource  fon  cofté  oppofite  &C  eft 
plus  petit  que  le  quart  d'un  cercle ,  par  la  confequence 
de  la  2  propofition. 

Conclufion.  Eftant  doneques  cognu  d'un  triangle 
(pherique  rectangle  l'angle  droit,  avec  unjangle  obli- 
que^ l'hypothenufe  :  Nous  avons  trouvé  le  troifiefme 
angle,  5c  les  autres  deux  coftez,  félon  le  requis. 

Problème  IV.  Proposition  XXXV. 

Testant  cognu  d'un  triangle  Jpherique  rectangle  t  angle  droit, 
avec  un  angle  oblique,  &fon  cofté  oppofite:Trouver  h  troi- 
fiefme angle,  &  les  autres  deux  coftez,. 

Les  trois  termes  cognus  peuvent  eftrc  en  ces  deux 
diverfes  fortes  : 


10000. 
11489. 

7660} 


Defquels ,  ne  recevans  tous  deux  qu'une  înefmc  o- 
peration,  nous  ne  mettrons  qu'un  exemple. 

Le  donné.  Soit  A  B  C  un 
triangle  fpherique,  dont  l'an- 
gle B  eft  droit,  C  oblique  fai- 
lànt  4odeg.  &  le  cofté  AC 
29  deg.30. 

Le  requis.  Il  faut  trouver  le 
troifiefine  angle  A  ,  avec  les 
autres  deux  coftez  AC,  BC. 

Constrvction. 
Invention  de  l'angle  A. 
Le  finus  de  l'angle  droit 
Donne  la  fecante  de  A  B 
Combien  le  finus  de  l'angle  de  complément 

de  C 
Vient  finus 

L'arc  d'icelui  pour  l'angle  requis  A  de  la  pre-  ^°r* 
miere  conclufion  r.  1 

Iceuxfouftraitsde  ^deg.40. 

Refte  pour  la  deuxiefme  conclufion  ufàglo. 
Invention  de  l'hypothenufe  A  C. 

Le  finus  de  l'angle  droit  10000. 

Donne  la  fecante  de  l'angle  de  complément 
de  C  r  j 

Combien  le  finus  de  A  B  5557» 

Vient  finus  49l*? 

L'arc  d'icelui  pour  A  C  requis  de  la  première  7<^°* 
conclufion  , 

Iceux  fouftraits  de  J°  ,eS* 

Refte  pour  la  deuxiefme  conclufion         13 0  ^eg* 

Invention  du  cofté  de  t  angle  droit  B  C. 
Le  finus  de  l'angle  droit 

Donne  la  fecante  de  l'angle  de  complément  10°0°* 
de  C  '     ''    .  ,g 

Combien  la  tangente  de  A  B  'A  8» 

Vient  le  finus  J  * 

Lare  d'icelui  pour  B  C  requis  de  k  première  < 

conclulion  •  ^  ^  z^ 

Iceuxfouftraitsde  fsodeg. 
Refte  pourla  deuxiefme  conclufioa         137  deg.  3^. 

NOTE 


6>> 
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NOTE  SVR  LA  DOVBLE 

CONCLVSION. 

Nous  avons  dit  ci  deftus  que  chacun  terme  requis  a 
une  double  conclufion,  l'un  eftant  plus  petit  que  96 
dcg.  l'autre  plus  grand,  toutesfois  il  ne  faut  pas  enten- 
dre qu'un  raefme  cofté  ou  angle  d'un  triangle  ,  puiilc 
cftreplus  petit  &  plus  grand,  mais  bien  plus  petit, ou 
plus  grand:  Et  pourlfc  déclarer  encores  plus  manifefte- 
ment,  il  faut  içavoir  que  deux  divers  triangles  avec  ter- 
mes égaux  cognus ,  peuvent  avoir  des  termes  inégaux 
incognus.  Soitpar  exemple  A  B  C  un  triangle  fpheri- 
quc,&:  ABD  un  autre,  tellement  que  l'angle  D  eftant 


aigu ,  cft  égal  à  l'angle  A  C  B  ,•  ce  qui  eftant  ainfi ,  les 
trois  termes  cognus  d'un  triangle,  font  égaux  à  fem- 
blablcs  trois  termes  cognus  de  l'autre  ,  mais  leurs  ter- 
mes incognus  font  inégaux:  Par  lequel  on  peut  enten- 
dre, que  les  premières  concluions  font  pour  lé  triangle 
ABC,  &  les  deuxiclmespour  le  triangle  ABD.  Or  afin 
de  mettre  aufli  un  exemple  avec  1  angle  C  obtus  ;  Soit 

derechef  ABC 
un  triangle  Iphe- 
rique  ,  &  A  B  D 
un  autre  ,  telle- 
ment que  l'angle 
D  eftant  obtus, 


^*  eft  égal  à  l'angle 
A  C  B  ;  Ce  qui 
eftant  ainfi ,  les 
trois  termes  co- 
gnus d'un  trian- 
gle, font  égaux  a  femblables  trois  termes  cognus  de 
l'autre,  mais  leurs  termes  incognus  font  inégaux:  Par 
lequel  eft  à  entendre  ,  que  la  plus  petite  conclufïon 
de  A,  &  fon  cofté  oppofite,avec  la  plus  grande  de  lhy- 
pothenufe,font  pour  le  triangle  ABC:  Mais  la  plus 
grande  conclufïon  de  A,&  (on cofté  oppofite  avec  le 
plus  petit  de  l'hypothenulè,  font  pour  le  triangle  ABD. 

Ce  que  nous  avons  dit  ici  de  cefte  double  conclu- 
fïon,  s'entendra  aufïî  és  autres  lieux  cy  après  quand  on 
pilera  de  double  conclufion. 

I.  Démonstration 

Sur  l'invention  de  l angle  A. 

Il  cft  notoire  par  rai^n  alterne  reverfc  de  la  16  pro- 
portion, que 

Comme  le  finus  de  l'arc  de  complément  d'un  co- 
fté de  l'angle  droit, 
Aulinus  de  l'angle  droit; 

Ainfi  le  finus  de  l'angle  de  complément  de  l'angle 
oblique  a  l'oppolite  du  fufdit  cofté  de  l'angle 
droit, 

Au  finus  de  l'autre  angle  oblique. 
Mais  comme  le  finus  de  l'arc  de  complément  d  un 
r.ofté  de  l'angle  droit,  au  finus  de  l'angle  droit,  ainfi  le 
finus  de  l'angle  droit ,  à  lafecante  duopole  d  iceluico- 


Comme  le  finus  de  l'angle  droit» 
A  la  fecante  du  cofté  de  l'angle  droit; 
Ainfi  le  finus  de  l'angle  de  complément  de  l'an- 
gle oblique  à  l' oppofite  du  fufdit  cofté  de  l'an" 
gle  droit, 
Au  finus  de  l'autre  angle  oblique. 
Mais  tels  font  les  quatre  termes  de  l'opération  ue 
l'invention  de  l'angle  A  ,  parquoi  8801  eft  pour  lînus 
de  l'angle  requis  A.Toutesfois  puis  que  le  mefme  8801 
fert  de  finus  à  deux  arcs  ,  l'un  plus  petit  que  le  quart 
d'un  cercle,  l'autre  plus  grand ,  par  la  2  définition  de  la 
fabrique  des  finus ,  maintenant  on  pourroit  demander 
lequel  fera- ce  ?  Je  dis  tous  deux  (a  fçavoir  en  divers 
triangles,  chacun  avec  les  termes  donnez  cognus,com- 
meil  eft  déclaré  plus  amplement  en  la  précédente  no- 
te) pour  ces  raifons  :  Veu  que  l'angle  A ,  avec  les  deux 
coftez  B  C ,  A  C  ,  font  incognus,  s'enfuit  que  A  eftant 
mis  aigu,  fon  cofté  oppofite  BC  vient  plus  petit  que  le 
cjuartd'un  cercle ,  par  la  conlequcnce  de  la  2  propor- 
tion, lequel  B  C,  avec  l'autre  cofté  de  l'angle  droit  A  3 
cognu  donné,  eftant  chacun  plus  petit,  il  faut  donc  que 
Wiypothcnufe  A  C  foit  auiîi  plus  petite,par  la  3  propo- 
fition.  Mais  A  eftant  mis  obtus,  fon  cofté  oppofite  B  C 
vient  plus  grand  par  la  coniêquence  de  la  2  propofr- 
tion ,  6c  alors  l'hypothenufe  A  C  plus  grande ,  par  la 
3  propofition. 

II.  Démonstration 

Sur  l'invention  de  l'hypothenufe  A  C. 

Il  cft  notoire  par  alterne  raifon  de  la  23  propofi' 
tion,  que 

Comme  le  finus  de  l'angle  droit, 
Au  finus  de  l'angle  oblique; 
Ainfi  le  finus  de  l'hypothenufe, 
Au  finus  du  cofté  oppofite  de  l'angle  oblique. 
Mais  la  fecante  de  l'angle  de  complément  de  l'angle 
oblique ,  eft  en  telle  railbn  au  finus  de  l'angle  droitt 
comme  le  finus  de  l'angle  droit,au  finus  de  l'angle  obli- 
que ,  parla  11  propofition:  parquoi, 

Comme  la  fecante  de  l'angle  de  complément  àc 

l'angle  oblique, 
Au  finus  de  l'angle  droit; 
Ainfi  le  finus  de  l'hypothenufe, 
Au  finus  du  cofté  oppofite  de  l'angle  oblique. 
Et  par  railbn  rêverie, 

Comme  le  finus  de  l'angle  droit', 
A  la  fecante  de  l'angle  de  complément  de  l'angle 
oblique; 

Ainfi  le  finus  du  cofté  oppofite  de  l'angle- oblique» 
Au  Cmus  de  l'hypothenufe. 
Mais  tels  font  les  quatre  termes  de  l'opération  de 
1  invention  de  l'hypothenufe  A  C,  parquoi  y 660  eft 
pour  finus  de  l'hypothenufe  reqmfc  AC  ;  Mais  puisque 
le  mefme  7660  1er t, 'de  finus  à  deux  arcs,  l'iinpluspct^ 
que  le  quart  d'un  cercle,  l'autre  plus  grand ,  par  la  2  de 
finition  de  la  fabrique  des  finus ,  on  pourroit  demafl' 
der  lequel  fera-ce  des  deux  ?  Je  dis  tous.deux  (a  fçavoi* 
en  divers  triangles  chacun  avec  les  termes  cognus"  don- 
nez, comme  il  eft  déclaré  plus  amplement  en  la  pré- 
cédente Note  j  pour  ces  raifons  :  Veu  que  l'angle  ^> 
avec  les  deux  coftez  B  C,  A  C,  font  incognus,  s'enfuic 
que  l'hypothenufe  AC  eftant  mife  plus  petite,  il  &® 
parla  conjequence  de  la  3  propofition,  que  BC  (°lZ 
auiîï  plus  petit,  pource  qu'alors  AB  &  BC  font  cha- 


ité  de  l'angle  droit,  par  la  conlequcnce  de  la  2  propôfi-  cun  plus  petit  :  Mais  l'hypothenufe  AC  eftant  mife'plUS 
tiowparcjiiof,  grande,  il  faut  que  B  C  foit  auilî  plus  grand,  h 

nicfrue 
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h  Exemple  du  i  triangle  de  cejle  qualité. 


mefme  confequence  de  la  3  propofition,  pource  que 
l'un ,  comme  A  B,  eft  plus  petit. 

III.  Démonstration 

Sur  l'invention  du  cojlé  de  l'angle  droit  B  C. 

Il  eft  notoire  par  alterne  raifon  de  la  27  propor- 
tion, que 

Comme  la  tangente  de  l'angle  oblique, 
Au  finus  de  l'angle  droit; 
Ainfi  la  tangente  du  cofté  oppofite  d'icelui  angle 
oblique, 

Au  finus  de  l'autre  côfté  de  l'angle  droit. 
'   Mais  comme  la  tangente  de  l'angle  obl;que,au  finus 
de  l'angle  droit  ;  ainfi  le  finus  de  l'angle  droit,  à  la  tan- 
gente de  l'arc  de  complément  de  l'angle  oblique ,  par 
la  19  propofition:  parquoi, 

Comme  ^  finus  de  l'angle  droit, 

A  la  tangente  de  l'angle  de  complément  de  l'an- 
gle oblique-, 

Ainfi  la  tangente  du  cofté  oppofite  d'icelui  angle 
oblique, 

Au  finus  de  l'autre  cofté  de  l'angle  droit. 
/  Mais  tels  font  les  quatre  termes  de  l'opération  de 

1  Invention  du  cofté  de  l'angle  droit  B  C  ,  parquoi 
6743  eft  pour  finus  de  BC  requis.  Mais  puisque  le 
mefme  6743  fert  de  finus  a  deux  arcs,  l'un  plus  petit 
que  le  quart  d'un  cercle  ,  l'autre  plus  grand  ,  par  la 

2  définition  de  la  fabrique  des  finus  ,  on  pourroit  de- 
mander lequel  fera-ce  ?  Je  dis  tous  deax  (d  fçavoir  en 
divers  triangles  chacun  avec  les  termes  cognus  donnez, 
comme  il  eft  déclaré  plus  amplement  en  la  précéden- 
te Note)  pour  ces  raifons:  Veu  que  l'angle  A,  avec  les 
deux  coftez  B  C ,  A  C,  font  incognus,  s'enfuit  que  B  C 
cftant  mis  plus  petit ,  il  faut  que  fon  angle  oppofite  A 
ibit  aigu,  par  la  2  propofition,  Se  alors  l'hyporhenufe 
AC  auiïï  plus  petite,  par  la  5  propofition,  pource  que 
A  B ,  B  C,  font  chacun  plus  petit  :  Mais  B  C  eftant  mis 
plus  grand  que  le  quart  d'un  cercle ,  fon  angle  oppo- 
fite A  vient  obtus,  par  la  1  propofition,  &  alors  AC 
plus  grand,  par  la  3  propofition,  pource  que  l'un  cofté 
de  l'angle  droit  A  B  eft  plus  petit ,  l'autre  comme  B  C 
plus  grand. 

Conclufton.  Eftant  doneques  cognu  d'un  triangle  fphe- 
rique  redangle  l'angle  droit,  avec  un  angle  oblique,  8c 
fon  cofté  oppofite:  Nous  avons  trouvé  le  troifiefme  an- 
gle, &  les  autres  deux  coftez,  félon  le  requis. 

Problème  V.  Proposition  XXXVI. 

^Stantcognu  iïun  triangle Jpberique  r -eâ 'angle  l angle  droit, 
wee  un  angle  oblique ,  &  un  cofté entre  deux  :  Trouver  le 
troifiefme  angle,  &  les  autres  deux  coftez. 

cuv^rfo  f 1S  termcs  C08nus  peuvent  eftrc  en  ces  quatre 


Lefquds  recevant  quatre  diverfes  fortes  d'opérations 
ûous  mettrons  de  chacune  un  exemple  particulier.  ' 


24" 


Le  donne.  Soit  ABC  un 
triangle  fpherique  ,  dont 
l'angle  B  eft  droit,  C  de  40 
degr.  &  B  C  le  cofté  entre 
deux  face  42  deg.  24  ©. 

Le  requis.  11  faut  trouver 
le  troifiefme  angle  A  ,  avec 
les  autres  deux  coftez  A  B, 
AC, 


CoNSTRVCTlON. 

Invention  de  l'angle  A. 

Le  finus  de  l'angle  droit  10000. 
Donne  la  fecante  de  l'angle  de  complément 

de  G  M557* 

Combien  la  fecante  de  B  C  13541? 

Vient  la  fecante  21067. 

L'arc  d'icelui  pour  l'angle  requis  A  61  deg.  40. 

Invention  du  cofté  de  £  angle  droit  A  B. 
Le  finus  de  l'angle  droit 
Donne  le  finus  de  B  C 
Combien  la  tangente  de  C 
Vient  la  tangente 

L  arc  d'icelui  pour  le  cofté  requis  A  B 


10000. 
^743- 
8391? 
>  5*58. 
*9  deg. 30. 


Invention  de  ïhypothenufe  A  C. 

Le  finus  de  l'angle  droit  10000. 

Donne  la  fecante  de  C  13054. 

Combien  la  tangente  de  B  C  cj^j 

Vient  la  tangente  115  20. 
L'arc  d'icelui  pour  l'hypothenufe  requife 

de  A  C  deg. 

2,.  Exemple  du  z  triangle  de  cefte  qualité. 


Le  donne*.  Soit  A  B  C  un 
triangle  fpherique  ,  dont 
l'angle  B  eft  droit ,  C  de 
169  degt.  21  ©  ,  &  B  C 
cofté  entre  deux  face  69 
deg.  41. 

Le  requis.  Il  faut  trouver  le 
troifiefme  angle  A ,  avec  les 
autres  deux  coftez  AB,  AC. 


CoNSTRVCTlON. 

Invention  de  l'angle  A. 
Le  finus  de  l'angle  droit 
Donne  la  fecante  de  l'angle  de  complément 
de  C 

Combien  la  fecante  de  B  C 
Vient  la  fecante 

L'arc  d'icelui  pour  l'angle  requis  A 


54110. 
28801? 
155842. 
86  deg- 19. 
inven- 
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Invention  du  cofté  de  l'angle  droit  A  B. 


Le  finus  de  l'angle  droit 
Donne  le  fmus  de  B  C 
Combien  la  tangente  de  C 
Vient  la  tangente 
L'arc  d'icelui 
Souftrait  de 

Refte  pour  le  cofté  requis  A  B 


Invention  del'hypothenufe  A  C. 


Le  finus  de  l'angle  droit 
Donne  la  fecante  de  C 
Combien  la  tangente  de  B  C 
Vient  la  tangente 
L'arc  d'icelui 
Souftrait  de 

Refte  pour  l'hypotlicnufc  requife  A  C 


3- 


Exemple  du  5  triangle  de  cejle  qualité, 


Le  donné.  Soit  ABC  un 
triangle  fpherique,  dont  l'an- 
gle B  eft  droit,&  C  de  40  deg. 
&  B  C  le  cofté  entre  deux  fa- 
ce 115  deg.  25®. 

Le  requis.  Il  faut  trouver  le 
troifieftne  angle  A,  avec  les 
autres  deux  coftez  AB,  AC. 


CoNSTRVCTION. 

Invention  de  l'angle  A. 

Le  fmus  de  l'angle  droit 
Donne  la  fecante  de  l'angle  de  complément 
de  C 


Combien  la  fecante  de  B  C 
Vient  lafècante 
L'arc  d'icelui 
Souftrait  de 

Refte  pour  l'angle  requis  A 


15557. 
2315,9? 

36246. 
73  deg.  59. 
1S0  deg. 
106  deg. 


Invention  du  cofté  de  l angle  droit  AB. 


Le  finus  de  l'angle  droit 
Donne  le  finus  de  BC 
Combien  la  tangente  de  C 
Vient  la  tangente 
L'arc  d'icelui  pour  A  B  requis 

Invention  de  thypothenufe  A  C. 

Le  finus  de  l'angle  droit 
Donne  la  fecante  de  C 
Combien  la  tangente  de  B  C 
Vient  la  tangente 
L'arc  d'icelui 
Soultrait  de 

Refte  pour  l'hypothenufc  requife  A  C 


5)052. 
8591? 

37  deg.  9. 


4.  Exemple  du  4  triangle de ccïle 'qualité* 


10000. 

937S. 

1881? 

1764- 
10  deg. 
180  deg. 
170  deg. 


10000. 
13054. 
21044? 
27471. 
70  deg. 
180  deg. 
11  o  deg. 


10175. 

27009? 

27482. 
70  deg. 
180  deg. 
1 10  deg. 


Le  donné.  Soit  ABC  un  trian- 
gle fpherique,  dont  l'angle  B 
eft  droit,  C  de  100  deg.  2  ®?  # 
B  C  le  cofté  entre  deux  face 
168  degr.  16  @. 

Le  requis.  Il  faut  trouver  le 
£  troifiefme  angle  A,  avec  les  au- 
tres deux  coftez  AB,  AC. 


CONSTJVVCTION.^ 

Invention  de  Tanzle  A. 

et 

Le  finus  de  l'angle  droit  \?oo0> 
Donne  la  fecante  de  l'angle  de  complément 

de  C  l0i5f. 

Combien  la  tangente  de  B  C  10214? 

Vient  fecante  1037** 

L'arc  d'icelui  i/dcg.M* 

Souftrait  de  x%0  deg. 

Refte  pour  l'angle  requis  A  1 64  deg.  J^* 

Invention  du  cofté  de  t  angle  droit  A  B. 

Le  finus  de  l'angle  droit  ioooo» 

Donne  le  finus  de  B  C  2034* 

Combien  la  tangente  de  C  56511* 
Vient  tangente 

L'arc  d'icelui  48  deg.  5^ 

Souftrait  de  180  deg. 

Refte  pour  le  cofte  requis  A  B  m  aeg.  U 

Invention  de  thypothenufe  A  C. 

Le  finus  de  l'angle  droit 
Donne  la  fècante  de  C 
Combien  la  tangente  de  B  C 
Vient  la  tangente 

L'arc  d'icelui  pour  l'hypothenufè  requife 
A  C 

I.  Démonstration 
Sur  fr invention  de  l'angle  A. 

Il  eft  notoire  par  la  26  propofîtion,que 
Comme  le  finus  de  l'un  angle  oblique, 
Au  finus  de  l'angle  droit; 
Ainfi  le  finus  de  l'angle  de  complément  de  l'autre 

angle  oblique, 
Au  finus  de  l'arc  de  complément  de  fon  cofté  op- 

pofire. 

Mais  comme  le  finus  de  l'un  arc  de  complément,*» 
finus  de  l'angle  droit ,  ainfi  le  fmus  de  l'angle  droit ,  à  la 
fecante  de  l'angle  de  complément  de  l'angle  oblique> 
par  la  21  propofition  :  parquoi, 

Comme  le  finus  de  l'angle  droit, 

A  la  fecante  de  l'angle  de  complément  de  l'un 

angle  oblique; 
Ainfi  le  finus  de  l'angle  de  complément  détoure 
angle  oblique» 

M 


ioooo- 

57398' 
2o77? ' 

50  deg-  | 


DES  TRIANGL 

Au  finus  de  l'arc  de  complément  de  fon  cofté 
oppofite. 

Apres,letroilïefme  &  quatriefmc  terme  font  arcs  de 
complément ,  dont  les  finus  font  alternement  propor- 
tionnels avec  les  fecantes  de  leurpofé,  par  la  confe- 
quence de  la  21  propofition  :  qui  eft,  Comme  le  finus 
de  l'arc  de  complément  de  l'autre  angle  oblique ,  au  fi- 
nus de  l'arc  de  complément  de  Ton  coité  oppofite  •  ainfi 
la  fecante  du  cofté  oppoiite  de  l'autre  angle  oblique, 
a  la  fecante  de  l'autre  angle  oblique  :  parquoi, 

Comme  le  finus  de  l'angle  droit, 

A  la  fecante  de  l'angle  de  complément  de  l'un  an- 
gle oblique-, 

Ainfi  la  fecante  du  cofté  oppofite  de  l'autre  an- 
gle oblique, 

A  la  fecante  de  l'autre  angle  oblique. 
Mais  tels  font  les  quatre  termes  de  l'opération  de 
l'invention  de  l'angle  A  au  1  exemple ,  parquoi  11067 
eft  pour  fecante  de  l'angle  requis  A.  Et  femblable  fera 
aufli  la  demonftration  de  l'invention  de  la  fecante  de 
l'angle  A  aux  autres  trois  exemples.  Mais  puis  que  le 
meime  21067  fert  de  fecante  à  deux  arcs,  l'un  plus  petit 
que  le  quart  d'un  cercle,  l'autre  plus  grand,  par  la  S  dé- 
finition de  la  fabrique  des  finus,  on  pourroit  demander 
lequel  fera-ce  des  deux?  Je  dis  la  plus  petite ,  car  B  C 
eftant  plus  petit ,  il  faut  que  fon  angle  oppofite  A  foit 
aigu  par  la  2  propofition  :  Semblablement  que  B  C  au 
2  exemple  eft  aufli  plus  petit,  il  faut  que  fou  angle  op- 
pofite A  foit  aufli  aigu  :  Mais  au  5  &c  4  exemple  B  C 
<eftant  plus  grand,  il  faut  que  fon  angle  oppofite  A  foit 
obtus. 

II.  Démonstration. 
Sur  l'invention  du  cofté  de  ï angle  droit  ÂB. 
11  eft  notoire  par  la  27  propofition,  que 
Comme  le  finus  de  l'angle  droit , 
Au  finus  de  l'un  cofté  de  l'angle  droit  ; 
Ainfi  la  tangente  de  l'angle  oblique  touchant  le 

cofté  de  l'angle  droit, 
A  la  tangente  de  l'autre  cofté  de  l'angle  droit. 
Mais  tels  font  les  quatre  termes  de  l'opération  de 
l'invention  du  cofté  A  B  au  1  exemple,  parquoi  5658 
«ft  pour  tangente  du  requis  A  B  :  Et  femblable  fera  aufli 
la  demonftration  de  l'invention  de  la  tangente  du  cofté 
A  B  aux  autres  trois  exemples.  Mais  puis  que  le  mefine 
5658  fert  de  tangente  a  deux  arcs,  l'un  plus  petit  que  le 
quart  d'un  cercle ,  l'autre  plus  grand,  par  la  7  définition 
de  la  fabrique  des  finus ,  on  pourroit  demander  lequel 
fera,  ce  des  deux  ?  Je  dis  le  plus  petit,  car  puis  que  fon 
angle  oppofite  C  eft  aigu  ,  il  faut  qu'il  foit  plus  petit, 
par  la  conlèquence  de  la  2  propofition.  Quant  à  A  B 
au  2  exemple  il  falloit  qu'il  fuft  plus  grand,  pource  que 
fon  angle  oppofite  C  eft  obtus.  Et  A  B  au  3  exemple 
plus  petit,  pource  que  fon  angle  oppofite  C  eft  aigu. 
Et  A  B  au  4  exemple  plus  grand ,  pource  que  fon  angle 
oppofite  C  eft  obtus.  b 

Démonstration. 
Sur  l'invention  de  l'hypothenufe  A  C. 
Hcft  notoire  par  alterne  raifon  de  U  ,q         r  ■ 

CommclcfinusdelanS'oit  P   P  m°n'qUe 
Alob!iqucde  1  a"8le  dC  C°mî,la,lent  de  ^nglc 
Ainfi  la  tangente  de  1  hypothenufè, 
A  la  tangente  du  cofté  de  l'angle  droit  touchant 
le  luldit  angle  oblique. 
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Mais  comme  le  deuxicfme  terme  ,  à  fçavoirle  finus 
de  l'angle  de  complément  de  l'angle  oblique ,  au  finus 
de  l'angle  droit,  ainfi  le  finus  de  l'angle  droit,  à  la  fe- 
cante de  l'angle  oblique,par  la  confequence  de  la  21  pro- 
pofition ;  S:  par  raifon  reverfe,  comme  le  finus  de  l'an- 
gle droit,  au  finus  de  l'angle  de  complément  de  l'angle 
oblique ,  ainfi  la  fecante  de  l'angle  oblique ,  au  finus  de 
l'angle  droir,  parquoi 

Comme  la  fecante  de  l'angle  oblique, 

Au  finus  de  l'angle  droit; 

Ainfi  la  tangente  de  1  hvpothenufe, 

A  la  tangente  du  cofté  de  l'angle  droit  touchant  le 
fufdit  angle  oblique. 
Et  par  raifon  reverfe, 

Comme  le  finus  de  l'angle  droit, 

A  la  fecante  de  l'angle  oblique; 

Ainfi  la  tangente  du  cofté  de  l'angle  droit, 

A  la  tangente  de  l'hypothenufe. 
Mais  tels  font  les  quatre  termes  de  l'opération  deh'n- 
vention  de  l'hypothenufe  A  C  au  1  exemple ,  parquoi 
n<Uo  eft  pour  tangente  derhypothenufe  requife  A  C. 
Et  femblable  fera  aulîi  la  demonftration  de  l'invention 
delà  tangente  de  l'hypothenufe  AC  aux  autres  trois 
exemples.  Mais  puis  que  le  mefine  11920  fert  de  tan- 
gente à  deux  arcs ,  l'un  plus  petit  que  le  quart  d'un  cer- 
cle, l'autre  plus  grand,  parla  7  définition  de  la  fabrique 
des  finus  ,  on  pourroit  demander  lequel  fera- ce  des 
deux  ?  Je  dis  la  plus  petite  pour  ces  raifons  :  Veu  que 
l'angle  C  eft  aigu ,  il  faut  que  A  B  foit  plus  petit ,  par  la 
conlèquence  de  la  2  propofition,  joignant  lequel  B  G 
citant  aufli  plus  petit,  il  faut  que  l'hypothenufe  A  C  foit 
aufli  plus  petite ,  par  la  5  propofition.  Quant  à  ce  qu'an 
%  exemple  A  C  eft  plus  grand,  la  raifon  en  eft  telle  :  Veut 
que  1  angle  C  eft  obtus ,  il  faut  que  A  B  foit  plus  grand 
par  la  confequence  de  la  2  propofition ,  joignant  lequel 
CC  eftant  plus  petit,  il  faut  que  l'hypothenufe  AC  foie 
plus  grande,par  la  5  propofition.  Au  3  exemple  l'hypo- 
thenufe A  C  eftoit  plus  grande,car  l'angle  C  eftant  aigu, 
il  faut  que  fon  cofté  oppofite  A  B  foit  plus  petit  par  la 
confequence  de  la  2  propofition  ,  joignant  lequel  B  C 
eftant  plus  grand,il  faut  que  l'hypothenufe  AC  foit  plus 
grande,  par  la  3  propofition.  Au  4  exemple  l'hypothe- 
nulè A  C  eft  plus  petite,  pour  ces  raifons  :  Veu  que  l'an- 
gle C  eft  obtus ,  il  faut  que  fon  cofté  oppofite  A  Bfoit 
plus  grand  ,  par  la  confequence  de  la  2  propofition, 
joignant  lequel  B  C  eftant  aulîï  plus  grand,  il  faut  que 
1  hypothenufè  A  C  foit  plus  petite  ,  par  la  3  propo- 
fition. 

Conclufion.  Eftant  doneques  cognu  d'un  triangle 
fpherique  re&angle  l'angle  droit,  avec  un  angle  obli- 
que, 8c  un  cofté  entre  deux,  nous  avons  rrouvé  le  troi- 
fiefme  angle, &c  les  autres  deux  coftez,  félon  le  requis. 

Problème  VI.  Proposition  XXXVII. 

■C  Stant  cognus  d'tin  triangle  fpbertque  reclangle  les  trois  angles: 
^  Trouver  les  trois  coftez,. 

Les  trois  termes  cognus  peuvent  eftredc  ces  trois 
diverfes  façons  : 


£  1 


Lef- 


64 


ni.  LIVRE  DE  LA  COSMOGRAPHIE 


Lefquels  reccvans  trois  dîverfes  fortes  d'opération, 
nous  mettrons  de  chacune  un  exemple  particulier. 

i.  Exemple  du  i  triangle  de  ce  fie  qualité. 


U donné.  Soit  ABC 
un  triangle  fpherique , 
dont  l'angle  B  eft  droit, 
A  de  ^ideg.  4o®,& 
C  40  deg. 

Le  requis.  Il  faut  trou- 
ver les  trois  coftez. 


Constuvction. 
Invention  du  cofié  de  l'angle  droit  A  B. 

Lç  finus  de  l'angle  droit  10000. 

Donne  le  finus  de  l'angle  oblique  touchant 

le  requis  A  B  qui  eft  de  l'angle  A  88  02. 

Combien  la  fççante  de  l'autre  angle  obli- 
que C  i3°54? 

Vient  fecante  11 490. 

L'arc  d'icelui  pour  le  coûé  requis  A  B       29  deg.  30. 

Invention  du  cofié  de  F angle  droit  B  C. 

Le  finus  de  l'angle  droit  10000. 

Donne  le  finus de  l'angle  oblique  touchant 

le  requis  B  C  qui  eft  de  l'angle  C            .  642.8. 

Combien  la  fecante  de  l'autre  angle  obli- 
que A  21070? 

Vient  la  fecante  '3544- 

L'arc  d  icelui  pour  le  cofté  requis  B  C        41  deg.  25. 

Invention  de  l'hypothenufe  A  C. 

Le finus  de  l'angle  droit 
Donne  la  tangente  de  l'un  angle  oblique, 
foit  de  A 

Combien  la  tangente  de  l'autre  angle  obli- 
que C 
Vient  la  fecante 

L'arc  d'icelui  pour  l'hypothenufe  requife 
AC 


IOOOGT. 
18546, 
8591Î 


50  'deg.  ] 

z.  Exemple  du  z  triangle  de  cefie  qualité. 


CONSTRVCTION. 

Invention  du  cofté  de  l 'angle  droit  AB. 

Le  finus  de  l'angle  droit  ioooo* 

Donne  le  finus  de  l'angle  oblique  touchant 
le  requis  A  B,  ce  qui  eft  de  l'angle  A 

Combien  la  fecante  de  l'autre  angle  obli- 
que C  5735)8* 

Vient  la  fecante  15145* 

L'arc  d'icelui  49  deg. 

Souftraitde  180  deg. 

Refte  p  our  le  requis  A  B  131  deg. 

Invention  du  cofié  de  l'angle  droit  B  C 

Le  finus  de  l'angle  droit  10  000. 

Donne  Te  finus  de  l'angle  oblique  touchant 

le  requis  B  C,  qui  eft  de  l'angle  C  fiW 

Combien  la  fecante  de  l'autre  angle  obli- 
que A  1037^ 

Vient  la  fecante  ioz'3« 

L'arc  d'icelui  j  1  deg.  # 

Soutirait  de  j80  deg. 

Refte  pour  le  requis  BC  168  deg.  *5' 

Invention  de  l'hypothenufe  A  C. 

Le  finus  de  l'angle  droit  ioooO» 
Donne  la  tangente  de  l'un  angle  oblique, 

foit  de  A  2  755* 
Combien  la  tangente  de  l'autre  angle  obli- 
que C  5^5*1' 
Vient  la  fecante  itfj1' 
L'arc  d'icelui  pour  l'hypothenufe  donnée 

AC  50  deg.*' 

3.  Exemple  du  3  triangle  de  cefie  qualité.  . 


le  donné.  Soit  ABC»*11 
triangle  fpherique,dont  \^ 
gle  B  eft  droit, 

Adeio^deg- 
i©,&C4odeg. 

Le  requis.  Il  faut  trouver  I*5 
trois  coftez. 


Le  donné.  Soit  A  B  C  un 
triangle  Ipherique,  dont  l'an- 
gle B  eft  droit ,  A  de  164 
degr.  36  0  ,  &  C  de  100 
deg.  2  0. 
U  requis.  U  faut  trouver  les 
^  trois  coftez. 


CONSTRVCTION. 

Invention  du  cofté  de  t angle  droit  AB. 

Le  finus  de  l'angle  droit  100  00' 
Donne  le  finus  de  l'angle  oblique  touchant 

le  requis  AB  qui  eft  de  l'angle  A  $6i%' 
Combien  la  fecante  de  l'autre  angle  obli- 
que C  13054* 
Vient  la  fècante  1254*' 
L'arc  d'icelui  pour  le  cofte  requis  A  B        37  deg-  9' 

Invention  du  cofié  de  t  angle  droit  B  C 

Le  finus  de  l'angle  droit  100O0' 
Donne  le  finus  de  l'angle  oblique  touchant  « 
le  requis  B  C  qui  eft  de  l'angle  C 


DES  TRIANGLE 

Combien  la  fecante  de  l'autre  angle  obli- 

Vient  la  lecante  13297. 

L'arc  d'icelui  64  deg.  35. 

Souftrait  de  l8o  ^g. 

Refte  pour  le  requis  B  C  115  deg.  25. 

Invention  de  l'hypothenufe  A  C. 

Le  finus  de  l'angle  droit  10000. 

Donne  la  tangente  de  l'un  angle  oblique , 

foit  de  A  34850'. 

Combien  la  tangente  de  l'autre  angle  obli- 
que C  8391? 

Vient  la fecante  292.31. 

L'arc  d'icelui  70  deg. 

Souftrait  de  180  deg. 

Refte  pour  l'hypothenufe  requife  A  C       11  o  deg. 

I.  Démonstration 

Sur  î invention  des  deux  coftez  de  tan- 
gle droit  AB,BC. 

Il  cft  notoire  par  raifon  reverfe  de  la  16  propor- 
tion, que 

Comme  le  finus  de  l'angle  droit, 

Au  linus  de  l'un  angle  oblique-, 

Ayjfi  le  finus  de  l'arc  de  complément  du  cofté  op- 
pofite  de  l'autre  angle  oblique, 

Au  finus  de  1  angle  de  complément  du  mefme  au- 
tre angle  oblique. 
Mais  les  deux  derniers  termes  eftant  finus  d'arcs  de 
complément,  font  alternement  proportionnels  avec 
les  fecantes  de  leurs  pofèz ,  par  la  conlequence  de  la  22. 
propofition  :  parquoi, 

Comme  le  finus  de  l'angle  droit, 

Au  finus  de  l'un  angle  oblique; 

Aînfi  la  (êcante  de  l'autre  angle  oblique, 

A  la  fecante  de  fon  cofté  oppofite. 
Mais  tels  font'  les  quatre  termes  de  l'opération  de 
l'invention  du  cofté  A  B  au  1  exemple,  parquoi  11490 
eft  pour  fecante  du  requis  A  B.  Et  femblable  lera  auilî 
la  demonftration  de  l'invention  de  la  fecante  du  cofté 
AB  du  1  Se  3  exemple.  Mais  puis  que  ce  11490  fert  de 
fecante  à  deux  arcs  ,  l'un  plus  petit  que  le  quart  d'un 
cercle ,  l'autre  plus  grand,  par  la  8  définition  de  la  fa- 
brique des  finus ,  on  pourroit  demander  lequel  fera- ce 
des  deux?  Je  dis  le  plus  petit,  car  fon  angle  oppofite 
C  eftant  aigu ,  il  faut  qu'il  foit  plus  petit  par  la  confe- 
quence  de  la  1  propofition.  Et  C  au  1  exemple  eftant 
obtus  ,  il  faut  que  fon  cofté  oppofite  A  B  foit  plus 
grand.Mais  C  aigu  au  3  exemple,  il  faut  qu'il  a  fon  co- 
fté oppofite  AB  plus  petit.  Semblable  fera  auflila  de- 
monftration  de  l'invention  du  cofté  B  C  des  mefmes 
trois  exemples. 


H.  De 


MONSTRATION. 


De  l'hypothenufe  AC. 

Article  I. 

Il  cft  notoire  par  alterne  raifon  de  la  i9  propofi- 
tion ,  que  r  r 
Comme  le  finus  de  l'angle  droit, 
A  la  tangente  de  l'un  angle  oblique; 
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Ainfi  le  finus  de  l'arc  de  complément  de  l'hypo- 
thenulè, 

A  la  tangente  de  l'angle  de  complément  de  l'au- 
tre angle  oblique. 
Mais  le  finus  de  l'angle  droit,eft  moyen  proportion- 
nel entre  le  linus  de  l'arc  de  complemencde  Ihypo- 
thenufe  &  la  fecante  de  fon  pofé  ,  par  la  confequen- 
ce  de  la  y  propofition  -,  parquoi  aufli  le  rectangle  com- 
prins  fous  le  finus  de  l'arc  de  complément  de  l'hypo- 
thenufe Se  la  fecante  du  pofé  ,  eft  égal  au  quarté  du 
finus  de  l'angle  droit. 


R  T  I  C  L  E 


II. 


Le  finus  de  l'angle  droit  eft  aulîî  moyen  proportion- 
nel entre  la  tangente  de  l'angle  de  complément  de  l'au- 
tre angle,  Se  la  tangente  du  pofé,  parla  19  propofi- 
tion ;  parquoi  aufti  le  rectangle  comprins  fous  lataiv- 
gente  de  l'angle  de  complément  de  l'autre  angle  obli- 
que, Se  la  tangente  du  pofé,  eft  égal  au  quarré  du  finus 
de  l'angle  droit  :  Partant  ce  rectangle  eft  égal  au  re- 
ctangle du  1  article  ,  Se  leurs  coftez  font  alternement 
proportionnels,  qui  eft,commele  finus  de  l'arc  de  com- 
plément de  l'hypothenufe  ,  à  la  tangente  de  l'angle  de 
complément  de  l'un  angle  oblique,ainfi  la  tangente  de 
l'autre  angle  oblique  ,  à  la  fecante  de  l'hypothenufe; 
tellement  que 

Comme  le  finus  de  l'angle  droit, 

A  la  tangente  de  l'un  angle  oblique; 

Ainfi  la  tangente  de  l'autre  angle  oblique, 

A  la  fecante  de  l'hypothenufe. 
^  Mais  tels  font  les  quatre  termes  de  l'opération  de 
l'invention  de  l'hypothenufe  A  C  au  1  exemple  ,  par- 
quoi 15561  eft  pour  fecante  de  l'hypothenufe  requife 
A  C.  Et  femblable  fera  aufti  la  demonftration  de  l'in- 
vention de  la  fecante  de  l'autre  hypothenufe  du  2  &$ 
exemple.  Mais  puis  que  ce  15561  fert  de  fecante  à  deux 
arcs ,  l'un  plus  petit  que  le  quart  d'un  cercle  ,  l'autre 
plus  grand,  par  la  8  définition  de  la  fabrique  des  finus, 
on  pourroit  demander  lequel  fera- ce  des  deux?  Je  dis 
le  plus  petit,  car  les  deux  angles  obliques  A,  C,  eftant 
aigus,  il  faut  que  l'hypothenufe  AC  foit  plus  petite, 
par  la  5  propofition.  Et  veu  qu'au  1  exemple  les  angles 
A,  C,  font  tous  deux  obtus,  il  falloir  quel'hypothenulê 
ACRiftaufti  plus  petite  :  Mais  l'un  des  deux  angles  du 
3  exemple,  comme  A,  eftant  obtus ,  l'autre  comme  C 
aigu,  il  falloir  que  l'hypothenufe  A  C  fuft  plus  grande, 
par  le  mefme  5  exemple. 

Conclufion.  Eftant  doneques  cognus  d'un  triangle- 
fpherique  rectangle  les  trois  angles,  nous  avons  trouvé 
les  trois  coftez,  félon  le  requis. 


SECOND  MEMBRE  DES  TRIANGLES 

SPHERIQVES    AVEC    VN    COSTE    COGNV  DONNE 

de  90  deg.  (ans  redangle  cognu,  defquels  les  termes 
incognus  fe  peuvent  trouver  par  une  multi- 
plication, comme  ceux  des  trian- 
gles rectangles. 

Problème  VII.  Proposition  XXXVIIL 

"C  stant  cognu  d'un  triangle  ftherique  le  cofté  de  90  deg.  avec 
^  mores  deux  termes  :  Trouver  les  autres  trois  incognus. 


Les 
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Les  trois  termes  incognus  peuvent  eftre  de  ces  17  diverfes  fortes  : 

z-  3.  4. 


Lefquels  recevons  dix  diverfes  manières  d'opéra^ 
jtion ,  nous  en  mettrons  dix  exemples. 

1.  Exemple  du  i&ztriangle  de  cejle  qualité. 


y       Invention  de  l'angle  A. 
Sinus  de  l'angle  droit 

Donne  finus  de  l'arc  de  complément  de  A  B 
Combien  tangente  de  l'angle  A  B  G 
Vient  tangente 
L'arc  d'icelle 
Souftrait  de 

Refte  pour  l'angle  requis  A 


Les  arcs  des  triangles  donnez  feront  ci  après  mar- 
quez de  lignes,  mais  les  autres  arcs  qui  fervent  feule- 
ment à  la  préparation  de  l'opération ,  feront  pour  di- 
ftinction  des  autres,  marquez  par  poincts. 

Le  donné.  Soit  ABC  un  triangle  fpherique  ,  dont 
le  cofté  A  C  fait  90  deg.  A  B  6$  deg,  37  ® ,  &  l'angle 
ABC  68  deg. 27®.  6 


ioooo- 

41  deg.4?' 
180  deg. 
«37<kg.i7« 


Invention  de  l'angle  A  C  B. 
Sinus  de  l'angle  droit  jqoo0, 
l1  nC^     ltC   e  rarc  de  complément  de 

et 

Combien  la  fecante  de  l'arc  de  complément  ' 

deAB  r 
Vient  fecante  ^ 
L'arc  d'icelle  zodee 

p°U/raiCdv  ■  9°def: 
Refte  pour  1  angle  requis  A  C  B  60  deg. 

Préparation.  Je  deferis  fur  le  pôle  A,  avec  le  quart  de 
cercle  A  C ,  l'arc  C  D  ,  rencontrant  la  prolongé 
ABenD.  r  0 

Démonstration. 

1  A ^  aeg>  37  ® >  f°uftrait  de  AD  90  deg.  refc 
F0Uri  ?n^r\25  ®»  Puis*P^s  68  degr.  27  0  <*c 
1  angle  AB  C,  louftrait  de  180  deg.  refte  pour  l'angle 
C  B  D  m  deg.  33  ©,  &  l'angle  D  eft  droit ,  tellement 
que  nous  avons  un  triangle  reftangle  C  B  D  avec  trois 
Le  requit.  Il  faut  trouver  le  troifiefme  cofté  BC  avrr  tCrmeS  c,°§nus'  Par  lefquels  eftant  mouvez  les  trois  in- 
autres deux  angles  A,  A  C  B.  '         Çognus,  les  trois  requis  font  cognus  du  triangle  donné 

£S£  ^  ^P0ta"Ufe  B  C  du  Sangle  redangi* 
CBD  eft auiTi le cofte .requis  BC  du  triangle  AB  G 

SecondementlecofteCDdutriangleredangleCBP» 
f^^^uife  de  l'angle  A  du  triangle 

  1  rn  Aler?ment  1  an§Ic  B  C  D  du  trianele  retfan- 

17115.    gle  ^  D ,  eft  angle  de  complément  de  A  C  B.)  Mais 
les  nombres  de  cefte  opération ,  font  les  nombres  qu'il 





10000. 


ks  autres  deux  angles  A,  A  C  B, 

Constrvction. 
Invention  du  cojlé  B  C. 
Sinus  de  l'angle  droit 
Donne  la  fecante  de  l'angle  ABC 
Combien  tangente  de  l'angle  de  complément 

Vienttangente 

L  arc  d  icelle  r  1 

Souftrait  de  ^  q  *°* 

Refte  pour  le  requis  B  C  \° d^ÎOt 


...  wv.lte  opération ,  îont  les  nombres  qu 

tant  en  la  conftrudtion  de  l'invention  des  termes  inco- 
gnus du  triangle  rectangle  CBD,  comme  il  appertaU 
1  exemPjp  de  la  3^  propofition  ,  parquoi  les  termes 
trouvez  font  les  requis. 


.  Exeffl' 
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1.  Exemple  du  3  &  4  triangle  de  cefte  qualité.      les  trois  incognus  ,  les  trois  requis  du  triangle  donné 

ABC  font  cognus  (car  l'hypothenufe  du  triangle  re- 
ctangle CDB,eft  aufli  le  cofté  requis  du  triangle  ABC. 
Secondement  le  cofté  CD  du  triangle  rectangle  CBD, 
eft  aufli  la  grandeur  requifè  de  l'angle  A  du  triangle 
ABC.  Tiercement l'angle  B C D  du  triangle  re&an- 
gle  C  B  D ,  eft  angle  de  complément  de  A  C  B.)  mais 
les  nombres  de  cefte  opération  ,  font  les  nombres 
qu'il  faut  en  la  conftruction  de  l'invention  des  termes 
incognus  du  triangle  rectangle  CBD,  comme  il  ap- 
pert au  1  exemple  de  la  36  propofition,  parquoi  les 
nombres  font  les  requis. 

3.  Exemple  du  ^  triangle  de  cefte  qualité. 


Le  donné.  Soit  A  B  C  un  triangle  fpherique ,  dont  le 
cofté  AC  fait 90  degr.  AB  133  degrez  10  ©,  &  l'an- 
gle B  6  8  degrez  27  0. 

A 


10000. 
27225. 


Le  requis.  Il  faut  trouver  le  troifieftne  cofté  BC,  avec 
les  autres  deux  angles  A,  A  C  B. 

CONSTRVCTION. 

Invention  du  cofté  B  C. 
Sinus  de  l'angle  droit 
Donne  lafecante  de  B 

Combien  tangente  de  l'arc  de  complément 

vdeAB*  938o? 
Vient  tangente  25557. 
L  arc  d 'icelle  pour  B  C  requis  <?8  deg  37. 

Invention  de  fangle  A. 
Sinus  de  l'angle  droit 

Donne  finus  de  Tare  de  complément  de  A  B 
Combien  tangente  de  l'angle  B 
Vient  tangente 


10000. 
6841. 
25322? 
17311. 


L  arc  d'icelle  pour  l'angle  requis  A  Co  deg. 

Invention  de  !  angle  A  C  B. 
Sinus  de  l'angle  droit  10000. 
Donne  fecante  de  l'angle  de  complément 
r  ***  10751. 
combien  fecante  de  l'arc  de  complément 

Vient  fecante 

L'arc  d'icelle  j474*' 
Acelaadjoufté  ode8'*7' 

Vient  pour  l'angle  requis  A  C  B  wè^'i-r 

cercle  A  C,  laïc  C  D,  rencontrant  AB  en  D. 

Démonstration. 
AD  9o  degr.  fouftrait  de  A  B  133  degr.  I0  0,  reftc 
Pour  D  B  43  deg.  10 0,  de  1  angle  CD  B  eft  droit-Tel- 
ement  que  nous  avons  un  triangle  rectangle  C  D  B 
avec  trois  termes  cognus ,  par  lcfquels  eftanc  trouvés 


10000, 
20000. 

72.91. 


re  conclufion 
Iceux  fouftraits  de 
Refte  pour  la  féconde  conclufion 


U  donné.  Soit  ABC 
un  triangle  fpherique, 
dont  le  cofté  AC  fait  90 
deg.  AB  68  degr.  37  @, 
&  l'angle  ACB  60  de- 
grez. 

Le  requis.  Il  faut  trouver 
le  troifiefme  cofté  B  C, 
&  les  autres  deux  angles 
A,  ABC. 


CoNSTRVCTlON. 

Invention  du  cofté  B  C. 

Sinus  de  l'angle  droit 
Donne  fecante  de  l'angle  ACB 
Combien  finus  de  larû  de  complément 

deAB 
Vient  finus 

L'arc  d'icelui  pour  B  C  requis  de  la  premie- 

46  deg.  49, 
180  deg. 
133  deg.  11 

Invention  de  l'angle  A. 

Sinus  de  l'angle  droit 
Donne  tangente  de  l'angle  C 
Combien  tangente  de  l'arc  dé  complément 

de  AB 
Vient  finus 

L'arc  d'icelui  pour  l'angle  requis  A  de  la  pre- 
mière conclufion  42  deo- 
Iceux  fouftraits  de                             180  deg. 
Refte  pour  la  féconde  conclufion            j ^  deg.  I7 

Invention  de  l'angle  ABC. 

Sinus  de  l'angle  droit 

Donne  la  fecante  de  l'arc  de  complément 

de  AB  10739. 

Combien  le  finus  de  l'angle  C  %66o  ? 

Vient  finus  9199. 

L'arc  d'icelui  pour  l'angle  requis  A  B  C  de 

la  première  conclufion  6%  deg.  16. 

Iceux  fouftraits  de  deg. 

Refte  pour  la  féconde  conclufion  1 1 1  deg.  34' 

Treparation.  Je  défais  fur  le  pôle  A,avec  le  quart  de 
f  4  cercle 


10000. 

mu. 
6782. 


43- 


10000. 
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6% 

cercle  AC,  l'arc  CD,  rencontrant  la  prolongée  AB 
en  D.  r  ° 

Démonstration. 
De  AD  90  deg.  fouftrait  A  B  68  deg.  37  ® ,  refte 
pour  BDii  deg.  23  ©  ;  &  l'angle  ACB  60  deg.  fou- 
ftrait de  A  C  D  90  degr.  refte  pour  l'angle  B  C  D  30 
deg.  Tellement  que  nous  avons  un  triangle  rectangle 
C  B  D  avec  trois  termes  cognus ,  par  lefqucls  citant 
trouvés  les  trois  incognus  ,  les  trois  requis  du  triangle 
donné  ABC  font  cognus ,  (car  l'hypothenufe  B  C  du 
triangle  rectangle  CD  B  ,  eft  aufli  le  cofté  requis  B  C, 
du  triangle  ABC.  Secondement  le  cofté  C  D  du  trian- 
gle rectangle  C  D  B ,  eft  auftî  la  grandeur  requife  de 
l'angle  A  du  triangle  ABC.  Tiercement  l'angle  CBD 
du  triangle  rectangle  C  D  B ,  eft  angle  de  complément 
de  A  B  C.)  mais  les  nombres  de  celle  opération ,  font 
les  nombres  qu  il  faut  en  la  conftruction  de  l'invention 
des  termes  incognus  du  triangle  rectangle  CBD ,  com- 
me il  appert  en  la  35  propohtion  ,  parquoi  les  termes 
trouvez  font  les  requis. 

4.  Exemple  du  6  triangle  de  cette  qualité. 


Ledonnê.  Soit  AB  C  un  triangle  fpherique,  dont  le 
cofté  A  C  fait  90  deg.  A  B  133  deg.  io  ®  ,  &  l'angle 
A  CB  137  deg.  16®. 


Invention  de  T angle  A. 
Sinus  de  l'angle  droit 

Donne  tangente  du  complément  de  demi- 
cercle  de  A  C  B 

Combien  tangente  de  lare  de  complément 
deAB 

Vient  finus 

L'arc  d'icelui  pour  l'angle  requis  A  de  la  pre- 
mière conclufion  60  deg.J» 
Iceuxfouftraitsde                               180  deg. 
Refte  pour  la  féconde  conclufion            119  deg.  j7* 


10000. 

mi 
8380? 


Y* 

wS  

~5>o>.. 

ioooo* 


Invention  de  V angle  B. 
Sinus  de  l'angle  droit 

Donne  fecante  de  l'arc  de  complément 

de  A  B  r  , 

Combien  finus  du  complément  de  demi- 
cercle  de  C 
Vient  finus 

L'arc  d'icelui  pour  l'angle  B  requis  delapre- 

miere  conclufion  68  deg.  3°' 

Iceuxfouftraitsde  180  deg- 

Refte  pour  la  féconde  conclufion  m  deg.  30, 

Préparation.  Je  deferisfur  le  pôle  A,  avec  le  quarté 
cercle  A  C,  l'arc  C  D,  rencontrant  A  B  en  D. 

Démonstration. 
AD  90  deg.  fouftrait  de  AB  133  deg.io  (7),  refte 
pour  D  B  43  deg.  1  o  (i^  Semblablemcnt  l'angle  AC# 
90  deg.  fouftrait  de  A  C  B  137  deg.  16  ©,  refte  poUf 
l'angle  D  C  B  47  deg.  16  T),  Ôc  l'angle  C  D  B  eft  droit- 
Tellement  que  nous'avons  un  triangle  rectangle  CV$ 
avec  trois  termes  <  ognus,duqucl  eftant  trouvés  les  rro^ 
mcognus,les  t  ;  ois  requis  du  triangle  ABC  donné  fol* 
cognus  (  car  le  cofté  B  C  du  triangle  rectangle  CV$* 
eft  aulh  le  cofté  requis  du  triangle  ABC.  Secondement 
lecofte  CD  du  triangle  rectangle  CDB,  eft  auftïl* 
grandeur  requife  de  l'angle  A  du  triangle  ABC.  Tier- 
cement l'angle  B  du  triangle  rectangle  C  D  B ,  eft  au# 
l'angle  requis  du  triangle  rectangle  AB  C.)  Maisl<* 
nombres  de  cefte  operation,font  les  nombres  qu'il  faat 
en  la  conftruction  de  l'invention  des  termes  incogna* 
du  triangle  rectangle  C  B  D ,  comme  il  appert  en  la 
proposition,  parquoi  les  termes  trouvez  font  les  requis 


Exemple  duj&%  triangle  de  cefte  qualité- 


le  requis.  Il  faut  trouver  le  troifiefme  cofté  B  C  & 
les  autres  deux  angles  A,  B. 

CoNSTRVCTION. 

Invention  du  cofté  B  C. 
Sinus  de  l'angle  droit 

Donne  (ècante  du  complément  de  demi- 
cercle  de  l'angle  ACB 

Combien  finus  de  l'arc  de  complément 
de  AB  r 

Vient  finus 

L'arc  d'icelui  pour  A  C  requis  de  la  premiè- 
re conclufion  63  deg.  39. 
Iceux  fouftraits  de                              j  3  0  deg. 
Refte  pour  la  deuxiefme  conclufion         m  deg.  il. 


10000. 

13614. 

6841? 
93*3- 


le  donné.  Soit  AB^ 
un  triangle  îpheriqitf/ 
dont  le  cofté  A  C 
90  degr.  CB  46  degr- 
50®,  &  l'angle  A  C  5 
60  degr. 

Le  requis.  Ilfauttrotf* 
ver  le  troifiefme  cofte» 
&  les  autres  deux  anglc* 
A,ABC. 


CoNSTRVCTlON. 

Invention  du  cofté  AB. 
Sinus  de  l'angle  droit 
Donne  finus  de  C  B 

Combien  finus  de  l'angle  de  complément 
deACB  r 
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10000. 
7194- 


5000? 
^47. 

21  deg.  23. 
90  deg. 
68  deg.  37. 


10000. 
$660. 
1066a 
923  t. 
41  deg.  43. 


10000. 
14*17. 
17311? 
25318. 
6%  deg.  27. 
80  deg. 


Vient  finus 
L'arc  d'icelui 
Souftrait  de 
Refte  pour  A  B  requis 

Invention  de  l'angle  A. 

Sinus  de  l'angle  droit 
Donne  finus  de  C 
Combien  tangente  de  C  B 
Vient  tangente 

L'arc  d'icelle  pour  l'angle  requis  A 

Invention  de  l'angle  ABC. 
Sinus  de  l'angle  droit 
Donne  fecante  de  B  C 
Combien  tangente  de  A  C  B 
Vient  tangente 
L'arc  d'icelle 
Souftrait  de 

Refte  pour  l'angle  requis  ABC  111  deg.  33 

Préparation.  Je  deferis  fur  le  pôle  A  ,  avec  le  quart 
de  cercle  A  C  ,  l'arc  C  D  ,  rencontrant  la  prolongée 
ABen  D. 

Démonstration. 
L'angle  ACB60  deg.  (buftrait  de  A  C  D  90  deg. 
refte  pour  l'angle  B  C  D  30  deg.  &  l'angle  D  eft  droit, 
&  le  cofté  CB  46  degr.  50  Q.  Tellement  que  nous 
avons  un  triangle  rectangle  C  D  B  avec  trois  termes 
cognus,  duquel  eftant  trouvés  les  trois  incognus,  les 
trois  requis  du  triangle  ABC  donné  font  cognas,  (car 
le  cofté  BD  du  triangle  rectangle  CD  B ,  eft  arc  de 
complément  de  AB.  Secondement  le  cofté  CD  du 
triangle  rectangle  C  D  B  ,  eft  aufli  la  grandeur  requife 
<Jf  l'angle  AB  du  triangle  ABC.  Ticrcemcnt  l'angle 
CBD  du  triangle  rectangle  CDB,  eft  angle  de  complè- 
tent de  ABC.)  Mais  les  nombres  de  cefte  opération, 
font  les  nombres  qu'il  faut  en  la  conftru&ion  de  l'in- 
vention des  termes  incognus  du  triangle  rectangle 
CBD,  comme  il  appert  au  1  exemple  de  la  34  propofi- 
non,  parquoi  les  nombres  trouvez  font  les  requis. 
6.  Exemple  du<)&io  triangle  de  cette  qualité. 

V 


IOOOO. 

9312. 


CoNSTRVCTlON. 

Invention  du  cofté  A  B. 

Sinus  de  l'angle  droit 
Donne  le  finus  de  B  C 

Combien  finus  de  l'angle  de  complément 
de  ACB 

Vient  finus  6839. 
L'arc  d'icelui  43  deg.  9. 

A  iceux  adjoufté  90  deg. 

Vient  pour  le  cofté  requis  A  B  153  deg.  9. 

Invention  de  l'angle  A. 

Sinus  de  l'angle  droit  icooo. 

Donne  le  finus  de  A  C  B  6786. 

Combien  tangente  de  CB  2.5539? 

Vient  tangente  17350. 

L'arc  d'icelle  pour  l'angle  requis  A  60  deg.  1. 

Invention  de  l'angle  B. 
Sinus  de  l'angle  droit  10000. 
Donne  fecante  de  C  B  274*7« 
Combien  la  tangente  de  l'angle  ACB  92.39? 
Vient  tangente  25339* 
L'arc  d'icelle  pour  l'angle  requis  B  6%  deg.  26. 

Préparât.  Je  deicris  fur  le  pôle  A,avec  le  quart  de  cer- 
cle AC,  l'arc  CD,rencontrant  la  prolongée  AB  en  D. 
Démonstration. 
L'angle  ACD  90  deg.fouftrait  de  ACB  137  deg.  16®, 
refte  pour  l'angle  BCD  47  deg.16®,  l'angle  C  DB  eft 
droit,  &  le  colté  CD  fait  <?8  deg.  3 7  ®.  Tellement  que 
nous  avons  un  triangle  rectangle  CDB  avec  trois  ter- 
mes cognus ,  duquel  eftant  trouvés  les  trois  incognus, 
les  trois  requis  du  triangle  donné  ABC  font  cognus, 
(car  le  cofté  DB  du  triangle  rectangle  CDB ,  eft  arc  de 
complément  de  ABrSecondement  le  cofté  CD  du  trian- 
gle rectangle  CDB,  eft  aufli  la  grandeur  requife  de  l'an- 
gle A  du  triangle  ABC  :  Tiercement  l'angle  B  du  trian- 
gle rectangle  CDB,  eft  aufli  l'angle  requis  B  du  triangle 
A  B  C.)  Mais  les  nombres  de  cefte  opération  font  les 
nombres  qu'il  faut  en  la  conftruction  de  l'invention  des 
termes  incognus  du  triangle  rectangle  CDB,  comme 
il  appert  au  1  exemple  de  la  34  propofition,  parquoi  les 
nombres  trouvez  font  les  requis. 

7.  Exemple dun&iz  triangle  de  cefte  qualité. 


U  donné. 


r.  Soit  ABC  un  triangle  fpherique ,  dont  le 
A 


le  donné*.  Soit 
ABC  un  triangle 
fpherique,  dont  le 
cofté  AC  fait  90 
deg.  BC  6%  deg. 
37  ®  >  &  l'angle 
ACBi37deg.i6(f). 

le  requis.  Il  faut 
trouver  le  troiiief-C 
me  cofté  BC,  & 
*çs  autres  deux  an- 
gles A,  B. 


cofté 


1  A  r  r  ^  9°  de8-r*»8kB  68  deg.  a7®,  >*■ 
gleACB  157  dcg.i6  0.  6  /vy 

.4 


7°  iïl  LIVRE  DE  LA  COSMOGRAPHIE 

&$ÀCB  £  def Ian§Ie  "  B  C  68  deS' 17  ®  ' &     8-  '3  ^trUngledecefiectudUi. 

le  requis.  Il  faut  trouver  le  troificfmc  angle  A,  Sdes 
autres  deux  coftez  A  B,  BC. 

CONSTRVCTION. 

Invention  de  l  angle  A. 

Sinus  de  l'angle  droit  10000. 
Donne  le  finus  de  l'angle  de  complément  du 

plus  petit  angle  donné  qui  cftici  ACB  5000. 
Combien  lecante  de  l'autre  angle  donné 

ABC  27115? 
Vient  fecante  j^6ll 

L'arc  d'icellc  4*<kg.44." 
Souftraitde  180  deg. 

Refte  pour  l'angle  requis  A  137  deg.  i& 

Invention  du  cofté  AB. 
Sinus  de  l'angle  droit 

Donne  finus  du  plus  grand  ançle  donné,qui 

efticiABC  ? 
Combien  fecante  de  l'angle  de  complé- 
ment de  1  autre  angle  donné  ACB  n  547' 
Vient  fecante  ' 

Souftraitde  d* 
Refte  pour  A  B  requis  deg? 3  7. 


10000. 


9301. 


10000. 


5774- 


Invention  du  cofté  B  C. 
Sinus  de  l'angle  droit 

Donne  la  tangente  de  l'angle  de  complé- 
ment de  l'un  angle  donné  ,  je  prens  de 
ACB  r 

Combien  tangente  de  l'autre  angle  donné 

VAB,C 

Vient  fecante  H6lo 

L'arc  dïcelle  ^deg.j,. 

Souftraitde  180  deg. 

Refte  pour  le cofté requis  BC  153 deg.  9. 

A  B  enD   '    "  °  °  '  1»  Plongée 

Démonstration. 

L'angle  ACB  £0  deg.  fouftrait  de  A  CD  90  deo- 
refte  pour  l'angle  BCD  30  deg.  Semblablement  lan- 
gle  ABC  68  degr.  27  ©,de  j8o  deg.  refte  pour  l'an- 
gle C  B  D  m  deg.  33  ©,  &  l'angle  D  eft  droit.  Telle- 
ment que  nous  avons  un  triangle  rectangle  C  D  B  avec 
trois  termes  cognus,  duquel  citant  trouvez  les  trois  in- 
cognus,  les  trois  requis  du  triangle  ABC  donné  font 
cognus,  (  car  le  cofté  C  D  du  rriangle  rectangle  CDB 
eft  auffi  la  grandeur  requife  de  l'angle  A  du  triante 
ABC.  Secondement  le  cofté  BD  du  triangle  rectan- 
gle CDB,  eft  arc  de  complément  de  A  B.  Tierce- 
ment  le  cofté  BC  du  triangle  rectangle  CDB,  eft 
auffi  le  requis  du  triangle  ABC.)  Mais  les  nombres 
de  cefte  opération  ,  font  les  nombres  qu'il  faut  en  la 
conftruction  de  l'invention  des  termes  inconnus  du 
triangle  rectangle  CDB,  comme  il  appertau 3  exem- 
ple de  la  37  propoimon  ,  parquoi  les  nombres  Trou- 
vez lont  les  requis. 


U  requis.  11  faut  trouver  le  troifiefmc  ande  A  Sel* 
autres  deux  coftez  A  B,  B  C.  S 

Constr  vction. 
Invention  de  f  angle  A. 
Sinus  de  l'angle  droit 

Donne  finus  de  l'angle  de  complément  du 
plus  grand  angle  donné,  qui  eft  id  ACB 

L'arcdicellepourl'anglereqiusA 


Invention  du  cofté  A  B. 
Sinus  de  l'angle  droit 

D°eftnkf B"'  ^  PlUS  Petlt  angIe  d°nné 
Combienfecante  de  l'angle  de  complément 

de lautre angle  donné  ACB  P 
Vient  fecante 

L'arc  d'icelle 

A  cela  toujours 

Vient  pour  le  cofté  requis  A  B 

Invention  du  cofté  B  C. 
Sinus  de  l'angle  droit 

Donne  tangente  du  plus  petit  angle  don- 
ne B 

Combien  tangente  de  l'angle  de  comple- 
V1errecttaeUtreanS,e0b,^eACB 


ioooo» 

1712^ 
Co  deg- 


iooo<?« 

i4737? 
1370^- 

43  deg.  9' 
90  deg. 
133  deg.  9' 


10000» 


IO 
174 


»8?4? 


.08. 


La  cd.cellepourlecoftérequis  BC 
JdîTrv  JC  icCctisG"k  Pôle  A,  avec  le  quartd* 
«rclc  A  C,  1  arc  C  D,  rencontrant  A  B  en  D. 

Démonstration. 
L'angle  A  CD  90  degr.  fouftrait  de  137  deg.  16 & 
^  pour  langle  DCB  47  deg.  16  ®,  &  l'angle  CP£ 


DES  TRIANGLE 

eft  droit  :  aptes,  T  ingle  B  fait  6&  deg.  17  ®  par  le  don- 
né. Tellement  que  nous  avons  m  triangle  re&angle 
CDB  avec  trois  termes  cognus ,  duquel  eftant trou- 
ves les  trois  iucognus,lcs  trois  requis  du  triangle  donné 
AB  C  font  cognus,  (car  le  cofté  C  D  du  tnangle  ré- 
sangle  CDB,  eft  auffi  la  grandeur  requife  de  l'angle  A 
du  manglc  ABC, Secondement  le  cofté  D  B  du  trian- 
gle rectangle  CDB.cft  arc  de  complément  de  AB. 
Tiercement  le  coaé  B Ç  du  triangle  rcdangle  CDB, 
eft  aufli  le  cofté  requis  du  triangle  A  B  C)  Mais  les 
nombres  de  celle  opération  ,  font  les  nombres  qu'il 
faut  en  la  conitruction  de  l'invention  des  termes  inco- 
gnus  du  triangle  rectangle  CDB,  comme  il  appert 
«m  1  exemple  de  la  37  propofition,  parquoiles  nom- 
bres trouvez  font  les  requis. 

9.  Exemple  du\\&\<s  triangle  de  cep  qualité. 


S   SPHERIQVES.  7r 

Démonstration. 
AB  46  deg.  50  (T),  fouftrait  de  AD  90  deg.refte 
pour  B  D  43  deg.  10  0,  &  l'angle  D  eft  droit ,  &  CD 
fait  68  deg.  37  (t)  parle  donné.  Tellement  que  nous 
avorts  un  triangle  rectangle  CDB  avec  trois  termes 
cognus  ,  duquel  eftant  trouvés  les  trois  incognus,  les 
trois  requis  du  triangle  ABC  donné  font  cognus,  (car 
le  cofté  C  D  du  triangle  rectangle  CDB,  eft  àuffi  la 
grandeur  requife  de  l'angle  A  du  triangle  ABC.  Secon- 
dement l'angle  C  B  D  du  triangle  rectangle  CDB,  eft 
complément  de  demicerclc  de  l'angle  requis  ABC  du 
triangle  ABC  Tiercement  l'angle  B  C  D  du  triangle 
rectangle  CDB,eft  angle  de  complément  de  A  C  B  re- 
quis du  triangle  ABC>  Mais  les  nombres  de  cefte  ope- 
ration  font  les  nombres  qu'ilfaut  en  la  conftru&ion  de 
l'invention  des  termes  incognus  du  tnangle  rectangle 
CDB,  comme  il  appert  au  1  exemple  de  la  3 1  propor- 
tion, parqu'oi  les  nombres  trouvez  font  les  requis. 

10.  Exemple  du  17  triangle  de  cejle  qualité. 


Le  donné.  Soit  ABC 
un  triangle  fpherique, 
dont  le  cofté  AC  fait 
90  degr.  AB  46  degr. 
50  0  ,  B  C  68  degrez 
37®. 

Le  requis.  Il  faut  trou- 
ver les  trois  angles  A, 
ABC,  BC  A. 


CON  STR  V  CTION. 

Invention  de  l'angle  A. 
Sinus  de  l'angle  droit 
Donne  fmus  du  cofté  dextre  A  B 
Combien  fecante  de  B  C 
Vient  fecante 

Lare  d'icellc  pour  l'angle  requis  A 

Invention  de  F  angle  ABC. 
Sinus  de  l'angle  droit 
Donne  tangente  de  B  C 
Combien  tangente  de  A  B 
Vient  fecante 
L'arc  d'icelle 
Souftrait  de 

Refte  pour  l'angle  requis  ABC 


10000. 


10739. 


invention  de  l'angle  B  C  A. 
Sinus  de  langle  droit 

DdenBCCante  dc  rarC  de  comPlen*nt 

C°de S  fmUS  ^  l  arC  dC  comPlem^t 
Vient  finus  *84I? 
L'arc  d'icclui  ,7^6' 
Touf10urs  fouftrait  de  4JQd*f 
Refte  pour  l'angle  requis  B  C  A  t 

préparât Je  deferis  furie  pôle  A,avec  le  quart  delrcle 
^  ^,  1  arc  CD,  rencontrant  la  prolongée  AB  en  D 


Le  donne'.  Soit  A  B  C  un  triangle  fpherique ,  dont  le 
coite  AC  fait  9 o  degr.  AB  133  degrez  10  ©,  BC  111 . 
degrez  23  0.  0  ? 


10000. 

72-94. 

*74i7? 
2.0005. 
60  deg.  1. 


10000. 

25539- 
10661? 
174*7. 

68  deg.  17. 

180  deg. 

m  deg. 33. 


le  requis.  Il  faut  trouverles  trois  angles. 

CONSTRVCTION. 

Invention  de  langle  A. 
Sinus  de  l'angle  droit 
Donne  linus  de  A  B 
Combien  fecante  de  B  C 
Vient  fecante 
L'arc  d'icelle 
Souftrait  de 

Refte  pour  l'angle  requis  A 

Invention  de  ï  angle  B. 
Sinus  de  l'angle  droit 
Donne  tangente  de  C  B 
Combien  tangente  dc  A  B 
Vient  fècante 
L'arc  d'icelle 
Souftrait  de 

Refte  pour  l'angle  requis  B 


10000. 

7194- 
27417? 
20005. 
60  deg.  1. 
180  deg. 
119  deg.  59. 


10000. 

M539- 
10661? 
17x17- 

68  deg.  17. 

180  deg. 

111  deg.  33- 

Inven- 


IIÏ.  LIVRE  DE  LA 

Invention  de  l'angle  B  C  A. 
Sinus  de  l'angle  droit  ioooo. 
Donne  lecante  de  l'arc  de  complément 

de  B  C  10739. 
Combien  finus  de  l'arc  de  complément 

de  AD  6841? 
Vient  finus  734^- 
L'arc  d'icclui  47  deg.  17. 

Toufiours  adjoufté  à  cela  90  deg. 

Vient  pour  l'angle  requis  B  C  A  157  deg.  17. 

Préparation.  Je  deferis  fur  le  pôle  A  ,  avec  le  quart 
de  cercle  A  C,  l  are  C  D,  rencontrant  A  B  en  D. 

Démonstration. 


AD  90  deg.  fouftrait  de  A  B  133  deg.  10  ©,  refte 
pourDB  43  deg,  10  jj), & \ angle  CDB  eft  droit,  & 
C  B  fait  ni  degr.  25  0  par  le  donné.  Tellement  que 
nous  avons  un  triangle  rectangle  CDB  avec  trois  ter- 
mes cognus ,  duquel  eftant  trouvés  les  trois  incognus, 
les  trois  requis  du  triangle  ABC  donné  font  cognus, 
(car  le  cofté  C  D  du  triangle  rectangle  C  D  B,  eft  aufli 
la  grandeur  requife  de  l'angle  A  du  triangle  ABC.  Se- 
condement l'angle  B  du  triangle  rectangle  C  D  B,  eft 
aufli  l'angle  requis  du  triangle  ABC.Tiercement  l'angle 
BCD  du  triangle  rectangle  CDB,  eft  angle  de  complé- 
ment de  l'angle  requis  ACB  du  triangle  ABC.)Mais  les 
nombres  de  cefte  opération, font  les  nombres  qu'il  faut 
en  la  conftruction  de  l'invention  des  termes  incognus 
du  triangle  rectangle  CDB  ,  comme  il  appert  au  1 
exemple  de  la  31  propofition  ,  parquoi  les  nombres 
trouvez  font  les  requis. 

Conclufwn.  Eftant  donc  cognu  du  triangle  fpherique 
le  cofté  de  9  o  deg.avec  encore  deux  termes,nous  avons 
trouvé  les  trois  incognus,  félon  le  requis. 


TROISIESME  MEMBRE  DES  TRIAN. 

G  L  ES    SPHERIQVES    SANS    ANGLE  DROIT 

cognu  donné,  ou  cofté  de  90  deg. 

Problème  VIII.  Proposition  XXXIX. 
•C  Stant  cognu  d'un  triangle  ffherique  l'angle  oblique ,  avec 
'deux  coflez,  comprennent  un  angle  incognu:  Trouver  le  trot- 
fiefme  coflé,  &  les  autres  deux  angles. 

Les  trois  termes  cognus ,  dit  en  geneîal ,  font  de  ce- 
fte qualité. 


COSMOGRAPHIE 

ce  ont  deux  folutions  ,  les  autres  n'en  ont  qu'une  : 
Pour  lefquels  difeerner  nous  deferivons  les  fept  reigles 
fui  van  tes. 

R  E   I   G   L  E  I. 

Si  l'angle  C  efloit  aigu ,  &  A  C  plus  petit  que  A  B  :  L> 
gle  B  fera  feulement  aigu. 

R  E   I   G   L   E  II. 

Si  t  angle  C  efloit  obtus,  &  AC  plus  grand  que  AB:  t An- 
gle B  fera  feulement  obtus. 

R  E  I   G   L   E  III. 

Si  l'angle  C  efloit  aigu ,  &  A  C  plus  grand  qui  le  qutrt 
d'un  cercle,  &  AB  pas  plus  petit  que  la  différence  entre  AC  & 
le  demicercle:  L'angle  B  fera  feulement  obtus. 

R  e  1  G  L  e  IV. 
Si  ï angle  C  efloit  obtus, &  A  C  plus  petit  que  le  quart  $M 
cercle,  &  AB  plus  petit  que  la  différence  entre  AC&le  demi- 
cercle  :  l'angle  B  fera  feulement  aigu. 

R  E   I   G   L  E  V. 

Si  A  C  efloit  égal  à  AB  :  L'angle  B  fera  feulement  t$ 
avec  C. 

R  E   I   G   L   E  VI. 

Si  le  triangle  n'efloit  pas  un  des  cinq  fufdits ,  &  que  ïan$ 
B  par  la  conflruclion  fut  trouvé  droit  :  il  a  feulement  tcelle  }' 
lution. 

R  E  I  G  L  E  VII. 

Si  le  triangle  n  efloit  pas  un  des  fix  fufdits ,  il  aura  deux  fo- 
lutions. 

Ces  reigles ,  dont  la  demonftration  fuivra  ci  apre*> 
eftant  ainfi  mifes,  nous  viendrons  aux  exemples. 

ADVERTISSEMENT    EN  GENE- 
RAL POUR  TROUVER  UN  EXE  M- 

plc  imitable  du  triangle  donné. 

Ç 1  ou  2  reigle, 
SilctrianAl  ou4reigle> 
gle  donné  JS  reigle, 
efldela  )6^g^, 

I  7  reigle  avec  C  aigu, 
.  \7  reigle  avec  C  obtus, 


{0 n  fuit  J  3  texe 


1.  Exemple  du  triangle  deUi&i  reigle. 

Le  donné.  Soit  ABC  un  triangle  fpherique,  dont 
l'angle  C  fait  40  deg.  le  cofté  AC  50  deg.  ôc  A  B  Si 
deg.  19  ©. 

Lerequis.  Ilfaut  trouver  le  troifiefme  coftéBC,aV^ 
les  autres  deux  angles  C  A  B,  B. 

Préparation.  Je  voy  premièrement  fous  quelle  reigk 
appartient  ce  triangle 
A  &  le  trouvant  de  la * 

reigle,  je  tire  l'arc  A# 
dedans  le  triangle  »  a 
angle  droit  fur  CB  >  # 
ainfi  j'ay  un  triangle 
rectangle  AD  C  avec 
trois  termes  cognaS' 
.  pariceuxccrchéslec0* 
fté  de  fon  angle  droit 

D  ADparla34Pr°P?; 

fition,  il  fe  trouve  de 
19  ^eg.30  ®.  Tellement  que  AD  B  eft  maintenant 
11  faut  fçavoir  que  quelques  exemples  de  cefte  efpe-    auffi  un  Sangle  rectangle  avec  trois  termes  cognus- 


En  laquelle  figure/elon  plus  ample  déclaration  faite 
à  la  Note  de  la  32  propolîtion ,  l'arc  poincté  de  l'angle 
C  fignifie  l'angle  oblique  donné,  les  arcs  poinctez  A  B, 
A  C ,  lignifient  les  deux  coftez  cognus  comprennant 
l'angle  incognu  A  :  Mais  B  eft  l'angle  incognu  qui  tou- 
che le  cofté  incognu  B  C:  Et  veu  que  ci  après  il  nous 
faudra  fouvent  nommer  ces  quatre  termes  C  ,  A  B, 
A  C ,  B ,  pour  la  briefveté  nous  les  dénoterons  par  les 
fufdites  lettres  A,  B,  C. 


DES 


SEPT 

P  R  ( 


REIGLES  DE  CESTE 

>  P  O  S  I  T  I  O  N. 


à 


DES  TRIANGLES  SPHERIQJES. 


CONSTRVCTION. 

Invention  du  cofté  B  C. 

Premièrement  ayant  fait  la  préparation 
comme  defliis,  je  trouve  le  cofté  D  C  du 
triangle  rectangle  A  D  C ,  par  la  3 1  pro- 
pofition,de  41  deg.  24. 

A  iceux  adjouftéle  cofté  DB  du  triangle  re- 
ctangle ADB,  qui  fe  trouve  ,  par  la  32 
propofition,de  80  deg.  1. 

Font  enfemble  pour  le  cofté  requis  B  C      1 1 2  deg  25. 

Invention  de  l'angle  C  A  B. 

Premièrement  ayant  fait  la  préparation 
comme  deflùs,je  trouve  l'angle  CAD  du 
triangle  rectangle  A  D  C ,  par  la' 3 2  pro- 
portionne 61  deg.  59. 

A  iceux  adjouftç  l'angle  D  A  B  du  triangle 
rectangle  ADB ,  qui  fe  trouve ,  par  la  3 2 
propolmon,de  $5  deg.  3. 

Font  enfemble  pour  l'angle  requis  ADC   146  deg.  42. 


triangle  rectangle  A  D  C ,  par  la  3  2  pro- 


75 


pofition,  de 


92  deg.  46. 


5*  «kg.  45. 
40  deg.  3. 


Invention  de  t  angle  B. 

Premièrement  ayant  fait  la  préparation 
comme  defliis ,  je  trouve  l'angle  B  du 
triangle  rectangle  ADB,  par  la  3  2  propo- 
rtion, qui  eft  auili  l'angle  requis,  de        19  deg.  55. 
Et  femblable  fera  auili  la  procédure  avec  le  triangle 

de  la  2  reigle. 

2.  Exemple  du  triangle  délacé"  4  reigle. 

Le  donné.  Soit  A  B  C  un  triangle  fpherique  ,  dont 
l'angle  C  fait  29  deg.  4®, le  cofté  AC  95  deg.  &  AB 
42  deg.  14. 

Le  requis.  Il  faut  trouver  le  troifiefme  cofté  BC,  & 
les  autres  deux  angles  C  A  B,  A  B  C. 

Préparation.  Je  voy  premièrement  de  quelle  reigle  eft 
ce  triangle ,  6c  le  trou- 
vant delà  3,  je  tire  l'arc 
AD  hors  du  triangle, 
a  angle  droit  fur  le  pro- 
ïongé  C  B,  &  ainfi  j'ay 
un  triangle  rectangle 
ADC  avec  trois  ter- 
mes connus ,  par  iceux 
cerchélon  cofté  AD  de 
l'angle  droit ,  fe  trouve 
par  la  34  propofrtion 
de  28  deg.jyd:-.  Telle- 
ment que  ADB  eft  maintenant  aufli  un  triangle  re- 
ctangle avec  trois  termes  cognus. 

CONSTRVCTION. 

Invention  du  cofté  B  C. 
Premièrement  ayant  fait  la  préparation 
comme  defe,  je  trouve  le  cofté  D  C  du 

UTan§lerectangleADC,parla52Pro. 
politton,  de  j 

Buccux  fouftrait  le  cofté  BD  du  triangle  °$ 
rectangle  ADB,  qui  par  la3z  propor- 
tion fe  trouve  de 

Refte  pour  le  cofté  requis  B  C 

Invention  de  l'angle  C  A  B. 
dernièrement  ayant  fait  la  préparation 
comme  deflus,je  trouve  l'angle  CAD  du 


D'iceux  fouftrait  l'angle  D  A  B  du  triangle 
rectangle  A  D  B ,  qui  fe  trouve  par  la  32 
proposition,  de 
Refte  pour  l'angle  requis  C  A  B 

Invention  de  l'angle  ABC 

Premièrement  ayant  fait  la  préparation 
comme  defliis  ,  je  trouve  l'angle  B  du 
triangle  rectangle  A  D  B ,  par  la  32  pro- 
pofition,  de  45  deg.  53. 

Iceux  fouftraits  de  l  g  0 

Refte  pour  l'angle  requis  ABC  134  deg.  7. 

Et  femblable  fera  aufli  la  procédure  avec  le  triangle 
de  la  4  reigle. 

3.  Exemple  du  triangle  de  la  5  reigle. 

Le  donné.  Soit  ABC 
un  triangle  fpherique, 
dont  l'angle  C  fait  40 
degrez,  le  cofté  A  C 
50  degr.  &  A  B  aufli 
50  deg. 

Le  requis.  Il  faut 
trouver  le  troifiefme 
cofté  B  C  ,  &  les  au- 
tres deux  angles  B ,  & 
CAB. 

CONSTRVCTION. 

Je  voy  premièrement  de  quelle  reigle  eft  ce  triangle, 
&  le  trouve  delà  5 ,  par  où  je  conclud  premièrement 
fans  faire  aucune  opération ,  que  l'angle  B  eft  égal  à 
l'angle  C  faifant  40  deg,  Tellement  qu'il  n'y  a  à  trou- 
ver que  le  cofté  B  C,  &  l'angle  C  A  B.  A  celle  fin  je  ti- 
re l'arc  AD  dedans  le  triangle  a  angle  droit  fur  CB 
par  lequel  j'ay  deux  triangles  rectangles  égaux  8c  fem- 
blables  ADC,  ADB. 

Invention  du  cofté  B  C. 
Premièrement  ayant  fait  la  préparation 
comme  defliis,  je  trouve  le  cofte  DC  du 
triangle  rectangle  ADC,  par  la  34  pro- 
pofition,de  41  deg.  14. 

Et  encores  une  fois  autant  pour  DB  ,  vient 

enfemble  pour  le  requis  B  C  84  deg.  48. 

Invention  de  l'angle  CAB. 

Premièrement  ayant  fait  la  préparation 
comme  defliis,  je  trouve  l'angle  CAD 
du  triangle  rectangle  ADC,  par  la  34 
propofition,de  ^  deg.  40. 

Et  encores  une  fois  autant  pour  l'angle 
D  A  B ,  vient  enfemble  pour  l'angle  re- 
quis CAB  123  deg.  20. 

4.  Exemple  du  triangle  de  la  6  reigle. 

le  donné  Soit  ABC  un  triangle  fpherique,  dont 
32. deg.  17.  1  angle  C  fait  100  deg.  2 © ;  \z  cofte  AC  50  deg.  Se 
65  deg,  16.    A  B  131  deg.  2  0.  ;  6 

Le  requis.  Il  faut  trouver  le  troifiefme  cofté  B  C,8c 
les  autres  deux  angles  B ,  CAB. 

o  Con- 
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CoNSTRVCTI  ON. 

Je  voy  prcmiere- 
J[  ment  de  quelle  reigle 

eft  ce  triangle, &  trou- 
vant qu'il  n'eft  point 
des  cinq  premières,  il 
faut  qu'il  foit  de  la  6 
ou  7 .  Pour  fçavoir 
maintenat  de  laquelle 
des  deux  il  fera ,  je  ne 
puis  trouver  premiè- 
rement un  tel  terme 
que  je  veux ,  mais  il 
faut  que  je  commence  1  l'angle  B ,  comme  s'enfuit. 

Invention  de  l'angle  B. 

Le  finus  du  cofté  dextre  A  B  7543. 
Donne  le  finus  du  cofté  feneftre  A  C  7660. 
Combien  le  finus  de  1  angle  feneftre  C  9847  ? 

Vient  le  finus  10000. 
L'arc  dicclui  pour  l'angle  requis  B  90  deg. 

Ceft  angle  B  eftant  ainfi  trouvé  droit,  le  triangle  eft 
de  la  6  reigle  :  Mais  quand  on  le  trouve  oblique,il  /èra 
de  la  7 ,  &c  alors  on  y  procédera  félon  la  manière  du  5 
exemple  fuivant. 

Invention  du  cojlê  B  C. 

Premièrement  ayant  trouvé ,  comme  def- 
fus,  que  l'angle  B  eft  droit, je  trouve  le  co- 
fté C  B  du  triangle  rectangle  ABC,  parla 
32  propofition,  de  \6%  deg. 16. 

Invention  de  l'angle  A. 

Premièrement  ayant  trouvé,  comme  deflùs, 
que  l'angle  B  eft  droit,je  trouve  l'angle  A 
du  triangle  rectangle  ABC,  par  la  31  pro- 
pofition, de  164  deg.  37. 


5 .  Exemple  du  triangle  de  la  7  reigle  avec 
un  angle  cogna  donne. 

Le  donné.  Soit  A  B  C  un  triangle  fpherique ,  dont  le 
cofté  C  fait  40  deg.  le  cofté  A  C  50  deg.&  A  B  32  deg. 

Le  requis.  Il  faut  trouver  le  troifiefme  cofté  BC,  &: 
les  autres  deux  angles  B,  C  A  B. 

CoNSTRVCTlON. 
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me  9192  eft  pour  l'angle  requis  B ,  com- 
me 1  foiution,  de  62  deg. 
Iceux  fouftraits  de                               180  deg. 
Reftepourla  2  folùtiou                        mdeg.  4r' 

Préparation  de  l'invention  des  autres 
deux  termes. 

Je  tire  l'arc  A  D  dedans  le  triangle  A  B  C  à  angle 
droit  fur  BC  ,  ÔC  ainfi  j'ay  deux  triangles  rectangles 
A  D  C  ,  A  D  B,  chacun  avec  trois  termes  cognus,  p°ur 
trouver  par  iceux  les  autres  requis. 

CoNSTRVCTION. 

Invention  du  cofté  B  C. 

Premièrement  ayant  trouvé  que  l'angle  B 
eft  oblique  ,  &  pûis  après  la  préparation 
eftant  faite  comme  deilus,je  trouve  le  co- 
fté CD  du  triangle  rectangle  A  D  C ,  par 
la  34  propofition,  de  42  deg.  *4* 

A  iceux  adjouftéle  cofté  D  B  du  triangle  re- 
ctangle ADB,qui  fe  trouve  parla  34  pro- 
pofition, de  13  deg- 
Fontenlemble  pour  le  cofté  requis  BC  de 

la  première  lôlution  ^  deg.*4* 

Et  fouftrait  13  deg.  deuxiefme  en  l'ordre ,  de 
42  deg.  24©,  premier  en  l'ordre  ,  refte 
pour  la  deuxielme  foiution  29  deg.  *4* 

Invention  demande  CAB. 

0 

Premièrement  ayant  trouvé  que  l'angle  B  eft 
oblique,&  puis  après  la  préparation  eftant 
faite  comme  deffus  ,  je  trouve  l'angle 
C  A  D  du  triangle  rectangle  A  D  C ,  par 
la  34  propofition,  de  61  deg.40, 

A  iceux  adjoufté  l'angle  DAB  du  triangle 
rectangle  A  D  B ,  qui  fe  trouve  par  la  34 
propolmon,  de  25  deg.  1' 

Font  enfemble  pour  l'angle  requis  C  A  B  de 

la  première  foiution  8  6  deg.  4?' 

Et  25  deg.  7  0  deuxiefme  en  lordre,fouftrait 
de  61  deg.  40  ©premier  en  l'ordre,  refte 
pour  la  deuxieime  foiution  36  deg.  hh 

C.  Exemple  du  triangle  de  la  7  reigle  avec 
un  angle  obtus  cognu  donné. 
Le  donné.  Soit  A  B  C  un  triangle  ipherique,dontl'a0' 


de  quelle  reigle  eft  ce  triâ- 
glc,  &  trouvant  qu'il  n'eft 
point  des  cinq  premières, 
il  faut  qu'il  foit  de  la  6  ou 
7  :  Pour  fçavoir  mainte- 
nant de  laquelle  des  deux 
il  lèra ,  je  ne  puis  premiè- 
rement trouver  un  tel  ter- 
B  me  que  je  veux,  mais  faut 
que  je  commence  à  l'an- 
gle B,  comme  s'enfuit. 

Invention  de  l'angle  B. 
Le  finus  du  cofté  dextre  AB 
Donne  le  finus  du  cofté  feneftre  A  C 
Combien  le  finus  de  l'angle  feneftre  C 
Vient  finus 

Lequel  n'eftant  point  le  finus  de  l'angle 
droit,le  triangle  eft  de  la  7  reigle,à  fçavoir 
de  double  foiution,  parquoi  l'arc  du  mef- 


Je  voy  premièrement    gle  c  fait  H°  deg-lc  cofté  A  C  88  deg.  8c  AB  112  deg* 


5199. 
y66o. 
6428? 
9292. 


^  Le  requis.  11  faut  trouver  le  troifielme  cofté  B  C ,  # 
lés  autres  deux  angles  A  B  C,  C  A  B. 

CoNSTRVCTION. 

Je  voy  premier 
ment  de  quelle  reig^c 
eft  ce  triangle,  &tro^ 
vant  qu'il  n'eft  poi°£ 
d'une  des  cinq  prC' 
mieres,il  faut  qu'ils 
de  la  6  ou  7.  Pour  f$*' 
voir  maintenant  de  I3' 
quelle  des  deux  ilfcr3' 
je  ne  puis  trouver  pfC' 
mierement  un  tel  tef~ 


me  que  je  veux , 


il  faut  que  je  commence  à  l'angle  B,comme  s'enfuit' 

Invention  de  I angle  ABC 
Le  finus  du  cofté  dextre  A  B 
Donne  le  finus  du  cofté  feneftre  A  C 


ma* 


99?4' 


DES  TRIANGLES 

Combien  le  fmus  de  l'angle  feneftre  G  6428? 

Vient  finus  6^ 

Lequel  neftant  point  le  finus  de  l'angle 
droit Je  triangle  eft  de  la  7  reigle,à  fçavoir 
de  double  folution, parquoil'arc  du  mef- 
me  6930  eft  pour  l'angle  requis  B ,  com- 
me première  folution,  de  43  decT.51. 

Iceux  îouftrairs  de  180  de? 

Refte  pour  la  deuxiefme  folution  136  deg.  8. 

Préparation  de  l'invention  des  autres 
deux  termes. 

Je  tire  l'arc  A  D  hors  du  triangle  ABC  à  angle  droit 
furie  prolongé  C  B,  &  ainfi  j'ay  deux  triangles  rectan- 
gles ADC.ADB,  chacun  avec  trois  termes  cogtius, 
pour  trouver  par  iceux  les  autres  requis. 

CONSTRVCTION. 

Invention  du  cofté  B  C. 

premièrement  ayant  trouvé  que  l'angle  B 
eft  oblique,  &puis  après  la  préparation 
citant  faite  comme  deflus,je  trouve  ie  co- 
fté D  C  du  triangle  re&angle  A  D  C,  par 
la  34  propofition,  de  91  dc^.  37. 

D'iceux  lbuftrait  le  cofté  D  B  du  triangle  re-  & 
ctangle  ADB  ,  qui  fc  trouve  par  la  34 
proposition  de  Co  deg.  44. 

Refte  pour  le  cofté  requis  B  C  de  la  premiè- 
re folution  31  deg.  53. 

Et  60  deg.  44  (J)  deuxiefme  en  l'ordre ,  ad- 
joufté  à  92  deg.  37 C1)  premier  en  l'ordre, 
vient  pour  la  féconde  folution  1^3  de<*.  21. 

Invention  de  t  angle  C  A  B. 

Premièrement  ayant  trouvé  que  l'angle  B  eft 
oblique  ,  &  puis  après  la  préparation 
eftant  faite  comme  deftus,  je  trouve  l'an- 
gle CAD  du  triangle  re&angle  A  D  C 
parla  34  propofition  de  88de<M9. 

D'iceux  fouftrait  l'angle  D  A  B  du  triangle  ° 
re&angle  AD  B ,  qui  fe  trouve  par  la  34 
proportion  de  7  0  deg.  1 1, 

Refte  pour  1  angle  requis  C  AB  de  la  pre- 
mière folution  18  deg.  7. 

Et  adjouftez  70  deg.  12  CD  deuxiefme  en  l'or- 
dre ,  a  88  deg  19  (?)  premier  en  l'ordre, 
vient  pour  la  féconde  iolution  158  deg.  51. 

Démonstration. 
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Que  la  perpendiculaire  A  D  du  1 , 3 ,  &  5  exemple, 
tombe  dedans  le  triangle  ,  mais  du  2  8c  6  dehors,  cela 
eft  notoire  par  la  è  pronoficion.  Touchant  langle  B, 
trouvé  au  4,5, 8c  6  exemple  ,  la  demonftration  en  eft 
manifefte  par  la  24  proportion  ,  là  où  eft  démon ftré 
que  comme  le  finus  du  cofté  dextre ,  au  finus  du  cofté 
feneftre  ,  ainfi  le  finus  de  l  angle  feneftre ,  au  finus  de 
iTlg  a  d'xtre-Q3nt  i  la  demonftration  de  tout  le  refte, 
elle  elt  aflez  notoire  de  foy  mefme:  Parouoi  paiTant  ce- 
la, nous  ferons  quelque  demonftration  fur  les  7  rcigles 
précédentes  decefte  propofition,  &  premièrement, 
Demonftration  fur  U  1  reigle. 

Le  donné  Soit  A  B  C  un  triangle  fpherique ,  félon  le 
contenu  de  la  1  reigle ,  a  fçavoir  dont  l'angle  C  eft  aiôU 
^  A  C  plus  petit  que  A  B.  '  &  ' 

Le  requis.  11  faut  demonftrer  que  l'angle  B  feulement 
peut  clhe  aigu. 

Préparation.  Soit  tiré  Tare  AD  à  angle  droit  fur  C  B 


SPHERIQVES. 

Démons  tràtion, 
Veu  que  l'angle  C  du  triangle  rectangle  AD  C  eft 
aigu ,  il  faut  que  l'on  cofté  oppofite  A  D  l'oit  plus  petit 
que  le  quart  d'un  cercle  parla  confèquence  de  la  2  pro- 
pofition ,  8c  fon  angle  op- 
pofite  Bdu  triangle  rectan-  A 
gle  eft  aufll  aigu ,  par  la  2 
propofition  :  Mais  qu'il 
peut  eftre  feulement  aigu 
8c  point  obtus ,  appert  en 
cela ,  que  fur  l'autre  cofté 

de  A  D  ,  a  fçavoir  depuis  A  jufques  entre  C  8c  D ,  ne  fe 
peut  tirer  autre  arc  égal  à  AB,  pour  y  faire  un  angle  ob- 
tus ,  veu  que  A  B  eftant  plus  grand  que  A  C ,  eft  plus 
long  qu'aucun  arc  qui  y  peut  eftre,  par  la  1 6  propofi- 
tion: Tellement  qu'il  n'y  a  qu'une  folution,& cela  de  B 
un  angle  aigu. 

Demonftration  fur  la  1  reigle. 
Le  donne.  Soit  A  B  C  un  triangle  fpherique,  félon  le 
contenu  de  la  2  reigle ,  à  fçavoir  dont  l'angle  Ceft  ob- 
tus, &  A  C  plus  grand  que' A  B. 

Le  requis.  Il  faut  demonftrer  que  l'angle  B  peut  eftre 
obtus  feulement. 

Préparation.  Soit  tiré  l'arc  A  D  à  angle  droit  fur  C  B. 
Démonstration. 


. -  propor- 
tion,^ fon  angle  oppofite  B  du  triangle  rectangle  ADB 
eft  aulîi  obtus,par  la  2  propofi- 
tion: Mais  qu'il  peut  eftre  ob- 
tus feulement  8c  point  aigu, 
appert  en  cela ,  que  fur  l'autre  g 
cofté  de  A  D ,  a  fçavoir  depuis 
A  jufques  entre  A  8c  D  ,  ne  fe 
peut  tirer  autre  arc  égal  à  A  B 

pour  y  £iire  un  angle  aigu,  veu  que  A  B  eftant  plus  pe- 
tit que  A  C,  eft  plus  court  qu'aucun  arc  qui  de  A  juf- 
ques a  l'arc  D  C  le  peut  eftendre,  par  la  16  propofition: 
Tellement  qu'il  n'y  a  qu'une  folution  ,  &  cela  avec  B 
un  angle  obtus. 

Demorftrationfurla^  reigle. 
Le  donne.  Soit  ABC  un  triangle  fpherique ,  félon  le 
contenu  de  la  3  reigle ,  à  fçavoir  dont  l'angle  C  eft  ai- 
gu, &  A  C  plus  grand  que  ie  quart  d'un  cercle.  Et  pour 
avoir  encores  ici  le  refte  de  la  reigle  ,  foient  C  A.  ,  C  B 
prolongez  tous  deux  jufques  d  ce  qu'ils  fe  rencontrent 
en  D  :  Ce  qui  eftant  ainfi ,  C  A  D,  C  B  D ,  font  chacun 
un  demicercle ,  par  la  3  confequence  de  la  1  propofi- 
tion, &  A  D  eft  la  différence  entre  A  C  8c  le  demicer- 
cle. Apres  ne  foit  A  B  plus  petit  que  la  différence  A  D. 

Le  requis.  11  faut  demonftrer  que  l'angle  B  du  trian- 
gle A  B  C  peut  eftre  feulement  obtus. 

Préparation.  Soit  tiré  l'arc  A  E  a  angle  droit  fur  B  D. 

Démonstration. 
Veu  que  l'angle  C  du  triangle  redangle  A  E  C  eft 
aigu ,  il  faut  que 
fon  cofté  oppofite 
foit  plus  petit  que 
le  quart  d'un  cer- 
cle ,  par  la  confe- 
quence de  la  1  pro- 
pofition, &  fon  an- 
gle oppofite  B  du  triangle  rectangle  A  E  B  eft  auifi  aigu, 
e  2  P« 
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par  la  2  propofition  :  Etpource  l'angle  ABC  efi: ob- 
tus ,  par  la  5  confequence  de  la  1  propofition  :  Mais 
qu'il  peut  eftre  obtus  feulement ,  Se  point  aigu,  appert 
en  cela  que  fur  l'autre  cofté  de  A  E,  à  fçavoir  depuis 
A  jufques  entre  E  Se  D  ,  ne  fe  peut  tirer  autre  arc  égal 
a  A  B  pour  y  faire  un  angle  obtus,  vcu  que  A  B  eftant 
plus  grand  que  A  D  ,  eft  plus  long  qu'aucun  arc  qui  y 
puuTe  eftre  parlait  propofition  :  Tellement  qu'il  n'y  a 
qu'une  folution,  &:  cela  de  B  un  angle  obtus. 

Demonflration  fur  la  4  reigle. 

Le  donné.  Soit  A  B  C  un  triangle  fpherique ,  félon  le 
contenu  de  la  4  reigle ,  à  fçavoir  dont  l'angle  C  eft  ob- 
tus, Se  A  C  plus  petit  que  le  quart  d'un  cercle.  Et  pour 
y  avoir  encores  le  refte  de  la  reigle ,  foient  C  A ,  C  B, 
prolongez  tous  deux  jufques  à  ce  qu'ils  fe  rencontrent 
en  D  :  Ce  qui  eftant  ainfi ,  C  A  D ,  C  B  D  font  chacun 
un  demicercle  ,  par  la  3  confequence  de  la  1  propofi- 
tion, &  A  D  eft  la  différence  entre  A  C  &  le  demicer- 
cle :  Apres ,  foit  A  B  plus  petit  que  la  mefme  diffé- 
rence A  D. 

Le  requis.  Il  faut  demonftrer  que  l'angle  B  du  triangle 
ABC,  peut  eftre  feulement  aigu. 

Préparation.  Soit  tiré  l'arc  A  E  à  angle  droit  fur  BD. 

Démonstration. 
Vcu  que  l'angle  C  du  triangle  redangle  A  E  C  eft 
obtus,  il  faut  que  fon  cofté  oppofite  AE  loit  plus  grand 
que  le  quart  d'un  cercle, 


par  la  confequence  de 
la  21 


1  propofition ,  Se  fon 
angle  oppofite  B  du 
triangle  rectangle  AEB 
eft  aullî  obtus ,  par  la  2 
propofition;  &pource 
l'angle  A  B  C  eft  aigu, 
par  la  5  confequence  de 
la  1  propofition  :  Mais 
qu'il  peut  eftre  feulement  aigu  Se  point  obtus ,  appert 
en  cela  que  fur  l'autre  cofté  de  A  E ,  à  fçavoir  depuis  A 
jufques  entre  E  &  D ,  ne  fc  peut  tirer  autre  arc  égal  à* 
A  B  pour  y  faire  un  angle  aigu,  veu  que  A  B  eftant  plus 
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gles  font  de  fimple  folution ,  il  faut  que  tous  les  autres 
triangles  de  la  7  reigle  foient  de  double  folution. 

Reigle  VIII. 
Si  A  C  faifoit  le  quart  d'un  cercle,  &  que  l'angle  B  parU 
conftruclionfut  trouvé  oblique,  il  aura  deux  folutions. 

Reigle  IX. 
Si  l'angle  C  efioit  aigu  ,&AC  plus  petit  que  le  quart  d'un 
cercle  9&  AB  plus  petit  que  A  C ,  &  que  l'angle  B  par  la  con- 
ftruclionfut  trouvé  oblique,  il  aura  deux  folutions. 

Reigle  X. 
Si  î angle  C  efioit  obtus ,  &  A  C  plus  grand  que  le  qM* 
d'un  cercle,  &  A  B  plus  grand  que  A  C,  &  que  l'angle  3p4fU 
conftruclionfut  trouvé  oblique,  il  aura  deux  folutions. 

R  E  I  G  L  E     X  I. 

Siï angle  C  efioit  aigu,&  A  C  plus  grand  que  le  quart  d'0 
cercle  ,&  A  B  plus  petit  que  la  différence  entre  AC&  le  demi- 
cercle ,  &  que  l'angle  B  par  U  conftruclionfut  trouvé  obtint 
il  aura  deux  folutions. 

Reigle  XII. 
Si  l'angle  C  efioit  obtus,  &  A  C  plus  petit  que  le  quart  d'# 
cercle ,  &  A  B  plus  grand  que  la  différence  entre  AC 
micercley  &  que  l'angle  B  parla  conftruclionfut  trouve oblufx 
il  aura  deux  folutions. 

Les  démonstrations  des  cinq  précédentes  reig^5 
font  comme  s'enfuit. 

Demonflration fur  la  S  reigle. 

Le  donné.  Soit  A  B  C  un  triangle  fpherique ,  félon  b 
contenu  de  la  8  reigle ,  à  fçavoir  dont  l'angle  C  eft  aigu 
ou  obtus,  &  A  C  fait  le  quart  d'un  cercle  -,  après,  l'angk 
B  foit  trouvé  oblique  par  laconftru&ion. 

Le  requis.  H  faut  demonftrer  qu'il  y  a  deux  folutions- 
Préparation.  Soit  tiré  l'arc  A  D  à  angle  droit  fur  C  H» 
il  faut  qu'il  tombe  dedans  ou  hors  le  triangle  ABCM 
dedans  :  Soient  aufli  prolongez  C  A,  C3  tous  deux  j^, 
ques  à  ce  qu'ils  fe  rencontrent  en  E. 

Démonstration. 
C  A  E ,  C  D  E  font  chacun  un  demicercli 


confequence  de  la  r  propofition ,  &  comme  C  A 
ques  à  l'arc  E  D  fe  peut  eftendre,par  la  16  propofition:    CSal  a  A  h>  amh  C  D  a  D  E  »'  Par3U01  un  tcl  arc  ^c. 


Tellement  qu'il  n'y  a  qu'une  folution  ,  Se  cela  avec  B 
un  angle  aigu. 

Demonflration  fur  la  5  &  6  reigle. 

La  5  Se  6  reigle  fontaffez  manifeftes  fans  dcmonftra- 
tion,  car  un  autre -arc  égal  à  A  B  de  la  5  reigle,  tiré  de 
l'autre  cofté  de  la  perpendiculaire  A  D,  tomberoit  en 
AC,  &  pourceavecicelui  ne  fçauroit  faire  un  triangle. 
En  l'exemple  de  la  6  reigle  ,  ne  fe  peut  tirer  de  l'autre 
cofté  de  la  perpendiculaire  un  autre  arc  égal  à  AB,pour 
y  faire  un  autre  triangle ,  veu  qu'icclui  A  B  tombe  de- 
dans la  perpendiculaire  ,  ou  eft  la  perpendiculaire 
mefme. 

Demonflration  fur  la  7  reiglt. 

Jufques  ici  nous  avons  demonftré  les  fix  reiglcs  avec 
fimple  folution  :  Pour  demonftrer  maintenant  la  7, 
contenant  que  tous  les  autres  triangles  ont  double  fo- 
lution, à  celle  fin  nous  mettrons  encores  les  cinqreigles 
fuivantes  comprenant  tous  les  autres  triangles  reftans, 
lefquelles  eftant  demonftrces  ,nous  demonftrerons  puis 
après  que  tous  triangles  fpheriques  de  cefte  efpece  vien- 
nent au  fix  précédentes,  avec  les  mefmes  5  reigles:  Dont 
s'enfuit  que  puis  que  les  triangles  des  fix  premières  rei- 


-B1   J>  B 


efïé  tiré  depuis  A 
ques  entre  D  E ,  à  fof 
voir  l'arc  A  B  ,  il  | 
peut  tirer  aufîï  de 
tre  cofté  de  D  commc 
A  F,  égala  A  B.  TcHc' 
ment  qu'il  y  a  ici  deu* 
triangles  A  B  C ,  A  F  C ,  ayant  chacun  les  trois  tertn^ 
cognus  de  mefme  grandeur.  Or  puis  qu'au  donné  & 
fe  dit  point  fi  l'angle  A  B  C  eft  aigu  ou  obtus ,  Se  quC 
le  troifiefme  angle  Se  le  troifiefme  cofté  font  aulli  inc°' 
gnus,  le  triangle  AFC  peut  auffi  bien  fèrvir  defolutio11* 
que  le  triangle  ABC:Tellcment  qu'il  a  deux  folutions- 

Demonflration  fur  h  9  reigle. 
Le  donné.  Soit  A  B  C  un  triangle  fpherique ,  félon  1e 
contenu  de  la  9  reiglejà  fçavoir  dont  l'angle  C  eft  aigu' 
avec  A  C  plus  petit  que  le  quart  d'un  cercle,&  AB  pluS 
petit  que  A  C  :  après,  l'angle  B  foit  trouvé  oblique  p*r 
la  conftruction. 

Le  requis.  Il  faut  demonftrer  qu'il  y  a  deux  foliui'o"5' 
Préparation.  Soit  tiré  l'arc  A  D  à  angle  droit  fur  €p 
il  faut  qu'il  tombe  dedans  ou  dehors  le  triangle  A  B  >. 
foit  dedans. 

DêMoH- 


DES   TRIANGLES  SPHERIQVES. 


Démonstration. 
Vcu  que  ABeft  plus  petit  que  A  C,  parle  donné, & 
(d'autant  que  l'angle  C  eft  aigu)plus  grand  que  AD,par 
hi6  propofition,  dedans  le  triangle  rectangle  ADC 
depuis  l'angle  A  jufques 
à  D  C ,  fe  peut  tirer  un 
arc  égal  à  A  B ,  comme 
A  E  :  Tellement  qu'il  y 
a  ici  deux  triangles 
ABC,  AEC,  ayant  cha-  ■*>  M 

cun  les  trois  termes  co- 

gnus  d'égale  grandeur.  Or  puis  qu'au  donné  ne  fe  dit 
point  fi  l'angle  B  eft  aigu  ou  obtus,  Se  que  le  troifiefme 
angle  Se  troifiefme  colté  font  aufli.  incognus  :  Le  trian- 
gle AEC  avec  l'angle  obtus  E,  peut  aufli  bien  fervirde 
iblution,  que  le  triangle  ABC  avec  l'angle  aiguB:Tel- 
le  ment  qu'il  y  a  deux  folutions. 

Demonftration furhio  reiçle. 

Le  donné.  Soit  ABC  un  triangle  fpheriqiie ,  félon  le 
contenu  de  la  10  rcigle,  à  fçavoirdontle  cofté  C  eft 
obtus,  avec  A  C  plus  grand  que  le  quart  d'un  cercle,& 
A  B  plus  grand  que  A  C  ;  après ,  l'angle  B  foit  trouvé 
oblique  par  la  conftruction. 

Le  requis.  Il  faut  demonftrer  qu'il  y  a  deux  folutions. 

Treparatton.  Soit  tiré  l'arc  A  D  à  angle  droit  fur  C  B, 
il  faut  qu'il  tombe  dedans  ou  hors  le  triangle  ABC, 
foit  dedans. 

Démonstration. 

Veu  que  ABeft  plus  grand  que  A  C ,  par  le  donné, 
&  (d'autant  que  l'angle  C  eft  obtusj  plus  petit  que  la 
perpendiculaire  AD  ,  par  la  16  propofition ,  dedans  le 
triangle  ADC  depuis  l'angle  A  jufques  d  D  C ,  fe  peut 
tirer  un  arc  égal  à  A  B ,  comme 
A  E:  Tellement  qu'il  y  a  ici  deux 
triangles  ABC,  AEC,  ayant 
chacun  les  trois  termes  cognus 
d'égale  grandeur.  Or  puis  qu'au 
donné  ne  fe  dit  point  fi  l'angle 
B  eft  aigu  ou  obtus  ,  Se  que  le  C 
troifiefme  angle  Se  troifiefme* 
cofté  font  aufli  incognus  ,  le         ^  o 
triangle  AEC  avec  l'angle  aigu 
E,peut  auffi  bien  fervirde folution,que  le  triangle  ABC 
avec  l'angle  obtus  B.Tellement  qu'il  y  a  deux  folutions. 

Demonfiration  firla  11  reigle.* 
Le  donné.  Soit  A  B  C  un  triangle  fpherique ,  félon  le 
contenu  de  la  11  rcigle ,  à  fçavoir  dont  l'angle  C  eft  ai-  . 
gu,  Se  £  c  plus  grand  que  le  quart  d'un  cercle.  Et  pour 
y  avoir  encores  maintenant  le  refte  de  la  reigle ,  foient 
C  A,  CB  prolongez  tous  deux  jufques  à  ce  qu'ils  fe 
rencontrent  en  D  :  Ce  qui  eftant  ainfi ,  C  A  D,  C  B  D , 
font  chacun  un  demicercle  ,  par  la  3  confequence  de 
a  1  propofition,  &  A  D  eft  la  différence  entre  A  C  & 
le  demicercle, 6c  AB  foit  plus  petit  que- la mefine diffé- 
rence A  D  :  après,  i  angle  ABC  foit  trouvé  oblique 
par  la  conftruction.  .  w^"Mut 

I«rCÎ««alfautdemonftternuTlyadeuxconcluf,o„S. 

Vreparam.  Soit  tire  1  arc  AE  à  angle  droit  fur  CBD, 
>1  faut  qu'il  tombe  dedans  ou  hors  le  trianele  A IÎP 
'oit  dedans.  °  ' 

Démonstration. 
Veu  que  A  B  eft  plus  petit  que  AD,  pat  le  donné,  Se 
W  autant  que  1  angle  D  eft  aigu)  plus  grand  que  la  per- 


F  E>3 


pendîculaire  A  E }  par  la  16  propofition ,  il  tombe  de- 
dans le  triangle  rectangle  AED  depuis  A  jufqUes  au 
cofté  ED -.Tel-  1 
lement  que  B  C 
demeure  plus 
petit  qu'un  de- 
micercle.Apres,    ^ <:^-- 
veu  que  ABeft 
aufli  plus  petit 

que  A  C,  par  le  donné  ,  Se  (d'autant  que  l'angle  C  eft 
aigu)  plus  grand  que  la  perpendiculaire  A  E  ,  par  la  16 
propofition,au  triangle  rectangle  AEC  depuis  l'angle 
A  jufques  à  EC,fe  peut  tirer  un  arc  égal  a  A  B,  comme 
A  F:  Tellement  qu'il  y  a  ici  deux  triangles  ABC,  AFC, 
ayant  chacun  les  trois  termes  cognus  d'égale  grandeur. 
Or  puis  qu'au  donné  ne  fe  dit  point  fi  l'angle  A  B  C  eft 
aigu  ou  obtus  ,  &  que  le  troifiefme  angle  Se  troifiefine 
cofté  font  aufli  incognus,le  triangle  AFC  avec  l'angle 
obtus  F,  peut  aufli  bien  fervir  de  iblution ,  que  le  trian- 
gle A  B  C  avec  l'angle  aigu  B  :  Tellement  qu'il  y  a  deux 
folutions. 

DemonftrationfurU  11  reigle. 

Le  donne'.  Soit  A  B  C  un  triangle  fpherique,  félon  le 
contenu  de  la  1 1  reigle,  à  fçavoir  dont  l'angle  C  eft  ob- 
tus, ôc  A  C  plus  petit  que  le  quart  d'un  cercle  :  Et  pour 
y  avoir  encores  mainrenanc  le  refte  de  la  reigle,  foient 
CA,  CB  prolongez  tous  deux  jufques  à  ce  qu'ils  fe 
rencontrent  ert  D.  Ce  qui  eftant  ainfi ,  C  A  D ,  C  B  D 
font  chacun  un  demicercle  ,  par  la  3  confequence  de  la 
1  propofition ,  Se  A  D  eft  la  différence  entre  A  C  &  le 
demicercle,  Se  AB  foit  plus  grand  que  la  mefme  diffé- 
rence AD:  après,  l'angle  ABC  foit  trouvé  oblique 
par  la  conftruction. 

Le  requis.  Il  faut  demonftrer  qu'il  y  a  deux  folutions. 

Préparation.  Soit  tiré  l'arc  AE  à  angle  droit  fur  CBD, 
il  faut  qu'il  tombe  dedans  ou  dehors  le  trianole  ABC, 
foit  dedans. 

Démonstration. 

ê 

Veu  que  A  B  eft  plus  grand  que  A  D ,  par  le  donné, 
Se  (d'autant  que  l'angle  D  eft  obtusj  plus  petit  que  la 
perpendiculaire  A  E  ,  par  la  16  propofition  ,  il  tombe 
dedans  le  triangle  rectangle  AED  depuis  A  jufques  au 
cofté  ED,  tellement  que  BC  demeure  plus  petit  qu'un 
demicercle:  Apres,  veu  que  A  B  eft  auiîi  plus  grand  que 
A  C ,  par  le  donné,  Se 
(d'autant  que  l'angle  C  ^ 
eft  obtus)  plus  petit  que 
la  perpendiculaire  AE, 
par  la  16  propofition,  au  A  , 
triangle  rectangle  AEC 
depuis  l'angle  A  jufques 
à  E  C ,  fe  peut  tirer  un 
arc  égal  à  A  B  ,  comme 
A  F  :  Tellement  qu'il  y  a 
ici  deux  triangles  A  B  C ,  A  F  C ,  ayant  chacun  les  trois 
termes  cognus  d'égale  gtandeur.  Or  puis  qu'au  donné 
ne  fe  dit  p^mt  fi  l'angle  ABC  eft  aigu  ouobtus^&que 
le  troifiefine  angle  Se  le  troifiefme  cofté  font  auffi  inco- 
gnus, le  triangle  AFC  avec  langle  aigu  F,  peut  aufli 
bien  fervir  de  lolution,  que  le  triangle  ABC  avecl'an- 
gle  obtus  B:  Tellement  qu'il  y  a  deux  folutions.  Mais 
d'autant  que  quelqu'un  pourroit  doubter  maintenant 
il  tous  les  triangles  de  cefte  efpece  font  comprins  aux 
îz  reigles  fufdites,nous  en  ferons  demonftrationpar  la 
table  fuivante. 

g  5  L'angle 
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L'angl 
du  tri; 
ABC 


III.  LIVRE  DE  LA  COSMOGRAPHIE 

f  droit,  dont  U  triangle  efl  de  la  6  reigle, 

f égal  avec  A  B ,  dont  le  triangle  efl  de  la  j  reigle. 

ftTm  quart  de  cercle,  dont  le  triangle  efl  de  la  8  reigle. 

{aigu  ,  ayant\  '  \  plus  petit    (^f^fi  T  ^  °  '       &  °*  & 

>-          à  n  I  aueleauartJ  vetge. 


du  trian^le{ 


oblique,  a 
vec  l'angle 


lecojlc  AC 


.  égal  avec 
^AJBJ 


ayant ^ 
[Je  cofté  h 


f plus  petit 
!  que  le  quarts 
I  d'un  cercle,  I 
ine-    é»AB.  j 


que  le  quart ^ 

I  d'un.te^cle'  (  f&i  f  >  C  >  mW,  #tf  de  la 

<é*AB       ^  5,r«^. 

( plu*  petit  que  la  différence  entre  AC&le  dé- 
plu* grand  •     miurcle,  dont  le  triangle  efl  de  Un  reigle. 
que  le  quartÇ 

d'un  cercle,  [point plus  petit  que  la  différence  entre  A  C 
&  A  B       ^    &  U  demicercle,  dont  U  triangle  cil  dt 
la  3  reigle. 

"égal  avec  A  B  ,  dont  le  triangle  efl  de  la  y  reigle. 

(plus  grand  que  la  différence  entre  A  C  &  h 
|     demicercle  ,  dont  le  triangle  efl  de  là  it 
reigle. 

cercle,  j 

(ejlant  ine-\  &  A  B.       yf  lu*  petit  que  la  différence  entre  A  C  &  le  de- 
|  gai  avec    ^  micercle,  dont  le  triangle  efl  de  la  4  reigle. 

U  B;         j  pin  grand  f plus  petit  que  A  C ,  dont  le  triangle  eft  de  la 
I  que  le  quart  I     x  reigle. 
J  d'un  cercle,  S 

1^  A  B       [plus  grand  que  AC ,  ,fo„/&  /r»W«/f  ^ 
•  v    10  r^/tf. 

Là  u  les  parties  eftant  par  tout  intégrantes  de  leur  imaginé  ABC  a  trois  termes  cognus  à  feavoir  deU* 
entier ,  s'enfuit  que  ladite  demonftration  de  la  7  reigle  coftez  BC  &l'hypothenufe  AC ,  &  l'angle  C  parie** 
eft  véritable.  Conclufion.  Eftant  doneques  cognu  du 
triangle  fpherique  l'angle  oblique  ,  avec  deux  coftez 
comprennant  un  angle  incognu  :  Nous  avons  trouve 
le  troificfmecofté,  de  les  autres  deux  angles  ,  félon  le 
requis. 

Problème  IX.  Proposition  XL. 
"C  Stant  cognu  du  triangle  fpherique  l'angle  oblique,  avec  deux 
coftez,  le  comprennant  ;  Trouver  le  troifiefme  cofté &  les 
autres  deux  angles. 

Les  trois  termes  cognus,  dit  en  gênerai,  font  de  ce- 
fte  qualité. 

cerché  le  cofté  de  l'angle  droit  B  C,  fe  trouve  par  la  $4 
propofition  de  42  deg.  24. 
Or  fi  le  CB  donné  euft  fait  juftement  au- 
tant, il  eft  notoire  que  la  perpendiculaire 
imaginée  euft  auffi  efté  le  vrai  AB  ,  Se 
ABC;feroit  un  triangle  re&angle  droit 
v»««a^uci ,        luuiuti     uyw  uivcnui  îrt^uns,  a       ^n  ^  •  Mais  C  B  eft  plus  long  ,  car  il 
fçavoir  ou  dedans  le  triangle,  ou  dehors,  ou  dedans  le       "1C  .    .  «  <Jeg,  i4* 

cofté  cognu  ,  tellement  que  nous  mettrons  de  chacun    Parquoi  d'icelui  C  B  coupé  l'arc  C  D ,  qui 

dénote  les  42  deg.  24  ©  premier  en  l'or- 

rire»   la  i-^fl~  „/l  1-1.  t»  *■ 


Nous  ferons  d'iceux  trois  diverfes  diftinftions,d'au- 
tant  qu'une  cer^ine  perpendiculaire  qu'il  y  faut  tirer 
pu  imaginer,  peut  tomber  de  trois  diverfes  façons,  à 
fçavoir  ou  dedans  le  triangle,  ou  dehors,  ou  dedans  le 
cofté  cognu  ,  tellement  que  nous  mettrons  de  chacun 
un  exemple  particulier. 


1.  Exemple  ou  la  perpendiculaire  fera  trouvée 
tomber  dedans  le  triangle  donne'. 

U  donne.  Soit  A  B  C  un  triangle  fpherique  ,  dont 
l'angle  C  fait  40  deg.  le  cofté  AC  50  deg.  &  CB  55 
deg.  24  ®. 

U  requis.  Il  faut  trouver  le  troifiefme  cofté  A  B ,  & 
les  autres  deux  angles  CAB,  &  B. 

Préparation.  Veu  qu'il  m'eft  encores  incognu ,  fi  la 
perpendiculaire  d'un  angle  incognu  comme  A  à  fon  co- 
fté oppofite,  tombe  dedans  le  triangle,  ou  dehors ,  ou 
dedans  le  mftf»  ir>/.««.,..  a  n    t      0  •  


dre,le  refte  eft  pour  D  B  15  deg. 

Mais  fi  le  trouvé  42  deg.  24  ®  premier  en 
l'ordre,  euft  efté  plus  grand  que  le  donné 
C  B,  il  euft  fallu  fuivre  alors  le  2  exemple 
fuivant:  mais  le  3  exemple ,  s'il  euft  efté 
égal.  Maintenant  doneques  foit  marquée 
la  vraye  perpendiculaire  AD,  comme  co- 
fté de  1  angle  droit  du  triangle  rectangle 
A  D  C  ;  je  trouve  fa  longueur ,  par  la  34 
propofition,  de  >P  %àc^o. 

£-e  qui  eftant  ainfi ,  j'ay  maintenant  deux  triangle* 
rectangles  ADC,  A  D  B,  chacun  avec  trois  termes  co* 


dcdi^  triangle,  ou  uenors,  ou  — *"gics  AJJCJ,  A  D  B,  chacun  avec  trois  termes  cQ' 

A  B  œmme  fi  c  eftofr^11  P*?*"™1*  ^  PM        h  °n  *™  trouver  les  incognus  requis,  - 

A 15,  comme  il  c  eltoit  la  vraye  perpendiculaire ,  &  po-  comme  s'enfuit  h 
fant  l'angle  B  comme  pour  droit,  le  triangle  rc&anglc 


DES  TRIANGL 

CONSTRVCTION, 

Invention  du  cofté  A  B. 

Premièrement' ayant  fait  la  préparation 
comme  deflùs,jc  trouve  par  la  33  propo- 
rtion 1  hypothenulè  A  B  du  triangle  ré- 
sangle  ADB,  qui  eft  auflî  le  cofté  re- 
quisAB,de  ,      32  deg. 

Invention  de  Hngle  C  À  B. 

Premièrement  ayant  fait  la  préparation 
comme  deflus,  je  trouve  par  ta  33  propo- 
rtion l'angle  CAD  du  triangle  rêctan- 
gle  A  D  C,  de  <?ideg.4c. 

A  iceux  adjointe  l'angle  D  A  B  du  triangle 
rectangle  A  D  B,qui  fe  trouve,  parla  35 
propohtion,  de  25  deg.  7. 

Font  enfemble  pour  l'angle  requis  CAB     8s  deg.  47. 
Invention  de  t angle  B. 

Premièrement  ayant  fait  la  préparation 
comme  deflus,  je  trouve  par  la  33  propo- 
rtion l'angle  B  du  triangle  rectangle 
ADB,  qui  eft  aufli  le  requis, de  C%  deg.  19. 

2..  Exemple  ou  la,  perpendiculaire  fera  trouvée 
tomber  hors  le  triangle  donné'. 

le  donne.  Soit  A  B  C  un  triangle  fpherique ,  dont 
l'angle  C  fait  40  degr.  le  cofté  AC  50  degr.  &  C  B 
29  deg.  24. 

Le  requis.  Il  faut  trouver  le  troifiefme  cofté  A  B,  & 
les  autres  deux  angles  CAB,  ABC. 


H- 
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né  CB,  il  euft  fallu  luivte  alors  le  premier 
exemple  précèdent  :  Mais  le  3  exemple, 
s'il  euft  efté  égal.  Or  donc  foit  marquée 
la vraye perpendiculaire  AD  comine  co- 
fté de  l'angle  droit  du  triangle  re&angle 
A  D  C  ,  je  trouve  fa  longueur  par  la  34 
propofition,  de  29  deg.  30. 

Ce  qui  eftant  ainfi,  j'ay  maintenant  deux  triangles 
rectangles  A  D  C,  A  D  B,  chacun  avec  trois  termes  co- 
gnus,  par  lefquels  on  peut  trouver  les  incognus  requis, 
comme  s'enfuit. 

CONSTRVCTION. 

Invention  du  cofté  A  B. 
Premièrement  ayant  fait  la  préparation 
comme  deflus,  je  trouve  par  la  33  propo- 
fition ,  l  hypothenufe  A  B  du  triangle  re- 
ctangle ADB,  qui  eft  aufli  le  cofté  re- 
quis A  B,  de  31  deg. 

Invention  de  l1 angle  CAB. 

Premièrement  ayant  fait  la  préparation 
comme  deflus ,  je  trouve  parla  33  propo- 
fition l'angle  C  A  D  du  triangle  rectan- 
gle A  D  C,  de  tfideg.40: 

D  iceux  fouftrait  l'angle  B  A  D  du  triangle 
rectangle  ADB  ,  qui  fc  trouve  par  la 33 
proportion,  de  M  deg.  7. 

Keftc  pour  l'angle  requis  CAB  ^  deg.  33. 

.  Invention  de  l'angle  B. 
Premièrement  ayant  fait  la  préparation 
comme  deflus,  je  trouve  par  la  33  propo- 
fition l'angle  A  B  C  du  triangle  rectangle 
ACB,  qui  eft  aufli  le  requis,  de  67  deg.  37. 

3.  Exemple  où  la  perpendiculaire  fera  trouvée 

tomber  dedans  le  cofié  incognu. 
Le  donné.  Soit  A  B  C  un  triangle  fpherique ,  dont 
l'angle  C  fait  40  degt.  le  cofté  AC  jo  degr.  &  CB 
41  deg.  24  (Tf. 

Le  requis.  Il  faut  trouver  le  troifiefme  cofté  A  B ,  & 
*  les  autres  deux  angles  A  &  B. 


.   Treparatton.  Vcu  qu'il  m'eft  encores  incognu ,  fi  la 
perpendiculaire  d'un  angle  incognu  jufques  à  fon  cofté 
oppofite,  tombe  dedans  le  triangle  >  ou  dehors ,  ou  de- 
dans le  cofté  incognu  AB  ;  Je  prens  premièrement  AB, 
comme  fi  c'eftoit  la  vraye  perpendiculaire,  &  pofant 
l'angle  B  comme  pour  droit,  adonciceluy  triangle  re- 
ctangle imaginé  A  B  C  a  trois  termes  cognus,  à  fçavoir 
T  aîglfs>  &1'hypothenufe  A  C,  par  iceux  cerché  le 
trouve d'e11^         CB  ^  h  "  P^ofition ,  fe 
Or.fi  le  WcE^'to^^ 
tant,ileftnotoirequela  perpendiculaire 
imaginée  euft  aufli  efté  le  vrai  AB.  &  que 

ABCleroituntrianglerectangledroiten 

B:  Mais  GB  eft  plus  court,  car  il  fait     29  dee  ia 

rarquoi  icelui  C  B  prolongé  jufques  à  D, 
tellement  que  C  D  fait  42  deg.  24  0  la 
partie  prolongée  B  D  fera  .  13  de» 

Mais  fi  les  41  deg.24®  trouvez  premiers  en  °S' 
1  ordrc,euflcnt  efté  plus  petits  que  le  don- 


4a.  2.4. 


Préparation.  Veu  quii  m'eft  encores  incognu,  fila 
perpendiculaire  d'un  angle  incognu  jufques  d  fon  cofté 
oppofite ,  tombe  dedans  le  triangle ,  ou  dehors  ou  de- 
dans le  cofte  incognu  AB;  je  prens  premièrement  AB, 
comme  fi  c  eftoit  la  vraye  perpendiculaire,  &  pofant 
1  angle  B  comme  pour  droit,  adonc  icelui  triangle  re- 
ctangle imagine  A  B  C  a  trois  termes  cognus,  k  Çavoir 
deux  angles,  &  l  hypothenufe  A  C,  par  iceux  cerché  le 
cofté  de  l'angle  droit  CB  par  la  34  propofition ,  fc 
trouve  de  4z.deg.14. 

g  4  <* 
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Or  puis  que  le  donné  C  B  fait  juftement  autant,  il 
eft  notoire  que  l'imaginée  perpendiculaire  eft  auflî 
la  vraye  AB,  <k  qu'il  faut  que  ABC  foit  un  triangle  re- 
ctangle droit  en  B  :  Tellement  que  l'angle  B  menue  eft 
trouvé  par  cefte  préparation. Mais  fi  les  trouvés  42  deg. 
H  ®j  euflènt  efte  plus  petits  que  le  donné  C  B ,  il  euft 
fallu  fuivre  alors  le  1  exemple  j  cxle  1  exemple,  s'il  euft 
cité  plus  grand. 

CONSTRVCTION. 

Invention  du  cofté  AB. 

Premièrement  ayant  fait  la  préparation 
comme  dellits,  je  trouve  par  la  33  propo- 
rtion, le  cofté  AB  du  triangle  rectangle^ 
ABC  comme  le  requis,  de  29  deg.  30. 

Invention  de  l'angle  A. 

Premièrement  ayant  fait  k  préparation 
comme  deflus,  je  trouve  parla  33  propo- 
rtion ,  l'angle  A  du  triangle  rectangle  * 
ABC  comme  le  requis,  de  61  deg.  40. 

Notez. 
Si  les  deux  coftez  cognus  donnez,  comme  ici  C  A, 
C  B,  eftoient  égaux,  alors  les  autres  termes  incognus 
fe  peuvent  découvrir  par  un  plus  court  chemin  que  le 
précèdent,  car  tiré  CD  à  angle 
droit  fur  A  B,  il  partit  le  trian- 
gle A  B  C  en  deux  triangles  re- 
ctangles égaux  6c  femblables 
C  D  A ,  C  D  B ,  ayant  chacun, 
joignant  l'angle  en  D ,  une  hy- 
pothenufè  cognuc,&  un  angle 
oblique  cognu ,  a  îçavoir  chacun  la  moitié  de  l'angle 
cognu  A  C  B  :  Parquoi  d'un  de  ces  deux  triangles  re- 
ctangles foit  de  DC  A,trouvé  par  la  3  4  proportion  l'an- 
gle requis  A,  &  le  cofté  DA,  on  a  enfemble  par  meime 
moyen  l'angle  requis  B,  tk  le  cofté  DB,  lequel  adjoufté 
au  cofté  D  A,  on  a  le  cofté  requis  A  B. 

Quant  à  la  demonftration  des  exemples  de  cefte 


Le  requis.  ,11  faut  trouver  letroifiefme  angle  CA8> 
&  les  autres  deux  coftez  B  C,  A  B. 


Préparation.  Les  deux  angles  cognus  ayant  femblable 
nom,  qui  eft,  tous  deux  aigus,  ou  obtus,  la  perpendicu- 
laire du  troifieftne  angle  furfon  cofté  oppofite  tombe 
dedans  le  triangle ,  mais  de  ceux  qui  n'ont  point  fe"1* 
blable  nom ,  elle  tombe  dehors  par  la  6  proportion- 
Lequel  confideré.&nos  deux  angles  cognus  ayant  fefli- 
blable  nom,  à  fçavoir  tous  deux  aigus,  je  tire  de  l'angle 
incognu  A, l'arc  AD  dedans  le  triangle  donné  ABC, 
&  a  l'angle  droit  fur  BC  (comme  il  faut  faire  au# 
quand  les  deux  angles  cognus  font  tous  deux  obtus) 
avec  lequel  le  triangle  A  B  C  fe  partit  en  deux  triangle 
rectangles  ADC,  ADB: Tellemét que  ADCatrois  ter- 
mes cognus:  Par  iceux  trouvé  fon  cofté  de  l'anale  droit 
A  D  par  la  3  4  proportion  fe  trouve  de      29  deg.  30. 

Tellement  que  l'autre  triangle  rectangle  ADB  a  main- 
tenant aufti  trois  termes  cognus,  par  lefquels  on  pcU* 
trouver  les  incognus  requis,  comme  s'enfuit. 

CoNSTR  VCTION. 

Invention  de  l'angle  C  A  B. 
Premièrement  ayânt  fait  la  préparation 
comme  deiTus,  je  trouve  par  la  34  propo- 

A  D  C  de810  C  A  D  du  tdan8Ie  reâangIe 


propofttion,  elle  eft  par  tout  notoire  parla  préparation    pt      *  "  proportion  l'angle  D  AB  du 

 n._._r>-         1   r  T         r     r  rnanalp  iv>/Vinr»l«   ATtXi  • 


&  la  conftruction  mefme, 

Condufion.  Eftant  doneques  cognu  du  triangle  fphe- 
rique  l'angle  oblique,avcc  deux  coftez  le  comprennant, 
nous  avons  trouvé  le  troifiefme  cofté  ,  &  les  autres 
deux  angles,  félon  le  requis. 

Problème  X.  Proposition  XLI. 
"C  Stant  cognus  du  triangle  fpherique  deux  angles  obliques ,  & 
Un  cojlé à  l'oppofite  d'un  des  cognus:  Trouver  le  troifiefme  an- 
gle, &  les  autres  deux  coftez,. 

Les  trois  termes  cognus,  dit  en  gênerai,  font  de  celte 
qualité. 


Et  veu  que  la  perpendiculaire  de  l'angle  . incognu  fur 
fon  cofté  oppolîte  tombe  dedans  ou  hors  le  triangle, 
nous  en  mettrons  deux  exemples. 

I.  Exemple  ou  la  perpendiculaire  tombe 
dedans  le  triangle. 
Lt  doën(.  Soit  ABC  un  triangle  fpherique ,  dont 
l'angle  C  fait  40  deg.  l'angle  B  z9  deg.^Q),  ôck  co- 
fté A  C  50  deg. 


Ci  deg. 

oon  1  angle  V  AU  du 
triangle  rectangle  ADB  pour  première 
folution  de  85£jc^ 
Et  pour  deuxiefme  folution  dumemie  an- 

A£le?AB  9  S  deg. 

Al  angle  CAD  61  degr.  40®  premier  en 
l ordre,  adjoufté  l'angle  DAB  85  deg. 
deuxiefme  en  l'ordre ,  vient  pour  l'angle 
requis  CAB,comme  première  folution    146  de* 

Pour  voir  maintenant  s'il  y  a  une  deuxiefme 
iolution,  ou  non,  jedisainft:  A  l'angle 
C  AD  6i  deg.  40  ®  premier  en  l'ordre, 
adjoufté  l'angle  D  A  B  95  deg.  troifiefme 
en  l'ordre,  vient  ij  £deg.  4°: 

Lequel  eftant  plus  petit  que  180  degr.  je  disicelu* 

eftre  pour  la  deuxième  folution  de  l'angle  requis  C  A0; 

Maisfilafommeeufteftéde  180  deor.  ou  davantage, 

il  ne  pourroit  fervir  de  conclufion  ,  pource  que  tout 
•  angle  eft  plus  petit  parla  i  deftmtion  de  ces  triangle* 

fpheriques  tellement  qu'en  tel  cas  il  n'y  auroit  que  l* 

première  folution.  ^ 

Invention  du  cofte  oppofite  de  l'angle  in- 
cognu, qui  eft  du  cofte  B  C.  *° 
Premièrement  ayant  fait  la  préparation 
comme  detfus ,  je  trouve  par  la  34  pro- 
portion le  cofté  de l  angle  droit  CD  du 
tmngle  rectangle  AD  €  de  4*  deg. 
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Et  par  la  35  propofition  le  codé  de  l'angle 
choit  D B  du  triangle  rectangle  AD  B, 
comme  première  folution,  de  79  dce.  cç. 

Et  pour  la  deuxiefme  folution  d'icelui  DB   100  dcg.5.  ' 
A  CD  42  deg.24  ©premier  en  l'ordre, ad- 
joufté  B  D  79  dcg.  55  0  deuxiefme  en 
l'ordre ,  vient  pour  le  requis  C  B  comme 
1  folution  112  dcg.  19. 

Pour  voir  maintenant  s'il  y  a  aufli  une  fé- 
conde folution  ou  non  ,  je  dis  ainfi  :  Av 
C  D  41  deg.24  (î)  premier  en  l'ordre,ad- 
joufté  DB  100  deg.  5  Q)  troifiefme  en 
l'ordre,  vient  141  deg.  19. 

Lequel  eftant  plus  petit  que  1 8  o  dcg  Je  dis  icelui  eftre 
pour  la  féconde  folution  du  cofté  requis  CB.  Mais  Ci  la 
fomme  euft  efté  de  180  deg.  ou  davantage, cela  ne  pour- 
roit  fervir  de  folution,  pourec  que  tout  cofté  de  triangle 
eft  plus  petit,  par  la  1  définition  de  ces  triangles  fphea- 
ques.Tellemét  qu'en  tel  cas  il  n'y  auroit  qu'une  folution. 

Invention  du  cofté  oppofite  de  l'angle  cognuy 
quiejtdu  coflé1  AB. 

Premièrement  ayant  fait  la  préparation  comme  def- 
fus,  il  eft  befoin  de  fçavoir  file  triangle  eft  de  double 
folution  ou  non  :  Pour  à  quoi  parvenir ,  il  faut  premiè- 
rement trouver  un  des  deux  termes  fufdits,  ce  qui  eft 
l'angle  C  A  B,  ou  le  cofté  C  B ,  lequel  eftant  trouvé  de 
double  folution ,  ce  cofté  fera  aufli  de  double  folution, 
mais  eftant  de  fimple,ceftui-ci  fera  aufli  de  fimple.  Sui- 
vant lequel  il  faut  que  ceft  A  B  ait  une  double  folution, 
car  l'angle  C  A  B ,  ou  le  cofté  C  B  cftoient  de  double 
folution, comme  il  appert.  Parquoi  cerchês  l'hypothe- 
nufe  A  B  du  triangle  rectangle  A  D  B ,  par  la  35  propo- 
fition, fe  trouve  de  8 1  deg.  1 4. 

Et  pour  la  féconde  folution  98  deg.  46. 

2.  Exemple  ou  la  perpendiculaire  tombe 
dehors  le  triangle. 

U  donné.  Soit  ABC  un  triangle  fpherique,  dont 
1  angle  C  fait  59  deg.  1$  ©,i'angle  ABC  139  dee.54(f), 
&  le  cofté  A  C  131  deg.  34®.  b 

Lenquù.  Il  faut  trouver  le  troifiefme  cofté  CAB  & 
les  autres  deux  coftez  A  B,  B  C. 

A 


>  1  1  \  ■ eltant  tous  deux  aigus  ou  obtus, 
la  perpendiculaire  du  troifiefme  angle  fu&ncofté^ 
Pofitctombcdcc^ktrian^midc  ceux  qui  ont 
les  noms  diflemblables  elle  tombe  dehors,par  la\  pro- 
pofmon.  Leque  confiderc ,  Se  nos  deux  angles  coLus 
ayant  des  noms  diflemblables,  a  fçavoir  l'un  aigu  fa^ 
f  re  obtus,  je  tire  de  l'angle  incognu  A,  l'arc  A  D  dehors 
^  tnangle  donne  ABC,  Sangle  droit  furieproloT- 
&  a  <->  avec  lequel  nous  avons  deux  triangles  rectan- 


gles A  D  C ,  A  D  B  :  Tellement  que  A  D  C  a  trois  ter- 
mes cognus  :  Parlefquels  cerchés  le  cofté  de  fon  anale 
droit  AD,par  la 3  4  propofition,fe  trouve  de  41  degf 
Puis  après  jefouft  rais  l'angle  ABC  139  deg.  3  4. 

De  180  deg. 

Refte pourl'angle  ABD  4odeç.26'. 

Tellement  que  l'autre  triangle  rectangle  ADB  a 
maintenant  aufli  trois  termes  cognus,  parlefquels  on 
peut  trouver  les  incognus  requis,  comme  s'enfuit. 

CONSTRVCTION. 

Invention  de  l'angle  CAB. 

Premièrement  ayant  fait  la  préparation 
comme  deflus,  je  trouve  par  la  34  propo- 
fitionl  angle  CAD  du  triangle  rectangle 
ADC,de  138  deg.  5. 

Et  parla  35  proposition  l'angle  BAD  du 
triangle  rectangle  ADB  pour  première 
folution  de  83  deg.  32. 

Et  pour  la  féconde  folution  du  rnelme  an- 
gle B  A  D  96  deg.  28. 

De  l'angle  CAD  138  deg.  5  (?)  premier  en 
l'ordre,fouftrait l'angle  BAD  83  deg.3i(T) 
deuxiefme  en  l'ordre ,  refte  pour  l'angle 
requis  CAB,  comme  première  folution,    54  deg.  33. 

Pour  fçavoir  maintenant  s'il  y  a  aufli  une  fé- 
conde folution  ou  non,  je  voy  fi  l'angle 
BAD  $6  deg.  z8<i)  troifiefme  en  l'ordre, 
fe  peut  fouftraire  de  l'angle  CAD  138  deg. 
S  (£)  premier  en  l'ordre,  &  trouvé  quouy, 
parquoi  iceux  fouftraits ,  refte  pour  la  fé- 
conde folution  de  l'angle  requis  CAB  41  dcg.  37. 
Mais  fi  l'angle  BAD  euft  efté  plus  grand  que  CAD, 

il  eft  notoire  qu'il  n'y  euft  point  eu  de  double  folution. 

Invention  du  cofté  oppofite  de  l'angle  in* 
cognu,  qui  ejî  du  cofié  B  C. 

Premièrement  ayant  fait  la  préparation 
comme  deflus,  je  trouve  par  la  34  propo- 
rtion le  cofté  de  l'angle  droit  C  D  du 
triangle  rectangle  A  D  C  de  .  ij0  de< 

Et  par  la  35  propofition  le  cofté  de  l'angle  &* 
droit  DB  du  triangle  rectangle  AdTs, 
comme  première  folution,  de  79  de<*.  5  9 

Etp  our  la  deuxiefme  folution  du  mefme  co- 
fté DB  100  deg. ï. 

Du  cofté  CD  150  deg.  premier  en  l'ordre, 
fouftraitle  cofté  DB  79  deg.59  ®  deuxief- 
me en  l'ordre  ,  refte  pour  le  cofté  requis 
B  C,  comme  première  folution,  70  deg.  1 

Pour  fçavoir  maintenant  s'il  y  a  aufli  une  fé- 
conde folution  ou  non,je  regarde  fi  le  co- 
fté D  B  100  deg.  1  ©  troifiefme^en  l'or- 
dre, fe  peut  fouftraire  du  cofté  CD  150 
deg.  premier  en  l'ordre, Se  trouvé  qu'ouy, 
parquoi  iceux  fouftraits,refte  pour  la  fé- 
conde folurion  du  cofté  requis  B  C  49  dcg.  59. 
Mais  fi  le  cofté  DB  euft  efté  plus  grand  que  CD, il  eft 

notoire  qu'il  n'y  euft  point  eu  une  féconde  folution. 

Invention  du  cofté  oppofite  de  t  angle  cornu, 
quiejlducoftê  AB. 

Premièrement  ayant  fait  la  préparation 
comme  deflus ,  il  eft  befoingde  fçavoir  fi 
le  triangle  eft  de  double  folution  ou  non; 

Pour 


Si 
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Pour  a  quoi  parvenir  il  faut  trouver  pre- 
mièrement un  des  deux  termes  fufdits,qui 
cil  l'angle  C  A B , ou  le  cofté  C  B,  lequel 
eftant  trouvé  de  double  folution,  ce  cofté 
fera  auiïi  de  double  folution  :  mais  eftant 
de  fimple,cefte-ci  fera  auiïi  de  fimple.  Sui- 
vant lequel  il  faut  que  ceft  A  B  ait  une 
double  folution ,  car  l'angle  C  A  B ,  ou  le 
cofté  CB  eftoient  de  double  folution,cô- 
me  il  appert  :  Parquoi  trouvé  l'hypothe- 
nufe  AB  du  triangle  rectangle  ADB  par 
la  35  proportion,  fe  trouve  de  82  deg.  22. 

Et  pour  la  deuxiefme  folution  97  deg.  38- 

Notez. 

Si  les  deux  angles  cognus  donnez,  comme  B,C,  e- 
ftoient  égaux,  l'invention  des  autres  termes  incognus 
fera  plus  courte  que  la  précédente ,  car  il  faudroit  que 
leurs  codez  oppofues  A  B  ,  A  C ,  fuirent  auiïi  égaux: 
parquoi  AD  tiré  à  angle  droit  fur  CB  ,  elle  partit  le 
triangle  ABC  en  deux  trian- 
gles rectangles  égaux  &  fem- 
blables  ADB,  AD  C,  ayant 
chacun  deux  angles  cognus ,  & 
une  hypothenule  cognuë':  Par- 
quoi d'un  de  ces  triangles  foit 
de  ADB,  trouvé  par  la34pro- 
pofition  le  cofté  D  B,  &  l'angle  D  A  B,  on  a  par  rnelme 
moyen  le  cofté  DC,  &  l'angle  D  A  C  ;  lequel  adjoufté 
à  l'angle  D  A  B ,  on  a  l'angle  requis  C  AB  :  Et  C  D  ad- 
joufté à  DB,on  a  le  cofté  requis  CB:Quant  à  la  double 
folution,elle  ne  vient  point  en  l'efpece  de  ce  triangle, 
comme  il  appert  en  la  5  reigle  de  la  39  propofition. 
Touchant  la  demonftration,  elle  eft  partout  notoire 
parlaconftruction. 

Conclufwn.  Eftant  donc  cognus  du  triangle  fpherique 
deux  angles  obliques, ÔC  un  cofté  àToppofite  d'un  des 
cognus ,  nous  avons  trouvé  le  troifiefme  angle,  &  les 
autres  deux  coftez,  félon  le  requis. 

Problème  XI.  Proposition  XLII. 

"C  Stant  cognus  d'un  triangle  fpherique  deux  angles  obliques^ 
•*^ttn  cofte  entre  deux  :  Trouver  le  troifiefme  angle ,  &  les  au- 
tres deux  coftez,. 

Les  trois  termes  cognus,  dit  en  gênerai,  font  de  ce- 
lle qualité. 
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a  fon  cofté  oppofite,  tombe  dedans  le  triangle ,  ou  de- 
hors, ou  dedans  le  cofté  incognu  A  B,  je  prens  premie- 


D'iceux  nous  ferons  trois  diftinctions  diverfes,pour- 
ce  qu'une  certaine  perpendiculaire  qu'il  faut  tirer  ou 
imaginer,  peut  tomber  de  trois  diverfes  façons,  à  fça- 
voir  ou  dedans  le  triangle ,  ou  dehors ,  ou  dedans  le  co- 
fté cognu,  tellement  que  nous  mettrons  de  chacun  un 
exemple  particulier. 

1 .  Exemple  oh  la  perpendiculaire  fera  trouvée 
tomber  dedans  le  triangle  donné.  , 

Le  donné.  Soit  A  B  C  un  triangle  fpherique  ,  dont 
l'angle  C  AB  fait  M  deg.  48  0,  l'angle  C  40  deg.  &  le 
cofté  entre  deux  A  C  50  deg. 

Le  requis.  Il  faut  trouver  le  troifiefme  angle  B,  &  les 
autres  deux  coftez  AB,  BC. 

Préparation.  Veu  qu'il  m'eft  encores  incognu  fi  la 
perpendiculaire  d'un  angle  cognu,  comme  A,  julques 


rement  AB,  comme  fi  c'eftoit  la  vraye  perpendiculaire, 
&  polant  l'angle  B  comme  droit,  le  triangle  rectangle 
imaginé  ABC  a  trois  termes  cognus,  à  fçavoir  deux  an- 
gles A ,  C ,  &  l'hypothenufe  A  C  ,  par  iceux  cerches 
l'angle  CB  A  ,  par  la  34  propofition  ,  fe  trouve  <k 
61  deg.  40. 

Or  fi  l'angle  donné  CAB  euft  fait  juftement 
autant,  il  eft  notoire  que  la  perpendicu-  . 
laire  imaginée  euft  auiïi  cfté  le  vrai  A  B, 
&  que  ABC  feroit  un  triangle  rectangle 
droit  enB,  mais  l'angle  CAB  eft  plus 
grand,  car  il  fait  86"  deg.  4^ 

Parquoi  d'icelui  angle  CAB  coupé  l'angle 
CAD;  qui  me  dénote  les  61  deg.  40  (1) 
premier  en  l'ordre  ,  le  refte  eft  pour  l'an- 
g'cDAB  25  deg.  ^ 

Mais  li  les  trouvez  61  deg.  40  0  premier  en 
Tordre,  eultent  efté  plus  que  l'angle  don- 
né C  A  B  ,  il  euft  fallu  fuivre  alors  le  z 
exemple,&  le  3  exemple,s'ils  eufient  efte 
egaux.Or  donc  ainfi  marqué  la  vraye  per- 
pendiculaire AD,  comme  cofté  de  l'an- 
gle droit  du  triangle  rectangle  ADC, 
je  trouve  fa  longueur  par  la  34  propofi- 
tion de  29  deg.  5°' 
Ce  qui  eftant  ainfi ,  j'ay  maintenant  deux  maq$e5 

rectangles  ADC,  ADB,  chacun  avec  trois  termes  co" 

gnus  ,  avec  lefquels  on  peut  trouver  les  incognus  cC' 

quis,  comme  s'enfuit. 

CoNSTRVCT  ION. 

Invention  de  l 'angle  B, 
Premièrement  ayant  fait  la  préparation 
comme deiTus,  je  trouve  parla  $6  pro- 
pofition l'angle  B  du  triangle  rectangle 
A  D  B ,  qui  eft  auftî  le  requis,  de  68  deg. 

Invention  du  cofté  A  B. 
Premièrement  ayant  fait  la  préparation 
comme  defllis,  je  trouve  par  la  3 6  pro- 
pofition 1  hypothenufe  A  B  du  triangle 
rectangle  A  D  B ,  qui  eft  auiïi  le  cofté  re- 
quis A  B,  de  32  deg* 

Invention  du  cofté  B  C. 

Premièrement  ayant  fait  la  préparation 
comme  deflus ,  je  trouve  par  la  34  pro- 
pofition le  cofté  C  D  du  triangle  rectan- 
gle ADC,  de  42deg-*4- 

A  iceux  adjoufté  le  cofté  D  B  du  triangle  re- 
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ctangle  ADC  ,  qui  fe  trouve  par  la  $6 
propofuion,  de  I5  Jeo-. 

Font  enfemble  pour  le  cofté  requis  B  C       55  deg.14. 

2.  Exemple  où  la  perpendiculaire  fera  trouvée 
tomber  hors  le  triangle  donné. 

Le  donné.  Soit  A  B  C  un  triangle  fpherique ,  dont 
1  angle  C  A  B  fait  18  deg.  7  ®,  l'angle  C  140  deg.  &  le 
coite  entre  deux  A  C  88  deg. 

Le  requis.  Il  faut  trouver  le  troifiefme  angle  ABC, 
&  les  autres  deux  collez  A  B,  B  C. 


Préparation.  Veu  qu'il  m'eft  encores  incognu  fi  la 
perpendiculaire  d'un  angle  cognu  comme  A,  jufques  à 
fon  cofté  oppofite,  tombe  dedans  le  triangle, ou  de- 
hors, ou  dedans  le  cofté  incognu  A  B,-  je  prens  premiè- 
rement A  B ,  comme  fi  c'eftoit  la  vraye  perpendiculai- 
re, &c  pofant  l'angle  ABC  comme  pour  droit,  le  trian- 
gle rectangle  imaginé  A  B  C  a  trois  termes  cognus ,  à* 
fçavoir  deux  angles  A  C  B ,  A  ,  &  l'hypothenufc  AC, 
par  iceux  cerchés  l'angle  CAD  par  la  34  propofition, 
fe  trouve  de  88  deg  19, 

Or  Ci  l'angle  donné  C  AB  euft  fait  juftement 
autant,il  eft  notoire  que  la  perpendiculai- 
re imaginée  euft  aufTi  efté  le  vray  A  B ,  & 
que  A  B  G  feroit  un  triangle  rectangle 
droit  en  B,mais  l'angle  C  A  B  eft  plus  pe- 
tit, car  il  fait  feulement  18  deg.  7. 
Parquer  à  icelui  angle  C  A  B  encores  ad- 
joufté  l'angle  B  A  D,  tellement  que  CAD 
me  dénote  les  88  deg.  19  (?)  premier  en 
l'ordre,  le  refte  d  icelui  C  A  B  par  deffus 
18  deg.  70,  eft  pour  l'angle  BAD  7odeg.iz. 
Mais  Ci  le  trouvé  88  deg.  19  (1)  premier  en 
l'ordre  ,  euft  efté  plus  petit  que  l'angle 
donné  C  A  B  ,  alors  il  euft  fallu  fuivre  le 
1  exemple  de  cefte  propofition  ,  &  le  3 
exemple,  s'il  euft  efté  égal.  Or  donc  aînfi 
marquée  la  vraye  perpendiculaire  A  D 
comme  cofté  de  l'angle  droit  du  triangle 
rectangle  ADC  ,  je  trouve  fa  longueur 
par  la  34  propofition,  de  140  deg.  1. 
Ce  qui  eftant  ainfi,  j'ay  maintenant  deux  triangles 
rectangles  A  D  C,  A  D  B,  chacun  avec  trois  termes  co- 
gnus, pai  lefquels  on  peut  trouver  les  inconnus  requis, 
comme  s  enfuit.                              0  * 

CONSTRUCTION. 

Invention  de  t  angle  ABC. 
Premièrement  ayant  fait  la  préparation 
comme  deflus,  je  trouve  par  la  36  propo- 
fition l'angle  A  B  D  du  triangle  rectanele 
ADB,  de  b   T  6àçct 

Lefquels  fouftraits  de  iSode^'9" 
*elte  pour  l'angle  requis  ABC  4J  ^ 
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Invention  du  cofté  AB. 

Premièrement  ayant  fait  la  préparation 
comme-deiTus,je  trouve  par  la  56  propo- 
fition l'hypothenufe  A  B  du  triangle  re- 
ctangle AD  B  ,  qui  eft  aiuTi  le  collé  re- 
quis de     '  m  deg. 

Invention  du  cofté  B  C. 

Premièrement  ayant  fait  la  préparation 
comme  deflus,  je  trouve  par  la  34  pro- 
pofition le  cofté  CD  du  triangle  rectan- 
gle ADC  de  9 1  deg.  37, 

D'iceux  fouftrait  le  cofté  DB  du  triangle 
rectangle  ADB,  qui  par  la  3  6  propofi- 
tion fe  trouve  de  60  deg.  44. 

Refte  pour  le  cofté  requis  B  C  31  deg.  53. 

3 .  Exemple  où  la  perpendiculaire  fera  trouvée 

tomber  dedans  le  cojlê  incognu. 
Le  donné.  Soit  A  B  C  un  triangle  fpherique  ,  dont 
l'angle  A  61  deg.  40  (T) ,  l'angle  C  40  deg.  &c  le  cofté 
entre  deux  AC  50  deg. 

Le  requis.  Il  faut  trouver  le  troifiefme  angle  B ,  Sc- 
ies autres  deux  coftez  A  B ,  B  C. 

'  -4 


Préparation.  Veu  qu'il  m'eft  encores  incognu  fi  la  per- 
pendiculaire d'un  angle  cognu  comme  A,  jufques  à  fon 
cofté  oppofite,  tombe  dedans  le  triangle,ou  dehors,ou 
dedans  le  cofté  incognu  A  B ,  je  prens  premièrement 
AB,comme  fi  c'eftoit  la  vraye  perpendiculaire ,  &C  po- 
fant l'angle  ABC,commepourdroit,le  triangle  rectan- 
gle imaginé  ABC  a  trois  termes  cognus ,  à  fçavoir  deux 
angles  ACB,  A, &  l'hypothenufe  AC,  par  iceux  cerchés 
l'angle  A ,  par  la  3  4  propofition,  fe  trouve  de  61  deg.40. 

Or  puis  que  l'angle  donné  A  fait-  juftement  autant, 
il  eft  notoire  que  la  perpendiculaire  imaginée  eft  aufli 
le  vrai  A  B ,  &c  qu'il  faut  que  ABC  foit  un  triangle  re- 
ctangle droit  en  B  :  Tellement  que  l'angle  B  eft  trouvé 
par  cefte  préparation  mefme.  Mais  fi  le  trouvé  61  deg. 
40  ®,  euft  efté  plus  petit  que  l'angle  donné  A  ,  il  euil 
fallu  fuivre  alors  le  1  exemple-,  &  le  z  exemple ,  s'il  euft 
efté  plus  grand. 

CONSTRVCTION. 

Invention  du  cofté  AB. 

Premièrement  ayant  fait  la  préparation 
comme  delTus^e  trouve  par  la  3  4  propo- 
fitiô  le  cofté  de  l'angle  droit  AB  du  trian- 
gle rectangle  ABCcomme  le  requis  de    19  deg.  30. 

Invention  du  cofté  B  C. 
Premièrement  ayant  fait  la  préparation 
comme  derTus,je  trouve  par  la  34  propo- 
fitiô  le  cofté  de  l'angle  droit  BC  du  trian- 
gle rectangle  ABC  comme  le  requis  de    4*  deg.  14- 

Notez 
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N 


Si  les  deux  angles  cognus  donnez,  comme  A  &  C, 
eftoienr  égaux ,  les  autres  termes  incognus  fe  peuvent 
trouver  par  un  plus  court  chemin  que  le  précèdent,  car 
il  faudroit  que  leurs  coftez  oppofites 
A  A  B,  BC,  fiuTcnt  aufli  egaux,&  B  D 
tiré  à  angle  droit  fur  A  C,  il  partit  le 
cognu  A  C  en  deux  parties  cognuê's 
égales  AD,DC,  tellement  que  nous 
avons  deux  triangles  rectaglcs  égaux 
6c  fcmblables  B  D  A  ,  B  D  C,  ayant 
chacun  deux  angles  cognus ,  de  un  cofté  cognu  entre 
deux  :  Parquoi  l'un  de  ces  triangles ,  Toit  de  B  D  A, 
trouvé  par  la  36  proportion  lhypothenufe  AB  ,  &C 
l'angle  A  BD ,  on  a  le  cofté  requis  B  C,  aufli  l'angle 
D  B  C,  lequel  adjoufté  a  l'angle  A  B  D ,  on  a  l'angle  re- 
quis ABC. 

Notez  z. 

Nous  avons  dit  ci  devant  au  commencement  des 
préparations  eftre  incognu,  fila  perpendiculaire  d'un 
angle  cognu  jufqucs  à  Ton  cofté  oppofite  tombe  dedans 
le  triangle,  ou  dehors,  ou  dedans  le  cofté  cognu:  Tou- 
tesfois  quand  les  deux  angles  cognus  donnez  ne  font 
que  90  deg.  cnfemble,  ou  font  plus  petits,  alors  nous 
le  avons  où  elle  tombe  ,  à  fçavoir  hors  le  triangle ,  à 
caufe  qu'il  faut  alors  que  le  troifiefme  angle  incognu 
foit  obtus,  par  la  confèquence  de  la  i4propofition,en- 


Souftrait  le  moindre  cofté  des  deux  qui  com  - 
prennent  l'angle  requis  A  du  plus  grand, 
refte  18  degr.  duquel  le  verfé  par  la  14  pro- 
portion de  la  conftrudion  des  finus 

Et  le  verfé  du  cofté  oppofite  de  l'angle  requis 
A,  fait 

Différence  entre  les  mefmes  Se  490  deuxief- 
me  en  l'ordre,  eft 

Apres  je  dis,  4059  premier  en  l'ordre,  donne 
finus  de  l'angle  droit  10000  ,  combien 
3832  quatriefmeen  l'ordre?  vient  verfé 

Duquel  l'angle  pour  l'angle  requis  A,fait  par 
la  confèquence  delà  i4propofition  de  la 
conftrudion  des  finus  8£gr-  4^ 

Et  femblablement  feront  trouvez  les  angles 
en  tous  exemples  ,  moyennant  qu'és  arcs 
&  angles  plus  grands  que  90  degrez,  on  le 
fouvienne  de  prendre  leur  compétent  ver- 
fé plus  grand  que  10000 ,  félon  qu'il  ap- 
partient, &  fuivanteeci  l'angle  requis  B  fe 
trouvera  de 

Et  l'angle  C  de 


43». 
3831. 


944?' 


68  tr- 


4o, 


tr.*- 


Demonstration. 

Premièrement fur  l'invention  du  cofté  B  G 

Il  appert  par  la  3  o  propofition,que  quand  d'un  tria11" 
gle  fpherique  font  fait  trois  termes ,  dont  le  prem'eC 


tre  lequel  &  un  des  autres  angles  aigus  ne  tombe  point    eft  le  rectangle  plat  comprins  fous  les  deux  iiniis  & 


de  perpendiculaire ,  mais  vient  dehors  le  triangle  p; 
la  6  propofition.  Quant  a  la  demonftration  ,  elle  eft 
partout  notoire  par  la  conftrudion. 

Conclufwn.  Eftant  doneques  cognus  du  triangle  fphe- 
rique  deux  angles  obliques  ,  &  un  cofté  entre  deux: 
Nous  avons  trouvé  le  troifiefme  angle  ,  &les  autres 
deux  coftez,  félon  le  requis. 

Problème  XII.  Proposition  XLIII. 

Testant  d'un  triangle  Jpherique  donne  trois  coflez.  cognus: 
Trouver  les  trois  angles . 

Les  trois  termes  cognus  font,  dit  en  gênerai,  de  ce- 
fte  qualité. 


le  donne.  Soit  ABC 
un  triangle  fpherique, 
dont  le  cofté  AB  fait  31 
deg.  B  C  55  deg.  24  ©, 
&  C  A  50  degr. 

Le  requis.  11  faut  trou- 
ver les  trois  angles. 


Opération. 
Invention  de  l angle  A. 
Multipliés  l'un  par  l'autre  les  finus  des  deux 
coftez  qui  comprennent  l'angle  requis  A, 
qui  eft  7660  avec  5299,  vient  40590340: 
De  cela  fouftrait  par  règle  générale  les 
quatre  dernières  lettres  ,  à  fçavoir  tous- 
jours  autant  comme  noftre  finus  de  l'angle 
droit  a  de  principes  ou  nuls,refte 


4059. 


deux  coftez:  Le  deuxiefme  terme  le  quarré  du  finus^c 
l'angle  droit  :  Le  troifiefme  terme  la  différence  des .deU* 
verfés ,  dont  l'un  verfé  de  la  différence  d'iceux  deuxeo- 
fteE,  l'autre  verfé  du  troifiefme  cofté:  Qu'alors  leur  q*r 
triefme  terme  proportionnel  eft  pour  le  verfe  de  l'angIc 
comprins  fous  les  deux  premiers  coftez. 

Mais  du  précèdent  triangle  fpherique  ABC  ^ 
fait  trois  termes  ,  dont  le  premier  eft  le  rectangle  pk£ 
40590340  comprins  fous  les  finus  766o  5299  à& 
deux  coftez  A  C,  A  B  :  Le  fécond  terme  le  quarré  k 
l'angle  droit  100000000  ,  (ou  en  leur  place  4°5?' 
10000,  car  l'un  &  l'autre  donne  un  mefrne  quatrieffl*) 
Le  troifiefme  terme  3832  différence  de  deux  verfé^do^ 
l'un  490  verfé  de  la  différence  18  deg.  d'iceux  deuxeû; 
ftez  A  C,  A  B  :  L'autre  4322  verfé  du  troifiefme  co$c 
BC  :  Et  9449  eft  par  l'opération  quatriefme  tct&c 
proportionnel  des  fufdits  trois; 

Pourtant  9449  eft  pour  verfé  de  l'angle  A  comp^f 
iousles  deux  premiers  coftez  AC ,  AB:  Mais  l'angIc 
de  9449  fait  M  deg.  48  CD  par  l'opération ,  .pourri 
rait  autant  l'angle  requis  À. 

Notez. 

Si  de  deux  coftez  cognus  deux  cftoient  égaux,  co&' 
me  par  exemple  ici  A  B ,  A  C ,  les  autres  termes  inc°' 
gnus  Ce  peuvent  trouver  par  voye  plus  courte  q»e  ^ 
précédente ,  car  leurs  angljjf 
oppofites  C,B,feroicntauW 
égaux  :  Pourtant  tiré  AD  à 
gle  droit  fur  CB  ,  elle  div»e 
icelle  CB  en  deux  parties  ega' 
les  cognuè's ,  tellement  <luC 
nous  avons  deux  triangle5  fC~ 
ctangles  ADC ,  ADB ,  chad£ 
avec  deux  coftez  cognus,  à  fçavoir  lhypothenufe ,  # 
un  cofté  de  rectangle  :  Pourtant  d'un  de  ces  deux  trian- 
gles, je prens  de  ADC,  trouvé  par  la  32  propofit»011 
1  angle  requis  C ,  &  l'angle  CAD  ,  on  a  aufli  l'ang|c 
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requis  B,  &  l'angle  B AD,  lequel  adjoufté  à  l'anale 
CAD,  on  a  l'angle  requis  C  A  B.  D 

Conclufm  Eftantdonc  d'un  triangle  fpherique  don- 
ne trois  coftez,  nous  avons  trouve  les  trois  ançlcs ,  fé- 
lon le  requis. 

Problème  XIII.  Proposition  XLIV. 

Tg  Stant  d'un  triangle  Jpberique  donné  trois  angles  :  Trouver 
les  trois  coftez.. 

Les  trois  termes  cognus  peuvent  tomber  en  quatre 
diverfes  fortes  ainfi  : 


Lefquels  recevant  diverfes  manières  d'opération, 
nous  en  deferirons  deux  exemples. 

i.  Exemple  du  i  &  i  triangle  de  cefte  qualité* 


Le  donné.  Soit  ABC  un  trian- 
gle fpherique  ,  duquel  l'angle 
A  fait  86  degr.  48  ®  ,  B  68 
deg.19  ®,C40  deg. 

Le  requis.  Il  faut  trouver  les 
trois  coftez.  C 


CONSTRVCTION. 

Invention  du  cop  oppofîte  au  majeur  angle  > 
comme  ici  le  cofté  B  C. 

Multipliez  l'un  par  l'autre  les  finus  des  deux 
angles  qui  touchent  le  cofté  requis  B  C, 
qui  eft  6428  avec  9292  des  angles  B,  C, 
vient  5972897^,d"iceux  coupées  par  rei- 
gle  générale  les  quatre  dernières  lettres,  a 
fçavoir  autant  que  noftre  finus  de  rectan- 
gle contient  de  o  ,  demeure 

Différence  des  deux  angles  qui  touchent  le 
cofté  BC  requis  28  deg.  19  (7) ,  dont  le 
verfé  par  la  14  propofition  de  la  conftru- 
ction  des  finus , 

Le  verfé  de  la  différence  de  demicercle  de 
l'angle  A  à  l'oppofite  du  cofté  requis 
BC,faic 

Différence  entreiceux &1197  dcuxiefmeen 
l'ordre,  fait 

Apres  je  dis  5973  premier  en  l'ordre,donne 
iinus d'angle  droit  ioooo,combien  9361 
quatnefine  en  l'ordre  ?  vient  verfé 

Dont  1  arc  pour  la  confequence  de  la  i4  pro- 
pofition de  a  conftruction  des  finus  124 
degr.  33  (j),duquel  la  différence  du  demi- 
cercle  pour  la  requife  B  C  $$  dcg>  ^ 

Invention  du  cop  oppopeà  l'angle  rieftant  point 

le  majeur ,  comme  ici  A  B  ou  A  C ,  foit  A  B. 
Multipliez  l'un  par  l'autre  les  finus  des  deux 
angles  quiteouchent  le  cofté  AB  requis, 
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c'eft  9984 par  9292  des  angles  A, B,  vient 
92771328  ,d  iceux  fouftrait  par  règle  gé- 
nérale les  quatre  dernières  lettres ,  d  fça- 
voir autant  que  noftre  finus  du  rectangle 
contient  de  o,  demeure  9177. 

Adjouftez  les  deux  angles  qui  touchent  le 
cofté  A  B  requis,  ce  lbnt  ici  les  deux  an- 
gles A,B,  font  155  degr.  7  iceux  fou- 
ftraits  de  180  degr.  refte  24  degr.  53  Q), 
dont  le  verfé  par  la  14  propofition  de  la 
compofition  des  finus  928. 

Le  verfé  de  l'angle  C  à  l'oppofite  du  cofté 

A  B  requis,  f lit  2340. 

La  différence  entre  iceux  &  928  deuxiefme 

en  l'ordre,  fait  14^. 

Puis  je  dis  9277  premier  en  l'ordre ,  donne 
finus  de  rectangle  10000  ,  combien  1412 
quatriefme  en  l'orde  ?  vient  verfé 

Dont  l'arc  pour  l'arc  requis  A  B,  par  la  con- 
fequence de  la  14  propofition  de  la  con- 
ftruction des  finus,  32  deg.  2. 

Invention  du  cofté  A  C. 

Qui  comme  AB  eft  auiîî  à  l'oppofite  d'un 
angle  n'eftant  le  majeur,eft  comme  d'ice- 
lui  AB,  Se  fuivant  cela  fe  trouvera  de        50  deg. 
Et  femblable  fera  auln  l'invention  des  trois  coftez 

du  triangle  de  la  deuxiefme  forte. 

z.  Exemple  du^dr^  triangle  de  cep  qualité, 


5975- 

1197. 
10558. 

15671. 


1522. 


Le  donné.  Soit  ABC 
un  triangle  fpherique, 
duquel  l'angle  A  fait  40 
deg. Biu  degr.  4ifë,€ 
93  degr.  12  [i\ 

Le  requis.  Il  faut  trou- 
ver les  trois  coftez. 


CONSTRVCTION. 

Invention  d'un  des  trois  coftez  comme 
il  advient ,  foit  B  C. 

Multipliez  l'un  par  l'autre  les  finus  des  deux 
angles  qui  touchent  le  cofté  requis ,  c'eft: 
9984  par  9292  des  angles  C,  B,  vient 
92771328,  d  iceux  fouftraites  par  reigle 
générale  les  quatre  dernières  lettres,  à  fça- 
voir autant  comme  noftre  finus  de  re- 
ctangle contient  de  o,  refte  4 
Différence  des  deux  angles  qui  touchent  le       9  ?7' 
cofté  B  C  requis,  eft  r8  deg.  29  (0 ,  dont 
le  verfé  parla  14  propofition  de  la  con- 
ftruction des  finus, 
Le  verfé  de  la  différence  au  demicercle  de 
,  hinglc  A  à  l'oppofite  du  cofté  BC  requis, 
fait  parla  14  propofition  de  la  conftru- 


étion  des  finus, 


U 
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La  différence  entre  iceux  &  516  deuxiefme 

en  l'ordre,  fait  *7.H4* 

Pais  je  dis,  9177  premier  en  l'ordre,  don- 
ne lînus  de  re£tanglc  10000  ,  combien 
17144  quatrielmc en  l'ordre  ?  vient  ver- 
fé   '  18480. 

Dont  l'arc  par  la  11  proportion  de  la  con- 
ftructiondes  finus  148  deg  duquel  la  dif- 
férence au  demiccrcle  pour  le  code  BC 
requis  32  deg. 

Et  de  la  mefine  façon  fe  trouveront  les  deux 

autres  collez,  à  lçavoir  A  B  de  130  deg. 

Et  A  C  de  12.4dcg.36. 
Scmblablcmcnt  fe  trouveront  les  trois  côftcz.ae  la 

quatnefine  ligure  avec  trois  angles  donnez  obtus. 


N 


O    T    E  Z. 


La  conftruction  de  l'invention  de  ce  cofté  B  C  en 
ce  deuxiefinë  exemple  n'a,  comme  il  Ce  peut  voir,  nulle 
différence  avec  la  conftruclion  de  l'invention  du  cofté 
B  C  à  l'oppolite  de  l'angle  majeur  au  1  exemple:  Mais 
la  conftru&ion  de  l'invention  de  ces  deux  collez  AB, 
A  C  ,  citant  comme  celle  de  B  C  ,  a  différence  avec 
l'opération  de  l'invention  d  iceux  deux  coftez  A  B, 
A  C  du  premier  exemple  ,  comme  il  appert.  La  rai- 
ion  pourquoy  j'ay  ici  deferit  au  long  l'invention  de 
BC  ,  eft  afin  que  quand  on  le  veut  imiter  en.effcct, 
l'invention  des  trois  termes  foit  en  chacun  exemple 
parfaitement. 

Démonstration. 

Au  premier  fur  l'invention  du  cofté  B  C 
du  premier  exemple. 

11  appert  parla  31  propofition,que  quand  d'un  trian- 
gle fpherique  avec  deux  ou  trois  angles  aigus, font  faits 
trois  termes,  dont  le  premier  cil;  le  rectangle  platcom- 
prins  fous  les  linus  des  deux  moindres  angles  :  Le  fé- 
cond terme,  le  quarré  du  finus  du  rectangle  :  Le  troi- 
ficlme  terme, la  différence  des  deux  ver/és,  dont  l'un 
verfé  de  la  différence  d'iceux  deux  angles  moindres, 
l'autre  verfé  de  la  différence  audemicercle  du  troifief- 
riie  angle,  qu'alors  leur  quatriefme  terme  proportionel 
eft  pour  le  verfé  de  la  différence  au  demicercle  du  co- 
llé à  l'oppolite  du  mefine  angle. 

Mais  du  triangle  fpherique  ABC  avec  trois  angles 
aigus  du  1  exemple,  font  faits  trois  termes ,  dont  le  1 
eft  le  rectangle  plat  59728976  comprins  fous  les  finus 
6428 ,  9291 ,  des  deux  moindres  angles  B,  C  :  Le  ic- 
cond  tcrmc.le  quarté  du  finus  du  rectâglc  100000000 
(ou  en  leur  place  5973, 10000,  car  l'un  &  l'autre  don- 
ne un  mefine  quatricfme.JLe  troifiefme  terme  9361  la 
différence  des  deux  verfés ,  dont  l'un  ii97verfe  de  la 
différence  d'iceux  deux  angles  moindres  B,  C ,  l'autre 
10558  verfé  de  la  différence  au  demicercle  du  troifief- 
me angle  A:  Et  15672  eft  par  l'opération,  quatriefme 
terme  proportionnel  des  fufdits  rrois. 


Pourtant  15672  eft  pour  verfé  de  la  différence au 
demicercle  du  collé  a  l'oppolite  du  mefine  angle  A: 
Mais  l'arc  de  15672  fait  124  deg.  33  (i  \  dont  la  diffé- 
rence au  demicercle  55  deg.  27  (0  par  l'opération,  ÔC 
pourec  fait  autant  le  colle  B  C  requis. 

Et  ferablable  fera  aufli  la  demonflrarion  de  l'in- 
vention des  coftez  A  B  ,  A  C  à  l'oppolite  des  deux 
moindres  angles  ,  moyennant  qu'à  cela  on  fe  fèrve 
de  la  dcuxielme  partie  de  la  3  1  propofition  ,  com- 
me au  précèdent  on  fe  fervoit  de  la  première  partie 
d'icelle. 

Ainfieft  auffi  notoire  par  la  confequence  delà  $t 
propoiition  ,  la  demonftration  de  1  invention  des 
trois  coftez  d'un  triangle  avec  deux  ou  trois  angles 
obtus. 

Notez. 

Si  de  trois  angles  cognus  deux  efloient  égaux,  com- 
me en  ce  triangle  A  B  C  ,  les  deux  angles  égaux  ,  paï 
exemple  B,  C,  les  trois  collez  incognus  le  peuvent 
trouver  par  voye  plus  biicfvc  quc 
la  précédente  :  Car  tirés  AD  per- 
pendiculaire fur  B  C  entre  les  deux 
angles  égaux  B  ,  C ,  clic  partit  l'an- 
gle cognu  C  A  B  en  deux  parties 
égales  cognucs,teliement  que  nous 
avons  deux  triangles  rectangles 
A  D  C ,  A  D  B  ,  chacun  avec  trois 
angles  cognus  ,  pourtant  d'un  de 
ces  triangles,  je  prens  A  D  C,  trouvé  parla  37  propo- 
fition le  collé  requis  AC,  &  le  collé  DC,  on  a  auffi  1e 
collé  requis  A  B ,  cnfemble  D  B ,  qui  adjoufté  àCP> 
on  a  le  cofté  requis  B  C. 

f  Conchtfton.  Eftant  donc  d'un  triangle  fpherique  don- 
né trois  angles,  nous  avons  trouvé  les  trois  coftez,  fé- 
lon le  requis. 


INDICE    DES  TRIANGLES 

S   P  H  E  R   I   Q^V  E  S. 

T  Equeleft  une  manière  de  table,  monftrant  comment  on  troW 
■^vera  des  triangles  au  précèdent, pour  imiter  l'opération  d'itffl* 
en  un  triangle  propofe",  dont  on  veut  trouver  un  terme,  ou  ttrtnts 
incognus. 

Veu  que  les  précédentes  reigles  des  operations,paf 
lefquelles  on  cerche  les  termes  incognus  des  triangles» 
font  fort  différentes,  &  qu'il  feroit  moleftc  de  les  rete- 
nu- toutes  par  cœur,nous  deferirons  ici  certaine  maniè- 
re pour  prévenir  à  telle  peine,  de  forte  qu'à  tout  exem- 
ple occurrant,  on  trouve  incontinent  un  ferablable  aU 
précèdent ,  dont  on  peut  fuivre  l'opération  de  poin# 
en  poinct,  lans  charger  la  mémoire  d'aucunes  de  ces 
différences.  A  icelle  fin  nous  mettons  celle  fuivanfe 
deferiprion  des  triangles  en  forme  de  table  dilH'1' 
guée  en  trois  mcmbres,dont  nous  déclarerons  ci  ap^5 
l'ufage  par  exemple, 


TRIA**- 


DES   TRIANGLES  SPHERIQVES. 
TRIANGLES   SPHERIQVES  DV 


«7 


PREMIER.      MEMBRE  AVEC 

rectangles  connus  donnez,. 


Page  51  le  1  exemple  de  la  31  propo- 
fition. 


Page  52  le  2  exemple  de  la  32  propo- 
fition. 


Page  61  le  4  exemple  de  la  3  6 propo- 

fuion.  jg\  /^j 

Page  6 4  le  1  exemple  de  la  37  propo- 
fuion. 

Page  64  le  2  exemple  de  la  37  propo- 
rtion. [G 


Page  53  le  3  exemple  de  la  31  propo-    j£     <^       Page  64  le  3  exemple  de  la  37  propo- 


rtion. 


Page  53  le  4  exemple  de  la  32  propo- 
rtion. 


Page  55  le  1  exemple  de  la  33  propo- 
rtion. 


Page  55  le  2  exemple  de  la  33  propo- 
rtion. 


Page  f5  le  3  exemple  de  la  33  propo- 
rtion. 


Page  57  le  1  exemple  de  la  34  propo- 
rtion. 


Page  57  le^  exemple  de  la  34  propo- 
rtion. 


Page  57  le  3  exemple  de  la  34  propo- 
rtion. 


Page  58  le  4  exemple  de  la  34  propo- 
rtion. 


rtion. 


3 


Page  ç 9  le  1  exemple  de  la  35  propo-  / 

fltion- 


Pâge  59  le  1  exemple  de  la  35  propo- 
rtion. 


Pagc  rtiolc  1  Cxcmplc  dc  la  ProP°" 


Page  61  le  2  exemple  de  la  3^  propo- 
rtion. 


Page  61  le  5  exemple  delà  3^propo- 
fition. 


TRIANGLES    SPHERIQVES  DV 

DEUXIESME     MEMBRE     AVEC  UN 

cofié  cognu  donné  de  90  degr.  fans 
angle  droit  cognu. 


Page  66  le  1  exemple  de  la  38  propo-  & 
rtion. 


Page  66  le  ï  exemple  de  la  38  propo*  S>\ 
rtion. 


Page  67  le  2  exemple  de  la  38  propo-  A 
fition.  'i 


Page  67  le  2  exemple  de  la  38  propo-  c£ 
rtion. 


Page  67  le  3  exemple  de  la  38  propo-  \P/ 
fition. 


Page  68  le  4  exemple  de  la  38  propo- 


Page  6%  le  5  exemple  delà  38  propo-  o\ 
rtion. 


Page  (58  le  5  exemple  dc  la  38  propo- 
fuion. 


Page  69  le  ^exemple  de  la  38  propo-  0* 
fuion.  * 


Page  69  le  6  exemple  de  la  38  propo-  q 
fition.  ^ 


Page  69  le7exempledela38propo-  0 
fuion.  \ 


Page 
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Page  69  \e  y 

exemple  de  la  3  8  propo" 

fition» 


L'VSAGE  DV  PRECEDENT  INDICE 

DES   TRIANGLES  SPHERIQVES. 


\    PagC  70  le8exemPIedela38propo 


?Y  \  Page  70  le  8  exemple  de  la  3 8  propo 
ÉA  fa\  fltion 


Page  71  le  9  exemple  de  la  38  propo 
fltion. 


Page  71  le  9  exemple  de  la  3 8  propo 
fîtion. 


Page  71  le  10  exemple  de  la  3S  pro- 
pofition. 


TRIANGLES    SPHERIQV(ES  DV 

TROISIESME  MEMBRE   SANS  RECTAN- 

gk  cognu  donné  ou  cojléde  ?o  deg. 

PaSc  74  àla39proporition,li{espre- 
»*a     X        mierementen  la  72  page  l'advertiA 
V      fèment  gênerai  déclarant  quel  ex- 
J;     emple  il  faut  fuivre. 


Page  78  à  la  40  proportion. 


lf%    '/  \   Pa^C  80  ^a  4*  propofition. 


Page  82  d  la  4z  propofition, 


\   Page  84  à  la  43  propofition. 


Page  ^85  le  1  exemple  de  la  44  propo- 


Page  85  le  1  exemple  de  la  44  propo. 
fition. 


Page  85  le  2  exemple  de  la  44  propo- 
fition. 


Page  85  le  2  exemple  de  la  44  propo- 
fition. 


C  Oient  a  trouver  un  ou  plufieurs  termes  incognus  à 
ce  triangle  ABC, dont  l'angle  B  fait  90  deg.  C  50 
deg.  A  C  60  deg.  Lequel  B  eftant  un  angle  droit ,  Si 
A  C  un  cofté  plus  petit  que  le  quart  d'un  cercle,  &  C 
un  angle  aigu  ,  je  mets  d  l'angle  droit  k  lettre  figni- 
hante  R,  fur  A  C  la  lettre  K ,  &  d  l'autre  angle  aufli  K 
(lignifiant  plus  petit  pour  les  raifons  dites  ailleurs) 
comme  on  voit.  Or  veu  que 
ceci  eft  un  triangle  rectangle, 
je  cerche  le  fcmblable  au  1 
membre  de  l'indice  des  trian- 
gles ,  le  trouvant  là  le  8  en 
l'ordre,où  je  voy  qu'un  fer*1' 
î  blable  fera  trouvé  en  la  57 
page  au  1  exemple  de  Hpro- 
polition ,  parquoi  icelle  opération  fuivie ,  on  vient  aU 
requis.  Et  ainfi  avec  tous  autres.  Notez  encores  qu'en 
tous  les  exemples  des  triangles  re£buigles,commc  cei* 
dupremiermembre,  nousavons  dénoté  l'angle  droit 
avec  B,  A  C  fignifie  par  toùtrhypothenufe,AB  Se  V>C 
font  toufîours  coftez  de  l'angle  droit  :  Mais  s  il  adve- 
noit  a  quelqu'un  qu'il  fallut  trouver  les  termes  inco- 
gnus d  un  triangle  marqué  avec  d'autres  lettres,  ou  avec 
les  mcfmes  autrement  mifes,  il  pourroit  au  lieu  d'iceu* 
(pour  ne  troubler  le/prit  de  diverfes  lettres  d'une  mef- 
me  lignification;  mettre  B  à  l'angle  droit,  A  en  haut, 
V  ™,™fle{™f  angle.  Et  fi  l'angle  droit  du  triangle 
donne  eftoit  a  la  main  feneftre ,  on  le  pourroit  tourner 
ju'ques  a  ce  qu'il  vint  d  la  main  dextre.  Ou  bien  mar- 
quer un  autre  triangle  de  telle  difpofition  comme  ileft 
aux  exemples. 

«<3  T  "T  f  °nS  dit  ici  du  Sangle  reclangW 
s  entendra  auiîî  des  autres  triangles  fans  an.le  d^ 
cognu  ,  comme  ceux  du  2  &  3  membre ,  leflels  0» 
pourra  toufiours  marquer  avec  deslctties^S^ 
comme  font  les  exemples  imitables  dans  le  livre,  » 
alors  fuivre  1 0perati0n  nonfeulement  de  mot  d  0* 
mais  auflîde  lettre  d  lettre. 

Quant  d  ce  que  de  la  40 ,  &  4i ,  &  42  propofition; 
toutes  les  diverfes  fortes  qui  s'y  peuvent  rencontrer,* 
lont  defcrites  chacune  en  particulier  comme  des  autres 
proportions.,  cela  a  eftéfaùTé  comme  n'eftant  point 
necenaire.  Dequoi  pour  en  parler  par  exemple ,  quel- 

k  n11!1^^1^116  ainfl:  Rencontrantun  triangle  de 
la  qualité  de  la  40  propofition,  en  laquelle  eftant  trois 
exemples,  que  fçay-je  lequel  des  trois  je  fuivrai  pre- 
mièrement pour  trouver  les  termes  incognus  l  Ld  3cP 
lus  je  dis  que  quel  exemple  des  trois  qu'on  prenne,  on 
vient  au  requis.  Comme  par  fimilitude  je  fuive  le  * 
exemple,  avec  lequel  eftant  venu  en  la  préparation  a* 
dernier  de  l'ordre ,  ld  il  y  a  eferit  s'il  faut  que  je  cpnti- 
nue  l'opération  avec  icelui  1  exemple  ,  ou  avec  le  %, 
ou  3  Parquoi  le  refte  achevé  avec  tel  exemple ,  com- 
me il  me  fera  demonftré,  je  viens  au  requis.  Mais  fi  fi 
commençais  a  fuivre  premièrement  un  des  autres  deu* 
3u  '  Ç  "T'  auffi  *  Ia  fin  de  la  préparation 
femblable  advertiiTement.  Le  mefme  faut-il  auflî  en- 
tendre de  la  41  &  42  propofition,  ld  où  aux  prépara: 
tionsilyatelsadvert&mem,  P  * 
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APPLICATION  DES 

POLYGONES  SPHERIQVES. 

Argument  fur  l'Allie  mon. 

^l^lTfqnes  ici  aefté  deferite  l'invention 
îP  termes  incognus  des  triangles 

®Jill'pheriques>  &  combien  que  par  icelle 
fe  puiflent  trouver  les  termes  incognus 
trouvables  de  tous  angles  fpheriques ,  à  caufe 
qu'on  les  peut  partir  en  trianglesjou  bien  y  ad- 
jouftant  en  faire  des  triangles  5  toutesfois  la 
chofe  requérant  déclaration ,  nous  joindrons 
au  précèdent  encores  cette  fuivante  deferi- 
ption  que  nous  appelions  Application. 

Ç^Efte  application  des  polygones  fpheriques ,  eît 
fort  femblable  à  l'application  des  polygones 
plats  au  livre  des  triangles  plat  sic  ar  deux  telles  dé- 
finitions que  la  ont  efiê  faites,  la  première  d'angle 
revers ,  l'autre  de  quadrangle  vulgaire ,  angle  de 
quadr angle  revers,  &  quadrilatère  croifé  ;  on  peut 
aujjï  entendre  femblables  définitions  des  polygones 
fpheriques.  Apres,  les  opérations  des  deux  demie* 
res  propofitions  des  polygones  plats ,  font  fort  fem- 
blables aux  opérations  des  deux  femblables  propofi- 
tions des  polygones  fpheriques  :  Toutesfois  les  qua- 
lités des  angles  fpheriques  ,  différent  en  cela  des 
plats ,  quils  nont  point  les  impofftbilitez  de  folu- 
fions ,  comme  les  autres  -,  car  trots  cofiez  incognus, 
qu'on  ne  peut  trouver  aux  triangles  ejr  polygones 
plats  ,  par  tous  les  autres  termes  cognus ,  comme  il 
appert  en  la  3  propofition  de  l application  des  poly- 
gones plats  fi  peuvent  trouver  aux  (pheriquesiSem- 
blablement  deux  cofiez  parallèles  incognus ,  qùon 
ne  peut  trouver  aux polygones  plats ,  comme  il  ap- 
pert en  la  4 propofition,  de  cela  ne  peut  venir  aucun 
empefihe-ment  aux  angles  fpheriques  ,  pource  que 
deux  coftez  parallèles  n'y  peuvent  eftre.  Cependant 
il  y  a  ici  au  contraire  du  defavantage  des  angles 
fpheriques ,  àfçavoir  que  par  tom  les  angles  cognas 
moins  un,  icelui  incognu  ne  fe  trouve,  d'autant  que 
tous  les  angles  enfuperfice  (pherique,  ne  font  égaux 
*  autant  de  rec~t 'angles  doubles ,  comme  il  y  a  d'an- 
gles moins  deux ,  ainfi  qu'il  advient  aux  plans  re- 
fit ligne  s, comme  il  appert  en  la  1  propofition  de  l'ap- 
plication des  triangles  plats. 

Ceci  c  onfideré,nous  de  frirons  deux  propofitions 
àfs  polygones  fpheriques,  comme  les  deux  dernières 
des  polygones  pUts .  MtesfiA  différentes  en  cela, 
que  celles-ci  [comme  nom  avons  dit  deffus)  font  plus 
générales  àfçavoir  qu'aux  termes  donnei  de. "po- 
lygones fpheriques  il  n'y  a  point  d exception  comme 
y  autres  de  trots  termes  incognus  notant  point 
tous  lignes  :  Ni  aujfide  deux  cofiez  paralleùs  in- 
cognus. 1 


Problème.  I.  Proposition. 
■C  Stant  donné  un  quadrangle  jpherique  avec  cinq  termes 
-^cognus  &  trois  incognus  :  Trouver  les  trois  incognus. 

Pofons  que  les  trois  fois  hui<5t  figures  de  la  £  propo- 
rtion de  l'application  des  polygones  plats,  foientqua- 
drangles  fpheriques  :  Nous  mettrons  iceux  en  trois 
exemples  comme  s'enfuit. 

1.  Exemple  délai,  i,  1,4,6, ejrj  figure. 
Ceft  exemple  des  fufdites  1,  2,  3,  4,  6,  &  7  figures, 
n'a  au  donné ,  au  requis ,  ny  en  la  préparation  oucon- 
ftruction  aux  quadrangles  fpheriques  nulle  différence 
des  femblables  en  quadrangles  plats,  finon  qu  on  trou- 
ve ici  par  tout  en  la  conftru&ion  les  trois  termes  co- 
gnus  des  triangles  félon  la  reigle  des  triangles  fpheri- 
ques ,  au  lieu  qu'on  les  trouve  là  ,  félon  la  reigle  des 
triangles  plats:  Ce  que  confiderant ,  nous  tenons  cefte 
invention  des  termes  incognus  par  icelle  pour  cognuë. 

1.  Exemple  de  la  8  figure. 

Le  donné.  Soit  A  B  C  D  un  quadrangle  (pherique  de 
la  qualité  delà  8  figure,  à  fçavoir  avec  un  cofté  incognu 
DC  à  l'oppofite  de  deux  angles  incognus ;A  ,  ABC, 
les  autres  cinq  termes  cognus. 

Le  requis.  11  faut  trouver  les  trois  termes  incognus. 

Préparation.   Vcu  qu'en  tirant  l'arc  D  B ,  ou  A  C, 
comme  en  la  1, 1,3,4,  ôc  6  figure ,  ni  auffi  par  la  pro- 
duction de  deux  coftez, 
comme  en  la  7  figure  ,  le 
quadrangle  ne  Ce  peut  for- 
mer en  deux  triangles,  dont 
l'un  a  trois  termes  cognus, 
comme  il  advient  aux  fuf- 
dites figures  ,  la  prépara- 
tion fe  fait  comme  s'en- 
fuit :  Je  tire  par  les  deux 
angles  incognus  D  A  B, 
ABC,  deux  quarts  du 
cercle  E  F,  E  G ,  tous  deux  à  angle  droit  fur  le  cofté  in 
cognu  D  C. 

CONSTRVCTION. 

Le  triangle  A  F  D  a  trois  termes  incognus ,  à 
fçavoir  l'angle  A  F  D  droit  par  la  prépara- 
tion ,  &  D  avec  A  D  cognu  par  le  donné  : 
Par  ceux-ci  cerchés  les  trois  termes  inco- 
gnus, fe  trouvent  par  la  34  propofition  des 
triangles  fpheriques»  à  fçavoir  l'angle 

Le  cofté 

Et  le  cofté 

Le  triangle  B  C  G  a  trois  termes  cognus,a  fça- 
voir l'angle  B  G  C  droit  par  la  préparation, 
&  C  avec  B  C  cognus  par  le  donné  :  Par 
iceux  cerchés  les  trois  termes  incognus,  fe 
trouvent  par  la  34  propofition  des  triangles 
lpheriques,  a  fçavoir  l'angle 

Le  cofté 

Et  le  cofté 

Iceux  fouflraicts  de  E  G  90  deg.  refte 
Et  A  F  troifiefme  en  l'ordre  fouftraicl:  de  EF 

90  deg  refte 
Le  triangle  E  A  B  a  trois  termes  connus,  à  fça- 
voir AE  huidiefme  en  l'ordre,  EB  fepûefrnc 
en  1  ordre  ,  &  A  B  cognu  par  le  donne  :  Par 
iceux  cerchés  les  trois  termes  incognus ,  fe 
trouvent  par  la  43  propofition  des  triangles 

h  3  fphe- 


DAF. 
DF. 
A  F. 


GBC. 
GC. 
BG. 
EB. 

AE. 
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fpheriques ,  à  fçavoir  l'angle  E ,  ce  qui  eft 
aulîï  pour  F  G. 

La"glc  E  A  B. 

Et  l'angle  EB  A. 

Adjouftez  F  G  neufiefine  en  l'ordre  ,  à  D  F 
deuxiefme  en  l'ordre,  &  G  C  quatriefme  en 
l'ordre,  vient  le  requis  D  C. 

E  AB  dixiefinc  en  l'ordre  ,  fouftraict  de  180 

deg.  refte  B  A  F. 

A  icelui  adjoufté  D  A  F  premier  en  l'ordre, 

vient  l'angle  requis  D  A  B. 

EAB  onziefme  en  l'ordre  ,  fouftraict  de  180 

deg.  refte  A  B  G. 

A  icelui  adjoufté  G  B  Cquatriefme  en  l'ordre, 

vient  l'angle  requis  ABC. 
Dont  la  demonftration  eft  notoire  parlacon- 
ftruction. 

3.  Exemple  de  la  5  figure. 
Notez. 

Endefcrivant  cefte  propofition,  je  n'eftois  encorcs 
parvenu  à  la  cognoifîànce  de  l'invention  des  termes  in- 
cognus  de  cefte  5  figure  »  de  forte  que  nous  mettons  feu- 
lementla  fufeription  de  ce  3  exemple,  comme  par  mé- 
moire pour  ceux  qui  pourroient  avoir  envie  de  le  ccr- 
cher ,  afin  d'avoir  plus  ample  cognoifîànce  du  traicYé 
des  polygones  fpheriques. 


Alb.  Girard. 

Vojês  la  folution  de  cest  exemple  en  la  page  après  le  K  7  de 
mes  Sinus  de  la  deuxiefme  édition. 


COSMOGRAPHIE 

Problème.  II.  Proposition. 

"C  Stant  donné  un  polygone  fpherique ,  avec  tons  les  ternies  co* 
^gnus,  excepté  trois  :  Trouver  icetix  trois  termes  incognus. 

le  donné.  Soit  l'hexagone  plat  A  B  C  D  E  F  de  U 
7  propofition  en  l'application  des  polygones  plats» 
prins  pour  hexagone  fpherique ,  qui  eft  que  tous  les  co- 
llez foyent  arcs  de  cercles  majeurs,  avec  un  cofté 
incognu,  &  deux  angles  E,  A  F  E  incognus  ,  mais  tout 
le  relie  des  termes  cognus. 

Lerequis.  Il  faut  trouver  les  trois  termes  incognus. 
Conjlruclion.  La  manière  de  l'opération  de  ccft  exem- 
ple n'a  nulle  autre  différence  de  celle  de  la  fufdite  7  Pr0' 
pofition  des  polygones  plats  ,  linon  ce  qui  fe  trouve  la 
au  premier  &  quatriefme  en  l'ordre,  parla  6 propor- 
tion des  rriangles  plats,  fe  doit  ici  trouver,  par  la  35  pL'°" 
pofition  des  triangles  fpheriques  :  Semblablement  ce 
qui  fe  trouve  là  au  neufiefine  en  l'ordre  par  le  prcflûcr 
exemple  de  la  6  propofition  de  l'application  des  poly- 
gones plats,  fe  doit  ici  trouver  par  le  1  exemple  de  la 
1  propofition  de  celle  application  des  polygones  fphe- 
riques. Et  femblable  fera  le  fuccés  avec  tous  les  autres 
polygones  fpheriques  (  excepté  la  où  fe  rencontre  la 
fufditc  5  figure  ,  dont  manque  ici  encore  l'invention 
des  termes  incognus  )  car  ils  le  peuvent  partir  en  tri»11- 
glesouquadrangles,  pour  pariceux  trouver  les  ternit 
requis  comme  deflus ,  dont  la  demonftration  eft  notoi- 
re par  l'opération. 

Conclufion.  Eftant  donc  un  polygone  fpherique,  avec 
tous  les  termes  cognus  excepté  trois,  nous  avons  trouvé 
iceux  trois  termes  incognus,  félon  le  requis. 


Fin  des  T riangles  Spheriqucs. 


APPENDICE  DV 

TRAICTE   DES  TRIANGLES- 

Argument  fur  l'Appendice. 

ne  parlerois  pas  volontiers  des  erreurs  au/quels  je  me  trouve  obligé  t  pource  que  fay  tf' 

[S  d' autrui ,  je  laijjè  d'en  efirirey  dont  le  re-  prins  d'eux  en  cefte  matière  ;  &  aufft pour  tels ,  qlif 

cit  ne  me  fembleroit  neceffitre  ejr  utile:  je  ne  fer  ois  honteux  d'avoir  fait  en  ce  prefent  trai* 

En  partie  d'autant  que  quelques  uns  l'in-  clé  plm  des  fautes  queux  :  le/quel/es fi  elles  y  fonU 

ierpretent  communément  qu'il  fe  fait  au  mefpris  ce  me  firoit  autant  de  contentement  de  les  vo'tf 

£  autrui  :  Et  aufft  en  partit  parce  que  feliime  corrigées  ,  que  d'eferire  mefme  celle  correction 

qu'on  trouve  tant  de  vrai  fnbjecl  pour  s'en  exer-  Car  il  nom  doit  élire  plus  agréable  d' apprend 

cer,  qu'il  n'eli  point  befting  de  s'amufer  &  per-  des  chofes  vrayes  ,  que  d'élire  eliimez,  howffîtf 

dre  fin  temps  aux  c  or  r  celions  des  erreurs  des  au-  fans  erreur ,  ce  que  nom  ne fommes  point, 
très.  Par  quoi  combien  qu'en  celle  Appendice  en-       Or  puis  que  je  n'ay  point  mis  au  précèdent ,  cC 

tre  autres  chofes  je  touche  quelques  fautes  que  'fay  que  par  ci  par  la  on  peut  accommoder  entre  les  pï°' 

rencontré  {je  dis  quelques  unes  ,  comme  n'e  liant  pofitions,cr  cela  pour  telles  rai  fins  qu'il  y  a  en  l'tf' 

ici  point  toutes  a  beaucoup  près)  celi  d'autant  que  gument ,  nom  les  afiemblerons  ici  par  ordre  en  d't" 

je  trouve  utile  de  mettre  par  mémoire  tant  pour  vers  chapitres  ,comme  s'enfuit, 
fin  Excellence  é*  pour  moy  mefimes^  que 
pour  d'autres  qui  pourroient  efire  defireux  défia- 
voir  la  caufe  de  la  différence  entre  quelques  pro- 
portions de  ce  t  rai  fié  &  celles  d 'autres  A  ut  heur  s. 
fanant  a  ce  que  quelques  uns  le  pourront  interpré- 
ter an  contraire ,  il  me  fuffit  de  croire  qu'ils  f ail- 
lent ,  vett  que  je  tiens  ces  ^Autheurs  pour  tels, 


Chapitre  I. 

T\  y  nom  arc  de  complément ,  &  angle  de  complément  &  ^ 
6  définition  de  la  fabrique  des  finus. 

On  pourroitdire  ,  que  la  trop  grande  curiofiti  *11 
faid  de  définitions  eft  vituperable  s  principales^ 


DV    TRA1CTF  D 

quand  par  l'ufage  on  entend  aflèzla  fignification:  Il  eft 
vray,&  à  monadvis  auffi  ceci,a  feavoir  que  ceft  erreur, 
de  vouloir  luivre  des  définitions  qui  caufent  erreur, 
comme  je  me  fuis  apperceu  en  ce  trai&é,  là  où  liiivant 
le  nom  complément,  je  voulois  accomplir  ou  adjou- 
fter  ,  où  au  contraire  la  chofe  requeroit  fouftraftion, 
laquelle  obfcurité  &  embrouillement  je  trouvay  à  la 
fin  provenir  des  définitions  impropres.il  eft  auffi  à  pre- 
fumerque  la  mefme  impropriété  peut  avoir  aidé  aux 
fautes  de  quelques  Autheurs  que  nous  toucherons  ci 
après  ;  car  ce  ne  feroit  point  eftrangc  qu'une  matière 
fubtile,  laquelle  nous  eft  afTez  obfcure  avec  ces  noms 
propres,  nous  fuft  encores  plus  obfcure  par  les  impro- 
pres, principalement  d'un  tel  mot  donc  cefte  matière 
eft  tellement  cntjelaflec,  comme  il  eft  apparu. 


C  H  a  p 


II. 


Ç^Vr  la  double  conclufion  des  triangles  plats. 

Regiomontanw  en  la  51  propofition  de  Ton  1  livre  dit 
ainfi: 

Us  deux  coftez,  cognas  donnez,  du  triangle  avec  un  angle  aigu 
à  ïoppofite  d'un  des  cognus,  ne  (ont  point  ajfcz  pour  trouver  le 
troifiefme  cofté ,  &  les  autres  angles  :  Mais  fi  nous  Ççavions  de 
quelle  façon  tombe  la  perpendiculaire,  tout  fera  notoire. 

En  quoy  il  erre  pour  cefte  raifon  :  Premièrement  le 
cofté  oppofite  de  l'angle  cognu ,  cftant  plus  grand  que 
l'autre  cognu, il  faut  que  l'angle  oppofite  dè  l'autre  co- 
fté cognu  (bit  necelfairement  aigu,  comme  il  appert 
par  la  demonftration  delà  2  reigle  de  la  5  propofition 
des  triangles  plats,  par  lequel  nous  fçavons  fi  la  per- 
pendiculaire tombe  dehors  ou  dedans  le  triangle,  car 
l'angle  cognu  donné  eftant  obtus,elle  y  tombe  dehorsj 
mais  eftant  aigu,  dedans. 

Secondement,  les  coftez  cognus  eftant  d'égale  gran- 
deur, la  perpendiculaire  tombe  appertement  dedans. 

Tiercement ,  où  le  cofté  oppofite  de  l'angle  cognu 
eft  plus  petit  que  l'autre  cognu,  &  que  fon  angle  oppo- 
iue  fut  trouvé  droit  par  la  conftrudtion,  nous  fçavons 
nianifeftement  que  la  perpendiculaire  tombe  dedans 
le  cofté  donné. 

Ce  qui  a  efté  dit  ici  de  Regiomontanus ,  s'entend  auffi 
ainft  de  tous  fes  adherens  fur  la  mefme  propofition. 


C   H   A   P   I  T  R 


III. 


C  Vr  la  1  définition  des  triangles  Jpheriques,  pourquoi  letrian- 
gle  Jpherique  n'a  befomg  d'autre  cojlé  que  plus  petit  au  un 
demicercle. 

Si  chacun  cofté  d'un  triangle  îpheriquc  n'eftoit  plus 
petit  qu'un  demicercle,  il  y  en  aura  un  ou  plus  qui  fe- 
ront un  demicercle ,  ou  feront  plus  grands.  Soit  pre- 
mièrement A  B  C  un  demiccrcle,jedis  que  la  deflus  ne 
le  peut  faire  un  triangle ,  à  caufe  que  fi  011  tiroir  deux 
autres  arcs  de  cercles  majeurs ,  jufques  à  ce  qu'ils  s'en- 
tretouchafient,  je  prens  A  D,  C  D, 
ou  AE  ,  CE,  polu-  formeL.  avcc 
iceux  les  autres  deux  coftez  du  tri a- 
glejes  mefmes  deux  arcs,puis  qu'ils  p  1 
tendent  devers  les  pôles  l'un  de  $ 
l'autre,  ne  font  point  d'angle  en  D 
ou  E ,  mais  un  demicercle  fans  an- 
gle: Tellement  qu'alors  ces  deux  demiccrcles  ne  com- 
prennent un  triangle  ,  mais  ou  un  deux-angle  comme 
A  B  C  D,  ou  un  cercle  entier  accompli  comme  ABCE. 


ES   TRIANGLES.  9l 

Parquoi  dedans  le  triangle  ne  peut  venir  un  cofté  d'un 
demicercle. 

Mais  fi  un  cofté  du  triangle  ,  foit  de  ceft  A  B  C  D, 
cftoit  plus  long  qu'un  demicercle,cômme  le  cofté  ABC, 
les  autres  deux  AD,  D  C ,  plus  courts ,  avec  un  angle 
revers  ADC,&  que  quelqu'un  voulait  tenir  cela  pour 
Un  triangle  ,  difant  qu'il  pourroit  advenir  que  par  trois 
termes  cognus  d'un  tel  triangle  on  defireroit  trouver 
lesincognus.  On  refpond  là  deflus ,  que  h  cela  le  per- 
mettoit ,  beaucoup  de  théorèmes  fur 
lefquels  font  fondez  les  problèmes 
des  triangles  (pheriques  (croient  faux. 
Comme  par  exemple  le  2  théorème 
de  la  t  propofition  ,  contenant  que 
l'angle  oppofite  du  cofté  AB  en  la  fi- 
gure y  joincte  doit  cftre  aigu:  Mais  fi 
au  lieu  de  l'arc  C  B  on  entendoit  que  fon  complément 
de  cercle  (qui  doit  eftre  plus  grand  qu'un  demicercle) 
deuft  fervir  pour  troifiefme  cofté,  l'angle  oppofite  de 
A  B  ne  feroit  alors  point  aigu,  mais  obtus,  pource  qu'il 
feroit  complément  de  demicercle  de  l'angle  aigu  ACB. 
Il  eft  bien  certain  fi  on  vouloit ,  on  pourroit  tellement 
former  les  théorèmes ,  que  tout  en  gênerai  feroit  fer- 
me, prenant  toutesfois  des  arcs  pluftoft  plus  grands  que 
plus  petits  qu'un  demicercle  pour  coftez  d'un  triangle. 
Neantmoins  les  Anciens  ne  l'ont  point  fait  ainfi,  com- 
me n'eftant  point  neceflàire,  car  s'il  y  avoit  à  trouver  le 
plus  grand  cofté  ,  avec  l'angle  d'un  tel  triangle  comme 
de  ccft  ABCD,  cela  fe  peut  faire  avec  le  triangle  ADC 
par  les  précédentes  reigles  ,  d'autant  que  par  tous  les 
termes  cognus  donnez  du  triangle  ABCD,  font  co- 
gnus autant  de  femblables  termes  du  triangle  ADC, 
car  les  coftez  D  A,  D  C,  font  en  l'un  &  en  l'autre  com- 
muns,&:  AC  eft  complément  de  cercle  de  ABC:  Apres, 
l'angle  D  A  C  eft  complément  de  demicercle  de  l'an- 
gle D  A  B  C ,  &  l'angle  D  C  A  eft  complément  de  de- 
micercle de  l'angle  D  C  B  A  :  Parquoi  les  termes  inco- 
gnus  du  triangle  ADC  eftant  trouvez,  les  termes  in- 
cognns  du  triangle  ABCD  fe  trouvent  auffi  :  Telle- 
ment qu'il  n'eft  point  neceftàirc  de  définir  des  triangles 
avec  un  cofté  plus  grand  qu'un  demicercle. 

Mais  s'il  y  avoit  deux  arcs  chacun  plus  long  qu'un 
demicercle,  je  prens  en  cefte  figure  A  BC  ,  AD  E ,  il 
faut  qu'ils  s'entrecoupent  comme  en  F ,  tellement  que 
A  B  F,  AD  F,  font  chacun  un  demicercle  par  la  3  con- 
îcquerice  de  la  1  propofition  des  triangles  fpheriques. 
Soit  tué  maintenant  CE  com- 
me troifieime  cofté,  icelui  CE  A 
s'il  fait  un  demicercle  ,  ou  s'il 
eft  plus  grand,  ou  plus  petit,  il 
ne  fait  point  de  triangle  avec  Bi  (I> 
les  autres  deux  ,  mais  une  au-  \> 
tre  figure.  Et  en  cas  que  quel- 
qu'un defiroit  de  trouver  quel- 
ques coftez  ou  angles  d'icelui, 
ils  fe  peuvent  trouver  par  le  triangle  défini  ACE,  com- 
me il  eft  à  entendre  clairement  par  ce  qui  a  efté  dit  ci 
deftùs  du  triangle  avec  un  cofté  plus  long.  Il  n'eft  point 
befoing  doneques  qu'au  triangle  fpherique  vienne  un 
cofté  autrement  que  plus  petit  qu'un  demicercle. 

Chapitre  IV. 
Ç^Vrla  6  propofition  des  triangles  $bcriques. 

Regiomontanus  en  la  S  propofition  de  fon  4  livre 
des  triangles  ,  dit  ,  que  quand  un  triangle  a  deux 
h  4  angles 


9z 
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angles  aigus  ou  obtus,  du  troifiefine  angle  ne  peut  termes cognus, par lefquels trouvé  l'angle  FACenl'im 
tomber  une  perpendiculaire  dehors  le  triangle  fur  Ton    triangle ,  8c  F  A  B  eh  l'autre ,  8c  la  fomme  de  ces  deux 


cofté  oppofitc  prolongé.  Par  exemple  A  B  G  eftant  un 
triangle  dont  les  deux  angles  B ,  G  font  tous  deux  ai- 


fouftraite  de  360  degr.  le  refte  eft  pour  l'angle  requis 


C  A  B  :  Puis  après  trouvé  l'hypothenufe  C  A  du  trian- 
gus  ou  obtus ,  de  A  ne  peut  tomber  gle  rectangle  C  F  A ,  on  a  le  cofté  requis  C  A  :  Apres 
une  perpendiculaire  comme  A  D  de-  trouvé  le  cofté  de  l'angle  droit  F  C  du  triangle  CFA, 
hors  le  triangle  A  B  G  fur  le  prolon-  de  FB  de  l'autre  triangle  BFA ,  &  leur  fomme  fouftraite 
gé  GB  cofté  oppofite  de  l'angle  G  AB:  de  360  deg.  le  refte  eft  pour  le  requis  CB. 
)D  Et  fe  fert  à  cela  d  une  telle  façon  de  Mai»  pour  dire  encores  finalement  pourquoi  la  fuf- 
demonftration  :  Premièrement  fi  AD  dite  demonftration  de  Regiomomanus  ne  conlifte  point, 
tomboit  à  angle  droit  fur  le  prolongé  la  caufe  en  eft  telle  :  Qifil  prend  A  C  B  F  pour  le  tnan- 
G  B,  alors  A  D  G  feroit  un  triangle  rectangle  droit  à  D,  gle  dont  les  trois  coftez  font  A  F,  F  B  C,  C  A,  mais  veU 
dont  le  cofté  AD  à  l'oppofite  de  l'angle  aigu  G  ,  de-  que  ce  cofté  FBC  (  qui  fe  dénote  avec  Von  GBD)  eft 
vroit  eftre  plus  petit  que  le  quart  d'un  cercle  ,  par  la    plus  grand  qu'un  demicercle  ( car  FB  H  cftant  coupé 

de  FDH  fait  feul  un  demicercle  par  la  3  conférence 
de  la  1  propofition)  cela  n 'eft  point  un  triangle  Iphcri- 
que  félon  le  contenu  de  la  définition  qui  s'en  fait,  far 
laquelle  il  faut  que  chacun  cofté  foit  plus  petit  qui"1 
demicercle ,  comme  il  en  a  efté  fait  plus  ample  décla- 
ration au  3  chapitre  de  cefte  Appendice,  ôcconfequerU' 
ment,combien  que  A  F  en  un  tel  triangle  eft  cofté  op- 

pofite  de  l'angle  obtus  A  C  B  F ,  pource  il  ne  faut  poiiï 
,,,,'.1  r„:_    1        1         r    .  .       f.  _A 


Confequence  de  la  1  propofition.  Secondement,  ADB 
feroit  auiîi  un  triangle  rectangle  droit  à  D,  dont  le  co- 
fté A  D  a  l'oppofite  de  l'angle  obtus  A  B  D  (  qu'il  faut 
qu'icelui  foit  obtus  ,  appert  en  cela  qu'il  eft  complé- 
ment de  demicercle  de  l'angle  aigu  ABC)  devroit  eftre 
plus  grand  que  le  quart  d'un  cercle  :  Mais  que  A  D  fe- 
roit plus  grand  &:  plus  petit  eft  impoftible  j  AD  donc- 
ques  ne  tombe  pas  hors*  le  triangle. 


Or  combien  que  cefte  demonftration  ait  grande  ap-  qu'il  foit  plus  grand  que  le  quart  d'un  cercle  mais  eft 

parence,  toutesfois  il  a  erré,  d  autant  que  la  perpendi-  ici  plus  petit,  comme  il  appert, 
culaire  A  D  en  tous  femblables  exemples  y  peut  tom-        Ce  qui  a  efté  dit  ici  de  Rmomontanus ,  s'entend  airf 

berdehors  fur  le  prolonge  G  B  ,  ce  qui  fe  demonftre  auffi  de  tous  fes  adherans  fur  la  mefme  propofition. 

Soit  ABC  un  triangle  fpherique  dont  les  deux  an-  Chapitre  V. 

gles  A  B  C ,  A  C  B ,  font  aigus  ou  obtus ,  fbit  tous  deux 
obtus  :  Avec  ceci  il 


nous  faut  demon- 
ftrer  que  de  l'angle 
A  peut  tomber  une 
perpendiculaire  de- 
hors le  triangle  ABC 
furie  prolongé  CB: 
A  celle  fin  je  mets  le 
pôle  D  de  l'arc  CB, 
coproduis  le  mefme 
arc  CB  aflèz avant, 


*p\  E  quelque  briefvete  en  l'invention  des  termes  incognus  £0 
^triangle  filmique,  fondé  [tir  7, 14 , 17  y&  18  propoft' 
tion  de  ce  livre. 

Veu  que  les  théorèmes  de  la  première  partie  de  et 
livre  font  à  celle  fin  pour  s'en  fèrvir  puis  après  en  efre& 
ce  qui  neft  point  advenu  avec  la  14 , 17 ,  8c  18  prop°'- 
fition,  nous  dcmonftrerons  ici  en  bref  leur  ufage  avec 
4  exemples,  enfemble  un  5,  fondé  fur  la  7  propofiti^' 
comme  s'enfuit. 

Il  advient  qu'un  triangle  a  quatre  termes  cognus,o* 
ln  y  a  point  d'angle  droit  ou  cofté  de  90  deg.  ceq^ 


deux  diverfes  façons. 

A 


«.c  90  deg.  cequl 

deferivant  Je  cercle  ïl^ï*™™™™  aU  le2ard  à*  n^  defTein ,  de  ces 
entier  CBE,  puis  a- 
pres  l'arc  deD  par  A,jufques  ace  qu'il  rencontre  le  pro- 
longé CBenF.Ce  quieftantainfi,AFeft  manifeftement 
perpendiculaire,  oud  angle  droit  fur  le  prolongé  CB, 
tombant  hors  du  triangle  donné  ABC.  Et  pour  le  de- 
clarei  encores  plus  amplement  en  un  mot,  je  dis  ainfi: 
Puis  qu'en  tel  triangle  tombe  une  perpendiculaire  de- 
dans le  triangle  comme  AH, certes  icelle  prolongée  de 
H  par  A,  jufques  à  ce  qu'elle  face  un  demicercle,il  faut 

4  firent  elle  releonrre  le  prolongé  C  B  hors  le  ~  ^~f^  î££BÎ 

triangle  donne,  comme  en  F.  Ce  qui  eftant  ainfi,  nous 
avons  la  demonftration  de  noftre  6  propofition  des 


Entre  tels  il  y  a  quelquefois  de  plusxourts  chcm»n5 
pour  trouver  les  deux  termes  incognus ,  qu'au  prece- 


triangles  fpheriques  accommodée  à  cela,ne  niant  point 
qu'une  perpendiculaire  y  tombe  dehors. 

Notez  encores  qu'avec  la  perpendiculaire  A  F  nous 
pouvons  trouver  les  termes  incognus  du  triangle  ABC, 
comme  avec  la  perpendiculaire  A  H  dedans  le  trian- 
gle. Lequel  pour  déclarer ,  foient  cognus  les  deux  an- 
gles obtus  ABC,ACB,&le  cofté  AB,  8c  par  iceux 
foit  cerché  le  troifiefine  angle  C  A  B  avec  les  deux  co- 
ftez AC,BC.Pour  à  quoi  parvenir  8c  trouver  première- 
ment l'angle  CAB,j'ay  à  celle  fin  un  triangle  rectangle 
B  F  A  avec  trois  termes  cognus ,  à  fçavoir  l'angle  droit 
a  F  l'hypothenufe  AB,  8c  l'angle  aigu  FB  A  ,  comme 
différence  de  demicercle  de  l'angle  cognu  ABC  :  Par 
iceux  trouvé  le  cofté  A  F  ,1e  triangle  C  F  A  a  auffi  trois 


ment  avecques  une  opération  :  Ce  qu'il  faut  enten- 
dre ainfi. 


Exemple  I. 
Si  A  C  &  C  B  ne  font  enfemble  pas  plus  grands  c\Ue 
90  deg.  AB  fera  plus  petit  par  la  confequence  de  la  *7 
propofition,  parquoi  BC  mis  comme  bafe ,  pour  tro^' 
ver  A  B  par  une  opération,  je  puis  dire  ainfi: 
Le  finus  de  l'angle  dextre  B, 
Donne  le  finus  de  l'angle  feneftre  C, 
Combien  le  finus  du  cofté  feneftre  A  C? 
Vient  le  finus  dont  l'arc  moindre  eft  pour  le  rc"! 
quis  AB. 

Exemple  II. 
Si  AC,  CB  ne  font  enfemble  pas  plus  petits  c|ue 
«7  deg.  AB  fera  plus  petit  par  la  confequence  de  I* 

iSpro- 
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18  propofition,  parquoi  BC  mis  comme  bafe  ,  pour 
trouver  A  B  par  une  opération ,  je  puis  faire  comme  a 
cfté  fait  au  1  exemple. 

Exemple  III. 
Si  la  différence  entre  A  C  &  C  B  n 'eftoit  pas  plus 
petite  que  de  90  degr.  A  B  fera  plus  grand  parlacon- 
fequence  de  la  17  propofition ,  parquoi  BC  mis  com- 
me bafe  ,  pour  trouver  A  B  par  une  opération  ,  je 
puis  dire  : 

Sinus  de  l'angle  dextre  B, 
Donne  finus  de  l'angle  feneftre  C, 
Combien  le  finus  du  cofté  feneftre  A  C? 
Vient  le  finus  dont  l'arc  majeur  eft  pour  le  re- 
quis A  B. 

Exemple  IV. 
Si  C  &  B  enfemble  ne  font  pas  plus  grands  que  90 
degr.  il  faut  que  A  foit  plus  grand  par  la  confequence 
de  la  14  propofition  ,  parquoi  AB  mis  comme  bafe, 
alors  pour  trouver  l'angle  A  par  une  operation,je  puis 
dire  ainfi  :  * 
Le  finus  du  cofté  dextre  A  C, 
Donne  le  finus  du  cofté  feneftre  B  C, 
Combien  le  finus  de  l'angle  feneftre  B? 
Vient  le  finus  dont  l'arc  majeur  eft  pour  le  re- 
quis A. 

Exemple  V. 

Si  D,  E,  F,  eftoient  tous  trois  aigus ,  il  faut  que  cha- 
cun cofté  foit  plus  petit  que  le  quart  d'un  cercle  par 
la  7  propofition, parquoi  FE  mis  comme  bafe,  alors 
pour  trouver  DE  par  une  operation,je  puis  dire  ainfi: 
Le  finus  de  l'angle  dextre  E, 
Donne  le  finus  de  l'angle  feneftre  F, 
Combien  le  finus  du  cofté  feneftre  D  F? 
Vient  le  finus  dont  le  plus  petit  l'arc  moindre  eft 
pour  le  requis  D  E. 
Semblablement  pour  trouver  le  cofté  FE,  je  mets 
L>  E  comme  bafe,  &  dis  ainfi: 

Le  finus  de  l'angle  feneftre  E, 
Donne  le  finus  de  l'angle  dextre  D, 
Combien  le  finus  du  cofté  dextre  F  D? 
Vient  le  finus  dont  l'arc  moindre  eft  pour  le  re- 
quis. 

Notez. 

Veu  que  cefte  feule  unique  opération  fe  fait  par  une 
multiplication  &  une  divifion ,  &  qlle  les  autL-eS  deux 
opérations  en  l'invention  d'un  terme  (d  fçavoir  où  on 
cerche  la  perpendiculaire)  n'ont  chacune  qu'une  mul- 
tiplication :  On  pourroit  eftimer  que  cefte  abbrevia- 
tion  eft  de  petite  cftime ,  toutesfois  confiderant  qu'il 
*aut  que  pour  deux  opérations  on  aille  deux  fois  à  la 
table  des  finus,  &  cercherdeux  fois  un  exemple  imita-  U  4'  Wfi™- 

ble  :  Aufli  qu'il  faut  aftèmbler  quelquesfois  les  deux 
parties  trouyées,ou  fouftrairejqti'apres  cela  il  faut  pren- 
dre iur  les  doubles  conclufions  fi  elles  y  peuvent  eftrè 
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Ce  qui  fe  tranflate  ainfi  : 

La  cognoijfancc  de  deux  coftez.  du  triangle  oblique,  &  un  an- 
gleaioppofite  d'un  des  cognw ,  n'eftre  point  ajfez.  à  l'invention 
du  troiftefme  cofté,  &  des  autres  angles. 

Qu/il  erre  en  ceci,  comme  n'eftant  point  gênerai, 
appert  par  la  39  propofition  de  ce  livre,  où  eft  demon- 
ftré  és  7  reigles,  que  joignant  les  triangles  de  double 
folution,  aucunes  font  de  fimple,&  quelques  autres  de 
ceux-là  feront  aigus  ou  obtus.  Quant  à  la  demonftra- 
tion  de  la  fufdite  19  propofition  ,  où  G  H  fe  met  d'un 
demicercle,  il  eft  impoflible  d'avenir  en  un  triangle ,  à 
caufe  qu'il  faut  que  les  autres  deux  coftez  AG,AH,faf- 
fent  enfemble  un  arc  d'un  demicercle,fans  angle,  com- 
me il  en  a  cfté  parlé  plus  amplement  au  chapitre  3. 
Mais  pofé  qu'il  y  a  ici  faute  de  l'Imprimeur  (comme  il 
femble,  &  qu'au  lieu  de  anus  GH  fit  femicircumferentia, 
doit  eftre  anus  G  H  fit  femicircumferentia  minor)  &  qu'il 
faut  entendre  que  G  H  foit  plus  petit  que  le  quart  d'un 
cercle  (comme  Brefiius  le  prend  en  la  3  4  propofition  de 
fon  4  livre)  &  qu'il  fut  demonftré  que  AGH  euft  deux 
folutions,ilne  s'enfuit  point  pourtant  qu'icelle  demon- 
ftration  foit  générale  fur  tous  triangles,  car  le  contraire 
a  efté  demonftré  aux  fept  fufdites  reigles. 

Ce  qui  a  efté  dit  ici  de  Regiomontanus ,  s'entend  aufli 
ainfi  de  tous  ces  imitateurs  fur  la  mefme  propofition* 

Notez  encores  que  fi  au  lieu  des  fept  fufdites  rei- 
gles, on  euft  voulu  mettre  des  theoremes,&  iceux  avec 
leurs  demonftrations  joindre  auprès  des  autres  en  la 
1  parue,  pour  en  après  tirer  d'iceux  commme  hors  des 
autres  les  opérations,  au  lieu  de  la  1  reigle  on  euft  en 
rorme  de  théorème  peu  dire  ainfi: 

Si  l'angle  feneftre  du  triangle  eftoit  aigu  ,  &  le  cofté  feneftre 
pluspetit  que  le  cofté  dextre:  L'angle  droit  fera  feulement  aigu. 
Et  au  lieu  de  la  3  reigle,  ainfi: 

Si  t  angle  feneftre  du  triangle  eftoit  aigu ,  &  le  cofté  feneftre 
plus  grand  que  le  quart  d'un  cercle,  &  le  cofté  dextre  pasplus  pe- 
tit que  le  complément  de  demicercle  du  cofté  feneftre  :  L'anale 
droit  fera  feulement  obtus. 
Et  ainfi  des  autres. 

Mais  ayant  efgard  d  lufage ,  nous  avons  trouvé 
plus  facile  &  plus  clair  ,  au  lieu  des  noms  vulgaires, 
cofte  feneftre  ,  cofté  dextre  ,  angle  feneftre,  angle 
dextre,  nous  fervirdes  lettres  particulières  ABC,  & 
les  mettre  en  manière  de  reigle ,  comme  il  a  apparu. 
Toutesfois  je  ne  le  veux  point  fort  contrarier  d  ceux 
qui  le  trouveront  mieux  autrement ,  mais  j'ay  ici  feule- 
ment voulu  déclarer  ce  qui  me  fembloit  pour  lors  le 
plus  commode. 

Chapitre  VII. 


C  h  a  p  1  T  R  E  yj 
QVrU  39  propofition. 

lohannes  Regiomontanus  lib.  4.  prop.  29.  dit  ainfi: 

Wiumeorum  oppofiu  mventiom  reliqui  lateris  &reliauo 
rm  angulorum  minime  fufficere.  qH0 


Mauritius  Brefiim  dit  d  la  fin  de  la  36  propofition  de 
fon  4  livre  ,  qu'au  triangle  fpherique  ayee  deux  angles 
obliques  cognus,  &  un  cofté  oppofite  tk-tun  d'iceux 
il  faut  fçavoir  fi  l'autre  cofté  a  l'oppofite  de  lahgle  col 
gnu,  eft  plus  grand  ou  plus  petit  que  le  quart  d'un  cer- 
cle ,  &  dit  ld  delTus  que  Regiomontanus  &  Copernicus  ont 
failli.  Certes  la  remarque  de  Brefiius  nous  advertiffant 
derreur  ,  n  eft  point  d  mefprifer  ,  toutesfois  fon  dire 
n  eft  pointgeneral  car  aucuns  de  ces  triangles  ont  une 
certaine  unique  folution.  Pour  lequel  demonftrer,foit 
ABC  un  triangle  fpherique  ,  dont  l'angle  C  fait  40 
deg.B  68  (leg.  19  ® ,  &le  cofté  AC  50  deg.  Suivant 
avec  ceci  l'opération  de  la  41  propofition ,  la  première 

folu> 
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folution  fera  telle,  AB  31  deg.  C  B  55  deg.  24  (7),  l'an- 
gle A  86  deg.  48  0.  Et  fi  on  vouloit  donner  icy  lieu 
a  la  reigle  de  double  folution, 
A  la  deuxieime  fèroit  ainfi ,  A  B 

/  148  deg.  CB  Z09  deg.  24  ®, 

^/  \  l'angle  A  216  deg.  32  (1).  Mais 
/  ^\       veu  que  nuls  codez  ni  angles 

/  et/     \      peuyct  venir  à  180  deg.beau- 

C  ^  j  vd[  ^^'B  couP  moins  les  outre  paflèr, 
félon  la  définition  d'icelle ,  ôc 
pour  les  raifons  déclarées  au  3  chap.  de  cefte  Appendi- 
ce, ce  dernier  n'eft  point  folution,  Se  conlèquemment 
il  n'y  en  a  qu'une.  Et  pource  nous  avons  en  noftre  41 
propofition  fait  tel  advertiflèment  fur  l'invention  des 
termes ,  comme  il  appert ,  par  laquelle  la  qualité  du 
triangle  touchant  double  ou  (impie  folution  eft  cognuc. 


Chapitre  VIII. 

Ç  Vr  la  diflmction  qu'on  fait  entre  triangle  rettangle,  &  man- 
^gle  oblique. 

Les  Autheurs  de  cefte  matière  des  triangles,font  or- 
dinairement diftindion  entre  les  triangles  redangles, 
&  obliques,  traidant  premièrement  des  rec"tangles,& 
puis  après  des  autres  :  Mais  quant  à  moy,la  diftindion 
n'eft  à  mon  advis  allez  propre  ,  à  caufè  qu'ils  enten- 
dent la  droiture  &  obliquité  des  angles  fur  le  triangle 
en  fon  entier,  que  je  dis  ne  fe  devoir  eftendre  que  fur 
les  termes  cognus  donnez ,  comme  nous  en  avons  mis 
les  fuferiptions  devant  la  32  proportion  ainfi: 

Premier  membre  des  triangles  féeriques  avec 
des  reftanglcs  cognus  donnez» 
Et  à  la  38  propofition: 

Second  membre  des  triangles  ftheriques  avec  un 

cofté  cognu  donné  de  90  deg.  fans  reclangle  cognu. 
Derechef  à  la  39  propofition: 

Troiftefme  membre  des  triangles  fiheriques  fans 
reftangle  cognu  donné  ou  coflê  de  90  deg. 
Par  lequel  on  peut  entendre ,  que  les  triangles  en 
leur  entier  pourront  eftre  avec  redangles ,  ou  avec  an- 
gles obliques ,  comme  il  advient  :  Ma  raifon  eft  celle- 
ci,  que  toutes  efpeces  d'exemples  de  triangles  que  nous 
rencontrons,  peuvent  ainfi  venir  en  la  dodrine  &  eftre 
défaites  par  ordre,  ce  qui  n'advient  point  félon  l'autre 
manière  :  Pour  le  déclarer  par  exemple:  Soit  un  trian- 
gle avec  trois  coftez  cognus,l'un  de  29  deg.30  ®,  l'au- 
tre de  42  deg.  24  0,1e  troifielme  50  deg.  dont  on  veut 
cognoiftre  les  trois  angles.  Ce  triangle  eft  (combien 
que  couvertement)  redangle ,  car  les  deux  plus  petits 
coftez  comprennent  un  redangle;  parquoi  il  n'appar- 
tient point  fous  leur  deuxiefmc  partie  :  Il  n'appartient 
point  auffi  fous  leur  première  ,  car  il  y  a  ici  feulement 
cognoifiance  des  trois  coftez  fans  qu'on  fçache  s'il  eft 
redangle  :  Laquelle  efpece  ne  s'enfeigne  point  en  la 
première  partie  :  Elle  ne  s'enfeigne  doneques  nulle 
part ,  où  s'il  advient,il  fe  fait  fans  ordre,  comme  d'une 
efpece  (ans  genre.  Toutesfois  veu  que  nous  avons  be- 
foing  de  la  cognoifiance  générale  de  l'invention  des 
trois  termes  d'un  triangle  par  tous  trois  termes  cognus 
donnez,  tant  des  triangles  où  il  y  a  un  redangle  occul- 
te ,  que  pour  l'invention  de  l'un  ,  il  nous  faut  faire 
telle  manière  d'opération  que  pour  l'autre;  la  raifon 
veut  que  pour  deferire  toutes  les  efpeces  du  genre  pro- 
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pofé,  il  y  vienne  auffi  bien  le  triangle  redangle  >  que  le 
triangle  oblique.  Et  a  cefte  caufe  nous  avons  prinsla 
fufdite  autre  façon  de  diftribution  des  triangles ,  à  fça- 
voir  que  nous  avons  feulement  efgard  a  la  droicure  ou 
obi  iquité  des  angles  des  termes  coenus ,  formant  les 
propofitions  félon  tel  fubjed.  De  forte  que  par  un  ou 
deux  angles  obliques  cognus  donnez  ,  nous  pouvons 
finalement  bien  trouver  les  triangles  redangles,  coïn- 
me  il  fe  peut  clairement  voir  par  exemple  à  la  4°  * 
42  propofition  ,  à  fçavoir  en  chaque  propofition  le 
troifiefme  exemple. 

Chapitre  IX. 

T\  Es  briefvetez  procédantes  de  l'ufage  des  tables  des  tan  fi' 
tes  &  fecantes. 


L'invention  des  termes  incognus ,  tant  des  triangles 
plats  que  fpheriques ,  fe  peut  depefeher  par  les  rables 
des  finus  feulement  :  Mais  veu  que  lufa^e  de  la  table 
des  tangentes  &  fecantes ,  qu'on  eftime  depuis  n'ag^' 
res  trouvé,  caufe  beaucoup  de  facilitez  à  larecherd* 
des  termes  incognus  ,  par  où  gaignent  beaucoup  & 
temps  ceux  qui  font  fotivent  tels  comptes  ,  comme»1 
advient  en  la  fabrique  de  plufieurs  tables  de  l'Affront 
mie,  j'ay  trouvé  bon  &  utile  d'annoter  &  aûemblc^11 
ce  chapitre  icelles  facilitez,afin  qu'on  voye  en  quoi  el' 
les  confident. 

Au  premier,  eftant  un  triangle  plat  avec  un  angk 
droit  cognu,  un  angle  oblique ,  &  cofté  redangulaitf' 
comme  au  3  exemple  de  la  3  propofition  des  triai# 
plats  ,  on  trouve  l'autre  cofté  redangulaire  par  l'a»^ 
de  la  table  des  tangentes  &  fecantes  avec  une  gran# 
opération  eftant  multiplication  ,  comme  il  y  appcft: 
Mais  fans  l'aide  d'icelles  tables  on  fait  deux  grand? 
opérations,  à  fçavoir  une  multiplication  &  une 
vifion. 

Au  2,  eftant  un  triangle  plat  avec  un  angle  droit  <F 
gnu,  &  deux  coftez  redangulaires  cognus ,  comme  * 
1  exemple  de  la  6  propofition  des  triangles  plats,  ^ 
trouve  l  hypothenufe  par  l'aide  de  la  table  des  rang*? 
tes  Ôc  fecantes  avec  deux  grandes  opérations ,  à  fçav^ 
une  divifion  &  une  multiplication,  comme  il  y  appeft: 
Mais  fans  l'aide  d'icelles  tables  on  fait  trois  gran#s 
opérations,  à  fçavoir  deux  multiplications  &  unee*' 
tradion  de  racine. 

Au  3 ,  pour  trouver  au  fufdit  triangle  un  des  angk* 
aigus  incognus,  on  le  trouve  par  l'aide  de  la  table  & 
tangentes ,  avec  une  grande  opération ,  à  fçavoir  uïj* 
divifion,  comme  il  y  appert  :  Mais  fans  l'aide  d'i*£ 
les  tables  on  fait  quatre  grandes  opérations ,  à  C^°li 
deux  multiplications,  une  extraction  de  racine,  #ufl,î 
divifion. 

Au  4,  tous  les  termes  incognus  des  triangles  fphefI' 
ques  avec  un  angle  droit  cognu ,  fe  trouvent  toufi°urS 
par  l'aide  de  la  table  des  tangentes  ou  fecantes  a^c 
une  grande  opération,  d  fçavoir  une  multiplication,^ 
[ue  divifion  ,  qu'on  fait  foUV^c 


quelle  çft  plus  aifée  que  . 
lans  l'aide  d'icelles  tables. 

Au  5 ,  les  fufdites  briefvetez  tant  aux  triangles  p^tS 
que  ipheriques  avec  un  angle  droit  cognu,  viennent 
auffi  aux  triangles  fans  angle  droit  cognu  ,  d'au»" 
qu  ils  fe  reduifent  à  deux  triangles,chacun  avec  un 
g  e  droit  cognu  ,  &  qu'alors  en  chacun  d'iceux  tria11' 
gles  viennent  les  fufdites  briefvetez  erj  cerchant  les  ter- 
mes incognus. 

H0' 
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Notez. 

J'ay  defcrit  un  chapitre  contenant  la  manière  de  la 
fabrique  de  ttfège  de  la  dixiefme  progreflion  aax  par- 
ties des  arcs  avec  leurs  finus,  &  déclaré  combien  gran- 
de facilité  en  fuie  ,  comparée  a  la  vulgaire  foixamicline 
progreflion ,  de  i  deg, en  60  (1)  ,  &:  1 0  en  60  17) ,  &c. 
laquelle  matière  pouiroit  ici  femblcr  requérir  (a  place: 
Mais  veu  que  les  principaux  exemples  d'icelle  fe  pren- 


nent des  cours  moyens  des  Planètes  Se  autres  comptes 
communs  avec  iccux,  qui  jufqnes  ici  ne  font  point  cn- 
cores  deferits ,  nous  avons  appliqué  le  fufdit  chapitre 
derrière  le  traiclé  d'icelles  Planètes,  àlçavoir  en  l'Ap- 
pendice du  cours  des  Planètes. 


Alb.  Girard. 
Cefle  promeffe  ne  fe  trouve  pas  avoir  eflé  effectuée. 

Fin  du  traicTé  des  "Triangles. 
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OV  A  T  R  I  E  S  M  E  LIVRE 

LA  COSMOGRAP 


H  I  E 


Des  Problèmes  fpheriques  celeftes  ,  opérez  par 
computations  de  Triangles  fpheriques. 

ARGVMENT. 

Es  problèmes  fpheriques  celeftes  fie font  en  ftre  deffàn  eft  de  defcrïre  ici  tels  problèmes,  frins  U 


\  deux  diverfes  manières  vulgaires  ;  l'une 
S  mechanique  avec  des  ffheres  corporelles^ 
^  comme  de  la  terre  &  du  ciel,tournans  en 
leur  horizon  &  méridien ,  avec  des  autres  inflru- 
mens  fer  vans  a  cela,  comme  arc  vertical-,  cercle ho- 
raire ,  (jnomon  fpherique ,  ejr  femblables  ,  dont  les 
définitions  fuivront  ci  après  :  L'autre  mathematu 
que  par  computations  des  triangles  fpheriques.  La. 
première,  à  fçavoir  la  manière  mechanique-,  eft  plus 
commode  pour  entendre  facilement  ïufage  de  la 
Jphcre  celefle ,  ejr  l'intention  des  propofittons  fphe- 
riques qui  fe  traictent  par  les  Aftrologues  ,  pource 
qu'on  voit  devant  fis  yeux  un  mouvement  effen- 
tiel,  ejr  corporelle  fimilitude  de  la  chofe ,  tellement 
quicelle  doit  précéder  en  la  doctrine ,  d'autant  que 
les  propofuions  font  obfcures  quand  on  fait  autre- 
ment. A  cefle  fin  Son  Excellence  a  le  a  de 
point!  en  poinfl ,  ef  exactement  entendu  le  livre 
intitulé  De  ufu  Globi  Aftronomici  Gemmx 
Frifiii  lequel  comme  il  luy  fert  pour  mémoire ,  nom 
ne  faiÇons  point  de  defiription  particulière  de  ïufa- 
ge  de  la  fpherc  celefle  en  ces  mémoires  mathémati- 
ques. Tout  es  fois  cefte  manière  rieH  pa*  fi  certaine 
en  fa  conclufion  que  la  mathématique  fa  fçavoir  opé- 
rée par  computations  de  triangles  fpheriques  :  Car 
encares  qu'on  eut  une  fphere ,  dont  l'axe  fut  de  cent 
pieds,  avec  tous  fis  infirttmens  app  art  en  ans ,  fort 
bien  ejr  artificiellement  faits ,  fi  n'y  a- il  toutesfois 
parfaite  certitude  des  petites  partitions  des  degrez, 
defijuellesfe font  les  conclufions ,  &  encores  que  les 
conclufions  fijfent  véritables ,  Une  fe  peut  demon- 
ftrer  ;  les  autres  ne  fe  veulent  fier  fur  les  eferits  de 
ceux  qui  ont  ainfi  opéré.  Mais  la  manière  mathe- 
v  rnatique  ,  comme  auffi  le  nom  le  porte  ,  va  filtre- 

r  ment  ,  par  laquelle  on  vient  a  auffi petites  parti- 

tions de  degré  z  que  la  chofe  le  requiert  ,fice  n'eïl 
*Jfez  a(D  >  on  peut  venir  à  ®,  ou  plm  bits,  or  no- 


plus-part  du  1  ejr  z  livre  de  Pcolcmce ,  toutesfois 
opérez,  filon  noflre  fiile  :  T ellement  que  nous  efii- 
rnons  que  par  cela  (  joignant  que  cefle  matière  cï~t 
necejfaire  pour  l'intelligence  de  la  Cofmographte ) 
fera  affez  cognuè  U  générale  règle  de  ïufàge  des 
triangles  fpheriques ,  qui  fe  rencontrent  vulgaire- 
ment en  d'autres  propofitions. 

DEFINITIONS. 

iH  Ombien  qu'il  eft  notoire  à  aucuns  Aftronomes  de 
^ce  temps,  &  à  plutieurs  du  fiecle  fage  pafie ,  [S'ieck 
fage  (e  définira  au  6  livre  de  la  Cofmographie.~]  qu'a  chaque 
année  la  terre  fait  une  révolution  alentour  du  Soleil,ÔC 
joignant  cela  encores  journellement  un  tour  en  fou 
propre  lieu,  toutesfois  il  iemble  utile  de  commencer 
premièrement  par  pofitions  feintes ,  à  fçavoir  Ja  terre 
ïe  tenir  ferme, comme  centre  du  ciel  des  eftoiles  fixes, 
faiiant  journellement  une  révolution  alentour  de  la 
terre,  portant  en  foy  les  fept  Planètes,  lefquelles  ont 
encores  chacune  leur  cours  particulier ,  pour  entendre 
puis  après  plus  aifement  le  vrai  mouvement  fufdit.Cac 
li  on  vouloit  par  tout  parler  proprement,  on  ne  pour- 
roit  point  dire  du  lever  des  lumières  celeftes  par  defliis 
l'horizon,mais  en  ce  lieu  de  la  defeente  de  1  horizon  au 
deftbus  des  aftres  :  Point  du  coucher  des  aftres  fous 
l'horizon,  mais  en  ce  lieu  du  lever  de  l'horizon  au  def- 
lus  des  lumières  celeftes  :  Point  de  la  venue  des  lumiè- 
res celeftes  au  Méridien,  maisencelieude  la  venue  dn 
Méridien  aux  lumières  celeftes ,  de  ainfi  confequemmet 
de  beaucoup  d'autres.Tous  lelquels  mots  propres  cau- 
feroient  du  commencement  plus  d'obfcurité  que  les 
impropres.  Ce  confideré,  nous  nous  fervirons  pour  le 
premier,  comme  il  a  efté  dit,  de  pofitions  feintes  ,  Se 
fournirons  fur  tel  fondement  les  définitions  fuivantes, 
ex  puis  après  en  fon  lieu  nous  mettrons  d'autres  défini- 
tions propres.  Car  pour  maintenant  jlentens  pouvoir 
déclarer  ainfi  plus  commodément  mon  intention ,] 

Définition  1. 
T}  Ouateitr  eft  le  pins  grand  cercle  du  ciel  des  efîoïlles  fixes,à  an- 
^gle  droit  fur  l'axe  fur  lequel  il  fait  fa  révolution  journelle. 
L'origine  du  nom  Equateur  eft  celle-ci  ;  Le  Soleil 

venant 
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plus  haut  poinct  du  ciel  au  deflùs  de  quelque  poincl:  en 
tene ,  s'appelle  poincl:  vertical ,  en  langue  Arabique 
Zenith;  Etioû  poinct  oppofite,  comme  H,  s'appelle  en 
langue  Arabique  Nadir  9  qui  fc  pourrait  dire  poincl: 
inférieur. 


venant  apparemment  en  ce  cercle  \  le  jour  &  la  nuid 
font  égaux  par  toute  la  terre;  8c  pour  l'équation  ainfi 
caufée  par  icelui  cercle,  il  s'appelle  Equateur.  Mais  afin 
que  celle  définition  &  les  autres  fuivantes ,  enfcmble 
les  problèmes ,  s'entendent  plus  clairement ,  nous  les 
déclarerons  par  une  fphere  celefte  contrefaite,  repo- 
fant  en  fon  fiege  ,  comme  la  figure  fuivante  le  demon- 
ftre ,  quoy  qu'il  foit  neccflàire  ôc  utile  d'avoir  encores 
joignant  cela  une  fphere  celefte  corporelle,  avec  toutes 


Définition  IV. 
XJOrizon  eft  un  plus  grand  cercle  à  angle  droit  fur  l'axe  du 
poincl  vertical  au  nadir. 

Comme  le  cercle  I ,  citant  à  angle  droit  fur  lai* 
imaginé  du  poind  vertical  G  au  nadir  H,  s'appelle  Ho- 
rizon, ou  terminateur  de  vcuê',à  caufe  que  noftre  Vcue 
au  long  de  la  terre  ne  peut  voir  plus  avant,ains  finit  en 
icelui.  Mais  il  faut  fçavoir  que  l'horizon  s'entend  de 
deux  façons-,  mathématiquement, comme  à  la  précé- 
dente définition  ;  &  phyfiquement ,  à  fçavoir  le  cercle 
qui  (épate  la  partie  de  la  terre  vifible  de  l'mvifiblc ,  le- 
quel diffère  de  l'horizon  mathématique  tellement^* 
d  une  grande  hauteur  on  peut  fenfiblcment  voirpl^ 
que  la  moitié  du  ciel.  Or  comme  cela  fe  trouve  par  ex- 
périence, fera  deferit  en  fon  lieu  ,  enfemble  la  déclara- 
tion des  caufes  :  Mais  puis  que  noftre  but  tend  au* 
peculations  mathématiques  ,  nous  avons  ici  deEm 
1  horizon  mathématique. 


Définition  V. 

i  Rc  verticales!  celui  qui  vient  du  poincl  vertical  jufqW 
1 l'horizon.  JJ 


Ces  appartenances,  laquelle  on  peut  tourner  &  difpofer 
félon  ce  que  les  exemples  requerent.  En  cefte  figure 
doneques,  A  B  fignifie  l'Equateur  ,  eftant  un  cercle  à 
angle  droit  fur  l'axe,  qui  s  imagine  entre  les  deux  pôles 
C ,  D  ,  fur  lefquels  la  fphere ,  qui  eft  le  ciel  des  eftoiles 
fixes,  fait  fon  cours  journel.  Defqucls  pôles  foit  C  le 
Septentrional,  &  D  le  Méridional. 

Définition  II. 

"C  Cliptiqtte  es!  un  plus  grand  cercle  du  ciel  des  eftoiles  fixes, 
'que  le  Soleil  veu  du  centre  de  la  terre,  deferit  apparemment 
en  icelui  par  fon  propre  cours. 

Le  Soleil  ne  tournant  point  au  ciel  des  eftoiles  fixes, 
mais  au  deflbus,  ne  deferit  point  en  icelui  par  fon  pro- 
pre cours  un  cercle  ,  mais  bien  apparemment,  au  re- 
gard de  nous  qui  femmes  ici  fur  la  terre .  Icelui  cercle 
qui  eft  ici  dénoté  avec  E  F,  s'appelle  Ecliptique^  caufe 
que  le  defecl:  ou  robfcurciflcment  des  Planètes  advient 
toufiours  apparemment,  ou  du  tout,  ou  en  partie  au 
mefme  cercle,  ou  environ.  Notez  encores  que  comme 
le  cours  du  Soleil  enfecliptique,  fe  dit  ici  apparem- 
ment, ainfi  nommerons-nous  apparemment  les  cours 
des  autres  Planètes  &  poinfts  celeftes  :  Car  par  le  mot 
Ecliptique  ,  nous  n'entendons  point  le  plan  du  cercle 
parti  en  degrezavec  lignes  de  ta  circonférence  jufques' 
au  centre  félon  la  manière  vulgaire ,  au  regard  dequoi 
tout  ce  qui  eft  au  monde  fc  dit  en  l'Ecliptiquc  ,  mais 
nous  entendons  par  ecliptique  feulement  la  circonfé- 
rence du  cercle  deferite  en  la  fuperfice  du  ciel  des  eftoi- 
les fixes.  La  caufe  de  ceci  eft  pour  éviter  l'erreur  qui  en 
eft  fuivi,  &  qui  peut  fuivre  encores ,  dont  nous  ferons 
plus  ample  déclaration  en  l'Appendice  de  la  Cofmo- 
graphic. 

Définition  III. 
p  Oint!  vertical  es!  k  phts  haut  point!  du  ciel ,  au  deffus  d'un 
Poincl  mis  en  terre  :&  fon  point!  oppofite  s  appelle  Nadir. 
Comme  le  poincl:  G  eftant  en  icelle  diipofïtion  le 


Pour  voir  par  tout  ces  arcs  verticaux  és  fpheres  ce-  ' 
leftes  contrefaites ,  il  fe  fait  ordinairement  un  quart  d* 
cercle  de  cuivre  avec  fes  90  deg,  comme  K  L ,  attaché 
aupoindverticalC&tournantalentourde  l'horizon, 
feront  pour  voir  l'élévation  des  eftoiles,  ou  poin# 
du  ciel  au  defTus  du  mefme  horizon  ,  ou  autrement  * 
combien  ils  font  cfloignez  du  poincl:  vertical 

Définition  VI. 

M  f ridkn  eA  k  cerde     tend  par  les  pôles  de  ïeauateur  & 
le  point!  vertical.  1 

Comme  le  cercle  M  G  (qui  aux  fpheres  celeftes  con- 
trefaites fe  fait  ordinairement  de  cuivre J  tendant  paf 
les  pôles  de  l'equateur  C ,  D ,  &  par  le  poincl:  vertical 
G,  s'appelle  méridien ,  pource  qu'il  eft  midi  le  Solen* 
eftant  en  icelui  au  defTus  de  l'horizon. 

Définition  VII. 
Qlrcles  des  heures  font  douze  cercles ,  qui  demeurans  im- 
mobiles fur  (horizon  donne,  tendent  par  les  pôles  de  l 'equr 
teurle  dmfant  en  24  arcs  égaux  ,  defquels  cercles  des  heure*  I* 
méridien  en  es!  un. 

Ces  12  cercles  des  heures  ne  fe  marquent ,  ni  fe  fo'ir 
point  ordinairement  fur  les  fpheres  celeftes  ,  mais  fe 
prennent  treftous ,  excepté  le  méridien ,  par  imagina- 
tion, enfemble  auiîi  tous  femblables  cercles  qui  ton1' 
bent  fur  parties  d'heures. 

Définition  VII I. 
GEclion  vernale  eft  une  feUion  commune  de  l'equateur  &  * 
l'ccliptique.en  laquelle  le  Soleil  eftant  apparemment ;t au fe  1* 
commencement  du  printemps  :ï autre  s 'appelle  fedion  automnale- 
Comme  la  commune  feclion  N  de  l'equateur  A3 
&  de  1  ecliptique  E  F  s  appelle  fedion  vernale.  Et  fem- 
Wable  fedion  qui  comme  poincl:  oppofite  de  la  fetfion 
vernale  vient  de  l'autre  cofté  de  la  fphere,  s'appelle  Ce 
etion  automnale. 

DEFI' 
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Définition    IX.  le  cercle  de  longitude  E  F ,  jufques  au  poinct.  propofe 

'  C  Oljiicê  feptentrional  eft  un  poincl  en  l'ccliptique  au  milieu  en-  Qi.a  anSle  droit      le  memie  eertfc  de  longitude  E  F. 

^tre  la  fection  vernale  &  automnale  vers  le  Septentrion:  Son  Et  **'  011  tiroic  ainh  1111  arc  de  Qj*  anSle  droit  >  wr 

oppofitc s  appelle  Solftice  Méridional,  quateur  A  B  ,  lare  depuis  icelui  attouchement  en  A  B 


,  ,  uifques  a  Q ,  leroit  latitude  au  regard  de  1  equateur  du 

Comme  le  poinct  F  (que  e  pofe  au  mi  eu  de  la  de-  '    £-  ^   n        •  •        j  . 

imV  Pr];nr;„  ,  1  Y  -,  ■'  ^       Y  vt  „       ,  merme  poinct  Q.  Par  ceci  s  entend  que  c  eft  latitude 

mie  eciiptique,  entre  la  fedion  vernale  NiC.  &  la  fe-  j>        -ni  i>   1     •  j  j  1, 

'ftirtn^tfcià    1      •      iiV     1   n  •••^MV^SrS  d  unpoin&delechptique  au  reeardde  l'cquatenr,  ou 

«ion  automnale  qui  tend  devers  le  Septentrion   s  an-  u.;jJb:  r  :U  j  J  i,„  ?.i       _i  1  1  Y 


?  qui  tend  devers  le  Septentrion)  s'ap^ 
"pelle  Solftice  Septentrional  ,  &  Ton  poinct.  oppofitc, 
comme  E,  Solftice  Méridional.  L'origine  du  nom  eft, 
que  le  Soleil  cftant  apparemment  en  ces  deux  poincts, 
illemble  (quanta  Ton  changement  journel  devers  le 
-Midy  &  Septentrion)  qu'il  ne  bouge  de  fa  place. 
Définition  X. 
Ommencement  de  longitude  d'une  jpbere.eft  quelque poincl 
>^prins  au  plus  grand  cercle  de  la  Jpberc,  auquelon  fe  propofe 
de  vouloir  compter  les  longitudes. 


latitude  d'un  poinct  de  l'equateur  au  regard  de  l'ecli- 
ptique. 

La  raifon  pourquoi  au  lieu  de  latitude  des  eftoiles  au 
regard:  de  l'equateur ,  ne  fe  dit  point  félon  l'ancienne 
couftume  de  la  declihâifon  des  eftoiles  de  l'equateur, 
fera  déclarée  en  l'Appendice. 


DE  L'ORDRE  GENERAL   QYI  SERA 

TENV  EN    CES    PROBLEMES  SPIIEIUQVES. 


Soit  le  poinct.  N  commune  fection  de  l'equateur  &  Onfiderant  le  grand  advantage  qui  en  la  doctrine 
de  1  ecliptique  ,  un  poinct  au  plus  grand  cercle  de  la         des  arts  procède  par  bon  ordre  ,  dont  il  eft  dit  ci 


fphere ,  je  prends  de  l'ccliptique  E  F ,  auquel  cercle  on 
fe  propofe  de  vouloir  compter  les  longitudes  des 
eftoiles  fixes,  &  l'apparente  longitude  des  Planètes  ,  & 
d'autres  points  qui  fe  rencontrent  :  icelui  poincl;  N 
s'appelle  commencement  de  longitude. 


devant  en  gênerai,  j'ay  trouvé  bon  de  utile  d'en  parler 
en  cefte  matière  particulièrement ,  8c  en  déclarer  mon 
opinion ,  comme  s'enfuit. 

Il  eft  commun  entre  beaucoup  d'Autheurs  renom- 
mez, qui  pour  trouver  les  termes  incognus  d'un  trian- 
gle, récitent  tout  au  long  &  au  large  les  caufes  pour- 
quoi, &:  d'où  vient  la  proportion  d'entre  les  finus  3c 
lignes,  par  lefquelles  les  termes  incognus  fe  trouvent': 
degré*  ducerclede  longitude  du  commencement  jufques  a  la  Apres,  de  quels  angles  ou  codez  il  taiit  aftèmbler  fou 
Commune  fecïion  d  icelui  cercle  de  longitude ,  &  le  demicercle  de  ftraire,  multiplier  ou  divifer  les  finus  8c  combien  mon" 
X  un  pôle  jufques  aï  aumpar  le  poincl  propofe.  tent  leurs  fommes  ,  reftes  ,  produits'*:  quotiens,  avec 

Soit  O  le  pôle  Septentrional  de  fecliptique  ,  P  le  d'autres  femblables.  chofes  toucliant  l'opération.  De- 
Méridional ,  8c  depuis  l'un  jufques  a  l'autre  foit  tiré  le    4U0* mon  option  eftant  différente, j'en  diray  mon  ad- 


Définition  XL 
J^Ongitude  d'un  poincl  fur  la  Jpbere,  éftl'atc  félonie  ftteces  des 


demicercle  OQR,  tendant  par  un  poincl:  donné  Q, 
8c  coupant  l'echptique  en  R:  Ce  qui  eftant  ainfi  NR 
eft  la  longitude  du  poincl:  R  :  A  fçavoir  l'arc  félon  le 
fuccés  des  degrez  du  cercle  de  longitude  (qui  eft  ici  de 
l'ecliptiquej  du  commencement  N  jufques  a  la  com- 
mune fe&ion  Rd'icelui  cercle  de  longitude ,  &  le  de- 
micercle, O QR  de  l'un  pôle  Cjufqiïes d  l'autre  P  par 
le  poinct  propofe 

Par  ceft  exemple  de  la  longitude  au  regard  de  l'ech- 
ptique du  poinct.  Qj'on  peut  entendre  que  c'eft  longi- 
tude au  regard  de  l'equateur  d  icelui  poinct;  car  foit  N 
prins  pour  commencement  de  l'equateur  Ë  F ,  '&  foit 
imaginé  un  demicercle  du  pôle  de  l'equateur  c'jufques 
a  D,paiTant  par  Q,  alors  l'arc  de  l'equateur  de  N,com- 
mune  fection  d'icelui  demicercle  8c  l'equateur ,  eft  la 
longitude  au  regard  de  l'equateur  du  poind  Q.  Par  ce- 
ci on  entend  auifi  que  ceft  a  dire  longitude  d'une  eft  oi- 
je  au  regard  de  l'equateur  ,  ou  longitude  au  regard  de 


vis  amfi:Soit  ABCD  la  terre,  dont  le  pôle  A,  6V  l'equa- 
teur D  B,  fur  lequel  il  y  a  deux  villes  E  &  F  de  diverfe 
latitude  8c  longitude  cognuê':  Je  prensque  la  latitude 
de  E  foit  G  E  30  deg.  &  de  F  foit  H  F  50  deg.  8c  la  dif- 
férence de  leur  longitude  foit  G  H  70  degr.  Ce  qui 


1  equateur  au  regard  de  l'ccliptique ,  ou  longitude  d'un 
poinct  en  l'ecliptique  au  regard  de  l'equateur.  Sembla- 
blement  ce  qu'on  entendra  par  longitude  des  planètes 
ou  des  poincts  de  chacun  en  fa  fphere. 

La  ranon  pourquoi  ici  au  lieu  de  longitude  des  e- 
ftoi  es,  au  regard  de  l'equateur,  ne  fe  dit  point  félon  la 
vieille  couftume  de  l'afcenfion  des  eftoiles 
droite,  iera  déclarée  en  l'Appendice. 


Définition  XII. 


eftant  ainfi  ,  on  délire  de  fçavoir  combien  ces  deux 
villes  font  loing  l'une  de  l'autre ,  il  faut  trouver  l'arc 
E  F  :  Pour  a  quoi  parvenir  je  dis  ainfi  :  pujs  que  q  £ 
&:  HF  font  30  degr.  &c 50  degrez,  leurs  arcs  de  corn- 
plementEA,  F  A  font  60  degrez  &  40  degrez.  A- 
pres  G  H  faifant  70  degr.  comme  grandeur  de  lande 
en  fphere  G  AH,  doneques  le  mefme  angle  G  AH,  ou  EAF 
fait  70  deg.  Tellement  que  AE&Feftun  triangle  avec 
trois  termes  cognus,  d  fçavoir  deux  coftez  E  A ,  F  A  & 


T  Atitude  d'un  poincl  fur  la  fbbere ,  eft  fm  dmtU  u  CPv  ,  À  ^  A'  °rk  T            E  F  ^ui  fe  coSnoic  Par 

longitude  jufques  au  poil  ^f  7£u  t^  t  4°  Pr°/f  n™deS.f  angl"  ^henques)  en  opérant 

""fme  cerde  de  Lnudl                     g      °H  fur  k  °n  veut  déduire  a  railon  en  laquelle  cefte  opération 

.  Comme  la  latitude  du  poinû  ou  eftoilcO  iù^  •  f          '  ^      no^"  ^its  en  la  manière  de 


bien  exprimer  cela ,  veu  tant  de  divers  théorèmes  au 

traicté 
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IV.  LIVRE  DE  LA 


traicté  des  triangles  précèdent  l'un  engendrant  l'autre, 
avant  que  finalement  on  aye  un  problème  à  la  fufdite 
40  proportion,  qui  déclare  la  propre  opération.  Et 
pore  le  cas  que  cela  fut  allez  exprès  en  chaque  exemple, 
mais  qu'eft-il  de  befoing?Qu'eft-ce  autre  chofe  qu'une 
narration  fans  ordre,  de  ce  qu'auparavant  avec  bon  or- 
dre Se  beaucoup  meilleure  diftindion  a  efté  apprins  en 
gênerai ,  ou  là  où  il  pouvoit  utilement  avoir  efté  ap- 
prins. Nous  ne  ferons  point  doneques  ici  telle  narra- 
tion, mais  dirons  feulement  que  puis  que  A  E  F  eft  un 
triangle  avec  trois  termes  coguus ,  à  fçavoir  E  A  60 
deg.  A  F  40  deg.  Se  l'angle  E  A  F  70  deg.  le  cofté  E  F 
par  la  40  propofition  des  triangles  fphenques  fait  51 
deg.  1  ®,  tenant  icelle  conclufion  pour  certaine,  Se  de- 
monftrée  en  la  propofition  dont  a  efté  tirée  l'opération, 
comme  le  femblable  eft  auftî  commun  ailleurs.  Par  ex- 
emple, quand  à  trois  nombres  donnez  on  veut  un  qua- 
tricfme  proportionnel ,  fî  à.  chaque  fois  on  repetoit  les 
nombres  de  l'opération ,  Se  comment  on  multiplie  Se 
divifè ,  avec  les  demonftrations  d'iceux ,  ce  feroit  à  la 
vérité  évidemment  un  long  Se  fafcheux  ouvrage  fans 
ordre  ,  veu  qu'il  faut  fçavoir  en  gênerai  la  multiplica- 
tion &  divifion ,  devant  qu'on  vienne  à  fon  ufage  par- 
ticulier. Et  ainfi  auflï  de  la  matière  des  triangles.  Par- 
quoi  celuy  qui  fe  veut  addonner  à  l'u'fage  d'icelui ,  doit 
premièrement  entendre  comment  il  trouvera  par  trois 
termes  cognus  en  quelque  trai&é  des  triangles ,  un  ex- 
emple imitable;  car  faifànt  au  contraire ,  les  chofes  qui 
font  notoires  d'elles  mefmes,'  Se  prefqucs  entendues 
avant  que  commencer  l'opération  ,  femblent  avoir  des 
difficultez  incomprchenfibles. 

Il  eft  bien  vray  que  Vtolemée  par  tout  a  efté  aucune- 
ment contraint  à  la  fufdite  longue  narration ,  d'autant 
que  fon  traicté  des  triangles  eftant  fort  briefvcment  de- 
ferit,  n'eftoit  point  diftribué  en  propofitions,  aufquel- 
les  à  chaque  foisil  eut  peu  renvoyer  l'Operateur;  mais 
cela  ne  nous  fcmble  point  un  ftile  Mathématique  qu'on 
doive  imiter,comme  il  n'a  femblé  aufîi  à  Regiomontanusf 
&  à  d'autres  venus  après  luy ,  qui  ont  deferit  cefte  ma- 
tière avec  un  ordre  d'Euclides  ( qu'on  pourroit  bien  ap- 
pelle!-, peut  eftre,  l'ordre  du  temps  fage.)  A  fçavoir 
après  des  définitions  neceffaires  avec  propofitions  di- 
ftin&es  dont  les  précédentes  fervent  d'inftru&ioa  par 
membres  aux  fmvantes.  Quanti  Copernicus,  il  ne  fait 
point  entièrement  par  tout  la  fufdite  longue  narration, 
ainj  envoyé  aucunesfois  l'Operateur  à  quelque  certai- 
ne  propofition  de  fon  traidé  des  triangles.  Mais  ce 
long  récit  que  luy  Se  quelques  autres  delaiilènt  aucunes- 
fois,  nous  n'en  uferons  cy  après  nulle  part,  car  nous 
avons  formé  noftre  traifté  des  triangles  félon  noftrc 
pouvoir,  afin  qu'on  s'en  puiffe  fervir  en  telle  façon. 

Jufqwes  ici  eft  déclaré  l'ordre  qui  pour  maintenant 
m'aggreoir  le  mieux  :  Et  combien  qu'il  eft  raifonnable, 
que  qui  en  fçait  un  meilleur,  le  fuive ,  toutesfois  il  eft 
équitable  de  bien  déclarer  mon  intention  ,  de  ce  en 
quoi  je  veux  eftre  entendu.  Nous  viendrons  doneques 
à  la  chofe,  là  où  les  exemples  de  Son  Excellence 
mefme, après  qu'il avoit  exactement  entendu  lefufdit 
traietc  des  triangles,  ont  efté  calculez,  Se  quelques  uns 
inventez. 

A  ceci  nous  choifirons  des  exemples  du  1  &i  livre 
de  Ptoleméey  commençant  au  13  chapitre  du  premier. 
'  Quant  aux  autres  douze  precedens  ils  font  des  pro- 
priété naturelles  de  la  terre.  Aufîi  du  traidé  des  trian- 
gles  defent  briefvcment  félon  la  manière  qu'alors  luy 
eftoit  cognuë,  duquel  traidé  ayant  premièrement  par 
les  Arabes ,  Se  puis  après  par  les  Allemans  efté  donnée 


COSMOGRAPHIE 

grande  facilité  Se  commodité,  laquelle  félon  noftre  fti- 
le Se  pouvoir  eft  deferite  au  précèdent,  nous  panons 
outre  lefdits  n  chapitres. 


S"enfuivent  les  Problèmes* 
Problème  I. 


"C  Stant  cognuë  la  longitude  au  regard  de  ïetïipùque ,  d'H» 
^poincl  donné 'en  l'ecliptique:  Trouver  fa  latitude  au  rc^r» 
de  ïequateur.  [13  chapitre  du  2  livre  d'Almagefte.] 

le  donné.  Soit  ABC  DE  le  méridien ,  dont  le  ^ 
eft  A,  Se  BD  ecliptiq^» 
CE  equateur,  F  fe^ion 
vernale,  FB,  F  C  chacun 
90  degr.  G  un  poin#  e.n 
l'ecliptique  dont  la  W' 
tude  eft  l'arc  F  G  de  P 
degr.  B  C  23  degr.  51  ® 

">®. 

Le  requis.  Il  faut  trouvé 

de  quelle  grandeur  eft  l'arC 

G  H. 

CON  STR.  V  CTION. 

Veu  que  F  G  fait  3  o  deg.  Se  que  A  H  c*ft  le  meri^? 
fur  l'equateur  C  E  ,  l'angle  G  H  F  eft  droit ,  &  fâifi* 
BC  23  degr.  51(1)20(2),  l'angle  B  F  C,  ce  GFH  cf 
auffi  autant,  parquoi  GHF  eft  un  triangle  recWc 
avec  trois  termes  cognus,  a  fçavoir  deux  angles  Se  l'ty 
pothenufe,  par  iefquels  cerché  le  cofté  de  l'angle  ^ 
G  H  par  la  ^4  propofition  des  triangles  fpheriques  »  *c 
trouve  pour  le  requis  de  11  deg.  39  (1)59(2)  21 Q). 

Conclufion.  Eftant  doneques  cognuë  la  longitude  ^ 
regard  de  l'ecliptique  d'un  poinâ:  donné  en  1'eclip11' 
que,  nous  avons  trouvé  fa  latitude  au  regard  de  l'e^' 
tcur,  félon  le  requis.  & 

CoNSEQ.ViNC  E. 

Par  ceci  eft  notoire  comment  on  fera  la  table  à  I» 
latitude  du  Soleil  au  regard  de  l'equateur  de  degré  c* 
degré,  que  Ptolemée  applique  en  ceft  endroit. 

Problème  II. 
"p  Stant  cognuë  la  longitude  au  regard  de  l'ecliptique  W 
pointt  donné  en  l'ecliptique:  Trouver  fa  longitude  auregr 
de  l'equateur.  [14  chapitre  du  2  livre  d'Almagefte.] 

le  donné.  Soit  en  la  figure  du  premier  problème  ^ 
poind  G  en  l'ecliptique,  dont  la  longitude  aureg*** 
d'icelui  ecliptique ,  qui  eft  de  la  fedion  vernale  F  f' 
ques  à  G,  fait  30  deg. 

Le  requis.  11  faut  trouver  la  longitude  au  regard  ^ 
l'equateur  du  poind  G,  qui  eft  l'arc  F  H. 

CONSTRVCTION. 

A  caufe  des  raifons  déclarées  en  l'opération  du  fc' 
mier  problème  GHFeft  un  triangle  re&angle  avectf^ 
termes  cognus,  à  fçavoir  GHF  droit,  GFH  23  dee-5l(? 
20  Q),  &  GF  30  deg.  Dequoi  cerché  le  cofté  de  1  W* 
droit  FH  par  la  3  4  propofition  des  triangles  fpheriq1** 
fe  trouve  pour  le  requis  de  27  deg.  50  (7)  6  m.  . 

Conclufion.  Eftant  doneques  cognuë  la  longitude 
regard  de  l'ecliptique  d'un  poinft  donné  en  l'ecKp^ 
q«e ,  nous  avons  trouvé  fa  longitude  au  regard  de  l'c 
quateur,  félon  le  requis. 

CONSEQJENCE.  j 

Par  ceci  eft  notoire  comment  on  fera  la  table  de  ^ 
longitude  au  regard  de  l'equateur  de  l'ecliptique,  °P 
Ptolemée  applique  a  ceft  endroit. 


DES   PROBLEMES   SPHERIQVES  CELESTES* 


Problème  III. 
Testant  cognu  k  plus  long  jour:  Trouver  tare  de  l'horizon 
^compnns  entre  l'cquateur  &  heliptique.  [2  chapitre  du 
i  livre  d'Almagefte.] 

Le  donné.  Soit  A  B  C  D  un  méridien,  A,  C,  les  deux 
pôles,  DB  Fequateur ,  E  F  1  horizon,  coupant  l'ecim- 
teurDBcnG,apresHl  1 
eft  un  cercle  parallèle  a-  T 
vec l'cquateur  parle  90 
degré  de  Fccliptique  , 
coupant  EF  en  K,  tel- 
lement que  GK  eft  l'arc  Ef 
donné  de  l'horizon  cô- 
peins  entre  Fequateur  c 
BD,&Fecliptique  HI: 
Le  plus  grand  jour  fait 
i4i  heures,dont  la  moitié  pour  l'arc  DL 10  S  deg-4j  0. 

Le  requis.  Il  faut  trouver  l'arc  G  K. 

CONSTRUCTION. 

Veu  que  DL  fait  108  dcg.  45  ©,  j'enfouftrais  D  G 
90  deg.  refte  pour  G  L  18  dcg. 45®.  Et  KL,  comme 
la  plus  grande  latitude  du  Soleil  au  regard  de  Fequa- 
teur, fiit  25  dcg.  51  Ci  20  [î ,  &  l'angle  KLG  eft  droit. 
Tellement  que  KL  G  eft  un  triangle  avec  trois  termes 
cognus  ,  à  fçavoir  deux  coftez  comprennans  un  angle 
droit  :  Par  iceux  cerché  le  rroillelme  cofté  K  G  ,  fc 
trouve  par  la  33  proportion  des  triangles  fpheriques 
de  30  dcg. 

Conclusion.  Eftantdoncques  cognu  le  plus  long  jour: 
Nous  avons  trouvé  l'arc  de  l'horizon  comprins  entre 
l'cquateur  Se  Fccliptique,  félon  le  requis. 

Conséquence. 

L'arc  G  K  fe  nomme  aufli  latitude  du  lever  du  So- 
leil, par  où  eft  notoire  que  de  chaque  poind  de  1  ecli- 
ptique  on  pourra  trouver  la  latitude  du  lever  :  car  trou- 
vé parle  1  problème  fa  latitude,  au  regard  de  Fequa- 
teur plus  petite  que  K  L,  &  eftant  cognue  la  longueur 
d  icelui  jour,  on  y  procède  comme  avec  la  mefme  KL. 
Par  lequel  eft  notoire  comment  on  en  peut  faire  des  ta- 
bles, fervantes  à  tous  degrez  de  Fccliptique. 

Il  eft  aufli  manifefte  comment  par  la  plus  grande  la- 
titude du  lever  G  K,  on  peut  trouver  le  plus  long  jour 
car  alors  feront  cognus  les  deux  angles  L,  G ,  du  trian- 
gle redangle  KLG, avec Fhypothenufe  KG,  parquoi 
avec  iceux  cerché  le  cofté  LG  par  la  3  4  propofition  des 
triangles  fpherique-s,&adjoufté  i  GD  ^odeg.onaLD, 
duquel  chaque  15  deg.  font  une  heure.      ' & 

Et  par  fcmblable  raifon  on  voit  comment  fe  peut 
trouver  par  le  cognu  D  L  G  K ,  la  latitude  du  Soleil 
au  regard  de  Fequateur,  comme  L  K. 

Problème  IV. 
Stant  cognu  le  plus'  long  jour  :  Trouver  hlevation  du  pôle. 
[3  chapitre  du  1  livrc  d'Almagefte.] 
^Le  donné.  Soit  le  donné  du  ,  problème  cy  defTus  le 

CONSTRVCTION. 
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la  grandeur  de  l'anqle  FGB, 


E 


ve£h „   "a         a         '       QOnc  1,11  tliailsle 

««angle  avec  deux  coftez  cognus,  comprenans  l'anHe 

blc  1      [C  trouve  paL-  jc  !  cxempic  de  la  z  -  tir^n^C*- 


f  parquoi  FB  fait53!deg. 
59  fi),  iceux  fouftraits  de  A  B  90  deg.  refte  pour  la  re- 
quife élévation  A  F  du  pôle  A  $6  deg.  1 0. 

Conclufion.  Eftant  doneques  cognu  le  plus  long  jour, 
nous  avons  trouvé  l'élévation  du  pôle,  félon  le  requis.. 

C  ON  S  £  (XV  E  N  C  E. 

Il  eft  notoire  comment  on  trouvera  par  l'élévation 
du  pôle  A  F ,  Se  la  plus  grande  latitude  du  Soleil  au  re- 
gard de  Fequateur  K  L,  la  latitude  du  lever  du  Soleil 
GK,  &  autres fcmbïables. 

Le  4,  5,  Se  6  chapitre  d'Almagetfe  trai&ent  de  la 
grandeur  des  ombres  méridionales  ,  laquelle  chofe 
eftant  allez  cognue  à  ceux  qui  font  médiocrement  ver- 
fez  en  la  mathématique ,  nous  paflons  outre  ces  chapi- 
tres, &  commencerons  à  ce  7. 

Problème  V. 
"Y^Stant  donnée  l' élévation  du  pôle ,  avec  lare  de  fccliptique 
entre  la  fiction  vernale  &  l'horizon  :  Trouver  lare  de  l'equa- 
leur  entre  la  fiction  vernale  &  l'horizon.  [  7  chapitre  du  , 
1  livre  d'Almagefte.] 

Ledonné.  $oit  A  B  C  D  un  méridien,  t>  B  l'horizon» 
B  E  36  degr.  élévation  du  pôle,  A  C  cquateur  '  F  G 
echptique  H 
fectjon  vernale, 
H I  30  deg.  pour 
l'arc  de  Feclipri- 
que  entre  la  lé- 
sion vernale ,  & 
l'horizon, SeUK  D 
l'arc  de  l'cqua- 
teur entre  la  fc- 
dion  vernale  ,ôc 
l'horizon. 

Le  requis.  Ilfmt 
trouver  de  quelle  longueur  eft  H  K. 

Préparation.  Soit  tiré  un  cercle  EL  par  le  poinct  I 
coupant  A  C  en  M. 

CONSTRVCTION. 

Le  triangle  H  M  I  a  trois  termes  cognus ,  à  fçavoir 
l'angle  H  M I  droit,  M  H  I  23  deg.  51  ®  20  ©,  Se  Fhy- 
pothenufe  H  I  30  degr.  par  iceux  cerché  le  cofté  de 
l'angle  droit  H  M ,  fe  trouve  par  la  32  propofition  des 
triangles  fpheriques ,  de  27  deg.  50  ©.  Puis  après  jc 
cerche  parle  1  problème  précèdent  Farc  MI  latitude 
au  regard  de  Fequateur  dupoincF  I  de  Fequateur  AC, 
Se  le  trouve  de  11  degr.  40  (f) ,  après  du  quart  de  cercle 
E  C ,  fouftrait  E  B  3  6  degr.  refte  B  C  54  degr.  pour  la 
grandeur  de  l'angle  BKC,  qui  eft  pour  Fangle  IKM  du 
triangle  K  M  I,dont  l'angle  M  eft  droit.  Tellement  que 
K  M I  eft  maintenant  un  triangle  avec  trois  termes  co- 
gnus, à  fçavoir  M I ,  I K  M ,  K  M I ,  par  iceux  cerché  le 
coltéde  l'angle  droit  KM  par  la  35  propofition  des 
triangles  fpheriques  fe  trouve  de  8  degr.  38  Q,  iceux 
fouftraits  de  H  M,  trouvé  ci  deflus  de  17  de<*.  5  0  ©,rc- 
fte  pour  le  requis  H  K  19  deg.  1 2  0. 

Conclufion.  Eftant  doneques  donnée  l'élévation  du 
pôle ,  avec  Farc  de  Fccliptique  entre  la  fe&ion  vernale 
&  l'horizon,  nous  avons  trouvé  l'arc  de  Fequateur  en- 
tre  la  feftion  vernale  Se  l'horizon ,  félon  le  requis.  ' 
Con  seqjïnce, 

Au  premier  il  eft  notoire  comment  par  E  B  Se  H  K 
cognus,  (era  trouvé  H  L 

Au  fécond ,  comment  on  trouvera  pat  HK  Se  HI 
cognus,  l'élévation  EB  du  pôle  E. 

ii  Au 
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Au  troifiefme ,  comment  on  trouvera  par  quelques 
termes  cognus  des  fufdites  manières,  le  plus  long  jour, 
car  àMK  8  deg.  38  0,  adjoufté  KA  90  deg.  font  en- 
femble  98  deg.  58  ® ,  dont  le  double  197  deg.  16  0,  . 
eft  un  arc  de  13  heures  9  0. 

Au  quatriefmc,  on  peut  fçavoir  à  quelle  heure  vient 
en  l'horizon  un  poin6t  propofé  de  lecliptique  auquel 
le  Soleil  eft  apparemment;car  KM  8  deg.38  0,&  réduit 
en  heures,  font  o  heures  35  0,  ôc  autant  de  matin  de- 
vant fix  heures,  qui  eft  à  cinq  heures  25  0,  viendra  le 
30  degr.  de  lecliptique  comme  le  poinct  I,  en  l'ho- 
rizon. 

Au  cinquiefme  eft:  notoire  comment  on  pourra  fai- 
re tables  des  précédentes  manières  fèrvantes  a  divers 
horizons,  comme  Vtolemêe  a  fait  en  ce  lieu. 

Le  8  &  9  chapitre  d'Almagefte  ne  contenant  point  ce 
que  nous  avons  propofé  de  défaire  ici,  nous  les  paflè- 
rons  outre,  &  viendrons  au  10. 

Problème  VI. 

Estant  donné  Tare  de  t  ecliptique  entre  la  feclion  vernaîe  & 
le  méridien  :  Trouver  l'angle  comprins  entre  icelui  ecliptique 
&  méridien.  [10  chapitre  du  1  livre  d'Almagefte.] 

Le  donné.  Soit  ABCD  un  méridien,  AC  leclipti- 
que, D  B  l'equateur,  E  la  fèction  vernale ,  A  E ,  l'arc  de 
lecliptique 30  deg. 

Le  requis.  Il  faut  trouver  l'angle  E  A  B. 

CONSTRVCTION. 

Veu  que  A  D  E  eft  un  triangle  avec  trois  termes  co- 
gnus,  comme  ADE  droit, 
A  E  D  23  deg.  51  ©  20  Q) ,  ôc 
A  E  3  o  deg.  je  trouve  avec  ce-» 
la  par  la  36  propofition  des 
triangles  fpheriques l'angle 
D  A  E  de  69  deg.  3  (T) ,  iceux 
fouftraits  de  180  degr.  refte 
pour  l'angle  requis  E  A  B  110 
deg.  57  0. 

Conclujion.  Eftant  doneques  donné  l'arc  de  l'eclipti- 
que  entre  la  fection  vernale  ôc  le  méridien ,  nous  avons 
trouvé  l'angle  comprins  entre  icelui  ecliptique  &  mé- 
ridien, lelon  le  requis. 

Problème  VII. 
Testant  donné  l'arc  de  t  ecliptique  entre  la  feclion  vernale  & 
l'horizon ,  avec  ï élévation  de  ïequateur  :  Trouver  t  angle 
(omprins  entre  icelui  ecliptique  &  l'horizon.  [11  chapitre  du 
2  livre  d'Almagefte.] 

U  donné.  Soit  A  B  C  D  un  méridien,  dont  i'horizon 
E  F,  ecliptique  A  C  coupant  E  F  en  G ,  &  D  B  foit  l'e- 
quateur coupant  A  C  en  H  comme  fedion  vernale ,  & 
E  F  en  I,  &  GH  face  30  degr.  ôc  fon  élévation  deflîis 
1  horizon  foit  E  D  54  deg. 

Le  requit.  11  faut  trouver  l'angle  AGE. 

CONSTRVCTION. 


Veu  que  HGI  eft  un 
triangle  avec  trois  ter- 
mes cognus  ,  comme 
GH  30  degr.  GHI  23 
deg.  51  ®  20  @>,  H I G 
126 degr.  (carDI,  El 
font  chacun  9  o  deg.  ôc 
l'arc  E  D  54  deg.  dont 
le  complément  de  de- 
micerclc  cft  11C  degr. 


COSMOGRAPHIE 

parquoi  l'angle  DIF,  qui  eft  aufli  HIG  fait  11C  deg.) 
je  trouve  avec  iceux  par  la  41  propofition  des  triangles 
fpheriques  l'angle  HGI,  qui  eft  aufli  l'angle  requis 
AGE  de  32 deg.  10  0. 

Conclusion.  Eftant  doneques  donné  l'arc  de  l'eclipti- 
que  entre  la  fe&ion  vernale  &  l'horizon ,  avec  l'eleva- 
tion  de  l'equateur,  nous  avons  trouvé  l  angle  comprins 
entre  icelui  ecliptique  Ôc  l'horizon,  félon  le  requis. 

Problème  VIII. 
"C  Stant  cognué  ï  élévation  du  pôle  avec  le  lieu  du  Soleil  app^' 
remment  en  lecliptique,  &  l'heure  du  jour  :  Trouver  fcfW 
teur  du  Soleil  dejfus  l'horizon  :  Auft  t  angle  de  l'arc  &  de  Mfy 
ptique.  [12  chapitre  du  2  livre  d'Almagefte.] 

Le  donné.  Soit  ABCD  un  méridien,  D  B  l'horizon, 
E  le  pôle  Septentrional ,  levé  au  dcfliis  de  B  3^dcg.Flc 
pôle  Méridional ,  A  G  l'equateur ,  coupant  D  B  en  G> 
&  H I  lecliptique  coupant  D  B  en  K  ;  après ,  l  eft  »e" 
ction  automnale ,  M  le  Soleil  ,  dont  la  longitude  ap- 
paremment au  regard  de  lecliptique  foie  90  deg.  # 
foit  onze  heures  devant  n11"1» 
d  fçavoir  le  Soleil  une  \xcm 
diftant  du  méridien,  ce  qui en 
la  figure  s'entend  ainfi  :  foie  0* 
B  ré  de  l'un  pôle  Ejuiquesàl'aU- 
tre  F,l'arc  E  M  F ,  il  coupe  l'c 
quateur  AC  en  N,  tellernerf 
que  A  N  fait  une  heure,qui  $ 
15  deg.  Apres,  du  poincl:  ve"* 
cal  O,  tombe  par  M  l'arc  vertical  O  P. 

Le  requis.  Il  faut  trouver  l'arc  M  P,elevation  du  S<r 
leil  au  deftus  de  l'horizon  :  Aufli  l'angle  H  M  O  >  &it  # 
l'arc  vertical  M  O,  &  de  l  ecliptique  M  H. 

CONSTRVCTION. 

O  ME  eft  un  triangle  avec  trois  termes  cognus,  & 
O  E  arc  de  complément  de  EB  36  deg.  fait  54  deg-  # 
M  E  arc  de  complément  de  25  deg.  51 0  20  0 ,  fait  66 
deg.  8  ©  40  0,  &  l'angle  OEM  15  deg.  (car  A  E,N* 
failant  chacun  90  deg.  AN  15  deg.  eft  la  grandeur  & 
l'angle  A  E  N  de  15  deg.  mais  AEN  ou  O  EM  eft  ^ 
meime  angle  ,  pourtant  comme  il  a  efté  dit ,  l'agir 
OEM  fait  15  deg.)  Parquoi  de  ce  triangle  OEM 
ché  par  la  40  propofition  des  triangles  fpheriques  »c 
cofté  OM  ,  fe  trouve  de  17  degr.  45  0 ,  iceux  fotf' 
ftraits  de  O  P  90  degr.  refte  pour  l'arc  requis  7* 
deg.  14®. 

Et  d'icelui  triangle  OEM  cerché  l'angle  O  M  E  »  f 
fe  trouve  de  45  deg.  21  ©,  iceux  fouftraits  de  HME&!' 
fant  en  ceft  exemple  90  dee.  refte  pour  l'angle  req^ 
HMO4*deg.39  0.  M 

Conclufion.  Eftant  doneques  cognuë  l'élévation 
pôle,  avec  le  lieu  apparemment  du  Soleil  en  l'echp11' 
que,  ôc  l'heure  du  jour ,  nous  avons  trouvé  l'elevati0lj 
du  Soleil  deffiis  l'horizon  ;  Aufli  l'angle  de  l'arc  verti^ 
ôc  de  lecliptique, félon  le  requis. 

Conséquence. 
Premièrement/!  l'elevation'du  pole,avec  le  lie*  *P* 
parcmmentdu  Soleil  en  lecliptique  ÔC  fon  élevât^ 
deiius  1  horizon  eftoit  cognuë  ;  il  eft  notoire  cota&c* 
on  trouvera  l'heure  du  jour,  car  alors  feront  cogn*5* 
triangle  O  M  E  les  trois  termes  O  E,  ME,  OM, 
iceux  trouvé  l'angle  OEM  parla  43  propofition  & 
triangles  fpheriques,  les  degrez  d'icelui  font  aufli  po» 
l'arc  A  N,  lefqucls  réduits  à  des  heures,  on  fçait  ^ 
bien  il  y  a  du  midi. 

Secon- 
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ii  deg*  &  G  H  fa  longitude  au  regard  de  l'ecliptique 
de  30  deg. 


Secondement^  l'élévation  du  polej'heure  du  jour, 
cV  hauteur  du  Soleil  deflïis  l'horizon  eftoit  œgruig,  il 
eft  manifefte  comment  on  trouvera  le  lieu  apparem- 
ment du  Soleil  en  l'ecliptique  ;  car  alors  feront  coenns 
au  triangle  O  ME  les  trois  termes  O  E,  O  M ,  O  E  M 
avec  iceux  trouvé  le  cofté  EM  parla  40  propofition 
des  triangles  fphcriqucs ,  Se  iceux fouftraits  de  EN  90 
deg.le  refte  eft  pour  M  N  declination  du  Soleil  de  l'e- 
quateur,  laquelle  eftant  cognuë  ,  le  triangle  MLN  a 
trois  termes  cognus,â  fçavoir  l'angle  M  N  L  droit,l'an- 
gle  M  LN  23  deg.  51  (x)io  0,&  le  cofté  MN:  Par  ceci 
cerché  le  cofté  L  M,  fe  trouve  par  la  3;  propofuion  des 
triangles  fpheriquespourle  requis. 

Au  troifiefme,  fi  en  l'ecliptique  eftoit  coçnu  le  lieu 
du  Soleil,  l'heure  du  jour,  Se  hauteur  du  Soleil  ,il  eft 
manifefte  comment  on  trouvera  l'élévation  du  pôle, 
car  alors  feront  cognus  au  triangle  O  M  E  les  trois  ter- 
mes O  M,  ME,  OEM,  avec  iceux  trouvé  le  cofté  O  E 
parla  40  propofuion  des  triangles  fpheriques,  &  iceux 
fouftraits  de  O  B  90  deg.  le  refte  eft  pour  E  B  éléva- 
tion requife  du  pôle. 

Au  4,  fi  on  vouloir  fçavoir  quel  degré  de  l'equateur 
eft  au  méridien,  on  adjoufte  A  N  à  NL,  &  on  parvient 
au  requis. 

Semblablement  pour  fçavoir  quel  degré  de  l'eclipti- 
que eft  au  méridien  ,  on  trouve  le  cofté  H  L  par  les 
trois  termes  cognus  du  triangle  H  A  L  ,  a  fçavoir  A  L, 
H  A  L  droit,  A  L  H  angle  automnal,  Se  on  parvient  au 
requis. 

Le  degré  de  l'equateur  en  l'horizon  au  lieu  de  G  eft 
aulTicognuj  car  de  A  cognu  jufques  à  G,  il  y  a  90  deg. 
Semblablement  fe  peut  auiïi  cognoiftre  le  degré  de 
l'ecliptique  K  en  l'horizon  D  B  par  le  5  problème  de 
ce  livre. 

Au  5 ,  il  eft  manifefte  comment  on  trouvera  la  lon- 
gueur ou  durée  du  crepufcule  fur  un  jour  donné ,  Se 
1  élévation  du  pôle  ;  Car  eftant  mis  le  poind  oppofite 
du  Soleil  autant  deflus  l'horizon  que  le  Soleily  eft  def- 
fous  au  commencement  ou  à  la  fin  du  crepufcule,  ce 
qui  fc  prend  communément  d  18  degr.  puis  trouvé 
combien  de  temps  ou  degrez  ce  poind  eft  de  l'hori- 
zon, on  a  le  requis. 

Notez. 
Comme  Son  Excellence  eftimoit  que  l'ordre 
naturel  requeroit,  que  joignant  l'invention  de  la  hau- 
teur du  Soleil  par  l'heure  du  jour  cognuë ,  aulll  au  con- 
traire on  devroit  trouver  l'heure  du  jour,  par  la  cognuë 
hauteur  du  Soleil  :  Duquel  par  ?tolemée  ni  fes  interprè- 
tes, nommément  Regwmontanus,  Copemicus.Se  Ofvvaldus, 
n  eftant  hit  mention,  nous  avons  choifi  une  manière 
d'opération  comme  deflîis,confiftante  en  l'afiomption 
des  arcs  de  complément  des  termes  cognus  ,  par  la  re- 
prinic  defquels  chaque  terme  des  quatre  fe  cognoift  fi 
maniteftement  par  les  autres  trois,  que  nous  n'avons 
point  cftimé  ncccfTaire  d'en  faire  de  problèmes  partï- 
culicrs,maiscnce  lieu  mettre  les  fufdites  confequences. 

Problème  IX. 
^itcogmi^U  longitude  &  Utkude  d'une  efîotle  au  re- 
gard de  l  echpuquc:  Trouver  fa  Un^de  &  Untude  au  re- 
£ard  de  l  equateur. 

Le  donne.  Soit  ABCD  un  cercle  ,  tendant  par  les 
Qeux  p0ieSj  comme  E  de  l'equateur  D  B ,  &  F  de ■  I  Wli 
Ptique  AC,  &  foit  G  la  fection  vernale:  Apres  v  eft  tiré 
dc  F  jufquesàH  enl'ecliptique,auquel  arc  F  H  cil 
étoile  tellement  que  fi*  J 


Le  requis.  Il  faut  trou- 
ver la  longitude  Se  lati- 
tude de  l'eftoile  I  au  re- 
gard de  l'equateur. 

Préparation.  Je  tire  de 
E  par  le  poinct  I  jufques 
en  l'equateur  l'arc  E  K, 
puis  après  EG  ,  telle- 
ment que  IK  eft  latitu- 
de de  l'eftoile  I,  &  G  K 
fa  longitude  au  regard 

de  l'equateur,  lefquels  deux  arcs  eftant  trouvez  ,  on  au- 
ra le  requis. 

CONSTRVCTION. 

Le  triangle  EFI  a  trois  termes  cognus,  FE  23  deg. 
51  ®  20(2) ,  FI  78  deg.  arc  de  complément  de  I H  11 
deg.  Apres  l'angle  EFI  60  deg.  comme  angle  de  com- 
plément de  G  F  H  30  deg.  Avec  iceux  cerché  par  la  40 
propofuion  des  triangles  fpheriques  le  cofté  E I ,  fe 
trouve  de  6j  deg.  10  0,iceux  fouftraits  de  E  K  90  deg. 
refte  pour  la  requife  latitude  IK  ,  au  regard  de  l'equa- 
teur 22  deg.  50  (p.  Puis  après  cerché  l'angle  F  El,  fè 
trouve  de  113  deg.  15  ®,  d'iceux  fouftrak  l'angle  droit 
FE  90  deg.  refte  pour  l'angle  GEK  23  deg.  13  (Y),  ce  qui 
'eft  aufli  pour  la  requife  longitude  G  K. 

Conclu/ton.  Eftant  doneques  cognuë  la  longitude  Se 
latitude  d'une  eftoile  au  regard  de  l'ecliptique ,  nous 
avons  trouvé  fa  longitude  Platitude  au  regard  de  l'e- 
quateur, félon  le  requis. 

Notez. 

Copernhus  au  4  chapitre  dc  fon  1  livre  a  fait  une  autre 
façon  d'opération  que  la  précédente.  Son  Excel- 
lence y  a  encore  remarqué  une  autre  manière  dc 
cefte  qualité.  Eftant  tiré  l'arc  G I ,  alors  1H  G  eft  un 
triangle  avec  trois  termes  cognus ,  comme  I H  12  degr. 
H  G  30  deg.  Se  l'angle  I H  G  droit.  Avec  iceux  cerché 
l'hypothcnufe  I  G,  la  trouvoit  par  la  33  propofition  des 
triangles  fpheriques  de  32  deg.  6  ®,  Se  l'angle  IGH  de 
23  deg.  2(1),  iceux  adjouftés  d  l'angle  HGK  23  degr. 
5i0  2o(l),  font  enfemble  pour  l'angle  IGK  46  deg. 
53  ®  2.0(2):  Tellement  que  IK  G  eft  un  triangle  re- 
ctangle avec  trois  termes  cognus,  à  fçavoir  IG  32  deg. 
6©,1GK  46  <%  53  ©10  CD,  &  l'angle  IKG  droit, 
avec  iceux  cerché  le  cofté  IK  parla  34  propofition  des 
triangles  fpheriques,  fe  trouve  pour  la  requiiè  latitude 
au  regard  de  l'equateur  de  22  deg.  50  0.  Et  le  cofté  GK 
pour  la  requife  longitude  au  regard  de  l'equateur  de  25 
deg.  i2  0,  comme  deflus. 

Toutesfois  nous  mettons  au  fufdit  problème  telle 
opération  ,  pour  fuivre  la  commune  reigle  ci  deflus 
mentionnée  par  un  triangle  qui  fe  fait  des  arcs  de  com- 
plément des  termes  cognus. 

Problème  X. 
"C  Stant  cognue  la  latitude  d'une  ejîoile  au  regard  de  l'eclipti- 
^que&deïequateur  :  Trouver  fa  longitude  au  regardât 
lecliptiqtte. 

Copernicus  cap.  2.  Se  autres  depefehent  ce  problè- 
me par  (celions  communes  du  plan  du  méridien,  & 
plans  d'autres  cercles  à  angle  droit  U  defius:  Mais  pour 
déclarer  ici  plus  amplement  l'opération  des  triangles 
fpheriques,  Se  principalement  la  règle  générale  dcl'af- 
fomptiondes  arcs  de  complément  des  termes  cognus, 
nous  mettons  ici  ceft  exemple. 

i  3  le 


IV.  LIVRE  DE  LA  COSMOGRAPHIE 


ICI 

le  donné'.  Soie  ABCD  un  cercle  tendant  par  les 
deux  pôles  comme  E  de  l'equateur  D  B,  &:  F  del'eclip- 
tique  A  C  ,  &  lbk  G  la  fc&ion  automnale  ,  H  une 
eftoilc  ,  je  prens  l'cipi  de  la 

 Pucelle,  par  laquelle  tend  l'arc 

de  F  jufqucs  à  1  en  l'eclipti- 


CoNSEQ,VENCE  III. 

Il  eft  manifefte,  que  fi  par  la  longitude  cognue  <k 
leftoile  au  regard  de  l'ecliptique  ,  Se  latitude  cognue 
au  regard  de  l'equateur,  on  vouloir  fçavoir  fa  latitude 
au  regard  de  l'ecliptique ,  Se  longitude  au  regard  de 
>    dc  F  J"  <IUCS  a  1  entiCrcl,f  r    l'equateur,  qu'alors  il  àttdroit  du  rectangle  G  F£  foU- 
C  TC  '  ?UImfIqiJe  H        j    tore  l'angle  G  F I ,  dont  la  grandeur  eft  la  longitude 
Z^lCV^I      lautudede  leftoile  auregard    donnée  G  1  au  regard  de  l'ecliptique,  Se  avec  cclafci» 

cognu  l'angle  HFE  du  triangle  HEF:  Puis  après  la  lon- 
gitude cognue  donnée  au  regard  de  l'equateur  H 
fouftraitc  de  KE,le  cofté  HE  demeure  cognu,  Seà  cela 
encoreslecofté  cognu  FE  entre  les  deux  poles,alors  le 
triangle  H  E  F  a  trois  termes  connus,  avec  iceux  cerefli 


i  rega: 

de  l'ecliptique ,  faifant  i  deg. 
Apres  il  y  vient  du  pôle  de  l'e- 
quateur E  par  le  poinct  H  juf- 
qucs en  l'equateur  l'arc  E  K. 
Tellement  que  H  K  eft  fa  latitude  au  regard  de  l'equa- 
teur, faiiant,  comme  le  pôle  Copernique,  8  deg.  40  Qp. 

Le  requis.  Il  faut  trouver  l'arc  de  fa  fe&ion  automna- 
le G  jufques  al,  lequel  eftant  cognu,  la  longitude  re- 
quife  eft  auiîi  manifefte. 

Préparation.  Soit  tiré  l'arc  F  G. 

CONSTRVCTION. 

Vcuque  H I  fait  1  deg.  fon  arc  de  complément  H  F 
fait  88  deg.  après  ,  faifant  K  H  8  deg.  40  Q) ,  fon  arc  de 
complément  H  E  fait  81  deg.  11 0 ,  &  F  E  égal  à  la  dc- 
clination  cclipt ique  de  l'equateur  fait ,  comme  Coper- 
mqueïa.  mis',  23  deg.  28  030  @j  tellement  que  HFE 
eft  un  triangle  ayant  trois  coftezeognus,  avec  iceux  cer- 
ché  l'angle  HFE  par  la  43  proportion  des  triangles 
ipheriques,  fe  trouve  de  72  deg.  37©, iceux  foùftraits 
de  l'angle  droit  G  FE  90  deg.  refté  pour  l'angle  G  FI 
17  deg.  23  ® ,  au  lieu  que  Copernicus  met  17  deg.  21 0, 
à  iceux  adjouftés  180  deg.  pour  le  demicercle  depuis  la 
fection  vernale  jufques  à  la  fe&ion  automnale  G,  vient 
pour  la  longitude  requife  197  deg.  23  0. 

Conclusion.  Eftant  doneques  cognue  la  latitude  d'une 
eftoile  au  regard  de  l'ecliptique  Se  de  l'equateur ,  nous 
avons  trouvé  fa  longitude  au  regard  de  l'ecliptique, 
félon  le  requis. 

Conséquence  I. 

Il  eft  notoire  que  Ci  on  vouloit  fçavoir  la  longitude  de 
leftoile  au  regard  de  l'equateur ,  qu'il  faudroit  trouver 
l'angle  HFE  du  triangle  HEF, &d'icelui  fouftrait l'an- 
gle droit  G  E  F  90  deg.  le  refte  feroit  le  requis. 

Les  trois  pavantes  confeqnences  ont  este  in- 
ventées par  Son  Excellence. 

Co  NS  EQJENCE  II. 

Il  eft  manifefte ,  que  Ci  par  la  longitude  cognue  de 
Feftoile  au  regard  de  l'ecliptique  Se  de  l'equateur,  on 
vouloit  fçavoir  fa  latitude  au  regard  de  l'ecliptique  Se 
de  l'equateur ,  qu'alors  il  faudroit  fouftraire  dc  l'angle 
droit  G  F  E,  l'angle  G  F I,  dont  la  grandeur  eft  la  longi- 
tude donnée  au  regard  de  l'ecliptique  G  I,  &  avec  cela 
fera  cognue  l'angle  HFE  du  triangle  HEF.  Puis  après 
à  1  angle  droit  F  E  G  ,  adjoufté  l'angle  G  E  K ,  dont  h 
grandeur  eft  la  longitude ,  au  regard  de  l'equateur  don- 
née G  K,  &  par  cela  fera  auflî  cognu  l'autre  angle  HEF 
du  fufdit  triangle  H  E  F ,  Se  à  cela  encorcs  le  cofté  co- 
gnu F  E  entre  les  deux  pôles  ;  parquoi  le  triangle  HEF 
a  trois  termes  cognus ,  avec  iceux  cerché  par  la  42  pro- 
pofition  des  triangles  ipheriques,  premièrement  le  co- 
ite F  H  ,  ôc  icelL1j  jfouftrajt  de  FI  90  degr.  le  refte  eft 
pour  H  I  latitude  requife  de  l'eftoilc  au  regard  de 
l'ecliptique. 

Secondement  trouvé  le  cofte  EH,& icclui  fouftrait 
de  EK,le  refte  eft  pour  H  K  latitude  requife  dc  leftoile 
au  regard  de  l'equateur. 


ngle  ntn  trois  termes  cognus, 
par  la  40  propofition  des  triangles  ipheriques  premiè- 
rement le  cofté  F  H,  Se  icelui  fouftrait  de  F  I  9°  "eSr' 
le  refte  eft  pour  H  I  latitude  requife  de  l'eftoilc  au  re- 
gard dc  l'ecliptique.  Secondement  trouvé  l'angle  Hfc  > 
Se  d'icelui  fouftrait  G  E  F  90  deg.  le  refte  eft  pour  l'an- 
gle G  E  K ,  dont  la  grandeur  eft  la  longitude  requit11 
regard  de  l'equateur  G  K.  v 

C  O  N  S  E  C^V  E  N  C  E  IV. 

Il  eft  manifefte  ,  que  fi  par  la  latitude  cognue  <lj; 
leftoile  au  regard  de  l'ecliptique  Se  longitude  cognlie 
au  regard  de  l'equateur,  on  vouloit  fçavoir  fa  longitujk 
au  regard  de  l'ecliptique  ,  Se  latitude  au  regard  de  Ie' 
quateur,  qu'alors  à  l'angle  cognu  GEK  (car  là  grande^ 
eft  la  longitude  cognue  au  regard  de  l'equateur  GN 
adjoufté  l'angle  droit  G  E  F,  l'angle  HEF  du  triant 
H  E  F  eft  cognu  ,  comme  auflî  eft  H  F  arc  de  comp^f 
ment  de  la  latitude  cognue  H I ,  au  regard  de  l'eclip1^ 
que,  Se  tiercement  le  cofté  F  E  entre  les  deux  poleS' 
Tellement  que  le  triangle  H  E  F  a  trois  termes  cogn^' 
avec  iceux  trouvé  l'angle  HFE,  &  icelui  fouftrait  Çc 
GFE  90  deg  le  refte  eft  pour  l'angle  GFI ,  dont*1 
grandeur  eft  la  longitude  requife  GI  au  regard  de  l'e' 
cliptique.  Secondement  trouvé  le  cofté  HE,&i^1 
fouftrait  de  E  K  90  deg.  le  refte  eft  pour  la  latitude 
quife  au  regard  de  l'equateur  HK. 

Problème  II. 

"C  S  tant  donnée  la  longitude  &  latitude  de  deuxetfoiles  0  ^ 
^gard  de  l'ecliptique  :  Trouver  combien  elles  font  dip:i^ 
l'une  de  l'autre. 

Le  donné.  Soit  ABCD  une  fphere  celeftc  <fc* 
l'ecliptique  D  B  ,1a feftion  vernale  D      pôle  A,aPf3 
A  foit  E  une  eftoil^ 

dont  la  latitude  G» 
30  deg.  ôdongif^ 
DG  40  degr-  k!| 
une  autre  elt0*  l 
dont  la  latitude  ^ 
■B  jodcg.&long^dC 
DHnodeg. 

le  requis.  H 
trouver  combien  & 
deux  eftoiles  E>  \ 
font  diftantes  î*? 
de  l'autre,  à  fçav°^ 


la  grandeur'de  l'arc  E  F.  Préparation.  Soient  poâW 
G  £ ,  I  I F ,  jufques  au  pôle  A. 

GONSTRVCTIQN. 

Veu  que  G  E,  H  F,  font  30  deg.  Se  50  deg. kufi fc* 
de  complément  E  A,  FA  font  60  degr.  Se  40 
Apres  D  G  40  deg.  fouftrait  de  D  H  110  deg.  refte 
7  o  deg.  pour  grandeur  de  l'angle  G  A  H,  ou  E  A  F  g 


DES  PROBLEMES  SPHERIQVES  CELESTES! 

triangle  E  A  F.  Tellement  que  E  A  F  eft  un  triangle 
avec  trois  termes  cognus  ,  a  fçavoir  deux  coftez  E  A, 
F  A,  comprennant  l'angle  cognu  A.  Aveciceux  cerché 
le  cofté  EF  par  la  40  propofition  des  triangles  fpheri- 
ques, le  trouve  pour  le  requis  de  51  deg.  1  ®. 

Conclufion.  Eftant  doneques  donnée  la  latitude  8c 
longitude  de  deux  eftoiles  au  regard  de  l'ecliptique, 
nous  avons  trouvé  combien  elles  font  diftantes  l'une 
de  l'autre,  félon  le  requis. 

CONSE  QV  E  N  C  E  I. 

S'il  eftoit  cognu  combien  les  fufdites  eftoiles  E,  F 
font  diftantes  l  une  de  l'autre  avec  leur  latitude  feule- 
ment, il  eft  notoire  que  la  différence  de  leur  longitude, 
comme  G  H  fepeut  trouver;  car  alors  feront  cognus' 
les  trois  coftez  du  triangle  A  E  F  ,  avec  iceux  cerché 
par  la  43  propofition  des  triangles  fpheriques ,  l'angle 
A,  on  aie  requis ,  car  la  grandeur  d'icclui  eft  pour  l'arc 
requis  G  H. 

CoNSEQVEN'CE  II. 

Si  la  latitude  de  l'une  eftoile,  comme  par  exemple 
de  E  eftoit  cognue,  8c  l'arc  de  l'une  à  l'autre  comme 
EF,  avec  la  différence  de  leur  longitude  G  H  :  il  eft 
manifefte  que  la  latitude  de  l'autre  eltoile  fe  peut  trou- 
Ver  car  le  triangle  A  E  F  aura  alors  trois  termes  cognus, 
comme  deux  coftez  AE,  EF,  8c  l'angle  E  AF,  avec 
iceux  rrouvé  le  cofté  AF  par  la  3  9  propofuion  des  trian- 
gles îpheriques,  on  a  le  requis. 

Conséquence  III. 
Si  la  longitude  8c  latitude  eftoit  donnée  de  trois  ou 
plufieurseftoiles,il  eft  manifefte  qu'on  trouvera  chaque 
arc  de  l'une  à  l'autre  avec  les  autres  qualitezfemblables 
à  celles  de  la  1  8c  1  confequence. 

Problème  XII. 

JJStant  données  deux  paires  d 'eftoiles  de  latitude  &  longitude 
cognuW,  fimées  en  deux  divers  plus  grands  cercles,  &encores 
une  cinquiefme  eftoile  en  la  fiction  commune  de  ces  deux  cercles: 
Trouver  combien  la  cinquiefme  eftoile  esl  diftantë  d'une  des 
quatre. 

Le  donne*.  Soient  AB  8c  CD  deux  paires  d'eftoiles 
de  longitude  8c  latitude  cognuës ,  eftant  en  deux  divers 
grands  cercles ,  Scencoresune  cinquiefme  eftoile  E  en 
la  commune  fedion  des  deux  cercles. 

Le  requis.  11  faut  trouver  combien  l'eftoile  E  eft  di- 
ftante de  D. 

CoNSTRVCTlON. 

L'arc  AD  avec  BD  fe  cognoift par  le  11  problème, 
&  BD  par  le  donné ,  tellement  que  le  triangle  A  B  D 
a  trois  coftez  cognus ,  avec  iceux  trouvé  l'angle  A  B  D 

par  la  45  propofition  des  triangles  fpheriques ,  &  icelui  gard  de  1  equàèur  (laquelle  fi  elle  eftoit  plus  7eZl 

ouftraitclerSodeg.l'anglcEBD  demeure  cognu:  Et  adjoufte  félon  le  commun  ufage  tfodJ)  le 

lcmblablement  fêta  auflî  cognu  l'angle  EDB,tellement  J  -  - 
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.  Conclufion.  Eftant 
donc  données  deux 
paires  d'eftoiles  de 
latitude  Se  longitude 
cognuës,  fituées  en 
deuxdiversplus  gtads 
cercles  ,  8c  encore 
une  cinquiefme  e- 
Jftoile  en  la  fedion 
cômunc  de  ces  deux 
cercles ,  nous  avons 
trouvé  combien  la 
cinquiefme  eft  di- 
ftante d'une  des  quatre,  félon  le  requis. 

Note. 

Tels  exemples  peuvent  venir  à  propos ,  quand  on 
voit  au  ciel  trois  eftoiles  comme  ABE  accorder  fut- 
une  droite  ligne,  8c  femblablement  aufli  les  trois  eftoi- 
les C  D  E,  car  alors  l'eftoile  E  eft  en  la  commune  fe- 
dion de  deux  cercles,  8c  l'arc  entre  elle  &c  une  des  au- 
tres le  peut  trouver  comme  deflus. 

Problème    XII L 
tJ^Rouver  C  heure  du  jour  par  une  eftoile. 

Le  donné.  Soit  A  B  C  D  un  méridien  ,  A  C  l'eclipti- 
que, D  B  l'equateur,  E  la  fedion  vcrnalc,  F  une  eftoi- 
le ,  dont  la  latitude  au  regârd  de  l'ecliptique  F  G  ,  la 
longitude  au  regard  de  l'ecliptique  E  G. 
Le  requit.  Il  faut  trouver  l'heure  du  jour. 


que  le  triangle  B  D  E  aura  trois  termes  cognus  ,  avec 
iceux  trouve  le  cofté  DE  par  la  41  propofition  des 
triangles  fpheriques,  on  aura  le  requis. 


C  ON  S  T  R  V  C  T  I  ON. 

Je  trouve  par  le  9  problème  de  ce  livrera  latitude  de 
l'eftoile  au  regard  de  fequateuu  F  H,  &  la  longitude  au 
regard  de  l'equatenr  EH-,  Ce  qui  eftant  ainfi,  FHE  eft 
un  triangle  redangle, 
avec  trois  termes  co- 
gnus^ fçavoir  FH,  EH, 
8c  l'angle  FHE  droit, 
avec  cela  je  trouve  par 
la  35  propofition  des 
triaglcs  fpheriques,l  an- 
gle FEH  &lc  cofté  FE. 
Ce  qui  eftant  ainiî  ,  je 
conlidere  F  E  comme 

pour  ecliptique,  dont  l'angle  vernale  F  E  H ,  8c  F  com- 
me pour  Soleil,  puis  je  trouve  avec  cela  l'heure  du  jour 
par  le  8  problème  de  ce  livre  :  Mais  veu  que  la  vraye 
heure  eft  autant  plu?  tempre,  que  celle-ci,  que  la  longi- 
tude du  Soleil  au  regard  de  l'ecmateur ,  eft  plus  grande 
que  la  longitude  de  cefte  eftoile  au  regard  de  f equa- 
teur ,  je  fouftrais  toufiours  la  longitude  de  l'eftoile  au 
regard  de  l'equateur,  de  la  longitude  du  Soleil  au  re- 

j'y 

degrez  me  monftre  la  quantité  des  heures quil  me  faut 
fouftraire  des  heures  trouvées  de  l'eftoile. 

Conclufion.  Nous  avons  donc  trouvé  l'heure  du 
par  une  eftoile,  félon  le  requis. 


1  jour 


Fin  du  quAtriefme  livre. 
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Tradui&c  avec  les  fuivants ,  par  Albert  Girard  Mathémati- 
cien, avec  fes  Annotations  necefTaires. 

A  II  GVMENT    de  la  GEOGRAPHIE. 

\Ombien  que  la  description  de  la  Terre, filon  le  commun  jugement  deplufieurs,  traitîe  principe 
fyewent  de  la  forme  &  diverfité  des  Régions,  Mers,  Fleuves,  Montagnes,  Bois,  Filles ,  Vill*ltîf 
^é-Fruitfs  d'un  chacun  d'iceux  en  particulier ,  du  Beftial, des  Marchandifes, métaux,  é'M6 
femblables  :  Si  est-ce  que toutes  fois  nom  n  en  ferons  aucune  mention  icy,puis  que  Son  Ex- 
cellence hfueilleté  plufieurs  ^iutheursfur  cefubjetf ,  mais  feulement  de  ce  quijufques  à  préfet* 
n'a  efté  mis  en  lumière,  ou  s  il yaejlê,  nous  t avons  rédigé  félon  noftre file  3  le  tout  comprins  en  p  k 
vres,  defquelz  r 

Le  premier  contient  les  Définitions  en  gênerai  de  la  Géographie,  ou  defeription  dd» 
Terre. 

Le  fécond  du  changement  &  mouvement  de  fa  matière. 
Le  troiiiefme  de  la  hauteur  des  nuées  &  vapeurs. 

Les  livres fnivans  font  pour  î  Hydrographie. 
Le  quatriefme  des  rombs. 

Le  cinquiefme  de  la  manière  de  trouver  les  havres  &  ports  de  mer. 
Le  nxiefme  de  la  théorie  du  flux  &  reflux  de  la  marée. 


PREMIER  LIVRE 

DE    LA  GEOGRAPHIE. 

De  fes  Définitions  en  gênerai. 


Argument  de  ce  premier  livre. 

V Eu  que  noftre  opinion  touchant  la  qualité  de 
la  Terre  &  du  [equaceur  terreftre]  Metoyen, 
item  du  commencement  de  la  longitude  de  la  Ter- 
re, &  du  jour  Géographique ,  a  enfoy  quelque  chofe 
de  propre  qui  requiert  fa  déclaration  particulière, 
nous  en  eferirons  les  cinq  définitions  fuivantes  en 
cefte première  partie,  avec  une fixiefme  du  Siècle 
fige>  pource  qtiiceluy  fera  aucunesfois  cité,  fuis 
apres  fuivra  une  déclaration  ,  comment  il  femble 
que  pourroit projeter  ou  autant  entreprendre, 
qu'avec  U  temps  on  puijfe parvenir  en  telles  feiences 

comme  fint  eftè  celles  du  Siècle  fare,  &  en  fi  haut 
degré.  ù 


DEFINITIONS. 

Définition  I. 
^TErreesl  cejle  lumière  mondaine  mouvante  que  nous  bd* 
x  tons,  &  la  huiiïtefme  Planète ,  conjointe  au  nombre  des 
autres  fept. 

Combien  qu'il  femble  cftre  aflèz  notoire  a  un 

cha- 
cun que  c'eft  que  la  terre  ,  toutesfois  veu  que  la  co&' 
mune  opinion  d'une  grande  partie  de  ce  temps,  di&tC' 
d'avec  la  commune  opinion  d  une  moindre  ,  laquellc 
toutesfois  nous  eftimons  mieux  entendre  la  chofeA1* 
avons  definy  la  terre  comme  delTus.  Pour  en  faire 
ample  déclaration  d'icelle,  6c  premièrement ,  q«e  c'ci 
un  aftre.  Pofez  le  cas  que  quelqu'un  eftant  lut  le  c0*? 5 
de  la  lune  regarde  devers  la  terre  ;ainfi  que  nousc^ 
fur  la  terre ,  regardons  vers  la  lune  ;  Ce  qu'eftant  a»nU 
les  qualités  de  la  terre  luy  apparoifTantes ,  auront 
de  communauté  avec  les  qualitez  de  la  lune  veué 
nous  :  Car  ainfi  comme  environ  la  moitié  de  la  llinf' 
3nouseftreluifante}ainiîpare 
lemenc 


DE  SES  DEFINITIONS  EN  GENERAL. 


lemenc  faut  qu'environ  la  moitié  de  la  terre  qui  eft 
efclairéc  du  foleil,  lui  apparoiffe  reluifante  ,  &  encore 
plus  claire  que  la  lune  ;  nommément  es  lieux  de  la  terre 
où  eft  Veau,  pource  que  la  reflexion  du  foleil  fur  l'eau, 
eftprefque  aufli  claire  que  le  foleil  meime.  Seconde- 
ment, comme  la  lune  à  noftre  veuë,  a  des  taches  plus 
obfcures  que  le  refte,  ainfi  la  terre  auroit  à  fa  veuë  quel- 
ques taches  là  où  eft  le  fec,  moins  claires  que  le  refte  où 
eftT  eau.  Tierccmentjtel  changement  que  nous  voyons 
de  nouvelle  lune,  pleine  lune,  premier  &  dernier  quar- 
tier de  lune  ,  tels  changemens  verra- il  (afin  que  fui- 
vions  les  noms  de  la  lune)  nouvelle  terre ,  pleine  terre, 
premier  &  dernier  quartier  de  la  terre.  En  quatriefme 
lieu,  comme  nous  voyons  eclipfe  de  lune  &  de  foleil, 
ainfi  verra-il  eclipfe  de  la  terre  &  du  foleil;  car  quand 
il  fait  eclipfe  de  foleil  à  nous ,  il  verra  l'eclipfe  de  terre; 
&  ce  qui  nous  e;ft  eclipfe  de  lune,  luy  fera  eclipfe  de  fo- 
leil. Toutesfois  il  fe  trouve  cefte  différence  ;  la  lune  fe 
voit  de  la  terre  toufiours  fur  un  mefme  cofté ,  comme 
telmoignent  fes  taches  obfcures  :  mais  la  terre  fe  de- 
monftre  au  fpectateur  fur  la  lune ,  à  chaque  heure  avec 
d  autres  taches,  pource  qu'à  toutes  heures  apparoiffent 
devant  luy  autres  régions  &  mers  :  tellement  qu'il  ver- 
toit  de  femblables  changemens  en  la  terre ,  comme 
quelqu'un  eftant  fur  le  foleil  verroit  en  la  lune,  laquelle 
tous  les  mois  feroit  un  tour  devant  luy ,  tous  les  jours 
monftrant  des  autres  taches ,  ce  que  nous  voyons  ex- 
preflèment  alors  que  de  jour  à  autre,  une  autre  partie 
fe  tourne  vers  le  foleil.  Notez  encor  que  cefte  appari- 
tion de  la  terre  à  quelqu'un  eftant  fur  la  lune ,  n'eft  la 
mefme  à  chaque  24  heures,  mais  lurviennent  des  chan- 
gemens defreiglcz  pour  deux  diverfes  raifons;  l'une  que 
le  fpectateur  fur  la  lune  verra  aucunesfois  la  terre  fur  la 

Fartie  Septentrionale ,  autrefois  fur  la  Méridionale: 
autre  que  les  nuées  qui  fouvent  couvrent  la  mer,  au- 
cunefois  la  terre  ferme  feule,  quelquefois  l'une  &  l'au- 
tre, ou  ny  l  une  ny  l'autre ,  toutes  lefquelles  chofes  doi- 
vent donner  changement  à  la  couleur  de  la  terre  à  la 
veuë  d'icelui  fpectateur. 

Or  touchant  ce  que  quelquunpourroit  remonftrer, 
que  le  deffus  de  l'eau  de  la  mer  eftant  une  fuperfice 
fpherique ,  &  pour  autant  que  l'image  du  foleil  ne  fe 
monftreroit  au  fpectateur  fur  la  lune  qu'un  fort  petit 

Î)oinct,  fans  faire  reluire  toute  l'eau  entière  ;  Certes  ce- 
a  arriveroit  ainfi  quand  lîeau  fe  tiendroit  calme  & 
coye  ,  comme  l'on  peut  voir  par  exemple  es  miroirs 
fpheriques  là  où  le  foleil  luit  delfiis,  dont  les  raifons  fe- 
ront enfeignees  cy  après  aux  Catoptriques  :  mais  l'eau 
n  eftant  du  tout  coye,  car  par  le  vent  elle  eft  efmeuë,  & 
fait  les  ondes,  grandes  ou  petites  ;  alors  chaque  onde 
&  ondelettc  a  là  particulière  image  fur  quelque  cofté, 
lefquelles  toutes  enfcmble  font  une  reluifance  de  tous 
coftez,  comme  l'on  peut  voir  par  exemple  és  ondes  là 
où  le  foleil  luit  defius. 

Jufqu  icy  eft  déclarée  la  définition  ,  contenant  que 
la  terre  eft  une  fplcndeur  ou  lumière  mondaine  :  Mais 
l  occahon  pourquoy  elle  eft  dite  fe  mouvoir ,  &  la  hui- 
éheime  planète  aveeles  autres  fept,  cela  apparoiftra  en 
la  fuivante  defcnption  du  cours  des  planètes. 

Définition  II. 
^Xedelaterreeftcejlepartiedel'axede  la  ftbere  des  e (loties 
terre     '      ^  ^  comPrtft  en  l* 

De  l'axe  de  la  fpheredeseftoiles  fixes ,  laquelle  nous 
Prenons  icy  (par  pofition  de  terre  immobile  pour  les 
liions  déduites  devant  la  première  définition  du  4  li- 
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vre  du  traicté  des  triangles)  devoir  paiTer  par  le  centre 
de  la  terre  -,  de  partant  une  partie  comprife  en  la  terre 
fera  appellée  fon  axe.  De  là  s'enfuivra  que  les  deux  ex- 
tremitez  du  mefme  axe,  feront  les  pôles  de  la  terre. 

Définition  III. 

Ercle  metoyen  de  la  terre  eïl  un  cercle  majeur  deferit  au  mi~ 
^lieu,  entre  les  deux  pôles. 

Comme  eftans  menez  quelques  femimeridiens  d'un 
pôle  à  l'autre, nous  appelions  metoyen  le  cercle  parlant 
par  le  milieu  d'iceux, (lequel  eft  aufli  par  le  milieu  d'en- 
tre les  pôles)  orque  nous  ne  l'appelions  félon  la  maniè- 
re commune,  cquateur  ou  equinoctial ,  eft  pource  que 
equateur  eft  toute  autre  choie ,  comme  il  appert  par  la 
1  définition  du  4  livre  de  la  Trigonometriejle  commen- 
cement duquel  ne  convient  qu'une  fois  en  24  heures 
avec  le  commencement  du  metoyen.  On  peut  bien  di- 
re ce  qui  eft  au  metoyen  ,  eftre  fous  l'equateur  ;  mais 
afin  de  parler  par  raifons  fermes  fans  aucune  doute,  les 
cercles  divers  requièrent  noms  divers. 

Définition  IV. 

J^Ow  prendrons  le  femimeridien  payant  par  el  Pico  de 
Teide  in  Teneriffa  ,  pour  commencement  de  longitude 
terreftre. 

Les  Géographes  de  ce  temps  ne  s'accordent  point, 
touchant  la  pofition  du  commencement  de  longitude, 
d'aucuns  fuivent  Ptolemee,  lequel  le  pofe  fur  les  Ifles  de 
Canaries  :  les  autres  ont  efgard  à  la  droite  monftrc  fe- 
ptentrionale  de  la  BoiuTole,que  l'on  rencontre  premiè- 
rement du  cofté  d'occident  des  Canaries  ;  dont  ne 
convenans  enfemble  ,  l'un  pofe  fon  commencement 
loing  de  l'autre ,  fans  y  adjoindre  de  quel  Géographe, 
il  fe  fert  quant  à  ce  commencement  ;  de  là  vient  fou- 
vent  des  defordres.  Ce  qui  eftant  ainfi  il  eft  certain  que 
la  raifon  naturelle  requiert,  afin  que  l'on  s'entende  l'un 
l'autre,  &  fuir  tout  erreur  ,  que  l'on  prenne  un  com- 
mencement ferme  ôc  gênerai  ;  ce  qui  ne  peut  eftre  bien 
fondé  fur  la  demonftrance  de  la  Bouflble.  Car  puis 
qu'elle  ne  fuit  un  mefme  metidien  ,  il  advient  que  par 
les  obfervations  faictes  fur  diverfes  latitudes,  fontpo- 
fés  divers  méridiens  pour  commencemens.D'autre  co- 
fté,l'obfervation  de  l'efguille,  faicte  par  divers  obferva- 
teursen  un  mefme  lieu,  n'eft  fi  precife  à  pratiquer,  ny  G. 
certaine  qu'il  n'y  deffaille  1  ©,  qui  revient  environ  à 
3000  pas.  Et  puis  que  l'efguille  ne  monftre  rien  à  cefte 
fin  qui  foit  aflèz  ferme,  la  raifon  veut  que  l'on  choififlè 
à  ceft  effect,  une  place  ferme  &  ftable.  Partant  ce  ne 
fera  hors  de  propos  de  s'accorder  en  cela  avec  Ptolemée, 
lequel  a  prins  une  des  7  Ifles  de  Canaries,  qu'il  appelle 
luno.  Mais  puis  que  le  bout  d'une  Ifle ,  diffère  en  lon- 
gitude à  l'autre  bout ,  il  feroit  bon  de  choifir  une  Ifle 
où  ce  foit,  &  en  icelle  une  perpétuelle  place  immobile, 
fort  petite ,  &  remarquable ,  qui  ne  nous  caufe  erreur 
de  1  (T)i  car  puis  que  les  calculations  des  longitudes  ter- 
reftres  de  villes  &  places  font  faictes  avec  grand  labeur 
jufques  à  1  (T),  certes  ce  fera  raifon  que  la  pofition  du 
commencement  n'aye  nulle  1  (1)  d'incertain.  A  cefte  fin 
a  efté  pofé  le  fufdict  Pico  de  Teide ,  eftant  une  roche 
haute  Se  fameufe ,  de  la  forme  d'un  pain  de  fuccre  ,  ôc 
ce  en  Teneriffa,  la  plus  grande ,  plus  riche  &  meilleure 
Ifle  des  7  de  Canaries  comme  le  Seigneur  Melcbior  du 
Kerckbove  m'a  dit  de  bouche  ,  lequel  eft  natif  &  nourry 
là  mefme  :  Si  quelqu'un  fçavoit  une  autre  place  ferme, 
plus  convenable,  ce  feroit  raifon  de  la  choifir,mais  il  me 
femble  qu'il  eft  bon  d'éviter  la  fulHicte  incertitude. 
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Définition  V. 
"tour  Géographique  efl  celuj  qui  prend  fin  commencement, 
■*~fur  le  commencement  de  longitude  terreflre. 

Quand  les  Géographes  ne  conviennent  en  un  com- 
mun commencement  de  jour, qui  foit  entr  eux  conve- 
nu, comme  l'on  peut  fçavoir  qu'ils  n'ont  jufques  àpre- 
fent  fait,alors  il  n'y  aura  nulle  certitude  de  jour,  és  lieux 
qui  différent  beaucoup  en  longitude .  Par  exemple, 


qui 


foit  pofé  que  quelqu'un  en  l'une  des  deux  place 
différent  beaucoup  en  longitude  ,  comme  je  prends 
Hollande  &  China,  aye  eferit  quelques  obfervationsdes 
aftrcs ,  ou  aye  fait  autres  chofes  fur  le  12  de  May  en  l'an 
1601  :  Je  dis  qu'il  cft  incertain  à  ceux  qui  habitent  en 
l'autre  lieu  en  lifant  le  mcfmc  ,  fi  c'eftoit  à  eux  le  11 
ou  1$  May.  Et  puis  que  de  jour  a  autre  les  navigations 
fur  la  haute  mer  a  l'cntour  de  la  terre  ont  grand  accroif- 
fementparlcs  Hollandois  Se  Zclandois  ,  il  eft  notoi- 
re que  d'icy  peuvent  furvenir  beaucoup  d'incommo- 
dités ,  &  nommément  en  matière  de  Géographie  Se 
Aftronomic,  6c  que  l'incertitude  d'un  jour  pourroit 
emporter  quant  &c  foy  beaucoup  d'autres  incertitu- 
des, comme  és  obfervations  des  lieux  des  planètes  fai- 
tes en  diverfes  rcgions,differcntes  de  beaucoup  quant 
à  la  longitude,  qui  au  parti  de  là ,  ferviroit  beaucoup  à 
l'avencemcnt  de  ces  feiences,  &  à  leur  donner-plus  de 
ftabilité;  comme  il  en  fera  parlé  plusamplementcnfon 
lieu.Mais  peur  venir  à  la  déclaration  de  la  fufdite  incer- 
titude de  jour ,  foit  donc  AB  C  D  un  cercle  du  globe 
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qu'il  eft  minuicl:  eh  C ,  le  commencement  du  13 
Pourtant  ce  ne  fera  de  merveille  fi  en  vous  contredjr 
fant,  vous  ne  vous  pouvez  accorder  avec  les  aa:res,auil* 
que  les  Portugais  &  E(pagnols,les  uns  navigans  orien- 
talemcnt ,  les  autres  occîdentalemcnt  vers  ies  Indes, 
font  en  difeord  &c  différent  entr  eux  d'un  jour. 

Les  Géographes  préviendront  ceft  accident  en  pO' 
fant  un  commencement  definy,  lequel  eft  prins  railbc- 
nablcment  au  commencement  de  longitude  du  globe 
terreftre. 

Quant  ace  que  quelqu'un  pourroit  penfer  que  telle 
choie  ne  feroitiàns  accident ,  pource  qu'il  fe  pourroU 
faire  que  deux  lieux  qui  n'auroient  qu'une  heure  de. 
chemin  de  diftanec  ,  ôc  ce  d'un  cofté  &  d'autre  du 
commencement  de  longitude,  differeroient  incei&jl 
ment  d'un  jour,  ce  qui  en  confideration  politiqlie3P' 
porteroitdc  l'incommodité;  furquoy  on  pourroit  r» 
pliquer,  que  comme  les  Aftronomes  ont  convenue"' 


terreftre  parallel  au  metoyen,  faifant  chacun  arc  A  B, 
BC,  CD,  DA,  un  quart  de  cercle  :  Là  defTus  que 
foyez  par  exemple  en  A  :  Ce  qui  cftant  ainfi  pofe, 
quand  il  eft  midy  vers  vous  en  A  le  1 1  May ,  vous  direz 
qu'il  eft  au  mefrne  inftant  6  heures  plus  tard,à  ceux  qui 
habitent  en  B  plus  oricntalement  de  vous,  aftàvoir  6 
heures  du  foir  du  12  May;  Et  pour  les  mefrnes  raifons 
ceux-là  en  B  diront  qu'il  eft  encore  au  mefrne  inftant  à 
ceux  qui  leurs  font  plus  orientaux,  comme  en  C,  6  heu- 
res plus  tard,afTavoir  minuicl:,commc  commencement 
du  13  May:  ce  qu'accorderez  eftans  en  A.  Ainfi  donc 
cftant  venu  fur  l'un  cofté  ,  de  A  orientalemcnt  par  B 
jufques  à  C,  nous  viendrons  maintenant  par  voye  con- 
traire de  A  occidentalementpar  D,vers  C  en  cefte  ma- 
nière :  Quand  il  eft  midy  chez  vous,eftant  en  A  le  12 
May,  vous  direz  qu'il  eft  6  heures  au  mefrne  inftant 
plus  matin  à  ceux  qui  habitent  plus  vers  l'occident  en 
D;  ailavoir  6  heures  de  matin  12  de  May,  Ôc  pourfem- 
blables  raifons  ceux  qui  habitenten  D,dironrqu  a  ceux 
qui  font  en  C,  occidentalement  au  mefrne  moment, 
feraencor  6  autres  heures  plus  matin,  affavoir  à  mi- 
nuit commencement  du  12  May',  ce  qu'accorderez 
auffi  eftant  en  A.  Mais  vous  avez  concédé  &:  affirmé 


tr'eux  un  ordre  commun  de  14  heures  comn^Çw 
à  midy,  laiftant  chacune  nation  en  difpofer  cornU*1 
leur  fcmblc  bon,  les  unes  égales  ,  les  autres  meg^' 
d'aucuns  commençant  à  midy ,  d'autres  au  lever  & 
foleil,  les  autres  au  coucher,  &  ainfidu  refte,deIq^eS 
chofes  les  Aftronomesn'en  font  empefehez  en  mat!erC 
du  cours  des  aftres  ,  &  de  mefrne  les  Géographe  clî 
matière  de  Géographie  n'ont  befoing  de  s'empe^' 
avec  le  commencement  du  jour  de  diverfes  nationî' 
mais  bien  d  ufer  en  commun  de  leur  jour  défini  pr°* 
pre:&  ainfîque  les  Aftronomes  appellent  leurs  hc^ch 
heures  A ftronomiques  ,  pour  les  divcrfifîer  des 
de  mefmcs  les  Géographes  pourront  appeller  ces  )°lllS 
en  différence  des  autres,  jours  Géographiques. 

Définition  VI. 
O  us  appelions  fade  fage,celuy  auquel  les  hommes  ont  (H  ^ 
cognoiffance  admirable  desfciences,  ce  que  mus  revurf' 

infailliblement  par  certains  ftgnes,  tout  es  fois  fins  fcavoM^l* 

font  ejîe",  ou  à  quel  lieu,  m  quand. 

Puis  qu  allez  fouvent  ne  viendra  mal  à  poin#  ^ 
nommer  ce  mot  inufiré  de  fade  fage,  &c  qu'aulïî  ^\ 
refté  de  déclarer  en  fon  lieu  (aftàvoir  au  fuivanrren°tf' 
vellement  d'iceluyj  comment  félon  mon  advis  l'on^i 
nieroit  cefte  affaire  pour  pouvoir  parvenir  jufques 
une  telle  feience,  tant  à  l'Aftronomie ,  comme  à  p^1' 
fieurs  autres  matières, ainfi  que  nous  remarquons  avoj, 
cfté  autrefois  entre  les  hommes,pourtant  m  a-il  Cev^6 
bon  de  définir  ce  temps  là  comme  deffus. 

Et  pour  amplifier  la  chofe,voicy  comment:  c'eft  ^C 
chofe  venue  en  ufage  d'appeller  fade  barbare  ce  tcmps 
là,  qui  depuis  900  ou  mille  ans  en  çà  jufques  à  envir°|j 
150  ans  paffez,pource  que  les  hommes  avoientefté  7° 
8  cens  ans  comme  idiots,  fans  exercice  des  lettres^ 
fciencesxe  qui  a  pris  fon  origine  alors  que  les  livres 
efté  bruflez,par  lestroubles,  guerres,  &  ruines;  ce  ^ 
puis  après  non  fans  grand  travail,  a  efté  remis  en  prC' 
micreftatoupeu  s'en  faut  -  or  ledit  temps  auparav*nC 
fe  pouvant  nommer  fiecle  fage  au  regard  du  (nï^cK 
tioné  fiecle  barbare,toutcsfois  nous  n'avons  entend* 
la  définition  d'un  tel  fiecle  fage ,  car  les  deux  compfl: 
cnfemble  ne  font  autres,  que  le  vray  fiecle  barbare»* 
comparaifon  de  ce  temps  incogneu  auquel  nous  & 
marquons  iceluy  avoir  efté  fans  aucune  doute  ; 
pour  venir  à  la  déclaration  de  ces  fignes:  Notez» 

Premièrement  qu'entre  les  hommes  il  s'eft  troUj 
une  grande  expérience  &  cognoifïànce  du  cours  du  & 
laquelle  cft  prefque  venue  à  s'efteindre  au  temps  d  HJ' 
parchus&c  de  Ptolomà,  comme  auffi  ne  fe  doivent  yen 

leurs 
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leurs  eferits  pour  autres  que  reliques  de  ce  qui  avoir  efté 
auparavant;  car  les  premiers  fondemens,  par  lefquels  le 
contenu  defdi&es  reliques  fuft  inventé  ,  (aflavoir  les 
Ephemeridcs)  font  perdus,  8c  depuis  on  n'en  a  point 
compofé  d'autres. 

Quant  au  mouvement  defreiglé  des  planètes,  qui  efl; 
appelle  de  Ptolemée,  la  féconde  inégalité ,  laquelle  (en 
fon  livre  5,  chap.  4.  8c  encore  au  chap.  \.  du  9. livre,)  il 
prétend  avoir  obfervé  le  premier  ;  8c  ne  peut  remar- 
quer icclle  avoir  efté  touchée  de  fes  devanciers ,  accu- 
fant  fouvent  leur  négligence ,  quant  à  l'obfcrvation  du 
lieu  8c  mouvement  des  lumières  celeftes.  La  deiïus  on 
refpond ,  que  les  anceftres  ont  veu  la  mefme  féconde 
inégalité,  devant  qu'il  leur  fuft  poiïïble  d'eferire  fi  fub- 
tilement  de  la  première  inégalité ,  ou  moyen  mouve- 
ment des  planètes ,  comme  depuis  iceluy  Ptolemée  les  a 
receuè's  d'eux:  8c  que  pour  parvenir  à  une  tant  belle 
invention,  n'ont  cfté  aucunement  negligens,  mais  plus 
diligens qu'on  n'a  efté  depuis  le  temps d'Hyparcbtu;  8c 
devant  luy  (quelque  temps  je  ne  fçay  combien)  jufques 
a  prefent,  l'on  n'a  conduit  l'affaire  d'un  tel  pied  après 
le  fieclc  fage  qu'alors  on  a  fait ,  comme  nous  verrons 
cy  après. 

Le  précèdent  eft  confirmé  en  cela  qu'on  a  trouvé 
quelques  eferits  en  langue  Arabique  depuis  le  temps  de 
Ptolemée,  qui  avoient  efté  en  ufage  devant  luy  entre  di- 
verfes nations,  quant  au  faict  des  figures  du  globe  cele- 
fte  ;  qui  eftoient  toutes  autres,  que  celles  qui  font  com- 
munes aux  Egyptiens  -,  delquelles  chofes  Ptolemée ,  ny 
Hyparque  ne  font  aucune  mention  qui  foit.De  tels  eferits, 
le  noble  8c  trefdocbe  Seigneur  îofepb  de  la  Scale  m'en  a 
monftré  quelques  uns,  en  langue  Arabique  ,  aufquels 
eftoient  déclarées  ces  figures  ,  ou  afterifmes  ;  8c  non 
pas  feulement  d'une  façon,  mais  bien  jufques  à  en  pou- 
voir fournir  3  globes ,  toutes  diverfes.  L'une  manière 
eftoit  appellée ,  afterifme  félon  les  Indiens  -,  defquels 
noms  (combien  que  fans  peinture)  me  fouvient  en 
avoir  leu  en  un  livre  Latin  de  fort  vieille  imprcflîon, 
mais  j'ay  oublié  le  nom  de  l' Autheur,  8c  auiîî  ne  fçay- je 
ou  le  livre  eft  demeuré.  J'ay  veu  une  partie  d'autres  fi. 
gnes  en  peinture  contre  les  parois  d'une  chambre ,  à  la 
Court  du  Roy  de  Pologne  en  Craco,  qui  eftoient  de 
forme  monftrueufe  ,  dont  les  membres  eftoient  com- 
pofezde  diverfes  efpeces  d'animaux,  8c  eftoit  eferit  au- 
çiesfignaHer métis ,  c'eft  à  dire  les  figues  d'Hermès.  Or 
comme  j'ay  dit,  je  n'ay  pas  trouvé,que  Ptolemée  aye  fait 
mention  d'aucuns  des  lignes  celeftes  delTufdits.  D'où 
l'on  pourroit  conclure,  qu'iceux  ne  luv  font  venus  entre 
les  mains,  8c  beaucoup  moins  les  inftrudtions  du  cours 
desaftresque  chaque  nation avoit  fondé  là  denus,cha- 
cune  félon  fa  maniete.  Davantage  les  Aftronomesont 
bien  feeu  par  cy  devant,que  la  terre  tournoità  l'cntour 
du  foleil,  lans  qu'aucune  propofition  diceuxfoient  ve- 
nuês  entre  les  mains  de  Ptolemée  ;  car  s'il  les  avoit  eu, 
ceftunechofe  certaine  (félon  que  l'on  peut  juger  de 
fon  entendement  &  raifon  quant  au  refte)  qu'il  auroit 
concède  le  mouvement  naturel  deferit  par  les  Aftro- 
nomes  expérimentez,  &  avec  cela  auroit  delaiffé  les 
premiers  principes ,  ou  feulement  par  manière  d'ap- 
prendre les  auroit  prins  par  hypothefe.  De  ce  mouve- 
ment du  globe  terreftre ,  fe  font  aDperceu  moUm 
Ugonm  (comme  dit  Plutarque)  8c  Anftarque  Samïen  (com- 
me tefmoigne  Archimedes  en  fon  livre  du  nombre  de 
l'Arène.)  Mais  que  cela  ne  foit  advenu  au  fiecle  faee 
cela  fe  remarque  allez ,  comme  il  femble,par  les  mots 
d  Archimedes  mefmes,  qui  contiennent  comment  Art 
jUrque  eferivift  contre lc>  Aftronomcs,qui  difoient que 
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le  monde  eftoit  un  globe,  le  centre  duquel  8c  le  centre 
de  la  terre,  eftoient  un  mefme  poinc~b,  &  le  raid ,  ccral  ï 
la  ligne,  d'entre  le  centre  du  corps  folaire  8c  le  centre 
de  la  terre  ;  laquelle  ligne  (avec  d'autres  telles  frivoles) 
en  un  temps  feroit  plus  longue  qu'en  l'autre  ,  il  ne  me 
femble  pas  y  avoir  eu  grand  fcicnce.  Davantage  fi  l'on 
régarde  à  la  proportion  qui  eft  pofee  par  Arifttirqtis; 

Comme  le  centre  de  la  fphere  , 

Alafuperfice  d'icelle, 

Ainfi  le  cercle  où  la  terre  fe  meut, 

A  la  diftance  des  eftoilles  fixes. 
Là  où  fe  voitfcontre  la  reigle  des  Mathématiciens)  une 
comparaifon  de  chofes  hétérogènes,  aftavoir  du  poinct 
avec  la  fuperfice  ;  par  ainfi  comme  nous  avons  dit  cy 
deflus,  on  pourroit  à  bon  droit  conclurre  que  ce  n'e- 
ftoit  du  temps  du  fiecle  fage  :  Et  touchant  Anhimcdes 
qui  explique  la  fufdite  proportion  ,difant  qu'elle  doic 
eftre  ainfi  entendue, 

Comme  la  fphere  terreftre, 

A  ce  qu'on  appelle  monde, 

Ainfi  la  fphere  de  la  voye,de  la  terre, 

A  la  fphere  des  eftoiles  fixes. 
Qupy  que  ce  foit ,  les  raifons  Mathématiques  reque- 
rent  mots  certains.  En  tout  cela  on  ne  voit  point  de 
trace  du  fiecle  fage. 

Nous  avons  encor  un  autre  tefmoignage  d'un  grand 
exercice  en  l' Aftronomie ,  devant  le  temps  de  Ptolemée 
par  les  diverfes  doctrines  des  triangles  fpheiiques  & 

fondées  fur  divers  principes;  puis  après  venues  en  avant 
en  langue  Arabique,  8c  de  là  en  Latin.  Car  jadis  lors 
que  les  hommes  cognurent ,  combien  il  eftoit  necef- 
fuire  à  l'Aftronomie  de  pouvoir  refoudre,  8c  calculer 
les  triangles  fpheriques ,  ils  fe  font  addonnez  merveil- 
leufement  à  cefte  matière.  La  manière  parvenue  és 
mains  de  Ptolemée  ,  8c  par  après  par  luy  deferite ,  eft 
briefve  8c  fubtile  -,  confiftant  en  addition  8c  foubftra» 
&ion  des  raifons  des  lignes ,  qui  font  imaginées  eftre 
en  un  plan ,  qu'on  appelle  fe&ion  de  fphere,mais  l'ufa- 
ge  en  eft  difficile  ;  car  l'on  ne  trouve  aucun  problème 
formé,  qui  ferve  d'exeple  àl'inftant  pour  calculer  quel- 
que triangle  fpherique  qui  fe  puiflTe  rencontrer,  pour  le 
fuivre  avec  facilité ,  comme  il  feroit  requis  ;  car  au  con- 
traire on  eft  toufiours  en  peine  de  quelle  manière  d'ad- 
dition ou  fubftra&ion  de  raifons  on  choifira  dans  le 
plan  de  fection  fpherique,  pour  fervir  à  l'exemple  pro- 
pofé.  Il  y  a  aufti  une  autre  manière  dont  on  ufe  avec 
l'imagination  des  communes  fecTaons  de  plans  de  cer- 
cles qui  font  marqués;fur  la  fphere.  Et  encor  une  autre 
qui  fe  trouve  dans  Iean  du  Mont-royal. 

Touchant  aucuns  qui  cftiment,  que  l'invention  de 
rAftronamie  n'eft  pas  fort  ancienne ,  mais  que  les  plus 
grandes  particularitez  d'icelle  font  venues  en  eognoif- 
lance  aux  hommes  par  Hyparque.  Et  que  Timochares  30 
ans  après  Alexandre  le  Grand,  eftoit  le  premier  entre  les 
hommes,  qui  fit  la  diligence  de  trouver,  &  d'eferire  le 
lieu  des  eftoilles  fixes  j  cela  n'eft  nullement  de  mon 
opinion.  Je  veux  bien  croire  que  fi  Hyparque  n'euft  ti- 
re des  livres  de  fes  devanciers ,  ce  qui  eft  depuis  venu 
entre  les  mains  de  Ptolemée,  &de  luy  parvenu  à  nous, 
que  la  cognonfance  du  cours  des  aftres  que  nous  au- 
rions, feroit  bien  maigre.  Mais  qu'il  ait  efté  inventeur 
de  ces  admirables  propofitions,  il  ne  le  femble  pas ,  8c 
une  raifon  entre  autres  eft,  que  Ptolemée  dit  au  chap.  11. 
du  livre  4,  que  Hyparque  rencontra  une  difficulté  ,  en 
ce  qu'il  trouvoit  les  conclufions  différentes,  dont  lime 
venoit  quand  il  prenoit  par  hypothefe  le  cours  de  la 
lune  en  un  epicycle,  8c  l'autre  quand  il  le  prenoit  en  un 
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cercle  eccentrique.  Il  dcmonftrc  davantage  que  telle 
différence  ne  venoitpas,de  là  diverfitcqu'H^r^/w  ren- 
contrait en  ces  deux  polirions,  mais  par  mefconte .,  ou 
autre  accident.  Ce  qu'eftant  ainh  ,  l'on  ne  conclurait 
pas  mal  à  propos ,  qii  Hyparque  entre  autres  inventions 
qu'on  luy  attribue  ,  n'eftoit  pas  inventeur  de  ce  theo-, 
reme,  qui  demonltre  que  l'une  ôc  l'autre  poiition  n'ont 
qu'une  mefme  conclufion  ^  mais  pluftoft  qu'il  ne  l'a 
compris,  ny  entendu  (ce  que  je  ne-dis  par  metpns,mais 
pour  demonftrer  le  propofé)  ce  qui  autrement  ferait, 
comme  celuy  qui  auroit  entendu  la  demohftration 
Géométrique  de  la  47  proportion  da  premier  livre 
d'Euclides,  toutesfois  par  expérience  aduelle  douterait 
fi  les  deux  quarrez  des  deux  plus  petits  coftez -d'un 
triangle  rectangle  ,  feraient  égaux  ou  non ,  au  quarré 
du  plus  grand  cofté  ;  pource  qu'il  les  trouve  inégaux  à 
l'heure  mcime  de  quelque  opération ,  fans  fçavoir  que 
cela  n'advient  pas  par  la  faute  de  la  propofition,  mais 
par  la  faute  de  la  main,  des  yeux,  par  mefconte ,  ou  par 
autre  accident  quelconque.  D'autre  part  que  Ftolemee 
en  fou  3  livre  chap.  1.  prife  la  manière  £Hyparque  par 
delfus  celle  des  anciens,  en  matière  de  trouver  le  lieu 
du  foleil  entre  les  eftoiles  fixes,  pour  calculer  par  là  la 
longueur  de  l'année  ,  laquelle  chofe  il  penfe  que  les 
anciens  avoient  recerché  par  la  deelinaifon  du  foleil, 
eftant  en  fon  folftice  d  efté,laquellc  recerche  d' Hyparque 
eftoit  plus  certaine ,  que  quand  le  foleil  eftoit  en  la  lu- 
dion vernale.  De  dire,  qu'iceux.par  une  continuelle  ÔC 
admirable  diligence,  Ôc  exercice  eftoient  parvenus  en 
la  cognoiflànce  du  moyen  mouvement  des  planètes, 
lefquels  dis- je  n'eufïènt  pas  peu  appercevoir  qu  une  tel- 
le obfervation  faite  au  folftice  eftoit  du  tout  mal  pro- 
pre à  ceft  effed,  je  n'y  void  point  d'apparence  :  Ma«i 
(comme  Hyparque  dit)  s'ils  ont  fait  leurs  obfermtfèmcs 
au  folftice ,  il  eft  à  prefumer  que  cela  n'eft  advenu  pair 
la  recherche  de  la  dcclinailon  du  foleil ,  mais  pluiloft 
pour  plus  grande  certitude ,  par  l'alfomptiou  de  la  lon- 
gitude vifuelle  entre  iceluy  Ôc  quelque  eftoile  fixe.  Car 
elles  peuvent  eftrc  apperceuë's  à  1  entour  du  loleil, 
quand  l'on  y  prend  garde  diligemment.  Ce  qui  eftant 
incognu  à  Vtolemée,  il  ne  femble  pas  avoir  beaucoup  de 
fondement  d'eftimer  l'invention  d  Hyparque  par  delfus 
celle  de  fes  devanciers.  Et  quant  à  Timochares  qu'il  dit 
eftre  le  premier  qui  fe  diligent*  à  trouver  ôc  deferire 
les  lieux  des  eftoiles  fixes,  ôc  qu'auni  ceux  qui  dilènt  ce- 
la, ÔC  Timochares  avec,  femble  qu'ils  ont  ignoré  les  figu- 
res ÔC  fuferiptions  des  Globes   fur  lelquels  leurs  an- 
ciens predeceflèurs  de  diverfês  nations,  onteomprins 
les  eftoiles  par  d'autres  figures,  comme  nous  avons  dit 
cy  deflus  ;  ôc  par  confèquent  Timochares  ne  peut  eftre 
autre  que  le  premier  oblèrvateur  des  eftoiles  fixes;  ôc 
d'avantage  que  les  moyens  mouvemens  des  planètes, 
qui  font  venus  entre  les  mains  d' Hyparque,iont  inventés 
par  plus  feure  defeription  des  eftoiles  fixes,que  parcelle 
de  Timochares  \  laquelle ,  félon  qu'il  appert  és  tables  de 
Violentée^  ont  10  0  pour  leur  moindre  mefure. 

La  féconde  marque ,  eft  la  merveilleufe  expérience, 
ue  nous  voyons  avoir  efté  entre  les  hommes  au  faiét 
ie  l'Arithmétique  ;  de  laquelle  matière  on  peut  tenir 
l'Algèbre  pour  l'une  des  plus  eftrange  relique,  laquelle 
depuis  peu  d'années  eft  venue  en  lumière  par  quelques 
livres  Arabiques ,  ce  qu'on  ne  remarque  aucunement 
par  les  livres  qui  nousreftent,  que  les  Chaldcens,  He- 
brieux,  Grecs  (car  Diophantc  eft  moderne)  ou  Ro- 
mains, ayent  efté  tels  en  rArithmetique,qu'on  les  puif- 
fe  appeller  par  excellence  Arithmcticiens.Commeauftl 
confiderant  qu'iccux  avoient  faute  d'appareil  necelfai- 
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ré,  nommément  de  chiffres,  avec  une  telle  progreffiort 
décuple  i  comme  les  nombres  font  prononcez,  il 
eftoit  imipoffible  :  Mais  ils  pouvoient  eftre  tels  Aiith- 
meticiens  ,  comme  on  en  voit  aujourd'huy  avec  les 
jets,  ou  avec  des  marques  de  croye.  Quant  à  ccschif" 
fres,  ou  notes  d'Arithmétique,  en  progreifion  décuple, 
ils  font  encor  tels,  ôc-ci)  telle  forte ,  qu'en  commençant 
à  prêtent  par  là,  on  peut  apprendre  que  c'eft  de  cora*f 
mencement  ou  poinét  de  nombre^  lequel  le  iieele  ]0a 
bare  (jc'enrens  du  commencement  <l,es  Crieçs  julquesA 
prefenr)  a  dit  eftre  l'unité,  -  Car  le  noble.  &  àpcle  $#1 
gneur  lofeph  de  la  Scale  m'a  monltréj  qu'ils  ont  marqua 
unpoind  ainfi  (.)  fignifiant  commencement  de  nom- 
bre ,  lequel  ils  appelloiént  auflïpoind  ; 
iceux  poinéts  mis  en  ufage  entre  leurs  chiffres,  auIiÇ4 
de  noltre1  ( o)  ce  qui  convenoit  avec  ce  qu'en  avoitf 
traiété  en  la  dcuxieime  définition  de  nolhe  Arithmf 
tique  (laquelle  fera  icy  adjointe.)  j'eftime  que  la  #M 
fon  pourquoy  en  la  place  de  ce  poind,  l'Q11  u^e  eR 
l'Europe  de  (o)  eft,  que  ce  poind  nous  fert  de  cioftu' 
re  és  périodes  des  difcoursjefquels  en  mefme  voa&fà 
fuivenr  fouvent  les  norobres  ;  ce  qui  ferait  doutent 
s'ils  faifoient  oftice  de  nombre, ôc  aucunèsfois  ofHce^ 
clofture  és  périodes  du  difeours..  Ce  que  prévoyant  "s 
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ont  pris  o,  pour  mettre  entre  les  nombres  en  la  place 
cepomec  Arabique;  &  puis  que  o  eft  appelle  au  ficCJ{ 
fige  {pwft)  nous  luy  donnerons  aulîl  ce  nom  poifl&™ 
nomkejzïi  différence  du  poinct  Geometrim^ôc  dclaiftàr?^ 
ce  premier,  nom  commencement que  nous  avons 
ulagé  julques  à  prefent.  Quant  à  ce  qu'aucuns  fuiV^ 
l'authorité  de  ceux  qui  en  ont  traidté  ,  n'en 
bien  juger  par  raifons  naturelles,  j'eftime  que  cetâ'r- 
font  en  bon  chemin  en  fuivant  l'authorité  de  ces  W 
rithmeticiens  tres-experimentez  du  fiecle  fige;  &  efl 
delailTant  les  Grecs,  qui  n'eftoient  pas  ArithmeticienS' 
comme  il  a  efté  dit  cy  deftus  qu'ils  ne  pouvoient  eftfe 
partaids ,  ayant  faute  de  notes  d'Arithmétique  >  °lt 
chiffre.  Car  combien  c^Éudidês  ait  eferit  de  be^ 
théorèmes  qui  luy  eftoient  tombés  és  mains,  eftans^ 
fiecle  fage  ,  nonobftant  il  n'y  a  pas  de  problèmes,  ^ 
pradique  d'Arithmétique,  ce  qui  eft  n'agueres  vem1  cl1 
avant  en  langue  Arabique,  comme  dit  eft.  Tclle^f 
que  les  théorèmes  d' Eucïides  donnoicm  tefinoiguage 
fiecle  fage  d'auparavant ,  ôc  qui  n'eftoit  pas  alors.  ^ 
raifon  pourquoy  nous  parlons  tant  de  ce  poind.cft^ 
la  définition  de  l'unité  ,  comme  poinct  en  nom^ 
entr'autre,  donne  tefmoignage  du  fiecle  fage,  q^^^ï 
alors,que  l'on  marquoit  un  poindt  pour  lignifier,  ^ 
en  nombre  :  ôc  auflidu  fiecle  barbare  qui  a  efté  dep^' 
engendrant  des  Arithméticiens  fi  imparfaits,  co&&* 
la  définition  de  la  partie  dequantité,pour  le  poin# 
quantité,  engendreroit  des  Geometriens  imparfait* 
Encor  peut-on  remarquer  qu'au  melme  fiecle  &îCl 
l'on  folvoit  avec  grande  facilité  beaucoup  d'operari0l|S 
l'Arithmétique  avec  des  calculatjfpns  fondées  fuf 
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progrelfion  décuple.  Et  pour  plus  ample  raifon  de 
la,  comme  ainfi  foit  que  quelques  années  en  ça  j'e1" 
compofé  la  Difme,  m'imaginant  alors  pouvoir 
mifé  en  ufage  avec  grande  facilité  en  la  divilïon  des  i£ 
nus  ôc  arcs  qui  feroient  en  progreffion  decuple  K 
qu'ainfi  par  après  j'eufle  defent  proprement  la  mcWJ 
manière  en  telle  forte  qu'il  fe  traitera  un  ehaj^jg 
d'icelle  en  fon  lieu,  en  l' Aftronomie  fuivante  avec  tëj  B 
briefveté  comme  il  apparoiftra.  Or  ai- je  depuis  W 
marqué  cecy,comme  fi  elle  euft  efté  faide  devant  nl0/j 
ou  certes  femble  avoir  efté  faide  du  vieil  temps.fcq'?  $ 
j'eftime  eftre  le  fiecle  fage  pour  ces  raifons:  Les  rab 
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de  Iw»  <fo  Mont -^oyal  ,  dont  le  raid  eft  divifé  en 
iooooooo  contient  tn  foy  parfaitement  ce  que  je 
cerchois  :  Car  en  prenant  que  le  raid  foit  divifé  en  io o 
parties  égales,  au  lieu  des  6o  des  Egyptiens  ;  Se  que  je 
me  prefuppofois ,  élire  la  progrelïion  décuple ,  au  lieu 
delà  (oixantiefme  des  Egyptiens,  je  trouvois  en  cefte 
table  l'ouvrage  tout  fait  touchant  les  finus  :  Se  penfois 
alors  qu'iceluy  Regïomonte  eftoit  premier  inventeur 
d  icelle;  Se  davantage  en  ce  qu'il  dit  au  commencement 
de  la  compofition  des  tables  de  finus  ,  que  ceux  qui 
avoient  efté  devant  luy,  divifoient  le  raid  en  peu  de 
parties, comme  Vtolemée  en  no,  Ar^abel  en  300.&  cha- 
cune derechef  en  60  ® ,  &  chaque  1  (?)  en  60  (S).  Mais 
par  après ,  il  m'a  furvenu  quelque  chofe ,  qui  m'a  fait 
prefumer  autrement  ;  ceft  que  comme  je  voulus  une 
foisrecercher  fi  par  les  tables  de  finus  de  Regiomome  ou 
non,  je  pourrois  trouver  la  raifon  du  diamètre  à  la  cir- 
conférence aufli  près,  que  les  termes  puiiTent  eftre  entre 
les  termes  d'Arcbimedes  ;  Se  à  ceft  cfTed  je  regarday  que 
le  finus  de  1  ®  eftoit  1909,  de  telles  parties  que  le  raid 
fait  10000000.  Mais  ce  finus  cft  prefques  égal  à  fon 
arc  ,  à  caufe  de  la  parvité  d'icelui  arc  ;  Se  pourtant 
540  o  (î)  faifant  le  quadrant,  font  prelque  égales  à  540  o 
rois  2909,c'cftà  15708600  ;  ce  qui  me  fignifioit  que 
la  proportion  à  peu  près  de  la  quatriefme  partie  de  la 
circonférence  au  raid,  eftoit  de  15708600:110000000 
&  par  confequent  toute  la  circonférence  au  diamètre; 
comme  62.834400  ,  à  20000000.  Or  je  rrouvay  que 
cefte  raifon  eftoit  entre  les  termes  de  la  raifon  défaite 
par  Arcbimedcs ,  alTavoir  plus  perite  que  22  à  7  Se  plus 
grande  que  113  à  71.  Il  femble  que  les  anciens  ont  eu 
tel  dclfein  que  j'avois  icy,  pour  les  raifons  que  je  de- 
duiray .  Quelques  eferits  le  trouvent  entre  les  mains 
de  George  Peurbacbe  (comme  il  dit  en  fon  trai&édela 
compofition  des  tables  des  finus  )  contenans  les  opi- 
nions de  plufieurs  nations,  comme  Indiens,Egyptiens, 
■Arabes,  touchant  la  raifon  du  diamètre  à  la  circonfé- 
rence, Se  qu'aucuns  la  pofoient  de  10000  à  62832  af- 
iez  près  de  ce  que  deiius ,  mais  plus  près  de  la  vraye. 
•Mais  iceux  en  ce  faifant  ,  pofoient  le  diamètre  de  2  & 
quelques  poincts  de  nombres ,  qui  n'eftoient  en  quan- 
tité feulement  7, comme  en  la  table  de  Regiomonte;  mais 
comme  il  femble,  eftoient  d'un  poincl:  de  nombre  da- 
vantage, à  caufe  que  ce  nombre  62,832  eft  ferme  juf- 
ques  à  la  cinquiefme  lettre,  au  lieu  que  la  noftre  ne  va 
que  jufques  d  la  quatriefme.  Ce  qui  appert  quand  l'on 
prend  la  raifon  plus  près,  comme  a  fait  le  fameux  Arith- 
méticien M.  Ludoljf  de  Cologne,  aflavoir  quand  lediame- 
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tre  eft  de 


200000000000000000000. 


alors  la  circonférence  eft  moin- 

dl'eque  ^283185307179^64769  4. 

™ aïs  plus  grande  que  62.851853071795S647690. 
Tellement  qu'il  femble  qu'on  peut  conclurre  que  de- 
vant le  temps  de  Regiomonte  on  a  bien  divifé  le  raid  en 
10000000,  ou  un  nombre  d'un,  o,  davantage;  lequel 
temps  on  peut  prefumer  eftre  le  fiecle  fa  se  incoenu, 
veu  que  1  on  ne  fçait ,  Se  fi  ne  peut-on  remarquer ,  que 
cela  ioit  advenu  en  quelque  temps  cognu.    *  4 

Jufques  icy  a  cfté  dit  de  la  divHion  du  raid  des  an- 
crens  par  la  Difme  ,  niais  qu'avec  cela  Us  avent  aufli 
d  vue  le  quadrant  par  mefmc  progrelïion  (pour  parve- 
mt  en  cefte  mamere  ala  faci  lté,  de  laquelle  nous  par- 
lerons en  1  Appendice  de  Aftronomie,)  on  le  pLr- 
roit  préjuger  en  la  divihon  du  cercle  en  1600,  félon  ce 
<juen  dit  Ptolemk  en  {on  2  chapitre  du  3  livrc  Se  que 
Paï  cy  devant  on  divifoit  ainfi  les  inftrumens  Mathe 
^atiques;  d'où  s'enfuit  que  comme  le  quadrant  félon 


les  Egyptiens,  cft  divifé  en  90  deg.  &  aux  inftrumens 
chaque  degr.en  4.  fins  contrevenir  à  la  60e  progref-  ' 
fion,  qu'icy  aulîi  chaque  quadrant  en  100  deg.  Se  aux 
inftrumens  chaque  degré  en  4.  fins  contrevenir  de 
fuivre  la  Difme.  Car  il  ne  femble  pas  que  ceux  qui  ont 
compofé  les  notes  d'Arithmétique  en  progreflion  de 
Difme,  Se  qui  ont  fait  les  règles  d'Arithmétique ,  ayant 
efgard  à  ladite  progrelïion,  (comme  nous  dirons  au  li- 
vre des  Mellanges)  n'ayent  remarqué  l'advantage  de 
la  Difme  en  la  diviflon  du  cercle ,  qui  vient  fi  fouvenc 
en  ufagé  es  calculations  de  l'Aftronomie. 

La  troifiefme  marque,  eft  la  Géométrie,  &"quoy  que 
les  Grecs  en  ayent  eu  fort  grande  expérience,  toutes- 
fois  plufieurs  affirment  qu'ils  l'ont  receuè"  d'autres. 
Certes  ceft  une  admirable  feience  donnant  bon  tef- 
moignage  detres-grand  artifice  à  ceux  qui  l'ont  feeu 
amener  en  tel  degré.  De  cecy  nous  eft  refté  d'Euclide  ce 
que  nous  en  pouvons  dire,  là  où  joignant  la  matière  de 
Géométrie  fc  trouve  quelque  chofe  d'admirable  Se  fort 
neceftaire'à  voir,  &  à  lire,  nommément  l'ordre  en  mé- 
thode défaire  les  Mathématiques  en  ce  fufdit temps 
dufiecle  fage,  ilferaencor  traité  de  cefte  matière  au 
renouvellement  du  ficelé  fage  fuivant. 

Pour  quatriefme  marque,  fepourroit  amener  le  trai- 
te de  la  hauteur  des  vapeurs,  nagueres  venue  en  avant 
en  langue  Arabique ,  Se  cy  après  déclarée  au  3  livre  de 
la  Géographie  ,  dénotant  quicy  devant  ,  chez  les 
Mathématiciens  s'eft  trouvé  une  admirable  recherche  . 
des  chofes  naturelles  occultes  ,  de  la  difoofition  du 
monde,  Se  de  leurs  propiïetez. 

La  cinquiefme  marque,  eft  l'admirable  Se  merveil- 
leufe  Alchimie,  incognuë  aux  Grecs,  &  qui  nagueres  a 
recommencé  à  femonftrer;  par  laquelle  l'on  recerche 
Se  recognoift  bien  autrement  l'eflence  des  matières,  au 
grand  advantage  des  hommes, lefquels  fans  icelle  leur 
eftoit  impoflible  de  comprendre.  En  cecy  Hermès  Trif- 
megtftea.eÙ:é  eftimé  pour  le  plus  expert  qu'aucun  eferit 
qui  foit,  face  mention  ,•  nonobftant  il  eft  incertain  qui 
il  a  efté ,  de  quelle  nation,  Se  en  quel  temps  il  a  vefeu, 
combien  qu'il  foit  tenu  fort  ancien. 

Quant  aux  Grecs ,  Se  à  ce  qu'ils  difent  (u-ai&ans  de 
la  nature,  avec  leurs  fe&ateurs ,  qui  font  appelles  Phi- 
lofophes)  que  toute  matière  eft  comprife  és  4  Ele- 
mens,  comme  terre,  eau,  air,  Se  feu,  avec  les  Corollai- 
res Se  Confequenccs  qu'ils  en  tirent:  Certes  leur  dili- 
gence eft  à  louer  ,  comme  ayant  fait  tout  leur  poflible  : 
mais  helas  1  c'eftoit  tout  par  ouir  dire,  avec  peu  de  cer- 


taineté,  Se  beaucoup  d'erreurs  ,  Se  fans  cognoiftince 
des  caufes;  car  elles  font  tirées  de  la  pratique  de  l'Al- 
chimie, laquelle  ils  ignoroyent. 

Et  quoy  qu'elle  foit  mefprifée  de  bcaucoupde  perfon- 
nes,  à  caufe  qu'aucuns  s'y  exerçans,  Se  comme  trom- 
peurs, faifant  grads dommages  à  d'autres, leur  promet-' 
tant  de  faire  de  l'or  d'une  matière  qui  n'eftoit  pas  or; 
On  relpond  là  deflus  ,  que  tel  abus  le  devroit  rappor- 
ter  aux  abufeurs  de  cefte  incfpuifable  feience,  mais  non  ' 
pas  à  elle. 

Nous  deferirons  généralement  cy  après,  en  la  Dé- 
claration fuivante,  en  quelle  forte  l'on  pourroit  com- 
mencer la  chofe ,  pour  à  la  fin  parvenir  à  ce  fiecle  fa<ve- 
Quant  à  l'Aftronomie,  Se  comment  cy  devant  elle  a 
efté  cognue,  nous  en  defcrirons  quelque' chofe  de  par- 
ticulier en  la  delcription  d'icelle.  • 
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Comme  je  tennois  un  jour  quelque  propos  du  fie- 
cle  lage  avec  le  tres-do&c  Hujcb  de  Groot,  il  me  recita 
-   k  avoir 
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avoir  leuen  divers  lieux  ,  aucuns  tefmoignages  d'une 
antiquité  trcs-notable  :  là  dcfïiis  je  le  priay  de  me  les 
mettre  par  eferit -,  ce  qu'ayant  fait,  je  les  ay  inférez  à  la 
précédente  déduction,  comme  s'enfuit. 

Tefmoignages  d'une  antiquité  tres-notable,  rédi- 
gez, en  eferit  par  le  tres-âocle  Huych  de  Groot. 

lofeph,  recite  que  Berofe  Preftre  Chaldecn ,  dit  qu'en 
la  dixicfme  génération  depuis  le  Déluge  ,  eftoit  un 
homme  jufte  ,  fort  renommé  entre  les  Chaldeens  ,  8c 
expérimenté  en  l'Aftronomic,  lequel  lofeph,  8c  entre  les 
eferi  vains  Payens ,  Hecatee ,  Nicolas  Damafcene,  Alexandre 
Tolyhijlor  8c  Atrapane  opinent  cela  eftre  dit  d'Abraham. 

Diodore,Herodote,  8c  Strabon,pcnCcnt  que  Zoroaftes  (du 
temps  de  Ninus,  qui  a  efté  environ  200  ans  après  le  De- 
luge,)  ait  efté  le  premier  Aftronome. 

Mais  les  Egyptiens  tiennent  pour  le  premier  Hermès 
ou  Mercure,  d'un  temps  incognn.  Ils  difent  aulîî  qu'il  y 
a  eu  un  Roy  Necepfos,  qui  fe  leroit  iort  exercé  en  cefte 
feienec. 

Ceux  qui  rapportent  à  la  vérité  les  fables  Poétiques, 
veulent  dire  que  Phaëton,  Endymwn,  Atlas,  Hercules ,  The- 
ban  Phryge,  Atrée,  8c  Titan  ont  eu  cognoiflance  de  l'A- 
ftionomie. 

Simplice  8c  autres  eferivent  d'une  antiquité  plus  re- 
marquable que  lesprecedens,  aflàvoïr  que  Callijlhenes, 
(lequel  fut  preienté  par  Arifiote  à  Alexandre  en  la  prife 
de  Babylone)  a  trouvé  là  des  inferiptions  Aftrologiqucs 
fort  antiques,  d'environ  1903  ans:  Ce  qui  feroit  quel- 
ques 60  ans  après  le  grand  Déluge ,  fuivant  la  commu- 
ne fupputation. 

Platon  en  divers  paflages  ,  eferivant  d'une  origine 
plus  ancienne ,  8c  entr'autres  au  troifiefme  des  Loix, 
a  opinion  ,  que  les  feiences  eftant  peries  par  un  grand 
Déluge,  ont  efté  puis  après  rédigées  peu  d  peu ,  en  un 
corps,  parles  uns  8c  les  autres  ;  tellement  que  ce  qui 
s'eft  veufçavoir  en  Grèce,  feroit  venu  en  eftre  1000, 
ou  2000  ans  après  ce  tcmps-la. 

La  plus  ancienne  relation  qui  fe  face  de  la  divifion 
des  métaux,  qu'on  appelle  Chymie  ,  fe  trouve  chez 
Suide;  puis  en  Cedrene  :  Car  auparavant  tant  la  choie 
que  le  nom  femblent  avoir  efté  incognucs  au  Grecs  8c 
Romains.  C^uant  a  ce  qu'on  en  dit  (  hors  ce  qui  eft 
eferit)  de  Salomon,  eft  incertain,  &  de  Pythagore,  cela  eft 
fabuleux,  nonobftant  il  eft  notoire  qu'elle  a  efté  cy  de- 
vant en  quelque  lieu,  non  pas  chez  les  Hebrieux  nyles 
Grecs:  Mais  il  eft  vray-fèmblable  que  les  Egyptiens  y 
ont  entendu  quelque  choie ,  pourec  que  Platon  en  fin 
limée  (le  contenu  duquel  il  dit  avoir  tiré  delà  doctri- 
ne des  Egyptiens)  parle  de  fel  8c  de  falpetre,  là  où  il 
traide  du  commencement  des  matières. 

Plutarque  aufli  dit  en  Orijîde  que  les  Prefties  appel- 
lent hieroglyphiquement  l'Egypte,  Chimie:  Tellement 
que  l'on  peut  avoir  appelle  les  Chimiftes  ainfi  à  caufe  du 
pais  comme  par  cy  devant  les  Aflrologues  ont  efté  ap- 
peliez Chaldeens,  à  caufe  du  pais. 

Il  appert  aufli que  la  cognoiflance  des  arts  qui  eftoit 
en  Grèce,  eftoit  venue  d'autre  pais,  pource  que  Laértius 
8c  Athénée  difent,  que  Thaïes  (lequel  a  vefeu  environ  80 
Olympiades  devant  Alexandre)  n'a  pas  feulement  ap- 
porte la  Géométrie  d  Egypte  en  la  Grèce  ,  mais  aulîî 
quelque  chofe  de  certain  touchant  les  folftices  8c  equi- 
noxes ,  8c  le  cours  de  la  petite  Ourfe  ,  flefquelles  cho- 
fes  eftoient  auparavant  incognues  aux  Grecs,puis  qu'ils 
fe  conduifoient  en  la  navigation  par  le  cours  de  la 
grande  Ourfe,,)  &aainïi prédit  l  ecîipfedu  îblëtî.  Pa- 
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reillement  que  Pythagoras,  qui  eftoit  plus  de  400  an* 
devant  Alexandre,  revenant  d'Egypte  8c  de  Chaldee,mit 
en  avant  quelques  predi&ions,aUavoir  du  lever  8c  cou- 
cher des  aftres,  avec  leurs  dépendances. 

Pline  raconte  que  Anaximander  a  eu  le  premierenttf 
les  Grecs  la  cognoiflance  du  cours  oblique  du  foleil,le- 
quel  eftoit  du  temps  de  la  58  Olympiade ,  qui  eft  r 
Olymp.  devant  Alexandre,  8c  qu'aucuns  noms  des  i* 
fignes  ont  efté  incognus  chez  les  Grecs  après  luy. 

Du  renouvellement  du  fiede fige  ,  où  eft  decUft 
comment  il  femble  que  la  chofe  fe  pourroit  tellement  projefter, 
pour  ainfi  parvenir  peu  a  peu  en  auft  grande  cognoifi 
fance  des  arts,comme  il  sejl  veu  au  fiecle  figt> 

T)  Vis  qu'il  eft  certain  que  l'homme  en  quelque  temps 
X  a  eu  une  aufli  grande  cognoiflance  des  arts  8C  feien- 
ces ,  comme  il  a  efté  déclaré  à  la  6  définition  ;  8c  qu  ^ 
n'apparoift  aucunement  (à  ce  que  je  fçache)  que  l'ÇJj. 
tendement  d'iceluy  foit  amoindri  fi  peu  que  ce  pu»|* 
eftre  ;  ce  qui  donne  à  cognoiftre  avec  raifon  la  poflin1* 
litéd  y  pouvoir  parvenir  derechef,  s'il  y  procède  pat u, 
tel  moyen  qu'alors.  C'eft  ce  qui  a  efté  caufe  de  me  M' 
re  dire  mon  advis ,  fur  ce  qui  défaut  à  l'homme  de  <jc 
qu'il  obtenoit  pour  lors  en  ce  temps  là  ;  comprenant  ) 
tout  en  4  articles,  dont  le  fommaire  eft  tel ,  comme  f 
declareray  'plus  amplement  par  après  ,  de  chacun  en 
particulier. 

Article  I. 
Premièrement  nous  avons  défaut  de  beaucoup  à  °^ 


èrvations,  fur  lefquelles  on  donne  un  ferme  appuy  a  l 
ciences.  Et  feroit  neceflàire  que  beaucoup  dcgenssJ 
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feiences.  Et  feroit  neceflàire  que  beaucoup  de  gel 
adonnaflènt,  pour  parvenir  à  telles  expériences. 
Article  II. 
Et  pour  acquérir  la  pluralité  de  perfonnes ,  coi»09*  X\ 
feroit  icy  de  befoin ,  il  faudroit  que  les  fufdides  ob^ 
varions  &  exercices  des  feiences  fuflènt  pratiquées  pj 
une  nation  en  fa  propre  langue  maternelle  ,  laquci  ^ 
pour  faire  quelque  chofe  d'exquis,  devroit  eftre  fi°ê . 
lierement  bonne;  ce  qui  ne  fe  remarque  avoir  e^.  c 
depuis  le  fiecle  (âge ,  excepté  entre  les  Grecs,  malS  tf 
feulement  quant  au  faid  de  la  Géométrie,  car  quant 
refte  il  ne  touche  pas  au  but. 

Article  III. 
Pource  que  les  bons  langages  fontneceflàires,il^1^ 
droit  devant  toute  chofe  fçavoir  en  quoy  confié  ^ 
bonté  d'une  langue,  afin  que  par  telle  voye  on  e{i?7:t 
fe  cercher  une  qui  foit  telle  ;  car  il  femble  qu'icelle  ^ 
perdue  avec  les  autres  feiences  d'alors ,  à  caufe  que  P 
de  gens  en  ont  la  vraye  cognoiflance  prefenternen1. 

Article  IV. 

Et  d'autant  que  le  bon  ordre  en  la  defeription  ^ 1  ^ 
ftrudion  des  arts,  aide  fort  à  l'avancement  d'iee11*'. 
feroit  befoing  de  1  obiervcr  diligemment,  8c  à'en^0 
fir  le  meilleur  avec  bon  jugement.  Et  à  niem^ 
je  n'en  remarque  de  meilleur  pour  le  faid  des  M*1*1 
matiques,  que  celui  du  fiecle  fige. 


Déclaration  du  1  Article. 

Donc  pour  donner  raifon  plus  ample  fur  un 
de  ces  4  articles  :  8c  que  pour  le  premier  il  nous  ro  ^ 
que  beaucoup  d'expérience  8c  de  faid,  fur  lefquelS  y 
puiflè  fonder  aflèurément  les  arts.  Je  comment  ^ 
cefte  déclaration  par  un  exemple  de  l'Aftronomic'eI  -r 
V  cogn°11 
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cognoiilanco  de  laquelle  font  notoirement  parvenus 
ceux  du  fiecle  (âge  par  une  abondance  d'obfervations 
Se  expériences  ,  comme  il  a  efté  dit  plus  amplement  en 
a  6  définition  ,  Si  fera  dit  encore  davantage  au  livre 
liuvant  du  cours  du  foleil  en  la  ,  ntop.  Pareillement 
aux  hvres  du  cours  des  planètes  là  où  nous  nierons 
des  ephemendes  calculées ,  comme  fi  elles  eftoient  ob- 
fcr\ ces,  &  monftre.rons que l'inventiou  de  leurs  cours, 
cil  par  icelles  de  plus  facile  commencement  Se  progrès', 
que  par  autre  moyen  quipuiflè  avoir  efté  produict  de- 
puis le  ficelé  fage  en  ça. 

Ce  qui  citant  ainfi, Se  qu'il  eft  aflés  évident,  comme 
jtfftime  ,  que  le  deffaut  de  beaucoup  d'obfervations 
Jont  la  caufèqueles  hommes  fe  travaillent  Se  rompent 
la  telle  en  vain,  à  cercher  le  cours  des  aftres  ,  dont  la 
qualité  ne  fe  trouve  ainfi  en  aucune  façon.  Tout  ainfi 
que  celuy  qui  faifant  voile  le  long  du  rivage  de  la  terre 
Auftrale  incognuë  (afin  que  j  efclarcirtè  cecy  par  un 
exemple  en  matière  de  Géographie)  conelurroit  à  la 
veue  de  la  bouche  d'une  grande  rivicre,que  le  long  des 
grandes  nvicrcs  le  terroir  eft fertile,  que  beaucoup  de 
gens  habitent  es  païs  fertiles,  le  long  des  grandes  riviè- 
res :  Se  là  où  font  beaucoup  de  gens  ,  fe  trouvent  de 
bonnes  villes  ;  panant  qu'en  ces  rivieres-la  il  y  a  des 
villes  bien  floriflàntes;  Se  qu'il  vienne  à  mettre  en  carte 
telles  villes, Se  pais,  le  tout  appuyé  fur  cefte  pofition-la 
(en  concluant  du  tout  par  une  feule  partie  veuë)  je 
laiflè  à  pcnlèr  quelle  certitude  Se  convenance  il  y  pour- 
roit  avoir  là  ,  Se  quelle  fimilitude  il  y  auroit  entre  lcf 
dites  cartes, avec  ce  que  l'on  y  pourroit  voir  en  efFed 
puis  après  ;  car  par  là  on  peut  entendre  quelle  certi- 
tude il  y  auroit  au  cours  entier  d'une  planète  qu'on  au- 
roit arrefté  Se  conclu  par  une  partie  veuë,  Se  comme 
telles  règles  &  deferiptions  conviendroient  avec  ce 
que  nous  pourrions  remarquer  par  après  en  icelle 
melme. 

Or  tout  ainfi  qu'il  eft  icy  parlé  des  obfcrvations  ne- 
cefiaires  en  matière  d'Aftronomie  ,  de  mcfme  s'enten- 
dra des  autres,  comme  du  flux  Se  reflux  de  la  mer,  à  la 
cognoiifmce  dequoy  nous  défaillent  des  obfcrvations 
tres-neceiTaires,comme  il  en  fera  parlé  au  fixiefme  livre 
luivant.  Pareillement  du  changement  des  matières  ter- 
refti-es  deferites  au  i  livre  fuivant.  Davantage  de  l'A- 
ftrologie  judiciaire,  ou prognoftication  trrées  du  cours 
des  aftres  :  Aufli  de  l'Alehimie,  &  Médecine  ,  là  où 
(pour  n'en  dire  avec  Uypocrates  )  on  dit  que  l'on  y  de- 
vroit  avoir  un  autre  forte  d'exercice,  tant  en  l'Anato- 
mic  comme  en  larecerche  des  qualitez  des  (impies,  Se 
médicaments  qui  iont  trouvez  bien  fouveut  par  l'Al- 
chimie. Mais  puis  que  pour  parler  de  chacune  en  par- 
ticulier, il  feroit  befoing  de  plus  grand  loifir  que  je  n'ay 
pour  l'heure,  8c  plus  qu'il  ne  femble  necefïàire  d'y  ad- 
mettre ,  nous  paflerons  outre  pour  caufe  de  la  brief- 
vete. 

Je  tiens  donc  pour  tout  manifefte,  que  comme  il  eft 

dit  au  premier  article,  que  nous  avons  grand  défaut 

d  obfervations,fur  lefquelles  on  puiife  donner  fin  fon- 

dément  certain  aux  arre   \a~;„  v     j  ■ 

me  cy  delfus ,  que  po£  yZ'Zrti  " 
u0  j         i     1  y  parvenu  il  feroit  requis  que 

beallc0Up  de  gens  s  y  addonaircntenfemblc,  je  com- 
«enceray  derechef  pat  de,  exemples  de  l'Afitonomie 
J  tem.eremc.it  une  feule  perfonne  ne  pourroit  &tfS- 
» « -.continue  Bernent  de  jour  &  de  nuia,d'an  en  an  en 
'  ob.ervat.on  des  hep?  des  planètes  &  de  leurs  dépen- 
dances: mais  ce  lailant  par  plufieurs  peuples  à  U  F~i- 

w tait. Secondement,  combien  que  les  obferyations 
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d'aucuns,leur  feiublalfent  certaines,elles  ne  feroient  pas 
pourtant  limitantes  aux  autres  pour  fonder  une  théorie 
fiable  ,  fans  aucune  preuve;  mais  bien  les  obfcrvations 
de  beaucoup  de  nations  diverfes,  eftantes  confrontées 
tefte  à  telle  ,  on  en  pourroit  recueillir  un  appuy  fi  fer- 
me, avec  fi  peu  de  diferepance ,  qu'elle  ne  feroit  de  nul- 
le cftime  ;  Se  pour  particulier  exemple  de  cecy,fe  pour- 
roient  amener  les  obfcrvations  n'agueres  fai&es  entre 
le  tres-illuftre  Guillaume  tant  grave  de  Hejfen,  &c  du  tres- 
f  mieux  obfcrvateur  Tycho  Brahe  ,  qui  le  trouvent  im- 
primées. Expériences  certes  ,  qui  n'ont  cité  yçuës  de- 
puis le  ficelé  fàgc  en  ça.  Tiercement ,  il  lé  trouve  en 
d'aucuns  lieux  que  le  Ciel  efl:  couvert ,  tellement  que 
l'on  ne  voit  par  quelques  fepmaines  aucunes  eftoilcs; 
en  tel  accident  l'on  pourroit  avoir  ce  qui  auroit  efté 
obfervé  des  autres ,  és  lieux ,  où  l'air  eftoit  plus  ferain. 
En  quatriefme  lieu ,  ce  ne  feroit  pas  un  petit  advanec- 
ment ,  quand  un  chacun  par  ambition  (  combien  que 
les  hommes  le  mefprenncnt  le  plus  fouvent  quant  aux 
mœurs)  feroit  le  mieux  qu'il  pourroit,pour  monftrcr  la 
meliorité  dufien  au  prix  des  autres:  Ce  qui  n'eu-  pas  ainfi 
entre  la  paucité,  car  alors  chacun  garde  (on  invention, 
Se  h  tient  cachée. 

11  y  en  a  qui  difcntquc  la  matière  efl:  trop  noble 
pour  le  commun,  &  qu'elle  n'appartient  d'eftre  qu'en- 
tre les  mains  des  Princes:  mon  advis  eft  autrcmcnt,car 
puis  que  les  Princes  fur  la  terre  font  en  petit  nombre 
voire  entre  ieeux  il  y  en  a  peu ,  qui  y  foient  adonnez  na- 
turellement :  voyez  ee  qu'il  en  advint  au  Roy  Alfal 
lequel  pour  faire  les  tables,  mifes  en  lumière  en  fôn 
nom,  luy  coufta  plus  de  quatre  cens  mille  ducats.  Cer- 
tes Ion  zele  eftoit  louable  quant  à  cefte  fcience,mais  en 
fin  que  s'en  eft-il  enfuivy  ?  Rien  de  fingulier  ;  car  fes 
Mathématiciens  fans  faire  nouvelles  obfcrvations ,  fe 
font  mis  en  œuvre  nuément  fur  la  fuppofition  de  Ptole- 
m  e,  d'où  vient  qu'avec  ce  grand  threfor  ,  rien  ne  fe 
pouvoir  attendre  de  certain  ,  mais  cefte  fcience  eftant 
maniée  du  commun,  on  ne  peut  lors  avoir  rien  de  plus 
certain,  ny  avec  plus  grande  cognoiflàncc  des  caufe. 

Or  ainfi  comme  j'ay  amené  ces  exemples  de  l' Aftro- 
nomic,  pour  déclarer  parla  le  deflèin  propofé,  de  mcf- 
me s'en  pourroit-il  amener  d'autres  tirés  des  autres 
fciences.  Partant  pour  le  faire  court  je  viendray  au  re- 
ite,  eftnnant  qu'il  eft  allés  notoire  que  beaucoup  de 
gens  fe  doivent  adonner  à  chacune  d*icelles,fi  on  veut 
avoir  beaucoup  d'obfervations, 

Déclaration  dit  2  Article, 
Quant  au  x  article  ,  aflàvoir  que  pour  parvenir  en 
une  telle  pluralité  de  perfonnes,qu  il  feroit  requis,iî  fu> 
droit  que  ceft  exercice  des  arts  fuft  en  une  nation, &  ce 
en  fon  langage  naturel ,  lequel  pour  y  fervir  finguîiere- 
ment.  devroitauffi  eftrc  fingulier  Se  bon  :  là  defllis  je 
dis  que  fi  une  commune  s'excerçoit  en  une  fcience  il 
faudroit  qu'ils  entendiffent  la  langue ,  en  laquelle  elle 
eft  rédigée  en  eferit ,  ce  qui  devroit  eftrc  (on  propre 
langage.  Car  combien  que  d'aucuns  font  apprendre 
le  Latin  à  leurs  enfans,  en  laquelle  langue  fe  traiétenc 
les  arts  libéraux  pour  la  pluîpart  ;  maintenant  iceux 
font  bien  peu,au  regard  de  Ucommune.Secondement 
on  fait  apprendre  e  Latin  d  la  jeuneflè ,  pour  finale- 
ment les  dreiler  enla  Théologiens  DroicLs,  en  la  Mé- 
decine :  entre  lefquels  il  n  arrive  guerres  que  quelqu'un 
saddonnedutout  aux  Mathématiques  puis  aires,  voi» 
re  cecy  n  arrive  communément  que  contre  la  volonté 
des  païens.  Comme  entre  autres ,  ce  fameux  obfèrva- 
teur  Tjcho  Brak  dit  luy  eftrc  advenu.  11  y  en  a  àuffi 
k  z  une 
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une  grand'  partie  d'iceux  qui  cmployentleur  temps  en- 
tièrement en  l'exercice  du  Latin  ,  apprenant  par  cœur 
des  vers,  pour  à  celle  fin  de  pouvoir  accommoder  8c 
cntrelaflèr  quelques  uns  de  ces  vers  Latins,  en  tous  ac- 
cidens  qui  arrivent  és  dialogues  8c  difeours  ordinaires. 
Et  qui  cerchent  aulïi  des  fleurs  de  bien  dire ,  pour  les 
rapporter  quand  il  vient  àpoinctés  miflives,&efcrits. 
Et  combien  qu'un  tel  ftile  attiffé  defplaife  à  d'aucuns; 
toutesfois  il  y  en  a  beaucoup  d'autres  qui  ne  s'en  peu- 
vent pas  acquérir  à  fatisfa&ion.  En  fomme  on  en  trou- 
ve peu  entre  ceux-laqui  s'addonnent  aux  Mathémati- 
ques totalement.  Et  partant  il  cft  befoin, comme  nous 
avons  dit,  que  cefte  matière  foit  trai&ée  en  langage 
commun  -,  lequel  toutesfois  au  bout  de  tout  cela  doit 
eftre  bon,  pour  pouvoir  exprimer  toutes  les  chofesqui 
font  neceflàires  à  cefte  fin.  Mais  pource  que  c'eft  îcy 
un  poindquine  me  faitgueres  bien  prefumerde  pou- 
voir quelque  jour  encor  parvenir  à  ce  fiecle  fage;pour- 
cc,  comme  ilaefté  ditcy  deflus,  qu'avec  la  décadence 
des  feiences  dudit  fiecle  fage,il  femble  aufîi  que  la  co- 
gnoilTance  ou  jugement  des  hommes  foit  defcheu,tou- 
châht  ce  en  quoy  gift  la  bonté  d'un  langage  ,  8c  qu'il 
feroit  difficile  de  leur  faire  entendre  ;  parquoy  je  de  • 
clareray  mon  advis  plus  amplement  fur  ce  fai6t.  Et 
pour  commencer  par  un  exemple  du  François ,  il  cft 
notoire  qu'iccux  elerivent  les  arts  libéraux  en  leur  lan- 
gue plus  que  nulle  autre  nation  \  ce  qui  eft  une  occa 
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qui  eft  bien  mieux;  car  celles  du  femiton  majeur ferotw 
plus  au  large,  environ  le  ~-  de  l'interval ,  qui  eft  entra 
les  deux  autres.  Mais  puis  que  cecy  ne  convient  pas 
avec  les  vrais  femitons,  que  nous  entonnons  de  natuf 
tous  égaux,  ou  avec  les  touches  lefquelles  font  a  dja 
cëcs  es  manches  des  inftrumens  ,par  l'ouye  nature \t 
cela  a  caufé  de  grands  erreurs  aux  Grecs  qui  ont  trai 
de  la  théorie  de  Mufique,  lefquelsles  ont  fait  parle* 
cefte  matière  à  taftons,  8c  juger  mauvais  les  bons  Ions» 
8c  eferire  d'iceux  fans  fondement. 

Pour  efclarcir  cecy  encor  davantage  par  briers  e 
emples,  il  faut  fçavoir  qu'en  oftant  la  quinte  (dont  a 
raifon  eft  faufïèment  pofée,R4i/ô»  f  ;j  de  l'octave  (don 
la  vraye  raifon  eft  Raifon  -~)  reftera  la  quarte  R*rn  V 
laquelle  oftée  de  la  quinte  (  Raifon  -f)  reftera  le  ton,  o 
féconde  majeure  Raifon  -J-,  à  laquelle  adjouftée  encor 
une  telle,  viendra  le  diton  ou  tierce  majeure  RaijMZ*' 
laquelle  autrefois  fouftraietc  des  deux  tons  &  o^  l 
ou  quarte  mineure ,  c'eft  de  Raifon  -y- ,  refte  pour  le 
miton  comme  deffus  Raifon        laquelle  oftée  de 
fin  ---qui  eft  le  ton,  reftera  pour  l'autre  demiton  & 
fi»  \  04  8>  c'c&  quafi  Raifon  J£f  (car  fi  2187  donne  i04» 
que  donnera  256  ?  vient  afléz  près  240  :  )  Telle^f11 
que  cefte  pofition  amené  deux  femitons  inégaux  J 1111 
plus  grand  que  l'autre;  ce  qui  ne  fe  rencontre  auchaf1' 
puisque  comme  nous  avons  dit,  nous  les  entonno"5 
également.  Toutesfois  ceux  qui  ont  eferit  de  la  ^iC°" 


lion  pour  laquelle  beaucoup  plus  de  gens  de  leur    rie  en  font  (paffé  mille  8c  plufieurs  centaines  d'année/ 

'ils  ont  beau-    toufiours  là, que  la  pofition  de  la  raifon  de  3  à  1  eft  ®l 


commune  s  y  exercent:  mais  pource  qu 
coup  de  mots  d'arts,  en  Grec  &:  en  Arabe ,  le  vray  pro- 
grès 8c  la  cognoiftànce  des  caufes  pour  parvenir  à  la  fin, 
en  un  fiecle  fige  eft  empeiché  par  là.  Car  alors  qu'on 
n'entend  pas  le  fondement  des  termes  de  l'art,  comme 
par  exemple,  il  elt  difficile  de  retenir  continuellement 
ces  mots  à  ceux  d'entre  le  commun  en  langue  Fran- 
çoife ,  Proftapberefe ,  Parallaxe ,  Nadir 9  Almincantarat,  8c 
beaucoup  de  femblables  ;  lefquels,  comme  dit  eft,  font 
pefans ,  8c  ennuyeux,  8c  l'ufage  de  plus  foible  progrés,- 
ils  ne  peuvent  raccommoder  les  termes  de  fart  qui 
font  deffectueux,  8c  qui  bien  fouvenc  ont  befoin  de 
meilleure  définition  ,  ny  remarquer  les  erreurs  qui  dé- 
rivent de  là  :  mais  feulement  fe  plaifcnt  à  dire  des  mots 
qui  ne  font  entendus  de  ceux  de  leur  nation,  afin  d'é- 
lire eftimez  des  mefmes  pour  grands  Docteurs.  Cy 
devant  nous  avons  monftré  par  plufieurs  fois,que  beau- 
coup d'erreurs  dérivent  des  mauvais  termes, malen- 
tendus, &  pourrions  y  adjoindre  encor  beaucoup  da- 
vantage ,  mais  nous  nous  contenterons  de  toucher  feu- 
lement d'un  erreur  invétéré  8c  par  trop  commun  en  la 
Mufique  ,  quant  à  la  raifon  des  tons ,  là  où  les  termes 
de  la  quinte  ou  diapenté ,  font  pofez  eftre  de  3  à  2  j  8c 
de  là  s'enfuit ,  après  quelques  additions  8c  fouftractions 
des  raifons  qu'il  y  a  deux  fortes  de  femitons  ,  l'un  ma- 
jeur, l'autre  mineur,  afiavoir  le  mineur  de  256  à  243; 
l'autre  de  256  à  240  prefque  ;  c'eft  à  dire,  que  fi  la  cor- 
de d'un  infiniment  eft  divifée  en  256  parties  égales, 
defquelles  les  13  eftant  bouchées  (c'eft  la  différence  en- 
tre 256 8c  243)  alors  la  corde  ainfi  bouchée  fonnera  un 
femiton  mineur  plus  haut  que  non  pas  les  256  parties: 

ta 

la  corde  libre  fera  un  femiton  majeur  plus  bas  que  non 
pas  le  Ion  des  240  parties.  Et  pour  efclarcir  cecy  par 
exemple,  les  touches  qui  font  marquées  és  manches  des 
inftrumens,  ne  s'approcheront  pas  l'une  de  l'autre  pro- 
portionnellement ,  comme  ordinairement  ceux  qui 
touchent  du  Luth,  les  mettent  au  jugement  de  l'ouye, 


fuppofée  pour  la  quinte.  Ce  qui  donne  telmoignj$ 
qu'on  n'a  pas  affez  bien  entendu  que  c'eftoit  derai 
avec  fon  addition  8c  fubftraction ,  depuis  le  tcmps  . 
P7rfe4g0rrffjufqu.es  àprefent,combienquel'on  poUrf<^ 
douter  s'il  en  a  efté  l'inventeur.  Et  pour  en  parler  pu 


Et  pour  en  parie  4 
exemple,  foit  pofé  que  quelqu'un  icache  ,  ou  contf^ 
que  4  pintes  facent  1  pot ,  8c  que  neantmois  12  cti  '* 
nés  mefures  ne  foient  pas  3  pots  juftement  j  alo^ sl 
ne  juge  là  deflùs,que  cefte  mefure  eft  plus  petite  q^unt 
pinte,  ce  luy  fera  une  reproche  de  ceux  qui  fç*ve!L 
que  c'eft  que  pot  8c  pinte,  d'une  grande  rudefle» 
ignorance  ;  Et  pareillement  l'autre  fe  trouvera  c» 
une  grande  ignorance,  par  ceux  qui  fçavent  qne  c 
que  raifon,  avec  l'addition  8c  fubftraction  d'icellc^1'  ^ 
qu'eft-ce  qui  en  peut  eftre  la  caufe  ?  La  principale  ^ 
ble  eftre  que  les  hommes  ufent  de  termes  d'art ,  11 
convenables  :  comme  quand  au  lieu  d'un  mot  qu»  n°  fl 
foit  cognu  r[even  redtn~]  raifon  égale,  on  en  a  prinS.jL 
eftrange  (Proportion.)  Cm  à  ceux  qui  ufent  du  mot  m 
égale,  leur  viendra  au  devant  de  dire  qu'il  n'y  a  p*s 
galité  de  raifons  és  chofes ,  là  où  on  ne  trouve  nl1  a 
à  2  j  8c    raifon  égale,  ce  qui  n'arrive  pas  à  ceux  qui  ont  t° 
ours  en  la  bouche  un  mot  qui  n'eft  pas  entendu^0  ^ 


0n5' 


me  proportion.  Or  touchant  les  vrayes  raifons  des  t< 
que  l'on  pourroit  icy  requérir,  je  les  deduiray  a1* ( 
nier  volume  entre  les  meflanges ,  à  caufe  que  ce  U 
pas  icy  fon  lieu.  Et  cependant  ceux  qui  fçavent  <1  = 
c'eft  de  raifon  égale  avec  l'addition  &  fubftraction  d'i^ 
le,  pourront  entendre,  comment  les  eferivains  ^çtCQ, 
8c  modernes  ont  fait  des  grands  volumes ,  fe  pr0P$. 


ais  fi  des  256  parties  deflùsdites,  l'on  bouche  les  16    fant  traicter  de  la  proportion  de  Mufique , fans  totf* 
|ui  font ^ différence  entre  i$6  8c  240  )  alors  le  fon  de    fois  y  attaindre  :  voire  comment  la  grande  ,  m°ycn  S 


8c  petite  harmonie  des  Grecs,  ne  font  que  des  1  ^ 
derics  8c  erreurs,  qui  font  perdre  le  temps  inutile1*1,^ 
à  beaucoup  de  perfonnes.  Davantage  comment 
qu'ils  trouvent  des  imperfections  aux  tons  ' 
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qu'un  ton  entier  foit  plus  grand  que  l'autre ,  8c  i  , 
miton  auffi  plus  grand  que  l'autre,  &  partant  q^e  ^ 


DE  SES  DEFINITI 

foit  d'une  façon  rapetacé  ,  l'autre  autrement  raccom- 
modé, ne  vient  pas  de  l'imperfection  des  tons,  mais 
bien  d'une  mauvaife  confequcnce  provenant  de  la 
fauflè  hypothefe&  fuppofition  de  laraifon  de  la  quin- 
te de  3  a  1. 

Alb.  Girard. 

L'autheur  na  pas  tenu  fa  promeffe  en  cecyyje  croy  que  la  cau- 
fc,  cft  qu  il  n\i  pas  eu  le  temps  ;  pour  à  quoy  remédier  fejpere  en 
faire  un  traite  particulier  au  pluftoft  :  ejlant  de  la  mefme  opi- 
nion que  luy  en  cela. 

On  voit  au  précèdent  combien  les  mots  des  arts  qui 
font  bons  Se.  faciles ,  font  ncceflàires  ,  Se  combien  er- 
rentgr  andement  ceux  qui  eftiment  que  le  meilange  des 
langues  cftrangeres  avec  la  Françoife,  foitl'avancement 
Se  l'enrichiflément  d'icclle,  ce  qui  cft  toutesfois  fbn  de- 
gaft  &  appauvriifement.  On  pourroit  objecter  que 
puis  que  c'eft  une  opinion  retenue  de  toute  l'Europe, 
voire  des  dodes,  ignorans,  nobles  ,  &  ignobles,  lef- 
quels  louent  de  mefme  accord,  comme  d'une  bouche, 
la  beauté  &richeflè  que  la  melmc  langue  Françoife  re- 
çoit par  un  tel  moyen,  Se  partant  que  feia-.ee  d'une 
perfonne  feule  retenant  une  opinion  toute  contraire  à 
tel  amas  l  Je  rcfpondrois  alors  qu'il  m'en  prend  tout 
de  mefme,  comme  il  fc  pourroit  faire ,  peut  cftre  à  toy, 
quand  lors  que  tu  verrois  Se  oyrois  qu'en  toute  la  Tur- 
quie ,  l'opinion  qu'un  chacun  tient  de  la  faincteté  de 
Mahomet,  Se  de  la  certitude  de  fa  religion  :  car  tout  ainfi 
que  plulîeurs  cens  milles  ne  fuffiroient  pour  te  faire 
croire  à  icelle  ;  de  mefme  plufieurs  centaines  de  mille 
ne  me  feroient  pas  croire ,  que  la  langue  Françoife  foit 
riche,  pure  &  bonne.  Et  ainfi  comme  les  plus  experts 
au  Mahometan ,  qui  s'eftiment  eftre  bien  entendus  au 
faict  de  la  faincteté  de  Mahomet ,  ne  fçavent  rien  moins 
que  c'eft  que  faincteté  à  ton  jugement  ;  Pareillement 
les  plus  doctes  de  ceux  qui  s'eftiment  tres-bien  enten- 
dre que  c'eft  de  la  bonté  de  la  langue  Françoife,  font 
ceux  que  je  crois  fçavoir  le  moins  que  c'eft  de  la  bonté 
d  un  langage.  Et  finalement  comme  il  fe  pourroit  fai- 
re ,  que  tu  ne  te  voudrois  rompre  la  tefte,  à  réfuter  de 
poinct  en  poinct  les  raifons  des  plus  doctes  Mahome- 
tans;  pource  que  tu  n'eftimes  pas  leurs  premières  po- 
lirions ,  Se  les  chofes  qui  s'en  enfuivent  tant  d'une  fa- 
çon que  d'autre,  que  pour  un  tas  de  lingeries  •  de  mef- 
me aulTi  je  ne  me  romprois  pas  volontiers  l'efprit ,  ny 
perdrois  le  tcmps,à  rembarrer  ceux  qui  me  voudf oyent 
•perfuadtL  que  le  François  foit  bon ,  voire  félon  la  ma- 
nière que  l'on  a  ufè  jufques  à  prefent  -,  pource  que  je 
tiens  leur  première  fùppofition  ,  Se  toute  fà  fequelle 
P< ^  une  chofe  malotrue,  &  qu'ils  parlent  d'une  cho- 
fe qu'ils  n'entendent  pas.  Car  de  dire ,  que  comme  les 
fleurs  de  diverfes  couleurs  ornent  un  jardin  ,ainfi  les 
langages  eftrangers  embellilfcnt  le  François ,  c'eft  une 
fimilitude  par  trop  maigre,  indigne  de  réfutation  quel- 
conque. pc  direauiîi  qu'à  Orléans  cha ,  comme  en 
chandelle,  chanter,  chaleur,^  un  fon  beaucoup  plus  beau, 
que  le  ca  de  Picardie  ,  comme  en  candelle ,  canter ,  caleur, 
cela  n  a  nul  fondement,  car  tu  te  contredis  toy-mefme 
alors  que  tu  dis  qu  en  Latin,(d'où  elle  procède)  le  mef- 
me ca  tonne  bien,  comme  en  candela,camareJalor  Le 
mefme  fe  peut  entendre  de  beaucoup  de  vieux  mots 
1  icards  Se  Liégeois ,  delquels  ceux  d'Orléans  fe  moc- 
^entpar  ignorance  ;  car  la  bonté  d'une  langue  fc  co- 
gnoift  par  toute  autre  chofe,  qu'on  ne  penfe. & 

QJ?C  dlL'c,  fQ  lcs  vers  font  fi'agreables, 

l^iis  ne  plaifent  pas  peu  a  un  chacun  :  A  la  vérité  je 
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confeue  que  la  lecture  d'aucun  Poê'te  ,ne  m'a  pas  con- 
tenté petitement,  mais  que  cela  foit  procédé  de  la  bon- 
té du  langage ,  on  le  peut  nier  tout  à  plat  •,  veu  que  la 
matière  en  cft  la  caufè  ,  à  l'invention  Se  forme  de  la- 
quelle la  France  en  cft  douée  fingulierement ,  par  tant 
d'admirables  efprits ,  Se  doctes  Poê'tes  :  de  mefme  fa- 
çon que  tu  dis  qu'un  vaifïeau  ne  vaut  rien,lcquel  neant- 
moins  contient  du  bon  vin  j  femblablement ,  dis-je, 
que  le  vers  François  font  piaifans,  pleins  de  doctrine, 
de  fubtilité ,  Se  remplis  de  fçavoir ,  toutesfois  le  langa- 
ge ne  vaut  rien.  Davantage  que  comme  le  bon  vin  eft 
bien  contenu  en  un  mauvais  vaiffeau,  de  mefme  une 
invention  fubtile,  Se  une  bonne  matière,  fera  aucunes- 
fois  traictée  en  pauvre  langage.  Je  dis  finalement  en- 
cor  cecy;  monftre  moy  une  langue  plus  méfiée  de  mots 
eftrangers  ,  que  le  commun  ne  peut  entendre ,  que  la 
langue  Françoife  ?  Se  je  te  monfteeray,  un  langage  plus 
deffectucux  ,  Se  defolé  que  le  François  :  monftre  moy 
un  plus  pauvre  langage,  lequel  en  bonté  Se  pureté,  foie 
mis  au  plus  haut  degré  ,  par  les  doctes  Se  ignorans  ?  Se 
je  te  monftreray  un  plus  malheureux  jargon ,  où  il  y 
aura  moins  d'eiperance  d'amendement  ,  Se  de  plus 
grande  indigence  à  attendre  cy- après. 

Or  ce  que  nous  entendons  avoir  dit  ici  du  François, 
le  mefme  s'entendra  auflî  de  l'Italien,  Se  Efpagnol,  lef- 
quels  font  auflî  farcis  d'autres  barbarifrnes  ,  combien 
que  ce  ne  foit  en  telle  abondance  que  le  François ,  en 
beaucoup  de  feiences ,  Se  matières  diverfes.  Car  dépa- 
reille ignorance  ,  qu'en  France  ceux  d'Orléans  mef- 
prifent  les  langues  voifînes,  tout  de  mefme  en  font  la 
Tufcane,&  Caftiliane,  chacun  cftimant  la  fienne,  fans 
comprendre  en  quoy  gift  la  bonté. 

Quant  à  ce  que  quelqu'un  pourroit  demander  de 
quoy  je  me  melle  en  matière  de  Mathématique ,  de 
mefprifer  ainfi  les  langues;  je  refpondsque  je  ne  pour- 
rois  autrement  déclarer  mon  deflein  ,  comment  il  fe- 
roit  pofîible  de  pouvoir  atteindre  au  fiecle  fage  ;  car 
par  le  défaut  des  langages  malotrus ,  fe  cognoift  la 
force  des  bons. 

Déclaration  du  3  Article. 

Ayant  déclaré  jufques  icy  comment  le  mauvais  lan- 
gage cft  mal  propre  à  deferire  les  arts  Se  feiences,  Se 
comment  au  contraire  le  bon  cft  grandement  avanta- 
geux, nous  viendrons  à  la  déclaration  du  troificfme  ar- 
ticle ;  contenant  en  fomme  que  puis  que  le  bon  langa- 
ge eft  necefTaire,  qu'il  feroit  befoin  de  fçavoir  en  quoy 
gift  la  bonté ,  afin  que  par  là  on  y  puifle  parvenir.  Sur 
cela  je  dis  ,•  premièrement  que  la  preuve  d'icelui  fe  peut 
faire  convenablement  en  la  defeription  des  arts  libé- 
raux, Se  nommément  des  Mathématiques:  car  quant 
aux  hiftoires,  comme  en  quelle  façon  Paris  ravit  Hélène 
Se  quels  coups  furent  donnez  d'Achilles,  Se  chofes  fem- 
blables,les*Mimes  le  pourroient  bien  exprimer  parce- 
lles Se  grimaces  fans  dire  mot  ;  mais  il  n'en  eft  pas  ainfi 
des  Mathématiques ,  car  fi  elles  ne  fe  peuvent  bien  Se 
deuement  exprimer  (je  laifle  là  les  grimaces  )  par  le 
François,  Italien  ou  Efpagnol,  comme  il  a  efté  dit,mais 
empruntent  à  ceft  effect  des  mots  Grecs  ,  comme  en 
fliit  auflile  Latin  ;  par  lequel  défaut,  ne  s'eft  peu  trou- 
ver des  Mathématiciens  entre  les  Romains  ,  que  l'on 
puiffe  nommer  par  excellence  ,  Mathématiciens.  Car 
ceux  qui  en  fçavoient  quelque  efchantillon,pouvoient 
eftre  de  ceux  qui  eftoient  envoyés  de  leurs  parens  en 
Athènes  pour  s  exercer  és  lettres.  Donc  le  Grec  eftant 
tel,  quepariccluy  on  apprend  les  Mathematiques,doit: 
eftre  tenu  pour  un  bon  langage.  Mais  d'où  procède 
k  ?  cefte 
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ceftc  bonté  ?  En  qnoy  differe-elle  des  autres,  qu'elle 
produict  ce  que  les  autres  ne  peuvent  ?  Sinon  en  la 
compofition ,  en  laquelle  elle  cft  abondante  ;  car  de  là 
viennent  les  bons  termes  des  arts,  qui  font  que  renon- 
ciation des  proportions  eft  aifée  8c  fuccinte  ;  voire 
clclarciiïènt  les  dirhcultez  qui  fe  rencontrent.  Qupy 
donc  n'y  a- il  pas  d'autres  bons  langages  que  le  Grec.3 
Ouy  vrayement  il  y  en  a  encore  un,mais  bien  meilleur, 
afïavoirlc  bas-Alemand;  pource  qu'il  fait  (a  compofi- 
tion plus  briefve  &  plus  certaine.  Plus  briefve,  en  ce 
que  la  langue  eft  baftie  à  ccft  effed  ,  fur  des  noms  & 
verbes  primitifs ,  qui  font  en  fomme  monofyllabes,  en 
telle  généralité,  que  les  polyfyllabes,  font  ou  noms  pro- 
pres d'hommes,  ou  de  lieux,  herbes,  Scfruicts  eftran- 
gers,  ôc  (emblables  :  ou  bien  font  enracinez  par  igno- 
rance après  leur  première  inftitiition  ,  comme  en  la 
Hollande  fcptcntrionale  on  dit  encor  Vaer,  MocrySus, 
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Broer,  mais  les  autres  difent  Vader>Moedcr,Stiflcr>  Brod: 
6c  d'aucuns  y  trainent  un  e  après ,  comme  Vadere ,  M' 
dere ,  Sttftere ,  Brocdere  :  Ou  bien  ils  font  compofez ,  fan 
qu'on  l'apperçoive.  Exemple ,  en  ce  qu'aucuns  penfe 
que  [nombril]  Navel  foitun  mot  diflyllabe , lequel  tou 
tesfois  pourroit  dériver  de  &c  de  Vel ,  c'eft  comm 
qui  diroit  poftpeau .  Mais  pour  demonftrer  ccfte  élé- 
gance admirable  de  monofyllabes ,  j'ay  rafTemblé  di 
vers  noms  de  verbes  par  ordre, &  ay  trouvé  en  bas-Ale- 
mand  741  verbes  monofyllabes  en  la  première  per- 
lonnc  :  en  Latin  feulement  5  -,  en  Grec  proprement 
point,  mais  des  longs  racourcis  jufques  à  45.  Touchant 
les  noms  ,  pronoms,  proportions  &c.  j'en  trouve  en 
bas-Alemand  jufques  au  nombre  de  1418.  En  Làtirt 
(toutesfois  impropres  à  la  compofition)  feulement  ifî> 
en  Grec  220;  lefquels  j'ay  ralfemblé  en  hafte,  un  cha- 
cun de  fon  Di&ionaire,  comme  s'enfuit. 


741.  Verbes  Vlamans  dune  fyllabe 


ïcki 


f  A  Clit.  I'eftime.  Exiftimo.    Bra.  le  roftis.  Affo. 
**-A«.  l'aparté.  Inolco.        Bracck.  le  vomis.  Evomo. 
"D  Ack.  le  cuis.  Pinfo.  Brand.  le  brude.  Ardeo. 

•'-'Bacck.  Pono  pharum.        Bras.  le  bauffre.  Epulor. 
Baen.  le  prépare  le  chemin.  Brcc.  le  fay  large.  Dilate 
Prxparo  viam.  Breeck.  le  romps.  Rumpo. 

Ban.  le  banne.  Profcnbo.        Brey.  I'entrelallè.  Reticulo. 
Baer.  l'enfante.  Pario.  Briefch.  le  rugis.  Ru<rio. 

Bas.  Pabbaye.  Latro.  Bringh.  l'apporte.  Ap°porto. 

Baet.  le  proffite.  Commodus  Brock.  le  coupe  des  morceaux 

ft'm-  de  pain.  In  frufta  frango. 

Bel.  le  tire  la  clochette.  Tin-  Brod.  le  radoube.  Refarcio. 

tinno.  Broc  le  couve.  Incuboovis. 

Ben.  Iefuis.Sum.  Broey.  le  fourboulis.  Subfer- 

Berft.  le  crevé.  Crepo.  vefacio. 
Bey.  I'attcns.  Expecto.  Brou,  le  bralTe.  Coquo  cere- 

Bid.  le  prie.  Precor.  vifiam. 
Biecht.  le  confefTe.  Confîteor.  Brùl.  le  mûrie.  Mugio. 
Bied.  l'offre.  Prxfento.  Bruyck.  I'ufe.  Fruor. 

Bies.  le  beze.  Mugio.  Buck.  le  plie  le  dos.  Curvo. 

Eijt.  le  mors.  Mordeo.  Beut.  le  troque.  Commuto. 

Bind.  le  lie.  Ligo.  Buygh.  le  plie.  Fle&o. 

Blaeck.  Ieflamboye.Flammo.  Buvfch.  le  frappe.  Pulfo. 
Blaes.  le  fouftle.  Flo.  \erd.  le  carde.  Carmino. 

Blaeu.  le  coulore  de  bleu.  Co-  ^-'Caert.  le  joué  aux  cartes. 

lore  cxruleo  pingo.  Ludo  chartis. 

B'eck.  le  couvre  de lames.Bra-  Caets.Ie  jouéàla  paume.  Lu- 

fteo.  do  pila.  •  Ick^ 

Bleeck.  le  paflis.  Palleo.  Cap.  le  hache.  Concido. 

Bleet.  le  beele.  Bajo.  Cier.  l'orne.  Orno. 

Bleyck.  le  blanchis  du  linge.  Claer.  le  fii  clair.  Clarifico. 

Candefacio.  Colf.  le  croche.  Ludo  clava. 

Blijf  le  demeure.  Maneo.  Cop.  le  feanfîe.  Scarifico. 
Bhnck.  le  reluvs.  Refplendco.  Coll.  le  confie.  Confto. 
Block.  le  labeure  ailiduelle-  Coot.  le  joué  aux  os.  Talis 


ment.  Affidue  laboro. 
Bloe.  le  fiigne.  Sanguino. 
Bloey.  Iefleuronnc.  Floreo. 
Bloot.  Iemetsnud.  Nudo. 


ludo. 

Coock.  le  cuifîne.  Coquo. 
Crab.  le  racle.  Rado. 
Craey.  le  crie.  Coinicor. 


BIoos.  le  vcrmeillonne.  Ru-  Craeck.  le  craque.  Crepito. 

Deo-  ,  Croon.  le  courronne.  Coro- 

Blufch.  rcftcins.Extinguo.  no. 
Bluts.IefroifTe.  Collido. 
Boerd.  le  bourde.  Nugor. 
Boet.  le  remédie.  Medeor. 
Bocy.  le  mets  des  pièges  aux 

pieds.  Compedio. 
Boock.  le  bats.  Cudo. 
Bol.  le  boule.  Volvo  globum. 
Boord.  le  borde.  Fimbrio. 
Boor.  le  fore.  Perforo. 
Borgh.  le  pleige.  Fede  jubeo. 
Bot.  le  rebouclic.  Mebeto. 
Bot.  le  boutonne.  Gemmo. 
Bon.  Fe<fifié.'j£3ïfîcd. 


Cruys.  le  crucifie.  Crucifigo. 
Cuyp.  Ic  fii  cuves.  Vico  dolia. 
ï  Il  Ab.  le  patrouille.  Palpo. 
-^Daegh.  l'adjourne.  Cito. 
Dacl.  le  defcens.Delcendo. 
Danck.  le  remercie.  Habco 

gratiam. 
Dans.  le  danfe.  Tripudio. 
Dau.Iefai  rofee.Roro. 
Deck.  le  couvre.  Tego. 
Delf.  l'enfouis.  Fodio. 
DeiH-k.  le  penfe.  Cogito. 
Derf.  I'ofe.  Audeo. 


Derfch.  le  bats  en  grange.  Tri-  Fryt.  le  fricaffe.  Frigo. 

turo.  Frons.  le  fronfe.  Rugo. 

Derf.  fay  befoing.  Egeo.        Ç  J  Ae.  le  vay.  Eo. 
Deys.  le  reçule.  Recedo.         ^Gaep.  le  baye.  OCcko- 
Dicht.  le  compofe  en  rime.  Geck.  le  mocque.  Lafcivio. 

Compono.  Gheef.  le  donne.  Do. 

Dick.  l'efpcllis.  Dcnfo.  Ghecl.  je  fay  jaune.  Ruf°- 

Dien.  le  fers.  Servio.  Ghccu.  le  baaille.  OCcito. 

Diep.  le  fay  profond.  Profua-  Gheld.Ie  vaux.  Valeo. 

dum  facio.  Ghiet.le  fonds.  Fundo. 

Dijck.  lefiyune  digue.  Iacio  Ghifp.  le  fouette.  Flagello. 

aggerem.  Ghis.  le  foufpçonne.  Sufpicor. 

Ding.  le  barguine.  Liceor.  Glat.  le  polis.  Polio. 
Ding.  le  plaide.  Litige  G  lie.  le  gliffe.  Labor. 

Doem.  le  condamne.  Damno.  Gloey.  le  deviens  rouge.O11' 


Doe.  le  fai.  Facio. 
Dool.  Terre.  Erro. 
Doo.  le  tue.  Occido. 
Doogh.  le  vaux.  Valeo. 
Doop.  le  baptize.  Baptizo. 


delco. 

Gom.  le  gomme.  Limo  gunv 
mi. 

Gord.  le  ceins.  Cino-o. 
Graef.  I'engrave.  Sculpo. 


Dor.  le  deviens  aride.  Arefco.  Greys.  le  refrongne.  Obduco 
Dorit.I'ay  foifSitio.  frontem. 

Grijp.Ie  gripe.Capio. 


Dou.  le  preffe.  Premo. 
Draey.  le  tourne.  Torno. 
Draegh.  le  porte.  Porto. 
Drael.  le  tarde.  Tardo. 
Draef.  le  trotte.  Succuffo. 
Dreich.  le  menace.  Minor. 
Drijf.  le  chafTe.  Agito. 
Drinck.  le  boy.  Bibo. 
Dring.  le  pouife.  Penetrotur- 
bam. 

Droog.  le  feiche.  Sicco. 
Droom.  le  fonge.  Somnïo. 

Droop.  I'arroufe  quelque  chofe  Hangh.  le  pends.  Pendo. 
de  graifTe.  Confpergopin-  Harp.  le  harpe.  Lyrampulfo 
guediie-  Haet.  le  hay.  Odio  habco. 

Drmk.  l'imprime.  Imprimo.    Heb.  l'ai.  Habeo. 
Dub.  le  doubte.  Dubno.         Hecht.  l'attache.  Figo. 
Ducht.  l'ai  doubte.  Vereor.      Heel.  le  guarris.  Sano. 


Grim.  le  rugis.  Rugio. 
Groey.  le  verdoyé.  Verno. 
Grou.  fai  en  horreur.  Abomi 
nor. 

Groen.  le  peins  verd.  Virido. 
Gruer.  le  faluë.  Saluto. 
Gun.  le  favonfe.  Faveo. 

HAeck.  le  hache.  Concido. 
Haeft.  le  hafte.  Feftmo. 
Haeck.  l'accroche.  Iungo. 
Hael.  le  porte.  Adfero. 


Duer.  Iedure.Duro. 
Duld.  le  fouffre.  Patior. 
Dun.  l'exténué'.  Extenuo. 
Dvvael.  l'erré.  Erro. 


Heet.  le  chauffe.  Cdeùcio. 
Heet.  le  nomme.  Nomitio- 
Heet.  le  commande.  lubeo- 
Hef.  le  levé.  Levo. 


Dvving.  le  contrains.  Cogo.    Hel.  le  panche.  Acclino. 
jC  Er.  l'honnore.  Honoro.      Heel.  le  cele.  Celo. 

Egh.Ieherfe.Occo.         Help.  l'aide.  Iuvo. 
Eind.  le  finis.  Finio.  Herd.  le  durcis.  Duro. 

Fer.  le  mange.  Edo.  Hey.  le  hie.  Fiftuco. 

Ets.  le  mors  en  cuivre  de  l'eau  Hygh.  l'ahanne.  Anhelo. 

forte.Inedo  cuprû  aqua  forti.  Hinck.  Ié  cloche.  ClM^ic°' 
Eyfch.  le  demande.  Peto.        His.  l'incite.  Inftigo. 
IL'Ael.  le  fulle.  Fallor.  Hoed.  le  garde.  Cuftodio- 

Fluyt.  le  joue  de  la  flûte.  Hoeft.  le  touffe.  Tuffio- 
Cano  fiAula.  Hol.  le  creufe.  Cavof. 

Hoop- 
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rLïeiC°mbIe  enm5ce^.  Krimp.  le  rétrécis.  Arfto. 

Kroch.  le  geins.  Queror. 
Kroock.  le  fronce.  Ruge 
Krol.  le  crefpiUé.  Crifpe 
Krom.  le  courbe.  Curvo. 
Krop.  l'emplis  le  govion.  In- 

c  gluviem  farcio  avium. 

"oy.  le  fene  du  foin.Sicco  fœ-  Kruy.  le  pouffe.  Vi  pello. 

niiTn  f\l„  -,r  r  •  .  .. 

Kruy.   leipice.  Aromatibus 
condio. 
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Cumule 
Hoor. I'oy.  Audio. 
H°°p.refpere.Spero. 
Houd.  le  tiens.  Teneo. 
nou.  le  coupe.  Seco. 
Hou.  le  marie.  Nubo. 


num  foie. 
Hue.  le  croupe.  Sido. 
Huer.  le  loue.  Conduco. 
Hul.IecoëfFe.  Ornocapur. 
Huts.  le  hoche.  Ouatio. 
Huyl.  Ieheurle.Vhile 
[Acck  Icchalle.  Venor. 
^nck.Ieghppe.Gai 


lock. Ic 


mocque.  Jocor. 


Kruyp.  le  rampe.  Repo. 
Kuch.  le  touffe.  Tufiito. 
Kus.  Iebaife.  Ofculor. 
Kuyfch.  le  nettoyé.  Nitido. 
T  Ach.  le  ris.  Rideo. 

La.  le  charge.  Onero. 
Laeck.  le  diminue.  Diminuo. 


Aeck.  le  cabaffe.  Suppilo.  Laeck.  le  defprife.  Contenu 
Kan.  le  fcay.  Scio. 
^"•lemafclle.  Mando. 
Keer.  Ic  tourne.  Verto. 
£e«- le  balle.  Scopo. 
^em.  le  peigne.  Pedo. 
Ken.  le  cognoy.  Cognofco, 


crni.  le  lamente.  Lamen 


Ko 


Lang.  l'allonge.  Prolonge 
Lang.  I'aveins.  Porrigo. 
Lap.  le  rapièce.  Interpolo. 
Laet.  le  laiffe.  Linquo. 
Laef.  le  rafraifchis.  Foveo. 
Laeu.  le  fxi  tiède.  Tepido. 
Leck.  le  lefche.  Lambo. 


ru-  le  bats  le  beure.  Buty-  Leegh.  I'abbaiffe.  Humilio. 


rum  pulfo. 
Wlevifite.  Cenfeo. 
K'ck.  le  gronde.  Muffito. 
Kl«.  I'elis.  Eligo. 
Kijck.  le  voy.  Intueor. 
K'jf.  le  tciilè.  Litigo. 
K'p.  I'cfclos  poulfins.  Pullulo. 


Leem.  l'enduis  d'argillc.Luto. 
Lcen.  Ic  prefte.  Mutuo. 
Lecr.  I'enfeignc.  Docco. 
Lcgh.  le  mets.  Pono. 
Leeck.  le  coule.  Stillo. 
Leen.  I'appuis.  Cubito. 
Lees.  le  lis.  Lege 
Klack.  Ic  crevaffe  avec  unfon  Lefch.  l'efteins.  Extinguo. 
efclatanr.  Cum  fragore  ri-  Let.  l'empefche.  Impedio. 
mas  ago.  Let.  le  confidere.Confidere 

I  Klad.  le  crotte.  Penicillo  ve-  Leef.  le  vis.  Vivo. 
!    item  à  Iuto  detergo.  Ley.  le  meine.  Duco. 

Klaeg.  le  plains.  Queror.        Licht.  Fefclaircis.  Luceo. 

ap.  le  babille.  Fabulor.        Licht.  le  levé.  Levo. 
Klee.  le  veftis.  Veftio.  Liegh.  le  mens.  Mentior. 

Jltfm.  le  pince.  Premo.  Ligh.  le  couche.  Jaceo. 

Klets.  le  frappe  du  fouet  le  fai-  Lijd.  l'endure.  Fero. 


fant  tonner.  Scuticaferic 

l'attache.  Vifco. 
«n.I'appetiffe.Minuo. 


le  fends.  Findo. 


Klicf 

^J'iti.  le  monte.  Scando. 
^nck.Iefonne.Sono. 
£Ue*-  le  frappe.  Pulfo. 
Ku°Ve,boule.  Volvo  globu. 

-ersdunanneau.Ludoglo 


Klucht. 


Per  annulum. 


Loon.  le  baille  le  loyer.  Re- 
munero. 


*e  plaifante.  Facetias  Loop.  le  cours.  Curro. 


narro 

^gh.Ier0ngc.Rotlo. 
K^V^fchS.  Mando. 

■ugnnce  les  dens.  Deii- 


^àie!  'j?ell0clie  latefte.Nuo.  Luym.  Ielorgne.Infidiantibus 
Kn.-  '  llgcnouille.Geniculor.     oculis  intueor. 

j^«fa^hàudc.  Talitra  Luys.  I'efpluche  des  pouls.  Pe- 
diculos  lego. 
Lie.  Iepaffe.  Tranfeo. 
A/f  Ach.  le  puis.  Poffum. 
**-*Maey.  le  fauche  du  foin. 

Defecoprata. 
Maeck.  le  fay.  Facio. 
Mael.  le  peins.  Pingo. 
Maeli  Iemouls.  Molo. 
Maen.  Ieftipule.  Stipulor. 


;Usftndeo. 


Los.  le  delafche.  Laxo. 
Loot.  le  jette  le  fort.  Sortior. 
Loo£  le  lotie.  Laudo. 
Lub.  le  chaftre.  Caftro. 
Lui.  le  feins  le  fon.  Sonum 
imitor. 


go. 


Koel  rP'0ndc-  Grunnio. 
Ko*  ;e/^«eae.  Tepido, 

^r°at-  le  devife.  Fabulor. 
fr  aets.  le  gratte.  Scabo. 

j™Cfc.  le  débilite.  Dcbilito.    Maen.  le  conjure.  Adjuro. 


le  remue  cornue  entre  Melck.  le  traits  le  lait-t.  Mul- 


*es  fourmis.  Mobilito  per 


^^urbas. 
.,^Jgu.  l'acquiers.  Acquiro. 
Ic  pleure.  Ejulo. 


Meng.  le  méfie.  Mifceo. 
Men  aïs  peerden  oftvvaghen. 
le  mené.  Duco. 


QVel.  le  fafche.  Molefte 
Quets.Iebleffe.Lredo. 
Quift.  le  degafte.  Dillipo 


Merck.  le  marque.  Note.       Preeii.  le  defrobbefiaemenr. 
Meft.  l'engraille.  Sagin'o.  Surripie 
Meet.  le mefure.  Mctior.        Pris.  le  prife.  Laudo. 
Mets.  le  maffonne.  Extruo  Print.  l'imprime.  Imprimo. 

muros.  Proef.  l'eiprouve.  Probo. 

Mcin.  le  cuide.  Opinor.  Proef  Goufte.  Gufto. 

Mick.  I'ay  l'œil  à  quelque  Pronck.  le  tiens  gravité  com- 

chofe.  Collimo.  me  une  efpoulee. 

Mye.  le  contregarde.  Caveo.   Put.  le  puife.  Haurio  aquam. 
Min.  I'ay  me.  Amo. 
Mo(et.  llmefiut.  Dcbeo. 
Moey.  le  moleite.  Molefte 

Moord.  le  meurtris.  Truci-  Quijl.  le  bave.  Stillo  pituitam 

do.  ex  ore. 

Mor.  le  murmure.  Murmuro.  T>  A.  l'adevinne.  Divino. 
Muf.  le  fens  le  relant.  Situm  ^  Raeck.  le  touche.  Tango. 

redoleo.  Racp.  lamaffe.  Colligo. 

Munt.  le  monnoye.  Cudo  Râes. Ierage. Lafcivio. 

nummos.  Reck.  le  tens.  Tendo. 

Muyl.  le  rechigne.  Contraho  Ren.  le  cours.  Curlïto. 

vultum.  Reul.  le  troque.  Commuto. 

Muyt.  le  mutine.  Seditionem  Rey.  le  danfe.Ducochoreas. 

ficio.  Reyck.  le  tends.  Porrigo. 

V]  Aey.  le  cous.  Suo.  Reys.  le  chemine.  Proficifcor. 

^  Nacc.I'approchc.Propin-  Richt.l'crige.Erigo. 
que  Rieck.  le  fens.  Sentio. 

Nau.  le  fayeftroift.  Angufto.  Ricm.  Ierame.Remigo. 
Neem.  le  prens.  Accipio.         Rie.  I  è  chevauche.  Equité 
Neft.  le  niche.  Nidifico.  Rijm.  Ic  rhime.  Verfïfico. 

Nygh.  l'encline.  Inclino.  Ryp.  le  meuris.  Prxcoquo. 
Nies,  l'efternue.  Sternuo.  Rys.  le  me  levé.  Sublevo. 
Nieu.  le  fay  nouveau.  Novo. 


Rips.  le  route.  Rucb. 
Reck.  leftrique  la  quenouille. 

Penfum  ftruo. 
Roem.  le  me  vante.  Iafro. 


Ick< 


Lilp.  le  bégaye.  Balbutie 
Lock.  I'allefche.  Alliceo. 
Loer.  le  lorgne.  Obfervo. 
Loi.  le  grongnonne.  Ejulo  ad 

inftarfelis. 
Loi.  le  me  chauffe  comme  les 
vieilles  qui  ufent  d'un  pot 
plein  de  feu  le  mettant  fous 
elles. 

J°Ueàlaboulepartra-  Lonck.  l'œillade.  Oculo. 


Nijp.  le  pince.  Vellico. 
Noem.  le  nomme.  Nomino. 
Noo.  l'invite.  Invito. 

Noop.I'aiguillonne.  Stimulo.  Roep.  le  crie.  Clamo. 

ClOgft.  Iemoiffonne.  Mef-  Roer.  le  remue.  Moveo. 

fem  facio.  Roeft.renroùille.Rubiginem 

Oos.  le  vuide  l'eau.  Exhaurio.  traho. 

H  Ael.  le  borne.  Termine  Roey.  le  rame.  Remigo. 

Paer.  le  mets  pair  à  pair.  Bi-  Roi.  le  roule.  Volvo, 

nos  pono.  Ronck.  le  ronfle^  Sterto. 

Paert.  le  partis.  Partior.  Rond,  l'arondis.  Rotundo. 

Paey,  l'appayfe.  Paco.  Roof.  le  ravis.  Spolio. 

Pand.  le  mets  en  gage.  Pi-  Rot.  le  pourris.  Putreo. 

gnero.  Ruck.  l'arrache.  Avello. 

Pap.  le  colle.  Glutino.  Ruet.  l'engraiffe.  Sebo. 

Pas.  I  e  le  fais  accorder.  Apto.  Run.  le  coagule.  Coagulo. 


Peck.  Iepoiffe.  Pico. 
Peel.  le  pele.  Dècortico. 
Pers.  le  preffe.  Premo. 
Pick.  Iebequette.  Roftro. 
Pijp.  le  pipe.  Pipo. 
Pis.  le  pifle.  Meio. 
Plaegh.  le  vexe.  Vexo. 


Run.  le  flotte.  Fluo. 
Ruft.  le  repofe.  Quiefco. 
Ruym.  l'amplifie.  Amplifiée 
Ruyfch.  le  bruys.  Strepo. 

S Aey.  le  féme.  Semino. 
Saegh.Iefie.  Serro. 
Saelf.  l'oings.  linge 
Plafch.  le  pateline  en  l'eau.  In  Scha.  l'endommage.  Noceo. 


aqua  palpo. 
Pleck.  le  macule.  Macule 
Pleegh.  le  foulois.  Soleo. 
Plcyt.  le  plaide.  Litigo. 
Ploegh.  le  harfe.  Aro. 


Schaf  le  traidte.  Trafto. 
Schaeck.  I  e  prens  une  fille  par 

force.  Rapio  virginem. 
Schacm.  le  rougis.  Erubefce 
Schamp.  leglifle.  Labor. 


Plomp.  le  rebouche.  Hebeto.  Schants.  le  fortifie  remparts. 
Plomp.  le  plonge  en  l'eau.     Munio  valles. 

Mergo.  SchacTeftime.  jEftimo. 

Ploy.  le  plie.  Plico.  Schaef.  lerabotte.  Dole 

Pluck.  le  cueille.  Carpo.  Scheer.  le  tonds.  Tondeo. 

Pluys.  l'e^luche.  Polio.  Scheld.  le  tenfe.  Objurgo. 

Poch.  le  vante.  Jaâ:e  Schel.  l'efcorche.  Dècortico. 

Pomp.  le  vuide  loffee.  Senti-  Schcnck.Ie  verfe.  Infundo. 

nam  expurgo.  Schend.  le  gafte.  Corrumpo. 

Poogh.  le  tafehe.  Nitor.  Schcp.  le  crée.  Creo. 

Por.  l'incite.  Incito.  Scherm.  I'efcrime.  Digladior 

Pot.  l'amalfe  en  pot.  In  ollulis.  Scharp.  I'aiguife.  Acue 

coacervo.  Scherf.  le  hache.  Concido. 

Poy.  le  boy.  Indulgeo  pota-  Schuer.  Iedefchire.  Lacero. 

tionibus.   ■  Scheyd.  le  fepare.  Sépare 

Praem.  I'oppreffe.  Opprimo.  Schick.  l'ordonne.  Ordine 

Prangh.  I'oppreffe.  Opprimo,  Schiet.  Ic  tire.  Sagitto. 

Praet.  le  babille.  Fabulor.  Schijn.  le  luis.  Luceo. 

Prick.  L'aiguillonne.  Stimiilo.  Schil.  Ic  diffère.  Diffère 

k  4.  Schim. 
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Schim.  le  brocarde.  Iocor.     Snap.  Ic  babille.  Carrio. 
Schock.  Ielècoué.  Succullo.    Snau.  Ic  parle  rudement.  Du- 
Schors.  le  troufle.  Succingo.       riter  loquor. 
Schau.  Ic  contemple.  Con-  Snie.  le  coupe.  Scindo. 

templor.  Snoep.  le  friande  en  cachette. 

Schrab.  i'efgratigne.  Ungui-  Clamcupediasedo. 

busfeabo.  Snoer.  l'enfile.  Filo  trajicio. 

Scrccu.  le  cric  cfclatant.  Ex-  Snoey.  I'efbranche.  Frondo. 

ckmo.  Snorck.  le  lànglotte.  Sterto. 

Screy.  le  pleure.  Lachrymo.  Snuyt.  le  mouche.  Mungo. 
Schick.  le  faillis.  Dillilio.  Çocck.  le  cherche.  Quito. 
Scrocf.  le  vire.  Torquco  co-  Soen.Iereconcilie.Reconcilio. 

chleam.  Soogh.  l'allaifte.  Lafto. 

Scroem.  l'effraye.  Horreo.     Sorgh.  I'ay  foing.  Curo. 
Schric.  I'ajambe.  Facio  gra-  Sout.  Iefalis.  Salio. 

dutOi  Spa.  le  houe.  Fodio. 

Schrijf.  l'eferis.  Scribo.  Span.  le  tends.  Tendo. 

Schud.  Iefecoué.  Qualïb.       Spaer.  L'efpargne.  Parco. 


GEOGRAPHIE 

Streel.  le  peigne.  Pe&o.  Vergh.  le  mets  au  devant. 

Strick.  le  noué.  Nodo.  Propono. 

Stroop.  I'eicorche.  Deglubo.  Veft.  le  confirme.  Confirma. 


Schup.  Ichoué.  Palealcvo. 
Schur.  I'efcure.  Tergo.  < 
Schut.  le  contregarde.  Aflà 

mentis  occludo. 
Schu.  Pevjte.  Evito. 


Speck.  le  larde.  Lardo. 
Spctl.  le  joue.  Ludo. 
Spen.  le  fevre.  Abla&o. 
Spcer.  Ic  tends.  Tendo. 
Speet.  l'embroche.  Figoveru. 


Schuil.  le  m'embufehe.  Lateo.  Speur.  Ic  troche.  Indago. 
Schuyf.  le  coule.  Trudo.        Spie.  le  cheville.  Clavis  ligneis 
Seep.  le  fivonnc.Saponc  tinio.  fio-o. 
Segh.  le  di.  Dico.  Spief  refpie.  Infidior. 

Send.  l'envoie.  Mitto.  Spin.  le  file.  Neo. 

Seng.  le  brulle  quelque  peu.  Spits.  le  fais  pointu.  Acuo. 

Spit.  le  fouis.  Fodio. 


Suburo. 
Set.  I  e  mets.  Pono. 
Stel.  le  mets.  Pono. 
Scur.  le  trompe.  Impono. 
Seyl.  le  vogue.  Vehfico. 
Sic  le  bouillis.  Ferveo. 
Sic.  Icvov.  Video. 
Sift. le  crible.  Cnbro. 
Si;p.  le  dégoutte.  Mano. 
Sinck.  I'enfonfe.  Mcrgo. 
,  .  Sing.  le  chante.  Canto. 
'  Sir.'l'aflicds.  Sedeo. 
Slab.  le  bave.  Squalco. 
SU.  le  frappe.  Vcrbero. 
Slacht.  le  reilemble  de  con- 
dition. Allîmilcr. 
Slacp.  le  dors.  Dormio. 
Slap.  Ielafchc.  Laxo. 
Slaef.  le  travaille  comme  cfela- 
.  Laboro. 


Slem.  le  fus  bonne  cherc.Cô-  Stamp.  le  pile.  Tundo. 


meffor. 
Sieur.  Ietraifne.  Traho. 
Sleyp.  le  traifne.  Traho. 
Slicht.  le  fais  uni.  Piano. 
Slijp.  I'aiguifc.  Acuo, 
Sli')t.  I'ufe.  Tero. 
Slis.  I'appaifc.  Paco. 
Slick.  I'avalle.  Gurgito. 
SJof.  Ic  troulfe.  Rcplico. 


Stap.  l'enjambe.  Pleno  gradu 

incedo. 
Steeck.  le  pique.  Pungo. 
Steel.  Icdefrobbe.  Furor. 
Stel.  Iepofc.  Pono. 
SceJp.  I'eftanchele  fang.  Sifto 

lànguinem. 
Stem.  le  baille  ma  voix.  Suf- 
fragiam  fero. 


Slorp.  le  hume.  Soi  beolongo  Steen.  I'ahanne.  Gemo. 

tra&u.  Sterf.  le  meurs.  Morior. 

Sluym.   Ic  fomrrieillc.  Dor-  Stcun.  I'appuyc.  Fulcio. 

mito.  SteyI.  Ic  drefle  contremont. 

Sluyp.    le  vay  en  cachette.  Erigo. 

Clanculum  ingredior.         Sncht.  le  fonds.  Fundo.  , 
Sluyt.  Ic  ferme.  Cluudo.        Stijgh.  le  monte.  Scando. 
Smacht.  IefufFoque.  Suffoco.   Su'jf.  Icroidis.  Rigeo. 
Smack.  le  rue  de  roideur.  Pro-  Stil.  I'appaife.  Paco. 

ilcio-  stinck.  le  Cens  mauvais.  Obo- 

^maeck.  le  goutt  e.  Guao. 
SmaL  l'atténué.  Extcnuo. 
Sme.  le  forge.  Cudo. 
Smeeck.  l'amadoue.  Adul< 
Smecr.  l'oins.  Linio. 
Smelt.  Ic  fonds.  Fundo. 
Smct.  le  macule.  Maculo. 
Smct's.  le  bauffrc.Commeff( 
Smoeck.  le  fume.  Fumo. 
Smoor.  I'eitouffe.  Suffocor. 
Smijr.  le  bats.  Vcrbero. 


leo. 

Stoor.  le  trouble.  Turbo. 
S'toot.  le  heurte.  Trudo. 
•  Stop,  I'dtoupe.  Obturo. 
Storr.  I'efpans.  Effundo. 
Stoof.  l'dtuve.  Foveo. 
Stou.  l'incite  de  faire  ou  d'al- 
ler. Propello. 
Strael.  le  rayonne.  Radio. 
Straf.  le  punis.  Punio. 
Strcck.  Ietcns.  Tendo. 


Stroey.  l'cfpars.  Spargo. 
Strijck.  Ic  frotte.  Einio. 
Strie.  le  combats.  Pugno. 
Stier.  le  conduits.  Duco. 
Stuyp.  l'encline.  Inclino. 
Stuyt.  levante.  Iafto. 
Stuyt.  le  bondis.  Refulto. 


Veyi.  Ic  mets  en  vente.  Vé- 
nale propono. 
Veins.  le  diflïmule.  Dilumulo. 
Vier.  le  fai  feu  de  joye.  Cele- 

bro  Vulcania. 
Vijl.  le  lime.  Limo. 
Vijs.  le  vire.  Verto  cochleam- 


Stuyf.  Iepouldroyc.  Pulvero.    Vil.  I'efcorche  la  peau.  De- 


Spocy.  Iemehafte.  Accelero. 
Spoel.  le  devuide  du  fil  pour 

tiftre.  Glomero. 
Spoor.  l'eiperonne.  Calcari- 

bus  concito. 
Spot.  le  mocque.  Derideo. 
Spou.  le  crache.  Spuo. 
Sprceck.  Ic  parle.  Loquor. 
Sprey.  I'eftens.  Tendo. 
Spring.  Ic  faute.  Salto. 
Spruyt.  le  germe.  Germino. 
Spuel.  le  reinlc.  Eluo. 
Spuyt.  le  jette  l'eau  par  un  c- 
clifToire.  Ejicio  aquam  fy- 
ringe. 

Stacck.  Ic  paiffcle.  Palo. 
Sta.  le  me  tiens  fur  les  pieds. 
Sto. 

Staeck.  IecelTe.  Dcfifto. 


Sucht.  le  foufpire.  Sufpiro. 
Sur.  Ieradotte.  Deliro. 
Suyg.  le  tette.  Sugo. 
Suym.  le  chôme.  Moror. 
Suyp.  le  hume.  Sorbeo. 
Svvack.  I'affoibhs.  Infirme 
Svvaer.  I'appefantis.  Gravo. 
Svvalp.  Ieflote.  Affluo. 
Swert.  le  noircis.  Nigro. 
Svveet.  le  fue.  Sudo. 
Svvelgh.  I'avalle.  Glutio. 
Svveel.  l'enrHe.  Tumco. 
Swem.  le  nage.  Nato. 
Svveer.  le  jure.  Iuro. 

Swerm.  refeheme.  Examine  Vloeck.  Ic  maudis.  Exccror. 


glubo. 
Vind.  Ic  trouve.  Invenio. 
Vifch.  le  pefche.  Pifcor. 
Vlack.  I'applanis.  PJanum  fa- 
cio. 

V]am.  le  flamboyé.  Flammo. 
Vlecht.  I'entrelaffc  Vieo. 
Vleck.  le  macule.  Maculo. 
Vley.  le  flatte.  Adulor. 
Vlie.  le  fuis.  Aufugio. 
Vliegh.  le  vole.  Volo. 
Vliem.  le  lance.  Scalpcllo  lan- 
cino. 

Vhct.  le  flotte.  FIuo. 


Svvicht.  le  cclTc.  Cellb. 
Svvijg.  le  tais.  Taceo. 
"  Pael.  I'enquiers.  Inquiro. 

Tap.  le  tire.  Promo. 
Tas.  I'entaffe.  Acerbo. 
Tait,  le  tafte.  Palpo. 
Tccs.  I'elpluche.  Carpo. 
Tel.  le  nombre.  Numéro. 
Tem.  le  dompte.  Domo. 
Tems.  le  tamife.  Cribro. 


Vloey.  le  flotte.  FIuo. 
Vlooy.  I'efpluchc.  C^to^' 
ces. 

Vlucht.  IeprensUfm'te.  Ag1' 

tofugam, 
Vocht.  Ieramoitis.  Humecte 
Voed.  le  nourris.  Nutn'o. 
Voel.  Iefcns.  Sentio. 
Voer.  le  meine.  Veho. 
Volgh.  le  fuis.  Scquor. 


Ick< 


Tecr.  le  digère.  Ccquo  ci-  Vau.  le  plie.  Plico. 

bu  m.  VVacht.  le  charge  Yotib**4  ' 

Tier.  le  tempefte.  Tumultuo.      Onero  ve£tura. 
Toef.  I'attens.  Expefto.         Vraegh.  Ie  demande.  IntcfJ 
Toi.  le  donne  gabelle.  Tri-  rogo. 

butumdo.  Vrees.  le  crains.  Timeo. 

Ton.  l'entonne.  Infundo  in  Vries.  reàgèle.  Gclo. 

dolia.  Vroom.  le  corrobore.  Corro- 

Toogh.  Icmoriftre.  Oftendo.  boro. 
Toom.  le  bride.  Framo.        Vrye.  le  fay  l'amour.  Procor. 
Toon.  le  tonne.  Tono.         Vul.  l'emplis.  Impleo. 
Top.    le  joué  de  la  toupie.  VX7  acht.  le  garde.  Cuftodio. 

Trocho  ludo.  V*  VVaegh.  Iehazarde.  A- 

Tan.  le  tanne.  Coria  perficio.  leamomnem  jacio. 

Tracht.  le  délibère.  Delibero.  VVaeck.lefayleguet.  Vigilo. 
Traen.  le  larmoyé.  Lachry-  VVaey.  le  vente.  Spiro. 

mo.  VValgh.  I'ay  appétit  de  vo- 

Trcck.  le  tire.  Traho.  mir.  Naufeo. 

Terd.  le  marche.  Gradior.      VVal.  le  fourbouïllis.  Sub- 


Tref.  le  touche.  Tango. 
Trooft.  Ieconfole.  Confolor. 
Trau.  l'eipoufe.  Duco  uxo- 
rem. 

Treur.  le  contrifte.  Moereo. 


ferveo. 

VVaen.  Ieprefume.  Fr^fumo* 
VVan.  le  vanne.  Vanno. 
VVafcli.  le  lave.  Lavo. 
VVas.  le  crois.  Crefco. 


Tuygh.  le  tefmoigne.  Teftor.  VVas.  le  couvre  de  cire.  Ccro. 
Tuyn.  l'environne  de  hayes.  Wed.  le  gage.  Certv% 

s^pïo.  VVeyck.  l'amollis.  Mollir 

Tuyfch.  lejouëauxdcts.  Alea  VVeen.  le  pleure.  Ploro. 

ludo.  VVeef.  le  défends.  Defenâo- 

Tvvift.  I'cftrive.  Alterco.        VVcnd.  le  tourne.  Verto. 
Tvvyn.  le  tors  du  fil.  Torqueo  VVen.  I'accouftume.  A&e' 
filum.  £lcl0> 


Val.  le  tombe.  Cado. 
V 


VVerck.Iebefongne.Operor' 
Werm.  le  chauffe.  C&W0' 
Werp.  le  jette.  Jacio- 


Valfch.  Iefuifle.  Falfo. 
Vang.  Ieprens.  Capio. 

Vaer.  le  vay  par  chariot  ou  par  VVen  I'cmpeflre.  Iinp^"0' 

navire.  Meo.  vVeet.  le  fçay.  Scio. 

Vaft.  Icjeufnc.  Iejuno.  VVct.  l'aiguilë.  Acuo- 

Vaer.  l'entonne.  Infundo  mo-  VVeef.  le  tis.  Tcxo. 

VVeyd.  le  pafture.  Tafco. 
Vraet.  l'empoigne.  Compre-  VVie.  le  farde.  Extirpo  n 

hendo.  Das- 
Vecht.  le  combats.  Puguo.     VVicgh.  Teberche-  Vci^c°' 


Ve!.  I'abbats.  Profterno. 


VVil.  le  veux.  Volo. 


VViD' 


VVinck.  le  cille.  Nuo, 
VVind.  I'envclope.  Involvo. 
VVin.  le  gagne.  Lucror. 
vVip.  le  branilehaut  «Se  bas 
Surfum  &  deorfum  mobi- 
Ick<  ,ic<5- 

VVifch.  le  torche.  Tergo. 
VVit.  le  blanchis.  Albo. 
VVocl.  le  fais  tumulte.  Tu 

multuo. 
VVoeft.  le  defole.DefoIo. 
IVVond.  I  e  navre.  Vulnero. 


DE  SES  DEFINITIONS   EN  GENERAL.  n7 

45 .  Verbes  Grecs  et  une fyllabe,  lesquels  font 
abbregés  de  longs.  . 


VVoon.  le  demeure.  Moror. 
V  Vreck.  le  venge.  Vindico. 
Wring.  le  tords.  Torqueo. 
VVroet.  le  fouille.  Volutor. 
VVrijf.  Ie  frotte.  Frico. 
Wurgh.  l'eftrangle.  Stran- 
gulo. 

VVyck.  le  fais  place.  Cedo. 
VVyd.  I'eflargis.  Amplifîco. 
VVye.  le  dédie.  Dedico. 
VVys.  le  monftre.  Monftro. 


5-  V erbes  Latins  d'une  fylUbe ,  lefjuels  font 
en  Flaman  aujft  d'une  fylUbe. 


le  donne,  ick  gheef. 

le  fouffle.  ick  blaes. 
No.  le  nage,  ick  fvvem. 
Sto-  le  fuis  debout,  ick  ftae. 
sum.  le  fuis.  ick  ben. 


BAt4> 

V>a> 
Tva> 

rçs 
rs 

A?» 

Ar 

AS 

zs 

0AS 
GvS 

es 

KaS 
Kv« 

Kg  S 

KrS 

KS 

AS 

MvS 

NS 

ES 

IlAS 


BUa  OU  B^fti 

JBAÎj^t 

Bou 

Apûa  ou  Autu 
A^ku 

Atu  &  Aihipi 
Zku  ÔCZéu 

!  QticcaJ  OU  Qvttnctt 
&'iu 

Kxâa,  kXw,  x\tia 
KvAu  OU  xv>ï|U* 
Kçta  &  Képtv 
Km  a  &  K.7ïcy 

Atta 

Myâa  OU  M>é<y 
N«t«  ou  Nia> 
St« 

IlA£<y  ou  IlMÔv 


rirai 
US 

P'S  ^ 

2xAS 

SsrS 

2^ 
2S 
TAS 

TÇS 
TS 

<I>aS 
<I>gS 
<1>S 
X^S 

xs 
+S 


IT>£&)  OU  Tlvtfja 

HtÛu  oun^i 
iitt^  ou  nï(«t 

KAé« 

2ft£^y  ou  S#$r<s» 

Zos-w  &  Tttt 
TA<*&> 

T«« 

<l>Jûa  i&yia  Qééiu 
*A<t<y  &  $Aj'« 


X,  ' 


<>  Se  ir{a  fôéi 


D  autres  (angle  fons  Flamans,  comme  de  Noms,  Surnoms,  ôc  autres  Corn- 
mencemens  ôcc.  comme  il  s'enfuit. 


142.8.  Noms,  Surnoms  T  km  M  s  d'une  fylUbe. 


A  d)t.  Huia.  oao. 

Ael.  Anguille.  Anguilla. 
^K.  Caque.  Cadus. 

Auprès.  Apud. 
AeP-  Singe.  Simia. 
*er-  Efpi.  Spica. 

ert-  Complexion.Complexio. 
^PaftcEfca. 
î?;  Hache.  Afcia. 

Aie  -!  *  Fa"fer. 

Arm-  Bras  ÏT  Anxicus' 

feer.Bi/'^^P^'fteriun.. 

Baet.  g  •  Herus- 
W  ft?0,  C°mmodum. 

ter     nCC"  Beftiarum  ven- 

^^e-Trabs. 
Ban>  lEnc°ntinent.  Brevi. 
Cftm  Xcoi^munication.  Ex- 

VrBUnic"i0: 
^ndr'i     C'  Scamnum. 

Anon^inCuIum' 
Èar  n  "§0l»eux.  Anxius. 

Wlf^^-^ens. 

^•iourceauchaftré.  Maja- 

Bas'  Abboy.  Latratus. 


Baft.  Cancpin.  Schedn. 
Bail.  Hart.  Laqueus. 
Bat.  Mieux.  Melior. 
Bay.  Bayette.  Bidius  color. 
Beck.  Bec.  Roftrum. 
Bed.  Lift.  Leaus. 
Be.  Pétition.  Petitio. 
Beelt.  Image.  Imago. 
Beemt.  Pré.  Pratum. 
Been.  Os.  Os. 
Been.  ïambe.  Crus. 
Beer.  Verrat.  Verres. 
Beer.  Ours.  Urfîis. 
Beeft.  Befte.  Beftia. 
Bel.  Clochette.  Tintinnabu- 
lum. 

Ben.  Banne.  Spôrta. 
Berdt.  Aix.  Aller. 
Bergh.  Mont.  Mons. 
Beft.  Mieux.  Melior. 
Bey.  Tous  deux.  Ambo. 
Biecht.  Confeflîo. 
Bie.  Mouche,  à  miel.  Apés. 
Bier.  Bière.  Cerevifîa. 
Bies.  Ionc.  Iuncus. 
Bieft.  Caille.  Coloftra. 
Bladt.  Fueille.  Folium. 
Blas.  Soufflement.  Flatus. 
Blaes.  Veflie.  Veflca. 
Blaeu.  Bleu.  Cxrulus. 
Bleck.  Fueille  ou  lame  de  quel- 
que metail.  Lamina. 
Bleeck.  Palle.  Pallidus. 
Blein.  Empoulle.  Pullula. 
Blie.  Ioyeux.  Hilaris. 
Blîndt.  Aveugle.  Caecus. 
Block.  Tronc.  Truncus. 
Bloet.  Sang.  Sanguis. 
Bloem.  Fleur.  FIos. 
Blont.  Blond.  Flavus. 
Bloo.  Timide.  Timidus. 
Bloot.  Nud.  Nudus. 
Bock.  Bouc.  Hircus. 
Bo.  Mefïager.  Nuncius. 
Boeck.  Livre.  Liber. 


Boef.  Ribaud.  Nebulo. 
Boel.  Amoureufe.  Arnica. 
Boer. -Villageois.  Rufticus. 
Boerd.  Bourde.  Nugx. 
Boet.  Pénitence.  Poenitentia. 
Boey.  Piège.  Pediça. 
Boog.  Arc.  Arcus. 
BolcK.  Moluë.  Molua. 
Bol.  Boule.  Globus. 
Bom.  Bedon.  Tympanum. 
Bont.  Fourrure.  Pelles. 
Boom.  Arbre.  Arbor. 
Boon.  Febve.  Faba. 
Boord.  Bord.  Margo. 
Boos.  Mauvais.  Malus. 
Boot.  Bateau.  Scapha. 
Borg.  Bourg.  Caftrum. 
Boor.  Vibrequin,  Terebrum. 
Bors.  Bourfe.  Burfa. 
Borft.  Poiarine.  Peaus. 
Bofch.  Bois.  Sylva. 
Bot.  Pétoncle.  Pafler. 
Bot.  Stolide.  Stolidus. 
Bot.   Bouton  de  fleur.  Gem- 
ma. 

Bou.  Hardi.  Audax. 
Bout.  Bougeon.  Sagitra  capi- 
tata. 

Brack.  Sentant  la  marine.  Ma- 
rinum. 

Brack.  Bracque.  Canisfagax. 
Braey.  Le  gras  de  la  jambe. 
Suta. 

Braem.  Ronce.  Rubus. 
Brand.  Un  grand  feu  brûlant 

d'une  maifon  ou  femblable. 

Incendium. 
Brau.  Sourcil.  Supercilium. 
Breet.  Large.  Latus. 
Breuck.  Amande.  Mulfta  pecu- 

niaria. 
Brief.  Lettre.  Litera?. 
Brijn.  Saumure.  Muria. 
Bnl.  Lunette.  Specillum. 
Brim.  Geneft.  Genifta. 


Brock.  Un  petit  morceau  de 
pain  taillé  ou  rompu.  Fru- 
ftum. 

Broeck.  Marets.  Palus. 
Broeck.  Brayette.  Subligacu- 

lum. 

Broer.  Frère.  Frater. 
Broot.  Pain.  Panis. 
Broofch.  Fragile.  Fragilis. 
Brug.  Pont.  Pons. 
Bruyck.  Ufage.  Ufus. 
Bruydt.  Efpoufe.  Sponfâ. 
Bruyn.  Brun.  Beticus  color. 
Bry.  Boullie  de  farine  de  pains. 
Puis. 

Buel.  Bourreau.  Carnifex. 
Buer.  Voifîn.  Vicinus. 
Buyt.  Butin.  Prxda. 
Bult.  Bofle.  Gibbus. 
Buro.  Fontaine.  Fons. 
Bus.  Canon.  Tormentum. 
Bus.  Boëte.  Pyxis. 
Buyck.  Ventre.  Venter. 
Buil.  Gibbeciere.  Marfupium. 
Buil.  BofTe.  Tuber. 
Buis.  Canal.  Canalis. 
By.  Près.  Propè. 

Cael.  Chauve.  Calvus. 
Caen,  Caniffure.  Canus. 
Caerd.  Chardon.  Virga  Paftorift 
Caets.  Chafle.  Meta. 
Caf.  Paille.  Acus. 
Calck.  Chaux.  Calx. 
Cant.  Bord.  Extremitas. 
Cap.  Cappe.  Cucullus. 
Car.  Chariot.  Carrus. 
Caes.  Frommage.  Cafeus. 
Cas.  CalTe.  Capfa. 
'  Cat.  Chat.  Felis. 
Cau.  Chucas.  Monedula, 
Cijs.  Cens.  Cenfus. 
Cier.  Chère.  VultusLetus. 
Claer.  Clair.  Clarus. 
Clerck.  Clerc.  Clericus. 
Cloof.  Fente.  Fiflîira. 

Çliuc. 


u8 

éïait.  Farce.  pACdtiae. 
Cock.  Cuiiînier:  Coquus. 

Colf.  Maflùë.  Clava. 

Com.  Efcueille.  Scutella. 

Comf1.  Venue.  Adventus. 

Cond.  Notoire.  Notas. 

Coord.  Corde.  Chorda. 

Cop.  Chef.  Capur. 

Cop.  Coupe.  Calix. 

Corf.  Corbeille,  Corbis. 

Corft.  Crouftc.  Cruita. 

Cort.  Court.  Çurtus. 

Coft.  Court;.  Sumptns. 

Cot.  Tanière.  Cavus. 

Coot.  Oiïcler.  Talus. 

Cous.  Chauffe.  Caliga. 

Coy.  Eftabje  à  brebis.  Ôvile. 

Crab.  EfcrevifTe.  Cammarus. 

Cracm.  Boutique.  Officina.  ' 

Cracn.  Robinet.  Epiiloinmm. 

Craen.  Grue.  Crus. 

Craey.  Corneille.  Cornix. 

Crap.  Garance.  Erythrodanum. 

Croon.  Couronne.  Corona. 

Cruyn.    Sommet  de  la  teflx. 
Vertex  capitis. 

Cruys.  Croix.  Crux. 

Cuyp.  Cuve.  Cupa. 

Cuyt.  Oeufs  d'un  poiifon.  Ova 
pi/cium. 

TSacli.  Jour.  Dits. 

-■^Dack.  Toid.  Teftum. 

Daet.  Effcft.  EfFeftus. 
Daer.  Là.  Ibi. 
Dal.  Val.  Vallis. 
Dam.  Terrain.  Agcllus. 
I)amp.  Vapeur,  Vapor, 
Ban.  Donc.  Tune. 
Danck.  Gré.  Gratia. 
Dans.  Danfe.  Saltatio. 
Darm.  Boyau.  Inteftinum. 
Das.  Daim.  Dama. 
Dat.  Ce.  Hoc. 
Dau.  Roice.  Ros. 
.  De.  Le.  Illa. 
Deech.  Pafte.  Mafia. 
Deel.  Part.  Pars. 
Deern.  Servante.  Ancilla. 
Dcn.  Le. 
Des.  Du. 

Dees.  Ccftui.  Hic. 
Deucht.  Vertu.  Virtus. 
Dicht.  Solide.  Solidus. 
Dicht.  Rime.  Rithmus. 
Dick.  Elpais.  Denfus. 
Die.  CuuTe.  Fémur. 
Die.  Le.  Me. 
Dief.  Larron.  Latro. 
Diep.  Profond.  Profunclus. 
Dier.  Animal. 
Dier.  Cher.  Carus. 
Dies.  A  telle  condition.  Sub 
conditione. 


I  LIVRE  DE  LA  GEOGRAPHIE 


Di>ck.  Digue.  Ageer. 
Dinck.  Chofe.  Ret. 
Difch.  Table.  Mcnlà. 
Dit.  Ceci.  Hoc. 
Doch.  Aumoins.  Saltem. 
Doe.  Alors.  Tune. 
Doec.  Toile.  Tela. 
Doel.  But.  Scopus. 
Door.  Par.  Pcr. 
Door.  Huis.  Foris. 
Donrtr.  Duvet.  Plumulx  mol- 
li ores. 
Doot.  Mort.  Mors. 
Doof.  Sourd.  Surdus. 
Doop.  Baptefme.  Baptifmus. 
Door.  Fol.  Stultus. 
Doos.  Boute.  Capfa, 


Dop.  Efcaille  entière  d'un  oeuf 
quand  le  dedans  bft  olté.  O- 
vum  exinanitum. 

Dorp.  Village.  Pagus. 

Dorll.  Soif.  Sids. 

Doy.  Defgele.  Regelatio. 

Dra.  Incontinent.  Statim. 

Draeck.  Dragon.  Draco. 

Draet.  Fil.  Filum. 

Draf.  Bran.  Furfur. 

Draf.  Trot.  Succuflatio  eqtif. 

Dranc.  Breuvage.  Potus. 

Dreck.  Boue.  Lutum. 

Drccf  Une  longue  rangée  d'ar- 
bres plantées.  Séries,  arbo- 
rum. 

Droef  Trifte.  Triftis. 

Droes.  Une  enflure  venant  à  la 
gorge  derrière  les  aureilles 
ouésaifnes.  Panus. 

Drom.  Le  fil  de  la  treme  du  tif- 
ferant.  Licium. 

Dronck.  Yvre.  Ebrius. 

Drooch.  Sec.  Sicciis. 

Droom.  Songe.  Somnium. 

Druck.  Triftefle.  Triftitia. 

Drop.  Goutte.  Gutta. 

Druyf.  Grappe.  Uva. 

Drie.  Trois.  Très. 
Dul.  Enragé.  Furiofus. 
Dun.  Délié.  Tenuis. 
Duyir.  Mille.  Mille. 
Duym.  Poulce.  PoJlex. 
Duyn.  Dune.  Aggerarenofus. 
Duyf.  Colombe.  Columba. 
Dvvael.  Touaille.  Mantile. 
Dvvaes.  Sot.  Stultus. 
Dvvanc.  Contrainte.  Vis. 
Dvvcc.  Mol.  Mollis. 
Dvveers.  De  travers.  Ex  tranf- 
verfo. 

Dvverch.  Nain.  Narius» 
Dy.  Toi.  Tibi. 
Dijn.  Tien.  Tuus. 
"C  cht.    Mariage.  Matrfmo- 
■f~/  nium. 

Eec  Vinaigre.  Acetum. 

Eedt.  Serment.  Juramentum. 

Een.  Un.  Un  us. 

Eer.  Avant.  Prius. 

Eer.  Honneur.  Honor. 

Eerd.  Terre.  Terra. 

Eerft.  Premier.  Primus. 

Eg.  Herfe.  Occa. 

Elf.  Onze.  Undecim. 

Elit.  Aîofe.  Alola. 

El.  Aulne,  liina. 

Eint.  Fin.  Finis. 
Eng.  Eltroift.  Anguftus. 
Erch.  Malin.  Mahgnus. 

Erm.  Pauvre.  Pauper. 
Ernft.  Abonefcient.  Serio. 
Erf  Héritage.  H^redium. 
Efch.  Frefne.  Fraxinus. 
Ey.  Oeuf.  Ovum. 
Eyc.  Chcfhe.  Quercus. 
Eyfch.  Pétition.  Pctitio. 
T^acl.  Faute.  Error. 

Faem.  Renom.  Fama. 
Feeft.  Feftc.  Fcftum. 
Fe!.  Félon.  Crudelis. 
Feil.  Faute.  Error. 
Fielt.  Gueux.  Mendicus. 
Fier.  Fier.  Férus. 
FiJ"-  Fin.  Exilis. 
Flefch.  Flacon.  Lagena. 
Fluc.  Subit.  Subito. 
FJuym.  PhJegmc.  Phlegma. 
Wuyt.  Flutte.  Fiftula. 
Foc.  Trinquet.  Artcmoii. 


Foy.  Phi. 

Form.  Forme.  Forma. 
Fraey.  Joli.  Lepidus. 
Fret.  Foret.  Viverra. 
Frifch.  Vigoureux.  Vividus. 
Fruit.  Fruift.  Fruftus. 
/^'acf.  Pur.  Purus. 
^-*Gaer.  Totalemét.  Omnino. 
Gay.  Gai.  Pfîttacus. 
Gai.  Fiel.  Fel. 
Galgh.  Gibbet.  Patibulum. 
Galm.    Retentiffement  de  la 

voix.  Echo. 
Ganc.  Alleure.  Incefïùs. 
Ganc.  Alice.  Ambulacrum. 
Gans.  Oye.  Anfer. 
Gants  Entier.  Integer. 
Garft.  Ranci.  Rancidus. 
Gaft.  Hofte.  Hofpes. 
Gat.  Trou.  Foramen. 
Gaef.  Don.  Donum. 
Gau.  Prompt.  Promptus. 
Gec.  Badin.  Sannio. 
Geel.  Jaune.  Rufus. 
Gheen.  Nul.  Nullus. 
Ghecit.  Efprit.  Spiritus. 
Ghelt.  Argent.  Pccunia. 
Ghclt.  Pourceau  chaftré.  Ma- 
jalis. 

Ghelt.  Lot.  Quatuor  heminx. 
Ghent.  Iar.  Anfer  mas. 
Gent.  Fonte.  Fufura.  ' 
Gheit.  Chèvre.  Capra, 
Ghy.  Vous.  Tu. 
Ghier.  Vaultour.  Vultur. 
Ghift.  Don.  Donum. 
Ghild.  Homme  libéral.  Pro- 

digus. 
Ghins.  Vers  là.  Mue. 
Ghift.  Lie.  Fa:x. 
Glants.  Refplendeur.  Splehdor. 
Glas.  Verre.  Vitrum. 
Glat.  Poli.  Politus. 
God.  Dieu.  Deus. 
Goedt.  Bon.  Bonus. 
Gom.  Gomme.  Gumrru. 
Gom  Horgefeiche.  Hordeumi 

aridum. 
Goot.  Ruiffeau.  Aquaîdu&us. 
Goudt.  Or.  Aurum. 
Gracht.  FolTe.  Foffa. 
Graef.  Comte.  Cornes. 
Graen.  Grain.  Granum. 
Graet.  Arefte.  Arifta. 
Graf.  Sepulchrc.  SepulchrUm. 
Gram.  Courroucé.  Iratus. 
Gras.  Herbe.  Gramen. 
Graeu.  Gris.  Glaucus. 
Grents.  Frontière.  Ora. 
Greep.  Poignée.  Manipulus. 
Griel.  GripaiIIe. 
Grijs.  Gris.  Canus. 
Groef.  FofTe.  Fovea. 
Grof  Gros.  Groffus. 
Grond.  Fonds.  Fundum. 
Groor>  Grand.  Grandis. 
Grou.  Horreur.  Horror. 
Groen.  Verd.  Viridis. 
Gruer.  SalBtation.  Salutatio, 
Gris.  Moillon.  Rudus. 
Gunft.  Faveur.  Favor. 
Guit.  Gueux.  Mendicus. 
T_Jaec.  Croc.  Hama. 
x  ^Haegh.  Haye.  Seps. 
Haen.  Coq.  Gallus. 
Haer.  Poil.  Pjlus. 
Haeft.  Halte.  Properatio. 
Haet.  Haine.  Odium. 
Half  Demi.  Dimidius. 
Hais.  Col.  Collum, 


Ham.  Jambon.  Perna, 
Handt.  Main.  Manus. 
Harp.  Harpe.  Lyra. 
Hars.  Refîne.  Refîna. 
Haes.  Lièvre.  Lepus. 
Fîecht.  Manche.  Capulus. 
Hec.  Claye.  Vacerra. 
Heel.  Tour.  Totus. 
Heerdt.  Foùier.  Focus. 
Heer.  Seigneur.  Herus. 
Heefch.  Enroué.  Raucus. 
Hcet.  Chaud.  Calidus. 
Hel.  Clair.  Clarus. 
Held.  Homme  noble.  Herus. 
Hel.  Enfer.  Infernus. 
Helm.  Heaume.  Galea. 
Hem.  Lui.  Mi. 
Flemd.  Chemife.  Induiîum. 
Hengft.  Eftalon.  Caballus. 
Hert.  Dur.  Durus. 
Herflï.  Automne.  Autumnuf. 
Herft.  Efchinée.  Spiruporci. 
Hert.  Cœur.  Cor. 
Help.  Jambon.  Perna. 
Het.  Ce.  il 
Heur.  Sienne.  Sua. 
Heufch.  Courtois.  Cmlis- 
Heus.  Anfe.  Anfa. 
Hex.  Sorcière.  Venefîca- 
Hey.  Lande.  Campus  fterihs. 
Hey.  Hie.  Fiftuca. 
Heyl.  Salut.  Salus. 
Heir.  Armée.  Exercitus. 
Hic.  Floquet.  Singultus. 
Hiel.  Talon.  Talus. 
Hier.  Ici.  Hic. 
Hind.  Biche.  Cerva. 
Hin.  Poulie.  Gallina. 
Hirs.  Mil.  Milium. 
Hoe.  Comment  Quon10^0' 
Hoeck.  Coing.  Angulus. 
Hoen.  Poulie.  Gallina. 
Hoer.  Paillarde.  Meretrix. 
Hoeft.  Toux.  Turtîs. 
Hoet.  Chapeau.  Pileus. 
Hocf.  Métairie.  Villa. 
Hof.  Jardin.  Hortus. 
Hoir.  Héritier.  Ha-res. 
Hol.  Cave.  Cavus. 
Hondt.  Chien.  Canis. 
Hooch.  Haut.  Altus, 
Hooft.  Tefte.  Caput. 
Hoop.  Monceau.  Acervus. 
Hoop.  Elpoir.  Spes. 
Hop.  Houbelon.  Lupulus. 
Hop.  Hupe.  Upupa. 
Hord.  Claye.  Crates. 
Hoos.  Chauffe.  Cahga. 
Hout.  Bois.  Lignum. 
Hou.  Coup  de  taille.  I&us. 
Hoy.  Foin.  Fœnum. 
Hulp.  Aide.  Auxilium- 
Hulft.  Houx.  Aquifolïa. 
Hupfch.  Elégant.  Elegans. 
Hut.  Loge.  Mapale. 
Huych.  Luete  en  la  gorge  A^" 
gin  a, 

Huyck.  Hucque.  Cucullus« 

HuyI.  Chevêche.  Ulula. 

Huys.  Maifon.  Domus. 

Hy.  11.  Ule. 

]  a.  Ouy.  Ita. 

JIacht.  ChafTe.  Venant 

Iaer.  An.  Annus. 


ick.    e.  £.eo.  .1 
let.  Quelque  chofe.  Ahq^' 
Ieucht.  leuneflè.  IuventuS. 
Ys.  Glace.  Glacies. 
In.  En.  In. 

Ia&.  Encre.  AvmenwXP'  ^ 


tock.  Ioug.  iugum> 
lock.  Raillerie.  Iocus. 
lonck!  Ieune.  luvenis. 
ïs.  EU  Eft. 

J/"«ck.Mafchoire.Maxilla. 

Kacy.  Cas.  Acta. 
Kaeçk.  Pilori.  Numcll*  verfa- 
tiles. 

Veau.  Vitulus. 
Kam.  Peigne.  Veàen. 
£an.  Pot.  Amphora. 
Jans.  Chance.  Cafusale*. 

^t.akbrood.Clunteau.Fm- 
ftum. 

J?pl  Garderobbe.  Supparum. 
^eer-  Tour.  Circuitus. 

Chandelle.  Candela. 
W*  Calice.  Calix. 
Keel.  ,Corge.  Guttur. 

Frommagc.  Cafeus. 
Chanvre*  Cannabis. 
1e  f-  Eghfe.  Templum. 
Crennc.  Crena. 

£crs-  Guifnc  Cerafa. 
*ers.  CrelTon.  Naiturtium. 
*ert-  Crcn.  Crena. 
5eilr-  Choix.  Optio. 
£Cu"-  Corfet.  Cyclas. 
JCY-  Caillou.  Cautes, 
W  Canne.  Carina. 

Cipeau  d'un  tonneau.  O- 

r»vafis. 
îl^t-  Enfant.  Puer. 

lr>.  Menton.  Mciuum. 
f Coffre.  Çifta. 

Boiflbn.  Brochus. 
jpadit.  Querelle.  Querela. 
^«ck  Crevafle  Crepitatio. 
j'ad.  Crotte.  Macula  luti. 
■  knip.  Membrure  d'un  huis. 

Membrum  alTeris. 
KIanck.  Tintement.  Tinne- 

f  aP-  Babil.  Loquacitas. 
K»tt-  Patte.  Ungms. 
^•Veftemem.  Veftis. 

!!*  Sachant  comme  élus. 
Kl  nax' 

î£y-  A^pUe.  Argilla. 

Kl,s.  craCt  1  het-  Pe^ulus. 

Klock :  r i  T 
^lockCH°ch;-Campana. 

Klop  rB0ule-  SP^ra. 
iri.J*  ^arce.  Facetia:. 
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Kluys  iy""vv-  racetia% 
Knin  oCrerni^ge.  Sacellum. 
Kneclu  r    teur-  Servus' 
Knick  'to*P&  Servus- 

Knip  SJW  Genu. 
Knol  M  ^Uenaude.  Talitrum. 
KtlQ°P NMCiu;NaPus. 
W  Nodus. 

Koc  v  .    n"  BulU' 
Koei  o  ;  Vacca* 
Koel  v    fteaiu  Llbum> 
u":  TePltlus- 

^oet"pard,-A^ 
W  S,    b°n-  Carbo' 

**»  rïu?- Braffica- 

1  •  Achapt.  Emptio. 


Korck.  Liège.  Suber. 
Koudt.  Froid.  Frigus. 
Kout.  Devis.  Fabula. 
Kracht.  Force.  Virtus. 
Kraeck.  Son  efclatanr.  Crépie 
tus. 

Kraegh.  Gavion.  Iugulus. 
ICramp.  Crampe.  Spafmus. 
-Kram.  Crampon.  Fibula. 
Xranck.  Débile.  Debilis. 
2Crans.  Chapeau  de  fleurs.  Ser- 
tum. 

Xreeft.  EfcrevilTe.  Cancer. 
Xrib.  Crèche.  Prarfepium. 
JCrieck.  Cerife.  Ccrafum. 
Xrijch.  Guerre.  Bellum. 
Xrijt.  Croie.  Creta. 
Xrijt.  Btayement.  Ejulatio. 
JCroes.  Goblet.  Scyphus. 
Xrom.  Tortu.  Tortus. 
Xrop.  Cropion.  Iugulum. 
JCruyck.  Cruche.  Urna. 
Xruym.  Mie.  Mica. 
JCruyt.  Herbe.  Herba. 
JCud.  Troupeau  de  belles.  Grex. 
-Kouid.  Notoire.  Noms. 
Xunft.  Art.  Ars. 
Xus.  Un  baifer.  Bafium. 
Xuyl.  Spelonque.  Spelunca. 
JCuyfch.  Charte.  Caftus. 
Xuyt.  Le  mol  derrier  de  la  jam- 
be. Sura. 
Xuyt.  Petite.  Bière. 

L'ach.  Ris.  Rifus. 
Laey.  Layette.  Capfa. 
Laet.  Tard.  Sero. 
Laf.  Fade.  Flaccidus. 
Laegh.  Rang.  Séries. 
Lam.  Affoible.  Faralyticus. 
Lam.  Agneau.  Agnus. 
Lamp.  Lampe.  Lampas. 
Lanc.  Flanc.  Femen. 
Lanc.  Long.  Longus. 
Landt.  Terre.  Terra. 
Lap.  Pièce  de  drap.  Segmen- 
tum. 

Laft.  Charge.  Moles. 
Lat.  Late.  AlTula. 
Laen.  Tiède.  Tepidus. 
Lec  als  Lec  fchi'p. 
Leer.  Cuir.  Corium. 
Leech.  Oifîf.  Otiofus. 
Le't.  Membre.  Membrum. 
Leech.  Bas.  Humilis. 
Lcec.  Laïc.  Laicus. 
Leer.  Efchelle.  Scala. 
Leedt.  Defplaifir.  Luftus.  . 
Leem.  Argille.  Argilla. 
Leen.  Fief.  Prxdiumbeneficia- 
rium. 

Leep.  CalTieux.  Lippus. 
Leep.  Cauteleux.  Aftutus. 
Leer.  Doctrine.  Doftiina. 
Leeft.  Forme  de  cordonnier. 

Forma. 
Leeu.  Lion.  Léo. 
LU.  Le  mollet  du  bout  de  l'au- 

reille.  Cartilago. 
Leen.  Appuy.  Podium. 
Left.  Dernier.  Ultimus. 
Lets.  Laifle.  Lorum. 
Leur.  Ravauderie.  Res  nullius 

valoris. 
Ley.  Ardoife.  Ardpfia. 
Licht.  Lumière.  Lux. 
Licht.  Léger.  Levis. 
Licht.  Poulmon.  Pulmo. 
Liet.  Chanfon.  Cantio. 
Lief.  Cher.  Charus. 
Lief.  Ami.  A'micus. 


Lier.  Liere.  Lyra. 

Lijc.  Funérailles.  Exequiaî. 

Lijf.  Corps.  Corpus. 

Lijm.  Colle.  Colla. 

Lijn.  Lin.  Linum. 

Lijft.  Bordure.  Limbus. 

Lind.  Tillet.  Tilia. 

Lint.  Ruben.  Vitta. 

Lip.  Lèvre.  Labium. 

Lis.  Ranfe.  Carex. 

Lift.  Fineffe.  Aftutia. 

Locn.  Lourdaut.  Idiota. 

Lof.  Los.  Laus. 

Lont.  Meiche. 

Looc.  Des  aulx.  Allium. 

Loof.  Fueille.  Frons. 

Loogh.  Lexive.  Lixivium. 

Loon.  Salaire.  Salarium. 

Loop.  Cours.  Curfus. 

Loos.  Subtil.  Subtilis. 

Loos.  Poulmon.  Pulmo. 

Loot.  Plomb.  Plumbum. 

Loof.    Armier  d'une  maifon. 

Umbraculum. 
Loos.  Mot  de  guet.  TetTera. 
Los.  Diiïîe.  Laxus. 
Lofch.  Loufche.  Strabo. 
Lot.  Sort.  Sors. 
Lucht.  Air.  Aér. 
Lui.  Refonance  d'une  chanfon. 
Luft.  Volupté.  Voluptas. 
Luy.  Parefleux.  Ignavus. 
Luys.  Poulx.  Pediculus. 
Luyt.-  Luc.  Teftudo. 
"X/Tacht.  PuilTance.  Poteftas. 
*^Macch.  Parent.  Affinis. 
Maecht.  Vierge.  Virgo. 
Mael.  Malle.  Mantica. 
Mael.  Fois. 
Maen.  Lune.  Luna. 
Maent.  Mois.  Menus. 
Maer.  Mais.  Sed. 
Maer.  BruiA.  Rumor. 
Maet.  Mefure.  Menfura. 
Maet.  Compagnon.  SocitTs. 
Maegh.  Eftomach.  Stomachus. 
Mal.  Fol.  Stultus. 
Mais.  Tendre.  Tener. 
Mam.  Mammelle.  Mamma. 
Man.  Homme.  Vir. 
Manck.  Boitteux.  Claudus. 
Maft.  Maft.  Malus. 
Mat.  Las.  Defeflus. 
Me.  Avec.  Cum. 
Mee.  Garance.  Rubia. 
Meel.  Farine.  Farina. 
Meeps.  Fragile.  Fragilis. 
Meer.  Mer.  Mare. 
Meers.  Hune.  Carchefium. 
Meer.  Plus.  Plus. 
Meerfch.  Marets.  Palus. 
Mées.  Maufanglc.  Parix. 
Meeft.  Tout  le  plus.  Plurimus. 
Meeu.  Oifeau  marin.  Aquila 

maria. 
Meick.  Laift.  Lac. 
Mcm.  Nourrice.  Nutrix. 
Men.  On. 

Menfch.  Homme.  Homo. 
Merch.  Moiielle.  Medulla. 
Merck.  Marque.  Signum. 
Merft.  Marché.  Forum. 
Mes.  Couftcau.  Culrcr. 
Met.  Avec.  Cum. 
Mey.  May.  Frons  fefta. 
Mièr.  Fourmi.  Formica. 
Mijl.  Lieue.  Milliare. 
Mijn.  Mon.'  Meus. 
Mijne.  Mine.  Fodina. 
Mijt.  Mite.  Mita. 


Milt.  Libéral.  Liberalis. 

Min.  Moins.  Minus. 

Mis.  Faute.  Defeélus. 

Meft.  Fiente.  Fimus. 

Mift.  Bruyne.  Bruma. 

Moe.  Las.  LafTus. 

Moer.  Mere.  Mater. 

Moes.  Porée.  Olus. 

Moet.  Courage.  Animus. 

Moey.  Tante.  Matertera. 

Mol.  Taulpe.  Talpa. 

Mondt.  Bouche.  Os. 

Moort.  Meurtre.  Internecio. 

Mos.  Moufle-  Mufcus. 

Moft.  Mouft.  Muftum. 

Mot.  Teigne.  Tinea. 

Mout.  Grain  appareille  pour 
bralFer  de  la  bière.  Polen- 
ta. 

Mau.  Manche.  Manica. 
Moy.  Orné.  Ornatus. 
Muer.  Mur.  Murus. 
Muf.  Relant.  Situs. 
Mug.  Moucheron.  Culex. 
Munt.  Monnoye.  Moneta. 
Muts.  Bonet.  Pileus. 
Muil.  Mulet.  Mulus. 
Muyl.  Mufeau.  Roftrum. 
Muys.  Sourris.  Sorex. 
Muyt.  Mue.  Cavea. 

Na.  Apres.  Poft. 
Nacht.  NuicL  Nox. 
Naeckt.  Nud.  Nudus. 
Naem.  Nom.  Nomen. 
Naen.  Nain.  Nanus. 
Naeft.  Tout  le  plus  prochain. 

Proximus. 
Naet.  Coufture.  Sutura. 
Nap.  Plat  creux.  Catinus. 
Nues.  Nez.  Nafus. 
Nat.  Mouillé.  Madidus. 
Nau.  Eftroid.  Stridus. 
Neck.  Chainon.  Cervix. 
Neer.  Bas.  Inferus. 
Neef.  Nepveu.  Nepos. 
Neen.  Non.  Non. 
Neep.  Pinfure.  Comprcïïîo. 
Neft.  Nid.  Nidus. 
Net.  Net.  Nitidus. 
Net.  Retz.  Rete. 
Neet.  Lende.  Lens. 
Nicht.  Niepce.  Neptis. 
Nier.  Rein.  Ren. 
Niet.  Rien.  Nihil. 
Nieu.  Nouveau.  Novus. 
Nijdt.  Envie.  Invidia. 
Noch.  Encore.  Adhuc. 
Noen.  Midi.  Mendies. 
Noo.  A  regret.  Invitus. 
Noort.  North.  Septentrion. 
Noot.  Neceflité.  Neceilîtas. 
Nop.  Floc.  Floccus. 
Neut.  Noix.  Nux. 
Noit.'  Iamais.  Nunquam. 
Nu-  Maintenant.  Nunc.  • 
Nut.  Utile.  UtUis. 
f\ch.  Ah.  Hei. 
WOft.  Ou.  Vel. 
Olm.  Olme.  Ulmus. 
Om.  Pour.  Ob. 
Ons.  Noftre.  Nofter. 
Oock.  Aufll.  Etiam. 
Oog.  Oeil.  Oculus. 
Oogft.  Moiffon.  Meflîsi 
Oom.  Oncle.  Patruus. 
Oor.  Aureille.  Auris. 
Oort.  Lieu.  Locus. 
Ooft.  Orient.  Oriens. 
Op.  Dcflus.  Super. 
Os.  Bœuf.  Bos. 

Oudt. 
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Oucît.  Vieil.  Vêtus. 
Oyt.  Onqucs.  Unquam. 
T)acht.  Ferme.  Vectigal. 
-**  Pack.  Fardeau.  Sarcina. 
Pael.  Pau.  Palus. 
Paer.  Paire.  Par. 
Paert.  Part.  Pars. 
Palm.  Paulme.  Palma. 
Pand.  Hypothèque.  Pignus. 
Pandt.  Pand.  Lacmia. 
Pan.  Paelle.  Sartago. 
Pap.  Papin.  Pappa. 
Pas.  En  poinft.  Commodum. 
Pat.  Sentier.  Semita. 
Paeu.  Paon.  Pavo. 
Paeis.  Paix.  Pax. 
Peck.  Poix.  Pix. 
Pcert.  Cheval.  Equus. 
Pecrfch.  Pers.  Cœmleus. 
Pels.  Peau.  Pellis. 
Pen.  Plume.  Calamus. 
Pens.  Trippe.  Inteftina. 
Perck.  Parc.  Septum.  i 
Peer.  Poire.  Pirum. 
Pers.  Prefle.  Torcular. 
Pcez.  Corde  d'arc.  Chordaar- 
cus. 

Pijp.  Tuyau.  Tubus. 

Pier.  Vers  de  terre.  Lumbricus. 

Pijck.  Pique.  Hafta. 

Pie.  Manteau  à  marinier ,  Nau- 

ticapenula. 
Vijl  Flefdie.  Sagitta. 
Pijn.  Douleur.  Dolor. 
Pin.  Bafton  pointtu.  Verucu- 
lum. 

Pips.  Pépie.  Fituita. 
Plack.  Ferule.  Ferula. 
Plaet.  Planche.  Syrtes. 
Plaets.  Place.  Locus. 
Placgh.  Vexation.  Vexatio. 
Planck.  Planche.  Planca. 
Plas.  Marée.  Lacuna. 
Plat.  Plat.  Planus. 
Pleck.  Tache.  Macula. 
Plcit.    Bateau  large  &  plat. 
Stlata. 

Plient.  Office.  Officium. 
Ploech.  Charrue.  Aratrum. 
Plom.  Rebouché.  Hebes. 
Ploy.  Plis.  Phca. 
Pluym.  Plume.  Pluma. 
Pock.  Verolle.  Luesvenerca. 
Poer.  Pouldre.  Pulvis. 
Poel.  Lac.  Lacuna. 
Pol.  C'oncubinaire.  Concubi- 
nus. 

Pois.  Pouls.  Pulfus. 

Pomp.  OlTée.  Sentina. 

Pondt.  Livre.  Pondo. 

Poort.  Porte.  Porta. 

Poos.  Petit  efpace  de  temps. 

Momentum. 
Poot.  Patte.  Palma  pedis. 
Pop.  Pouppée.  Puppa. 
Poft.  Pofteau.  Pofti 
Poft.  Lapofte.  Curfor. 
Poot.  Sion.  Talea. 
Pot.  Pot.  OUa. 

Pracht.  Magnificence.  Magni- 
fiée ntia. 
Prat.  Fier.  Arrogans. 
Prick.  Lamproie.  Muftula. 
Priem.  Poinçon.  Pugiunculus. 
Prijs.  Prix.  Laus. 
Proef.  Preuve.  Proba. 
Pruym.  Prune.  Prunum. 
Pruts.  Superbe.  Superbus. 
Prye.  Charogne.  Cadaver. 
Punt.  Point!.  Punftum. 
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Put.  Puits.  Puteus. 
Puyft.  Empoule.  Puftula. 

Quaet.  Mauvais.  Malus. 
Quacl.,  Langueur.  Lan- 
guor. 

Quant.  Gallant.  Scitus  homo. 

Quijt.  Quitte. 

iS  adt.  Roue.  PvOta. 

Raedt.  Confeil.  Confilium. 
Raem.  Chaflîs.  Fulcrum  fene- 

i\rx  quadratum. 
Raep.  Naveau.  Rapum. 
Ram.  Bélier.  Aries. 
Ramp.  Malheur.  Infelicitas. 
Ranck.  Branche.  Ramus. 
Ranck.  FinelTc.  Aftutia. 
Ranck.  Grefle.  Gracilis. 
Randt.  Bord.  Ora. 
Rafch.  Soudain.  Cite 
P^afp.  Râpe.  Scalprum. 
Rat.  Rat.  Glis. 
Raef.  Corbeau  Corvus. 
Raeu.  Crud.  Crudus. 
Recht.  Droitt.  Reclus. 
Rec.  Biche.  Cerva. 
Reep.  Cercle.  Circulus. 
Reft.  Refte.  Refiduum. 
Reuck.  Odeur.  Odor. 
Rcu.  Chien  mafle.  Canismas. 
Reus.  Géant.  Gigas. 
Rev-  Danfe.  Chorea. 
Reyn.  Pur.  Purus. 
Reys.  Fois. 

Reys.  Voyage,  rrofectio. 
Reb.  Cofte.  Cofta. 
Riet.  Canne.  Arundo. 
Riem.  Ceinture.  Cingulum. 
Riem.  Rame.  Remus. 
Rijck.  Riche.  Dives. 
Rijm.  Gelée.  Pruina. 
Rijm.  Rhime.  Rhitm'us. 
Rijp.  Meur.  Maturus. 
Rijs.  Riz.  Oriza. 
Rijs.  Branche.  Ramus. 
Rinck.  Anneau.  Annulus. 
Rindt.  Bœuf.  Bos. 
Ring.  Vifte.  Velox. 
Rin.  Cage.  Cavea. 
Rinfch.  Aucunement  fur.  Suba- 

cidus. 
Roch.  Raye.  Raia. 
Rock.  Saye.  Toga. 
Rock.  Quenouille.  Colus. 
Roc.  Verge.  Virga. 
Roedt.  Suie  de  cheminée.  Fu- 

ligo. 

Roe£  Pouppe.  Puppis. 
Roem.  Vanterie.  Jaftantia. 
Roep.  Cri.  Clamor. 
Roer.  Gouvernail.  Guberna- 
culum. 

Roeft.  Enroùillure.  Rubigo. 
Roogh.  Oeufdepoillon.  Ova 

pifeium. 
Rog.  Seigle.  Siligo. 
Roi.  Roulle.  Phalanga. 
Rondt.  Rond.  Rotundus. 
Roock.  Fumée.  Fumus. 
Root.  Rouge.  Ruber. 
Roof.  Butin.  Prarda. 
Room.  Crème.  Crcmor. 
Roos.  Rofe.  Rofa. 
Ros.  Roux.  Rufus. 
Ros.  Cheval.  Equus. 
Rot.  Pourri.  Putris. 
Rot.  Eandedegens.  Claflîs. 
Rou.  Rude.  Rudis. 
Ruet.  Suif.  Sevum. 
Rug.  Dos.  Dorfum. 
Rups.  Chenille.  Brudus. 


Ruim.  Ample.  Amplus. 
Ruyn.  Hongre.  Cantherius. 
Ruyt.  Rue.  Ruta. 
Ruyt.  Lozenge.  Teflèra. 
Rie.  Rang.  Séries. 
Cachr.  Mol.  Mollis. 
^Sack.  Sac.  Saccus. 
Saeh  Selle.  Ephippium. 
Sael.  Salle.  Atrium. 
Saen.  Tofh  Statim. 
Saen.  Crème.  Cremor. 
Saet.  Semence.  Semen. 
Saey.  Saiette. 
Saeg.  Sie.  Serra. 
Saec.  Caufe.  Caufa. 
Salf.  Onguent.  Unguentum. 
Salm.  Saulmon.  Salmo. 
Sandt.  Arène.  Arena. 
Sap.  Suc.  Succus. 
Sarck.  Tombe.  Cippus. 
Sadt.  Saoul.  Satur. 
Saus.  Saulfe.  Condimentum. 
Saut.  Sel.  Sal. 
Schacht.  Flefche.  Sagitta. 
Scha.  Dommage.  Damnum. 
Schaeu.  Ombre.  Umbra. 
Schaeck.  Efchetz.  Alveus. 
Schael.  TalTe.  Patera. 
Schaep.  Brebis.  Ovis. 
Schaerd.  Teft.  Ruma. 
Schaers.  A  peine.  Vix. 
Schaets.  Efchafle.  Gralla. 
Schalck.  Caut.  Cautus. 
Schamp.  Brocard.  Scomma. 
Scand.  Defhonncur.  Ignomi- 
nia. 

Schants.  Rempart.  Vallum. 
Schaer.  Grande  multitude  de 

gens.  Caterva. 
Schat.  Threfor.  Thefaurus. 
Schaef.  Rabot.  Dolabra. 
Schee.  Gaine.  Vagina. 
Scheef.  Debihay.  Obliquus. 
Scheel.  Louche.  Lu/eus. 
Scheel.  Grève  de  la  telle.  Sepa- 

ratio  coma?. 
Scheel.  Couvercle.  Opercu- 

lum. 

Scheer.  Force.  Forfex. 
Schel.  Sonnette.  Tintinnabu- 
Ium. 

Schel.  Efcorce.  Cortex. 

Schelm.  Mefchant.  Nequam. 

Schelp.  Coquille.  Calix. 

Schenck.  Don.  Donum. 

Scheen.  Crevé  de  la  jawibe. 
Tibia. 

Scherf!  Telle.  Tefla. 

Scherp.  Aigu.  Acutus. 
Scheur.  Fente.  FiiTura. 
Scheut.  Scion.  Surculus. 
Schicht.  Dard.  Jaculum. 
Schier.  Tantoft.  Mox. 
Schijn.  Lueur.  Splendor. 
Schijf.  Tableau.  Menfa. 
Schil.  Différence.  DifFerentia. 
Schilt.  Efcul  Scutum. 
Scimp.  Brocard.  Iocus. 
Schip.  Navire.  Navis. 
Schoe.  Soulier.  Calceus. 
School.  Efcole.  Schola. 
Schol.  Sole.  Solea. 
Schoof.  Gerbe.  Fafcis  fpica- 
rum. 

Schoon.  Beau.  Pulcher. 
Schoot.  Giron.  Gremium. 
Schors.  Efccrce.  Cortex. 
Schout,  Prêteur.  Prxtor. 
Schrab.  Efgrattigneure.  Lace- 
ratio  ungnium. 


Schraegh.  Trefteau.  Fuie 
menfàrium. 

Schram.  BerlafFe.  Viber. 

Schre.  Adjambce.  Paflus: 
Schreeu.  Cri.  Clamor. 
Schreef.  Traift.  TraÉlus  line*. 
Schrift.  Efcriture.  Scriptura. 
Scroef.  Efcrouve.  Cochlea. 
Schub.   EfcaOle  de  poiffon. 

Squamma. 
Schud.  Vautneant.  Scurra. 
Schult.  Debte.  Debitum. 
Schup.  Pelle.  Pala. 
Schuer.  Grange,  Granarium. 
Schurft.  Rongneux.  Scabiofuî. 
Schu.  Sauvage.  Agreft»- 
Schuym.  Efcume.  Spum*. 
Schuyt.  NalTelle.  Navicula. 
Se.  Couftume.  Mos. 
See.  Mer.  Mare. 
Seel.  Grofle  corde.  Fun* 
Seem.  Sameau.  Coriumhce<U- 

num. 
Seep.  Savon.  Sapo. 
Seer.  Ulcère.  Ulcus. 
Seer.  Fort.  Valde. 
Self.  Mefme.  Ipfum. 
Ses.  Six.  Sex. 
Seyl.  Voile.  Vélum. 
Seys.  Faulx.  Faix. 
Sich.  Soy.  Se. 
Sieck.  Malade.  £grotW- 
Siel.  Ame.  Anima. 
Sift.  Crible.  Cribrum. 
Sijn.  Son.  Suus. 
Sim.  Singe.  Simia. 
Sin.  Sens.  Senfus. 
Suit.  Depuis.  Poftilla.    ,  .  « 
Slab.  Bavette.  Vs&u?1^ 

ria. 

Slach.  Coup.  Iftus. 

Slaep.    Tempes  de  la  tclte' 

Tempora. 
Slaep.  Somne.  Somnus. 
Slang.  Couleuvre.  Coluber. 
Slap.  Lafche.  Laxus. 
Slaef.   Efclave.  Servi»  empti* 

tius. 

Slecht.  Simple.  Simplex. 
Sleck.  Limaçon.  Limax. 
Sle.  Traineau.  Traha. 
Slee.  Prune.  Acatium. 
Sler.  Torchon.  Peniculamefl- 

tum.  ' 
Sleyp.  Longue  queue'  de  verte* 

ment.  Syrma. 
Slijck.  Boue.  Lutum. 
Slijm.  Limon.  Limus. 
Slim.  Debihay.  Obliquas. 
Slincx.  Gauche.  Sinifter. 
Slip.  Pand.  Peniculamentum. 
Slot.  Serrure.  Serra. 
Sluys.  Efclufe.  Cataraft*.  . 
Smaet.  Calomnie.  Calumn*. 
Smaeck.  Gouft.  Guftus. 
S  mal.  Eflroit.  Arftus. 
Smeer.  Graifle.  Abdomen. 
Smert.  Douleur.  Dolor. 
Smet.  Macule.  Macula. 
Smis.   Forge.  Fabrica 

Smk!' Marefchal. 

rius.  . 
Smout.  Graifle.  Ping"ed°* 


Snap.  Babil.  Garrul»»*- 
Snaer.  Corde  de  lut.  Fld  jra. 
Snau.  Mot  dit  avec  delpit. 

cundalocutio. 
Sne.  Coupure.  Sciflura. 
Snee.  Neige.  Nix.  ^ 


SoeL  Ville.  Celer. 
Snîp.  BÉçcafife.  Gàllinagot 
Stock.  Soufpir.  Sufpirium. 
Snoeck  Brochet.  Lupus. 
»oer.  Cordon,  Chorda. 
S'uiF.  PJllllnei  RhcunU! 
Snoo.  Mcfchant.  Vilis. 
Snot.  Morve.  Pfcuïta. 
Soo.  Ainlj.  Sic. 
Soch.  Laitl.  Succus. 
Sock.  Chàûffdn.  Soccus. 
Soch.  Truye,  PorCa. 
Soet.  Doux.  Dulcis. 
Sool.  Semelle.  Solea. 
s<>on.  Fils.  Films. 
s°n.  Soleil.  Sol. 
;°om.  Bord.  Lùnbus. 
Sç°P  Fefte.  Faitigium. 
SoP-  lus.  lus. 

.SU,  Cura, 
f C-  W  Quitus, 
f  ».  Houé.  Lia0. 
W<  Tard,  tardas. 
WHlcht.  Afluh 

5P*«-  Extenfîon  de  la  Pauline. 

JP*Jt  Piemar<  Picus< 
g**.  Lard.  Lardum. 
;PeL  Ieu.  Lufus. 
W  Lance.  Lancei. 
peur.  Trace  du  pas  qui-demeu- 

re  après  avoir  marche.  Vefti- 

g>um, 

PI(-'.  Cheville.  Impage*. 
¥e.  Efpieur.  Iniidiator. 
SP'er.    La  chair  blanche  qui 
eft  à  lapoidnne  d'un  oifeau. 
B  Pulpa. 

•pies.  Pique.  Flafta* 
sP»l  Fufeau.  Fufus. 
spind.  Huche.  Pcnaiium. 
Vu.  Araigne.  Aranca. 
SP»nt.  Picotin.  Corbula. 
JPfc  Broche.  Venu 
*P«s.  Haultain. 
^P°et.  Halle.  Propcratio. 
P°el-  Navette.  Gloinustexto- 

*f  Sponda. 

Efnerpn.  Galcar. 
W   ^lchellon-  Climader. 

Wk^-Lingua. 

4«et  hv  fUrUCau-  StUrnUS- 
W  t    0t'  Vcnabulum. 

Sprau  pUan^de-  Membras. 
in  ;  nPleJes  l'allés.  Pituita 

^  Ictton  Gcr- 

Spia  „  1  lujrc-  Svriur. 
Stadt  \mI'1C"  Co»tumeIia, 

Staf:Ba7llr-Otuun. 
Stam       ie-  St^ulum. 

Wk T^6- Geuus- 

Sta„  i  "   Uanteur.  Foetor. 

StaD  o  tac-Sc«us, 
^  Paffu* 


DE  SES  DEFINITIONS  EN  GENERAL. 


Steck.  Ballon.  Baculus. 
Steeds.  AlÏÏduellement.  Aflîduè. 
Steech.  Oblliné.  ObftfeatHS, 
Steeck.  Coup.  lâte. 
Steel.  Tige.  Caulis. 
Steen.  Pierre.  Lapis. 
Stccrt.  Queue.  Cauda. 
Stel.  (alsitelbier)  Eftalc.  Vê- 
tus. 

Stelt.  Efchaife.  Gralla. 
Sem.  Voix.  Vox. 
Sterck.  Fort.  Fortis. 
Steur.  Ellougeod.  Turfio. 
Steyl.  Contremont.  Surfum. 
Stier.  Taureau.  Tattrus. 
Stij£  Roide.  Rigidus. 
Stijl.  Pofteau.  Poftis. 
Stil.  Quoy.  Quietus. 
Stock.  Ballon.  Baculus. 
Stoel.  Selle.  Sedes. 
Stof.  Poudre.  Pulvis. 
Stom.  Muet.  Mutus. 
Stompt.    Rebouché.  Obm- 
fus. 

Stoop.  Lot.  Gelta. 

Stoot.  PoulTement.  Conctif- 

fus.  ' 
Storm.  Tempefte.  Temperas. 
Stoof.  Elluve.  Hypocauftum. 
Stout.  Hardi.  Audax. 
Stracx.    Incontinent.  Quam- 

primum. 
Strael.  Raid.  Radius. 
Straet.  Rue.  Phnea. 
Stra£  Rigoureux.  Durus. 
Srrang.  Rivage  de  la  mer.  Lit- 

tus. 

Streeck.  Traid.  Traélus. 
Streng.  Afpre.  Sevcrus. 
Streep.  Traicl.  Stria. 
Strick.  Laqs.  Laqueus. 
String.  Ridelle.  Reftis. 
Stronck.  Tronchet.  Traînais. 
Stroo.  Eftrain.  Scramen. 
Stroom.  Cours  de  l'eau.  Fluxus 
aquar. 

Strop.  Hart.  Vinculum. 
Struyck.  Plan ç on.  f  rutex. 
Struys.  Auflruche.  Scrutluoca- 

melus. 
Struys.  Crepet.  Laganmni 
Strijt.  Bataille.  Prœlium. 
Stuck.  Pièce.  Frullum. 
Stuer.  Scvere.  Sevcrus. 
Suer.  Aigre.  Acer. 
Sulck.  Tel.  Taiis. 
Sus.  Ainlî.  Sic. 
Sus.  Tout  quoy»  Silentuim. 
Suydt.  Midi.  Meridies. 
Suyl.  Pilier.  Columna. 
Swack.  Débile.  Dcbilis. 
Svvaer.  Pelant.  Gravis. 
Svvart.  Noir.  Niger. 
Svveem.  Becçalton. .  Rum'cula 

minor. 
Svveep.  Fouet.  Flagrum. 
Svveert.  Efpee.  Enfis. 
Svveer.  Ulcère.  Ulcus. 
Svvcet.  Sueur.  Sudor.  , 
Swerm.  letbpn  de  mouches. 

Examen  apuai. 
Svvijn.  Pourceau.  Torcus. 
Sy.  Elle.  Illa. 
TTack.  Rameau.  Ramus. 
-*~  Taeck.  Certain  œuvre  par 

jour.  Penfiim. 
Tael.  Langue.  Lingua. 
Taert.  Tarte.  Scriolita. 
Tacy.  Coriace.  Lentus. 
Tal.  Nombre.  Numéros. 


Tarn.  Dompté.  Manfuetus. 
Tang.  Tenaille.  Forceps. 
Tant.  Dent.  Dens. 
Tap.  Broche  d'un  tonijeau.  Em- 

bolum  valîs. 
Tas  (als  hoy-tas)  Fenil.  Fe- 

nile. 

Teen.  Ozicr.  Vimen. 
Teen.  Orteil.  Digitus  pedis. 
Teer.  Tendre.  Tcner. 
Tel.  Flaquenee.  Gradan'us  e- 
quus. 

Tempft.  Tamis.  Cribrum. 
Teuch.  Traift.  Hauftus. 
Teyl.  Un  plat  creux  de  terre. 

Gabata  figîina. 
Thien.  Dix.  Decem. 
Tob.  Cuve.  Cupa. 
Toch.  Certes.  Vcrè. 
Tocht  (als  tocht  des  heyrs) 

Le  marcher  de  l'armée.  A- 

gmen. 

Toe(alstotdaertoe)  A.  Ad. 
Toi.  Gabelle.  Veftigal. 
Tong.  Langue.  Lingua. 
Ton.  Tonneau.  Doîium. 
Toom.  Reine  d'une  bride.  I  !a- 
bena. 

Toon.  Menftre.  Dcmonftxa- 
tio. 

Toon.  Son.  Tonus. 
Top.  Toupie.  Trochus. 
Toorn.  Ire.  Irj. 
Torfch.  Grappe.  Racemus. 
Torts.  Torche.  Fax. 
Tôt.  Iufcjues.  Ufque. 
Tau.  Corde.  Funis. 
Traech.  Lente.  Lentus. 
Traen.  Larme.  Lachryma. 
Trap.  Degré.  Gradus. 
Treck.  Traicl.  Traftus., 
Treeft.  Trépied.  Tripes. 
Troch.  Auge.  Linter. 
Tromp.  Trompe. 
Tronck.  Tronc.  Truncus. 
Trooft.  Soulas.  Solatium. 
Tros.  Bagage  qu'on  porte  à  la 

guerre.  Impedimenta  exer- 

citus. 

Trau.  Fidelo.  Fidelis. 
Trijp.  Tripe. 

Tucht.  Modeftie.  Modeftia. 
Turf.  Tourbe.  Celpes. 
Tuych.  I  lardes.  Arma. 
Tuygh.  Tefmoing.  Teftis. 
Tuyn.  Jardin.  Hortus. 
Tvvaelt  Douze.  Duodec/m. 
Tvvee  Deux.  Duo. 
Tvvift.  Difcord.  Difcordia. 
Tvvijn,;  Fil  tors.  Filum  retor- 
tum. 

Tijck.  Coutil.  Culcitra. 
Tijt.  Temps.  Tempus. 

Vaem.  Toife.  Hexappus. 
Vaer.  Pere.  Pater. 
Vaeck.  Sommeil.  Sopor.. 
Vael.  Bailler.  Gilvus. 
Vaen.  Baniere.  Vexillum. 
Vaer.  Péril.  Periculum. 
Vaert.  FolTe  navigable.  Foflâ. 
Vaert.  Allure.  Profedio. 
Valck.  Faucon.  Falco. 
Val.  Cheutc.  ÇiÇùs, 
Val.  Trébucher.  Decipulum. 
Valfch.  Faux.  Falfus. 
Van.  De.  A. 
Vaft.  Ferme.  Firmus. 
Vat.  Vaiûeau.  Va*. 
Vee.  Beftial.  Pecus. 
VteL  Beaucoup.  Multus. 


Veer.  PalTage.  Trajeftus. 
Veers.  Vers.  Verfus. 
Veldt.  Champ.  Campus. 
Vel.  Peau.  Pellis. 
Vcint.  Garçon.  Infans. 
Verfch.  Frais.  Recens. 
Vcft.  Muraille  d'une  ville.  Moe- 
nia. 

Vct.  Graifle.  Pinguedo. 
Veul.    Poulain.    Pullus  equi- 
nus. 

Veych.  Qin  eft  prochain  de  Çi 
mort. 

Veyl.  Expofé  en  vente.  Vxni- 
lis. 

Vier.  Quatre.  Quatuor. 
Vier.  Feu.  Ignis. 
Vies.  Fafcheux.  Morofus, 
Vijf.  Cinq.  Quinque. 
Vijg.  Figue.  Ficus. 
Vijl.  Lime.  Lima. 
Vijs.  Vis.  Cochlea. 
Vilt.  Feultre.  Cenro. 
Vinck.  Becngue.  Frigilla.' 
Vin.  Lopin  de  chair.  Oft'a, 
Vin.  Aifle  de  poiilbn.  Pinna, 
Vifch.  PoilTon.  Pifcis. 
Vlack.  Plain.  Planus. 
Vlaey.  Flan.  Scriblita. 
\'laegh.  Ondée  de  pluye.Nira- 
bus. 

Vlam.  Flamme.  Flamir^ 
Vlas.  Lin.  Linuni. 
Vlcck.  Village.  Pagus. 
Vleefch.  Chair.  Càro. 
Vlieg.  Mouche.  Mufca. 
Vliem.  Lancette  à  chirurgien. 

Scalprum. 
Vlier.  Sureau.  Sambncus. 
Vhes.  Toifon.  Vellus. 
Vliet.  Rive.  Ripa. 
Vhjt.  Diligeuce.  Deligentia. 
Vlock.  Floc.  Floccus. 
Vloeck.  Maudiffon.  Impreca» 

tio. 

Vloet.  Flot.  Flu&us. 
Vloer.  Aire.  Area. 
Vloi.  Pulce.  Pulex. 
Vlucht.  Fuite.  Fuga. 
Vocht.  Humide.  Flumidus. 
Voet.  Tied.  Pes. 
Voor.  Devant.  Ante. 
Volck.  Peuple.  Populus. 
Vol.  ricin.  Plenus. 
Vonck'.  Ellincelle.  Scintilla. 
Vondt.  Invention.  Inventio. 
Voocht.  Tuteur.  Tutor. 
A'oort.  Avant.  Ultra. 
Voos.  Corrompu.  Iniïpidus. 
Vorck.  Fourche.  Furca. 
Vorfch.  Grenouille.  Ràna. 
Voi-ft.  Gelée.  Gelu. 
Vort.  Pourri.  PuttidUs. 
Vos.  Renard.  Vulpes. 
Vau.  Plis.  Plicatura. 
Vracht.  Voiélure.  Vedtfra.' 
Vraegh.   Demande.  Interro- 

gatio. 
Vranck.  Franc.  Liber. 
Vrcck.  Chiche.  Parcus. 
Vre.  Paix.  Pax. 
Vrees.  Crainte.  Timor. 
Vreemt.  Eftranger.  Extraneu*, 
Vreucht.  Ioye.  Gaudium. 
Vncndt.  Ami.  Amicus. 
Vroech.  Tcrapre.  Maue. 
Vroet.  Sage.  Prudens. 
Vroet.  Elchars.  Parcus. 
Vro.  Ioyeux.  Flilaris. 
Vrajm.  Preux.  Prybuf. 
'  1  Vrau. 
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Vrau.  Femme.  Fmrwna. 
Vruchc.  Fruift.  Fruftus. 
Vry.  Libre.  Liber. 
Vyr.  Fleure.  Hora. 
Vyt.  Flors.  Ex. 
Vyl.  Chathuant.  Bubo. 
V.  Vous.  Tibi.  - 
Vurft.  Prince.  Princeps, 
Vuyi.  Ord.  Sordidus. 
Vuyft.  Poing.  Pugnus. 

Wacht.  Garde.  Cuitodia. 
VVaeck.  Veille.  Vif*- 
lia. 

VVacn.  Prelbmption.  Prajfum- 

ptio. 
VVaer,  Où.  Ubi. 
VVaer.  Marchandife.  Mcrx. 
VVaer.  Vray.  Verus. 
VVacgh.  Balance.  Libra. 
VVal.  Remparts.  Vallum. 
Wandt.  Parois.  Paries. 
VVang.  loue.  Mala. 
VVan.  Van.  Vannus. 
VVant.  Car.  Nam. 
VVant.  Gand.  Manica. 
Was.  Cire.  Ccra. 


VVat.  Quoi.  Quid. 
Web.    hl  pour  urtre.  Tex- 
tura. 

VVech.  Chemin.  Iter. 
VVeer.  Bélier.  Aries. 
VVeer.  Temps.  Tempus. 
VVeer.  Derechef.  Iterum. 
VVee.  Malheur.  Va.*. 
VVecch.  Parois.  Paries. 
VVeyck.  Mol.  Mollis. 
Weet.  Guefde.  Glaftum. 
VVeeld.  Délice.  Delitia,-. 
VVeer.  Toutes  armes  de  dc- 

fence.  Arma. 
VVeert.  Hoftc.  Hofpes. 
VVces.  Orphelin.  Pupillus. 
VVeeck.  Sepmaine.  Septima- 

na. 

VVelck.  Quel.  Quis. 
VVel.  Bien.  Bcne. 
VVenfch.  Souhait.  Optio. 
VVerck.  Eftoupe.  Stupa. 
VVcrck.  Oeuvre.  Opus. 
VVerf.  Cas.  Afta. 
VVerm.  Chaud.  Calidus» 
VVcrp.  Ie£t.  Iatlus. 


VVefp.  Guefpe.  Vefp.i. 
VVcft.  Occident.  Occidcns. 
VVet.  Loy.  Lex. 
VVey.  Mefgue.  Sérum, 
VVicht.  Enfant.  Puer. 
VVicht.  Pois.  Pondus. 
VVie.  Qui.  Qms. 
VVicck.  Tente.  Pannus. 
VViegh.  Berceau.  Cuna% 
VViel.  Voile  de  Nonnain.  Vé- 
lum. 

VViel.  Roue.  Rota. 
VVilt.  Sauvage.  Silveftcr. 
WiJ.  Volonté.  Voluntas. 
VVinck.  CU  d'oeil.  Niftus  o- 
culi. 

VVint.  Vent.  Ventus. 
VVinft.  Gain.  Qui-itus. 
Wip.  Bafcule.  Tollenon. 
VVifch.  Torchon.  Penicillus, 
VVis.    Viorne  d'oiîer.  Vi- 
men. 

VVis.  Certain.  Certe. 
Wit.  Blanc.  Albus. 
VVocft.  Dcfert.  Deferrus. 
VVolck.  Nuée.  Nubes. 


VVolf.  Loup.  Lupus. 
VVol.  Laine.  Lana. 
VVond.  Playe.  Plaga- 
VVoorc.  Mot.  Verbum. 
VVorft.  SauciiTe.  Botulus  in- 

teftinarius. 
VVout.  Foreft.  vSiIva. 
VVraeck.    Vengeance.  VM 

dicla. 

VVrat.  Verrue.  Verruca. 
VVreet.  Cruel.  Crudelis. 
Wronck.   Torfement.  Tor- 
fïo. 

VVclp.    Icune  chien.  Catu- 
Jus. 

VVulps.  Folaftre.  Lafcivus. 
VVurm.  Ver.  Venuis. 
VVy.  Nous.  Nos. 
VVydt.  Large.  Amplus. 
VVyf.  Femme.  Mulier. 
VVy].    Temps  valant 

tium. 
VVyn.  Vin.  Vimim. 
VVys.  Sage.  Sapiens. 

Zier.  Cixon.  Chiron. 


158.  TS^oms  dr  Surnoms  Latins  d'une  fyllabe. 


Ab.  Abs.  De.  Van. 
Ac.  Et.  Ende. 
Ad.  A.  Tôt. 
JEs.  Cuivre.  Coper.  ' 
Ah.  Ach.  Ach. 

■An.    Adverbium  in  terrogan- 
tis. 

Ars.  Art.  Conft. 
Arx.  Chafteau.  Borch. 
As.  Livre.  Pont. 
Art.  Mais.  Maer. 
At.  Mais.  Maer. 
Au.  Interje&io  coniternatianî- 
mi. 

Aut.  Ou.  Oft. 

Bis.  Deux  fois.  Tvveemael. 
Bos.  Bœuf  Os. 
/^•alx.  Chaulx.  Kalck. 
^->'Cis.  Deçà.  Opdeesfijde. 
Clam.  En  cachette.  Heyme-' 
lick. 

Cor.  Cœur.  Hert. 

Cos.  Queue'.  VVetfteen. 

Cras.  Demain  Morghçn. 

Crus.  ïambe.  Been. 

Crux.  Croix.  Cruxs. 

Cum.  Avec.  Met. 

Cur.  Pourquoy.  VVaerom. 

"T)e.  De.  Van. 

•^Dos.  Doft.  Houvyelicke 

Dux.  Duc.  Leydtfman. 
T7-  De.  Uyt. 
"■"•En.  Voici.  Siethier. 
Et.. Et.  Ende. 
Ex.  De.  Uyt. 
"Cœx.  Lie.  Ghift. 
•^Falx.  Faulx.  Sickel. 
Fas.  Licite.  TocgKelateiv 
Fax.  Fallot.  Torts. 
Fcl.  Fiel.  Gai. 
Flos.  Flem,  Blocm, 


Fons.  Fontaine.  Bom. 
Fions.  Fueille.  Blat. 
Frohs.  Front.  Stirn. 
Fur.  Larron.  Dief. 
tf~2it>  Genus  feminis. 
^Glans.  Gland.  Ecckel 
Glos.  Soeur  de  mon  mari.  Mijns 

maris  fufter. 
Grex.    Troupeau  de  beftes. 

Kud. 

Grus.  Grue.  Craen, 

Ha.  A.  A. 
Flac.  Par  ci.  Lancx  hier. 
Heu.  Helas.  Eylas. 
Heus.  He.  Hau. 
Hic,  Ha*c> Hoc,  Hune,  Hanc, 

I  Ii,  I  Le,  Hos,  Has,  His. 
Hinc.  D'ici.  Hieraf. 
Hue.  Ici.  Hervvacrt. 
Hyems.  Hyver.  VVinter. 

Iam.  la,  Nu. 
Id.  Cela.  Dat. 
In.  En.  In. 
Is.  Ea.  Id. 
lus.  lus.  Sop. 
lus.  Droift.  Recht. 
T  ac.  Laift.  Melck. 
«■MLanx.  Baffin.  SchaeL 
Lar.  Fouyer.  Heerdt. 
Laus.  Los.  Lof. 
Lex.  Loy.  VVet. 
Lis.  Noue.  Tvvift. 
Lux.  Lumière.  Licht. 


M: 


*Mcl,  Miel.  Honich. 
Mens.  Sens.  Sin. 
Merx.  Marchandife.  VVaer. 
Mons.  Montaigne.  Bcrch. 
Mors.  Mort.  Doot. 
Mox.  Tantoft.  Terftont> 
Mus.  Souris.  Muys. 


Nx.  Certainement.  VVaer- 
lick. 

Nam.  Car.  VVant. 

Ne.  Non.  Niet. 

Nil.  Rien.  Niet. 

Nix.  Neige.  Sneeu. 

Non.  Non.  Neen. 

Nos.  Nous,  VVy. 

Nox.  Nuift.  Nacht. 

Num.  Adverb. 

Nunc.  Maintenant.  Nu. 

Nux.  Noix.  Neut. 

O  O;  O. 

v-yOb.  Pour.  Om. 

Oh.  Interjcct. 

Os.  Bouche.  Mont. 

Os.  Os.  Been. 

T)ar.  Paire.  Paer. 

-**  Pax.  Paix.  Paeys. 

Per.  Par.  Door. 

Pes.  Pied.  Voet. 

Phy.  Interject. 

Pix.  Poix.  Pce. 

Plebs.  Peuple.  Ghemçinte. 

Plus.  Plus.  Meer. 

Pons.  Pons.  Brug. 

Poft.  Depuis.  Nae. 

Vrx.  Devant.  Vo.or. 

Pro.  Pour.  Voor. 

Proh.  Interjed. 

Puis.  Papin.  Pap. 

Pus.  Boue.  Etter. 

Ç^uis ,  Qui ,  Qux  ,  Quod, 

Quin.  Que  ne.  Dat  met. 
Qupt.  Combien.  HoevecL 
Quum.  Quand.  Als. 
Tj  es.  Chofe.  Dinck. 
■*^Ros.  Rofée.  Dau. 
Rus.  Les  champs.  Velt. 

S al.  Sel.  Saut. 
Sat.  AtTez.  Ghenouch. 


Scobs.  Sciure.  SaeghmeeL 

Scrobs.  Folle.  Grachc 

Se.  AccuC 

Sed.  Mais.  Maer. 

Seps.  Haye.  Tuyn. 

Seps.  Serpens. 

Seu.  Ou.  Oft. 

Scx.  Six.  Se$M 

Si.  Si.  IftJat. 

Sic  Ainfi.  Soo. 

Sin.  Mais  fi.  Maer  iftdat. 

Sol.  Soleil.  Son. 

Sons.  Coupable.  Mifdadich. 

Sors.  Fortune.  Fortune. 

Spes.  Efperance.  Hoop. 

Splen.  Rate.  Milt. 

Stips.  Denier.  Penninck. 

Stirps.  Racine.  Struyck. 

Sub.  Sous.  Onder. 

Sus.  Porc.  Soch. 

Tarn.  Tant.  Soofeer. 
Tax.  Son  de  fouet,  de». 
Ter.  Trois  fois.  Driemael. 
Thus.  Encens.  Wieroock. 
Tôt.  Autant.  Soo  veel. 
Trabs.  Poultre.  Balc. 
Très.  Trois.  Drie. 
Trux.  Cruel.  VVreet. 
Tu.  Toy.  Ghy. 
Tune.  Adonc.  Dan. 

Vx.  VVee. 
Vas.  VailTeau.  Vf* 
Ve.  Ou.  Oft. 
Vel.  Ou.  Oft. 
Ver.  Printemps.  Léfltcn* 
Vir.  -Homme.  Man, 
Vis.  Force.  Ster&e. 
Vix.  A  grand*  peine.  Na"I,c 
Vos.  Vous.  Ghylien. 
Vox.  Voix.  Stem, 
tlrbs.  Ville.  Stadt. 
Ut.  Afin*  Op  dat. 
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'  Aê,menfisSeptembcr. 
A;I-Capra.  * 
ÂV  Sal,  marc. 

A  Potentia. 
*>.  Si. 

A"?.  Ufquequô. 
A"«  Autem. 

A^-  Adverbium  &  con- 
jundt. 
Panis. 
B>&  Tulîïs. 
BA«|.  Mollis. 

Mufca. 
B?j£  Afllduè. 
BSV.  Bos. 

f  f  P^ofunditas. 
Genusbifcis. 

ïcrgusbubulum. 
Nam. 

r>!'  Terra. 

g*  Hcrbagcnus. 

Nodua. 
jH  Genu. 

•^VC  ywvproy  av.  Igi- 

re*SV.  Anus. 
§US.  Sordes  unguium. 
*H.  Vulcur. 
A^,velAè.  Autem. 

Convivium. 
A<*?.  Fax. 

Oportct. 
A>v-  Corpus. 

Diu- 

^  Vermis  lignum  cor- 
r°Qens. 
Bis. 

^•Scrvus. 
Caprea. 

Jf*  <Vcus. 
|ç- Scella. 


Ex. 


ï?  Vivus. 


210.  T^oms  dr  Surnoms  Grecs  dune  Jyllabe. 


®tw.  Cumulus. 

0>jr.  Debitor. 

0>îç.  Fera. 

Orjç.  Mercenarius. 

©»V.  Littus. 

0i?.  Nomen  pifcis. 

e^l-  Nomen  avis. 

0çîç.  Capillus. 

Vermiculus. 
0^.  Parcus. 
©«9.  Septemberapud  iE- 

gyptios. 
8«f.  Genus  lupi. 
©a)^.  Adulator. 
l\  five  <V.  Genus  mcnfurae. 
lv£.  Vermis. 
Vç.  Nervus. 
t^.  Vermis. 
K«f.  Nam. 

K«v  quamvis,  pro  n&\  lâv. 

Kccç.  Caput. 

Kv)|.  Genus  avis. 

Kîj£.  Cor. 

K«<r.  Vermis. 

KA«£.  Clavis. 

KA&>V  Ramus. 

KAw\|/.  Fur. 

K>»vJ/.  Culex. 

Kv»^.  Caecus. 

Koî?.  Plantae  genus. 

Ks.  Ubi. 

YLç£ç.  Caro. 

K^s-.  Caput. 

Kg/  pro  Hordeum. 

Kt«?.  Pedfcen. 

Knç.  PoiTeflio. 

K-nç.  Viverra. 

Aà£.  Adverbium  ,  cum 

calcibus. 
A*?.  Lapis. 
A<f.  Léo. 

AHr.  Pannus  Iineus. 

Aî>y£.  Inanisfingultus. 

Aùy%.  Ferae  genus. 

Kv\,  Lux. 

Awv[/.  Chlamys. 

M*.  Adverbium  jurandi. 

Ma*.  Quidem. 

M*^-  Fruftrà. 

M«f  pro  M  tu)  menfis. 

Mev.  Tamen,  quidem, 

M>).  adverb.  Ne. 

Mkù.Menfis  &  adverbium 


tamen. 
Mv£.  Mina. 

Mv«.  Lana  tenerrima  cum 

q'Ua  nafeuntur  agni. 
MCV.  Mus. 
M«v.  An. 


M»^-  Cui  hebesacieso* 

culorûm. 
N*/.  Certè. 
Njcy?.  Navis. 
NàV.  Mens. 
NCV.  Nunc. 
Nù|.  Nox. 
Nw-|.  Lufciofus. 

Euvprocnyy.  Clim. 

O'.  Hic. 
O^pro  07rx.  Ubi. 
OlV.  Qui. 
oJk.  Non. 
Ow\  Ergo. 
Ovç.  Auris. 
0*4/.  Vox. 

n<*.  Qua,  Quô,  Ubi. 

n«r.  Idem. 

ITâuf.  Puer. 

UôZç.  Omnis. 

I7a£.  Genus  calceamenti. 

Ila^  pro  Uoiçji.  A,  Ab,  Ex. 

Xlcdû  ^ioYlcÛJffWf.  Paufâ. 

Tlîj.  Qui. 

nk«|.  Tabula. 

riA/ct).  Praeter. 

nA^.  Stimuli  genus. 

nA<|.  Greflus. 

riAx?.  Navigatio. 

nv*£.  Suffocatio. 

rior.  Quodammodo. 

Ils.  Ubi,  Partim,  Alibi. 

n»V.  Pes. 

pro  Ttfwlw.  Dudum. 
Ue)v.  Prius. 
Tlço.  Ante. 

n^c^.  Animal  cervo  fi- 
ni ile. 
Tlçoç*  Per,Ad. 
Tlçùv.  Eminentia  montis. 
n^w^.  Ros. 

XlTvy%.  Genus  avis. 
rÏ7iî£.  Plicatura. 
IItw|.  Timidus. 
n^.  Adverb.  pugnis. 
n^.  Ignis, 
Uvç.  Qup. 
nw  ubi ,  pro  ot'&k. 
n«5-.  Quomodô. 
p'^.  Genus  radicis. 
p'à£.  Acinus  uv«. 
P7a).  Ovis. 
P'iv.  Naris. 
P'Jf.  Nafus. 
P*J^.  Vimenflexile* 
F'Sç.  Fluxus. 
P'«^.  Rupes. 
pc»v^.  Virgultum. 
2c*.  Incolumi*» 


Caro. 
Sol. 
JdCV.  Vermis. 
2>î?.  Tinea. 

Serpens. 
2.KC0Ç.  Mcrda. 
Hkù^'  Avisloquax. 
Xcç.  Tuus. 
L^ui).  Splen. 
Xruiç-  Farina. 
X7ï|.   Turma  continens 
viros  trecentos. 
Avis. 

XtfSç,  ideft,  2^«ôûf.Paf- 

(èr  avis. 
2w.  Tu. 
Sus. 

Xtplu).  Cuneus  quo  ligna 
feinduntur. 
Vefpa. 
2^<y|.  Sphinx  animal. 
Zr»V.  Salvus. 
T«^.  Autem. 
Tiff.  Quis,  Aliqnis. 
Tç£ç.  Très. 
TeJiç.  Ter. 
T^t/^.  Facx. 
Tç«|.  Gurgulio. 
TJ.  Tu. 
T^V.  Sic. 

TV  Sus ,  &  pifcis  nomen." 

Avis  genus. 
3>eu.  Heu. 
*»îf  Pro  M?'  Fera. 

Pedunculus,etiam 

médium  clavi. 
*3»~f.  Genus  placenta. 
$A3^.  Flamma. 
<bçlw.  Prascordia. 
*g/|.  Maris  vel  fluctuum 

fremitus. 
3>  t)  |.  A  d  verbialiter  cû  Riga, 
Qooç.  Fur. 
4>w£.  Genus  apum. 
4>aV.  Inuftio  ab  igne  fàcta 

in  cruribus. 
$a>V.  Vir. 
$<2ç.  Lux. 
X«^.  Manus. 
X^vj.  Oportet. 
XAïV-  Herba. 
Xw.  Lanugo. 
x«f.  Agger. 
Xar.  Congius. 
x^^&X^vs"«  Corpus, 
*Î£  Mica. 
*fA£.  Sulcus. 

Ut. 
ft^*  Faciès. 
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Jufqu'icy  font  défaits  les  noms,  3c  verbes  primitifs 
félon  noftre  dcllein  ;  mais  qu'en  là  compofition  avec 
ce  qu'ils  font  plus  courts  ,  qu'ils  fpient  auiîi  plus  cer- 
tains que  les  Grecs ,  comme  il  eft  dit  cy  deffus ,  cela  fe 
void  en  ce  que  le  commun  peuple  bas-Alemand ,  igno- 
rant ,  &qui  ne  fçait  ny  A  ny  B ,  fait  la  compofitiori  fans 
y  pcnièr,  ou  qu'il  en  fçache  rien  \  la  caufe  de  cecy  e fiant 
la  propriété  de  lalangue,&  de  la  fermeté  des  reigles  fi 
bien  ordonnées. 

Comme  par  exemple  ,  fi  quelqu'un  pour  couper  du 
liege  ufe  d'un  certain  couteau  propre  à  cela ,  il  appellera 
iceluy  fans  préméditation  quelconque  corch^mes^  com- 
bien que  jamais  il  n'ayt  ouy  ce  mot  ainfi  compofé, 
voire  mcfinc  eft  entendu  des  autres,  comme  fi  le  mot 
euft  efté'picça  en  ulagc  ,  allàvoir  que  c'eft  un  couteau 
qu'on  veut  dire  aveciequel  oncltaccouftumé  de  cou- 
per duliege:  3c  un  chacun  d'iceuxl'euft  appelle  avec  les 
mefmes  fyllabcs  3c  de  mcfme  ordre  ,  à  caufe  de  la  pro- 
priété de  la  langue  nul  ne  dit  mef-corcl^,  ny  n'ufe  en 
cela  d'autre  accident  ny  de  fyllabe.  L'on  pourroit  ame- 
ner icy  plufieurs  autres  exemples  de  la  compofition  du 
bas- Alcmand,  mais  tout  ainli  qu'il  nefcroitde  befoin 
de  demonftrcrpar  plufieurs  raifons,où  c'eft  qu'on  peut 
recouvrir  de  l'air,  veu  que  nous  ne  fortons  hors  d'icc- 
luy  ,  tout  ainfi  cft-il  inutile  de  ramaflèr  plus  d'exemple 
que  le  précèdent  de  cordâmes ,  pourec  qu'au  mcfme 
langage  fè  fait  compofition  de  tout  ce  qui  fe  peut 
rencontrer. 

On  pourroit  icy  mettre  en  avant  beaucoup  de  parti- 
cularisez de  cette  langue  ;  mais  puis  que  cela  feroit  fuffi- 
«nt  d'une  Grammaire  cxprcffe,à  ceft  effecl:  nous  paie- 
rons outre  ,  hor(mis  trois  certains  vieux  termes  tirés 
de  la  veue  ,  qui  font  penfer  plus  avant  en  cette  langue  : 
âïiàyolr  Steroogben,  Sprietoogben ,  3c  Aenfcbauvven.  Il  efl: 
notoire  qu'avec  Steroogbsn  nous  entendons,  voir  bien 
attentivement  ,  ou  jetter  la  vcué'  fur  quelque  chofe  a 
bon  efeient-,  mais  entre  les  ôb  je  dis  qui  requerent  d'e- 
flre  ainfi  veus  ,  je  n'en  trouve  point ,  où  il  faille  ufer 
d'une  plus  grande  acicté  3c  diligence-  qu'és  eftoiles, 
alors  que  le  Soleil  eft  levé  ;  car  Ci  on  n'y  regarde  de  bien 
près ,  3c  continuellement,  ou  fi  on  n'exhibe  des  inflru- 
mens  propres  a  ceft  eftect ,  il  efl  à  craindre  que  s'en  def- 
tournant  tant  foit  pcu,qu'on  ne  les  perde  de  vcuëpour 
celle  fois  là,  comme  je  l'ay  trouvé  par  expérience.  Si 
donc  l'object  des  eftoilles  efl  le  plus  aigu  qui  lèpuilîè 
prefenter  à  nos  yeux ,  ce  ne  fera  fans  raifon  que  ce  mot 
de  Sterooghm  dérive  de  là  ,  3c  par  confequent  d'ici  fe 
pourroit  conclurre  que  les  bas-Alemands,ont  efté  au- 
trefois des  excellens  Sterooghers  (  ou  fpectatcurs  des 
eftoiles)  voire  en  cette  partie  d'afpection  dont  Hjpar- 
ch'.u  ny  Ptolomee  ne  fè  font  apperceus  aucunement, 
comme  il  a  efté  dit  cy  defïlis  plus  amplement. 

Touchant  le  mot  Sprietooghen ,  lequel  lignifie  ou  ne 
voir  pas  bien  ,  ou  voir  deux  chofes  pour  une ,  il  con- 
vient fçavoir  qu'avec  ce  mot  Jprïet  l'on  veut  dire,  croixf 
comme  l'antenne  d'un  navire  qui  croife  le  maft  :  Il  y  en 
a  qui  difènt  Jprietvvecb  pour  cruyfvvecb  carrefour.  Tel- 
lement que  jprietoogbm  vaut  autant  que  jeux  croifans^  ce 
font  yeux  dont  les  raids  ne  fe  produifent  parallels, 
comme  d  un  bien  voyant,  mais  fe  croifent  devant  que 
parvenir  a  lobjecl:,  comme  les  louches  voyent  deux 
chofes  pour  une  à  caufe  de  cela  ;  partant  ce  mot  ett  tiré 
des  circonftanccs  de  la  veue  ,  comme  de  croifement 
des  raids. 

.  Quant  ait  mot -Aenfcbauvvm ,  il  cft  notoire  que  l'on 
ne  voit  nulle  chofe  ettcnticllement  •  mais  feulement 
fon  ombre,  comme  il  fe  verra  plus  amplement  en  la  pre- 


mière pottulation  du  premier  livre  delà  Scénographie 
fui  vante  :  Tellement  que  tout  ce  que  nous  voyons 
n'eftantque  l'ombre  de  la  choCo-fcbaurvert,  3c  partant 
regarder,  aenfcbauvven  3caenfien  font  ufùrpez  en  une  mcf- 
me lignification  par  les  bas- Alemans.  D'où  fe  peut  re- 
marquer qu'iceux  ont  eu  bonne cognoifïàncc  des pro- 
prictez  de  telles  ombres. 

En  fomme  ceux  qui  confiderent  droiclement  ayee 
intelligence  cefte  langue,  ont  autant  de  fubjeCtdc  s'ef- 
merveiller,  que  des  autres  marques  deferitesà  la  S# 
me  Définition  j  car  qu'entre  une  rnefine  nation,  s'ayent 
peu  trouver  tant  de  perfonnes  fçavantes ,  0  àyenc 
cognu  la  force  des  mots  monofyllabes ,  tellement  qu'ils 
en  ayent  formé ,  3c  parfaicl:  un  langage  de  monofylla- 
bes  ,  3c  auiïï  ne  m'en  puis-je  aflèzVmcrvciller-  Lc 
monde  n'eft  maintenant  pourveu  de  tels  hommes  ;  ny 
n'a  efté  trouvé ,  par  quelque  relique  ny  monument  que 
ce  foit,  en  quel  temps  ils  ayent  cite-  Tant  feulement 
j'ofe  bien  affirmer  franchement  par  le  teïmoignagcqu1 
nous  refte  de  cefte  langue  monofyllabe,  3c  par  fon  ar- 
tificielle facture ,  comme  des  mots  qui  font  en  îc&f 
cy-deflus  dits,  qu'elle  a  efté  formée  de  ceuxduheclc 
fage  incognu.  Ce  qui  me  fait  prefumer  que  il  elle  vient 
à  eftre  recognue  en  fon  ettence  primitive ,  3c  foit  remue 
deffus,  comme  il  appartient,  quelle  ne  donnera  pas 
petit  avantage  à  la  maturité  d'un  fiecle  fige.  . 

Mais  pour  parvenir  à  une  telle  cognoiffance  fonda- 
mentale, il  fèroit  befoing  de  fçavoir  en  quel  quartier 
ett  le  meilleur  bas-Âlemand  ,  afin  que  ceux  qui  lé  bat 
barifent,  puiflènt  ramander  leur  langage.  S'il  m  en 
loit  dire  mon  opinion,  je  ne  cognois  nul  lieu  en  toute 
la  Germanie  ,  ou  l'on  obferve  plus  parfaitement  le 
monofyllabes  ,  3c  parle  plus  purement  qu'en  laNoort- 
hollande  ,  c'eft  à  dire  en  la  Hollande  Septentrionale» 
Un  fort  docte  perfonage  m'a  envoyé  une  grande  quan- 
tité de  mots  monofyllabes  de  la  fufdi&eNoorthollan- 
de,  qui  ne  font  pas  compris  és  precedens  ;  ce  que  j'eufiè 
fait  autti,  veu  que  je  ne  les  ay  pas  recognus  avec  petit 
contentement  ;  mais  eftimantque  la  matière  requeroit 
d'eftre  pluftoft  formée  d'un  efetivain  du  mefme  idio- 
me ,  que  par  moy ,  j'ay  eftimé  eftre  plus  utile  d  exhorter 
un  chacun  des  plus  expérimentés  d'iceux  à  tel  efFect. 
A  cela  j'adjoufte  qu'il  me  defplaitt  grandement  de  voir 
le  grand  degaft  qui  eft  appareillé  à  cette  plus  excellent!? 
relique  de  ce  langage  bas-  Alemand, voire  qui  a  jà  com- 
mencé ;  pource  que  beaucoup  d'entre  ceux  de  Noort- 
hollande,  ne  cognoiftànt  pas  la  bonté  d'iceluy,  difènt 
qu  elle  eft  trop  claire ,  3c  en  la  dèfchirant  la  meftangent 
avec  le  bas-Alemand  des  eftrangers ,  qui  y  habitent  a 
caufe  du  traffique  •>  mais  puis  que  l'on  n'y  peut  remédiée 
par  force,  on  laittèra  tout  avoir  fon  cours. 

Jufques  icy  a  efté  déclaré  ce  qui  eftoit  propofe  au 
troifîefmc  Article  ,afiavoir  où  gift  la  bonté  du  langage 
là  ou  j'ay  pris  le  bas-Alemand  pour  exemple  :  toutefois 
s'il  fe  trouvoit  (  outre  mon  fçeu  )  un  meilleur  langage» 
on  en  pourroit  donner  meilleur  exemple. 

Déclaration  du  4  Article. 
Quelqu'un  ignorant  l'ordre  3c  méthode  du  Cicck 
fage ,  pourroit  dire  querapprentiflage ,  3c  la  retcntïow 
de  tant  de  diverfes  matières  fubtiles  que  les  arts  ^|^y 
contiennent ,  ne  fe  peut  Elire  fans  amener  quanti  °J 
une  vie  pénible,  &  une  négligence  des  chofes  pws  »  * 
ceûaires  à  l'ceconomie  ,  &  qui  font ,  comme  on  j 
fumer  la  cheminée  ;  voire  il  s'en  trouve  de  tels  qm  ^ 
peuvent  croire  comment  ceft  exercice  de  Son  ^x.cEfC, 

len  ce,  (au  milieu  d'un  Gouvernement  dont  la 

nommée 
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nommée  circuit  toute  la  terre)  fc  puifle  faire  fans  le 
détriment  d'autres  affaires  de  plus  grande  importance. 
^  cccy  lonne  aux  oreilles  de  ceux  qui  entendent  que 
c  ?"  que  de  la  méthode  du  ficelé  fage,  ne  plus  ne  moins 
que  h  un  jdiot  des  lettres  ,  s'efmerveilloit  comment  il 

Cl01t  Poffible  que  Ion  retienne  continuellement  le 
'  0m  &  foL'me  des  charaderes ,  la  manière  de  lire  & 
Prononcer,  &  autres  circonftances  que  la  Grammaire 

ppoite  quant  &  foy ,  fans  négliger  les  autres  affaires? 
Mais  tout  ainfi  qu'on  refpondroit  là  deflùs ,  que  telle 
^ercice,&  rememoration  du  lire  &  cfcrire  n'eft  peni- 
e,  qu  au  contraire  elle  apporte  un  foulagement  &fa- 

1  !teï  voire  qu'il  feroit  plus  cimervcillablc  que  quel- 
Su  unpuiflc  manier  de  grandes  affaires ,  fins  avoir  co- 
jpoiUince  des  lettres  :  Pareillement  on  leur  refpon- 

roitque  l'apprentiflage  &  excercice  des  feiences  libe- 

'l  es'Par  upe  méthode  du  fiecle  fage,  n'eft  nullement 
r^»We,&  difficile  ,  ny  n'apporte  détriment  en  d'au- 
s  attaircs ,  qu'au  contraire  elle  ameine  un  efclarcifTe- 

«>t  en  toute  façon;  &  qu'il  feroit  plus  efmerveillable 

omment  quelqu'un  feroit  propre  &  capable  de  gran- 

cs  choies  fans  la  cognoiflànce  d'icelles. 
la     n11  delFcm  a  efté  de  <*efcrire  cefte  méthode,  fins 
Quelle  il  femble  eftre  impoffible  que  les  anciens  du 

ecle  lage  ayent  peu  parvenir  en  fi  grande  cognoifian- 

e  >  &  de  ce  ,  autant  qu'il  m'eft  notoire,  la  divifant  en 
5  parties  : 

\i^n  premier  lieu  ,  des  membres  des  proportions 
^thématiques. 

*•  Des  Définitions. 

h  De  la  Dichotomie. 

4.  De  l'Anaphore. 

j.  De  la  Conjonction  de  la  Théorie  &  Pradique. 

DES  MEMBRES  DE  LA  PROPO- 
SITION Mathématique. 

juge  par  desargumens  allez  baftans,  que  les  lie- 
mens  d'Euclules ,  font  encor  des  reliques  du  fiecle  fa- 
tj^comme  il  a  efté  dit  plus  amplement  en  la  fixiefme 
Vif  mtî0n  Qy~  deffus,  defquels  les  propofitions  font'di- 
0ll^Cs.c^c"x  genres,problemes  &  thcoremes,lefquels 
pr  P  ^heurs  membres.  En  premier  lieu  la  commune 
»/o»fl°  na  donné i  Le  nquis,  U  Conjiruttion  &c  De- 
cxJtnSm  1  Ce  S11*  eJ^  Plus  aPres  prouve  par  plufieurs 
d'Buchd*  >  Combicn  que  quelques  Commentateurs 
en  fajf  ;iyya)'ent  fait  nulle  diitinciion,  demonftrant, 
du  fieci  p  côfa&ion  ;  mais  ce  n'eft  pas  fuivre  l'ordre 
p0tIr  j  e.  8e  (ce  qui  foit  dit  non  pas  par  mefpris,  mai 
des  an      rer  ^  propoféî)  car  puis  que  les  proportion 


loit  t^fl.-     vlL°^ent  départies  en  membres,  il  les  fal- 


loi,  aiftcns  eftoi< 

c°l^mc  1  p&Uer  »  autrement  ce  ne  feroient  membres; 
ficlUs  on  fondoit  une  image  de  cire  qui  aye  plu- 
tont  Di^Clll^resî  te^eî  bras  fk  jambes ,  alors  ils  ne  fe- 
me  n,  Us  membres,  combien  que  ce  foit  encor  la  mef- 
q  atlere. 

S0N  Hxlllllité  c^e  la  diftindion  des  membres  eft  telle: 
hrCs  f0nte^Ll  r'NCF'  bTant  quelque  traidé ,  où  les  mem- 
^ïftineuez.  comme  i'nv  f;iir  pu  rp<;  Mémoires-' 

foit 


bien 


tant  ï  8Llez>  comme  j'ay  tait  en  ces  Memoin 
at  ^°  ^  m  a  C^  P^ble,  premièrement  il  les  li^ 
\tentivCment,cn  fondant  intérieurement  le  con- 
Pj'opoiitions,  tant  Problèmes,  que  Theore- 
Î^Otf  ^Uayant  ^lQn  Entendu & remarque  , en  pradi- 
liinpj  cs  lv>efmes ,  il  s  eft  contenté  des  conftructions 
C6i^tïlent  '  (  delaiffant  les  propofitions  en  arrière, 
pr0Uy  f  auût  les  demonftrations  qu'il  avoit  une  fois  ap- 
ft'Cn  ees  auparavant)  pour  les  fuivre  pareffed.  Or  on 
Peut  pas  faire  de  mefme ,  là  où  les  membres  font 


r*5 

confufement  entrelaftcz  l'un  dans  l'autre;  pource  qu'on 
eft  contraint  d'entendre  la  demonftration  quant  5c 
quant  la  conftrudion  •  ce  qui  ne  fe  peut  faire,  lans  faire 
de  longues  méditations ,  avec  les  citations  d'autres  li- 
vres ,  qui  font  caufe  d'interrompre  le  fil  du  chemin 
qu'on  s'avoit  propofé  de  tenir,  ce  qui  fait  que  les  ap- 
prentifs  des  difeiplines  Mathématiques  fe  lafTent ,  en 
les  trouvant  fi  obfcures. 

Quant  à  ce  que  quelqu'un  objederoit  qu'on  pour- 
roit ,  en  lifant  laifïèr  la  demonftration  és  fufdids  mef1 
langes,  &  feulement  voir  l'opération  ou  conftrudion. 
Je  reipons  que  cela  ne  fe  peut  bien  faire, parce  que  l'on 
ne  fçait  pas  en  lifant ,  fi  ce  qui  appartient  à  la  feule  de- 
monftration ,  eftneceftàireou  non, à  l'intelligence  de 
la  conftrudion,-  veu  que  l'efcnvain  ou  l'inventeur  mef- 
me, quelque  temps  après  en  pourroit  douter:  mais  la 
conftrudion  eftant  feparée ,  &  fuccindement  couchée 
par  eferit ,  fans  eftre  aggravée  de  chofes  qui  ne  luy  ap- 
partiennent pas,  eft  mieux  fuivie  de  poind  en  poind, 
tenant  la  conclufion  d'icelle  pour  chofe  infaillible,  fans 
rencontrer  les  difficultés  fufmentionnées.  Et  combien 
qu'aucuns  traidans  des  chofes  de  Mathématique,  méf- 
ient non  feulement  les  membres  des  propofitions, 
comme  la  conftrudion  avec  la  demonftration ,  mais 
aufll  méfient  des  problèmes  entiers  avec  des  théorèmes, 
en  faifant  de  cela  ce  qu'ils  appellent  communément 
Elément;  toutesfois  j  eftime  pour  les  raifons  déduites  cy 
deflus  que  l'ordre  naturel  qui  eftoit  en  vogue  au  fiecle 
iage,  n'y  eft  nullement  fuivy,  ny  que  la  prétendue  brief- 
veté  y  apporte  bricfveté  quelconque  propremcnt.Touc 
ainfi  comme  fi  en  multipliant,  divifant,  ou  extrayant  la 
racine  quarrée,  on  foit  tenu  d'en  comprendre  a  chaque 
fois  la  raifon  pourquoi  6c  comment  une  telle  façon  de 
faire,  ameine  afin  une  véritable  conclufion,  je  laifie  à 
penfer  comment  cela'cauferoit  un  rompement  de  tefte 
inutile,  devant  qu'on  parvienne  au  produid,  quotient, 
ou  racine  requifè  -,  autfi  pareillement  s'entendra  com- 
ment les  propofitions  en  Mathématique  cauferont  des 
difficultez,  quand  elles  feront  ainfi  bafties. 

Or  afin  de  feulement  déclarer  plus  amplement  la 
méthode ,  je  mettray  encor  en  avant  les  eferits  de  Pfo- 
loniee,  (fans  toutesfois  le  melprifer  en  façon  quelcon- 
que) de  encore  bien  qu'iceux,  à  raifon  de  leur  bonne 
confequence,  femblent  eftre  tirés  des  livres  qui  avoient 
efté  eferits  auparavant  en  vraye  méthode  Mathémati- 
que au  fiecle  fage,  toutesfois  ils  ne  font  eferits  d'un  ftile 
Mathématique,  mais  bien  hiftorique,  (ans  que  les  défi- 
nitions &  les  propofitions  foient  diftinguees  ;  telle- 
ment que  pour  l'intelligence  de  quelque  choie  l'on 
puifTc  eftre  renvoyé,  là  où  la  chofè  foit  plus  clairement 
fpecifiée  ;  mais  feulement  que  ce  qui  y  eft  une  fois  dit,  il 
faut  necefîairement  qu'il  foit  entendu,  &  retenu  ,  fans 
s'attendre  d'eftre  renvoyé  déformais  en  ce  pafiàge-la, 
laquelle  defeduofité  ayant  efté  remarquée  de  Purbache, 
Rtgwmonte ,  &  Coper nique ,  6V  autres  commentateurs 
d'icelui  Vtolomée  ;  ont  réduit  fes  eferits  en  méthode 
d'Euclides,  ou  du  fiecle  fage ,  avec  des  définitions ,  théo- 
rèmes &  problèmes  bien  rédigés  en  ordre. 

DES  DEFINITIONS. 
Cefte  diftindionde  la  conftrudion  d'avec  les  au- 
tres membres  fc  trouve  conjoindement  encor  une 
particularité  en  Euclides,  touchant  la  méthode  aufTi;afia- 
voir  que  les  termes  de  l'art  font  définis  ,  devant  que 
d'entrer  en  la  matière,  &  és  propofitions ,  qui  ufent  de 
ces  termes-la.  Ce  que  la  raifon  naturelle  mefme  re- 
quiert ,  veu  que  les  feiences  ayant  befoin  de  termes  qui 
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lciu-  font  propres,  &  qui  ne  font  pas  en  ufage  es  propos 
familiers,  &  au  partir  de  là  font  ncceflàires  d  'eftre  en- 
tendus pour  1  intelligence  de  lachofè  qu'ils  déclarent; 
ce  n'eft  pas  donc  fans  raifon  de  les  apprendre  devant 
les  autres  parties  d'icelles.  Partant  elles  font  allez  com- 
modément mifes  enfemble  par  ordre  au  commence- 
ment d'un  livre,  tant  pour  l'aide  de  l'inventeur  que  de 
l'apprcntif,  car  L'Autheur  en  la  compofition  defespro- 
pofitions  pourra  plus  ailément  corriger  lefdits  termes 
qui  ne  font  pas  à  ion  jugement  aflez  clairs ,  alors  qu'ils 
ibnt  rédigez  en  un ,  que  non  pas  quand  ils  font  dilper- 
fés  çà  Se  là,  és  lieux  où  ils  ont  cité  mis  de  neceffité  ;  pa- 
reillement le  difciple  ou  apprentif  y  trouvera  fon  avan- 
tage, en  partie  pource  que  la  doctrine  Se  apprentifïàgc 
des  mots  eftant  d'une  autre  nature  que  non  pas  la  ma- 
tière mcfme  ,& ainfi  y  procède  plus  aifément  :  Se  qui 
plus  eft ,  les  mots  eftans  bien  enchaînez,  le  déclarent 
d'autant  plus  facilement: En  partie  que  le  difciple  eftant 
dcfia  parvenu  auxpropofitions,retrouve  plus  aifément 
leurs  définitions,  fi  en  cas  quelqu'une  luy  eft  cfchappée 
de  la  mémoire. 

11  ne  conviendra  pas  mal  à  ce  que  deflus,  fi  je  déduis 
icy  comment  j'ay  expérimenté  que  cefte  reigle  eft  na- 
turelle ,  à  mon  jugement  :  comme  ainfi  foit ,  que  j'aye 
eu  plus  beloing  de  fçavoir  quelque  chofe  des  ouvra- 
ges, en  Terrains,  Ozieres,  Charpenteries ,  Maçonne- 
ries, &  de  fer  (Se  autres  qui  feront  plus  amplement  ré- 
digées en  l'Architecture)  que  je  n'en  euflè  peu  appren- 
dre par  les  livres,  ou  des  Mathématiciens  ;  à  cefte  fin, 
m'ayant  fervi  d'un  chacun  mannouvrier  d'icelles  en 
particulier;  Se  pour  auflltant  mieux  avancer  en  cefte 
affaire,  voulant  fuivre  l'ordre  du  ficelé  fige ,  je  m'en* 
querrois  de  la  lignification  de  leurs  termes  d'art  que 
j'içnorois,  autant  que  je  pouvois  remarquer  m'eftre  ne- 
ceflaire ,  Se  les  ayant  mis  en  efcîit  par  ordre  comme 
définitions  ,  après  les  avoir  retenu  par  cœur,  je  par- 
lois  fi  proprement  à  eux,  que  nous  nous  entr'enten- 
dions  l'un  l'autre  ,  comme  fi  j'eufle  efté  toufiours  avec 
eux ,  eftant  par  ce  moyen  parvenu  facilement  en  la  co- 
gnoùTance  de  ce  qui  autrement  euft  requis  un  plus  long 
temps.  Or  ainfi  que  ce  ramas  Se  apprennllàge  des  dé- 
finitions des  fcienccsmcchaniques,aefté  neceflaire  de- 
vant que  de  venir  à  la  chofe,  ainfi  en  eft-il  aux  arts  li- 
béraux. 

Il  faut  encor  remarquer  qu'en  mon  Arithmétique 
Françoife  ,  j'avois  ramafié  toutes  les  Définitions  au 
commencement  du  livre  théorie,  lefquelles  ont  efté 
appcllées  la  première  partie  :  la  caufe  de  cela  eftoit  à 
celle  fin  de  garder  l'ordre  de  la  Dichotomie  en  tout  Se 
par  tout ,  félon  le  contenu  de  la  Table  d'iceluy ,  mife 
au  commencement  derrier  l'Argument.  Mais  fi  c'e- 
ftoit  encor  à  refaire  j'eufle  mis  devant  chaque  partie, 
ou  livre  de  diverfe  qualité  ,  leurs  propres  Définitions 
a  1  exemple  d'Euclides  ,  comme  j'ay  fait  en  ces  prefens 
mémoires;  caria  Dichotomie  n'en  eft  pas  moins  fuivie. 

DE  LA  DICHOTOMIE. 

JD  T  d'autant  qu'aucuns  eftiment,  que  la  Dichotomie 
n'eit  qu'une  ctinft  im,„:..  •. ...   J  I-  t^:.,.- 


avoir  leu  quelques  reliques  du  Siècle  fage,  &  par  con 
quent  qu'en  iceluy  fiecle  la  Dichotomie  a  eité  enu~ 
ge  ;  Se  ce  d'autant  davantage  qu  icelle  fe  remarque 
clairement  és  eferits  d'Euclides,  elquels  les  dcmonftra- 
tionspoftcrieures  dépendent  des  prieures,  eftans  tenus 
pour  reliquaires  dudid  Siècle  fage;  &  partant  pins  que 
cefte  Dichotomie  n'eft  une  choie  vaine  ou  frivole ,  je 
declarcray  l'opinion  que  j'ay  de  fesproprictez;  &  nom- 
mément que  par  icelle  fe  peuvent  expliquer  avec  gran- 
de certitude  toutes  les  parties  d'un  tout,  ou  les  cfpeces 
d'un  genre  que  l'on  veut  défaire  ;  qui  plus  eft ,  que  ce 
qui  eft  premier  en  la  nature,  fe  peut  commodément 
approprier  en  fon  lieu,  6k:  ce  qui  fuit,  après  ;  tellement 
que  ce  qui  fe  dit ,  n'eft  pas  demonftré  par  une  choie 
fuivante  ignorée  ,  mais  par  un  précèdent  cognu:  com- 
me il  appert  pour  exemple  en  la  Table  de  l'argument 
des  triangles  plats,  Se  en  beaucoup  d'autres.  L'on  peut 
aufli  par  cefte  règle  de  Dichotomie,  recercher  &  de- 
monftrer  fi  toutes  les  efpeces  font  défaites  fans  en  ob- 
mettre  quelques  unes  ,  en  quelque  traiété  que  1  °CÇ^ 
(ion  puifieprefenter,commeil  eft  manifefte  en  la  Ta»» 
qui  eft  à  la  fin  de  la  39.  propofition  des  triangles  Sp»c* 
tiques,  là  où  le  rencontre  une  telle  trilè&ion. 

f  un  quadrant. 
lecoftéAC  ( eftant  \     .  , 
tncgalah^eft  joindre  qu  un  quadrant. 

{plus  qu'un  quadrant. 
On  euft  peu  au  lieu  d'icelle  mettre  par  Dichotomie  • 

fprecifementun  quadrant. 
Le  cotte'  A  C  (  eftant  \  .  „ 

i»cg«U  A  B)  en  <  (W"' 
you non precïfement , maU<^  0(l  plus 
{grand- 

Tellement  que  par  fcmblabletrifeârion  faide,  aya°C 
eu  efgard  à  la  Dichotomie,  on  vient  en  pareille  confc- 
quence  quant  an  principal.  Et  fi  les  partie*  dequelque 
divifion  eftoient  de  12 ,  ou  20  ,  ou  davantage  de  paC" 
ties,  eftant  faicles  avec  un  tel  égard  ,  fans  doute  on  ac- 
quereroitla  mcfme  chofe ,  en  la  confequence  de  la  ma- 
tière-, mais  d'autant  que  telle  multifecîion  eftant  con- 
ftruicre  fans  efgard ,  ny  l'aïde  de  la  Dichotomie ,  feroif 
plus  difficile  à  inventer  à  1  eferivain ,  Se  aufti  fans  lafof 
me  de  Dichotomie  ,  difficile  au  ie&eur  pour  la  bien 
comprendre  ;  il  s'enfuivra  que  telle  Dichotomie  eft 
une  chofe  neceflàirc  pour  tenir  un  bon  ordre  ,Se  paf* 
tant  de  bon  ufage. 

Je  n'eftime  pas  qu'il  foit  neceflaire ,  de  parfemer  # 
meller  les  mots  de  Divifion  tout  du  long  du  Hvrc» 
comme  font  aucuns  ;  mais  bien  qu'il  fuftit  avoir  com- 
prins  l'ordre  de  l'œuvre  fuivante  ,  en  l'argument  a^ 
commencement  du  livre ,  ou  bien  en  une  table  un^ 
fois  pour  tout.  Et  combien  que  ce  faire ,  ou  non ,  n  3P. 
porte  nul  erreur  ,  toutesfois  j'ay  voulu  déclarer  ce  q 
m'en  a  fait  prendre  l'ufage. 

Aufli  il  advient  que  d'aucuns  eferivent  des  Vc nllj* 
tions ,  &  Propofitions  ,  feulement  pour  parfais 
Dichotomie,combien  qu'elles  foient  inutiles  à  \'^aiï  \ 

r  1  r     .  .  _  .  1*  ma- 


qu'une  chofe  imaginaire ,  tenans  que  la  Divi-  mefme  cela  ne  femble  cftre  neceflaire  :  puis  que 
1,011 0,1  !°  011  Avantage  de  parties  ,  fait  tout  au- 
L!nr  Cn  U  chofe  *****  icelle.  J'en  dirayicy  plus  am- 
plement mon  opinion  :  qUant  {  QZ  queWr/«en  fon 
livre  politique  &  Anftote  au  1.  livre  des  parties  des  ani- 
maux .  en  parlent  bien  apertement ,  Ls  toutesfois 
qu'ils  ayent  beaucoup  fuivi  cefte  règle  en  leur  ftile, 
cela  fembkcftte  advenu  à  caufe  qu'ils  en  pouvoient 


la  ma- 
tière n'eft  pas  eferite ,  afin  qu'il  y  ait  une 

Dichotomie' 

mais  on  a  efgard  à  la  Dichotomie,  à  celle  fin  de  pal've 
en  une  defeription  méthodique  de  la  matière.      .  . 

Tellement  que  fi  quelqu'un  pour  parfaire  la  DK 
tomic  y  auroir  colloque  des  chofes  inutiles, ou  cog"  ^ 
l'onpourroit  dire  là  deflus  par  bonne  raifon  ,  °PCQnl 
mefmes  n'eftantes ncceflàires,  ny  mcognues,  n^ 


DE  SES  DEFINITIO 

befoing  d'eftre  efcrites ,  ny  déclarées  confcquemraent. 

11  y  en  a  qui  ont  penfé  qu'és  efcrits  dEuclides}riy  avoit 
nulle  forme  de  Dichotomie  ,  pource  que  les  livres 
d  Arithmétique  fonc  entrejettez  aux  livres  de  Geome- 
tnc>  &  auffi  qu'ils  ne  remarquent  la  fufdide  Dichoto- 
mie es  Proportions,  telle  qu'ils  s'imaginent  eftre  bien 
requife .  On  leur  pourroit  refpondre  cpiEuclides  ne 
reçeut  pas  ces  livres-la  (  comme  eftans  des  reliquaires 
ou  Siècle  fage  )  tout  à  un  coup ,  &:  que  ce  qu'il  a  reçeu 
e  Prcrnier,  pourroit  eftre  defcritauifile  premier. 

Secondement  je  ne  veux  affirmer,  ny  nier ,  qu'Eucli- 
«  nayt  efté  expert  en  la  Dichotomie  ,  mais  j'oferois 
Jen  alTeurer  qu'il  apparoir!  en  fes  livres  des  marques 
ort  Signalées  de  la  Dichotomie,  comme  on  le  pour- 
rit plus  precifèment  demonftrer  avec  ce  que  deflùs; 
^^is  cela  a  efté  delaifle  afin  d'éviter  la  prolixité. 


NS  EN  GENERAL. 


0 


DE  L'ANAPHORE. 

N  pourra  facilement  remarquer  que  j'ay  tafché  à 
bon  efeient ,  de  deferire  les  proportions  qui  ont 
«Unité  de  mots  parais,  autant  que  la  reflemblance  des 
olcs,  ou  des  propofitions  le  requeroit ,  (comme  il 
aPpcrt  és  19  &  21  propofitions  des  triangles  fpheri- 
4lles  &  en  plufieurs  autres  )  afin  que  ce  qui  eft  quafi 
Ulle  uiefme  chofe,  ne  femblaft  eftre  diverfifié  par  l'in- 
c°uvenancc  des  mots,  comme  fi  c'eftoit  tout  une  au- 
lre  matière  ,  ce  qui  pourroit  fouvent  caufer  des  diffi- 
cultés non  petites  d  l'apprentif. 

Il  eft  bien  vray  que  le  contraire  fe  pratique  commu- 
net^ent,  &  qu'on  cerche  autant  que  faire  fe  peut  divers 
111  °ts  d'une  mefme  lignification  ,  un  chacun  eftimant, 
c°mme  bon  Rhetoricien ,  fuivre  les  reigles  de  Rheto- 
tique  en  cefte  façon,  voulant  par  là  demonftrer  qu'il 
[copia  verboruin]  abonde  en  mots  6c  verbes:  mais  eftant 
^  autre  opinion  ,  puis  qu'en  la  Rhétorique ,  c'eft  une 
*eigle  des  reigles,  que  l'Orateur  doit  tafeher  que  les  au- 
glteufs  ou  lecteurs,  croyent  ou  concèdent  fon  deffeing 
llal:  d'où  procède  auffi  que  celuy  qui  ufe  de  mots  plus 
Convenables3 enfuit  d'autant  mieux  la  fcience.-tellement 
*lu  u  faut  tafeher  d'ufer  de  l'Anaphore  quand  c'eft  qu'il 
eut  a  poinct,  comme  aux  Mathématiques  où  elle  fe 
ç  nc°utre  fouvent.  Et  qu'auffi  qu'il  ne  faut  eftimer  que 
on  ufage  f0jt  £aute  ^'abondance  de  mots ,  puis  que 

auîfimC  a  C^  )e  ^'ay  ain^x  ^ait  ^e  &uet  a  Penc^'  nY 
qu  -^Lr  ce  ^oit  contre  les  règles  de  Rhétorique  ,  puis 

Ver  ^  Cas  ^e  ^es  avoir  ^LUvies  :  ^  ou  eue  ne  *"e  trou> 
faire  C^  P^^éc  >  comme  Ton  euft  bien  peu 
Vcrtjjj  a  C^  a^venu  oU  ^^en  Par  ^a^-e  9  011  Par  niac^ 
^^Mais  puis  ce^£  ggUre  d'Anaphore  n'apparoi- 
iwFeUt  eftre  en  la  tranflationde  cefte  œuvre  en  d'au- 

J!eS  Ut»,»—        n      ,  n  r     .  r.   

h 
d 


ant  rU^Ues  »  ou  chaque  tranflateur  enfuit  fa  propre 
j  a  le  j  je  l'ay  bien  voulu  annoter  en  parlant ,  pour 
fccV^K  Catenc^rc  aux  Odeurs  comme  il  en  eft  par  ef- 
chacCu11  bas~  Alemand  ;  auffi  pour  cefte  caufe,  laiïlant  un 
raifo?0/-^ *°n  opinion,  ce  m'eft  aftez  d'avoir  donné 
1  lumfante  de  mon  faid. 

DE  LA  THEORIE  MESLE'E 

AVEC    LA  PraCTIQVE. 

xs -qu'il  y  a  encor  une  queftion  (  touchant  la  me- 
qn    0t*e)  de  la  confufion  de  la  théorie  avec  la  pradi- 
ji   5J  eu  dirayiey  mon  opinion,  déclarant  préalable - 
►p^nt  leur  fignification  pour  les  plus  rudes  &  ignares, 
eorie  eft  un  traidé  qui  eft  par  1  idée  fait  fans  fubjed 
eriel ,  comme  entr'autres  théories,  fe  voyent  celles 


d'Eudides ,  traidant  par  hypothefe  des  grandeurs  ,  6c 
nombres,  &  ce  feparées  de  toute  matière  naturelle.  La 
Pradique,  eft  un  traidéqui  fefait  efïèntiellement  de 
matière  naturelle,  comme  demefurer  terres,  6c  circuits 
de  villes  ,  &  de  computer  la  pluralité  de  verges  qui  y 
font  comprifès  ,  6c  autres  chofès  femblables.  La  con- 
clufion  des  propofitions  théoriques  font  parfaides, 
mais  celle  de  la  pradique  imparfaides  :  comme  par 
exemple  la  théorie  trouve  6c  dcmonftre  que  le  redan- 
glc  de  la  demi  perpendiculaire^  de  la  balè  d'un  trian- 
gle Mathématique, eft  égal  d  la  fuperfice  d'icelui  trian- 
gle parfaidement,  (ans  excès  ny  défaut  ;  mais  li  on  me- 
iùre  par  effed  un  eflentiel  triangle ,  fur  la  terre ,  ou  de 
matière  plus  polic,la  conclufion  en  fera  imparfaide,en 
partie  pource  que  nous  ne  fçaurions  mefurer  aucune 
longitude  fi  precifement,  qu'il  ne  diffère  bien  lamil- 
lielme  partie  de  la  largeur  d'un  cheveu,  voire  que  fi  par 
accident  il  fe  trouvoit  de  l'avoir  m  duré  corredement, 
cela  ne  fe  pourroit  dcmonftrer,d'autre  part  pource  que 
nulle  ligne  naturelle  n  eft  fi  droite ,  ny  nulle  fuperfice 
plaine,  ii  platte  comme  les  définitions  Mathématiques 
requerent  j  ou  foit qu'elles  (oient  fi  droites,  ou  fi  plat- 
tes,  cela  n'eft  pourtant  probable.  La  propriété  cv  la  fin 
de  la  théorie  ,  c'eft  qu'elle  ameincun  fondement  cer- 
tain ,  de  la  manière  d'opérer  en  la  pradique,  là  où  on 
fuit  auffi  pies  la  théorie  ,  que  la  fin  d'icelle  requiert, 
pour  l'ufage  humain. 

D'où  s'enfuit,que  quand  on  redargue  d'imperfedion 
les  Mathématiques,  pource  que  quelques  expériences 
ne  reuffiflent  pas  du  tout  fi  bien  :  que  la  cognoiffance 
de  la  différence  entre  théorie  &c  pradique  eft  maneque 
entre  la  manière  Mathématique  S>c  Mechanique:  car  la 
pradique, ou  bien  la  manière  Mechanique  eft  toufiours 
imparfaide  pour  les  raifons  que  defius. 

Ces  deux  parties ,  théorie  &  pradique ,  font  telle- 
ment diyerfes ,  que  plufieurs  perfonnes  s'addonnent 
totalement  d  l'une,  fans  avoir  aucune  cognoiflance  de 
l'autre  j  comme  il  fe  void  en  plufieurs  profeffieurs  &c  en 
leurs  audireurs  és  Univerfitez  ,  lefquels  s'excerçans 
continuellement  en  la  théorie ,  comme  aux  elemens  de 
Géométrie  d'Euclules ,  fans  mefurer  en  effed  ,  terres, 
rampart,ou  vaiffeaux,  ou  quelque  autre  chofe  où  la  pra- 
dique eft  requife  :  au  contraire  l'on  voit  des  Arpen- 
teurs (ou  mefureurs  déterres)  lefquels  concèdent  6c 
croyent  toutes  les  règles  qu'ils  mènent  en  œuvre ,  fans 
recercher  en  la  théorie  la  raifon  ny  la  demonftration; 
voire  il  y  en  a  ,  qui  ne  fçavenr  pas  qu'il  s'en  trouve  la 
caufe  &  la  demonftration. 

Et  que  d'aucuns  condamnent  la  théorie  fans  la  pra- 
dique, il  fcmblc  qu'on  pourroit  donner  meilleur  ju- 
gement fur  cela,  avec  plus  de  diferetion.  Comme  par 
exemple,  fi  l'on  condamnoitle  travail  d'un  artifin  d'a- 
batre  tant  feulement  des  arbres  en  la  foreft  ;  pource 
que  luy  mefme  n'en  fait  des  maifons,  navires,  moulins, 
efelufes,  tonneaux,  coffres ,  images  relevées  en  boilè,  & 
chofes  femblables,  ce  qui  feroit  du  tout  abfurcle;  car 
combien  que  tel  travail  foit  pénible,  &  ne  femble  eftre 
de  prime  fiice  fi  neccllàire  6c  louable  aux  pafians,  toutes- 
fois  veu  qu'il  fournit  de  matière  d  beaucoup  d'autres, 
afin  d'exercer  par  icelle  un  chacun  en  Ion  ait ,  fon  la- 
beur n'eft  d  reprouver  en  aucune  façon  ;  mais  s'il  les 
coupoit  à  celle  fin  de  les  laifler  pourrir  5  fans  en  efperer 
utilité  quelconque  ,  cela  feroit  du  tout  inepte.  Sem- 
blable jugement  fe  doit  apporter  pour  ceux  qui  exer- 
cent la  théorie  des  arts  libéraux  ,  car  iceux  peuvent 
donner  matière  aux  pradiciens,  6c  les  avantager,  fans 
qu'ils  foient  pradiciens  eux  mefmcs.  AinCi  BadMaSt 
1  4  duquel 
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duquel  il  n'cfl:  fait  aucune  mention  qu'il  ait  jamais  efté 
pradticicn  ,  neantmoins  les  propoiitions  qu'il  a  Laïifè 
à  la  pofterité  ,  font  en  grand  ufage  aux  Arpenteurs, 
Archite&es  ,  Ôc  à  plufieurs  autres.  Pareillement  le 
Théoricien  Ptolomti  entre  autre ,  qui  n'eftoit  non  plus 
exercé  en  la  navigation  ,  a  toutesfois  deferit  des  règles 
qui  font  fort  utiles  aux  Pilotes  &  à  ceux  qui  font  eftat  de 
traverfer  la  grand'  mcr,voirc  ils  s'eftiment  bien  fçavans, 
lors  qu'ils  peuvet  entendre  les  règles  d'iceluy,  combien 
qu'il  n'ait  efté  nautonnier.  Parquoy  les  contempla- 
tions des  Théoriciens  ,  qui  viennent  à  proflit  aux 
Pra&iciens ,  ne  font  à  blafmer ,  combien  que  l' Authcur 
ne  foie  aucunement  practicien.  Ôn  remarque  que  bien 
fouvent  ceux  qui  melprifcnt  les  Théoriciens ,  n'ont 
efté  de  leur  vie  grands  Practicicns  ,  n'ayans  eiprouvé 
l'aide  qu'on  reçoit  d'eux. 

Combien  que  j  niques  icy  nous  ayons  déclaré  la  lignifi- 
cation detheorie&pradtique  par  quelques  circonftan- 
ces  ;  il  cft  à  noter  que  les  anciens  Mathématiciens, 
comme  aufli  quelques  modernes  ,  trai&ent  des  deux 
particulièrement  fans  meflange ,  ce  que  nous  fuivrons 
aufli . 1  x 


raux,  eftque  paricelles  les  hommes  puùTent  aifemenc 
parvenir  és  chofes  en  quoy  ils  s'addonnent  pour  le 
profrit  public ,  il  faut  voir  maintenant  fi  cela  adviendra 
par  l'apprenniTagc  de  la  Théorie  &  Pratique ,  meflee 
l  une  avec  l'autre.  Quand  l'on  entremet  quelques 
exemples  en  pratique  entre  des  propofitions  Théori- 
ques, d  une  certaine  efpece,  tirée  d'une  infinité  de  gen- 
res qu'on  en  pourroitdefcrire,  peut  eftre  qu'iceux  ne 
feront  de  cefte  efpece  ,  à  laquelle  le  difciple  tend  ;  com- 
me fi  en  la  Géométrie  ,  entre  des  propofitions  Théori- 
ques l'on  y  entremelloit  aucunes  de  la  pratique ,  où  il 
fe  trouve  des  exemples  entre  autres  de  la  manière  de 
mefureravecle  raid,appcllé  Aftronomiqucdes  dou- 
ces ,  comme  depuis  une  feneftre  inaccelfible  jufques  a 
certains  piliers  de  quelque  édifice  ;  fur  quoy  il  ÇoU["" 
roit  advenir  que  le  Difciple  ne  prendroit  gouft  à  telle 
efpece  de  pratique  de  Géométrie  ,  en  penfant  peut 
eftre  que  cela  n'eu1  gueres  en  ufage  en  la  pratique ,  ny 
d  une  certitude  allez  fuffifante ,  pour  venir  mettre  e 
œuvre  puis  après  cefte  mefure ,  à  l'édification  de  quel- 
que autre  baftiment,  ou  en  penfant  quelque  choie  de 
,  là  ou  il  en  fera  de  befoing  :  Mais  puis  que  d'au-    telle  façon ,  qui  luy  viendroit  pour  lors  en  l'cntende- 
font  d  autre  opinion ,  en  méfiant  la  Théorie  avec    ment  :  fyt  quoy  il  ne  trouvera  cefte  efpece  qu'il  a  pour 
la  pracliqucpourlcsapprendre  enfemble,  jededuiray    but:  Tellement  que  s'il  veut  apprendre  la  Géométrie 


icy  mon  opinion  là  deifus. 

Premièrement  l'inclination  naturelle  des  hommes 

quantàlapraclique  eftfort  diverfe ,  avec  ce  encore  que 

les  uns  rencontrent  des  occafions  tres-difFerentes  des 

autres ,  qui  les  forcent,  ou  convientà  icelle  ;  caries  uns 
ont  un  defir  naturel  avec  une  occafion  pregnante  à  la 
fortification,     aux  chofes  qui  font  de  la  guerre-,  d'au- 
cuns à l'Arpenterie,  d'autres  àlagaujerie  ;  il  y  enaqui 
s'eftudient  aux  chofes  qui  concernent  la  navigation  ; 
&  d'aucuns  en  l' Architecture  j  &  d'autres  en  la  Théo- 
rie feulement  ;  voire  beaucoup  sexcercent  en  plufieurs    efté  au  fiecle  fige ,  ainfi  que  javois ;  entreprins  de  faire* 
des  chofes  fufmcntionnees ,  ou  en  tout  ;  5c  ainfi  con-    Et  ayant  efgard  fur  tel  fondement,  je  deferirav  là  àdfas 
fequemment  les  uns  en  cecy ,  Se  les  autres  en  cela.  Or    les  traictés  fubfequens.  ' 
puis  que  la  principale  fin  de  la  defeription  des  arts  libe- 


dans  ce  livre-  la,  il  faudra  qu'il  apprenne  ce  qu'il  ne  veut 
pas  :  Mais  fi  la  Théorie  eftoit  eferite ,  comme  une  cou- 
vre enchaifnée,en  un  trai&é  à  part,  de  que  le  Difàpk 
la  comprenne,  bien  ;  cela  luy  fervira  d'un  fondement 
commun  ,  pour  puis  après  entendre  &  compren£*re 
telle  partie  de  pradique  ,  qu'il  en  pourra  choifir  entre 
plufieurs  fortes  qui  feront  mifes  en  lumière. 

Et  pour  conclurre,  j'ay  déclaré  mon  opinion  com- 
ment c'eft  qu'on  pourroit  remettre  fus,  une 

telle  abon- 
dance de  feience ,  comme  il  eft  manifefte  jadis  avoi* 


Fin  du  premier  livre  de  la  Géographie. 


D  E  II  X  I  E  S  M  E  LIVRE 

DE    LA  GEOGRAPHIE. 

De  la  HyJocinefie  du  Globe  terreftre  ,  ou  du  changement 
de  lieu  en  autre  de  fa  matière. 


OCCASION  DELA  DESCRIPTION 

DE    CE    DEUXIESME  LIVRE. 

SPresquelc  Prince  Tres-illu- 
|  stre  euftveu  rArchiteclurc ,  avec 
\ ce  <lu  i1  s'exerçoit  en  la  Fortifîca- 
fte%t%  ,     tlon  ; 11  luy  eft  advenuen  telle  occa- 
lion  derece rcher  les  caufes  de  cefte  incom- 

ZitZ'  tT/haJnC  h  ruine  &  décadence  des 
nîîrT d*nd^&*mmcnc  lecours  des 
Rivières  qui  les  abordent ,  les  rongent  &  diffi- 
pent,  par  leur  débordement ,  rempliflent  les 
foftez  de  fable ,  &  de  limon.  Et  qu'aoffi  en 
certains  heux  ou  1  on  ne  pouvoit  pas  vuider  les 


foftes ,  jufques  à  une  profondeur  fuffifante ,  * 
caufe  de  la  redondance  du  fable  qui  rejaiUlC 
du  fond  ,  comme  aufli  lors  que  les  pilotis  fle 
fe  pouvoient  pas  ficher  aflez  avant  dedans  te 
mcime  fond.  Davantage  que  plufieurs  \\tf*f 
&  ports  de  mer  fe  remploient  de  fable,ou  do 
bout bier  ;  que  fouventesfois  avec  grand  fi»**» 
quand  on  tafchoitd'y  remédier,  ce  n'eftoit  le 
plus  fouvent  que  de  mal  en  pire  ,  &  q"c  *eS 
confeils  des  uns  &c  des  autres  eftoient  fort  di- 
vers là  deflus,fans  avoir  efgard  à  quelque  cer- 
tain fondement  &:  commun  :  ce  qui  eftoitnofl 
feulement  argent  &  peine  perdue,mais  caufo* 
aufïïuneincertitude&peudefeurete'aupai^ 


D  Ë  LA  H  Y  L 
Or  comme  je  me  trouvois  empefché  dans 
des  femblablcs  difricultes,il y  aquelque  temps 
gaffé  j  je  m'addonnay  à  la  recerche  des  cau- 
les>  &  prenois  l'occafion  quand  elle  fe  prefen- 
foit,  touchant  cefte  matière,  annotant  ce  qui 
S?  ^cmbloic  eftre  le  plus  certain.  Ce  que 
ûon  Excellence  ayant  leu  ,  conjointe- 
ment avec  l'Architecture  fufmentionnée ,  & 
j^ecognupar  cffe&,que  lacognoiflance  d'icel- 
c  P°uvoit  aider  à  prévenir  la  fufdice  difficulté, 
tant  en  évitant  les  confeils  inutils  qui  contra- 
fient  les  règles  générales,  que  pour  pourfuivre 
effectuer  ce  quieft  bien  fondé  en  raifon:tel- 
enient  que  je  les  ay  introduicts  entre  Tes  Mé- 
moires Mathématiques,  non  pas  toutesfois  en 
mais  en  la  générale  Géogra- 
phe ,  comme  traitans  des  grands  mouvemens 
JlUl  ne  fe  peuvent  effectuer  parla  puiffance  des 
l°nimes ,  mais  qui  font  ordonnez  naturelle- 
ment en  leflence  de  la  terre  ,  d'où  procèdent 
es  maximes  qui  peuvent  fervir  davantage 
^u'en  ladite  Architecture  feulement:  parquoy 
cnce  z  livre  fera  traité  d'iceux  &:  descircon- 
^auces  qui  font  de  la  mefme  matière,  dont  le 
c°ntenufe  verra  en  l'Argument  fubfequent. 

ARGUMENT    DE  CE 

DEUXIESME  LIVRE. 

A Près  les  Définitions  necejjhires  des  termes  de 
l'art,  f livra  la  première  propoftion  du  mon- 
^Jfoent  de  la  terre  en  général,  les  autres  fuivantes 
e  h  continuelle  feparation  &  rejonclion  de  fa  ma- 
**ere>  comme  de  fable,  argile,  terre  fulphurée,  pier- 
res>  &  métaux  des  pats  plats  &  montagneux,  T>a- 
^*?nage  du  changement  des  bords  des  rivières  tant 
ceux  qui font  cavez  à  plomb,  qu'en  pente ,  &  des 
ancs^quifont  au  fueil  des  havres,  que  de  leur  ac- 
voffiment  continuel.  Puis  delà  caufedu  rejaillife- 
™€nt"chéiu>  &  fable  hors  la  terre.  Finalement 
»/•  j^ft**  &  a  eft  é, où  efl  a  prefent  la  terre  fer- 
ait L    ^m cmtra^rc  ce fera>  terre  fer  me     a  eflé, 
*mer  efl pYefentement. 

DEFINITIONS. 

r  Définition  L 

Hrfe«»e/6  terreftre,  eU  le  changement  de  lieu  des  diverfesma- 

H-J^J  dont  l*  terre  eft  compofee,fans  changer  fa  figure  fphe- 

Ce 

ftin  ^Ul  eft  icy  dit  fans  changer  de  lieu ,  efl:  pour  di- 
cotnDCr/  Mouvement  de  la  matière  dont  la  terre  eft 
icelf  i  C'  (Comme  de  l'eau, fable ,  &air  compris  en 
tant  *  *cfquels  ayant  roulé  de  cofté  Se  d'autre ,  font 
ei1  naut,  puis  en  bas,  changeans  inceflamment) 
parj, c  *e  mouvement  local  du  tout ,  comme  il  en  fera 
i  plus  a  plain  au  traité  fuivant  du  cours  des  aftres. 

Définition  II. 
à  fable  rapide,  efl  lors  que  le  cours  de  Veau  efl  tel,  que 
n°n  feulement  il  efrneut  le  fable ,  mais  au  fi  l 'emporte.  Au 
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contraire  cours  à  lent  fable,  qui  laiffe  couler  le  fable  au  fond, 
riajant  au  fi  la  force  d'efmouvoir  le  fable. 

De  mefme  qu'és  horloges ,  il  y  a  des  poids  il  pefmts 
qu'ils  feroyent  mouvoir  toutes  les  roues  ;  Ôc  d  autres  Ci 
légers  qui  n'auroyent  pas  la  force  de  les  eftnouvoir. 
Aufli  y  a-il  des  cours  de  rivière  qui  peuvent  efmouvoir 
&  emporter  le  fable,  d'autres  non. 

Définition  III. 

COurs  d'argile  rapide,  eft  lors  que  le  cours  de  l'eau  efl  tel,  que 
non  feulement  il  efrneut  l'argile,  mais  au  fi  l'emporte  :  au 
contraire  cours  d'argile  lent,  qui  laiffe  couler  l'argile  a  fond ,  fans 
avoir  aufli  la  forte  de  ï efmouvoir. 

La  chofe  eft  facile  à  comprendre  par  la  précédente; 
on  pourrait  y  en  adjoindre  encore  d'autres  comme  les 
cours  rapides  &  lents  des  cailloux  ,  pierres ,  métaux  & 
autres  matières  terreftres  ;  mais  d'autant  que  les  deux 
precedens  fufhTent  à  la  déclaration  des  chofes  fuivan- 
tes, celles  là  n'auront  icy  leur  particulière  déclaration. 

LES  PROPOSITIONS. 
Proposition  L 

Déclarer  en  gêner  al,  la  qualité  du  mouvement  du  globe  ter* 
reftre. 

Il  iemble  que  le  premier  moteur ,  vueille  que  toutê 
autre  chofe  aye  mouvement  de  luy  ,  tant  au  regard  des 
parties  que  du  total:  car  la  terre  ne  fait  pas  feulement  fon 
circuit  annuel  alentour  du  foleil ,  &  tous  les  jours  fa  fu- 
perfice  alentour  de  fon  axe  ,  mais  aufli  la  matière  de 
laquelle  elle  eft  compofée,  change ,  &  vire  de  lieu  en 
lieu  ,  par  entrelaflfemens ,  feparations ,  ôc  rejonctions 
des  parties,la  terre  acquiert  deux  divers  mouvemens  de 
l'air  &  de  l'eau^  car  par  le  mouvement  de  l'eau  ,  les  pais 
font  rompus  &:  d'autres  en  font  faits,aiTavoir  pays  plats 
&  au  niveau  ,  qu'on  pourrait  appeller  pays  croiflàns, 
comme  on  le  verra  cy  après  à  la  4  proposition  &  fui- 
vantcs.Par  le  mouvement  de  l'air,  c'eftà  dire  par  le  vent, 
font  faits  les  païs  hauts  &  montagneux ,  ce  qu'on  verra 
en  lacinquiefme  proportion  plus  amplement,  comme 
aufli  aux  autres  fuivantes. Mais  puis  qu'on  pourrait  de- 
mander la  caufe  du  mouvement  de  l'air  &  feau ,  il  faut 
fçavoir  que  l'eau,comme  grande  partie  du  globe  terre- 
ftre,  reçoit  trois  divers  mouvemens  notables:  l'un  du 
foleil  -,  l'autre  de  la  lune-,  l'autre  de  l'air.  Car  par  la  cha- 
leur du  foleil  elle  eft  attirée  en  vapeur ,  qui  environne 
la  terre  comme  un  autre  globe  ,  eft  appellé  Globe  des 
vapeurs ,  des  qualités  duquel  &  de  2a  hauteur  deflîis  la 
terre  fera  traité  cy  après  en  un  traité  à  part,  au  troifie- 
me  livre  fuivant.  Cefte  vapeur,  comme  on  en  voit  de 
femblable  és  diftillations  communes,fc  change  en  goû- 
te ,  d'où  procède  la  pluye  ,  mais  fe  congelant  devient 
orefle  :  que  fi  la  vapeur  fe  vient  à  geler ,  devant  que  de 
changer  en  goûte,  ce  fera  neige.  Cefte  pluye,  grefle  ÔC 
neee  ,  ne  laiffe  de  couvrir  la  terre  ,  par  le  moyen  du 
vent,  nonobftant  qu'elles  fe  foient  faites  fur  le  deflus  de 
la  mer,  &  ainfi  en  tombant  fur  la  terre ,  caufent  les  fuf- 
dits  changemens  és  diverfes  matières  terreftres.  Tou- 
chant le  mouvement  que  l'eau  acquiert  par  la  lune, 
quieft  le  flux  8c  reflux  de  la  marée ,  nous  en  traiterons 
particulièrement  au  fixicfme  livre  de  la  Géographie, 
Et  quant  au  troifiefme  mouvement  que  l'eau  acquiert 
par  l'air, c'eft  le  vent, lequel  tient  l'eau  en  continuelle 
efmotion, comme  chacun  fçait.  Conclufion.  Nous  avons 
donc  déclaré  en  gênerai  la  qualité  du  mouvement  du 
globe  de  la  terre  félon  le  requis. 

A  t 
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Alb.    Girard.  Mais  le  refte  eftant encor  au  milieu  du  ni  de  la  rivière, 

t'Attfheur parle  de  hjkvation  &  deprefiion  des  vapeurs ,  fe-  c^e  l'emporte  jufques  à  Ton  entrée  dans  la  mer,où  fern- 
lon  la  manière  ordinaire, c'eft  à  dire  fans  autre  démon f  ration,  de    diablement  entrant  au  large  n'eft  plus  fi  rapide,  laifle 


laquelle chofe  il  e(l  bien  àexcufer,pour  éviter  prolixité,  &  aufii 
puis  que  ça  c fie  ûne  chofe  incognuë  jufques  à  prefent.  La  raifon 
eft  telle  :  c'eft  que  le  foleil  par  fa  chaleur,  tient  l'eau  liquide,  c'eft 
a  dire  qu'il  la  contregarde  de  s'engeler  :  or  l'eau  non  gelée ,  éva- 
pore continuellement,  &  ce  (le  vapeur  rieft  rien  autre  chofe,  qu'un 
amas  de  tr es-petites  bouteilles ,  ou  vefeies ,  comme  je  l'ay  veu  de 
mes  jeux,  enfermant  un  air  plus  chaud  que  celuy  qui  eji  a  l'en- 
tour, lequel  ne  fe  méfiant  pas  avec  celuy  de  dehors, retient  mieux 
la  chaleur  du  foleil,  qui  l'efchau  jfe  de  plus  en  plus  ;  &  l'air  tant 
plus  il  eft  chaut,  &  tant  plus  U  s'eftve  plus  vifte ,  &  prend  plus 
grande  dimcnfion ,  fait  encor  enfler  davantage  ces  vefetes  (fi  la 
chaleur  efl  véhémente)  jufques  à  les  crever  avec  le  temps-,  que  fi 
devant  de  crever,  elles  pajfent  par  un  air  plus  agité,  ou  plus  froid, 
alors  l'air  qui  eft  dedans  fe  refroidiffant  peu  a  peu ,  la  dimenfion 
diminue,  affavoir  chacune  bouteiliette  devient  fi  petite,qu  elle  de- 
vient mafiive,  &  de  telle  grandeur  que  celles  qui  font  propres  à 
l'arc  en  ciel ,  c'eft  à  dire  tres-pres  l'une  de  l'autre  fans  fe  méfier, 
qu'avec  longue  agitation  de  vent;  ce  meflange  fe  fut  d'autant 
plus  visleqiieU.cs  font  çlm  près,  &  que  le  nombre  eft  grand  ;  or 
venant  à  fe  conjoindre  (ce  qui  n'arrive  pas  fi  toft,  pourcequeles 
petites  goûtes  menées  du  vent,  demeurent  également  diftantes  >  le 
vent  pouffant  l  une  aufi  bien  que  l'autre  )  tant  plus  la  nuée  eft 
mafmi&  tant  pluftoft  peut  elle  tomber.  Il  faut  aufii  noter  que 
la  chaleur  de  l'efté  ,  (  de  jour  )  fe  termine  toufiours  environ  une 
mefme  diftance ,  (  eau  fit  que  les  nues  ne  vont  plus  haut  )  ef  non 
pas  loing  de  la  fuperfice  de  la  terre,  encor  moins  en  hyver ,  car  U 
chaleur  du  foleil  eft  beaucoup  augmentée  de  la  reflexion  des  raids 
fur  icelle  fuperfice;  &  principalement ,  lorsque  les  angles ,  inc'i- 
dens  font  plm  près  de  la  droiture,  veu  que  vers  le  pôle  le  foleil  luit 
tindemy  an  de  long ,  &  fine  peut  pas  efchauffer,  à  caufe  que 
lefdtts  angles  font  fort  obliques -.parquoy  fi  la  chaleur  du  foleil  eft 
tant  aidée  de  la  réverbération  des  raids  inctdens  fur  la  furface  de 
la  terre ,  telle  chaleur  fe  termine  bien  près ,  puis  que  celle  qui  eft 
fur  l'Equinoclial ,  ne  fe  peut  eftendre  à  efchauffer  l'air  fi  avant, 
que  ceux  qui  font  vers  le  pôle  en  puiffent  eftre  efchauffer. ,  telle- 
ment qu'entre  nous  &  le  foleil ,  es  plus  grandes  chaleurs ,  il  gele, 
d'autant  que  la  chaleur  du  foleil  ne  fe  monflre  que  là  oit  les  raids 
trouvent  plus  de  ref fiance  ,  &  quand  on  fent  de  la  différence  de 
chaleur  en  deux  jours  fuivans,  ccft  lors  que  l'air  d'entre  deux 
cftant  plus  coy,  la  chaleur  fe  rend  plus  véhémente. 


couler  au  fonds  ce  fable  &  matière  ,  dont  elle  eftoie 
chargée.  Cenclufion.  Nous  avons  donc,  &c. 

Proposition  III. 
T\T.clarer  pourquoy  une  mefme  rivière  amené  en  frMPfà 
^droits  des  terroirs  nouvellement  crus ,  du  fable  maigre ,  & 
en  d'autres  de  l'argile  graffe. 

On  pourroit  trouver  eftrange  de  ce  que  le  fable  SC 
1  argile  eftant  méfiez  dans  les 

rivières, neanrmoins  a  a 
cuns  endroits  des  terroirs  de  nouvelle  crue,  r 
haufles  de  lable  maigre,  d'autres  de  bonne  terre  gralic: 
mais  c'eft  pource  que  l'eau  efpaifTe  (comme  à  la  i  pr°- 
pofition  )  laiflè  tomber  premièrement  ce  qui  eft  le  P  us 
pelant,  comme  les  pierres  &  cailloux ,  puis  après  le  la- 
bié a  la  fin  du  cours  à  fable  rapide ,  après  cela  Ic^iable 
ne  pouvant  venir  plus  avant ,  l'argile  tombe  peu  à  peu» 
laquelle  eft  emportée  plus  loing.commc  l'expérience 
tefmorgne,  puis  l'eau  claire  retournant  en  fon  lieu  par 
laps  de  temps  laiflè  toute  fa  voiture  là.  Conclu fion  ^°as 
avons  donc  declaré,pourquoy  une  mefme  rivieie,&c. 

Proposition  IV. 
Eclarer  comme  Us  terres  horizontales  croiffent- 

Les  terroirs  du  globe  terreftre ,  ont  deux  diverfiteï 
notables,  les  uns  horizontaux,  gifàns  fort  plats ,  SC  a 
niveau,  voire  en  d'aucuns  lieux  quelques  journées  <jp 
chemin  en  longueur.  Les  autres  font  montagneux» 
mais  la  manière  comment  les  horizontaux  font  ja 


venus  à  eftre  tels,  fera  déduite  en  cefte  proposition 

Ia:/ïV_w1'  r.  •        i  .  r     r      x  i„ 


Proposition  II. 

y\Fclarerque  de  la  matière  des  pays  hauts,  (laquelle  e/l  em- 
portée par  la  pluye  &  neige,  )  font  faits  d'autres  terroirs, 
jouxte  les  rivières, &  au  fit  où  elles  font  leur  entrée  dans  la  mer. 

On  remarque  qu.es  pays  montagneux  ,  lors  que  la 
neige  fond,  encourant  vers  le  bas  elle  emporte  quant 
&  quant,  fable  ,  argile ,  cailloux ,  &  chofes  femblables: 
laquelle  roule  inceifamment  jufques  aux  rivières  ,  en 
glande  quantité,  ce  qui  ne  vient  pas  feulement  des  hau- 
teurs  prochaines, mais  de  pliifieurs  lieux  quelques  jour- 
nées de  chemin  de  diftance,  aufîi  de  part  &  d'autre  des 
nvicies,  Ion  remarque  que  grand'  partie  des  monta- 
gnes avec  les  bois,  &  tolucc      cft  jeflù. 


biffant  l'expofinon  des  terroirs  montagneux  à  la  fui 
vante  5  proportion. 

Les  pays  horizontaux,  font  de  trois  principales  efpe- 
ces  -,  les  uns  gras,  &  aigilleux:  les  autres  font  des  bruye 
res  aquatiques  maigres  &  fablonneufes  ;  la  troifan1 
efpcce  fulphureufc  (  appellée  Veen  en  Flamand  ,  c'e 
dequoi  on  fait  les  tourbes  pour  le  chauffage  en  Holla 
de)  or  ces  trois  prennent  leur  croiflànce  egale,com 
s'enfuir. 

Combien  que  les  pays  fous  l'eau  puiflènt  bien  efbtf 
de  profondeurs  inégales ,  cefte  inégalité  devient  peu* 
peu  en  egalité,pourceque  les  plus  profonds  lieux  pren* 
nent  plus  daccroiflement  que  les  moins  profonds  ;  caf 
le  vent  faifant  mouvoir  l'eau,  à  laquelle  l'argile  &  ftble 
eft  fufpendu  ,  c'eft  une  chofe  notoire  que*  là  où  il  y* 
plus  d'eau,  comme  és  lieux  plus  profonds ,  là  il  y  ap^ 
de  matière  fufpendue;  lors  aulîi  que  l'argile  fe  raflèoit 
fur  les  moins  profonds  elle  eft  encor  molle ,  &  fe  rcn" 
verfc  tant  plus  facilement  aux  concavités  d'alentour, 
tellement  que  là  tout  cerche  l'égalité;  or  laccroufemenc 
eftant  li  haut,que  l'eau  baflè,il  eft  à  decouvert,i 
ve  de  la  diverfué  entre  l'accroiftèment  fait  de  fable  & 
celuy  d'argile-,  car  de  celuy  de  fable  font  faits  les  pay* 
montagneux,  comme  nous  dirons  en  la  prop.  5» lïialS 


v«let  :  tellement  que  les  hauts  pays  plats,  font  mainte 
rois  iongez,  que  ee  qui  refte  femble  eftre  des  monta- 
oour  Tr5',0^6  "U  VCM»[  ^,,c  à  ib  desborder 
Effr*4  dc  ce  SP'  Y  «ent  défendre, 
nn  i  ,  f  "'"P5  V0ifins  •  &  principalement  és 

plus  bas  lieux ,  &  marea  dalentout  émettant  au  large, 
ce  qui  luy  fait  perdre  la  rnr*v»  A~  r  «  b 

.  .3       1       c    ,        ,rcede Ion  cours,  ex: partant 

lai  le  couleraufond  ce  qu'ellecontenoit  déplus  efpaIS, 
faifant  ainfi  un  rehaulïemcnt  tel  quel  fur  ces  terres  là. 


i  ren-  de  celui  d'argile  font  faits  les  pays  horizontaux,  coWc 
ainte-    il  fera  déclare  cy  après  plus  amplement.  r 


ccy  après  plus  amplement. 
Les  terres  horizontales  d'argile  ou  de  lim°n  crou- 
fentainfi;  après  que  l'eau  eft  decoulée  de  la  terre  '  ^ 
qu'elle  fe  fechc,  elle  s'endurcit  fort  Se  ferme  ed^blc' 
fans  pouvoir  recevoir  aucun  changement  par  le  ven - 
ainfi  que  fune  croufte  vient  fur  l'autre  ,  comme  10 
voit  és  bords  des  rivières  où  la  terre  du  bord  eit 
plomb,  &  telles  incruftations  efpaifïés  d'un  poulce  o 
deux  ou  environ,  lcfquelles  font  ainfi  diftinguées pa 
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fttrbc  qui  croift  à  chaque  fois  fur  rccUcsi  Or  ceux  qui 
n  ont  jamais  vcu  telles  chofes  pourroyent  trouver  ce 
que  dcflus  contraire  à  leur  opinion ,  mais  afin  de  les  en 
alleurcr  davantage,c'eft  une  chofe  notoire  qu'en  Hol- 
anclc ,  &  fcmblablc  pays  croiffant,  que  fouventesfois 
Jcs  propriétaires  font  en  doute ,  &  en  difeord  s'ils  arre- 
jteront  tclaccroiiremcnt,par  des  digues  &  chauflées,ou 

|cn  s  ils  laifleront  quelques  années  accroiftre  le  tout 
S  Us  haut  par  telles  incruftations,  pource  qu'en  plu- 

*urs  lieux  on  trouve  tous  les  ans  beaucoup  de  chan- 
gement. 

Les  bruyères  fàblonneufes,  Se  plates ,  ne  fe  font  cm- 
oncclées  par  le  vent  en  montagnes  ou  dunes,  à  caufe 
<lu  en  hyvet  Se  cfté,  elles  font  toufiours  humides,cftant 
arjjofees  de  quelques  torrens,  Se  autres  eaux  courantes, 
e  lcmein  qu'elles  ne  peuvent  eftre  eflevées  du  vent, 
comme  il  fait  [c  fablcféç,  &  cependant  les  bruyères 
croulent  deffus ,  qui  cçmtregarde  le  fable  davantage.  Il 
J^ent  aucunefois  qu'on  y  voit  des  collines ,  à'caufé 
^Uii a  ^'ut  plus  fec  là  qu'en  autre  lieu. 

*  oUchattt  les  terroirs  horizontaux  fulphureux  ou  bi- 
Pinunéux  f  en  Flamand  Veen)  leur  accroifîément  fe  fait 
conime  il  a  cfté  dit  de  l'argile  parle  rempliflement  des 
as  tiroirs  de  cefte  forte  de  terre  là  ,  de  la  manière  Se, 
OJUrnent  elle  croift,  il  en  fera  parlé  enfonlieu  (propo- 
lltlQn7)  plus  amplement. 
Notez  que  par  les  choies  fufdites,  quife  font  faites, 
fe  feront  encor  cy  après,  que  la  terre  emplit  la  mer, 
la  tendant  cfttoite  de  plus  en  plus,  Se  au  contraire  la 
mer  filbmergë  Se  inonde  la  terre  peu  à  peu,  ainfi  que 
ces  deux  fe  changent  de  l'un  en  l'autre. 

Corollaire. 

D'icy  s'enfuit  qu'il  eftimpoffible  que  les  terroirs  ho- 
tJ*Qntaux  puifïént  croiftre  aulîi  haut  que  les  plus  hau- 
J5S  inondations,  veu  qu'iceux  doivent  toufiours  cftre 
l'eau  pour  pouvoir  recevoir  augmentation,  Il  ce 
u  cft  que  lefdites  eaux  decroiffent,  ou  le  dcvoyent,com- 
Iîlc  il  advient  fouvent,ainfi  qu'il  fera  dit  en  ion  lieu. 

Proposition  V. 

p  tyofer  comment  les  terroirs  ïnevaux  &  montagneux  crotf- 
jent. 

deuxf       m°nta£neux  croiflent  principalement  en 

viere  1°^*-  ^)ai  ^s  "v^cres  ou  Par  *a  mcc  :  Paules  r*~ 
c01  CS  5  °rs  <lUe  les  accroilfemens  de  fable  eltans  faits, 
qu'Tf  a  e^  expofé  en  la  3  propofition ,  &  1»  haut 
ton  *  ^couvert ,  l'eau  eftant  baffe  ,  Se  qu'ils  ne 
Me  ]enus  numides  par  des  torrens,  ou  ruiftéaux ,  le  fa- 
Cvcnant  fec  ,  alors  par  un  fort  vent  (devant  que 
tem  ?  Jrro,*te  deffus,  laquelle  requiert  beaucoup  de 

jPs)  font  faites  par  cy  par  là  des  foffes  5c  boffes. 
v0jr  ^  ceux  qui  n'ont  jamais  vcu  telle  chofe  peuvent 
Coy  -,C5^mç  en  la  neige  ,  laquelle  en  temps  doux  5c 
s'emi C  ^  ^lement  par  la  plaine  ,  mais  par  le  vent 
cnvah  °nCelle  S?  &  la'&  en  aucuns  lieux,elle  eft  du  tout 
t,je  ;  £  P^t  la  force  du  vent  ;  de  mcfme  en  eft-:l  du  fa- 
rempi- Crnent  après  cefte  creiïe  une  autre  venant, 
che  s,  CS  .Ueuxbas,  puis  l'eau  s'abaiffant  le  fible  fc- 
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puis  du  vent  eft  derechef  emmonccllé  vers  le 
JgTj  }  Cc  qui  advenant  par  des  grands  flux ,  alors  le  païs 
jjjy  ,nt  Montagneux  Se  plus  haut  de  beaucoup  que  les 
Pas  '»  aUtCs  caucs  ne  peuvent  parvenir,  ce  qui  n'advient 

^s  «eues  horizontales,  par  le  corr.  de  la  4  prop. 
fCc  0Jez  qu'il  arrive  fouvent  qu'en  des  terroirs  gras  & 

^iff    '  ^  011  ^  110  ^OLl^°'t  s  ama^er  qu'il  s'y 

e  puis  après ,  Se  cc  par  l'eau  qui  vient  à  paflèr  par 


deffus  les  digues,  ce  qui  arrive  par  deux  moyens  princi- 
paux ,  dont  l'un  eft  par  des  inondations  extraordinai- 
res, lefquelles  adviennent  à  peine  dans  30  ou  40  ans 
une  fois  ;  l'autre  quand  après  une  longue  Se  forte  gelée, 
fuit  un  dégel  avec  grand  pluye;  ainiique  la  glace  def- 
cendant  en  abondance  ,  s'amaife  l'une  fur  l'autre  Se 
bouche  la  rivière,  laquelle  pour  cefte  raifon  s'enfle  ÔC 
vient  à  pafferpar  defliis  les  digues.  Or  l'eau  tombant 
de  haut  en  bas  Fait  des  çreux  dans  terre,  pénétrant  non 
feulement  la  croufte  d'argillc  de  deffus, mais  aufti  quel- 
ques brades  de  profondeur  dans  le  fable, tellement  qu'il 
s'efpard  au  deffus  des  terroirs  gras  d'alentour  :  D  au- 
cuns pourroient  penfer  (  ne  (çachant  rien  de  cela  par 
expérience)  que  ce  font  des  opinions  Se  fpeculations 
pourpenfées ,  mais  il  y  en  a  aulîi  d'autres  qui  en  font  fi 
certains  a  leur  dam ,  qu'ils  n'y  peuvent  penfer  fans  do- 
leance. 

Notez  auffi  qu'il  arrive  bien  après  telles  creiïes  de 
fable,  que  l'argillc  vient  encor  dcffus,&  derechef  encoc 
du  fable.  Ce  qui  fe  voit  bien  lors  qu'en  fofîoyant  pro- 
fondement l'on  trouve  argile ,  fable ,  puis  argile ,  terre 
noire,  &ainfî  confequemment. 

Mais  pour  parler  des  montuofitez ,  qui  font  caufées 
delà  mer,  il  faut  fçavoir  que  l'arène  du  rivage  reçoit 
divers  changemens,  comme  des  grands  vents  qui  vien- 
nent du  cofté  de  la  terre  Se  qui  fliivent  après  la  tem- 
pefte  de  la  mer,  par  lefquels accidents ,  il  arrive  qu'on 
defeouvre  encor  la  mailbn  de  Britten  pies  Catvvickj 
mais  ces  vens  vénàns  de  la  mer  en  temps  de  tempefte, 
le  fable  eft  ramené  abondamment  fur  le  rivage,  lequel 
fe  léchant  au  folcil  au  decroift  &  en  baffe  marie  ,  le 
vent  le  chaffe  en  haut  Se  en  rchaufle  les  dunes. 

La  raifon  pourquoy  il  y  a  des  dunes  beaucoup  plus 
hautes  en  un  pays  qu'en  l'autre  au  rivage  de  la  mer, 
vient  de  ce  que  d'aucuns  rivages  font  plus  hauts  Se  lar- 
ges ,  Se  par  confequent  il  y  a  plus  de  fable  qui  fe  feche 
à  la  fois ,  ainfî  que  la  tempefte  de  la  mer  furvenant  eft: 
chaflé  en  haut  en  grande  quantité. 

Touchant  ce  qu'on  pourroit  mettre  en  doute  de  ce 
que  les  dunes  demeurent  en  eftre,  nonobftant  que  les 
vens  de  la  terre  les  diminuent  Se  les  vens  de  la  mer  les 
augmentent:  c'eft:  pource  qu'és  lieux  où  les  dunes  croif- 
fent  qu'il  y  a  beaucoup  plus  de  vens  de  mer  que  dé 
terre  ;  Se  aufti  que  fur  les  dunes  avec  le  temps,  l'herbe 
croift,  comme  aufti  plufieurs  arbrifïéaux  qui  aprofon- 
diffent  leurs  racines  de  plus  en  plus,ce  qui  retient  beau- 
coup le  fable  qu'il  ne  senvolle  parle  vent  dans  la  mer: 
d'où  vient  que  ceux  de  Hollande  remarquant  ces  cho- 
fes ,  les  parfement  d'une  herbe  appellée  Helm  ou 
Heaume,  pour  retenir  le  fable  és  lieux  les  plus  neceffai- 
res  :  A  Goere  on  fait  venir  des  dunes,  où  il  n'y  en  avoir 
auparavant,  par  le  moyen  des  joncs  Se  rofeaux qu'ils 
fichent  dans  le  fable. 

Notez  encore,  qu  ainfî  comme  les  creiies  fur  les  ter- 
roirs horizontaux,  fe  font  croufte  fur  croufte  ,  par  le 
moyen  des  hautes  eaues,  comme  il  a  efté  dit  à  la  4  pro- 
pofition  :  qu'aufli  les  creiies  montagneufes  ,  fe  font  de 
mcfme  tant  par  la  mer ,  que  par  les  rivières  -,  ce  qu'on 
remarque  advenir  és  dunes ,  Se  montagnes  de  fable  ,  là 
où  la  grade  pluye  en  a  fait  efcouler  une  bonne  partie^car 
illec  le  peut  voir  que  l'herbe  fait  diftindion  entre  cha- 
cune creue,d'autantque  l'herbe  n'eftoitpas  fuoft  levée 
qu'une  nouvelle  croufte  la  venoit  couvrir.  Toutes- 
fois  ces  creiies  différent  en  cela  que  les  montagneufes 
font  plus  tortues  Se  moins  unies  que  les  autres.  Da- 
vantage il  fera  dit  en  la  neufiefme  propofition  fuivan- 
te,câic  cefte  diftinétion  fe  remarque  és  rochers,laquclIc 

demeure 
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demeure  encor  lors  que  les  dunes  fc  viennent  à  pétri- 
fier 3c  que  la  diitinclion  demeure  notoirement. 

Jufqu 'icy  a  cfté  dit  comment  les  dunes  croilTent  fur 
les  montagnes  de  (àble  :  mais  d'autant  qu'on  pourroit 
pcnler  qu'il  y  a  icy  manque  d'explication  touchant  les 
cteUes  des  montagnes  par  le  moyen  d'autre  matière 
que  de  lable,  comme  de  terre  noire  3c  gradé  ,  argile, 
rochers ,  métaux,  &  chofes icmblables  j  veuque  le  titre 
de  celle  proportion  lembic  devoir  parler  des  creuê's 
des  montagnes  en  gênerai.  On  doit  Içavoir  que  toutes 
les  montagnes  ont  cfté  premièrement  fible ,  excepté 
celles  qui  pourroient  eftre  faites  de  main  d'homme, 
bu  par  quelque  ellrange  3c  extraordinaire  accident, 
comme  par  les  tremblcmens  de  terre  :  delquellcs  choies 
la  fuivante  propofition  reltituera  ce  qui  fembloit  avoir 
cfté  oublié. 

Condufion.  Nous  avons  donc  déclaré  comment  les 
montagnes  3c  pays  mal  unis  croisent ,  félon  le  requis. 

Proposition  VI. 

Eclarer  comment  les  terrons  fiblonneux  &  les  dunes  fe 
changent  en  terre  g  affe  &  noire. 

On  voit  par  erlecr  qu'avec  le  temps ,  tant  fur  le  fable 
des  dunes  de  mer ,  que  de  rivière ,  il  vientà  croiftre  plu- 
sieurs fortes  de  plantes,  delquellcs  les  fixeillès  Se  fruicls 
tombans  fe  changent  en  terre  graiTc  3c  noire  par  la  pu- 
tréfaction ,  qui  fait  ce  qu'on  appelle  terre  ,  laquelle 
defeend  fi  profondement  que  la  longueur  du  temps  le 
donne  :  Se  qu'aulli  il  y  a  des  chofes  les  unes  plus  graf 
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fè;  ainfi  que  «la  noire  graillé  de  la  terre  fêpârée  de  for 
fible ,  peut  eftre  tenue  pour  tourbe.  Ce  qui  citant  ainli 
il  appert  comment  la  tourbe  fc  trouve  en  beaucoup  de 
pays  plats,  fouvent  de  20  pieds  de  profondeur  en  terre; 
car  les  rivières  citant  enflées ,  parlant  par  dellus  les  ter- 
roirs gras ,  fe  noircilîènt  en  emportant  celle  terre  noire 
quant  3c  foy  ,  comme  cft  l'eau  (  près  de  la  mer  appelé 
Zujrz.cc  )  qui  tombe  dans  la  rivière  de  l'îffd;  emportant 
donc  la  noirceur  avec  le  làbîc  enfcmbje ,  &  venant»11 
large  laiflè  tomber  fon  fable,  &tianlporte  la  noirceur 
plus  loing,  là  où  le  fait  une  creuê"  de  tourbe.  • 
H  y  a  aufli  beaucoup  de  terre  de  tourbe  avec  des 
fueilles,  des  racines  des  bruyères  ,  le  tout  Iclon  que  W 
terres  font,  fur  lefquelles  les  rivières  &#*P"*^ 
pàflènt. 

Proposition 


vin. 


D 


T\  Eclarcr  comment  le  v.oarre ,  les  pierres ,  les  métaux, 
ires  matières  folides  viennent  a  etfreflukies  en  l'eM- 
On  trouve  que  plufieurs  fontaines  fortant  ^csI0' 
chers  ont  quelque  couleur  verte  ou  bleue,  comme  lea 
forte  ou  royale  la  où  on  a  mis  de  l  of  ou  de  Xit^Ph 
ce  qu'aulTi  1  eau  de  pluye  acquiert,  padàntpar  des  lfcjp 
minéraux  :  Or  l'eau  de  la  mer  eft.  de  tout  collé  de  telle 
couleur, parquoy on  peut  conclurre  qu'elle  l'acqulCl[ 
par  mefmc  manière ,  adavoir  par  la  continuelle  r£llCCï"' 
tri-  de  ladite  eau  avec  les  rochers  qui  contienne111 <■  e 
efpeccs  métalliques ,  tant  au  fonds,  qu'au  rivage  de  g 
mer  :  tellement  que  ces  matières  viennent  «à  eitre  1 


"u,ult  •  ^  H"  auiu  n  ï  d  aes  cnoies  les  unes  plus  m;al-     ,  -»  \  "  „  '  —       a>  .npara- 

fesquelesautres,  quicaufentencelale  plus  &lc  moins,    deS  C"  1  eaU  >  qu'elles  ayent  efte ai  j 

comme  les  femences  de  lin ,  de  naveaux ,  choux  ;  3c    vam  fcrmcs  U  folldes'  De  <rfû  des  pjff 


d  aucuns  fruiéls ,  comme  noix ,  amandes ,  olives ,  Sec. 
dcfquels  on  tire  de  l'huile  à  grande  abondance ,  ÔC  par 
confequent  engraiflent  plus  la  terre  que  non  pas  d'au- 
tres femences  &  fruicts  plus  maigres  :  Item  des  autres 
plus  noires  les  unes  que  les  autres ,  comme  noix  de  gale, 
noix  communes  ,  gïans ,  &c.  Or  que  la  terre  noire  foit 
fable  cngrailTé  &  ainlî  méfié,  c  eft  une  chofe  notoire, 
comme  là  où  la  pluye  a  paifé  ayant  defeouvert  une  par- 
tie de  lable,  roule  3c  coule  avec  la  terre  grafle  en  quel- 
que lieu  plus  bas.  Mais  fi  on  veut  voir  le  meime  par 
d'autres  exemples  (  commejel'ayclprouvéen  diverfes 
fois ,  &  en  diverfes  matières  )  prenant  un  verre  ou  vaif- 
feau  plcin.de  terre  noire  ,  &  jettant  de  l'eau  claire  la 
dellus ,  puis  les  remuer  cnlèmblc  J  &  jetterl'eau noire, 
l'arrcftant  en  forte  que  le  plus  pelant  aille  au  fonds' 
dans  autant  de  temps  qu'on  feroit  5  ou  6  pas ,  &  puis 
réitérant  le  mefme  fouvenrefois  jufques  à"  ce  que  la 
noirceur  foit  feparée,  on  trouvera  le  reliant  élire  du 
maigre  fable  ,  blanc ,  jaune  ou  gris ,  ou  félon  que  la  na- 
ture le  diverfifie. 

Condufion.  Nous  avons  donc  déclaré  comment,  cVc. 
iclon  le  requis. 

Proposition  VII. 

jydare,  comment  U  tourbe  (  ou  veen  félon  les  Tlawans  ) 
^  vient  en  la  terre.  J 

Or  il  cftt    VCnt  ^  ilCU  dc  bois  P™r  ïc  chaufrage. 
^r  11  elt  advenu,  comme  il  n^o-'  1        1  r- 
précédente  ,  cm'en  de 2n lac?cd,ccn  bpWfrfîWI! 


qu'elle  cltoit  aufli  noire  aaé  A»  1 
1      u     _«  1       c  1  encrc,  excepte  qu  clic 

1  pour  claire ,  eftant  trop  rouflTe  fur  le  pa- 


voarre,  &  autres  matières ,  lefquelles  l'eau  con»^0{ 
laps  de  temps,  ôc  ainfl  deviennent  fluides,  ôc  fe  EOeife  _ 
avec  l'eau  -,  ëc  ce  d'autant  plus  que  les  Chimiftes  tefa10  ' 
gnent  /que  cuifant  de  l'eau  fàflàvoir  de  l'eau  mari» 
laquelle  a  en  foy  ces  matières)  fort  long-temps,  &re"  ^ 
phitint  continuellement  ce  qui  s'évapore  ,  que  rmaie- 
ment  on  trouve  du  voarre  dans  le  pot,  lequel  ne  vie^ 
droit  pas  là  ,  s'il  n'eftoit  premièrement  en  l'eau, 
voarre  fluide  méfié  ayee  matière  pierreufe  ,  fe  tr°U!L 
fouvent  auflî  dans  les  canaux  ôc  tuyaux  des  conduit 
&  fontaines  qui  ont  elle  long  temps  fousrerre  ,Ieiqufg 
font  bouchez  de  ce  meflange,  ce  qui  eft  caufe  <m* 
crèvent  ;  veti  que  telle  matière  de  voarre  petnric  * 
trouve  en  iceux,lors  qu'on  les  raccommode  :  1  arer 
lement  on  en  trouve  és  piliers  &  ftilcs  des  ponts  û 
bois,  où  les  rivières  partent  dcllous,  ce  qui  n  advicn- 
droit ,  s'il  n'y  avoit  relie  matière  en  l'eau  :  Il  eft  don 
manifefte  qu'elle  y  doit  eftre,  puis  qu'on  l'y  trouve. 

Condufion.  Nous  avons  donc  déclaré  commem 
voarre ,  les  pierres ,  les  métaux ,  3c  autres  matières  10 
des  viennent  à  eftre  fluides  en  l'eau,  félon  le  requis 
Proposition  IX. 

DV.darcr  la  maniei'e  comment  î argile*  voarre 
metail  croïffent. 
Nous  avons  dit  à  ld  dcuxiefme  Propofition  c° ^ 
ment  l'argile  &  la  tourbe  viennent  des  pays  h^f/Sjj 
les  terroirs  horizontaux  ,  puis  après  en  la  fep0^"  y 
Propofition ,  comment  la  tourbe  vient  fur  lefd'ts  tm^ 
tcrroirs,qui  n'cftoyentque  làble,paria  C^çg}lip^e; 
polition.  Maintenant  il  nous  faut  dire  coïXitv'C?1  ,[QVx 
gdc ,  (d'autre  eipece  que  la  tourbe ,  car  bruil-e  ^ |i>n 


ne  valloitricn  j 
pier  ,  laquelle  eilant  fecht 

mcfme  matière  ç,ue  les  tourbes  ]  veu  quelle  brudoic  metail.  Il  faut  doneïcavoir  prcaUablement  que»  m 

comme  de  h  melclte ,  laquelle  eft  de  nature  fulfhure»-  ioyant  ptct'ondement.'au  fonds  des  montagnes ,  <ggg 


pierre  ou  voarre,  3c  la  tourbe  fc  réduit  en  cendre  )  S lCl^ 
lLC  ,clans  VU  verre  ,  cftoit  de    iùr  les  hauts  terroirs ,  comme  aufli  le  voarre ,  p!f#$Ù 
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Ws  vaux ,  l'on  trouve  de  l'argile  ,  tourbe  ,  cailloux  de 
PJerres  >  lefquelles  n'y  font  pas  «eues  après  la  conftru- 
«ion  des  montagnes  ,  mais  y  ayant  efté  auparavant: 
comme  fous  les  dunes  d'Hollande  y  a  des  pierres,  de 
arSllc  '  tourbe  de  chofes  femblables ,  comme  fous  la 
campagne  rafe  qui  eft  près  de  là ,  ce  qu'on  apperçoit  en 
d aucuns  lieux  au  bord  delà  mer,  au  pied  des  dunes, 
comme  de  la  terre  noire  entremefl  ée  :  la  raifon  eft  que 
a  mer  eft  prefentement ,  où  autrefois  la  terre  a  efté, 
allavoir  lors  que  la  maifon  de  Bretten  eftoit  efloignée 
e  la  mer  quelques  lieuè's  (  de  maintenant  bien  avant 


ans  la  mer)  par  le  moyen  des  creues  que  le  Rhin  cau- 

p«  en  fon  entrée  dans  le  mer  ;  mais  depuis  que  le  Rhin 
s  eft  deftourné  dans  la  Meufe ,  la  mer  a  emporté  de  ra- 
vage ces  creugs  j  ^  jes  ^nes  fe  font  venuës  rendre 
\  elon  la  cinquiefme  Propofition)  fur  le  plat  terroir 

argile  >  &  pour  femblables  raifons  l'on  trouve  de  l'ar- 
ia e,  tourbe,  &  cailloux,  fous  pluficurs  montagnes ,  de 

lcn  naut,  illec  parvenus  par  les  grands  flux  des  rivières, 
comme  il  a  efté  dit  en  la  4.  de  * .  Propofition.  Toutes- 

01s  de  parler  comment  l'argile ,  tourbe  ,  &  pierres 
Vlennent  és  montagnes  par  telles  femblables  raifons, 
Tu\  Cn  c^  Pas  icv  ^  neu  >  mals  du  rneflange  des  terroirs 

ablonneux,  avec  l'argile,  après  avoir  efté  formés,  de 

e  leur  changement  en  grands  rochers  minéraux ,  lef- 
^Uels  ne  font  fubjects  à  l'impetuofité  des  vagues. 

Et  pour  venir  à  la  chofe  mefme,  je  dis  premièrement 
*ïllc  c'eft  une  chofe  certaine  que  telle  crue  de  pierre 
*ant  és  pays  plats  que  montagneux  (  és  monragneux 
"avantage  )  advient  après  eftre  formés  de  achevez,  de- 
Suoy  il  a  efté  dit  à  la  précédente  ,  pour  ces  raifons  :  Il 
arrive  qu'en  des  pays  plats ,  y  ayant  folïoyé  un  pied  ou 
deux ,  (  comme  l'expérience  le  monftre  és  fieges  des 
ailles  où  nous  nous  fommes  trouvé)  on  y  remarque  un 
payé  de  pierres ,  lequel  eft  efpais  d  un  pied  ou  environ, 
Su  il  faut  rompre  avec  des  picqs  de  hoyaux  -,  après  quoy 
0l*  trouve  derechef  de  la  terre  molle,  comme  on  a  veu 
ei*  un  fort  au  dehors  de  la  ville  de  Hulft  en  Flandre ,  de 
çïCorc  cn  d'autres  ouvrages  de  terre  vers  là  ;  le  pays 
f.  Jjjat  de  entouré  de  digues ,  de  eft  croyable  que  ce 
de  pierre  n'eft  pas  venu  en  une  fois.  Et  de  mefme 
*n  e^'^  de  la  pétrification  de  metallification  des  mon- 
ç  S^es  ;  mefme  j'ay  veu  les  commencemens  de  ces  cho- 
ce  e  f  tCrre  5  devant  Grolle  comme  il  me  fcmble ,  de 
en  orme  de  mine  de  fer,  &  en  autre  lieu  d'autre 


de  plu       raifon  de  ces  chofes  eft ,  pource  qu'en  l'eau 
us  le 

ce       ^r  ^aPs  de  temps  ,  comme  a  efté  dit  cy  deftùs, 


dans  T  °  ^  a  ^U  verre  ^  ^C  ^a  P*erre  fl^de,  qu'on  trouve 
— ,c  vaiflèau  après  avoir  long-temps  bouilli  ,  de 
ns  les  tuyaux  des  fontaines  de  conduits  ;  ce  qui  fe 


la  de  merveille  h  l'eau  paflànr  parle  fable  y  laiftè 
felg?î  .  es  là,  veu  que  l'eau  marine  y  lanTe  bien  fon 
(çS .devient  douce.  On  remarque  aufli  que  le  grais 
Heft,  Unc  pierre  pour  aiguifer  les  utenfilles  de  fer) 
Cn{'eia^tre  chofe  que  fable  ramafte  de  petrifié,ou  vitrifié 
a  ailc  :  cc  qui  fe  voit  fi  aifement,  qu  es  rochers  il  y 
ter  s'il^0^  ^u  ^cc[nc^  fans  k  toucher ,  fut  dou- 
ble &  Pecr*^  ou  non  >  Pource  qu'on  y  remarque  le 
Sui  fo  C0ldeLir  f°rc  naifvement.  Les  diftinctions 
de  la  nr^S  pica'es  des  montagnes,  tefmoignent  encore 
^  j  a  pétrification  des  dunes,  dont  la  caufe  a  efté  dite 
avic  Clncîmefme  Propofition  ,  nommément  qu'elles 
unent  de  diverfes  tempeftes  marines  avec  l'accroif- 
q  c.nt  des  herbes  entredeux,où  l'on  peutrecognoiftre 
nV  pierres.plus  elpeflès ,  font  telles  par  les  plus  ve* 
4c?filtcs tempeftes,  ou  déplus  grande  conjonction 
a°ie  fans  croiflance  d'herbe  entredeux.  Davantage 
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comme  l'argent  a^res  eftre  fluide  dans  l'eau  forte,  eft 
rendu  folide  par  la  practique  des  Orfèvres ,  il  ne  fera 
pas  efmerveillable ,  que  le  metail  eftant  fluide  par  la 
plnye  és  montagnes ,  vienne  à  eftre  folide  dans  terre 
par  laps  de  temps ,  de  puis  après  fluide.  En  fomme  il 
appert  que  non  feulement  l'eau  de  la  mer  eft  elle  vée  en 
vapeur  par  l'Archée  du  globe  terreftre ,  mais  aufli  les 
métaux ,  pierres  ,  &c  autres  matières  qu'on  trouve  és 
dunes  ôc  aux  pays  horizontaux.  Il  femble  aufli  que  le 
mefme  avient  des  autres  matières  tant  animées  qu'ina- 
nimées :  Peut  eftre  que  pour  cefte  caufe  les  ancieas  ont 
tant  parlé  de  l'eiprit  du  monde  9  duquel  les  ames  des 
brutes  viennent  de  retournent,  comme  l'eau  vient  de 
retourne  en  la  mer.  Or  il  y  a  cela  de  différence  entre 
telle  Alchimie  &la  fufdite,  de  l'eau,  fable ,  cailloux ,  ar- 
gile de  tourbe ,  dont  la  manière  de  la  conjonction  de 
chaque  matière  avec  fon  efpece  eft  cognue,  parla  caufe, 
mais  l'autre  non:  car  comment  l'or  le  joinct  dans  terre 
avec  l'or ,  comment  les  matières  de  mefmes  elpeces  fe 
conjoignenten  femence,tant  animale  que vegetable, 
je  n'en  fçay  du  tout  rien.  Si  on  fçavoit  par  la  caufe 
comment  l'argent  fluide  en  l'eau  forte  >  eft  amafle  par 
le  cuivre ,  de  le  cuivre  fluide  par  le  fer,  Scie  fer  fluide 
par  l'aimant,  peut  eftre  qu'on  auroit  un  commence- 
ment pour  parvenir  à  la  cognoiflàncc  de  la  conjonction 
des  métaux  fous  terre ,  de  par  confequent  de  la  Chryfo- 
pée  des  fages  ,  laquelle  eft  tant  recerchée  des  Lachry- 
miftes  de  ce  temps  :  mais  nous  eftant  incognuc  telle 
conjonction  des  métaux,  laquelle  nous  faifons  bien 
noiis-mefmesj  ce  n'eft  pas  merveille  fi  la  conjonction 
des  métaux  foufterrains,&  aufli  des  autres  efpeccs,nous 
eft  du  tout  incognuè' ,  de  c'eft  pour  cela  qu'en  cefte 
propofition  nous  n'avons  pas  peu  promettre  de  dé- 
clarer la  caufe  de  la  génération  de  ces  matières  là ,  mais 
bien  d'en  parler  en  quelque  façon  ,  recommandant  la 
recerche  aux  autres. 

Qondufion.  Nous  avons  donc  déclaré  la  manière 
comment  l'argile  ,  voarre ,  pierre  de  le  metail  croifTent, 
lèlon  le  requis. 

Notez. 

Les  chofes  eftant  ainfi  comme  dit  eft ,  de  comme  je 
croy  qu'elles  font ,  de  la  folution  de  congélation  géné- 
rale des  matières  terreftres ,  la  cognohTance  des  mef- 
mes pourroir  donner  avantage  a  la  recerche  de  la  caufe 
de  propriété  des  matières  ;  car  quelqu'un  fe  propolànc 
que  la  montagne  pierreufe  où  il  eft ,  a  efté  autrefois 
quelque  dune  làblonneufe ,  de  qu'elle  a  efté  changée  du 
depuis,  de  fe  change  encor  continuellement  par  l'eau 
de  pluye  qui  paflè  au  travers,  laquelle  y  laine  fon  fel, 
foulphre,  voarre ,  pierre,  de  metail,  ce  qui  donne  occa- 
fion  de  recercher  de  de  croire  que  la  congélation  ferait 
par  quelque  ordre ,  que  quelque  chofe  y  doit  précéder 
de  d'autre  doit  fuivre ,  de  comment  les  matières  de  mef- 
me efpece  fe  conjoignent ,  de  chofes  femblables.  Conv* 
me  par  exemple  pour  recercher  comme  l'argile  croift, 
il  me  femble  que  le  limon  (  plus  gras  que  fable ,  de  plus 
maigre  que  l'argile)  eft  le  commencement  d'argile, 
ou  eft  argile  imparfaite,  de  l'argile  le  commencement 
de  roche  :  car  l'argile  des  montagnes  n'eft  pas  empor- 
tée de  la  pluye  ny  de  la  neige  ,  comme  les  matières  pro- 
pres à  faire  les  terroirs  horizontaux,felonla  quatriefme 
Propofition ,  de  ainu*  peut  s'endurcir  avec  le  temps  de 
fe  pétrifier. 

Quant  à  ce  qu'on  pourroit  objecter ,  que  Ci  la  pétri- 
fication des  montagnes  venoit  de  ce  que  l'eau  de  pluye 
paflè  au  travers  ,  que  ladite  pétrification  commence- 
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roic  au  deflùs  de  la  iùpcrfice  de  la  terre  ;  ce  qui  eft  con- 
tre l'expérience ,  veti  qui  c'eft  environ  à  un  ou  deux 
pieds  de  profondeur,  comme  il  a  elle  dit  cy  deflus. 

Mais  à  cela  il  faut  refpondrc  qu'en  crfccl:  cefte  pétri- 
fication commenceroit  fur  le  deflïis  de  la  fuperrice  de 
la  terre,  n'eftoitque  les  vens  ,pluyes  ,  neiges,  grefles, 
gelées  ôc  telles  chofes ,  y  font  contraires  :  ce  qu'on  peut 
bien  voir  en  ce  que  les  maçonneries  engelées  ne  tien- 
nent pas  bien ,  ôc  qu'ordinairement  le  devant  des  mu- 
railles eft  facile  à  defrompre ,  mais  tant  plus  profonde- 
ment qu'on  parvient ,  ôc  d'autant  plus  elle  eft  dure*, 
mefme  la  terre  fur  laquelle  elle  eft  appuyée  (  comme 
aux  terranes  de  fortifications  )  eft  d  autant  plus  dure 
qu'on  y  approfondift ,  fi  elle  eft  conftruite  long-temps 
auparavant  ,  fe  tenant  enfemble  comme  une  feule 
pierre.  Parquoy  h  en  rcccrchantpar  expérience  la  caufe 
de  tout  cela ,  citant  fondé  fur  des  chofes  certaines ,  &" 
que  cognoiftànt  ce  qui  eft  très-certain  ôc  ce  qui  l'cft 
moins,  il  fc  pourroit  faire  qu'on  atteindroiten  une  très- 
parfaite  cognoiffance  de  cefte  matière. 

Proposition  X. 

"T\  Ularer  comment  il  ri  y  a  pas  de  matière  tèrreïïre  qui  ne 
[oit  méfiée  de  diverfes  ejpeces. 

Les  Grecs  difent  bien  qu'il  n'y  a  rien  qui  ne  foie 
meflé  ,  comme  nulle  eau  fans  aïr  Ôc  pluficurs  matières 
terreftres  :  &  nulle  matière  terreftre  fans  eau,  air  ôc 
pluiieurs  autres  cfpcces.  Ce  qui  pourroit  eftre  encor 
un  Aphorifmc  du  fiecle  fage  ;  mais  il  ne  femble  pas 
qu'ils  ayentpeupar  cela  parvenir  à  la  cognoiffance  des 
caufes ,  ny  à  la  manière  en  gênerai  comment  il  en  eft  : 
ce  que  je  penfe  apparoiftre  en  ce  que  deflus,  nommé- 
ment (  pour  le  redire  en  bref)  que  la  pluycpaflantpar 
les  montagnes  métalliques  &  fuîphureuies  rend  fluides 
les  mefmcs  métaux ,  ôc  foulphre ,  comme  il  fepeut  re- 
marquer en  la  couleur,  ÔC  odeur  de  l'eau, &  confequem- 
ment  rend  fluides  d'autres  matières  ,  lefquelles  ne  fe 
peuvent  remarquer,  ny  par  couleur  ,  ny  odeur,  comme 
pierre ,  voarre,  ôc  ce  que  ce  foit  :  Ainfi  que  l'eau  de  ri- 
vière eft  méfiée  de  plufieurs  matériaux  des  montagnes 
d'où  elle  vient.  Ces  rivières  courantes  en  la  mer ,  la- 
quelle a  de  fcmblables  meflanges  par  fon  perpétuel 
mouvement  contre  le  rivage  Se  le  fond  ;  parquoy  l'eau 
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de  mer  a  en  foy  un  mcflange  de  divedes  matières  terre 
ftres  :  ceile  eau  s'évapore  continuellement,  entretenant 
le  Globe  des  vapeurs  ,  qui  pour  mefme  raifon  a  auto 
un  mcflange  de  toute  matière  :  Cefte  vapeur  fe  tourne 
inceffamment  en  rofée ,  pluye ,  neige ,  grefle ,  qui  con- 
tient aulîi  pour  mefme  raifon  un  mcflange  deiditcs  ma- 
tières ,  ôc  venant  a  tomber  fur  terre  y  laiflè  la  pliUpafl 
de  fon  meflange  pour  l'afTemblage  ôc  facture  de  réno- 
vation ,  puis  partant  parles  vieilles  comportions  rem- 
porte en  la  mer  les  mcfmes  en  forme  fluide  comme  de- 
vant. Et  ainfi  les  matières  terreftres  ont  un  continuel 
mouvement  de  meflange  les  unes  avec  les  autres. 

^  Conclufion.  Nous  avons  donc  déclaré  comment  il 
n'y  a  pas  de  matière  terreftre  fans  eftre  méfiée  de  di- 
verfes efpeces. 

Proposition  XI. 
T\  Eclarer  la  caufe  pourquoy  les  bords  des  rivières  font  ott  pUts, 
ou  en  pente;  &  pourquoy  les  rivières  deviennent  courbées  de 
plus  en  plus. 

Il  advient  encor  un  grand  mouvement  à  la  WCW 
de  plat ,  ou  en  pente  ,  dont  la  cognoiflance  eft  profita- 
ble à  pluficurs  chofes  ,  comme  entre  autres  choies  a 
achepter ,  ôc  vendre  les  terres  ,  y  faire  des  defdafnes, 
contreforts,  Ôc  digues,  auflî  à  la  fituation  des  Vilies, 
Fortereffo  ,  ôc  ramelioration  d'icelles  ,  afin  auflî  de 
préjuger  où  il  y  aura  alluvion  &eluvion future  Upuc 
fçavoir  que  les  bords  des  rivières  font  aucuns  comme 
coupez  à  plomb ,  c'eft  à  dire  fort  en  pente ,  tellemen 
que  l'eau  eft  comme  à  fa  profondeur,  mefme  au  bor  > 
ôc  alors  la  terre  eft  rongée  de  l'eau  de  plus  en  plus»  c 
qu'on  appelle  en  Flandre  feboor  ou  bien  fcbocrk*flt  > 
fi  c'eft  contre  une  digue  fchoordijge  ,  c'eft  à  dire  dig^e 
qui  eft  coupée  de  l'eau  fort  à  pente.  D'autres  bord* 
font  tout  au  rebours  ,  car  ils  font  tout  plats,  quafi  à  nl" 
veau,  non  profonds  ,  croiflans  (c'eft  à  dire  que  l'caU  ? 
apporte  de  la  terre)  en  Flamand  aenvvas,  ougrint*  oU 
ftrant  j  ce  dernier  mot  eft  dit  par  la  flmilitude  de  tel 
bord  croiflànt,  au  bord  de  la  mer  qui  eft  toufioursde 
telle  façon.  Or  pour  déclarer  la  propriété  des  bords 
plats  ôc  en  pente ,  Soit  ABCD  une  rivière  à  quatre  cur- 
vitez  dont  le  cours  foit  de  I  vers  K  ;  alors  l'eau  qui  vient 
de  I,  rencontre  la  terre  rudement  en  A,  de  forte  que 


h  cefte  terre  ,  eftant  emportée  par  l'eau,  de  plus  en  plus 
fait  audit  bord  une  grande  profondeur  ;  ôc  de  mefme 
de  A  en  G  ,  de  l'autre  cofté  de  la  rivière  ,•  ôc  alors  le 
cours  eft  plus  foiblc  en  B  ,  d'autant  plus  qu'il  eft  plus 
oit  en  G  ,  ôc  ainfi  t'*aU  ne  pouvant  portcr  fort  fable, 
plaide  tombèrent,  fa,fant  illec  une  nouvelle  creuë: 
82  tout  amh  q«e  les  bords  en  A,  &  G  font  en  pente  & 
profonds ,  le  mefme  en  eft-fl  des  autres  C,  E  ;  au  con^ 
traire  tout  amh  qu'en  B  la  tccrc  croift  &  lc  bordcft 
plat,  de  mefme  en  eft-il  de  H,  F  D 

Laquelle  choie  continuée;  la'  riv'iere  devient  courbe 
déplus  en  plus,  tous  les  ans  davantage,  &  ce  d'autant 
plus  que  la  terre  eft  molle.  Il  cft  évident  auflî  que 
quand  une  rivière  leroit  droite  quelque  journées  de 


chemin  de  long ,  qu'avec  le  temps  elle  deviendroit 
courbe;  car  là  où  elle  commence  ,  là  elle  continuera 
de  plus  en  plus. 

.  Toutefois  il  arrive  qu'elles  deviennent  droites ,  ma»s 
c'eft  par  accident ,  comme  icy  la  rivière  A  B  C  V  F  F  ^ 
avec  une  curvité  BCDEF,  là  où  les  deux  pentes  0» t 
s  approchent  de  plus  en  plus ,  alors  la  rivière  fe  joindr* 
en  B  F  ,  &  coulera  A  en  B  tout  droit  dans  F  j^u£' 
a  G  ,  delaiflant  B  CD  E  fans  cours,  laquelle  6  V1CI1 
puis  après  à  remplir. 

Notez  encor ,  que  les  bonnes  villes  qui  font  près  des 
nvicres  (  comme  Anvers,  Londres,  Coulogne ,  N«»f * 
ghe,  Rotterdam ,  Ôcc.  )  font  ordinairement  du  coite 
que  lariviere.afon  bord  en  pente  ,  afin  que  les  navires 
r  ^        y  trou- 


y  trouvent  allez  de 
profondeur  ,  8c 
<lllon  les  puifTe 
biencharger&def- 
charger  commode- 
™ent-  Et  quant  au 
aebnscôtinuelque 
1>eauyfait,celafc 
repare,  &fe  pour- 
voitpar  main  d'hô- 
*?e  »  en  y  fairant 
de«  bords  conve- 
nables,&desreti- 
nacles  de  pierre  ou 
b£>is,  félon  la  com- 
^^né  du  lieu; 
^ais  nous  remet- 
trons cecy  en  l'Ar- 
mure fuivâte. 
Ceftereiglefemble 
av™  quelque  cx- 
CeP?on,  d'autant 
W  arrive  bien 
Wes  deuxeoftez 
de  la  rivière  font 
l0*s  deux  en  peu- 
*  >  ou  tous  deux 
*J*8  »  ce  qui  ad- 
Jient  pour  des  rai- 
Ions  évidentes ,  comme  quand  l'eau  pafle  par  un  lieu 
tftroit  entre  deux  roches ,  les  bords  pourront  bien  eftre 
Jn  pente  tous  deux ,  &  femblablement  quand  il  y  a  une 
%  au  milieu  de  la  rivière ,  ou  s'il  y  a  quelque  banc  au 
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fond.  Il  advient  auffi  qu'une  rivière  eftant  fort  large 
en  d'aucuns  lieux ,  que  les  lieux  plus  profonds  d'icelle, 
font  ce  qu'avons  dit  avenir  à  veue  d  œil  fur  les  terroirs 
horizontaux ,  8c  qu'alors  les  deux  coftez  de  la  rivière 
fontplats,  maisquandlescurvitezdufond  parviennent 
jufques  aux  bords ,  ils  fe  font  en  pente  alors  ,  par  lon- 
gueur de  temps. 

Conclufion.  Nous  avons  donc  déclaré  la  caufe  pour- 
quoy  les  bords  des  rivières  font  plats,  ou  en  pente ,  8cc. 
ce  qu'il  falloit  faire. 

Propo  sition  XII. 
Y\  Eelarer  la  caufe  pourquoy  devant  les  havres  à  la  fin  des  /me- 
ures il  y  a  des  bams  [om  l'eau,  qu'on  appelle  fueils. 

La  raifon  pourquoy  l'on  fçait  qu'il  y  a  des  bancs  de- 
vant les  havres  à  la  fin  des  rivières ,  c'eft  qu'on  fonde  le 
fond  bien  precifement,  pour  trouver  les  lieux  plus  pro- 
fonds 8c  y  mettre  des  enfeignes ,  8c  qu'un  peu  loing  de- 
vant les  rivières,  on  trouve  qu'elles  y  font  moins  pro- 
fondes que  plus  près ,  ou  plus  loing ,  combien  qu'en 
d'aucuns  lieux ,  cela  n'y  face  rien  pour  la  grande  pro- 
fondeur des  rivières ,  8c  partant  qu'il  n'eft  befoing  de 
fonder  là  le  fond ,  nonobftant  la  reigle  générale ,  qui 
veut  qu'il  y  aye  un  banc  ,  dont  il  y  a  deux  raifons  ;  la 
première ,  Ci  la  rivière  eft  eftroite  8c  plus  haute  que  la 
mer,  alors  l'eau  venant  tomber  dans  la  profondeur  lar- 
ge, coule  encor  quelque  peu,  emportant  quant  Scfoy 
fon  làble  8c  fa  charge  ,  jufques  à  ce  que  le  cours  venant 
plus  lent,  elle  lelanTe  tomber  ainfi  fe  fait  un  banc 
devant  les  rivières.  L'autre  raifon  eft  la  caufe  aidante  à 
la  conftru&ion  defdits  bancs ,  c'eft  que  le  rivage  de  la 
mer  va  en  glaflîs,  c'eft  à  dire  un  bien  peu  en  pente.  Par 
exemple  foie  une  defeription  orthographique ,  c'eft  à 


riviec  A B C n"^ droit  rur  lno"zon > le ^ng  de  la 
les  Pùnfr  r  \  &  G  H  le  glaflis  du  rivaSc  dc  mer» 
tiviec  R  Fr  ,gncfient  1,caU  '  &  B  la  boucbe  de  laditc 
viete4  n  c  %edcur  de  la  mer,  G  le  fueil  -,  la  ri- 
P°Ur;onP  ndc  de  A  en  B ,  c'eft  à  dire  de  CenD, 
l'eau,'  C°T  raPide  »  cmil  de  fon  canal  eftroit:  Et 

ltliercn  a  fordr  du  canal  5  cIle  rimTe  le  fable  *  Prc" 
mcnt  >enta^ezfort,  puis  après  toufiours  plus  foible- 

tant  qiaCaj  e  de  *a  grande  largeur  où  elle  entre  -,  8c  par- 
de  la  •  .  elle  n'apporteroit  aucune  charge  de  fable 
Vantdtl  C^C-*  ^  ^  viendroit  toutesfois  un  fueil  au  dé- 
gage -iriJ!lerc  ' *  v*iï°n  de  ce  rinflement  de  fable  du 


le  y  dm  G  euant  le  lieu  où  le  cours  eft  fort  foible, 
nuieft  iC  tomker  fon  fable  ,  faifant  iliec  le  fueil  G, 
W^îb  Profond  en  D&cnH,  plus  près  ou  plus 

tond  r  mboucheure  de  la  rivière, 
a  des  f  ^     Nolls  avons  donc  déclaré  pourquoy  il  y 
les  havres  à  l'emboucheure  desri- 
>iel0l!e  requis. 


Corollaire. 


aPpertqle  tant  plus  l'emboucheure  de  la  rivière 


croift  vers  la  mer,  d'autant  plus  le  fueil  s'avance'dans 
la  mer. 

Touchant  la  manière  d'approfondir  le  fueil  ce  qui 
Ce  fait  plus  aifement par  ta  cognoiftance  de  la  caufe,  cela 
fera  remis  au  traité  de  l'Architecture  cy-apres. 
Proposition  XIII. 

Déclarer  la  raifon  pourquoy  leau  des  rivières  devient  haute 
déplus  en  plus. 

Il  arrive  en  pluiîeurs  lieux  que  les  rivières  fe  dépar- 
taient en  deux,  comme  le  Rhin  a  fGravenvveert,  l'une 
partie  vers  Nimeghe.,  l'autre  vers  Arnhem  &  lieux  fem- 
blablcs.  Or  quand  le  cours  de  l'une  partie  ramoindrir, 
lautre! croift  d'autant  plus.  Or  on  apperçoit  ceft  ac- 
croiucment  beaucoup  mieux  es  lieux  qui  font  entourez 
de  digues,  comme  en  Hollande  j  car  lors  qu'on  faifoit 
les  digues ,  le  pays  eftoit  d'autant  plus  haut  que  l'eau, 
qu'on  fe  pouvoit  fervir  d'efelufes ,  pour  le  desfaire  de 
l'eau  du  pays  ;  mais  50  ou  60  ans  après ,  cela  ne  fepou- 
voit  plus  faire,  pource  que  l'eau  eft  plus  haute  que  le 
terroir  ;  8c  partant  il  fe  faut  fervir  de  moulins ,  autre- 
ment la  terre  demeureroit  infru&ueufe  fous  l'eau. 

m  2  J'ay 
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•J'ay  ouy  tefmoigner  le  mefme  par  des  vieux  naturels 
du  pays  digue  de  Melving  en  Prufle  ,  declarans  que 
l'eau  du  Nagats  illec ,  eftoit  plus  de  trois  pieds  plus  hau- 
te ,  qu'elle  n'eftoit  en  leur  jeune  temps ,  de  forte  qu'il 
fe  falloit  aufli  lêrvir  de  moulins. 

Ce  grand  rehauflèment  apparoift  plus  fort ,  en  la 
fin  des  rivières ,  où  elles  entrent  dans  la  mer.  L'opi- 


nion commune  eft  ,  qu'il  y  vient  plus  d'eau  qu  aiipai 
vant  &  journellement  davantage  ;  ce  qui  eft  contraire 
a  la  vérité  ;  veu  que  l'eau  paflè  aufli  en  d'autres  lieux 
plus  loing  de  la  mer  &  plus  hauts ,  là  où  on  ne  remarque 
aucun  accroiflèment.Mais  voicy  comment  cela  advient 
es  pays  près  l'emboucheure  de  la  mer  ,  où  il  y  a  des  di- 
gues j  Soit  A  B  ,  le  profil  du  fond  fablonncux  d'une  ri- 


vière ,  B  l'emboucheure  de  la  rivière  venant  dans  la 
mer  B  E  ,  du  temps  qu'on  faifoit  les  digues  ;  &  quel- 
ques années  après  ,  le  fond  AB  vient  à  croiftre  plus 
loing  dans  la  mer  en  E,  en  forte  que  A  B  le  vieil  fond 
fe  remplift  de  fable ,  &  au  lieu  de  A  B  E ,  devient  A  E, 
&  toufiours  ainfi  de  plus  haut  en  plus  haut  jufques  à 
cftrc  au  niveau  :  parquoy  B  G  eft  la  hauteur  creue  au 
fond  de  l'eau  depuis  qu'on  faifoit  les  digues ,  &  cepen- 
dant le  terroir  habité  au  delà  des  digues  ne  croift  pas, 
ce  qui  monftre  la  différence,  plus  que  non'pas  où  il  n'y 
a  point  de  digues,  à  caufeque  l'eau  feroit  aufli  croiftre 
le  terroir. 

Conclufion.  Nous  avons  donc  déclaré  comment  les 
rivières  viennent  hautes  de  plus  en  plus, félon  le  re- 
quis. 


Proposition  XIV. 
Ef  tarer  la  caufe  pourquoy  ledu  furgeonne. 


D 


Lors  qu'on  fait  un  puits  dans  terre ,  aufli  profonde- 
ment qu'on  voit  fourdre  l'eau  ,  d'aucuns  font  efmer- 
veillez  pourquoy  l'eau  eftant  creue  jufques  à  certaine 
hauteur  ceflè  de  fourdre  davantage ,  &  pourquoy  elle 
ne  vient  pointa  emplir  le  puits  jufqu'en  haut:  La  raifon 
eft  manifefte  que  creufant  profondement,  l'eau  &:  l'hu- 
midité qui  pend  à  la  terre  d'alentour  defeend  illec, 
jufques  à  ce  que  lafofîe  foit  remplie  ,  aufli  haute  que 
l'eau  qui  eft  dans  la  terre  d'alentour  3  &  n'y  a  nulle  rai- 
fon que  l'eau  d'un  fofle  rempliflè  un  puits  prochain  en 
confiftance  d'eau  plus  haute  que  l'eau  dudit  fofle. 

Conclufion.  Nous  avons  donc  déclaré  pourquoy  l'eau 
fourd  hors  de  terre  félon  le  requis  j  ce  qu'on  appelle  en 
Flaman  qaelmvvater. 

Proposition  XV. 

*QEdarer  la  caufe  pourquoy  le  fable  furgeonne. 

Cela  advient  pour  la  mefine  raifon  de  la  propofi- 
tion  quatorfiefme  précédente  ,  car  la  terre  eft  fpon- 
gieufe  &  retient  l'eau  également  haute  dedans  foyj 
Or  donc  quand  on  fofloye  bien  profondement  dans 
le  fable ,  on  parvient  à  une  profondeur  qui  femble  in- 
efpuifable  s  car  oftant  le  fable  du  fonds ,  il  y  en  revient 
continuellement  d'autre  ;  dont  la  raifon  eft  que  ledit 
iable  eft  fort  maigre ,  &  que  l'eau  pénètre  au  travers, 
comme  elle  feroit  au  travers  des  globes  qui  font  arnaf- 
lez  1  un  fur  1  autre,  lors  qu  ils  font  leuls,  fans  terre  entre- 
deux  :  &  puis  1  eau  fourdant  de  terre  emporte  quanti 
foy  ce  iable  mouvant  jufques  à  confiftance  égale  a  la 
hauteur  de  -humidité  d'alentour.  Tel  fable  s  appelle 
en  Flamand  vvelfant,  quelmfant,  &  ^efant  d'aucuns, 
d  autres  druf-fam.  Finalement  cecy  n'advient  pas  à  cau- 
fe du  Iable  maigre  feulement ,  comme  plulicurs  ont 


opinion  ;  mais  pource  qu'eftant  maigre,  il  eft  aufli  bas, 
voire  davantage  que  l'eau  de  dedans  terre. 

Conclufion.  Nous  avons  donc  rendu  raifon  pourqu 
le  fabte  furgeonne ,  comme  il  eftoit  requis. 

Proposition    XV  L 
T\Eclarer  comment  la  mer  fera  ,  &  a  ettS,  où  la  terre 
^maintenant  j  &  que  la  terre ferat  &  a  efté,  où  U  mer  t 
prefentement. 

Que  la  mer  devienne  terre  (aflàvoir  le  lieu)  *u* 
emboucheures  des  rivières  ,  appert  en 
terroirs  qui  y  croiflènt  ,  &  les  Mes. qui  s  Y  an\. 
fent  :  Comme  les  Mes  de  Zeelande  devant  te 
viere  de  l'Efcaut ,  celles  de  Hollande  devant  la  ^ 
fe ,  lequel  accroiflèment  eft  tel  prefentement  qu_^ 
y  a  fait  depuis  n'agueres  des  digues  ,  là  où  de  nie1  ^ 
d'homme  les  navires  chargez  fouloyent  pane  •  ^ 
comme  ces  deux  creuës  fe  font  maintenant,  ain  1  ^ 
elles  fait  du  temps  jadis,  d'où  s'enfuit  qu'H°nan  jtf 
efté  autrefois  mer,  lors  que  l'extrême  accroiiïèment 

Rhin  ,  &c  rivage  de  la  mer  eftoit  en  Gueldrcs,  lu~ 
plat  au  Betuvve  >  l'autre  montagneux  au  Veh(We-  AU 
paravant  Gueldres  eftoit  mer  ,  &  l'extrémité  de  lac 
croiflement  en  Cleves  ,  de  ainfi  confequemrnent  de 
autres  terres  vers  le  haut ,  où  l'on  voit  dans  les  mont* 
gnes  encor  des  coquilles  de  mer ,  tefmoignant  qu'e 

lies 

ont  efté  dunes.  Davantage  tout  ainfi  que  ceft  accrois 
fement  s'eft  fait  jufques  à  prefent , ainfi  accroiftra-il 
temps  futur ,  c'eft  aflàvoir  autant  qu'il  viendra  ce 
tiere  à  fufïïfance  des  montagnes  &  terroirs  polir  ?ntî 
tenir  l'accroiflèment  :  ce  qui  peut  encor  durer  long* 
temps  au  Rhin  (  fi  on  en  pouvoit  juger  félon  la  b&P 
que  i'orbe  de  la  terre  tient  maintenant  :  )  car  coiih^1* 
que  les  Alpes  pierreufes  d'où  le  Rhin  procède  (  qu  °° 
efté  auparavant  montagnes  fécondes  de  fru&u<u»c5' 
&  encor  par  devant  ont  efté  dunes  )  ne  donnant rie 
pour  l'accroiflèment ,  &  que  les  autres  rn011^^ 
contribuaflènt  de  moins  en  moins ,  fi  eft-cep^  c^ 
que  l'accroiflèment  prefent ,  eft  aufli  grand  <pe  ' 
tiere  rinflée  comporte ,  aflàvoir  que  le  bas  eft  d 
creu  que  le  haut  eft  amoindri.  ^ 
Par  ce  qui  a  efté  dit  de  l'accroiflèment  d'Hôte0  ^ 
le  mefine  faut-il  entendre  de  celuy  de  Pruflè  rd'FgyP  ^ 
&  de  tous  autres  accroiflemens  de  la  terre  total*  »  ■  ; 
il  faut  conclurre  que  ce  qui  eft  mer ,  doit  eifr 
Mais  au  contraire  ,  que  ce  qui  eft  terre  P^f  ?^ 
devienne  mer  cy-apres  ,  apparoift  lors  q«e  J^jJJgs 
grafle  &  fablonneufe  eft  tout  rincée  ,  &  que  les  r^tf 
ne  contribuent  plus  de  matière  dans  la  me;;  a  ^ 
la  mer  commence  à  battre  contre  les  roch^s  ^  ^jof- 
ftent  long-temps ,  comme  on  voit  maintenant  a 
wege,  &  en  autres  lieux,  là  où  les  rochersqui  r°llI°i;peZ 
eftre  une  terre  ferme  ,  font  parfemez  &  entreco  j?^ 


dans  la  mer ,  &  feparez  de  grande  concavitez  Se  pro-  nuent  continuellement  paï  la  rigueur  des  ondes  ;  car 
rondeurs ,  pource  que  les  rochers  ne  donnent  point  de    les  goûtes  d'eau  peuvent  bien  creufèr  les  plus  dures 
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matière  pour  faire  un  rivage ,  comme  ils  faifoyent  lors 
ep  us  eftoyent  tant  terre  graflè,  que  fablonneufc  Joint 
^auparavant  c'eftoient  des  dunes,  &  devant  mer, 
comme  ils  feront  encor  cy  après ,  pource  qu'ils  dimi- 


pierres  avec  le  temps. 

Conclusion.  Nous  avons  donc  déclaré ,  comment  ce 
qui  eft  terre ,  fera  mer  ;  &c  ce  qui  eft  mer ,  fera  terre, 
&  a  efté. 


Fin  du  deuxiefme  livre  de  la  Géographie. 


TROISIESME  LIVRE 


DE    LA  GEOGRAPHIE. 

De  l'Atmeorie  terreftre  ,  ou  hauteur 
des  vapeurs. 


ARGUMENT  DE  L'ATMEORIE 

TERRESTRE. 

g  E  Soleil  par  fa  chaleur  ,  efchauffant  la 
S  terre  ejr  l'eau  ,  eflcve  leur  humidité  en 
g  vapeur  (  la  manière  comme  on  le  peut  ap- 
ercevoir fera  déclarée  cy  après  )  laquelle 
v*peur ,  comme  un  orbe ,  enferme  le  globe  terreftre 
?°ur  telle  fin  ,  comme  il  a  eîté  dit  en  l'Hylocinefie, 
*ff*voir  pour  c  on  joindre  &  feparer  les  matières 
1neja  terre  contient.  Mais  comme  les  anciens ,  de- 
foeitx  d'en  fçavoir  les  propriétés  &  circonftancesy 
tkfquels  f  estime  eftredeceux  du  [teck  fage)y  ayant 
tr*v aillé ,  ont  recognu  que  ceït  orbecaufe  les  cre- 
ïj'ftulest&ontaujjïmefuréfa  hauteur  an  deffus  de 
aterrepar  voye  Mathématique  -y  ce  qui  eft  venu  és 
™*ms  d'Alhazcn,*p/7' ayant  ejerit  en  langue  Ara- 
*Qtte*  a  depuis  esté  traduit  en  Latin  par  Gérard 
^e  Crémone  3  &  amplifié  par  Petrus  Nonius, 
nom  avons  tiré  le  prefent  traité ,  félon  no~ 
Jtreftile. 


avec  la  terre  K  G ,  M I,  touchant  la  terre  és  poincts  B,D, 
&:  la  circonférence  de  l'orbe  des  nues  en  G  ,1.  Qui 
monftre  comment  l'orbe  eft  efclairé  du  foleil ,  depuis  I, 
par  H  ,  jufques  à  G  ,  &:  non  pas  le  reite  G  F  E I ,  qui  eft 
obfcur ,  &  par  ainfi  le  ipectateur  en  A  ne  voici  nulle 
clarté. 

1.  F 1  o  v  R  E, 


Proposition  I. 

J^£c/4W  par  quel  moyen  on  voit  r  orbe  des  vapeurs  9&  com- 
mmtiïcaufcUcrcpufcule. 

tCt^Vant  que  venir  à  la  manière  de  trouver  la  hau- 
c]areresv^peurs ,  il  eft  premièrement  neceflàire  de  de- 
&  fu  ^Ue^cs  font  en  effect,  comment  on  les  void, 
unc  c^lJ°y  ks  Mathématiciens  fe  fondent  :  Or  c  eft 
l'hori2     nocoire  4lle  k  eftant  16  degrezfous 

feley7a devant  fon  lever,  on  voit  une  blancheur  qui 
^s'a  CU  air  °lucm  appelle  l'Aurore  ou  Crepufculc, 
jufq  ^^ente  de  plus  en  plus,  fe  dilatant  par  le  zénith 

X  es  a  1  occident. 
l'0r,  arJxcmplc ,  (bit  A  B  C  D  la  terre  ,  &  E  F  G  H I, 
ç}u  ç  e  des  nuê's  à  l'entour  d'iceluy  -,  &c  le  poind  A  l'œil 

lure?e<^ateui  *ur  tcne  *  ^ll(:lue^  ^  ^  c^  ^n  horijph  na- 
refte  5  ^e  terminant  de  part  6c  d'autre  en  la  circonfe- 
K  ^U(iit  orbe  en  E ,  &  F  :  Davantage  du  foleil 
foyent  menées  des  tangentes  communes 


m  }  2.  Figvre. 
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tes      ^°k^s>c^evant  davantage,  comme  en  la  troifiefme  figure,  (  là  où  les  lettres  font  comme  és  deux  premie- 
g    gures  )  le  (pe&ateur  en  A  ,  verra  en  F  la  clarté  G  ;  Se  s'ellevant  cncor  d'avantage,  comme  en  la  quatriefme 
Sure,  alors  tout  ce  qui  eft  en  F  G  E  fera  efclairé,  dont  la  demonftration  eft  manifefte. 


4.  F  I  G  V  RE* 


t  ^ndufion.  Nous  avons  donc  déclaré  comment  l'or- 
r  vaPcurs  eft  apperceu ,  Se  comment  il  eft  caufe 
^epulcule,  félon  le  requis. 


Alb.  Girard. 


terre  en  C ,  par  les  raifons  de  la  troifiefme  figure  de  la 
première  propofition  :  Alors  (  pour  fuivre  l'exemple 
d'Alhacen)  le  centre  du  foleil  fera  19  degrez  déprimé 
fous  l'horizon  :  Se  fuppofé  que  le  diamètre  vifuel  du 
foleil  foit  33®,  à  l'ordinaire  y  alors  le  bord  fupeiïeur 
du  foleil  fera  diftant  de  fon  centre  16-7- CO  (  c'eft  à  dire 
le  femidiametre  vifuel  )  Se  partant  ledit  bord  fera  dé- 
primé de  18  degr.  43-—  (£)  fous  l'horizon.  En  après  foit 
menée  E  B  ,  jufques  en  L  ,  ainfi  que  E  B  eft  le  raid 
de  la  terre ,  &  B  L  la  hauteur  de  l'orbe. 

Le  requis.  Il  faut  trouver  la  hauteur  de  l'orbe  fuf- 
dit  en  telles  parties  que  le  raid  de  la  terre  en  contient 
iooooooo. 

Opération. 

Je  mené  la  ligne  E  H ,  alors  le  triangle  B  E  H  a  trois 
termes  cognus  ,  aflavoir  EB  10000000  ,  l'angle  B 
droit  ,  Se  l'angle  B  E  H  9  degr.  11  ®  45  CD  (  moitié 
de  18  degr.  43(1)  30  Cz)  donnez  par  la  demonftration 
fuivante )  par  lefquels  on  trouvera  EH  de  10135006, 
duquel  ofté  E  M  10000000  ,  reliera  135006  pour 
M  H  hauteur  de  l'orbe  des  nues. 

Démonstration. 
Ayant  mené  E  C ,  &  E  N  parallèle  à  H  K  ,  alors 
'orizon  ,  l'orbe  des  vapeurs  alentour  d'iceluy    d'autant  que  le  bord  fuperienr  du  foleil  eft  déprimé 

fous  l'horizon  Mathématique  AD  de  18  degr. 43, 30, 
félon  le  donné  ,  l'angle  D  E  N  fera  autant ,  Se  aullî 
BEC-,  car  B  E  D  &  C  E  N  font  deux  angles  égaux, 
chacun  droit,  veu  que  E  C  K  eft  droit ,  Se  parrant  aufli 
Se  partant  touchera 'la    C  EN  ,  oftant  le  commun  CED,  alors  BEC  fera 

m  4  cSal 


ttrminfr  ^ CertAm  W  ^  *7  aPas^e hauteur  de  vapeur  de- 
là terre  i  vagu*  >  &  commence  depuis  la  fvperfice  de 
me  t  ?nais  b      *      lon&mir  »  ^  n>e^  P44  touftours  de  mef- 

ledit  T 1  °° 'fi* ham  l  tm  ^esfois  1ue  lautre  ;  & 
que  tlon  °r  e  e®  toufwurs  plus  efpais  és  deux  pôles  de  la  terre, 

*fe*w»û  V€rS  l'eVim°iïial>  lePlus  fouvent ,  &  qu'il  eft  fort 
exempt  e  Gavantaie  4ue  les  nfl*  fiions  y  font  beaucoup  ;  par 
&  £  JH  la  troifiefme  figure  le  raid  K  G  réfléchit  en  E, 
des  )iU-e-s   avant  s  le  tout  irregulteremnt  félon  l'irrégularité 

E Proposition  II. 
l%*  donnée  la  deprefiton  du  bord  fuperieur  du  foUil  fous 
tuteur d >  aU  UmV$  1ue  ^  CrePufcuk  commence ,  trouver 
&°be  terr  A *  '  °r^e  ^es  vaPmrs  »  m  Pmm  telles  que  le  raid  du 
irc  en  contient  10000000. 

A  &  \Tnl  Soit  ABC  D  la  terre  ,  fon  centre  E  ,  Se 
fojt  p  ^Orizon  ,  l'orbe  des  vapeurs  alentour  d'iceluy 
l'h0r-  B  l'ceil  du  fpectateur  fur  terre  ,  duquel 

d'ail  1Zon  naturel  foit  G  H  fe  terminant  de  part  Se 
Une  jjC  Cn  ^orbe  és  poincts  G,  H  :  puis  foit  menée 

l^ne  ^u  Dort^  mPerieur  du  foleil  KH  au  temps 

e  Crepufcule  commence,  f 


14® 


III.  LIVRE  DE  LA  GEOGRAPHIE 
i 


égal  à  D E N  •  mais  BEH  eft  moitié  de  BEC,  auflî 
fera-il  moitié  de  DEN,  d'autant  que  les  triangles 
B  E  H  &  H  E  G  font  pareils ,  parquoy  DEN  eftant 
18  degr.43, 30  :  BEH  fera  9.21,  45  fa  moitié,  comme 
il  avoit  efté  anticipé  en  l'opération. 

ConçlufiQH.  Eftant  donc  donnée  la  depreffion,  ÔCc. 

Corollaire  I. 
Il  appert  comment  on  pourra  trouver  la  hauteur  de 
l'orbe  des  vapeurs  par  la  précédente ,  chacun  félon  la 
mefure  qu'il  voudra  -,  veu  que  pofant  qu'un  degré  de 
la  circonférence  de  la  terre  (bit  18  lieues ,  ou  18  heures 
de  chemin ,  &  la  raifon  du  diamètre  à  la  circonférence, 
comme  7  à  21 ,  alors  difant  10000000  raidterreftrc 
donne  135006  parties ,  hauteur  fufdite  combien  2062 
lieues?  (car  autant  fcroit  le  raid  terreftre  )  viendra 
27-*-  lieuës  pour  la  hauteur  de  l'orbe  des  vapeurs,  dont 
chacune  contient  1500  verges  de  Rinlande  en  Hol- 
lande. 

Que  fi  quelqu'un  ayant  leu  Aibazen  ,  &  fon  com- 
mentateur Petrus  Nonms ,  trouvoit  différence  entre  leur 
folution  &  la  noftre ,  (  combien  que  petite  )  ce  ne  fera 
pour  autre  raifon  ,  finon  qu'ils  comptent  la  clarté  du 
crepufcule  par  le  centre  du  foleil ,  &  nous  par  le  bord, 
eftant  auffi  en  effed  meilleur  ;  car  il  eft  comme  con- 

ln?j?-  aprCS  '  de  fe  rervir  de  ceftc  Partie  de  la  terre  cïui 
eft  de  furplus  que  l'hemifphcre  terreftre ,  illuminée  du 

wleil ,  à  caufe  que  le  foleil  eft  plus  grand  que  la  terre, 

Par  confequent  en  efclairc  plus  de  la  moitié,  ce  qui 

ne  ert  de  rien  en  cecy  :  toutefois  je  diray  encore, 

Comment  on  pourroit  pât 'venir  en  unecognoif 

f'ince  fins  exatfe  de  cette  matière. 
Les  vapeurs  fufdites  font  tenu&  pour  caufe  des  re- 

«Inc  18  ?^léS  himieres  celeftes  patiffent  :  &  tant 
plu  queceftdu  cofté  dupo]e,  &  tant  plus  font  remar- 
quables :  1  arquoy  fcroit  de  befoinR,afin  de  parvenir 
aplusgrandecopoiirance>quepluli;,rSobfeUeurs 
s'y  exerçaffent  chacun  en  fa  regfop  ,  en  obfervan:  les 
refradions  & .les  hauteurs  des  vapeurs  enfemble.  Car 
posant  que  le  foleil  foit  au  lieu  H  où  il  doit  cftrc,  félon 
que  les  rciglcs  fphenques  le  dcmonftrcnt ,  on  trouve- 


roit  autant  de  défaut  que  les  réfractions  caufênt  ;  c 
quel  feroit  apparant ,  &  d'autant  plus  gran^  f SffiL 
Septentrionaux.  Davantage  par  telle  pluralité  u  0  ^ 
varions ,  on  pourroit  cognoiftre  fi  les  refra#ionS 
jeures  oui  fe  font  vers  le  Septentrion  font  caulee  Y 
la  hauteur  grande  ou  petite ,  ou  pour  eftre  les  J,aP  c 
plus  humides,  ou  chofes  femblables.  Mais  "a  ^ 
que  cela  ne  fe  fera  de  long- temps ,  pour  le  peu  de  0^ 
qui  s'y  entendent,  &  qui  eferivent  en  leur  propre  ^ 
gage  les  feiences ,  ainfi  qu'en  avons  plus  ample 
parlé  au  premier  livre  de  la  Cofmographie,  il noUS 
d'avoir  monftré  comment  on  y  pourroit  parvenir. 

Proposition    H I. 
TSEclarer  comment  ton  peut  quelquefois  mefurer  U  baUti 
des  nues. 

Puis  que  nousfommes.au  traité  de  la  ^uteur^ 
vapeurs  ,  &  que  les  nues  font  auffi  des  ^eurs^W 
hauteur  fe  trouve  eftee  diverfe  quelque  fois  nous  d 
ronscommentilpeutveniriproposdelesmefurei^ 

Il  advient  donc  qu'en  temps  ferem ,  que  d  aucun 
fois  on  verra  un  feul  nuage  obfcur  fous  le  bleu  Jg 
ftin ,  qui  &  meut  fort  lentement ,  &  donne  ovob^ 
une 'campagne  rafe,  dont  la  grandeur  eftant  mei  u 
fur  terre ,  avec  l'angle  vifuel ,  &  par  ainfi  onpeut  m 
1er  fa  hauteur,  dont  l'exemple  s'enfuit. 

si  Exemple  lefoleil  estant  au  Zenith-  ^ 

Le  donné.  Soit  A  B  C  D  un  nuage  de  telle  0^ 
que  dit  eft,  affavoir  d'une  figure  competante,  Y^ 
d'autres  ,  d'un  mouvement  lent, donnant °n  iDQ  \\7 
un  terroir  applany  ,  comme  pourroit  eftre  E  *  ^fi 
qui  fera  en  apparence  plus  grande  que  le  nlia^rC,uc 
me,  nonobftant  qu'elle  foit  en  efFed  plus  petite  :  #  4 
le  foleil  foit  premièrement  au  Zenith. 

le  requit.  Il  faut  trouver  la  hauteur  de  la  nuê- 


CONSTRVCTXON. 

11  eft  evidentque  l'ombrage  fera  femblablecn 
plane,  à  la  nuë  ABCD  ,  feulement  autant  nio* 
que  le  diamètre  vifuel  du  foleil  y  comporte  ,  dc^nt 
nous  ferons  lafupputation  cy  après.  Donc  lliet<^r0n 


environ  le  milieu  de  l'ombre  en  I ,  prenant  garde  aux 
extremitez  E,  G,  comme  ombres  de  A ,  C ,  puis  obfcr- 
vant  l'angle  A  I  C ,  lequel  foit  par  exemple  de  4  de- 
grez ,  &  la  ligne  E  G  de  100  verges ,  ce  qu'on  peut  faire 
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(  double  de  E  L.  )  Et  ainfi  quand  nous  avons  dit  en 
l'opération 3  degr.  17 ©  donnent  53  ® ,  combien  100 


commodément  par  l'aide  de  deux  perfonnes  qui  fui- 
ront l'ombre  de  la  nue. 

Des  4  degrez  fouftrait  le  diamètre  vifuel  du  fo- 
^35  ©.  reftera3  degrez  27  ©. 
Puis  difant  fi  3  degr.  17  ©.  donnent  le  diamètre  vi- 


fuel 


35  ©j  combien  EG  100  verges?  viendra  alfez 


Pres de  16  verges,lefquelles adjouftées à ioo,feront  116 

Vergespourla  longueur  de  AC. 

^  ^avantage  ayant  mené  I K  perpendiculaire  à  A  C, 
ors  A  K I  aura  trois  termes  cognus  ,  affavoir  A  K  58 
erges  (  moitié  de  A  C  n  6  verges  )  l'angle  A I K  1  de- 

dtol  •  m°idé  de  1>anSle  A 1 C  4  de§rez  )  &  l'anSle  K 
v«.1Ci  Par  kfquels  on  trouvera  la  ligne  IK  de  16 61 


vergesà 


-fquels  ( 
Peu  près. 


fieu^r4fWî*  ^our  ne  point  obfcurcir  la  précédente 
com     °itencore  autrement  tracée  ABCDEFGHIK, 
devant  ,  &  menées  KE,  KG,  AE,  CG, 

^Ue  a  ï^C  E  G  de  Palt  &  d  aUtrC  en  L  '  M  '  ainfl 
^j^M  foyent  perpendiculaires  à  L  M. 


I  foyent  perpen 
Démonstration. 


cauV°>c  les  angles  LKI  à  LKE  ainfi  fort  près  (à 
proonr  ^  Parvfté  des  rtffttS)  L I  à  L  E ,  par  la ... . 
près  °  fU°u  de  l' Altronomie.  Mais  L  A  E  eft;  égal  à  peu 
ai  p  *v c  >  donc  comme  LKI  à  L  AE  ,  ainfi  LI 
moi  .  Z^ais  LKI  eft  égal  à  A I K  1  degrez ,  (  comme 
^aml  *  degrez  A I C }  &  L  A  E  égal  à  la  moitié  du 
<ÏU6^  vidiel  du  foleil  qui  fera  donc  ;  par- 

tair^  C°mme  idegr.  à  ainfi  L  I  à  LE  :  8c  par 

j  i°n  divifée  ,  comme  1  degr.  moins  16-5"©  (ceft 
(  cX  4^  CO  )  i  M-  S  5  L  1  moins  L  E 
en  fc  El)  àEL  :  Mais;  leur  double  font  éncor 
x  ^'efmé  raifon  .  parqnoy  comme  3  degr.  17  00 
53  ^  >  ainfi  E  G  (  double  de  E I  )  à  L  E  avec  G  M 


verges  E  G  ?  ce  qui  venoït ,  aflavoir  16  verges  \  eftoit 
pour  LE&GM9lefquelles  adjouftées  avec  EG100, 
vienent  116  verges  pour  LMj  mais  A  C  eft  égale  à  L  M, 
donc  A  C  fait  aufli  \\G  verges  ,  comme  cy  deflus. 
Touchant  la  demonftration  du  refte  *  elle  eft  aiTez  ma- 
nifefte. 

a.  Exemple ,  le  foleil  n  eftant  au  Zenith* 

Que  11  le  foleil  n'eftoit  pas  au  zénith  ,  comme  au 
1.  exemple ,  mais  bien  plus  bas ,  comme  il  advient  1« 
plus  fouvent ,  l'opération  fera  telle.  Soit  imaginé  un 
plan  palfant  par  le  centre  du  foleil  &  par  le  milieu  du 
nuage ,  &  une  ligne  le  long  de  l'horizon  perpendiculai- 
re deffus ,  dont  les  èxtremitezau  circuit  fe  terminent  en 
lieux  convenables,  (ce  qui  fe  peut  facilement  faire  à 
veuê  d'oeil,  autant  qu'il  en  eft  de  befoing )  cefte  ligne 
aura  telle  raifon  à  fon  homologue  en  la  nue ,  comme 
E  G  a  A  C  ,  au  1  exemple ,  &  ainfi  pourfuivant  le  refte 
comme  deflus ,  ôn  viendra  au  requis.  Mais  les  autres 
lignes  de  l'ombrage  n'ont  pas  de  certitude  en  cecy, 
comme  tombant  plus  loing  qu'il  ne  faut,  ôc  telle  incer- 
titude eft  d'autant  plus  que  le  foleil  eft  bas ,  félon  les 
reigles  de  l'Optique. 

Or  ayant  trouvé  la  diftance  entre  la  nue  &  l'obfer- 
vateur ,  on  pourra  bien  trouver  fa  hauteur  perpendicu- 
laire fur  la  terre  ,  en 
ayant  fon  eflevation 
fur  l'horizon,  laquelle 
eftant  par  exemple  de 
45  degrez  NPO;  alors 
le  triangle  aura  3  ter- 
mes cognus ,  aiTavoir 
NP  ,  ladite  diftance 
entre  la  nue  N&l'ob- 
fervateur  P  ;  l'angle  P 
45  degrez:  &  l'angle  O 
droit ,  eftant  P  O  ligne  fur  la  terre ,  alors  on  cognoi- 
ftra  N  O  la  hauteur  requife. 

3.  txem- 
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*     i  3  •  Exemple fins foleil. 

le  donne0.  Soit  ABCDun  nuage  de  la  mefmc  qua- 
lité que  devant,  aflàvoir  de  figure  convenable,  feparé 
des  autres,  &de  mouvement  fort  lent  venant  vers  le 
zénith,  ou  s'efloignant  directement  du  zénith  pour  les 
raifons  fuivantes. 

Le  requis.  Il  faut  trouver  fa  hauteur  fur  le  defTus  de 
la  terre. 

Opération. 

On  fera  à  deux,  comme  en  I,  O,  d'une diftance fuf- 
hlante  d  environ  100  ou  200  verges,  &  puis  obfervanc 
les  angles  en  I  &  O  ,  en  forte  que  ce  foit  en  mefmc 
temps  &  vers  un  mefme  poindt  B,  lequel  foit  en  la  ligne 
des  zéniths ,  &  auffi  I ,  O ,  a  niveau ,  alors  le  triangle 
B  O I  aura  trois  termes  cognus ,  alfavoir  les  angles  &  la 
diftance  O,  I ,  on  trouvera  par  iceux les  lignes  B  I,B  O, 
&  auflî  fi  on  veut  la  perpendiculaire  de  B  fur  O  I,qui 
cft  la  vraye  hauteur. 


A  lu.  Girard. 

On  voitpourquoyj'ay  ditcy  dejfusque  B  foitdans  Uligne 
des  vnitbs ,  combien  que  Stevin  n'en  parle  point  ;  car  ainfi  le 
plan  du  triangle  fera  perpendiculaire  fur  le  niveau  ;  que  fi  le 
nuage  esloit  bien  distant  de  telle  ligne  des  vniths ,  il  faudrait 
prendrejahauteurparlayde  de  trois  perfonnesJaifant  m  trian- 
gle >&  non  une  ligne  droite. 

Tin  de  la  hauteur  des  vapeurs. 
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De  l'Hiftiodromie  ,  ou  cours  des 
Navires. 


il 


ARGUMENT  DE 

L'HlS  TlODROMIE. 

VHydrographieeHune  des  caufes  principa- 
Uesquiameu  Son  Excellence  a.  s'e- 
*  xercer  aux  Mathématiques,  &  ce  (f  autant 
plus  que  beaucoup  saddonnans  à  recercher  des  in- 
ventions concernantes  U  Navhation  venoyent 
^& quant  à  en  parler  à  Son  Excel- 
C  l;comme  Ad>"iralpour  en  mer:  Tetc- 
Z7Z    *  VÎfT  tû'<<«£ieXdepLfubtilé> 

de  fie  Hydrographe  nous  en  avons  compris  une 
parue  en  ce  qnatrteme  UVre  traium  ^  }mm 
dromtej  en  après  fiwro»t  le  Trouvent ,  &  un 
tmteduflux&refluxdelamerJautantquenoHS 


y  avons 
relie 


vont  quelque  chofi  de  particulier  ;  touchant  !* 
e  de  C  Hydrographie  y  les  traitez  des  meiHeurS 
^utheurs  luy  fuffifoyent,  fans  en  faire  icy  *«trC 
mention. 

lèpres  $  définitions  fuivront  u  propûffio^ 
dont  les  deux  premières  font  des  cours  droitSyCr 
les  autres  des  cours  obliques  :  puis  finaUmefi*  1 
fera  adjoint  une  Appendice  des  cours  obliques , 
des  RombS. 

Définition  I. 
QOurs ,  ne  font  rien  autre  chofe  que  Us  traces  &  Hne$^m 
^font  deferites  par  les  navires.  \ 

Quand  un  navire  va  de  l'Ooft  vers  le  ^eft  'Jî 
ligne  imaginaire  par  où  il  a  pafle  Rappelle  en  &fff\ 
Coursyimis  particulièrement  Cours  d'Ooft-en-^  cil' 
<x  ainii  des  autres. 


DE   V  H  I  S  T  I  O  D  R  O  M  I  E, 

Définition  II. 
£  Ours  droit ,  eïl  l'arc  defiritfur  le  globe  terrestre,  le  plus  court 
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en*re  deux  pointts. 

Soit  ABC  la  terre ,  fur  laquelle  Toit  mené  entre  les 
poinets  A,  B ,  l'arc  A  B ,  lequel  foit  le  plus  court  entre 
ceux,  alors  l'arc  A  B  fera  un  arc  majeur  :  &  de  tels  on 
n  marcluc  3  i  en  la  bouffole  ,  lefquels  font  produits 


par  imagination  julques  en  l'horizon ,  Se  font  appel- 
lés  les  31  vents  ou  cours.  (  Voyez  leurs  noms  à  la  fin  de  ce 
traité.  ) 

Touchant  ce  que  quelqu'un  pourroit  dire  qu'un 
arc  majeur  n'eft  pas  droit,  comme  en  effecl:  il  n'eft 
pas ,  il  eft  ainfi  appelle ,  pource  qu'il  ne  fe  deftotirne 
ny  à  droit,  ny  à  gauche,  comme  font  les  cours  obliques, 
dont  la  définition  mit. 


Omb . 


Définition  III. 
°u  cours  oblique,  eft  une  ligne  qui  fait  toufiours  des 


niefmes  angks  à  tous  les  méridiens ,  &  n'eïl  ny  ïequauur, 
)Unni<ridien. 

de  la 11  a  ^  %ure  de  la  deuxiefmc  définition,  D  lepole 
tell  CCIIe  5  &  E  un  navire ,  lequel  de  A  eft  venu  en  E, 

navire  p t  ^Ue  ^aic  ^  ^  mcn<^  cm  P°^e  mL"  ^  Cd*me  du 
ce  ?  ?  »  a  fait  toujours  un  angle  egajka  FED; 
un  ^  ^acivient^infi  lors  que  le  navire  tient  toufiours 
lis  m  °  nC  Cours*dè  k  boullolc^iiippofc  que  la  fleur  de 
ou  a°n!, raft  toufiours  le  vray  Nort.  Et  alors  la  ligne, 
Ç0uLL  A  F  E ,  que  le  navire  a  fait,  s  appelle  Romb  ,  ou 
vilç  °blicluc-  fl  YanZ[c  F  ED  eft  droit ,  le  na~ 
deti        ïoui*olU"9  a^c  vers  >  ou  vers  l'Ocei- 

^Uet  f.p  l'arc  A  F  É  fera  partie  du  cercle  mineur  :  ainfi 
roit     POLU"fuivoit  de  mefmc  il-reviendroit  oùilau- 
Co  foni^encê,  achevant  le  cercle.    D'où  l'on  peut 
cUirre  quç  le  droit  cours  orientai  A  B,  &  l'oblique 


A  E  différent  de  beaucoup  :  carpoféque  C  Coitk  vray 
pom£t  d'Orient  de  ceux  qui  font  en  A  f  lequel  fera 
iinterfedion  de  l'horizon  &  l'equinodial  terreftre  ) 
ôi  A  foit  le  poulet  vertical  ou  zénith  de  la  pofition 
oblique  du  globe  terrêfttre  j  comme  en  la  figure  ,  alors 
ABC  fera  un  arc  de  cercle  majeur  •  Soit  A  B  égal  à 
l'arc  A  F  E,  &:  prenant  qu'un  navire  navige  le  long  de 
AB  Ç  ,  il  ira  toufiours  vers  l'Orient  au  jugement  de 
ceux  qui  font  en  A,  (  s'ils  ne  le  perdoyent  pas  de  veue) 
mas  non  pas  au  jugement  de  ceux  qui  feront  dans  le 
navire  mefme  ,  lefquels  trouveront  que  la  différence 
croift  de  plus  en  plus ,  voire  fi  grande  ,  que  prenant  le 
poincY  A  eftre  en  la  latitude  de  50  degrez  ,  le  pilote 
arrivant  environ  C  ,  fe  trouvera  naviger  auili  environ 
les  50  degrez  d'Orient  vers  midy  :  (  Car  notez,  que  venant 
en  C  ,  qui  ett  en  ïequinotlial  ;  il  le  croifera  faifant  un  angle 
d'autant  de  degrez  qu'eïl  la  latitude  dupoinft  A.)  Derechef, 
combien  'que  B  foit  droit  Orient  de  A  ,  toutesfois  un 
navire  navigant  de  A  inceftàmment  vers  l'Orient ,  au 

jwge- 
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jugement  de  ceux  cfui  font  dedans  ,  il  n'arrivera  pas 
en  B  ,  mais  bien  loing  de  là  en  E  :  Prenant ,  comme  il  a 
cfté  dit,  que  A  B  &T  A  F  E  foyent  arcs  égaux. 

Remarquez  aulli,  que  combien  que  B  foit  oriental 
de  A ,  toutesfois  A  n'eft  pas  occidental  de  B  ;  ce  qui 
diffère  beaucoup  és  grands  arcs.  Par  exemple  que  A 
ibit  de  4J  degrez  de  latitude ,  ôc  allant  vers  l'orient  di- 
rectement 90  degrez  de  voyage  ,  il  arrivera  a  C  ;  alors 
C  ne  trouvera  pas  que  A  foit  à  l'on  occident ,  mais  d'au- 
tant plus  feptentrional  qu'emporte  la  latitude  de  A, 
'  c'eft  45  degrez  d'occident  vers  le  nort,  qu'on  appelle 
Nortvveft.  Tellement  qu'eftanten  A  pour  aller  en  C, 
il  faut  commencer  directement  vers  l'Ooft,  maiseftant 
en  C  pour  rcbroulîer  le  chemin  ,  il  faut  commencer 
directement  vers  le  Nordvveft ,  fi  on  veut  aller  le  droit 
chemin:  «Se  fi  Aeuftcfté  en  la  latitude  de  57  degrez,  la 
différence  euft  auiîiefté  (pour  rebrouflèr chemin  )  de 
57  degrez,  c'eft  plus  que  5  Rombs  communs. 

Et  tant  plus  on  navige  près  lé  pôle ,  d'autant  plus 
y  a-il  de  différence ,  au  faict  de  grands  voyages ,  ce  qui 
eft  tres-necefïairc  d'eftre  feeu  de  ceux  qui  vont  faire 
de  recerche  par  la ,  autrement  ils  fe  trouveront  bien 
loing  de  leur  but. 

Jufqu'icy  a  efté  parlé  des  Cours  d'orient  ôc  d'occi- 
dent, qui  font  toufiours  cercles,  mais  les  autres  cours 
font  des  ipiralcs ,  (  excepté  les  méridiens  &  l'equateur  ) 
dciquels  la  figure  ôc  qualité  fera  déduite  és  profi- 
tions fuivantes. 

Définition  IV. 

p  Rentier  Romb ,  eïl  celuy  qui  à  chacun  quart  de  l'horizon  esî 
'  prochain  du  méridien  :  les  autres  fu'wans  font  dits  eslre  fé- 
cond ,  troifieme ,  &c.  jufquesait  huittiefine  qui  eH  le  dernier  ,& 
ou  Vequinoclïal,  ou  un  de  fis  parallels. 

Comme  au  quart  de  l'horizon  du  Nord,  vers  l'Ooft, 
le  Romb  pres  le  méridien  (qui  eft  le  nord  là)  eft  le 
premier  Romb  appelle  Nord  à  l'ooft ,  le  fécond  Romb 
Nord- nord- ooft,  le  tiers  Romb  Nord  ooft  à  nord,  ÔC 
ainfi  confecurivement  jufqu'au  huicticfme  Romb,  qui 
eft  l'Ooft ,  toufiours  cercle ,  ou  l'equateur ,  ou  un  paral- 
lel  à  iceluy  ,  de  mefmc  des  autres  trois  quartiers  de 
l'horizon. 

La  raifon  pourquoy  les  cours  obliques  ,  outre  ce 
qu'ils  ont  leurs  noms  des  vents  ,  font  encor  appeliez 
premiers,  féconds ,  &c.  eft  poureeque  les  8  d'un  quar- 
tier font  femblables  aux  8  d'un  autre  ,  tellement  qu'il  y 
en  a  toufiours  4  femblables  premiers  Rombs ,  comme 
Nord  ten  ooften ,  Nord  ten  vveften ,  Zud  ten  ooften, 
Zud  ten  vveften  ,  ôc  ainfi  4  femblables  Rombs  fé- 
conds ,  Ôcc. 

De  forte  que  fi  l'on  vouloit  parler  du  premier  Romb, 
pat  le  nom  des  vens  ,  il  en  faudroit  nommer  4.  com- 
medeflus. 

Définition  V. 

^  Nçfe  de  pofition  d'un  lieu ,  esl  un  angle  fait  du  méridien,  & 
de  la  ligne  qui  pajfe  par  ledit  lieu  ,  ayant  fin  fimmet  où  fi 
ïaitlobfirvatwn.  J 


S'ENSUIVENT  LES 
Propositions. 
Ainfi  comme  Son  Excellence  en  la  lecture  de l 
Cofmograplne  de  Pierre  Appian  ôc  Gemma  Yrifon ,  eftoit  pa> 
venu  au  chap.  13  de  la  première  partie  :  Se  en  aptes 
au  7  chap.  au  livre  de  la  manière  de  faire  la  dclcri- 
ption  des  lieux  ;  là  où  il  y  avoit  comment  par  le  moyen 
des  nombres  on  pouvoit  recognoiftre  l'angle  de  pofi- 
tion ,  c'eft  à  dire  de  quel  cofté  Ôc  Romb ,  un  lieu  eftoit 
au  regard  de  l'autre  ;  il  pafli  ces  chofes  fans  les  lire, 
pour  deux  raifons  :  l'une  que  le  fondement ,  duquel 
l'opération  eftoit  tirée  n'y  eftoit  pas  ;  ôc  l'autre ,  q^1 
ne  s  eftoit  pas  encor  exercé  en  la  Trigonométrie.  Ce 
qu'ayant  fait  puis  après,  ôc  fe  refiouvenant  deeequ" 
avoit  obmis  és  chapitres  mentionnez ,  il  les  a  voulu  re- 
voir^ à  mefme  fin  voulu  opérer  par  d'autres  manières, 
faites  par  la  cognoiffance  des  caufes-,  5c  ce  non  feule- 
ment  touchant  l'invention  de  l'angle  de  pofition ,  njaIS 
auiïi  de  tous  les  termes  incognus  ,  ôc  neceffaires  a  1* 
propofition  fuivante. 

Proposition  I. 
V  S  tans  donnez,  trois  termes  de  deux  lieux ,  afi 
mes  des  6  fuivans  :  comme, 
I.  Angle  de  pofition  dtrecl  du  premier  lieu,  au  fécond 
I L  Angle  de  pofition  dirett  du  fécond  lieu,  au  preffii*' 

III.  Différence  des  longitudes. 

I V.  Latitude  du  premier  lieu. 

V.  latitude  du  fécond  lieu. 

VI.  Diftance  des  deux  lieux. 

Trou  ver  les  trou  autres  termes. 

,  Le  donné.  Soit  A  B  C  D  le  globe  terreftre  ,  #  B  *J 
l'equateur,  ÔC  D  commencement  des, longitudes^^ 
pôle ,  E  premier  lieu ,  F  fécond ,  E  F  arc  de  cercle  1^ 
j-eur,  comme  diftance  :  E  G  10  degrez ,  ôc  F  H 
grez ,  les  latitudes  des  deux  lieux,  dont  les  complen 
feront  A  E  8o,  ôc  A  F  60  degrez ,  &  G  H  la  difteicn 


Alb-  Girard. 


Comme  en  la  figure  de  la  première  propofition  fuivMte  A 
pole  ,t  leheudel'obfirvateur,  alors  A  F  E  e  fl  angle  de  pofition 
deE.  ^evmnemetce^edefmition.nem^ 
four  entendre  les  chofes  fuivantes. 


des  longitudes  pour  l'angle  G  A  H ,  40  degrez  ; te  . 
ment  que  des  6  termes,  trois  font  donnez,  ailàvoir  ^' 
A  F  |  complemens  des  latitudes,  Ôc  l'angle  E  A  F> 
rence  des  longitudes. 

Le  requis.  11  faut  trouver  les  trois  autres  terme* 
cognus, comme  l'angle  de  pofition  direct  du 
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ieu  A  E  F,  du  fécond  lieu  A  F  E  ,  &  la  diftance  des 
"eux,  c'eft  la  grandeur  de  l'arc  E  F. 

Notezque  les  6  termes  fufdits,font  les  6  termes  d'un 
triangle  fpherique,  ou  diceux  on  les  peut  inférer. 
Conftruttion.  Le  triangle  E  A  F  a  trois  termes  donnez, 
A  >  A  F ,  6c  l'angle  E  A  F;  par  lefquels  on  trouvera 
es  trois  autres,  Celon  la  40  propofition  des  triangles 
Ipneriques  -,  affavoir  les  angles  de  pofition  A  E  F 
55  <%  51®,  du  Nort  vers  l'Orient,  6c  A  FE  109  deg. 
44  ®  du  Nort  par  l'Occident  vers  le  Zud  :  ou  bien 
19  deg.  44  (f)  d'Occident  vers  le  Zud,  6c  la  diftance  E  F 


Corollaire. 


Di( 


içy  s'enfuit  que  trois  termes  donnez  ,  on  trouvera 
5S  trois  autres  -,  tellement  qu'il  ne  fera  befoing  d'en 
aire  une  particulière  defeription. 
^onclufion.  Eltant  donc  donnez  trois  termes,  6cc. 

Proposition  II. 
Naviger  a  cours  droit, 
^presque  Son  Excellence  euft  entendu  la  navi- 
gation par  rombs  ,  comme  on  les  verra  cy  après  ,  6c 
emparant  les  cours  droi&s  diceux,  comme  plus  courts, 
1  Wy a  femblé  bon  que  j'en  eferive  quelque  chofe  ,  puis 
Sue  1  ordre  mefme  le  requerroit ,  fi  on  s'en  vouloir  fer* 
J,lr  5  6c  ainfi  j'en  ay  fait  ces  deux  deferiptions  fuivantes, 
lune  Mcchanique, l'autre  Mathématique. 

1  Exemple  ,  Méchant  que  ment, 
le  donné.  Soyentà  la  fig.  de  la  1  définition ,  A  6c  B 
deux  lieux  fur  la  terre  ,  A  où  eft  le  navire  ,  £c  B  où  il 
doit  naviger. 

Le  requis.  On  veut  naviger  à  cours  droict  de  A  juf- 
Sues  à  B. 

Conftruiïwn.  On  marquera  un  arc  de  cercle  majeur 
depuis  A  jufques  a  B  ,  tel  qu'il  fepuiffe  effacer ,  déno- 
tant le  chemin  que  le  navire  doit  tenir ,  puis  Aeftant 
P°fé  au  Zenith ,  pofant  en  après  le  quadrant  vertical 
l  qui  eft  ordinairement  attache  au  méridien  du  globe) 
Ur  6c  monftrant  fur  l'horizon  que  B  eft  (  jeprens  ) 
^ecidental  de  A  diredement.  Ce  qui  monftre  qu'il 
aut  commencer  à  faire  voile  vers  l'occident ,  ce  qu'on 
l**  auiTi  3  OL1 4  degrcz,comme  de  A  en  H ,6c  marquant 

poinâ:  H  ,  on  le  fera  venir  au  Zenith  (  en  le  pofmt 
pu-niI^remcnt  fous  le  méridien,  6c  abbaillant  le  pôle) 
*^lls  a<aaptant  le  quadrant  vertical  fur  B ,  comme  de- 
^nc  >  je  prens  qu'il  monftre  que  B  eft  3  degrez  d'Occi- 
lej11C  Veis  l"nidy  à  l'efgard  de  H  •  parquoy  l'on  prendra 
^ cours  de  nouveau  4  ou  5  degrez  de  longA  foit  en  I, 
fat  !î  °n  Proccdera  comme  deffus,6c  trouvera- on  qu'il 

1  L'a  encor  changer  de  cours  tirant  plus  vers  le  midy 
j!  , r  venir  vers  B ,  5c  faifant  toufioUrs  ainfi  jufques  à  ce 
çar°lly^it  parvenu,  on  aura  fait  le  cours  AB  droit; 
'^combien  qUC  de  A  en  H  on  aytfaitun  cours  obli- 
AH  n^antlnoins  tant  plus  on  prend  tels  arcs ,  comme 

eours  ^0rt  Petits  ■ &  tant  P^us  Prcs  ^U  °"  ^CLa  *C 
CQ  ,  Cntier,  ce  qui  ne  peut  alors  beaucoup  différer, 

ayt  n. ICn  5tt'a»  lieu  de  A  H ,  arc  de  cercle  majeur ,  on 
d'()naV^  Une  Part'c  ^u  cercle  mineur ,  avançant  trop 
fpi  (jCl^ent  vers  le  Norti  6c  que  H I  foit  partie  d'une 
le      5  av^nçant  pareillement  trop  de  l'Occident  vers 
ort,  qui  fait  que  la  faute  tournera  de  ce  cofté  la. 
u      bien  quelque  preuve  -,  car  eftani  en  H  ,  on 
d^M  ^  ^a  ^at'tu^e  du  lieu  où  l'on  eft , s'accorde  avec  celle 
ttli  '  1 CC  elu  e^ant  am^  ce  fcra  %ne  ^u  on  a  bien  ache- 
nele  tout,  ce  qui  s'en  enfuit,  fi  on  a  bien  conjecturé. 


Corollaire. 
Si  la  navigation  fe  fait  fur  l'equateur,  c'eft  une  chofe 
notoire  qu'il  faut  toufiours  diriger  le  navire  vers  l'O- 
rient ou  1  Occident  5  6c  furie  Méridien  ,  vers  lé  Nord 
ou  le  Zud. 

2  Exemple,  ^Mathématiquement. 
Le  donné.  Soyent  A  6c  B  deux  lieux  fur  la  terre,  C  pô- 
le,  F  E  l'equateur ,  B  F  latitude  de  B ,  5  degrez ,  A  E  50 
deg.  latitude  de  A,  6c  iceux  produits  fe  rencontreront 


au  pôle  C  ,  ainfi  que  B  C ,  C  A  feront  les  complemens 
des  latitudes,  Ôc  F  E  85  deg.  différence  des  longitudes, 
pour  l'angle  BC  A. 

Le  requis.  On  veut  faire  un  cours  droit  de  A  jufques 
en  B ,  par  voye  Mathématique ,  affavoir  par  le  moyen 
des  triangles  fpheriques. 

1  Préparation. 

Je  tire  A  B  arc  de  cercle  majeur,  leproduifant  juf- 
ques à  l'equateur  en  D. 

1  Partie  de  l'opération. 
Au  triangle  B  C  A  ,  lequel  a  trois  termes  cognus, 
BC,C  A,6c  l'angle  BC  A  8;  deg.  par  lefquels  on  trouve- 
ra les  3  termes  incognus ,  félon  la  40  prop.des  rriangles 
fpheriques ,  comme  C  A  B  91  deg.  8  ®  angle  de  pofi- 
tion directe,  &  d'autant  faut-il  s'efloigner  du  Nort  par 
l'Occident  vers  le  Zud,  c'eft  à  dire  87  deg.  51  (î)  de  Zud 
vers  VVeft  ,  ce  qu'on  fera  aufli  environ  4  degrez  de 
long,  comme  de  A  en  G  ;  &  touchant  les  autres  deux 
termes  ,  l'angle  C  B  A  39  deg.  45  © ,  6c  A  B  la  diftanec 
requife  Sideg.41©- 

2  Préparation. 

D'autant  que  les  triangles  rectangles  font  plus  faci- 
les ,il  feroit  bon  de  calculer  D  B  F ,  lequel  ayant  trois 
termes  cognus ,  l'angle  DBF  égal  à  C  B  A  3  9  deg.  4  5  (?) 
F  droit ,  6c  B  F  5  deg.  par  l'hypothefe  -,  alors  cerchant 
l'angle  D,  qui  fe  trouvera  50  deg.  16 ®,  6c  D  B  6  deg. 
i7C0, lefquels  adjouftez  a  B  A  81,  41®  viendra  D  A 
88  deg.  8®. 

z  Partie  de  r  opération. 

Pour  cognoiftre  quel  cours  on  prendra  de  G  vers  B  ; 
je  mené  de  C  par  G  jufques  à  l'equateur  EF.l'arc  CGH, 
côme  méridien;  puis  par  le  moyen  du  triangle  rectangle 
DGH,lequel a  3  termes  cognus  lecoftéDG  84  deg.  8® 
(ayant  fait  A  G  4  deg.)  l'angle  D  5 o,  16 @ ,  8c  H  droit, 
oncognoiftra  l'angle  D  G  H  87,45® , par  la  }4prop- 
n  des 
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des  triangles  fpheriques ,  pour  le  cours  requis  qui  eft 
•  7  (i)  plus  Méridional  que  tantoft  en  A  &c  toufiours 
ainfi  jufques  a  B. 

Notez  premièrement ,  que  combien  que  les  7  ©  cy 
defliis,foit  une  différence  fi  petite,qu'elle  ne  puiflè  eftre 
pratiquée  avec  un  navire  ,  toutefois  on  entend  par  là 
qu'on  peut  faire  un  plus  grand  arc,que  n'eft  A  G  4deg. 
mais  fi  on  en  euft.  pris  une  plus  grande  ,  ainfi  que  la  dif- 
férence euft  efté  plus  remarquable,  me  line  qu'on  en  euft 
peu  pratiquer  de  moindre  ,  c'euft  efté  un  argument 
manifefte  d'avoir  pris  A  G  trop  grand  pour  la  calcula- 
tion.  D'avantage  il  faut  fçavoir  qu'en  arcs  égaux  ,  y  a 
plus  grande  différence  vers  B  ,  que  non  pas  plus  loing 
d'iccluy  ;  car  venant  près  B  ,  on  doit  prendre  le  cours 
feulement 5 9,  45©  de  Zud  vers  Weft  (d'autant  que 
l'angle  D  B  F  cft  autant  )  lequel  eft  48, 7  ©  plus  méri- 
dional ,  que  non  pas  en  A  ,  car  l'angle  B  A  E  eftoit 
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Notez  (êcondement  que  fi  on  requerroit  d'avoir  la 
latitude  de  G  ,  pour  cfprouver  fi  le  navire  ,  &  le  calcul 
s'accordent ,  il  ne  fraudroit  que  cercher  G  H ,  qui cft 
la  vraye  latitude  de  G. 

Conclu/ion.  Nous  avons  donc  navigé  dire  clément, 
félon  le  requis. 

Proposition  III. 

(-Marquer  les  rombs  Mech  uniquement- 

Ceux  qui  font  les  Globes  terreftres ,  ufenr  de  div  ^ 
moyenspouc  tracer  les  Rombs,  un  chacun  fek?nlà# 
niere  qu'il  eftime  la  meilleure.  Nous  en  declarçro 
icy  une,  non  pas  pour  la  fuivie,  mais  pource  qu'elle  ex 
plique  d'autant  mieux  le  fondement  de  ce  qu'on  re 
quiert,  &  qui  doit  eftre  mieux  fait  par  après. 
un  Globe  ,  fur  lequel  fort  un  cercle  mineur  C  V  fc  • 
dont  G  foit  le  centre ,  iceluy  cercle  divifé  en  5ipaltl 


égales  par  des  arcs  paflins  par  G,  qui  dénotent  les  31  ligne  au  long  de  R  S  ,  jufques  au  méridien  prochain, 

vents  communs,  &  foit  C  Nort.BZud;  FGD  de  ¥elt  jufques  à  X  :  remettant  donc  l'angle  de  cuivre  W 

vcrsrOoft  ,  &  fais  un  angle  oblique  de  cuivre,  comme  M  r\  n   ~» — v  ?•  r.j-n  /^mar- 
ri G  I  K,  qui  convienne  fur  la  fuperfice  du  Globe,  6c 
ftinfi  des  autres  rombs  ;  tellement  qu'on  en  fera  7  de 
teh,pour  les  rombs  d'entre  F  C  ;  puis  ayant  achevé,  on 

1  m1  m??  aUtrC  Gl°bc  de  mefme  grandeur  ,  comme 
1.MNO  dont  LN  lequateur  ,  M  pôle  arétique, 
M  n  puis m,arSaant des  méridiens  MRO, 

MQO,MPO  &c.  dedegrezendegrez,  onviehtâ 
inarquer  les  rombs  delTus ,  pofmt  un  angle  de  cuivre 

l  T  m  TltCT  Par  exemP^  on  requiert  le 
i-omb  de  Nordooft  ,e  prens  l'angle  de  cuivre  qui  a 
eftefaittelquaefteditRSTV,po(;aiuTVfml'uides 
méridiens  M  R  O  ,  &  fe  fur  l  equateur  marquant  une 


juiques  a  A  :  remettant  donc  1  angle  de  cum*  - 
M  QO  ,  aupoind  X,  comme  on  a  fait  fur  R,#  maf 
que  X  Y ,  puis  Y  A ,  &c.  &  ainfi  tant  qu'on  voudra  cfi 
degré  en  degré  ,  voire  jufques  à  venir  alfez  près  d 
pôle  ;  or  ces  lignes  fpirales  ne  peuvent  jamais  parven1 
dans  le  pôle  &  fe  peuvent  produire  infiniment  d 
part  &  d'autre  a  l'entour  des  pôles  ,  à  parler  de  telle 
fpirale  Mathématiquement  ,  mais  mechaniqueu*0 
un  pôle  vifible  peut  eftre  atteint. 

D'icy  fe  peut  appercevoir  comment  on  pourra  faire 
les  autres  rombs,  voire  en  commençant  où  l'onvouur 
en  heu  quelconque  fur  le  Globe. 

Conclu/ton.  Nous  avons  donc  marqué  Mechaniqlic" 
ment  les  rombs,  félon  le  requis.  ^ 
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De  l'incertitude  de  la  précédente  defcription, 

V eu  que  par  la  pluralité  des  pofitions  de  l'angle  de 
cuivre ,  il  y  a  des  défauts  ;  il  y  a  aufli  de  l'incertitude ,  fi 
a  chofc  eft  bien  ou  non  ,  &  de  combien  eft  la  faute-, 
^lais  n°us  l'ayons  defcrit ,  pource  que  celle  manière 
k  c  are  fuffifammentla  manière  d'y  procéder  par  nom- 
s'cnfui  n  ^'avo*L  ^  tout  un  Pcu  m^eux  reS^  >  comme 


Le  f0, 


Proposition  IV. 

Faire  une  Table  des  Rombs. 

vonsC  l0tnma^re  ^e  cefte  proposition  eft  que  nous  de- 
ar  /r?Uver  Par  nombres  ,  de  quelle  longueur  font  les 
^esf  ( de  la  fig.  preCedente )  QX,  P  Y  ,  &  autres  de 
}r  y  e  >  cai"  tels  nombres  eftant  cognus ,  8c  les  poincts 
Poii  fi^' ^' ^  5  marquez , puis  conduifànt  une  ligne  de 
nj  ,  en  poinct ,  on  aura  le  Romb  requis  ;  or  la  ma- 
^e  trouver  tels  arcs  pourroit  eftre  comme  s'enfuit. 

PREMIERE    FAÇON  DES 
Tables  des  Rombs. 

VeH°^  encor  lequatriefme  Romb  ,  on  veut  troii- 
X  QCnai'cs  QX ,  P  Y  ;  a  cefte  fin,  dis- je,  que  le  triangle 
dro^  a  tr°is  termes  cognus  X  R  Q^45  degrez,X  QJl 
36  lc>  lecofté  RQj  degré  :  foit  cerché  Q^X  ,  parla 
j)  Y  °P'  ^era  trouvée  de  59  ® ,  59(2),  puis  pour  avoir 
^  je  mené  l'arc  X  C  parallèle  à  QP  ,  alors  P  C  fera 
Igle  Y  9  ®  59  ®  ' commc  Q2^ :  am^  doneque du  trian- 
a^nH  °n  doit  avoir  C  Y,pourl'adjoufter  à  PC, 
Q  avoir  p  Y  :  lequel  a  auiïi  3  termes  cognus ,  l'angle 


Y  X  C  45  deg.  l'angle  Y  C  X  droit,  &  le  cofté  X  C  59  © 
58  ®  atftant  fait-il  par  les  Tables  communes,  qui  feront 
aufli  icy  :  parquoy  cerchant  C  Y,  fera  rrouvée  de  59  0 
57  Cà),  lefquels  adjouftezaPC  59  ©  59(2),  viendra  pouç 
P  Y  1  deg.  5*9  ®  56  (2) ,  6c  ainil  des  autres. 

SECONDE    FAÇON  DES 
Tables  des  Rombs, 

Veu  que  la  manière  précédente  (èroit  plus  longue  que 
leloiftrquejepourroisavoir,  jemefèrviray  en  la  place 
d'une  autre  jà  faite  par  Edvvart  Wright  j  8c  combien, 
qu'elles  ayent  quelques  imperfections  ,  dequoy  fèra 
parlé  en  l'Appendice  ,  toutefois  elles  pourront  fervir  4 
la  déclaration  denoftrc  deflèin. 

Pour  la  conftruction  des  tables  des  rombs,  on  doit 
premièrement  faire  une  table  de  la  fomme  des  fecantes, 
de  10  0  a  10  Q,  ou  moins,  comme  s'enfuit: 
Sécante  de  10  ©fait  10000041. 
A  laquelle  adjouftée  la  fecante  de  20®, 

10000168,  fait  f  20000210. 
A  laquelle  fomme  adjouftée  la  fecante  de 

30  (î),  10000581 ,  fait  30000591. 

Et  ainfi  confecutivement  ,  puis  ayant  achevé  ,  on 
coupera  5  lettres  en  queue  ,  &  fera  une  table  comme 
s'enfuit. 

Alb.  Girard. 

De  ces  Tables-cy  le  docte  Snclliusa/4/rfif ,  avec  d'autres, 
au  livre  intitulé  Tiphy  s  Batavus,  en  tan  1614.  &  vont  de- 
minute  en  minute  jujques  a  70  degrés 
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Cette  préparation  de  table  des  fècantes  fommées,. 
eftantfiitc,  nous  viendrons  d  la  confl.ru clion  des  tables 
des  rombs,  &  foit  a  la  figure  précédente  RZ  le  pre- 
mier romb ,  ainfi  que  l'angle  X  R  Q^du  triangle  X  R  Q_ 
fait  78  deg.  45  (t)\  or  pour  trouver  l'arc  QX ,  je  prens 
que  le  triangle  X  R  QJoit  plat ,  pour  fa  petitefle  ,  Se 
trouve  iceluy  avoir  trois  termes  cognus,  XQR  droit, 
X  R  Q  78  ,  45  0,  &  le  codé  QJl  1  degré ,  par  lefqucls 
on  trouvera  que  QX  eft  5  deg.  1 0 ,  lequel  je  mets  a  la 
table  des  rombs  ,  au  premier  alendroit  de  1  degré  de 
longitude  dans  la  colomne  de  latitude.  Maintenant 
pour  trouver  les  latitudes  de  cefte  table  par  quelque 
briefveréjje  cerche  dans  la  fomme  des  tables  des  fecan- 
tes ,  quel  nombre  eft  alendroit  des  fufdits  5  deg.  1  1  , 
ôc  trouve  3014 ,  caries  f  degrez  ont  3004,  auquel  ad- 
joufté  10  pour  la  partie  proportionnelle  de,i  (1)  vien- 
dra 50 14,  lequel  me  fervira  communément  pour  trou- 
ver les  nombres  de  P  Y  ,  DA,&  autres  femblables: 
ainfi  ,  A  3014  adjoufté  encor  3014  ,  vient  6028  ,  qui 
dans  les  tables  des  fortunes  des  fecantes  eft  alendroit 
de  10  deg.  qu'il  faut  mettre  dans  la  table  fuivante  du 
premier  romb,  dans  les  latitudes  alendroit  de  la  longi- 
tude de  2  degrez,  comme  pour  P  Y.  De  mefme  à  6  o  28 
j'adjoufte  3014,  vient  9041,  qui  fe  rapporte  dans  la  ta- 
ble précédente  à  14  deg.  54  (1)  ,  lequel  il  fautpofer  à  la 
table  fuivante  joignant  les  3  degr.  de  longitude ,  com- 
me pour  D  A.  Et  ainfi  des  autres  rombs. 

Aux  fufdites longitudes  Platitudes  des  rombs  j'yay 
adjoincl:  les  diftances,  pour  les  arcs  R  X,  R  Y,  R  A,&c. 
afin  que  fans  Globe  terreftre ,  ou  carte  plane ,  on  puifte 
par  les  nombres  refpondre  &:  refoudre  ce  qui  concerne 
les  rombs,  comme  on  verra  és  propofitions  fuivantes-, 
on  trouve  RX  au  triangle  XQR  comme  plat  ,  de 
5  deg.  6®, 540,  qu'il  faut  mettre  joignant  la  latitude 
alendroit  de  1  degr.  de  longitude  ;  on  trouvera  RY 
ainfi  comme  la  précédente  ligne  RX,  car  au  triangle 
re&anglc  XCY  comme  plat  ,  l'angle  XYC  eft  le 
nombre  du  premier  romb ,  aflavoir  de  78  deg.  45  (?)  & 
le  cofté  C  Y  4  deg.  59  Çf),  comme  on  peut  inférer  de  la 
table  fuivante  ;  car  oftant  PC  5,  1(1)  (égale  à  QJK  ) 
de  P  Y 10  deg.  reliera  pour  CY,  comme  dit  eft  :  donc 
on  trouvera  XY  5, 11(1)  54 @  qu'il  faut  adjoufter  avec 
RX  5,6®  54(2;  viendra  pour  R  Y  10  deg.  19  CO  48(2% 
lequel  je  mets  dans  la  colomne  des  diftances  alendroit 
des  1  degrez  de  longitude  dans  la  table  du  premier 
romb  ,  &  ainfi  de  RA,&  tout  le  refte,  combien  qu'el- 
les ne  foyent  és  tables  >  à  caufe  du  peu  de  loifir,c>:  de 
i'impcrfc&ion  deldices  tables. 
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88  40 
88  41 


88  44 

88  46 


88  48 
8S  50 


180  88 


88  55 


57 


«Si 

1S2 

183  89 

184  89 


88  58 
89 


185  89 

89 


187  89 

188  89 


189  89  10 


89  11 


89  12 
89  M 


89  15 
89  16 


'9J 


196  89  18 

197  8~9  19 
89  20 


!i 

'99 
100 

101 

>02 
lO: 
t04 
205 
106 
107 
208 

ic9 
210 


^9  17 


89  21 
89  22 


89  23 
89  24 


89  25 
89  26 


89  27 
89  27 


«9-  28 
S9  29 


89  3 
89  31 


long. 


212  $9  32 

2. 1 6 1 89  3j 
21S  89  '36 


13689  45! 

238  89  4ç| 


240  89  46 

242^9  47 


«9  37 
89  38 


89  39 
89  40 


128  ^9  41 
230  89  42 


*3*|89  45 
234  89  44 


244  89  47 
2^6  89  48 


248.89  48 

2fO  89  49 


252:89  JO 
2J4  89JO 


58  89  j, 


89  5l 
S9  52 


160 
261 
164  89  52 


166 


89  Jl 


268 


173  89  54 
276  89  54 


89  53 
89  s< 


89  54 
89  55 


89  55 


!79 
182 

2S8  89  j; 
291 
294 

*97 

300 


89  56 
89  56 


89  56 
89  56 


89  57 
S9  57 


303 
306 
309  S9  57 

?I2  89  57 


89  57 
39  57 


345 
34j 
5J 

jj[4 

3  57 
360 


89  51 
89  j8 


89  j8 
89  58 


333  89  j8 
3J6  89  58 

339 
342 


89  58 
89  58 


89  58 
80  58 


89  58 
89  j8 


89  58 
89  59 


long.    latic.  dittance. 

deg.  deg.Q  %  ®.| 


»9 


o  59 
-I  59 


1  59 
3  S9 


4  59 

5  59 


6  p 

7  J8 


8  57 

9  j6 


10  5) 

11  54 


>*  53 

lJJl 
14  49 

fJ  47 

16  45 

17  42 


I  *5 

4  M 

5  39 


7  4 

8  29 


9  J3 
11  17 


(2  4I 

'4  4 

IJ  2S 
16  5 1 


1 S  15 

'9  37 


20  59 
22  21 


*3  43 
M  3 


26  24 
2-7  44 


13  39 
,f9  36 

20  32 

21  2S 

22  24  ii  42 
2?  19  3  t  o 


29  4 

30  2; 


24  14 

15  9 
26  3 

16  56 


34  18 

35  35 


27  50 

28  42 


39  2-3 

40  37 


*9  35 
30  17 

18 

9 


33 
3  3  5o 


34  4° 

35  29 


36  17 

37 


37  5  3 

38  40 


39  27 

40  13 


40  58 

41  43 


41  28 
43  17 


36  /2 

38  7 


long. 

% 
6l 
6l 

63 
64 

éj 

66 

67 
68 
69 
_7o 
7i 

•7» 
73 
.74 
75 
76 

77 
11 
79 
8c 

81 
82 

85 
84 
8; 

_86 

87 

8S 

8^ 
_90 

9' 

92 


43  38 

44  21 


45  21 

46  3 


46  44 

47  2* 


,.48  5 
56  48  45 


49  24 

50  ? 


50  4 

51  49 


latic. 


.lillancc. 


51  ;6 

5  2  33 


J5  » 
53  45 


54  20 
54  55 


H  29 
56  3 


56  36 

57  9 

57  41 

58  13 


58  44 

59  15 


59  46 
6c  16 


60  45 

61  14 


61  43 

62  u 


62  39 
65  6 


65  53 
64  o 


64  26 
H  5»- 


65  17 
6;  41 


66  c 
66  30 


66  55 

67  17 


67  40 
68 


68  2; 

6SM7 
69 

69  30 


69  5c 
70 


70  31 
70  si 


103  71  10 

104  71  30 
105 71  48 
IO672  7 
i07|72~T5 

105  72  43 


109I73 
"Q  73J. 
■n  73  35 
112  73  52 


74  9 
74  25 


11.7 


74  41 
74  57 


75  «2 

7;  27 


75  42 
75  57 


long.,   latit.  idilbncc» 

deg.  deg.  (i)\deg.(i) 
11  76  11 
22  76  2J 

237<5  39 
M  7£jj5 

25  77  7 

26  77  20 

27  77  3  3 

28  77  46 


29  77  58 
3o!78  11 


31  78  23 
52  78  35 


33178  46 
34Î7»  58 


35  79  9 

36  79  21 


37  '9 
38 1 79-4 

39 


40 


79 

80  1 


80  14 
8o  24 


80  34 
80  43 


80  53 

81  2 


81  12 

Si  21 


Si  30 
8l  53 


8l  47 
Si  56 


82  4 
82  12 


82  20 
82  28 


82  36' 

82  43 


82  Ji 

82  58! 

83  èi 


61  j ?3  M 


6^3  83  20 
64!  8  3  27 


65  83  33 

66  83  40 


67  85  47 

69  83  59 

70  84  6 


71  84  12 

72^4  18 


8-f  24 
84  29 


84  35 
84  4» 


84  46 

84  J2 


«4  J7 
8f 


n  4 


M1 


TABLES 


A  'fj 

latte. 

le?,  i 

cjtfhraçe 
UCÀ  (  1 

181 

loi 

7 

8  y  12 

Ts7 
l?i 

85  ,7 

0  Ç   2  2 

186 

8;  17 

187 
1 88 

iS  j  41 

! 

189 
19c 

#1  45 

«5  50 

■9' 

Ml 

s;  58 

>9i 
'94 

86  2 
86  6 

'95 

196 

86  »o 
86  14 

197 

,9v 

86  18 
86  21 

«99 

*6  26 

200 

86  30 

201 

86  53 

202 

86  37 

207  86  j4 
20886  57 


203  86  40 

204  86  44 
205|86~47 
206  86  ;0 


2  C  9 
2  JO 
2  1  I 
2  1  2 
21 
II4 

'  S 
lîô 

117 
218 
lie, 
110 
lll 
111 
223 
2  24 


225 


S7 
87 


37  7 
87  10 


87  13 
87  15 


87  1-8 
87  21 


87  24 
87  26 


87  29 
87  32 


87  34 

87  317 


*7  39 
87  42 


87  44 


226  87  46 
127  87  4p 


228 
229 
230 


*3ï 
236 

237 

2j8 

239 
24c 


87  5, 


87  J3 
87  Tî 


87  si 


88 
88 


241 
242 

243 
244 


Luit. 

88  17 
S8  19 


14  J 

2^6 

247 
248 

249 
»£o 
ijt 
3J2 

*53 

l£4 

*/) 

IÉ 
i)7 
il? 
^9 

6c 

261 
262 

263 

265 
266 

267" 
268 
.6  y 
270 
I 

272 

273 
274 

*7) 
276 


88  20 
88  22 


88  24 

88  27 


88  27 
88  29 


88  30 
88  u 


88  33 

 3J 

88  36 
88  «8 


88  39 
•S  8  40 


88  4: 
«8  4: 


88  44 
S8  46 


88  47 
88  48 


88  49 
88  51 


88 


38  54 
88  55 


88  56 

57 


88  58 
89 


277 
278 


89 


89 


283  89  îo 
2S4  89  1 


18;  89  12 
286  89  12 


87  89 
288  89  14 


279 
2S0  _ 
187  89 
282  89 


289  89  ij 

290  89  16 

291  89  j6 

292  89J7 

293  89  18 

294  8^9 

*95  89  19 
296  89  20 


297  VTT 

298  89  2! 


299  89  22 

joo89  23 


long. 


302  89  24 
304  89  25 


306 
30^ 

!M 

[3116 

M* 

32C 


lacic. 


dltUfice 


89  26 
89  27 


89  28 
89  29 


v9  30 
89  3» 


89  32 
39  33 


89  34 
89  35 


89  36 
89  37 


33c  89  37 
iV  *9  ?8 


5  34  *9  39 
< 36  89  40 

338  89  40 
340  89  4j 


342  89  41 
444  89  42 


346  89  43 
348  89  43 


3 jo  89  44 

111  89  ^4 
3)4  b'9  4  5 
3_f6  89  4j 

358  89  46 
360  89  46 

6  87^7 
89  49 
18  89  50 
24  S9  j 


3089  ji 
36  89j_2 
42  89  53 
48  89  n 


54  89  54 
^89  55 
66 


72 


78  89  /6 
84  89  $6 


99 
96 

102 
108 


114 

i  2C 
126 
132 

1*8 
[44 
15c 
156 
162 
168 

»74 
180 


H  55 
39  55 


89  56 

89  57 
89  57 


89  57 
89  <7 


89  j8 
89  58 
89  J8 
89J8 
89  j8 
89  5 


89  J8 
*9  58 


89  58 
89  59 


lacic. 
den.  C\ 

dii  tance 

0  4C 

L     I  2C 

)     2  C 

1  4C 

3  20 

i 

4  0 

7 

4  4° 

s 

5"  *° 

c 
./ 

6  c 

IC 

6  4c 

I  j 

7  '9 

I  2 

7  ÇQ 

M 

I  A 

8  39 

9  1 8 

16 

9  58 
10  37 

*7 

1 1  17 

1 0 

1 1  56 

11  35 

20 

13  14 

2 1 

22 

14  32 

*3 

15  11 

24 

*5  49 

25 

16  28 

26 

17  6 

27 
28 

'7  45 
'8  23 

20 

30 

10  1 

19  38 

3  1 

20  16 

32 

20  54 

33 

21  31 

34 

22  8 

2  r 

j  > 

22  A  t 

26 

2J  22 

7/ 
5° 

M  59 
24  3  5 

39 

25  12 

40 

2Ç  48 

4i 

26  24 

42 

27  O 

43 

27  35 

44 

28  11 

45 

28  46 

A.6 
40 

29  21 

47 

29  56 

_48 

30  31 

49 

3!  5 

Jo 

3'  39 

51 

32  13 

_52 

3*  47 

53 

33  21 

ii 

53  54 

55 

56 

34  27I 
îf  o1 

57 

i? 

»  33 

1!U 

59 

60 

16  38 
57  10 

CINQUIESME    ROM  B. 


latte. 

deg.  (1 


57  42 
38  13 


38  44 

39  16 

39  47 

40  17 


40  48 

41  18 


41  48 

42  a 


n  57 
43  17 


43  46 

44  h 


44  43 

45  n 


45  40 

46  7 


46  35 

47  3 


f7  30 
47  57 


48  23 
84  48  jo 


85 
9° 
91 
92 

93 
94 

95 

_96 

97 

99 
1  co 

loi 

102 

7o7 

104 

106 

107 
108 


49  *6 
49  42 


diltance 

%0D 


5° 
5°  34 


5°  59 
fi  24 


51  49, 
çi  14 


52  38 
53 


53  26 


54  M 
f4  37 


55  o 
15  23 


5J  45 

*6  8 


J6  30 
^  52 


57  14 
57  36 


57  57 

58  18 


58  39 
59 

59  20 
59  41 


60 


114  60  21 


60  40 
nii6;6i  o 


U761  19 
i  ig  gi  48 
119kl  57 
r^o'62  16 


long. 

121 

122 

U3 
'24 
I2J 
126 

I27 
128 
129 


65  47 
64 

64  22 
64J9 

130  6s  '3 


Lacic 

deg.  Ci 


.diftaiM» 


62  3) 

62  n 


63  1 1 

63  29 


65  30 

6f  46 


66 
66  19 


66  35 
66  |i 


'3' 
132 

«M 

lii 

l35 

î  37  ^7 
i_3_8  67J2 

139  67  37 
140 
141 

il! 

'43 
f44 

US 


un 

6Sji 

6SJ1 
69 

1466JJO 
147 


T/  69  34 
48  ^9  48 


«49 

i/o  73 


70  2 

70  29 

70  42 

7oTî 

71  J 


15671  34 


'57  71  47 
158 


7'  59 
72  1» 
72  24 


72 


i62!72_4? 
67i7M9 
16475JJ 

16/71  î2 
i66\7jji 

1677Î  4J 
16873  56 


74  .  7 

74  ïb 

7T29 

74_i5 

74^ 

zU 

75 11 

7^ 

75  V 

;6 

DES    R  O  M  B  S. 


long. 

lacit. 

dec.  (  1 

i 

où  1/ 

SS  1 8 

3 

88  20 

4. 

S8  21 

5 

00  11 

6 

88  25 

7 

ï>  £>  24 

8 

88  25 

fc>8  26 

Io 

00  27 

II 

88  28 

!  2 

88  29 

1  z 

tf8  31 

H 

88  32 

lS 

88  35 

I  O 

Î>S  34 

*7 

88  35 

18 

88  ;6 

'5 

88  37 

20 

88  z-r 
00  37 

oo  30 

22 

88  39 

2-3 

3b*  40 

*4 

S8  41 

^5 

S8  42 

26 

88  4? 

z7 

88  44 

iS 

88  4y 

29 

88  46 

30 

88  46 

3 1 

88  47 

52 

88  48 

3  3 

88  49 

88  50 

35 

oo  5 

36 

88  ji 

37 

Jo  52 

38 

88  n 

39 

05  5-4 

4.0 

41 

88  55 

A  2 

88  ^6 

43 

88  57 

44 

8S  57 

45 

no  ,0 

00  50 

46 

88  ço 

88  çq 

_48 

89  0 

49 

89  1 

JO 

89  2 

51 

89  : 

52 

89 

J3 

89  « 

\ 

54 

89  i 

! 

55 

89  j 

• 

56 

89 

57 

89  t 

5S 

89  : 

89  : 

6c 

89  J 

> 

huit. 


89  10 
89  10 


89  11 

S9  u 


89  12 
89  12 


69  89  13 
89  13 


89  14 

9 


89  15 
89  16 


89  16 
■'9  17 


69  17 
89  18 


89  »9 
89  i9 


09  20 
89  20 


S9  il 
89  21 


89  1 
%  r 


»7 
_88 

96 

_98 
100 
102 
(04 

ICC 

tôt 

l  I  c 
1 1 1 
"4 
116 

u8 
1  ïc 

122 

(24 

126 

Ï78 

I 

«32 


89  21 
22 

9  M 
2-5 


S9  24 
89  25 


89  25 
89  26 


89  2 
89  2 


.9  28 
89  29 


3J 
89  3- 


09  32 
89  33 


89  34 
89  34 


Sjj  30 
s'9  30 


^9  35 
89  ?i 


89  36 
89  36 


89  37 

89  y? 


«36  89  38 
13889  38 


14089  39 
142  89  :9 


89  40 

89  40 


«44 
1  46 

148  39  41 
150  89  41 


long. 

160 


89  42 

o 

09  4; 


165  89 


1Z° 

«75 
18c 


185 


latic. 

leç.  :  j 


clHtar.cc 

deo.  (1 


89  45 


89  46 

89  46 


89  47 


190  48 

195  >>9  4^ 
30089  49 


20J,«9  )0 
lio  89  50 


215^9  Ji 
220  89  51 


225:89  52 

235  89  5z 
240  »9JJ 

i45|y9  ^ 
5o'89 


l55 
260 

89  54 
S9  54 

26  j 
270 

89  J4 
§9  Jf 

27J 

280 

89  jj 

89  5* 

285I.89  55 
190189  55 

295 

500 

310 

340 


89  56 
89  î<5 


89  5<5 
89  57 


89  $7 

35089  57 
36089  57 


70 
80 
90 
ico 

I  10 

120 

130 
I4C 

M° 
160 

170 

iSc 
1 90 
200 


2IQ 

220 
230 
240 


89  58 
89  58' 


09  58 

*9  58 


89  j8| 
89  î8| 


89  j8 
89  58 


89  59 
S9  59 


«9  59i 
89  59! 


89  59  j 
89  59. 
89  59 

s9  59: 


89  59 
89  59 


89  59 
89  59 


89  59 
89  59 


89  /9 
S9  59 


DES     R  O  M  B  S. 


i55 


TABLES 

SEPTIESME     R  O  M  B.' 


Ilonf 

iatic.   |  difcancc 

.  deg.(i)deg  @ 

long 
<% 

6i 
62 

laiit. 
rfc?g.  (1 

diitance 
(  l 

long 

deg. 

121 
122 

Jatte. 

deg.  (1 

dilta  nec 

loto] 
deg 

lacic. 
dcg.  {} 

diitance 

)  <%•  (X 

lonj 

deç 

.  lacic. 

deg.  Q 

;  diitance 

y  deg.  (i 

Ion 

dcg 

30 
30 

30 

3Ç_ 
50 
3o 
jo" 
11 
3©î 

iif 
311 

iîi 

3'3 
3±3 
3M 
3£6 

317 

ii! 
319 
32c 

321 
322 

323 

iii 
325 

li! 
327 
32s 

329 
330 

331 

IL2 
333 
m 

335 
336 

lacic. 

•  dJtS: 

1  51  I 

2  ÇI  2 

difta» 

( 

I    o  ni 
i  o 

12  2 

12  14 

23  23 
23  34 

18 
182 

3  3  j< 
34  c 

> 

24 
24J 

43  i 
43  i! 

"1 
) 
i 

4 

2 

9 
7 

* 

3   0  3) 
[  °  47 

63 
64 

12  25 
12  37 

«23 

124 

23  45 
23  56 

183 
181 

34  ic 

34  2C 

) 

244 

43  2< 
43  3J 

3  5i  2 

4  5»  3 

t 

f    »  c 

I  12 

65 

66 

12  4S 
1  ?  c 

(z6 

24  7 
24  iS 

185 
186 

34  3e 
34  39 

245 

43  44 
43  p 

5  5i  4 
S  ft  f 

7  51  5 
3  52  ( 

i 

9 

5  . 

5 



7 

ï  23 
»  35 

67 
68 

69 

7C 

7» 

71 

73 
74 

13  12 

M  M 

'27 
128 

24  28 

24  3° 

187 
188 

34  49 
34  59 

247 
248 

44  1 

44  9 

9\  1  47 
io|  i 

'3  35 
'3  47 

129 

I  JO 

24  50 

25  1 

189 
JjK 
191 

'93 
'94 

35  9 
35  19 

249 

44  18 
44  27 

?  52  1 

5*2  2 

u 
II 
i 

_H 

2   I  1 

2  2} 

13  5b 
«4  ic 

'3i 
«  32 

25  12 
25  22 

35  28 
35  38 

35  48 
<5  57 

2|2 

253 

44  35 
44  44 

52 

52  42 

yt  5Ç 

52  57 

53  *' 

77^5 

5  3  32 

2  33 
r     2  4" 

14  22 
'4  33 

i33 
lJA 

25  33 
2  5  44 

44  52 

45  0 

IJ 
iC 

n 

2  59 

3  *' 

75 

77 

2Ï 

"4  45 

'4  JC 

'35 

li: 

M  55 
26  5 

'95 
196 

197 

19S 

36  7 
36  17 

255 

i;6 

45  9 
45  «7 

3  22 
3  H 

15  8 
'5  »5 

137 

Ijj 

»3S 
14c 

26  16 
26  27 

36  26 
3<$  36 

**57 
il? 

45  26 
45  34 

2C 
21 
22 

3  4^ 
3  î8 

79 
S 

.81 
82 

*3 
84 

'5  3i 
tf  42 

26  38 
26  48 

199 

200 

36  4; 
36  ;j 

2J9 

26c 

45  42 

4  J  S  1 

— : 

4  10 
4  22 

15  J4 

16  5 

141 

il2 
'43 
'44 

26  59 

27  9 

201 
202 

203 
204 

37  4 
37  »4 

261 
262 
263 
264 

45  59 

46  7 

5  3  4° 

5^4 
54  ' 

*3 

M 

4  34 
4  4^ 

16  17 

r6  28 

27  20 
27  31 

57  23 
37  33 

46  16 
46  24 

*5 
16 

4J* 

y  ? 

*5 
86 

16  40 
16 

'45 
1 46 

'47 
(48 

27  41 
27  52 

205 
206 

57  42 
37  J2 

265 
266 

a7 
268 
169 
170 

46  32 

46  48 
46  57 

54  « 
^4ji 

54Té 
J4J2 

54  5é 

55  ■  5 

27 

2S 

5  ai 
5  5  ? 

«7 
88 

17  2 
17  14 

28  2 
z8  13 

207 
208 
209 

2  JO 

38  1 
38  11 

*9 
ÎQ 

5  45 

5  57 

«9 
90 

"7  15 
17  37 

149 

IJO 

lV 

ll± 

\n 
\$a 

28  23 
28  34 

38  20 
38  29 

47  5 
47  1 3 

3i 

3* 

33 
J4 

3; 

J* 

5  5, 

6  21 

9' 
92 

17  48 
17  59 

28  44 
28  75 

1 1  I 
212 

38  39 
38  48 

*7> 
272 

273 
V4 

275 
276 

277 

278 

47  21 
47  29 

6  33 
6  44 

93 
94 

18  u 

18  ii 

*?  5 
29  16 

2I3 
2*4 

57 

39  7 

47  37 
47  45 

6  ;6 

7  S 

95 

_96 

18  33 
18  44 

'55 
156 

29  26 
29  3^ 

2'5 
216 

217 
218 

39  16 
39  25 

47  53 

48  1 

55  »7 
5  5  2^ 
55 

55  44 
5  f  5° 

5777 
?6  4 

^6  17 

j6jc 

56l7 
56J-3 

5<5  & 

37 
_A? 
39 
40 

7  20 
7  32 

97 
93 

18  36 

19  7 

157 
'58 

29  47 
29  57 

39  34 
39  43 

48  9 
48  17 

337 

i!? 
339 
340 

341 
342 

7  44 
7  55 

99 
roo 

19  19 
19  30 

'59 
160 

\G~ï 
162 

30  8 
30  18 

219 
220 
221 
222 

39  J3 

40  2 

40  11 

40  20 

279 
280 

28i 

28; 

48  25 

4«   3  3 

4' 
-il 

43 
_44 

45 
_46 

47 

.1? 

8  7 
8  19 

lOlll*)  41 
102:19  52 

30  28 
3o  38 

^8  4, 

48  49 

8  31 
8  43 

8  j4 

9  6 

IO3 
IO4 

20  3 
20  Ij 

I63 
164 

30  49 
3°  59 

223 
224 

40  29 
40  38 

,83 
284 

48  5G 

343 
344 

345 
346 

347 
348 

349 
350 

«05 
\oG 

20  26 
20  37 

165 
166 

3i  9 
u  19 

2-25 
226 

227 
22S 
229 
230 

40  47 
+0  j-6 

28; 
286 
287 
288 

49  U 

49  20 

9  18 

9  ?o 

107 
108 

20  48 
10  59 

I67 
r68 

31  29 

u  40 

M  5 
41  14 

49  28 
+9  3  5 

49 
Jo 

5* 

53 

_54 

9  42 

9  J3 

109 
r  10 

il  10 
ir  22 

169 
170 

îi  jo 

?2  O 

^i  23 
u  32 

289 
290 

+9  43 
*9  51 

.o  ; 
to  17 
10  29 
10  40 

111 
riz 

ii4 

"5 
116 

11  33 
il  44 

iyi 
172 

32  10 
5  2  20 

231 
232  < 

fi  41 

fi  50 

291 
292 

293 
294 

295 
296 

*9  ;8 

50  6 

351 

3f*  _ 
3J5 

355 
35^  _ 

S7  3 
F7  lé 

sjji  - 

u  55 
22  6 

t*  17 

22  28 

173 
174 

32  30 
52  40 

M3 
234  . 

M  59 
*2  8 

50  14 
ÇO  21 

55 

5* 
57 
5S 

10 

il  4I 

«75 
176 

52  5° 
3  0 

135  - 
246  * 

42  16 
«•2  IJ 

1 

0  29 
•0  37 

-7J5. 

II  1$ 
Il  27 

117 

118 

12  39 

'77 
178 

53  10 
53  20 

237 
238  , 

12  34 
«-1  43 

—  i 

-  .....  i 

297 

0  44 
O  J2 

357 

Ùîi 

359 
560 

7  41 

59 
6o 

"  37 
[i  50 

i'9 
120 

■3  12 

'79 
180 

3  3° 
3  40 

239  • 
L40  . 

l*  5* 

r3  O 

199  S 

30c  s 

0  59 

1  7 

8  fi 
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llong. 


il 


Utit, 


7 

iiii 

$8  «9 

58  26 

$8  31 

fS  9 

ï9  ij 

*9  33 
I2J9 
4j 

aji 

X9  57 
60 

60  1, 


i7  60  44 


54  (u 
56  61 


37  61 


36 


r  41 

6j_  48 
61 


61 

II 

^*2 


diftance. 


J  16 


Î9 


m? 

i  47 


long. 
6l 

*3 
64 


latit.  diftance 
deg.Çi  deg.  (  1 


63  53 
63  58 


64  3 
64  8 


64  14 
64  19 


64  24 
64  29 


64  34 
g4  39 


64  44 
64  jo 


64  55 

65  o 


75  6J  5 

76  6$  10 


6f  «jf 

6f  20 


65  25 
6f  3° 


6/  54 
6f  Ç9 


35 

82  6f  29 

83  6y  44 
j*4  6;  49 

86 

87 
88 

89 
90 

9i 
92 


66  14 
66  18 


66  2; 
66  28 


93  65  33 
94,66  37 


9f|66  42 
96  66  47 


97  66  /> 

98:66  56 

99^7  1 
1  co  67  5 


67  10 
67  15 


(03  67  19 
104  67  24 
ioj  67  29 
106,67  53 


107  67  38 
108.67  42 


<°9,67  47 

MO  67    S  l 


H  i  67  56 
112  68  o 


II368  5 
1 14  68  9 

"5 
116 


68  15 
68  18 


68  22 

68  27 


68  3 
68  ;f 


long,  latit. 


$8  40 
68  44 


68  48 
68  f  3 


68  i7 

69 


27  69  6 

28  69  10 


29  69  14 
3o'69  ,8 


31169  11 
32  69  27 


69  3 
69  35 


35 \69  39 
36  69  4, 


37(69  47 
_38|69Ji 

39  <^9  J6 

40  70  o 


70 
70 


70  12 
70  16 


70  20 

70  24 


70  28 

70  3* 

4970  36 

50  70  40 


70  44 


5270  48 


53 


70  J2 

54  70J-6 


70  59 
71 


71  7 
71  11 


5971  IJ 
6071  »9 


71  23 
71  26 


71  30 
71  *4 


71  38 
7r  41 


7i  45 
7i  49 


71  Ç< 

71 


71 
72 


JiUaucc 

deg.  (ï) 


72  15 
72  18 


72  22 

72  2< 
72  29 
80  72  33 


Luit. 

ler.Q 


72  36 
72  40 


72  43 
72  47 


72  50 
72  J4 


7*  57 

73 


73  4 
73  8 


75  »i 
73  M 


73  *8 
73  22 


73  25 
7?  28 


73  32 
7J  35 


7 3  39 
73  42 


73  4J 
73  49 


73  52 

73  n 


73  58 

74  2 


74  5 
74  8 


74  12 
74  15 


74  iS 
74  21 


74  24 
74  28 


74  31 
74  34 


74  37 
74  40 


74  44 
74  47 


74  jo 
74  53 


74  56 
74  59 


75  * 
75  S 


7S  3 
75  n 


75  H 
75  17 


iiltanc; 

det.  d 


1 5 1 

122 

*3  3 
234 

236 


75  *° 
75  23 
7J  26 
7y  29 


75  3* 
75  35 


7J  38 
75  4' 


71  44 

7  5  47 


long,     latit.  diftance 

deg.  deg.(î)  deg.Ç 


76  7 
248  76  10 


76  13 

15076  16 


M9 


'-79 


75  5° 
7S  55 


75  J6 

75  59 


76  1Ç) 

76  11 


76  24 
76  27 


76  30 

76  33 


76  36 
76  28 


m; 

2Ï7 

il! 

2$9  /6  41 
i6j  76  44 

267 

26. 

26}  76  52 
264  76  J5 

*6j 


76  47 
76  49 


76  57 

77  o 


26977  8 
77  H 


77  M 
77  16 


171 

*73  77  '9 
274  77  21 


77  24 
77  26 


77  29 
77  32 


77  34 


28077  37 


77  39 
77  42 


77  44 
77  47 


183 
184 

285  77  49 

286  77  52 


187 


289 
190  78 
291 


t$2 


77  54 
77  57 


77  59 
2 


8  9 
78  12 


78  M 


*96  78  17 


297  78  1 

29878  2! 
29978  2*1 
300  78  16 


79  28 
79  30 


latit. 

tir.  a 


78  29 

78    2  1 


78  33 
?»  36 
78  38 
78  40 


78  43 
78  4j 


78  47 
78  So 


78  52 
"8  54 


78  57 
78  59 


79  J 

79  3 


79  6 
79  8 


79  10 
79  12 


79  15 
79  «7 


79  19 

79  21 


79  23 
79  26 


'9  3* 
79  34 


79  36 
79  39 


79  4i 
43 


4  79 


79  45 
79  47 


79  49 
79  5> 


79  5  3 
79  55 


79  58 

So 


80  6 
So  8 
80  10 
80  12 


d  )france 

deg.  (f? 


80  i4j 
80  16 


80 
80  20 


80  22 
So  24 


So  26 
80  28 


So  50 

80   2  2 


60  80 


80  34 
36 
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M/ 


long. 


diftance. 


3  87  19 

4  87  20 


87  11 


^4  «7  25 


g?  «7  26 

777 

<^7 


Uth, 
•0 


2S7 


*7  20 


'5  3778 

il  $7  2c: 

*5  *7  3c 
^  »7  3 
^  *7  3 

87 


f  !7  34 

^87  î5 

4**7  3s 


4i«7  40 
44  87  \, 

198t7 


long 


57  «77; 


laiit. 

deg.  Q 


87  49 
87  so 


87  51 
«7  fi 


■Hfianc- 


62 

66 
68 

70 

Zî 
74 
76 

78  87  j6 
80  87  57 

82  87  j8 
84  87  59 


87  53 
87  53 


86 


87  54 
87  55 


87  S9 
88 


88 


88  9 
88  10 


88  i2 
M 


88  13 
H 


88  i5 
88  16 


88  16 
88  17 


88  18 
88  18 


88  19 


88  20 
88  21 


88  zi 
88  23 


88  23 
88  24 


88  25 
88  25 


88  26 
88  26 


88  27 
88  28 


166,88  28 
»68|88  29 
170  88  30 


172 


88  20 


7488  3, 


r76 


.78 
180 


88  31 


88  32 
88  3  3 


deg.®  deg.® 


«83 


88  34 
88  34 


88  3J 
36 


201 
104 
207 

210 

213 

116 
219 

222 

«a 

M'1 

m 

240 


M9 

*55 
M8 


261 

264 


267 
270 

ils 

282 
28y 

t88 


321 

3  M 
5*7 
MO 

3M 
3^ 


«8  37 
88  28 


88  39 
40 


88  40 
41 


88  42 
43 


44 

88  44 


88  4; 
88  46 


88  47 
88  47 


88  48 
88  49 


88  )o 
88  50 


J' 

88  p 


88  52 
S8  53 


88  54 
5< 


88  55 


88  56 
57 


88  58 
88  $8 


88  s? 
89 


89  3 


306  89 

309  ; 


34y 

34* 

35' 

£JT4 

357 
360 


89  9 
89  10 


89  10 


89  11 

89  1  2 


89  12 
89  13 


long,  i  in»< 

deg.  Ueg.(J 


iauc.  aiUanci 

deg.  00 


3|89  »3 
6|89  M 


89  14 
M 


89  ii 
89  16 


33 


89  16 
89  16 


89  17 
89  17 


89  18 


36  S9  18 
39  89  19 


89  >9 


89  19 
89  20 


89  21 

89  21 


89  22 
89  22 


102 


8  9  20 
89  21 


57 

if 

69  89"  23 
72 


*3 

89  24 


89  24 
84  89  24 


87  89  25 
9°  89  25 


94  89  26 
98  89  26 


89  17 
lo4  89  27 


I  10 

'*4 

M8 
1  22 
Ï26 

'34 


89 
89  28 


89  28 
89  29 


89  29 
89  3c 


89  3c 
38  89  30 


141J89  31 

14689  31 

150,89  32 

'54  89  V 


161 

766 

'74 


89  33 
89  i\ 


89  $2 
82  3  3 


.  »9  34 
178  89  34 


9  34 

89  35 


deg. 
220 

55 
140 


%  r  1 


89  37 
89  37 


*5 
^70 

280 

:9o 


89  3S 

89  *8 


89  39 
89  39 


89  39 
89  40 


89  40 
89  40 


89  41 
89  4' 


89  35 
89  35 


198  89  j6 
89 


206:89  36 
2 10  89  37 


;oo 

5C5 
>'o 

320 


diltance 


89  4» 
89  42 


89  4i 
89  42 


89  41 
89  43 


89  43 
89  43 


89  44 
9  44 


89  44 
89  44 


89  45 
89  45 


89  45 
89  45 


89  46 
89  46 


6j89  46 
HI89  46 
'8,89  47 

_li'?9  47 
5°  89  47 

'  3r>  89  47 


4*  89  48 

jj  89  48 
H'89  48 
60  89  48 


66  89  48 
72  89  49 


78.89  49 
84  89  49 


90  89  49 
96  89  50 


102  89  50 
108,89  5° 


1  14  89  50 
120  89  50 


126  89  50 

m  89  y 


138  89  51 
144  89  51 


150  89  ;t 

156  89  Jï 


89  51 
89  52 


l6l 

168 

174  89  52 
180  S9  52 


long. 

A3i 

1 90 
200 
lie 
220 

t*c 
^40 

2,C 

260 
270 

2Î  O 
$00 


laiic. 
\w.  (I 


diiiance 


89 

89  53 
«9  53 


ô9  5? 
**9  5i 


*9  53 
89  54 
89  54 
89  54 


^9  54 
89  J4 


89  54 
329I89  55 


«9  55 
89  55 


340 
350^9  55 

3j_Oj89  55 

»"5  89  55 
30.89  56 

45 

60 


89  56 
89  J? 


«9  57 
89  57 


6  j 


180  89  ^7 


285  89  58 
300  89  f8 


I  2C 

180 

iOO 

220 

\L4 
26 

é8q 


9  ;6 
89_j6 

«9  56 
89  j6 


«9  57 


89  J7 
89  <7 


89  57 
89  57 


89  57 

89  58 


89  58 
S9  58 
89  58 
89  58 


89  58 
89  58 


89  58 
89  sS 


89  58 
89  58 


*9  58 
89  s8 


89  58 
89  5  9 


89  59 
89  59 
89  59 
89  59 


89  59 
89  55? 


89  59 


360  89  59 
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Jufques  icy  font  défaits  les  fept  rombs ,  &  non  le 
huictiefme  ,  d'autant  qu'il  eft  cercle  parfait ,  paral- 
lcl  ,  ou  l'equateur  mcfme  defquels  il  n'eft  befoing 
que  de  la  diftance,  à  quoy  la  table  lùivante  fervira. 

DE  LA  CONSTRUCTION  DE  LA 
table  du  huictiefme  romb ,  ou  bien 
des  parallels. 

Soit  A  B  C  D  une  fphere,  A  B  C  D  cquateur,  E  pôle 
F  G  H  parallel, CD  un  degré  comme  différence  de  lon- 
gitude entre  les  poincts  D ,  C  ;  foyent  menez  les  qua- 
drans  E  D ,  E  C ,  Se 
foit  G  D  ;  je  prens 
10  degrez  pour  la 
latitude  du  parallel, 
parquoy  G  F  fera 
moindre  a  D  C, 
côbienque  G  F  foit 
1  degré  de  fon  cer- 
cle i  mais  le  tout  eft 
de  pouvoir  réduire 
les  arcs  des  parallels 
en  degrez,  &  (7),  @ 
de  l'equateur,  alTa- 
voir  que  les  parties  de  l'equateur  foyent  mefures  des  au- 
tres, comme  Ci  on  les  vouloir  tous  remettre  furiceluy 
pour  les  mefurcr. 


Z>  C 


Le  donne.  Soit  donc  1  degré  de  longitude  en  un  pa- 
rallel qui  a  10  degrez  de  latitude. 

Le  requis.  Il  faut  trouver  combien  de  Q  &  Qi  d'equ*- 
teur,  fait  ce  degré  de  parallel. 

CONSTRVCTION. 

Le  raid  10000000. 
Donne  finus  de  complément  des  10 

degrez  9848078- 
Combien  1  degré  de  l'equateur  failânt  60 
Viendra  pour  le  requis  59  ®  5  @' 

Comme  il  eft  en  la  table  fuivantea&:  ainfi  des  autres. 

Démonstration. 

Comme  le  raid  de  l'equateur  ,  au  raid  du  parallel, 
ainfi  la  grandeur  d'un  arc  de  l'equateur  à  la  grandcu 
d'un  arc  lèmblable  fur  le  parallel  ;  foit  de  quelle  rncluje 
qu'on  les  vueille  mefurer.  Or  on  compare  les  arcs 
parallel  à  l'arc  mefuré  de  l'equateur,  donclenornb^ 
de  folution  fera  la  grandeur  de  l'arc  requis:  quanta 
finus  de  G  E,  complément  de  D  G  10  deg.  c'eft  le  raI 
du  parallel. 

La  conftru&ion  des  tables  ainfi  déclarée  ,  n0lis^ 
avons  adjoinct  les  tables  deferites  en  la  Cofm°Sl  J 
phie  de  Pierre  Appian ,  première  partie,  chap.  #  c°n 
me  s'enfuit. 


TABLE  DU  HUICTIESME  ROMB,  MONSTRANT 
combien  fait  1  degré  de  chacun  parallel,  mefuré  par  ©&© 
de  l'equateur. 


latitude 
du  pa- 
rallel, 


de  Ion 
git.  fait 


30 


30 


59  59 

59  59 


59  J8 
59  57 


3  30 

4  o 
4  50 
5 


5  30 

6  o 


6  30 
7_  o 

7  30 

8  o 


59  36 
59  33 


59  19 
59  M 


9  30 

o  o 

10  30 
u 


34 
58  27 


"i  30 

12  o 

12  30 

'3  o 

13  30  j 8  20 

14  o  }8  15 
14  30  58  i 
if    o|î7  57 


59  56 
59  55 


59  53 
59  5> 


59  48 
59  46 


59  43 
59  40 


8  30  59  20 
5915 


59  10 

58  59 
^3 

58  47 
58  41 


ij  30I57  49 


latitude 
du  pa- 
rallel, 

1  degré 
de  lon- 
git.fait 

©  g 

latitude 
du  pa- 
rallel, 

deg.  d 

1  degré 
de  Ion. 
git.  fait 

®  a 

16  c 

57  40 

9 

3  1 

c 

51  2J 

57  3i 

9 
9 
10 

IL 

51  9 

17  c 

57  22 

32- 

0 

;o  52 

17  30 

57  13 

5* 

çè 

50  3^ 

18  0 

57  3 

10 

33 

0 

50  19 

18  30 

56  53 

13 

10 

<3 

3c 

50  2 

19  0 

56  43 

54 

0 

49  44 

19  30 

5*  33 

II 
I  I 

34 

3r 

49  (> 

20  O 

56  22 

35 

0 

49  8 

20  30 

56  n 

II 
II 

35 

3c 

48  yo 

21  0 

56  0 

3^ 

c 

48  32 

21  30 

55  49 

12 
12 

3<S 

3c 

48  14 

22  0 

0  37 

37 

0 

47  55 

22  30 

55  M 

II 
II 
13 

'3 
13 
13 

37 

J£ 

47  36 

23  O 

55  M 

38 
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DE    L'H  I  S  T  I 

Ayant  ainfi  défait  les  7  rombs,  de  degré  en  degré  de 
longitude  ,  combien  ils  ont  de  latitude ,  d'où  appert 
comment  on  les  pourra  défaire  fur  les  Globes  terre- 
itrcs  avec  grand'  certitude,  avec  des  poin&s,puis  des 


ODROMIE  1*1 

lignes  de  l'un  à  l'autre  ,  pour  chacun  romb  :  Les 
tables  fervent  aufli  pour  eiprouver  Ci  les  rombs  défia 
faicts  fur  les  Globes  qu'on  rencontre  font  bien  ou 
non. 


DE 


LA    FABRIQJE   DES  ROMBS 

DE  CUIVRE. 


Ce  ne  feroitpas  chofemalà  propos  défaire  7  Rombs  de  cuivre  à  droit,  &  7  à  gauche ,  avec  un  rcgîet  H I  pour 
polcr  fur  l'equateur ,  afin  que  le  romb  foitbien  pofé  furie  Globe,  qu'ils  foient  aufli  concaves  pour  convenir  fur 


h  fuperfice  du  Globe  j  Se  les  marquer  1, 1,  z,  2,  Set.  comme  cy  delïbus ,  pour  dénoter  le  quantielme  romb  eft  un 
chacun;  Se  s'il  y  a  beaucoup  de  tours,  qu'ils  foyent  retenus  comme  le  fuivant,  d'autant  qu'eftant  autrement  trop 
foible,  il  feroit  inutile  ;  mais  ceux  qui  ne  font  pas  de  tours  de  fufhïantc  longueur,  pourront  eftre  faits  un  peu  plus 


çje|esfànsretînacle >  comme  les  quatriefmes  icy  de  Noord-ooft&Zud-\vcft  ,  ils  pourroyent  apporter  beaucoup 
tes  aC1^^  »  car  ^e  traccr  ^ar  ^es  Globes  * tous  momens ,  cela  efl:  fafchcux ,  ils  ieront  propres  pour  les  chofes  fuivan- 

*Uu"1  i  touchant  les  parallels  on  n'a  que  faire  d'en  faire  de  cuivre. 

*"Qnclufion%  Nous  avons  donc  marqué  des  rombs,  félon  le  requis. 
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plus  facile  &  plus  exacte  de  beaucoup  que  l'ordinaire  :  finalement 
à  ce  compte-la  feroit, comme  Snellius  eferit, 
Le  diamètre  de  la  terre  326^860  verges  de  Rinlande. 
Le  circuit  d'icelle  10260000  verges. 
Lafuperfice  53507717774840  verges quarrees. 
Et  la  folidité  1 8  23  85-9  220  3  7  7  9 153 264  verges  cubiques: 
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Proposition  V. 

"C  Stant  donnée  la  différence  des  longitudes ,  de  deux  lieux  de 
^  mefme  latitude,  aufi  leur  latitude;  trouver  leurromb  & 
diffame. 

Notez. 

Nous  refoudrons  les  proportions  fuivantesen  trois 
manières,  alïavoir  par  les  rombs  de  cuivre  ,  Se  parle 
Globe  où  les  rombs  font  marquez,  ce  qui  eft  Mechani- 
quement ,  puis  Mathématiquement  par  les  nombres. 

Or  cefte-cy  ny  la  fîiivante  n'ont  befoing  des  rombs 
de  cuivre  ,  d'autant  qu'il  cil  ncccfïàire  feulement  du 
huiclicfme. 

Le  donné.  La  différence  de  longitude  foit  3  o  degrez, 
Se  la  latitude  commune  foit  24  degrez. 

Le  requis.  Il  faut  trouver  leur  romb  Se  diftance. 

1  Opération  ,  avec  le  Globe  marque. 

Puis  que  les  deux  lieux  font  de  mefme  latitude ,  il  eft 
certain  que  leur  romb  cille hui&iefme,  Occidental  ou 
Oriental. 

Pour  la  diftanec,  fi  les  deux  lieux  donnés,  fe  rencon- 
troyent  fur  un  parallel  marqué ,  il  ne  faudroit  que  pren- 
dre la  longueur  dudit  parallel  aveele  compas,  l'ouvrant 
fi  peu  que  la  différence  entre  la  ligne  droite  imaginée 
entre  (es  deux  pointes  Se  la  courbe  du  Globe ,  foit  im- 
perceptible, comme  l'ouverture  foit  de  1  degré  de  l'e- 
quateur,  alors  on  auroit  affez  pies  la  diftance  requifè: 
toutefois  tant  plus  que  c'eft  près  du  pôle  ,  Se  tant 
moins  y  auroit-il  de  certitude  ainfï,  au  contraire  le  plus 
près  de  l'equateur ,  feroit  avec  moindre  erreur  :  Se  fina- 
lement on  trouvera  que  la  diftance  requife  fera  27 
deg.  24®. 

Que  fi  le  parallel  n'eft  marqué  fur  le  Globe  ,  on  en- 
fuivrapar  diîcretion  fon  arc  le  mieux  qu'on  pourra:  ce 
qui  pourra  fervir  de  guide,  maniant  le  coursdu  compas 
parallel  au  prochain  cercle  parallel. 

Notez. 

On  pourroit  requérir  combien  de  lieues  feroyentles 
fafdits  z7  deg.  14® ,  ce  qui  ne  poutroit  pas  bien  eftre    p  stm  Jmné  u  m  &  k  Jeax^ 

lelon  que  bon  luy  iemble.ht  partant  dorefenavant  n.eus  ren(e 
conterons  les  diftances  par  degrez  feulement  ,laiflànt 
les  lieuê's  à  la  volonté  de  ceux  qui  les  voudront  adapter, 
chacun  à  la  manière  de  fon  pays.  On  conte  ordinaire- 
ment qu'un  degré  eft  18  heures  de  chemin ,  comme  on 
marche  communément  :  Et  chacune  heure  de  8000 
pas ,  ou  1500  verges  de  Rinlande ,  tellement  que  le  pas 
revient  à"  2-^-  pieds  de  Rinlande.  Mais  toutefos  il  feroit 
à  defirer  que  les  Mariniers  ufaifent  de  degrez  &:  0  pour 
s  entendre  l'un  l'autre  d'autant  mieux. 


Le pied de  Rinlande ou  de  Rome,  eîlant 
de  1000  parties. 

Le  pied  d'Amfterdam  fera  de 
Dort 
La  Brille 

Midclbourg  en  Zeelandc 
Anvers,  aulu  Louvain 
Malines 

Londres  Se  par  toute  l'Angleterre 
Brème,  aufli  Hafnienfis  en  Danemarc 
Paris ,  félon  Buteon  le  pied  de  Roy,  environ 
Venife,  environ  (félon  Bonaj.  Lorini.) 
Tolette 
Noremberg 
Straefburg 
Bavicrre 
Grèce  antique 
Babylone 
Samien 
Antiochien 


904. 
1050- 
10C0. 
960. 

954- 
io5î- 
iiio- 
W- 
5>74- 
S9U 
9x4. 
I042' 

izoo. 


,iTib 


z  Opération,  par  les  nombres. 
Pource  que  les  deux  latitudes  font  égales ,  Je 
fera  le  hui<5ticfme  :  Et  alors  cerchant  dans  la  table  Jjji 
luy  en  la  quatriefme  propofition  ,  la  latitude  don 
24  dcg.'on  trouvera  qu'un  degré  de  longitude  fcra^^M 
48  Q)  :  Difantdonc,fi  1  degré  de  longitude  fait  54^| 
Zft&h  combien  les  30  degrez  donnés  delong1^  ^ 
viendra  27  deg.  24©  pour  la  diftance  requit»  0 
la  demonftration  eft,  manifefte.  ^ 

Conclufion.  Eftant  donc  données  les  différences 
longitude,  Sec. 

Proposition    VI.  rt 


Alb.  Girard. 

Le  doiïe  Snellius  a  mefuré  la  grandeur  d'un  degré ,  &  H 
trouvé estre  de  28500  verges  de  Rinlande,  en  a  fait  un  traité 
P^ticulter,mtituléEi:ato[ihcncs  Batavus  :  Or  chacune  verge 
contient  ix  pteds  de  Rinlande  ,  Ufqutls  raccordent  avec  les 
pieds  Romains  ■  U  mefme  Autbeur  prend  19  heures  de  chemin 
pourun  degré;  chacune  de  180  00  pieds  de  Rinlande;  maison 
foulon  toujiours  conter  15  Ueucs  d'Alemaigne  pour  un  degré, 
tellement  qu  au  mefme  compte  chacune  Lit  22800  pUs. 
Touchant  les  Tables  des  Rombs  Wék  afaitaufi  un  livre  particu- 
le intitule  Tiphys  Batavus,  duquel  il  nie  fouvient  ni  avoir 
dit  autrefois  que  la  manière  de  cakulation  qu'il  monjire  la  \  eîl 


Le  donné.  Soyent  deux  poin&s  diftans  de  i7  b 
2  4  i  ,  Se  leur  latitude  24  degrez.  ce 

Le  requis.  Il  faut  trouver  leurromb,  &la  dif»crc 
de  longitude. 

1  Opération,  par  le  Globe  marqué.  ^ 
Premièrement  le  romb  fera  le  huicliefmcj  aCâ 
qu'ils  font  de  mefme  latitude.  ç  \c 

Puis  il  ne  faut  que  marquer  les  deuxpoin#s  ^ 
Globe  ,  prenant  1  degré  de  l'equateur  avec  le  c°lTî^1i! 
Se  faire  une  diftance  de  27  deg.  24®  furie  Globe»  ^ 
fent  tourner  les  extremitez  fous  le  méridien,  d°?s  lt 
aura  fur  l'equateur  la  différence  de  longitude,  anaV° 
de  30  deg. 

z  Opération,  par  les  nombres. 

D'autant  que  les  deux  latitudes  données  font  ega*c5' 
le  romb  requis  fera  le  huiaiefme.  f  cel> 

Pour  trouver  la  différence  deslongitudes,il  *m  ,  j4 
cher  (  en  la  table  du  hui étiefrne  Romb  def<*lte  qÙ 
quatriefme  propofition)  la  latitude  de  24  àe&c z>  . 
le  rencontre  54©  4813)  pour  la  différence  de  iopv 
tudede  1  degré  ;  difant  puis  après  54®  48©  d°  ^ 


DE  L'HISTI 

1  «fcgpé»  combien!  2.7  <leg.  240?  viendra  30  degrez 
poui ladirlcrcncc  de  longitude  requife. 

Conclitfiotb  Eitant  donc  donnée  la  diftance,  auflï  la 
«taîdCi  nous  avons  trouve  leur  romb,  &c  la  différence 
«es  longitudes,  félon  le  requis. 

Proposition  VII. 
JE  rewt  &  latitudes  de  deux  po'tncls  eslant  donnes:  Trouver 
ll  différence  des  loiîgitudes  &  leurs  dislances  (  lors  que  ks  la- 
études  fom  inégales.) 

On  fçait  que  fi  les  latitudes  eftoyent  inégales ,  que  le 
romb  requis  feroit  le  huiaiefmc;&  fi  c'eftoit  le  hui&icf- 
jpe  que  les  latitudes  feroyent  égales  ;  &  puis  que  la  dif- 
«J«nce  des  longitudes ,  &  la  diftance  ,  fe  trouvent  icy 
pardiverfes  latitudes,  6c  qu  a  ce  que  deûus  il  n'y  en  a 
P0lntj  on  ne  pourroitpar  ce  moyen  trouver  la  diffe- 
ïence  des  latitudes ,  ny  la  diftanec  :  c'eft  donc  à  celle  fin 
<luc  la  parenthefe  cft  inférée  en  la  proportion ,  d'où 
s  enluit  que  quand  les  latitudes  font  prefques  egales,af- 
«vou  qucle  romb  éd.  fort  près  du  hui&iefme ,  qu'alors 
•Solution  en  fera  d'autant  moins  exacte. 

le  donne'.  Soit  des  deux  poincts  propofés  l'une  lati- 
ne Occidentale  5  deg.  59  ®,  &  l'autre  latitude  28  deg. 

©>  &  leur  romb  foit  le  quatriefme. 

Le  requis.  Il  faut  trouver  la  différence  de  leurs  longi- 
tu^s,&leurdiftance. 
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1  Opération,  par  le  romb  de  cuivre. 

Soit  A  B  C  D  un  Globe  terreftre,  A  pôle,  B  D  l'cqua- 
teur ,  fur  lequel  foit  marqué  un  poinct  occulte  E,  ainii 
que  la  latitude  F  E  foit  5  deg.  59  (ï)  pour  celle  du  poinct 
Occidental  -,  8c  adapte  le  quatriefme  romb  de  cuivre 
H  G I K  (  félon  1  hypothefe)  fur  le  Globe  ,  tellement 
que  la  reigle  H  G  foit  fur  l'equateur  ,  ôc  le  romb  1 K 
pallè  par  le  poinct  E  :  D'avantage  tournant  le  Globe 
vers  l'Occident  (pource  que  l'autre  poind  efl:  vers 
l'Orient)  jufquesàce  que  le  romb  coupe  le  méridien 
en  la  latitude  donnée  de  18  deg.  42® ,  comme  en  L, 
alors  on  trouvera  que  F  M  la  différence  des  longitudes 
fera  24  degrez  ;  &c  EL  la  diftancede  31  deg.  8^0  5  la- 
quelle on  mefurera  félon  qu'il  a  efté  monftré  en  la  pre- 
mière opération  de  la  cinquiefmepropofuion. 

2  Opération, par  le  Globe  oh  les  rombs 
font  marquer 

Ayant  trouvé  le  quatriefme  Romb  marqué  fur  le 
Globe,  je  le  tourne  fous  le  méridien  jufquesà  ce  qu  il 
coupe  le  romb  en  la  latitude  de  5  deg.  59  © ,  pour  le 
poind  E  Occidental, &tournantle  Globe  fous  le  mé- 
ridien vers  l'occident  (  pource  que  l'autre  poinct  cft 
Oriental )  julques  a  ce  que  le  méridien  coupe  le  romb 
en  la  latitude  de  28  deg.  420,puismefurantla  diftan- 


Pr(f  ^J^011  ta  première  opération  de  la  cinquicfme 
la  fltl°u,  qu'on  trouvera  de  31  deg.  8®;  quanta 
qui  tterence  des  longitudes  FM,  on  la  trouvera  mar- 
1  ^  wrlc  Globe  de  24  degrez. 


3  Opération  ,  par  les  nombres. 

Cherchant  a  la  table  de  la  quatriefme  propofition, 
Je  quatriefme  romb  donné  ,  regarde  quelle  longitude 
o  4  £cdiftan- 


m  I^.  LIVRE  DE  LA  GEOGRAPHIE 

&  diftance  fe  rencontrent  alendroit  des  deux  latitudes  titudes,a(Tavoir  8  deg.  29  ©5  Se  l'autre  de  40  deg.57?» 
données  ,  Se  trouve  alendroit  de  la  moindre  latitude  dont  leur  différence  eft  32  deg.  8  ®  pour  la  diftance  dc- 
tc  h  5?  ®       .  long»c.  *  deg.  dift.  8,  29  0.    fifée ,  dont  la  demonftrationeft  manifefte. 


Et  de  l'autre,  qui  eft  de  28 

4*©  longir.3odcg.dift.4o,37  0. 

Delqucls  fouftraits  les  pre- 
miers en  l'ordre,  réitéra 

pour  le  requis  longit.  1 4  deg.  dift.  3 2, 8  ®. 

Dont  la  dcmonftrationeft  manifefte. 

Conclufion.  Leromb  donc  Se  latitudes  de  deux  poinds 
eftant  donnez ,  nous  avons  trouvé  la  différence  des 
longitudes  ,  &  leur  diftance  (  lors  que  leurs  latitudes 
font  inégales)  félon  le  requis. 


Conclufiop.  Eftant  donc  données  les  latitudes,  Sec. 
Proposition  IX. 

Testant  donnés  les  latitudes,  &  dislance  de  deuxpointh: 
Trouver  leur  romb,  &  la  différence  des  longitudes. 

Notez. 
S'il  advient  que  cognoiflànt  les  latitudes  ,  Se  la  di- 
ftance de  deux  poinds,  aflàvoir  la  diftance  par  corr 
jedure,  en  fanant  le  voyage  ,  cVdefirant  fçavbir  le 
romb  ,  &  la  différence  des  longitudes  pour  régler  le  te- 

fon  compte  rcvientàiceluy,ceftepropofuionferviua 


Proposition  VIII. 


deux  poincts  :  trouver  leur  romb ,  &  leur  diïlancc. 

Le  donne.  Soit  la  latitude  du  poind  occidental  de 
5  deg.  59  0  ;  l'autre  de  28  deg.  420  ;  la  différence  des 
longitudes  24  deg. 

Le  requis.  11  faut  trouver  leur  romb ,  &  leur  diftance. 

1  Opération ,  par  le  romb  de  cuivre. 
Si  ces  poinds  n'eftoyent  marqués  fur  le  Globe  on 
les  y  marquera  ,  luivant  1  hypothefê  ,  Se  lovent  E ,  L  en 
la  figure  précédente ,  puis  on  choifira  un  romb ,  d'entre 


cela  meime. 

Le  donne.  Soitlalatitudc  du  poind  occidental  deg- 
59®  ,  Se  de  l'autre  28  ,  420  ,  Se  leur  diftance 
32  deg.  8®. 

Le  requis.  Il  faut  trouver  leur  romb  &  la  différence 
des  longitudes. 

1  Opération, par  leromb  de  cuivra 
Soit  un  Globe  terreft  renvoyez  la  figure  de  la  tèp^* 


les  7  de  cuivre  ,  lequel  eftant  adapté  fur  l'equateur,    me propofition  précédente)  &pour°trouverle  rot* 
quant  à  fa  règle  HG,puiffe  d'autre  cofté  palier  par  E,  L,    je  marque  E,  le  poind  occidental,  qui  cft  5, 59  ®  .f{  £j 

titude,  (ou  l'autre  poind  n'importe)  &  ayant  chom  1^ 
des  rombs,&  adapté,  affavoir  fa  règle  fur  l'equateur,^^ 
la  monftre  par  le  poind  E  ,  je  mefure  avec  le  compa 
long  d'iceluy  ma  diftance  cognuë,  (félon  la  manie^ 
deferite  à  la  cinquiefme  propofition  en  la  première  cf 
ration)  de  32 deg.  8  ®,  terminant  en  L  ;  q«c  J 
tudede  L,  eft  de  28  deg.  42® ,  le  romb  choifi  fera  * 
requis,  autrement  on  en  prendra  un  autre,  &°ntcï'M 
comme  deiTiis  :  finalement  on  trouvera  que  c'eft  k  Ju,a' 
triefme  ,  Se  la  différence  des  longitudes  fera  FM  dc 
24  degrez. 

2  Opération,  par  le  Globe  marqué. 
Choififlànt  un  romb  marqué  on  fera  tout  de 


on  trouvera  que  c'eft  le  quatriefme  romb;  dont  la  di- 
ftance fe  mefurera  le  long  d  iceluy  entre  les  poinds 
E,L,  félon  la  première  opération  de  la  cinquiefme  pro- 
pofition, &  fe  trouvera  de  3  2  deg.  8  ®. 

2  Opération ,  par  le  Globe  oh  les  romb  s 
font  marquez. 

Si  les  deux  poinds  eftoyent  marqués  fur  le  Globe, 
&  qui  plus  eft  fur  un  mefme  romb  ,  il  s'enfuit  qu'on  au- 
roit  les  requis  ;  autrement  on  choifira  un  romb ,  fur  le- 
quel on  fera  un  poind  ,  ayant  la  latitude  donnée  (par 
le  moyen  du  méridien)  Se  foit  l'occidental  •  puis  faiiànt 
tourner  le  Globe  vers  l'occident ,  en  forte  que  24  de- 
grez de  l'equateur  paffent  fous  le  méridien,  alors  h~  fin- 

teifeaion  du  romb  choiji ,  &  du  méridien  eft  félon  qn* en kprëmiert  Ôpërcrion  p^cedente. 
1  autre  latitude  donnée ,  le  romb  choifi  fera  le  requis  : 
finon  ,  il  en  faut  prendre  un  autre  ,  jufques  à  ce  qu'on 
aye  ce  qu'on  cerche ,  &  on  trouvera  que  c'eft  le  qua- 
triefme  romb  -,  Se  pour  avoir  la  diftance,  on  la  mefurera 
félon  la  première  opération  de  la  cinquiefme  propofi- 
tion, qui  fera  de  32  deg.  8  ®. 


3  Opération,  par  les  nombres. 
Pour  trouver  le  romb ,  cercliez  en  la  table  delà  <j«J£ 
tnefme  propofition  l'une  latitude  5  deg.  59  ®> enl  e 
des  rombs  qu'on  choifira ,  Se  foit  le  quatriefme,  tro» 
la  diftance  '  Sdeg-*?^' 

Auquel  adjoufté  la  diftance  cogntte  (je  dis 

adjoufté ,  pource  que  j'av  pris  la  moindre       0  ^ 
latitude)  ' 
Viendra  diftance  40  deg-  3?  ^' 

romb ,  comme  choififfant  le  quatriefme ,  Se  annotant    Lequel  (  dans  le  mefme  romb  )  fe  rapporte  ^ 
longitude  trouvée  de  _        6  deg.       a  la  latitude  28 deg- 4*^' 

Et  d'autant  qu'elle  fe  rapporte  a  la  latitude  doflfl^ 
on  conclura  que  le  romb  choifî  fera  le  requis:  p»is  P°  je 
avoir  la  différence  des  longitudes  ,  je  cerche  dans 
mefme  romb ,  la  longitude  alendroit  d'une  des  lat 


3  Opération ,  par  les  nombres. 
Cerchant  en  la  table  de  la  quatriefme  propofition  la 
moindre  latitude  donnée  de  5  deg.  59  ®,  en  quelque 


De  mefme  cerchant  dans  le  mefme  romb  la  lon- 
gitude de  la  latitude  donnée  ,  28 deg.  42®, 
trouvant  jodeg. 
La  différence  des  deux  longitudes  de  dedans  les 
tables  fera  donc  t^c^ 


des  28  deg.  42  ®,  Se  trouve 


30  deg^ 
6  degrcZ' 


Que  fi  ce  refte  n'eftoitcgal ,  ou  fort  près  de  la  diffe-  Et  de  l'autre  donnée  de  <t  59  îT> 

rencedelongitudedonnée^lfaud.oitchoifirunautre  La  différence  des  lonr* md«  requifc  fera 
roml^jufquesacequ'onaytceciu'oncercherparquoy       donc  0  ^  24^' 

le  romb  requis  fera  le  quatriefme.  '  Dont  la  demonftration  eft  notoire.  a  iÛ 

Et  pour  avoir  la  diftance ,  on  aura  les  deux  diftances       Conclufion.  Eftant  donc  données  les  latitudes  &  * 

dans  le  mefme  quatriefme  romb ,  alendroit  des  deux  la-  ftanec,  &c. 


D  E 

Proposition 


L'H 
X. 


I'STl 


£îam  k romb  de  deux  pc'mcls ,  &  la  différence  des  longitu- 
Aes>&  humide  de  l'un  :  Trouver  ï autre  latitude ,  &  la 
distance. 

le  donne.  Soit  le  quatfîëfmé  romb ,  la  différence  des 
longitudes  24  deg.  &  la  latitude  mineure  5  deg.  j«>0, 
Pour  le  poinét  occidental. 

Ie  requis.  Il  faut  trouver  la  diftance  8c  la  latitude  de 
1  autre  poina. 

1  Opération, par  le  romb  de  cuivre. 

Soit  à  la  figure  de  la  feptiefme  propofition  marqué 
e  poinct  E,de  la  latitude  donnée  5, 59  0pour  le  poind 
occidental,  &  ayant  adapté  le  romb  pariceluy,  &  fa 
*cgle  fur  l'equateur  G  H  ,  marquant  aulTi  par  le  moyen 
du  méridien  la  diff.  des  longitudes ,  on  trouvera  l'autre 
«tirade  (  du  poind  oriental  )  de  28  deg.  42  @,  ôc  la  di- 
stance de  52.  deg.  8®,  félon  la  manière  défaite  à  la 
C1ncjuie(me  propofition,  première  opération. 

2  Opération par  le  Globe  ou  les  rombs 

font  marqués. 

On  fera  de  mefine  qu'en  la  première  opération. 
3  Opération  ,  par  les  nombres. 

Je  cerche  la  latitude  donnée  5  deg.  59  0  en  la  table 
?e  U  quatriefinc  propofition  au  quatriefme  romb  don- 
Jc>  &  trouve  y  convenir  la  diftance  8  deg.  29. 

LalongicUde  6  deg. 

A  laquelle  adjouftée  la  différence  deslongi- 

Uides  donnée  (  je  dis  adjouftée,  tf  autant 

que  c'eft  la  moindre  latitude ,  fi  c 'eftoit  la 

majeure ,  il  faudrait  fouftraire)  faifant  24  deg. 
Viendra  longitude  30  deg. 

A  laquelle  correfpond  dans  les  tables  pour 

l'autre  latitude  requife  28  deg.  42. 

^Ifi  la  diftance  40  deg.  37. 

laquelle  diffère  du  8,  29  premier  en  Tordre 
pde  52  deg.  8Q. 

0ur  la  diftance  requife  ,  dont  la  demon- 

ftration  eft  manifefte. 

j  *r°'1chfton.  Ayant  donc  le  romb  de  deux poincts,  Se 

"terence  des  longitudes,  ôc  la  latitude  de  l'un ,  nous 

avons  trouvé  l'autre  latitude  ,  &  la  diftance,  félonie 
rcquis. 

Proposition  XI. 
QOgnoijfant  k  romb  de  deuxpoincls,  &  la  distance,  auft  la 
wttude  de  ïun  :  Trouver  la  latitude  de  ï  autre. 

titud  ^ ^oit  donne  le  quatriefme  romb  j  Se  la  Ia- 
^    e  du  poinct  occidental  ôc  la  moindre ,  5  deg.  59®, 


O  D  R  O  M  I  E.  m 

3  Opération ,  par  les  nombres. 

Je  cerche  dans  la  table  du  quatriefme  romb,  &  trou- 
ve convenir  à  lalatitude  donnéeja  longitude  de  6  deg. 
Et  la  diftance  8  deg.  29  (p. 

A  laquelle  adjouftée  la  diftance  donnée  (  je 
dis  adjouftée  ,  parce  que  la  latitude  don- 
née eft  la  moindre,autrement  fi  elle  eftoit 
la  majeure,  il  faudrait  fouftraire)  faifant  32  deg.  8  0, 
Viendra  diftance  4°  deg.  $7©. 

Icelle  cerchée  dans  la  fufdite  table  du  qua- 
triefme romb,  on  trouvera  qu'elle  con- 
vient avec  la  larirude  requife  du  deuxief- 
me poind  28  deg.  420- 

Et  tout  joignant  y  a  la  longitude  de        30  deg. 
Dont  la  différence  d'avec  6  degrez  premier 
en  l'ordre,  pour  la  différence  de  longitu- 
de requife,  2.4  deg. 
Dequoy  b.  demonftration  eft  manifefte. 

Conclufion.  Cognoifïànt  donc  le  romb  de  deux 
poincts ,  &  la  diftance  auffi  la  latitude  de  l'un  -,  nous 
avons  trouvé  la  latitude  de  l'autre,  félonie  requis. 

N  o  T   E  7. 

Nous  avons  parlé  cy-defTus  du  cours  droit  &  obli- 
que ;mais  és  grands  voyages  maritimes, on  fèfert  (lors 
qu'il  vient  à  poinc~fc)d'un  autre,qui  eft  compofé  d'iceux, 
aflàvoir  du  huictiefme  romb,  &  d'un  méridien,  duquel 
nous  parlerons  maintenant.  Soit  à  la  figure  fuivante 
A  B  le  Globe  terreftre ,  A  B  l'equateur,  C  le  pôle  arcti- 
que ,  Ôc  D,E,  font  deux  poinds  de  diverfes  longitudes 
&  latitudes  ,  par  lefquels  paflènt  les  parallels  D  F,  E  G  ; 
Or  pour  naviguer  de  E  vers  D  ,  non  en  cours  droit  ny 
oblique ,  comme  deffus ,  mais  bien  le  long  d'un  méri- 
dien ,  &  huidiefme  romb;  On  va  premièrement  de  E 
droit  vers  le  Nort,  fur  le  méridien  E  ,F,  jufques  à  ce 
qu'on  vienne  dans  lalatitude  de  D  ,  c'eft  jufqu'à  F, 
puis  on  tourne  vers  l'occident ,  demeurant  toufiours 
fur  la  mefme  latitude  ,  c'eft  a  dire  fur  le  hu&iefme 
romb,  tant  qu'on  parvienne  à  D. 

Notez  qu'on  pourrait  bien  premièrement  aller  de  E 


requis.  H  faut  trouver  la  latitude  de  l'autre ,  &  la 


erctlce  des  longitudes. 

1  Opération ,  par  le  romb  de  cuivre. 

le  pq-11  î  k  %ure  de  la  feptiefme  propofition ,  marqué 
Wfr  E  fur  un  Globe,  de  la  latitude  donnée,  par  le- 
incfUia  atltpaiTer  un  romb ,  adapté  comme  il  faut ,  Se 
rrou  a**£  la  diftance  le  long  d'iceluy  vers  l'orient, 
^ff.  7  Poin<a  L  '  &  fa  latituc*e  28  deg.  42  ® ,  &  la 
•  des  longitudes  24  degreZ. 


Pce^j  C  °P«ation  ina  quafi  rien  de  différent  avec  la 
Ce<iente,qui  ne  foit  tref-facilc. 


x  Opération ,  par  le  Globe  où  les  rombs 
(ont  marquez,. 


vers  l'occident ,  jufques  à  G,  afîavoir  jufques  à  ce  qu'on 
ayt  la  longitude  de  D,  puis  de  G  droit  vers  le  nort  en  D; 

coures- 
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toutesfois  il  fcroit  meilleur  de  tirer  premièrement  vers 
F ,  Se  de  F  vers  D  ,  s'il  n'avient  qu'on  foit  empefché  du 
vent ,  ou  du  courant  de  l'eau  ,  pource  qu'on  eft  plus 
certain  de  F  jufques  d  D  meime  latitude  ,  que  de  G 
vers  D,  mefme longitude  ;  joind  que  faillant  alors  on 
pourroit  arriver  trop  orientalement  ou  trop  occiden- 
talementde  D  ;  voire  D  eftant  une  petite  Ifle  ,  ilpour- 
roitarriver  (  comme  de  fait  il  arrive  fouvent)  qu'on  ne 
fçauroit  fiDeft  vers  l'orient  ou  l'occident,  nonobftant 
qu'on  ayt  la  vraye  latitude.  Mais  venant  de  E  vers  F, 
loit  qu'on  faille  quelque  peu  en  fe  deftournant  vers  l'o- 
rient ,  ou  l'occident ,  il  n'importe ,  car  on  ne  laine  d'al- 


ler vers  l'occident  eftant  en  F  ,  pour  recontrer  D. 

En  cefte  manière  on  va  bien  feurement ,  Se  fans  les 
calculations  précédentes ,  mais  c'eft  un  plus  long  che* 
min,  comme  on  l'apperçoit  en  la  figure. 

Alb.  Girard. 
Ceîl  encor  le  plu  long,  &  moins  certain,  d'aller  p*r  E  G  D> 
que  par  E  F  D,  d'autant  que  combien  que  E  F  {oit  égale  a  G  V* 
néanmoins  fi  F  D  eïl  plus  près  du  pôle ,  que  E  G,  (  ou  et  qui* 
tout  un,fi¥Deslde  moindre  cercle^  que  non  pas  E  G  )  M01i 
F  D  fera  plus  courte  que  E  G. 


APPENDICE 


des  Rombs. 


Chapitre  I. 
Sur  l'ordre  des  rombs. 


Aï 


Ucuns ,  comme  Robert  Hues ,  comptent  les- rombs 
^depuis  le  méridien  vers  l'equateur  ;  prenant  celuy 
de  Nord  à  l'Ooft  le  premier ,  puis  Nord-nord-ooft  le 
fécond,  Sec.  Autres,  comme  Edvvart  Wright,  les  com- 
ptent de  l'equateur  vers  le  méridien  :  prenant  celuy  de 
Ooit  à  Nvord  le  premier;  puis  Ooft-nord-ooft  le  fé- 
cond ,  Sec.  Mais  afin  d'éviter  confufion ,  il  feroit  bon 
que  tous  les  appellaffent  de  mefme ,  Se  le  mefme  ordre: 
Equant  à  la  manière  de  Robert  Hues,  elle  me  fèmble 
meilleure,  d'autant  qu'ainfi  les  parallèles  feront  rombs, 
aflàvoir  les  hui&iefmes  ;  mais  félon  l'autre  ils  ne  fe- 
royent  rombs ,  Se  toutefois  ils  ne  font  directs ,  comme 
les  cercles  majeurs  ;  aufli  qu'il  faudroit  trop  diftinguer, 
difant  le  premier  romb  eftre  après  l'equateur ,  &  autre- 
fois après  un  parallèle. 

Chapitre  II. 

Des  fautes  es  nombres  des  rombs,  faitspar 
Pctrus  Nonius. 

Apres  que  les  Portugais  Se  Elpagnols  ,  eurent  en- 
trepris de  naviger  fur  la  haute  mer,  &:  ayant  fait  gran- 
de diligence  d  remarquer  plufieurs  chofes  ils  ont  mis 
en  mémoire  quelques  qualitcz  &:  proprietezdes  rombs, 
defquels  le  fameux  Pierre  Nugnez,  voulant  traiter,  a  eferit 
des  nombres, pour deferire  leur  figure,  mais  non  pas 
bien  félon  mon  jugement  :  ce  que  je  ne  dis  pas ,  pour 
le  diffamer,  car  le  fondement  fur  lequel  il  avoit  bafti 
fon  calcul ,  fembloit  fi  certain  d'abord ,  que  les  plus  ex- 
périmentez eulfent  peu  faillir  par  l'apparence  extérieu- 
re, tellement  que  s'il  euft  eu  occafion  de  l'efprouvcr, 
comme  il  eft  arrivé  aux  autres,  fans  doute  il  euft  auflî 
trouvé  le  défaut. 

Donc  au  vingt-  troifieime  chapitre  de  fon  deuxiefme 
livre  de  Reg.  &  inftr.  il  conclud  que  les  finus  des  arcs  entre 
le  pôle  Se  le  romb ,  font  en  continuelle  proportion  : 
comme  en  la  figure  précédente  de  la  troifiefme 
propofition  ,  (cù  nous  prenons  R  Z  eftre  le  qua- 
tricfme  romb  )  que  comme  le  finus  de  M  R  au  finus  de 
M  X ,  ainfile  finus  du  mefme  MX  au  finus  de  M  Y,  Se 
de  mefme  des  autres  ;  alTavoir ,  ainfile  finus  dudit  M  Y 
au  finus  de  M  A,  Se  de  M  A  d  ecluv  de  M  B ,  Se  de  M  B  d 
celuy  deMZ,&c.  Et  par  confequent  comme  le  finus 
de  M  R  au  finus  de  M  X,  ainfi  finus  de  M  B  au  finus  de 
M  Z  :  Or  que  cela  foit  faux  il  appert  clairement  que  le 
triangle  MRX, a  trois  termes cognus, comme MR  90 
degrez,  1  angle  MRX  45  dcgreZ)&  l'angle  RMX  1  deg. 
par  lefquels  on  trouverai  cofté  MX  de  89  degrés,fon. 


finus  9998  :  ainfi  que  le  finus  de  M  R  a  telle  «ifo^ 
finus  de  MX,  que  comme  10000  d  9998.  ^olttai  ^' 
tenant  le  romb  de  R  jufqu  a  B ,  produit  fi  près  du  p° 
que  M  B  face  10  degrez ,  fon  finus  eft  173^.  Cela  ?10 
pofé  ,  le  finus  de  MZ  devroit  faire  1736 ,  car  di»  * 
finus  de  M  R  10000,  donne  finus  de  MX  999**'  c0tn-t 
bien  finus  de  MB  1736?  viendra  un  finus  lequel  dev 
eftre  pour  M  Z  ,  comme  il  a  efté  dit ,  de  17  5^  :  nljj. 
qu'iceluy  ne  le  puifle  pas  eftre,  fe  peut  demonftrcr  ain  • 
Le  triangle  MBZ  a  3  termes  cognus  ,  MB  l0f  D't 
l'angle  MBZ  45  deg.  Se  l'angle  B  M  Z  1  deSref:/ofl 
lefquels  on  trouverale  cofté  M  Z  (par  la  41  pref0  ^  g„ 
des  triangles  fpheriques)  de  8  degrez  33  ® ,  d°nt  j 
nus  eft  1487  bien  différant  du  précèdent  17^'  ^ 
devroit  eftre  ainfi ,  s'ils  eftoyent  proportionnait,  ^ 
me  il  dit.  Tellement  qu'au  lieu  que  l'arc  n'eft  <\nc  >~ 
grez  3  3  (7),  elle  feroit  1  o  degrez  :  qui  diffère  1  deg^*7  ^ 
Se  d'autant  eft  elle  trop.  D'avantage  telle  faute  ^tr0. 
vant  jd  fi  grande  fur  une  règle  de  trois ,  combien  *er0  -$ 
elle  augmentée,  fi  on  euft  fait  toutes  les  règles  de  tro 
depuis  un  bout  qui  eft  quadrant ,  jufques  d  l'autre 
approche  de  10  degrez  le  pôle. 

Chapitre  III. 
Des  fautes  qui  font  dans  les  tables  des  Rombs 
d'Ed^rart  Wright. 

1  /jii 

Les  Anglois  fuivent  les  Portugais ,  Se  Efpagn°is'  ^ 
faict  de  la  Navigation  ,  lefquels  regardans  de  pre  ^ 
qualité  des  rombs,  ont  recogneu  la  faute  de  tfotitM' ^ 
pour  ramelioration  ont  efté  nagueres  mifesenlun11 
les  tables  des  Rombs  d'Edvvart  Wright,  comme 
qui  font  en  la  quatriefme  propofition  précédente  >  ^ 
quelles  approchent  plus  près  de  la  chofe  mc^ie  '  >cù 
preuve  par  où  j'ay  remarqué  cefte  proximité,  eft  <3U^ 
cerchant  les  latitudes  du  quatriefme  romb  félon  |a  Y  , 
miere  manière  de  la  quatriefme  propofition  (  en la 
le  l'opération  eft  facile  par  continuelles  additions? 
multiplications  ny  divifions ,  d'autant  que  la  tangex 
de  45  degrez  Se  le  finus  total  font  égaux  )  jufqlieS  â  -c 
longitude  de  78  degrez  ,  la  où  je  trouvay  convc 
Ci  deg.  16®  :  Mais  dans  les  tables  de  Wright  on  tf°  ^ 
ve  61  deg.  14®  ,  feulement  11®  de  différence  cn^ 
long  interval  :  Et  qui  plus  eft  que  j^eftois  certain 
vray  nombre  devoit  eftre  moindre  que  lefdits  6* 

en  fin  je  prefumay  pour  lors  que  les  ^  fCfté 
prochoyent  fort  près  du  vray  :  mais  je  n'ay  ?fs  **C secor 
la  mefme  preuve  des  autres  rombs,  d  caufe  d'aUt1' 
pefehements.  Toutefois  le  vray  fondement  n'y  el  " 
comme  je  declareray  prefentement.  T  H  p  °- 


D  E 

Théorème. 


L'H  I  S  T  I  O  D  R  O  M  I  E. 


Ç^Omme  la  declinaifon  du  romb  de  l'equateur  progrediant 
f  d'un  degré  de  longitude ,  à  la  declinaifon  fuivante,  d'un  de- 
gré en  longitude-,  ainfi  fort près  la  fecante  par  le  commencement 
wùer  progrès ,  à  la  fecante  par  le  commencement  du  premier 
progrés. 

R  k knnê>  Soit  A  B  C  D  le  Globe  terreftre,  A  Ton  pôle, 
^Dl'equateur.où  font  marquez  les  4  poin&sE,F,G,H, 
tans  1  degré  l'un  de  l'autre,  &  par  011  paffcnt  4  meri- 
Ien$  j  A  E ,  ôcc.  puis  foit  E I  un  romb  (  comme  par 
^crnpk  ,1c  premier)  coupant  les  méridiens  éspoincts 
K>L>M,paroùl'onfaitpafcde$paralleles  NK,  LO, 


M  R  coùpans  les  méridiens  en  P ,  Q^puis  foit  un  pre- 
mier Romb,  pafïànt  parles 3  poindfcs  N,  P,  Q^qui  doit 
eftre  de  mefme,  &  égal  a  K  L  M. 

Ge  qu'eftant  ainfi ,  F  K  eft  la  declinaifon  du  romb, 
depuis  l'equateur  jufques  à  fa  progrefîïon  d'un  degré 
de  longitude  :  c'eft  afïàvoir  que  le  romb  ayant  fait  fon 
progrés  de  E  jufques  à  K,  recevant  du  changement  en 
fa  longitude  d'un  degré  E  F ,  fa  declinaifon  delequi-; 
no&ial  (qui eft  icy  latitude)  fera  FK,  ou  bien  EN 
de  mefme  en  dira-on  de  N  O,  qui  eft  declinaifon  du 
romb  ,  ayant  fait  fon  progrès  de  K  en  L  d'un  degré  de 
furplus  en  longitude.  Semblablement  OR  fera  ia  de- 
clinaifon d'un  degré  de  furplus  en  longitude  ,  faifànc 


nair  lezjde  L  en  M-  Tellcment  que  N  Q>  cft  la  decli' 

^un°d    l'U  ^e&1^  ^e  l°ng*tude  >&OR  declinaifon 

degré  de  progrés  de  furplus  en  longitude, 
ainja  7ÎUU' 11      demonftrer q«c  comme  N  Oà  OR, 
p0-1  î°rt  près  la  fecante  du  centre  du  Globe  par  le 
fec       Commcncement  du  dernier  progrez  L  M,  à  la 
?ar  ^  '  commencement  du  premier  progrés 

6c  ceU^Ï S  ^  *ccantc  Par  ^  >  e^  eêa^e  a  ce^è  ^e  Par  ^ : 
iti0nn.e  ^e  par  O  égale  à  celle  de  par  L,  parquoy  faut  de- 
k  1,  r  rer  ^e  comme  NO  a  OR,  ainfila  fecante  par  O, 
plecanteparN.  * 

ftina  fE  ^ire  *  clllellc  fin  cccy  eft  fait  ' &  déclarer  le  dc*- 
tabf    mmairement  >  c'eft  <Jue     fufdits  nombres  des 
es  feront  demonftrez  11  avoir  cefte  propriété  ,  & 

Pat^111  "C  Pas  ^rt  Prec*s*  D'avantage  comment 
m-^  te^  fondement  on  pourroit  faire  des  tables  cer- 


^iïk'  Com^^n  qlle  cc       Par  un  m°yeu  plus  dif- 


Demonstration. 

Soit  a  la  première  figure  de  la  premiete  définition 
de  la  conftru&ion  des  tables  de  finus  ;  là  où  le  triangle 
A  B I  eft  femblable  au  triangle  A  FC,  &  partant, 
Comme  I A  à  AB  ainfi,  C  A  à  A  F; 

Mais  A  B,  A  C  font  égales,  aiiflî  G  C,  A  F  5 
Donc,  comme  I A  à  A  B,  ainfi  A  B  à  G  C. 
Or  I A  eft  fecante  de  B  C  ;  AB  eft  le  raid,  6c  G  C  eft 
finus  de  complément  :  parquoy, 

Comme  la  fecante  d'un  arc,  au  raid  ; 
Ainfi  le  raid,  au  finus  de  complément. 
Ce  qu'eftant  ainfi ,  nous  viendrons  à  la  figure  de  ce 
Théorème,  &  par  ce  qui  a  efté  dit, 

Comme  la  fecante  par  N,  (de  l'arc  N  E)  au  raid  : 
Ainfi  le  raid ,  au  finus  de  complément  de  N  E 
qui  eft  finus  de  AN,&pour  le  dire  plusbrief- 
vement: 

Com- 
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Comme  la  fecante  par  N,  au  raid  : 
Ainii  Je  raid,  au  finus  de  A  N. 
Puis  derechef, 

Comme  fecante  par  O,  au  raid  : 
Ainfi  le  raid,  au  finus  de  A  O. 
Et  d'autant  qua  chaque  fois  le  raid  eft  moyen  pro- 
portionel,  il  s'enfuit,  que, 

Comme  la  fecante  par  N,  a  la  fecante  par  O  ; 
Ainfi  le  finus  de  A  O  ,  au  finus  de  A  N. 
Mais  comme  ce  finus  de  A  O  à  celuy  de  A  N ,  ainii 
la  circonf.  fur  le  raid  du  finus  de  A  O,  (  c  eft  la  circonf. 
d'où  LP  eft  partie)  à  la  circonf.  fur  le  raid  de  AN(ccft 
la  circonf.  d'où  K  N  eft  partie)  parquoy, 

Comme  fecante  par  N ,  à  fecante  par  O  ,  ainfi  la 
circonf.  totale  de  L  P,  à  la  totale  de  K  N. 
Et  puis  que  L  P  &c  K  N  font  chacune  un  degré ,  il 
s'enfuit  que, 

Comme  fecante  par  N,  à  fecante  par  O, 
AinfiLPàKN. 
Mais  L  P  &  K  N  font  coftez  homologues  des  deux 
triangles  QJ.  P ,  P  K  N,  qui  font  affez  prés  femblablcs, 
à  caufe  de  la  parvité  des  coftez  ôc égalité  d'angles:  ÔC 
pourtant  a  efté  dit  au  Théorème  (  fort  près)  de  par 
confequent  : 

Comme  fecante  par  N ,  à  fecante  par  O, 
Ainfi  QL  à  P  K  :  ou  bien  leurs  égales  R  O 
a  ON: 
Et  par  raifon  renverfée, 

Comme  N  O  à  O  R ,  ainfi  fecante  par  O ,  d  fe- 
cante par  N. 

Conclufion.  Comme  donc  la  declinaifon  ,  &c.  Ce 
qu'il  falloir  demonftrer. 

Cefte  proportion  eftant  ainfi  demonftrée.nous  vien- 
drons à  la  manifeftation  des  fautes  des  tables  fufdites. 

Soit  E I  le  premier  romb ,  duquel  nous  devons  trou- 
ver les  deux  latitudes  F  ,  G  L  :  Et  pour  trouver  F  K 
premièrement  :  le  triangle  K  FE  (pris  pour  triangle 
plan  ,  comme  il  a  efté  pris  pour  tel  és  tables  )  a  3  termes 
cognus,  l'angle  K  E  F,  7  8  deg.  45  0,  K  F  E  droit,  &  FE 
1  degré  :cerchant  donc  KF,(ielon le  raid  de  10000000, 
jufques  aux  0)  on  le  trouvera  cftre  de  5,  1  0,  38(2)  j 
mats  EN&FKfont  égales,  partant  EN  fait  auffi  f  deg. 
i0,38@-,  cognoiffantdonc  EN  ,  &  cognoiftre  NO 
parle  moyen  du  Theoremc'prcccdent.  Sécante  par  N, 
(c'cftdeNEç,  10, 380)  faifant  10038616'  donnefc- 
cante  par  E  faifant  100 0 000 o  (  que  nous  appelions  fe- 
cante pour  la  généralité  du  nom  )  combien  N  E  arc  de 
5  deg.  1 0 , 38  0  ?  viendra  pour  l'arc  N  O  5  deg.  o  0, 
28  0  :  lefquels  adjouftez  à  N  E  5, 1 , 3  8  0  viendra  E  O, 
ou  pour  la  requife  G  L  10  degr.  z0  , 6(2)  :  Et  autant 
vient-il  fuivant  la  première  manière  de  la  conftruction 
des  tables  dès  rombs,cnlaquatriefmcpropofition,  car 
N  K  comme  bafe  du  triangle  rectangle  P  K  N  fait 

59  0,  46  0 ,  par  lefquels ,  fuivant  la  règle  de  là  Trigo- 
nométrie plane' ,  on  trouve  K  P ,  ou  N  0 ,  5  deg.  o  0, 
28  (p) ,  &c  par  confequenr  E  O ,  en  la  perfection  {ufdite. 
Mais  non  pas  par  la  deuxiefmc  manière,  car  tour  com- 
pté jufques  aux  fi ,  G  L  fera  10  deg.  1  0.  Or  pour  dé- 
clarer cefte  féconde  manière  ;  cerchant  aux  tables  des 
fecantes  adjouftées  ce  qui  fc  rapporte  a  5  deg.  1 0;  58  (D 
debN,oû  trouve 5010, oùadjoufté  encor  3020,  vient 

60  40,  auquel  convient  és  menues  tables  pour  G  L* de 
EO,  10  deg.  1  0  ,  lefquels  différent  de  1 0,  6(7),  de  10, 
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cftre  pris  pour  plat,  veu  que  les  deux  coftez  avec  lefquels 
fe  fait  la  calculation  E  F ,  F  K  >  font  arcs ,  ainfi  que  F  K 
cerché  par  les  triangles  fpheriques ,  fe  trouve  cftre  j  de- 
grés o  0, 5 1 0,  différant  des  5  deg.i  0,  38  (3  de  47  & 
car  combien  qu'ils  foyent  petits  d'eux-mefmes ,  ncant- 
-    moins  la  faute  devient  grande  eftant  produite. 


cfil 


de  ccft  Appendice ,  ainfi  trouvera- 
:antede  CE  donne  fecante  de  Nfc» 


Chapitre  IV. 
Comment  on  pourvoit  faire  des  tables  de  rombs ,  certaines 

félon  l'opinion  de  lAutheur. 
Comme  NO,  eft  trouvée ,  félon  le  Théorème 
troifiefme  chapitre 

onOR;  difant ,  fecante  div^i.  «wimv,  . , 

combien  l'arcNO?  viendra  l'arc  O  R, lequel adjouite 
à  O  E,  on  aura  E  R ,  ou  H  M  latitude  des  3  degrez  de 
longitude.  Et  pour  trouver  k  latitude  d'un  ^eêïe^-s 
avant  en  longitude,  lequel  je  prens  eftre  RS  ;  Je  ' 
fecante  de  R  E ,  donne  fecante  de  O  E ,  combien  1 V 
OR?  viendra  l'arc  R  S,  &  ainfi  des  autres. 

Notez  aufli  qu'en  prenant  les  arcs  de  longitude  rn0jeS 
dres,  que  l'opération  en  eft  plus  certaine ,  que  pat 
grands  :  Or  pour  cftre  afleuré  qu'on  prenne  les  arc 
affez  petits,  on  le  pourra efprouver  par  une  opcrat 
double  ainfi  :  joignant  l'invention  des  lat^a^eS£ 
l'affomption  de  degrez  en  degrez  de  longitude,  on  e 
encor  une  autre  opération  de  ~-  degré  en  x"  *s 
tant  qu'ils  n'auront  de  différence  perceptible  :  >. 
trouvantla  différence  perceptible,  ondclaiflè^^P^ 


fuivant  on  trouve  de  différence  perceptible ,  on 
fera  le  -j-  degré  en  retenant  l'opération  avec  les  15 
à  laquelle  on  y  adjoindra  une  autre  de  10  0  e11 10 
par  Lesquelles,  choies  on  pourra  parvenir  en  plusgran 
certitude,  quoy  que  je  confeffe  qu'elle  foit  beaucoup 
plus  difficile:  &toufiours procédant  ainfi,comriieuÇan 
par  degrez  ,  puis  par  -j-  degrez  ,  &  pourfuivant  P 
moindre  nombre  pour  éviter  beaucoup  de  peiue  iaD 
fraict.  , 

Notez  aufli  que  fi  on  vouloit  faire  l'opération  a 
première  manière  déduite  à  la  quatrième  propofir10^ 
il  feroitneceflàire  de  faire  une  table  de  ce  que  1  deg1^ 
de  différence  de  longitude  fait  hors  l'equateur  »  en  CM 
0,  © ,  comme  en  la  table  duhui&iefmeromb,  &n^, 
pas  de  30  à  30©  de  latitude  ,  calculées  jufques  au  O» 
mais  de  0  à  0  de  latitude,  &  calculées  jufqu'au 

Ayant  achevé  ce  travail ,  il  appert  que  de  là  en  ava 
on  n'auroit  befoing  que  de  multiplication  fculcnien^ 
fans  divifion ,  là  où  en  la  manière  précédente,  Par. 
fecantes  ,  il  falloir  multiplier  &c  divifer  ,  toutero1 
n'eftoit  pas  neceflaire  de  faire  une  autre  table  poUr  ' 

Voila  la  manière  plus  certaine  qui  me  foit  en  wgU 
prefentement,-  &:  combienque  l'opération  feroiro»  | 
cile,  toutefois  eftant  unefois  bien  faite ,  on  s'y  pourr 
fier.  Nonobftant  fi  quelqu'un  trouvoit  une  nâfPîf 
plus  facile ,  il  la  faudroit  pluftoft  fuivre. 

Alb.  Girard. 

la  manière  parfaite  'èsl  plus  facile  que  celle  que  SteV,i* 
fait,  &  qu'on  n'a  trouve 'jttfqiits  à  prefem,  mais  où  font  ? 


ij  i  .u  ,  m        «■  ~)  H  prit 

-t,        o  -  -  v^»  — umcicncoeuy,  ty^aciur,    pajerojent  la  peine  de  ecluy  qm  prôit  quelque  chofe  d'exce 
%  0>  6  (2) ,  Se  partant  n'eft  pas  tant  parfiitfcar  peu  à  peu    Tout  va  d'un  fi  bon  oràu  mire  les  hommes,  &  la  . 
progredunt  on  aura  la  différence  aullî  plus  grande.         tûmâ ,  que  ceît  merveilles  fi  on  ne  revient  en  un  fitcU  fi» 

Notez  encor  que  la  raifon  requiert ,  qu  *d*la  rcccrche    bare  que  ccluymefme  de  fer  :  la  dejfus  je  feray  cefle  quepon  * 
de  K  F  du  triangle  KFE  ,  que  ce  triangle  ne  doir  pas    veue  d'un  chacun;  ^ 
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pn  romb  hiCànt  89  degtcz  fur  chacun  méridien, 
ïceluy  commençant  en  un  poind  de  l'equateur  (foit  au 
commencement  des  longitudes  )  &  progrediant  du 
coite  de  feptentiion  d'occident  vers  orient,  on  deman- 
de combien  de  longitude  aura  un  poinctdans  iceluy 
rornb,  lequel  a  89  deguez  de  latitude  ;  &  combien  de 

TTa  Un  tcl  f0m^  a  ■  5  finalcment  combien  il  y  a 
«e  diftance  d'un  pointt  à  l'autre,  le  tout  fans  tables. 

°«  peut  bien  penfer  que  celuy  qui  fera  cela  en  fera  bien  d'au- 
tres  plus  faciles  :  la  folution  fefera  en  temps  opportun ,  fi  Dieu, 
pwiï.  Or  félon  la  manière  ordinaire ,  qui  esl  difficile ,  &  tref- 
wparfatte,  la  vie  d'un  homme  ri  y  fuffiroit  pas. 

Chapitre  V. 
Comment  c'tâ  quon  pourroit  naviguer  avec  la  Boujfole  plus 

correctement ,  que  par  la  manière  ordinaire. 
LaBouflole,  ne  fouloit  eftte  divifée  qu'en  8  parties 
^5a  es ,  &  puis  après ,  lors  qu'on  a  fait  des  plus  grands 
°yages  en  52  .  Et  j'autres  jes  COUpant  cn  z  >  en  £4  . 

e  ^'aucuns  eftiment  pour  impoflible ,  difant  que  fur 
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un  navire  vogant,ei!es  ne  fe  pourroyent  pas  bien  distin- 
guer :  Mais  Son  Excellence,  y  ayant  recogneu  la  poflibi- 
lité ,  non  pas  feulement  en  64 ,  mais  de  degré  en  degré 
en  360  parties  égales,  voire  en  plus ,  félon  que  la  gran- 
deur &  la  bonté  de  l'inftrument  le  permettra  :  Joignant 
celle  matière  dans  l'Appendice  prefent  pour  la  con- 
venance du  iùbject ,  déclarée  par  les  deux  exemples 
fuivans. 

I  Exemfle ,  d'une  bouffolle  avec  la  fleur 
de  lis  fur  un  carton. 

Soit  A  B  C  D  E  F  G  une  bouflble,  ayant  un  cercle  de 
carton,  non  divifé  en  32.  félon  l'accouftumé,  mais  en 
360  parties  égales ,  commençant  le  compte  à  chacun 
quartier  depuis  le  méridien  jufques  à  90  :  Et  au  delfous 
un  autre  rond  de  carton ,  où  l'elguille  Ce  puiflè  mettre, 
la  pouvant  remettre  lors  qu'il  en  fera  befoing ,  a  caufe 
de  la  declinailbn  de  l'clguilie. 

Et  fur  l'extérieur  de  la  quaiflè ,  foit  menée  une  ligne 
droite  CE,  perpendicle  â  l'horizon,  puis  CH,de  C  vers 


de  C  en  A  h}ou(Çole  '  &  une  autre  de  H  vers  le  bas  parallèle  à  CE,  puis  A  tellement  que  la  ligne  imaginée 
1 K  L  M  !  5     pal" k  CCntre  :  pU1S  A  G  ' comme  C  E  > ainfl  que  E  G  Pa^è  fous  le  centre  de  la  bounole  :  &  foit 
ia  defeription  du  fond  d'un  navire  ;  NO  le  lieu  de  la  bouflble ,  ou  foit  P  (^parallèle  à  la  carine  I  L, 


K 


Quelle  eft  une  ligne  d'un  bout  à  l'autre  du  navire  félon 
tr0p  e&lon§ueur:  &  ^'autant  que  P  QJeroit  icy 
J^DePlltlte  \  fok  nnc?mre  Pllls  longue  R  S,  laquelle 
en  f     ray  *a  carme>  ^ur  laquelle  foitpofée  la  bouflble 

p0rte  que  les  z  poinds  E,  G  foyent  delTus. 
oVl  ^0Ur  donc  naviger  avec  certitude  de  degré  en  degré 
let*  de  moindres  parties  ;  comme  par  exemple, 


M. 

voulant  naviguer  fur  le  dixfeptiefme  deg.  d'occident 
vers  midy  ;  on  gouvernera  le  navire  tellement  ,  que  le- 
dit dixfeptiefme  degré  foit  convenant  avec  ladite  ligne 
de  H  parallèle  à  C  E,  car  tant  qu'ils  conviennent,  peut- 
on  dire  qu'on  va  droitement,  &  s'il  s  en  faut—  degré, 
ou  autrement  ,  tous  jugeront  comme  d'une  bouche, 
qu'on  ne  va  pas  le  droit  chemin. 

p  a  Exemplt, 
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z  Exemple,  Avec  une 
une  efgutlle. 


'oie  qui  a 
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efguille  Amplement  ,  avec  plus  de  certitude  ainfi  ■ 
Que  ABCD  ,  FGHRS  fbit  de  mefme  que  deflus, 
marquant  le  bord  intérieur  avec  fes  3  60,  commençant 
en  la  ligne  à  plomb  H ,  le  divifànt  en  4  quadrans ,  cha- 
cun  de  90  degrez ,  &  les  nombres  de  H  vers  B  ;  &4C 
H  vers  D  ;  puis  de  A  vers  B  &  vers  D  ,  eferivant  au 
poin6b  H  Nord  ;  à  A  Zud  :  B  qui  devroit  eftre  marque 


Mais  d'autant  qu'une  efguille  fans  carton  ,  eft  plus 
precife  qu'autrement ,  &  plus  naturelle  ,  que  non  pas 
deux  fers  recourbez  à  l'ordinaire  en  figure  de  rombe, 
&  collez  avec  le  carton  :  On  pourra  donc  faire  une 


Veft  (  ou  Occident  )  félon  l'accouftumé,  &D,  Ooft 
(ou  Orient)  onyefcrira  le  contraire,  aflavoir  en  B  Ooft, 
&  en  D  Wcft  :  Puis  autant  que  l'efguille  décline  en  ce 
lieu  où  l'on  eft,  en  tel  lieu  fe  mettra  le  poind  E  (qui  eft 
icy  près  de  S  ,  car  lepoincl:  E  eft  mal  imprimé  comme 
un  F)  le  déclinant  d'autant  de  la  carine  RS.  Exemple, 
la  declinaifon  de  1'efguille  eftant  10  degrez  de  Nord 
vers  Ooft  j  on  fera  convenir  le  dixiefme  degré  de  G 
vers  B  fur  la  carine  R  S ,  car  alors  le  poinc"b  E  fera  diffé- 
rent d'autant  de  ladite  carine.  Cela  eftant  ainfl ,  ôC 
voulant  naviguer  vers  le  dixfeptieunc  degré  ,  d'Wcft 
vers  le  Zud,  on  gouvernera  le  navire  en  telle  forte  que 
la  poincte  de  1  efguille  vienne  furie  dixfeptiefmc  degré, 
d'\#eft  vers  le  Zud  de  dedâs  la  quaifle,  &  appert  qu'on 
aura  le  requis  ainfi ,  avec  plus  gf  ande  certitude  qu'en 
la  première  manière. 


Mais  fî  on  craint  que  cefte  infeription  contraire  c 
dedans  la  quaifle  puiflè  caufèr  quelque  erreur  aux  nw 
telots  qui  font  au  gouvernail,  &  qui  n'y  font  acc°u^ 
mez;  le  pilote  pourra  mettre  A,  B,  C,D,  au  lieu  _ 
quatre  vents  ;  &  au  lieu  de  dire  qu'ils  dirigent  le  nav  .j 
vers  le  dixfeptiefme  degré  de  Wcft  vers  le  £u  »  p 
leur  commandera  que  ce  foit  dixfèpt  degrez 
vers  A.  .  c 

D'avantage  pour  accommoder  la  quaifle  fur  k  carl 
félon  la  declinaifon  de  l'efguille ,  cela  fe  peut  taire  e^ 
marquant  quelque  40  ou  50  degrez  de  part&"  aUt  4 
de  la  carine ,  &  au  centre  une  petite  poincte  1ui  c0?* 
viendra  en  un  petit  permis  fait  à  cefte  fin  au  centre  ^ 
la  quaifle  ,  pour  pouvoir  adapter  le  tout  ptos  *aC 
lement. 


ô  U      5»  ^ 

«     $  H    *  V' 

%  £  0  «  x 

^  e  ;  &  ^  v 


.1  «R 


,i  te»  ' 


ZUTB. 


^     ^    r    *  ;  ^   *  ô 
ur    ^    î   f'>    ^  ^ 


&  mil 


Les  noms  des  vents  font  rDiC- 
exprimez  par  les  Flamens  que  Par  atf$ 
cune  nation  qui  foit ,  parquoy  ll0^$ 
les  avons  icy  pofez  comme  on  ^ 
pourra  nommer  tous  31 ,  quan 
n'en  veut  avoir  d'avantage  : 

N  ï  fNord,ouSeptentrion' 
Z    {r  .£  1  Zud,  ou  Midy, 
O  fW<  ooft,  ou  Orient' 
\Vj         IWeft,  ou  Occident 
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CIHQUIESME  livre 
DE    LA  GEOGRAPHIE. 

Du  Trouve-port,  ou  la  maniéré  de 
trouver  les  Havres. 


A   R    G    V    M   E   N  T. 

$>Esl  une  chofe  ajfez,  cognue ,  que  dés  il  y  a  long  temps ,  principalement  depuis  que  commencèrent 
les  grandes  navigations  aux  Indes  ejr  Amérique ,  on  a  cerchê  le  moyen ,  par  lequel  le  V ilote  en 
j  mer  ,pourroit  fçavoir  la  longitude  terreHre  de  la  place  ,  où  prefentement  esi  fin  navire  >  pour 
par  ce  moyen  recouvrir  les  ports  &  havres  qu'on  defire  de  trouver ,  fans  que  jufques  à  mainte- 
n*nt  on  ayt  fieu  parvenir  à  quelque  cognoijfance  certaine  de  longitude.  Car  quelques  uns  l'encrant 
rouverpar  les  diverfes  monftrances ,  &  regards  de  l'aiguille  marine  ,ont  aux  mefmes  monftrances  attri- 
ueunpole>  qu'ils  nommoyent  pôle  de  l'aimant  ;  mais  depuis ,  après  plus  amples  observations  ,  on  a  trouvé 
lue  lesdeclinaifins  d'aiguille ,  ne  tiennent  point  de  règle  fur  ce  pôle  :  Aujft  la  manière  de  trouver  les  lotir 
Qtudesp&r  tel  moyen  nesi  pas  ajfez,  certainement  fondée ,  dont  toutesfois  s'en  font  enfuivies  des  oh  fr- 
ottons telles  ,  par  le/quelles  on  peut  à  prefent  recouvrir  tels  ports  que  l'on  voudra,  combien  que  la  vraye 
Çgitude  tant  du  navire -,  que  des  ports foitincognue .  Et  de  celle  invention  des  ports,  que  nom  appelions 
rouve-port,  {&non  pas  invention  des  longitudes ,  ce  qui  pourroit  estre  d'avantage ,  comme  esi  an  t 
c"°fe  de  plus  grande  confequence)  avons  entrepris  detraicleren  cecinquiefme  Ivre. 


DEFINITIONS. 

Définition  I. 

J  A  declinaifon  de  l'aiguille  du  nord  vers  l'orient,  s'appelle  de- 
^clinaifon  orientale  ;  mais  vers  l'occident ,  occidentale ,  &  en 
&neral  declinaifon.  Mais  declinaifon ,  &  auftt  monjlrement 
Ve*sk  vray  nord,  s  appelle  en  général  direction. 

Un  chacun  fçait  par  efFect  que  l'aiguille  a  telle  pro- 
preté ,  qu;en  mefme  lieu  elle  monftre  toufiours  le 
eime  codé ,  mais  non  pas  le  mefme  cofté,  en  tout 
^u  i  car  en  quelques  lieux  elle  décline  vers  l'orient, 
fu  Cn  ^  autres  vers  l'occident  ;  ce  que  nous  appelions 
cau^^1  ^e^n'tl'on'  direction  en  gênerai.  Et  quant  àla 
enfC  jC  cette  declinaifon  dcfreglée,  cela  Ce  refervera 
on  «eu }  en  l' Aftronomie  ,  allavoir  au  cours  de  la 
e  c°nime  eftant  planète.  Or  afin  de  mieux  expli- 
1     tant cefte définition  que  les  fuivantes,  je  deferiray 
f  Jmif.rement  la  table  qui  s'enfuit  des  directions  de 
les  ?      '  c°mnie  elles  ont  efté  trouvées  par  crTect  fur 
Par  \UX  me^mcs  >  lefquelies  on  efté  recueillies  en  un, 
ic  ttef-docte  Géographe  Monfieur  Pierre  Flan- 


dus,  non  fans  grands  deipens ,  &  rrauvail  continuel, 
&  ce  de  divers  quartiers  de  coins  de  la  terre,  tant  de 
ceux  qui  font  près,  que  des  loingtains,  tellement  que 
quand  les  Pilotes  en  gênerai,  trouveront  par  celle  ma- 
nière les  havres  Se  les  pays  \  comme  aulfi  aucuns  en 
particulier  les  ont  desja  trouvez  ,  le  mefme  Vlanc'ws 
fera  à  bon  droit  tenu  ,  pour  le  premier  de  cefte  in- 
vention. 

Toutesfois  devant  que  de  venir  a  la  defeription 
d'icelle,  jediray  enpaflànt,  quefi  par  cy  après,  par  des 
expériences  plus  exactes,  l'on  trouvoit  les  directions, 
latitudes,  Se  longitudes  des  lieux  ,  autrement  qu'elles 
ne  font  en  cefte  table ,  6c  qu'alors  on  ayt  befoing  d'au- 
tres déclarations ,  &  définitions  de  mots  que  les  fub- 
fequentes,  qu'en  tel  cas,  cela  ne  doit  apporter  détri- 
ment a  noftre  defteing  prefent  ,  mais  pluftoft  nous  y 
pouffer  d'avantage,  à  celle  fin  de  parvenir  peu  à  peu  à 
plus  parfaicte  cognoiflànce  d'un  traicté  bien  fondé. 
Ce  qu'eftant  ainfi,  &  enfuivant  cefle  opinion  ,  je  pour- 
fuivray  par  ce  qui  m'eft  le  plus  vray-femblable  ,  comme 
s'ileftoit  vray,  car  chacun  faifmt  ainfi  cn  fon  temps, 
on  pourra  parvenir  avec  le  temps  à  la  srerité  de  la  nature 
de  cefte  matière. 


TABLE 
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TABLE 
De  la  monftrance  ou  dire&ion 

de  l'aiguille. 


TDeclinaifon 


Du  premier 
parc  vers  le  i 
norr 


f  Corvo  une  des  Ifles  de  Flandres 
Sancta  Maria  une  des  Ifles  de  Flandres 
Joignant  l'Ille  de  Majo 


orientale  au-^  Joignant  Palmalfle  de  Canarie 


gmentant 


de 


tifoi 


Du  deuxief- 
me  parc  vers^ 
le  nort 


|  Près  Cabo  de  Roca  près  de  Lifbona 
Le  plus  occidental  d'Yrlande 
^Au  bout  d'Angleterre 

fUne  lieue  de  Pleymouth  vers  orient 
Près  de  Timout  en  mer 
onentaïc  ui-^  Londres  en  Angleterre 
minuatft      |  La  cofte  d'Angleterre  dit  Voorlant 
^Amfterdam 

rHelmfhuy  près  de  Noortcaep  vers  occident  en 
Finmarque 
f  declinaifon  '  Noortcaep  en  Finmarque' 
'  occidentale  Noortkin 

augmentant  1  Sc.  Michel  en  Ruflîe  nomme  Archangcl 
L'eftroict  méridional  de  Waygats 
Langenes  en  nova  Zembla 


declinaifon 
orientale. 
deg.  ©. 


i   v    -r     rWillcmsEylant  près  de  nova  Zembla 
declinaifon  ,  yfhouck  en  nova  Zembla 
occidentale  <  Hct  -sx^interhuys  ou  maifon  hyvernale  en  nova 
^diminuant  1^ 


Du  premier 
parc  vers  le 
midi 


f  declinaifon 
orientale  au-< 
gmentant 


latitude.  |  longitude. 

degr.    ®.degr.  (J> 
S-  37- 
S.  37- 

S.  I5.  |H, 

S.  28.  30. 16. 
S.  38.  SS-M- 


40, 
30 
o 

.  30. 

declinaifon 
occidentale 


S.  52. 

40.  S.  50.  21 

S. 50.  18 
S. 55. 
S.  51.  24 
S.  51.  8 

S.  52.  20, 


ri05  licuê's  d'Efpagne  vers  occident  de  Cabo 
fainct  Auguftin  en  Brefil  o. 

Près  Cabo  fainct  Anguftin  en  Brefil  3, 

Sur  midi  8c  nort  avec  Cabo  das  Aimas  en  Guinea  12. 

Noort-wcft  avec  un  peu  plus  de  nort  des  Ifles, 
de  Triftan  da  Cuncha. 


o. 
o. 
2. 

12. 
24. 
V- 

33- 
17. 

Z<J*  O. 

declinaifon 
orientale. 
degr. 


30 
o. 

o. 
o. 


declinaifon  fNort-weft  avec  un  peu  plus  du  well  des  fuf- 
orientaledi-<     dictes  Ifles 

minuant      (Sur  midi  &  nort  avec  Cabo  de  Bonne  elperance 


10. 


o. 
10. 


30. 


S. 

S.  71.  25 
s.71.  10 
S.  6-4.54 
S.  69. 30, 
S.  73.  20. 

s.  75.  ss> 

S.  77.  12. 


14. 

28. 

30. 

33- 
34- 
35- 
39- 


10. 
20. 
20. 
30. 
12. 


(  declinaifon 

f  17  lieues  d'Allemagne  de  Cabo  das  Aguillas  vers  oc"dentale 

orient  0. 
Environ  5  lieues  en  mer  du  pais  Natal  4 
Près  les  Baixos  da  India 


^declinaifon 
occidentale  <  Mofambique 


Dudeuxief- 
me  parc  vers 
midi  (exepté, 
Coa,Cochin 
&  Cantan.j 


augmentant 


En  la  Baye  S1.  Auguftin  en  Madagafcar 
Vers  le  midi  de  Cabo  fainct  Roman 
En  la  Baye  d'Anton  Gilen  Madagafcar 
^54  lieues  d'Allemagne  Zudooft  de  S1.  Brandaon 

rGoa  ville  marchande  8c  renommée  des  Indes 
Cochin 

25  lieues  wcft  au  nort  du  coing  de  Samatra 
Bantan  ville  marchande  aux  Indes 


S.  76".  o. 


M. 

M.  8.30. 
M.  o.  o 

M.  31.30 


M.31. 30. 
M.35. 30. 


degr. 

o. 

6. 
19- 

30; 

& 
57- 


declinaifon 

occidentale  <  l'ifle*  Luboc 


^diminuant 


Le  coing  fud-welt  de  Mfle  Baly 
L'emboucheure  de  la  rivière  de  Cantan  en  China 
Bunam  46  lieuës  du  bout  orientale  de  Java  vers 
orient 


60. 
66. 

79- 
Sx. 


M. 

M.  33, 
M.  22. 
M.  14.50. 
M.  23. 30.183 
M.  28. 

M.  I<j.20. 
M.19.  20. 


S.  15.  30 
S.  9.45. 
M.  5.28 
M.  6.  o 
M.  6.10 
M.  8,4o, 
S.  23. 
M. 


%6. 
91. 
110. 

120. 
121. 

'47- 

150. 

155" 
*57- 
160. 
160. 


0. 
o. 
6. 

40. 
30. 


60. 

à* 

6ù 

6> 

50. 

83. 

30. 

103. 

0. 

100. 

30. 

110. 

0. 

120. 

30. 

120* 

30. 

0- 

0. 
0. 


30. 

4°* 
0* 


D  V 

Cette  table  eftant  ainfi  dtfcrite  ,  où  l'on  voit  trois 
colomnes-,  la  première  touchant  la  declinaifon  de  l'ai- 
guille d'un  chacun  lieu  :  la  féconde ,  leur  latitude,  à  là- 
quelle  eft  encore  adjouftéeune  troifiefme  colomne  des 
longitudes  fi  près  que  l'on  cftime,afin  qu'on  puiffe  trou- 


TROU  VE-PO  R  T.  m 

tante ,  l'autre  diminuante:  Carcnremboucheuredela 
rivière  de  Cantan  en  China ,  qui  a  160  degrez  de  longi- 
tude depuis  Corvo  ,  la  direction  eft  pour  la  troifiefme 
fois  vray  nort.  Partant  fi  par  le  mefme  lieu  eft  tiré  un 
troifiefme  femi-meridien ,  la  partie  terreftre  comprife 


ver  les  mefmes  lieux  fur  les  Globes  terreftres ,  pour  aufli    entre  iceluy  &c  le  deuxiefme  ,100  degrez  l'un  de  l'autre 

eft  un  parc,  auquel  la  declinaifon  eft  de  tout  cofté  occi- 


Cy  aptes  déclarer  plus  manifeftement  les  qualitez  des 
jhtections  de  l'aiguille.  La  lettre  S  a  la  deuxiefme  co- 
omne  fignifie latitude  feptentrionale  ;  mais  M,  méri- 
dionale. 


D 

édi 


Définition  II. 
Mmaifon  orientale  ou  occidentale  augmentante  eïi  celle  qui 
augmente,  l  aiguille  eîlant  portée  d occident  vers  l'orient  : 
■minuante,  celle  qui  alors  fe  diminue. 

Cecy  eft  aflèz  intelligible  dans  la  précédente  table  ; 
mais  pour  le  déclarer  plus  amplement ,  je  diray  ceft 
exemple:  on  voit  en  icelle  que  l'aiguille  en  Corvo,  mon- 
itrelr 


dentale  ;  ôc  au  milieu  de  ces  deux,  qui  eft  au  femi-men. 
dien  qui  mipartiflàntce  parc  pafle  parles  50  degrez  de- 
puis  le  fécond  femi- méridien  ôc  110  deg.  du  premier 
par  Corvo  ,  fe  trouve  aufli  l'extrême  declinaifon  occi- 
dentale, comme  il  fe  peut  voir  en  la  table  en  deux  lieux, 
aflàvoir  en  Mlle  de  Willem  près  la  Nova  Zembla ,  où 
la  plus  grande  declinaifon  fur  icelle  latitude,  eft  35  deg. 
l'autre  34iieuës  d'Allemagne  Zudweft  de  S.Brandaon, 
où  la  plus  grande  declinaifon  eft  de  11  d?grez,  eftans 
les  mefmes  lieux  un  chacun  110  degrez  de  longitude; 
tellement  qu'en  la  moitié  de  ce  deuxiefme  parc,  qui  eft 
la  partie  terreftre  comprife  entre  les  deux  femi  méri- 
diens, dont  l'un  a  de  longitude  60  deg.  l'autre  11  o  deg. 
feroit  de  tout  cofté  declinailon  occidentale  augmen- 
tante, &  en  l'autre  moitié  diminuante. 

Jufquesicy  des  160  degrez  de  longitude,  a  20  degrez 
près  de  la  moitié  dç  la  longitude  totale  ,  defquels  le 
'uidit  Sieur  Vlancius  à  recouvert  les  directions  cv-deflùs 


vray  nort.,  mais  de  là  vers  l'orient,  on  voit  qu'elle 
«ecline  de  plus  en  plus  vers  l'orient,  jufques  à  une  lieuë 
ptes dePlemouth  orientalement, là  où  la  declinaifon 
ejten  fon  extrême  ,  de  13  deg.  14®  ;  &  de  là  en  avant 
euefe  diminue  jufques  à  Helml  huy  près  de  Nortcap 
en  Finmarck  devers  l'occident ,  là  où  elle  monftre  de- 
rechef le  vray  nort.  D'avantage  la  différence  de  longi- 
tude entre :  Corvo  &  Helmfhuy,  eft  de  60  deg.  ce  qui  deferites;  mais  les  obfervations  du  refte  ,  aflàvoir  de 
citant  ainfi, il  appert  que  ladite  extrême  declinaifon  de  Cantan  vers  orient ,  ou  de  Corvo  vers  occident,  n'ont 
*]  de§-  24®  P^s  de  Pleymouth  ,  ayant  la  longitude  efté  bien  faites,  d'autant  que  ce  qu'il  a  eu  des  Efpa'anoh, 
«e  30  deg.  advient  au  milieu  des  deux  places  où  1  ai-  Anglois,  &c  des  noftres  ne  s'accordent  pas  bien  le& 
guille  monftre  le  droit  nort ,  carie  30  deg.  eft  au  milieu 
entre  le  commencement  &  le  60  deg. 

Ce  que  nous  avons  dit  du  changement  de  la  direction 
fur  le  cofté  feptentrional  de  la  terre  ,  le  mefme  fe  trouve 
aufli  par  expérience  au  cofté  méridional.  Car  105  lieues 

Efpagnoles  de  Cabo  faind  Auguftin  vers  occident ,  fur    T  &  femi-meridiens  qui paffent  là  ou  l'aiguille  monfire  le  vray 


pas  bien  les  unes 
aux  autres,  comme  eftant  faictes  fans  inftruments  pro- 
pres à  ceft  etFect ,  &:  avec  peu  d'expérience.  Mais  il  en 
attend  de  plus  feures  nouvelles. 

Définition  III. 


le  commencement  de  longitude ,  l'aiguille  monftre  le 
vray  nort,  comme  elle  fait  aufli  au  lieu  en  la  table  nora- 
"Jé  i7  lieuê's  d'Allemagne.  Du  Cabo  das  Aquillas, 
estant  au  60  degré  de  longitude ,  &  au  milieu  entre  les 
deux,  (ce  qui  eft  au  30  degré)  vient  le  mefme  comme 
au  cofté  feptentrional,  aflàvoir  l'extrême  declinaifon 
orientale ,  ce  qui  eft  au  lieu  en  la  table  nommé,  nort- 
^feft  un  peu  plus  vers  le  nort  des  Ifles  de  Triftan  da 
r^cha,  faifant  icelle  declinaifon  19  degrez. 

nor  C  CCC^  *  °n  a  °Piruon'  ^  iwçuiBc  monftre  le  vray 
.en  tous  les  lieux  fituez  fous  les  deux  femi-meri- 
tre  P  °  ^orvo  &  Helmfhuy ,  d'un  pôle  jufques  à  l'au- 
'  et  aufli  que  l'extrême  declinaifon  orientale ,  eft  en 
fus  les  lieux  fous  le  femi- méridien  qui  paflé  fur  la  fuf- 


^ite  place  qui  eft  une  lieuë  de  diftancc'de  Pleymouth 

^«l'orient.. 
Telle, 


orient. 

.  Tellement  que  la  partie  terreftre  comprife  entre  ces  T  A  fuperfice  comprife  entre  lepremier  & fécond  [emi-meridien 

?l!x  femi-mcridiens  diftans  6  o  deg.  en  longitude  l'un  ^s'appelle  premier  parc  -,  &  les  autres  par  ordre ,  deuxiefme, 

Qelaurr»   .  .n.  j.-^   j  i_.  i  i.  tvn'iiïeCniP  r>/trr    MiCaupi  au  dernier. 


nort,  nous  les  nommons  premier ,  fécond  femi-meridien ,  & 
ainfi  des  autres ,  félon  l'ordre  des  degrez,  de  longitude ,  autant 
qu'il  yen  a  ,  en  commençant  au  femi-meridien  qui  pajfe  par 
Corvo. 

Comme  le  femi-meridien,  dont  l'une  partie  fepten- 
trionale pafTè  par  Corvo  -,  &  l'auftrale  pa'r  le  lieu  qui 
eft  nommé  en  la  table  iro  lieues  Efpagnoles  du  Cap 
S.  Auguftin  en  Brefil  vers  l'occident,  s'appelle  premier 
femi-meridien.  Et  celuy  qui  pafle  feptentrionalement 
par  Helmfhuy ,  &  meridionnellement  par  le  lieu  de- 
nommé  en  la  table  17  lieuê's  d'Allemagne  du  Cabo  das 
Aguillas  vers  orient,  s'appelle  fécond  :  Et  celuy  qui  paflè 
par  l'emboucheure  de  la  rivière  de  Cantan  en  la  Chine, 
le  troifiefme. 

Définition  IV. 


e  autre ,  pourroit  eftre  dite  un  parc ,  dans  lequel  la    troifiefme  parc ,  jufques  au  dernier. 
"ccu^aifon  eft  de  tous  coftez  otientale  ,  5c  qu'en  la 

prife^  de  Cc  parc       eft  la  Partie  dela  tem;  Com"  S' ENSUIVENT  LES 

le  c  C  Cn  ^CUX  certams  lèmi-meridiens ,  aflàvoir  l'un  par 
fer  .  mencementde  longitude,  l'autre  par  le  30  deg.) 
en  1?  t0llt  declinaifon  orientale  augmentante  :  Et 
afla  aUtte  moiti^  '  declinaifon  orientale  diminuante  : 
eft       ^°rs  clu  on  va  de  l'occident  vers  l'orient ,  ce  qui 

clon  la  confequence  des  degrez  de  longitude. 

c  tout  ainfi  qu'il  a  efté  dit  du  parc ,  de  declinaifon 
y  letltale ,  &  de  fes  deux  parties ,  l'une  augmentante, 
^utre  diminuante ,  de  mefme  fe  pourra  facilement  en- 

dte  une  femblable  qualité  d'un  autre  parc  de  decli-  que  nous  déclarerons  cy  deflbus  'pour  ceux  qui  11c  le 
'  llon  occidentale  ôc  de  fes  deux  parties,  l'une 


S' ENSUIVENT  L 
Propositions. 

Proposition  I. 
'Kouver  la  direclion  de  l'aiguille  fur  mer. 


Pour  parvenir  en  un  port  requis  par  l'aide  de  cefte 
manière  premife  ,  il  eft  befoing  de  fçavoir  préalable- 
ment comment  l'on  trouve  la  direction  fur  mer  ;  ce 


saugmen-  fçaventpas. 


P  5 


Puis. 
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Puis  que  Ton  veut  icy  trouver  la  declinaifon  de  L'a**  met  l'aiguille  mefme  deflus  la  carte ,  en  divifant  le  cer- 
guille  du  nort,  on  cerchepremieremet  le  poinct  du  nort    cle  de  la  mefme  carte  en  360  deg.  en  commençant  au 

 ™  1_  J:  ri.:  1  •  j  _  ^    : „ XL  J . .  «.   J_/T  1  -„1  „  a  n  m 


pour  comparer  à  iceluy  la  direction:  la  manière  de  trou- 
ver ce  poinct  du  nort  en  une  nef  mobile  fur  mer  a  gran- 
de cômunauté  à  celle  qui  fe  fait  fur  terre  ferme ,  comme 
il  s'enfuit.  En  la  bouflble  on  fait  convenir  la  fleur  de 
lis  fur  le  bout  feptentrional  de  l'acier  ou  de  l'aiguille 
qui  cil  deifous  :  Ou  bien  au  lieu  de  la  fleur  de  lis ,  on 


poinct:  du  nort,  comme  cy  deflbus  le  cercle  A  B  CD, 
là  où  l'aiguille  A  C ,  eft  fixe  fur  la  mefme  carte  ;  ôc  E  le 
centre  ;  l'ufagc  eft  tel. 

Tout  ainfi  que  le  Pilote  en  cerchantla  latitude, at- 
tend juiques  à  ce  que  le  midi  foit  venu,af!àvoir  quand 
l'ombre  du  filet  d'un  plomb  pendant  convient  droite- 


ment  avec  la  ligne ,  laquelle  enfon  compas  il  tientpour 
meridienne/ainfi  fera-il  icy  le  femblable,  excepté  qu'il 
commence  3, 4,  ou  5  heures  ou  plus,  devant  midy ,  pre- 
nant alors  garde  fur  quel  degré ,  l'ombre  de  la  perpen- 
diculaire fera  ;  ôc  foit  par  exemple  fur  le  40  deg.  en  F, 
tellement  que  G  E  F,  fignifie  l'ombre ,  ôc  prenant  alors 
la  hauteur  du  foleil,  la  trouve  (par  exemple)  de  15  de- 
grez ,  lefquels  il  tiendra  en  la  mémoire  aufli  bien  que 
les  40  deg.  puis  attendant  après  midy ,  jufquesà  ce  que 
le  Soleil  foit  dcfcendu  a  la  mefme  hauteur  précédente, 
25  deg.  ôc  verra  encore  où  l'ombre  de  la  perpendicle 
tombera  fur  le  papier,  laquelle,  par  exemple,  tombe  fur 
le  40  de  l'autre  cofté ,  comme  en  H ,  tellement  que 
IEH  dénote  l'ombre  :  ceci  eftant  ainfi,  le  milieu  de  l'arc 
F  H ,  comme  A ,  eft  le  poinct  du  vray  nort  requis ,  ÔC 
pource  que  l'aiguille  monftre  directement  furie  mefine, 
elle  n'a  en  ceft  exemple  aucune  declinaifon,  ains  mon- 
ftre le  vray  nort. 

Mais  fi  à  la  fufdite  obfervation  après  midy,  l'ombre 
delà  perpendicle  n  'euft  pas  monftré  40  deg.  de  l'autre 
cofte  de  A ,  mais ,  par  exemple ,  feulement  20  degrez, 
jufques  a  K,  alors  on  euft  divifé  l'arc  F  K,  faifant  60  deg. 
en  deux  également  au  poinct  L ,  ainfi  que  LF,  &  LK 
font  chacun  30  degrez.  Ce  qui  eftant  ainfi ,  L  eft  le 
poinct  du  nort  &  telle  declinaifon  eft  orientale  deL 
d  A  10  deg.  pour  la  requife. 

Pareillement,  fia  la  fufdite  obfcrvation  après  midy, 
l'ombre  du  filet  euft  monftré  le  poinct  L ,  ce  qui  eft 


30  deg.  de  F,  alors  on  divife  l'arc  FL  faifant  3° 
au  poinct  M  en  deux  également ,  afiavoir  que  M  F  ^ 
M  L  foient  chacun  1  j  deg.  Alors  M  fera  le  vray  n°ft! 
ôc  la  declinaifon  requife  fera  de  M  à  A  25  degrez»  ^ 
eft  orientale  ;  ôc  ainfi  de  tout  autre  exemple.  ^r  - 
l'aiguille  tournoit  fans  eftre  attachée  fur  la  carte ,  con| 
me  cy- deflus ,  ôc  que  les  degrez  fuflènt  marquez  fu* 
bord  de  la  cafte  ,  comme  il  fe  fait  bien  ;  l'ufageenie 
comme  cy-deflîis,  moyennant  qu'au  temps  de  l'obie  * 
vation  on  tourne  la  caflè  juiques  a  ce  que  l'aiguille  m°n 
ftre  le  commencement  desdegrez.  jc 
Il  y  en  a  qui  prennent  un  quadrant  vertical,  dotlt^ 
plan  horizontal  demeure  toufiours  au  niveau ,  n°n°nt 
ftant  la  variation  du  navire;  car  par  iceluy  fe  trouv 
la  hauteur  du  Soleil,  ôc  l'arc  vertical  enfemble.  ^a 
me  eft  telle ,  A  B  G  fignifie  un  quadrant  qui  eft  Per£el 
diculaire  fur  le  cercle  BDCE ,  divifé  en  fes  $6°  dc£ 
pour  l'horizon  ;  F  centre,  fur  lequel  tourne  le  quadrau  ' 
ôc  afin  qu'il  demeure  toufiours  perpendiculaireiuf  ^ 
fur  ledit  cercle  B  D  C  E ,  il  y  a  un  appuy  d'un  colfr 
d'autre, comme  de  G  jufquesàD&E  fiché  audit 
drant  qui  tourne  aveciceluy:  Puis  il  y  a  une  vitre  an  cC 
cle  B  D  C  E,  qui  couvre  l'aiguille  aufli  grande  qU« 
caflè  le  permet,  où  £bnt  aufli  360  deg.  que  M#^0 
monftre  de  fi  poincte  ,qui  conviennent  avec  les  3 
degrez  de  l'horizon.  L'inventeur  de  ceft  inttruuic 
eft  Régnier  Pieterfzoon ,  ôc  eft  fait  pendant  fur  deux  e 
fieux ,  comme  les  bouflblcs  marines ,  afin  que  le  cC 
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cle  BDCE  demeure  touilours  au  niveau,  combien  que 
le  navire  foit  vacillant  :  Et  afin  que  la  chofe  foit  plus  cer- 
taine ,  au  deflbus  eft  appliqué  un  pois  H ,  de  z;  ou  30 
»vres,  ou  autant  que  requiert  l'inftrument. 

Notez  auffi  qu  il  eft  convenable  que  le  quadrant  foit 
<*  un  6c  d'autre  cofté  également  pefant ,  afin  d  eftre  bien 
aplomb  fur  le  cercle  horizontal;  c'cftâ  dire  que  le  co- 
ite de  F  vers  C ,  foit  auffi  pefant  comme  de  F  vers  B; 
Çequi  fe  peut  parfaire  en  pendant  le  quadrant  feul  par 
le  poinâ:  G  ,  6c  près  de  F,  &  en  limant  le  coftéplus 
Pelant,  autant  que  la  reigle  B  C  pende  en  équilibre. 


Acelaonobjecteroitque  le  mouvement  de  l'alida- 
de cauferoit  changement  au  niveau  de  B  Ç$  jerefponds 
que  la  faute  ne  peut  eftre  fenfible ,  veu  que  H  eftant 
un  pois  fort  pefant,  d'autre  cofté  l'alidade  eft  fort 
légère. 

Quant  à  l'ufage  d'iceluy  pour  trouver  la  declinaifbn 
de  l'aiguille ,  on  commence  comme  en  la  première  ma- 
nière, quelques  heures  devant  midy,  tournant  l'inftru- 
ment jufques  à  ce  que  l'aiguille  monftre  le  commence- 
ment des  degrez ,  puis  on  tourne  le  quadrant  ça  6c  la, 
tant  que  le  Soleil  palfe  par  les  pinnules  ;  Ce  qui  eftant 


ainfi 


n\o  fl-^  *luc  l'Indice  du  quadrant  fur  l'horizon, 
m  40  ^e8*  &  *a  hauteur  du  Soleil  que  l'alidade 
jnf         ^°*C  2^  ^C^'  le^lue^s  Ie  retlens  en  mémoire, 


^  -  -  ce  que  le  Soleil  après  midy  foit  defcenduà  la 
tan  ^  ^auteur  ^e  2*  ^e§-  al°rs  on  tourne  labouflble 
*  4Ue  l'aiguille  monftre  le  commencement  des  de- 
j^ez  i  cela  fait ,  on  divife  Tare  de  l'horizon  entre  les 
Vj.Ux  °bfervations  fufdi&es,  dont  le  milieu  dénote  le 
^  ay  méridien  :  alors  la  declinaifon  fe  verra,  fi  l'aiguille 
e  Monftre  juftement  ledit  poinft. 


Or  comme  nous  avons  dit  avec  le  Soleil ,  le  mefme 
fe  peut  faire  avec  toute  forte  d'eftoile  de  nuit,  horfmis 
la  lune  ,  à  caufe  de  fa  vitefïè  6c  de  la  parallaxe  d'icelle, 
pour  fa  proximité. 

Notez  encore  qu'on  peut  faire  devant  midy  2, 4, 
obfervations 6c  d'avantage  :  comme  par  exemple,  le 
Soleil  eftant  ellevé  ro  deg.  en  la  première  ;  puis  15  deg. 
en  la  féconde  ;  puis  20  deg.  en  la  troifiefme  ;  6c  alors 
après  midy  faifant  auffi  trois  autres  telles  obfervations 
à  telle  hauteur,  on  trouvera  comment  les  uness'accor- 
p  4  dent 
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dent  avec  les  autres,  cc'qui  donnera  alors  d'autant  plus  ne  veut  pas  qu'en  penfant  cela,  on  le  vueillé  fonder  puis 

de  certitude  à  l'obfervateur.  après  là  deûus  ,  pour  le  mettre  en  practique  :  Ou 

Il  peut  advenir  que  le  Pilote  navigant  10,  ou  ri*  heu-  bien  fi  quelqu'un  trouvoit  en  mer  une  autre  declinaifon 

res  entre  les  premières  8c dernières  opérations,  d'orient  que  celle-là  ,  qu'il  confeflè  eftre  bonne ,  8c  toutesfois 

vers  l'occident ,  ou  au  contraire  ,  trouveroit  i  deg.  ou  voulant  delaùTer  l'expérience  ,  8c  fuivre  la  conjecture» 

plus  de  différence,  de  la  direction  ;  de  forte  que  le  nort  difont  qu'il  elt  pies  de  Cabo  S.  Auguftin,  qui  eft-cc  qui 

qui  fe  trouveroit  entre  la  première  obfcrvation  devant  n'entendroit  qu'il  parle  contre  foymefme,  difant  qm- 

midy,  8c  la  dernière  après  midy,  ne  conviendroit  avec  celle  declinaifon  eft  de  3  degr.  10  Q)  8c  qu'elle  n'y  eft 

le  nort  entre  la  dernière  obfcrvation  devant  midy,  8c  point. 

la  première  après  midy ,  nonobftant  qu'il  ait  bien  fait.  D'avantage  il  eft  bien  advenu  qu'un  Pilote  navigant 

En  tel  accident ,  il  pourra  bien  juger  combicnladecli-  vers  l'Iflc  defainetc  Hélène,  &ëftant  venu  à  cefte  lat!* 

naifon  aura  changé  en  autant  d'heures ,  8c  eftimer  par  tude ,  8c  ne  l'y  trouvant  pas  ,  ne  îçachant  auffi  fi  e^ , 

cela  ,  où  que  pourroit  cftre  le  nort  avec  tant  plus  de  eftoit  de  là  vers  l'orient  ou  vers  l'occident ,  il  a  cerenc 

certitude.  Ce  qui  fe  peut  recognoiftre  par  les  prece-  à  caftons  vers  orient,  pluiieurs  fepmaines ,  voire  aucu- 

dentes  directions  faites  auparavant ,  en  les  comparanc  ncfois  il  Cournoit  a  l'entour  avant  que  d'y  entrer,  ce  qui 

avec  la  direction  prefente.  eftoit  vers  l'occident  ;  8c  cane  plus  il  alloit  avant ,  à  au- 

Condufion.  Nous  avons  donc  trouvé  la  direction  de  cane  plus  s'en  efloignoit-il  j  je  demande  maintenants  il 

l'aiguille  fur  mer  félon  le  propofé.  euft  cognu  la  direction  de  S.  Hélène ,  8c  la  manière  de 

la  trouver  ,  fçavoir-mon  s'il  euft  obftinément  navige 

Proposition    IL  yers  unc  plus  gnmde  declinaifon  ^  ^  cuft  fceuque  cefte 

^Rouver  un  port  duquel  la  latitude  &  la  direction  font  place  en  avoir  une  moindre  ? 

cognuës.  Condufion.  Nous  avons  donc  trouvé  un  havre  dont 

Par  la  latitude  &  la  direction  d'un  lieu,  qui  font  no-  J^latitude  &  direction  eftoyenc  cognuës  :  ce  qu'il»*- 
toires  par  expérience ,  ou  peut  trouver  iceluy,  (ans  fça-  raire. 

voir  la  longitude.  Comme  par  exemple  ,  li  le  Piloter  Proposition  III 

feait  que  la  latitude  d'Amfterdam  eft  de  52  deg.  20®, 

avec  la  declinaifon  orientale  de  9  deg.  3  o  ® ,  8c  qu'il  fe  ^^ouverfur  la  mer ,  en  quel  parc  la  prefente  direïïion  elt. 
trouve  en  mer  à  la  mefine  latitude  de  52  degr.  20® 

avec  la  fufdite  declinaifon  orientale  de  9  degr.  3  o  ®,  Veu  que  fur  la  terre  font  plufieurs  parcs ,  d'égale  dV 
il  cognoift  par  cela  qu'il  eft  csenvirons  d'Amfterdam,  clinaifon  8c  lacitude,  onpourroit  douter  fur  lequel^11 
quelle  longitude  qu'elle  puiflè  avoir.  eft  :  car  foit  qu'un  navire  prenne  fon  cours  d'Ange1- 
On  objectera  peut  cftre,  qu'il  y  a  encor  bien  d'autres  dam  vers  le  Brefil  à  Cabo  S.  Auguftin  ,  dont  la  latitO  [ 
lieux  de  pareille  latitude  8c  direction  que  non  pas  Am-  eft  en  la  table  de  8  deg.  3  o  0  ,  8c  la  direction ,  d'oC&" 
iterdam  :  il  eft  bien  vray ,  mais  c'eft  fort  loing  de  là  ,  8c  dent  augmentant  du  premier  parc ,  3  deg.  1  o  (!) :  &  c0 
peuvent  eftre  recognues  par  les  circonftances,  defquel-  partant  près  d'Angleterre  trouve  que  fa  direction  ail* 
les  nous  parlerons  à  la  troiiiefme  propofition.  Notez  gmente  de  plus  en  plus  vers  l'orient  ,jufques  auprès  de 
que  combien  que  les  Pilotes  puiftènt  bien  trouver  Am-  Plemouth,  eftant  là  en  fon  extrémité  de  13  deg-  *4®' 
fterdam  par  autre  voye  fans  declinaifon ,  comme  par  ce  qui  le  fait  certain  que  jufques  là  il  a  navigé  en  l'orien- 
les  lieux  circonvoifins ,  par  conjectures ,  profondeurs,  cale  diminution  du  premier  parc ,  8c  que  de  là  en  avant 
fables ,  &  par  d'autres  lignes  ;  toutesfois  nous  avons  il  navigera  en  l'orientale  augmentation  ,  8c  que  s'il  1* 
pris  pour  exemple  ,  cefte  place  cognuë  pour  par  là  trouve  de  10  deg.  en  la  laticude  de  38'dcg.  55®  \? 
mieux  déclarer  la  généralité  de  la  règle  és  voyages  cognoiftra  qu'il  eft  environ  Cabo  de  Roca  près  de  l& 
loingtains ,  là  où  en  beaucoup  de  temps  l'on  ne  voit  bone  :  &  [de  étirant  vers  le  Zudweft,  trouvera  de  joflf 
aucunefois  point  de  terre.  Comme  fi  quelqu'un  vou-  à  autre  diminution  de  latitude ,  8c  que  l'aiguille  fe  & 
lant  naviger  d'icy  vers  Cabo  S.  Auguftin ,  8c  fçachant  rige  de  plus  en  plus  vers  le  nort;  ce  qu'eftant  ainfi  coni- 
que la  declinaifon  eft  (comme  on  dit)  3  deg.  1  o  Q)  orien-  nuellement  pratiqué ,  on  fçait  toufiours  en  quel  p^c 
taie ,  8c  la  latitude  méridionale  de  8  deg.  30  ®$  quand  eft  la  prefente  direction. 

donc  en  navigant  vers  icelle  ,  il  fera  venu  à  telle  decli-       Condufion.  Nous  avons  donc  trouvé  fur  mer  en  que* 

naifon  8c  latitude ,  il  fçaura  qu'il  eft  en  Brefil  environ  parc  eft  la  prefente  direction,  félon  le  requis, 
le  Cabo  S.  Auguftin  :  8c  delaiftèra  les  conjectures  qui       Jufques  icy  fonc  deferics  les  qualitez  des  directions 


pourroyenc  concrarier  à  cela  ;  comme  s'il  s'eftoic  abufé  fuivanc  le  recueil  dans  la  cable  5  s'il  Ce  crouve  d'autres 

par  les  cours  occulces  des  eaux,  ou  comme  s'il  avoit  mal  oblèrvations  plus  certaines  cy  après ,  on  pourra  c°n- 

conjecturé.  Car  que  la  direction  qui  jadis  eftoit  3  deg.  clurre  autrement,  fè  foubmectanc  coufiours  à  la  &ci 

1  o  Q)  en  ce  lieu  là ,  foit  changée  maincenanc ,  la  raifort  leure  manière. 

fin  du  cinqttiefme  livre  de  la  Géographie, 
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ARGUMENT. 

.  Eu  que  l'expérience  eît  le  fondement  plus 
[Jl  certa^n  four  t^rer  de  la  les  règles  gênera- 
it^ les  ,  afin  de  parvenir  a  la  cognoifj'ance  des 
chofes,&  quaufii  les  grandes  navigations 
que  font  maintenant  ceux  de  ces  pays ,  fournirent 
des 'moyens fiffifins  plus  qu'auparavant,  pour  pou* 
voir  defirire  une  7 heorie  des  Marées,  laquelle  nous 
de  fer irons prefentement,  fondée  tant fur  l'expérien- 
ce >  que  conduite ,  par  la  conformité  des  jugemens 
q^on  doit  donner  aux  chofes  femblables  >  afin  de 
donner  occafion  a  ceux  qui  par  l'abondance  d'obfer- 
Wions  auront  meilleur  moyen  d'eferire ,  conviez, 
de  la  perfectionner  en  toutes  fes parties. 

Quant  a  ce  qu'on  me  pourroit  objecter  ,  que  je 
«e vois  moy- mefme  faire  recerche  certaine  de  ces 
en  0 fes ,  ou  la faire faire  par  d'autres ,  devant  que  de 
divulguer  ce  traiefé  -,  far  cela  donc  ma  re/ponfè  est 
t£Ue ,  que  puis  que  ce  ne  peut  eître  £  ouvrage  d'un 
homme ,  ou  de  peu  de  perfonnes,  que  ce  fie  voye  m'a 
femblé  la  plus  propre ,  pour  acquérir  en  peu  de  temps 
beaucoup  de  chofes  de  ceîie  matière ,  ejr  grande  cer- 
titude ;  car  plufieurs  estant  advertis  des  obferva- 
tions  fufdites ,  il  pourra  advenir  qu'a  ceux >cy,  un 
Z^and  nombre  d'autres  s  y  adjoindront ,  plus  que 
Konfeul  advancement  ne  pourroit  faire  à  d'autres 
P*niculiers. 

PETITIONS. 

Pétition  I. 
V'on  nom  concède  dédire  que  la  lune  &  fon  point!  oppofite 
^<.tirent  (y  [accent  continuellement  hau  du  Globe  terrestre. 
Déclaration. 

^csftr°nVQ  Pai  cxPericnce  journalières,  que  les  ma- 
àuffi  f'f  re8ies  de  la  lune  ,  que  les  plus  hautes  marées 
eil  1  °nc  en  nouvelle  &  pleine  lune ,  (qu'on  appelle 
font  ^  manc*  p'wgvloit )  mais  les  moins  hautes  fe 
des  CS  C!Uartiers  ^e  lune  :  cognoiflant  mefme  l'heure 
qucl[Tlarces  au  grand  avantage  de  la  navigation  ,  def- 
pa  es  cn°fes  on  n'a  befoing  d'en  faire  des  pétitions 
d>a  CUueres ,  puis  que  cela  cft  hors  de  difputc.  Mais 
(jc  j  ant  qu'à  chaque  circuit  que  la  lune  fait  alentour 

flux  ?r  jC  W'environ  25  heures  de  temps  )  fe  font  deux 
>  oc  det 


<jUe  j  ,  eux  reflux ,  il  advient  que  plufieurs  ont  eftimé 
Prieté  *°n  P°in6t  oppofite  ont  une  mefine  pro- 

toUtçr  ^u^s  attirent  Ôcfuccent  l'eau  en  haut  vers  eux: 
le  5  ca  °ls  ^  eft  incertain  fi  en  la  nature  la  chofe  foit  tel- 
contrl  IeUI  Prcflcmcnt  011  repouflèment  (  qui  eft  le 
rcg  a,r^'attirer)iladviendroitauiri  deux  flux  <Sc  deux 
fitt  "  Mais  lequel  des  deux  eft  la  caufe  de  ce ,  ou  bien 
celaetn°!^leme  propriété  en  eft  la  caufe ,  je  penfe  que 
<3uel  lncognu  »  kutc  ^'expérience.  Jay  bien  fait 
dCs  ^Ues  enqueftes  à  nos  mariniers  du  flux  &  reflux 
eux  où  ils  ont  efté ,  ians  pouvoir  apprendre  d'eux 


ce  que  je  cerchois  :  Et  d'autant  que  quelques  uns  des 
plus  avifèz  ont  efté  de  mon  opinion  touchant  l'attife- 
ment ou  fuccement ,  cela  me  donne  occafion  de  faire 
pétition  que  cela  me  foit  concédé  ,  afin  de  donner  un 
fondement  à  la  Théorie  ;  6c  fera  finalement  fait  men- 
tion à  la  pénultième  propofition,  quel  changement  il 
adviendroit  par  repouflèment. 

Pétition  II. 

"P  T  que  la  terre  foit  couverte  d'eau  ,  fans  que  le  vent  donne 
^  empefehement  a  la  marie. 

Déclaration. 

L'ordre  naturel  de  la  marée ,  eft  empefché  par  vents 
&  par  les  pays  hauteflevez,  tellement  qu'en  tout  lieu 
où  la  lune  ou  fon  oppofite  fe  trouvent  au  méridien ,  la 
marée  n'eft  pas  haute  félon  que  la  règle  générale  le  re- 
quiert ,  Ôc  fuivantla  première  pétition  :  mais  peut  eftre 
baffe,  ou  autrement  :  Secondement  que  le  flux  ne  vien- 
dra point  d'orient  vers  l'occident,  mais  bien  de  l'occi- 
dent ,  ou  de  quelque  autre  endroit.  Tiercement  qu'en 
certains  lieux  ,  defquels  le  zénith  eft  loing  de  la  lune, 
le  flux  journalier  aura  efté  plus  haut  que  ceux  qui  auront 
eu  la  lune  pour  zénith,  ce  qui  toutefois  devoit  avenir 
au  contraire  fuivant  l'hypothefe. 

Et  afin  que  ces  defreglemens  ne  nous  empefehaflent 
de  comprendre  la  grande  propriété  générale  de  la  ma- 
rée, laquelle  nous  deferirons  en  forme  Théorique,  nous 
demandons  que  les  chofes  mentionnées  en  laprefente 
pétition  foyent  concédées  \  afin  de  pouvoir  puis  après 
traider  à  part  de  la  qualité  des  empefehemens ,  diftin- 
gant  le  régulier  de  l'irregulier  ,  comme  on  fait  en  la 
Géométrie  ;  car  combien  que  l'Arpentage  n'ayt  pas  un 
fubject  Mathématique  qui  convienne  a  la  perfection 
des  figures  Géométriques ,  neantmoins  ne  laifle  d'eftre 
eftimé  pour  chofe  belle  &  utile,  de  mefme  faut- il  en- 
tendre de  ce  prêtent  traicté ,  qui  peut  eftre  utile  à  la  na- 
vigation, combien  que  la  mer  n'ayela  perfection  poféc 
en  cefte  pétition. 

DEFINITIONS. 
Définition  I. 

Sr  on  mené  une  ligne  du  centre  de  la  terre  jufques  à  celuy  de 
la  lune  :  le  point!  où  elle  paffe  en  ta  fitperfice  de  l'eau ,  eft  ap- 
pelle fommet  du  flux  ;  &  fon  point!  oppofite,  contrefommet 
du  flux. 

Déclara  tion. 
Soit  I F  G  H  l'eau  alentour  de  la  terre  A  B  C  D,  & 
du  centre  d'icelle  E  foit  menée  une  ligne  vers  la  lune  en 
fa  voye  K  ,  coupant  la  fuperfice  de  l'eau  en  F  ,  lequel 
nous  appelions  fommet  du  flux  ,  &  H  contrefommet 
du  flux  :  &  puis  que  F  &  H  font  tirez  de  K  &  L,  il  s'en- 
fuit que  l'eau  aura  une  figure  ovale  folide  ou  d'elipfoi- 
de  ;  foit  menée  I G  à  angles  droits  fur  F  H  pour  tervir 
à  la  fuivante  définition. 

Définition  II. 
T  £  cercle  alentour  de  la  terre,  duquel  le  plan  es!  à  angles  droits, 
coupe  en  deux  également  la  ligne  entre  les  deuxfommets 
des  flux  -,  ce  cercle  donc  foit  appelle' cercle  de  reflux. 

De  cl  a- 
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Déclaration. 
Ce  cercle  a  pour  diamètre  IG,  Se  fan  plan  eft  à  an- 
gles droits  fur  la  ligne  des  fommets  F,  H  :  &  c'eften  la 
circonférence  d'iceluy  cercle  de  reflux  que  la  marée  eft 
laplus  baffe,  car  E I  eft  la  ligne  plus  courte  vers  l'eau. 

S'ENSUIVENT  LES 
Propositions* 

Proposition  I. 
J^Ecercher  les  qualités  générales  des  Marées. 

Pour  avoir  une  chofe  propre  à  bien  demonftrcrla 
qualité  des  Marées  ,  il  ne  feroit  pas  mauvais  de  faire 
faire  une  demie  figure  de  Marée ,  comme  une  moitié 
d'œufcoupéparle  flanc,  ainfi  que  I F  G  cy-dclîus,  telle- 
ment que  le  diamètre  I G  foit  égal  au  diamètre  d'un 
Globe  terreftre  ,  comme  Son  Excellence  en  fit  faire  de 
carton ,  lors  qu'il  s'exerçoit  en  la  Théorie.  Mais  d'au- 
tant qu'au  Globe  celefte  il  y  a  deux  cercles  &  4  poincts 
propres  pour  fournir  d'exemples  à  cefte  matiere,les  cer- 
cles pour  cercles  de  reflux,  &  lespoincts  pour  fommets 
des  flux,  cela  nous  fuffira. 

1  Exemple,  la  Urne  estant  en-  la  feftion  vernale, 
afiavoïr  en  l'equinocltal. 

Les  fections  vernales  &  automnales  d'un  Globe  ce- 
lefte me  dénoteront  les  fommets  des  flux,  &  le  colurc 
des  lolfticespour  le  cercle  de  reflux  :  parquoy  cepen- 
dant que  la  lnne  court  au  defliis  de  l'equatcur,  ceux  qui 
1  auront  pour  zénith,  auront  aufli  le  flux,  &  tf-L  heu- 
res après  (  qui  eft  environ  le  temps  que  la  lune  a  fait  le 
X  dL1  CircU,C  alcnrr  de  *  ^  )  le  cercle  du  reflux 
fera  parvenu  au  ™fme  lieu  .  &  auront  alors  balte  ma- 


1  Exemple ,  la  lune  eîîant  au  90  degri 
&e  hcliptique. 

Ayant  pris  un  Globe  celefte,  les  90  8C  170 
furTecliptique  dénoteront  les  fommets  des  flux»  y 
cercle  quipaflepar  les  equinoxes  &  les  pôles  de  l'e^P* 
tique ,  fera  le  cercle  du  reflux.  Or  les  temps  entre  flu* 


&  reflux  ne  feront  pas  égaux,  comme  au  premier  exem- 
ple ;  &  en  un  lieu  plus  de  différence  qu'en  l'autre,  &°n 
la  différence  de  leur  latitude.  Soit  qu'on  vueille  troU- 
de  fnl^r,  i'efleve  « 


ver  le  mefme  fur  la  latitude  de  50  deerezj  j'efleveje 
pôle  fur  l'horizon  de  50  deg.  &  amené  le  90  H\ç 
l'ccliptique  ions  le  méridien,  puis  tourne  le  Globe  T 
ques  à  ce  que  le  cercle  du  reflux  vienne  à  couper  le 
ridien  en  la  latitude  de  50  deg.  c'eft  au  zénith  :  &  cf' 
fidere  combien  de  degrez  de  l'equinoctial  fontpay' 
&  trouve  f  je  prens  )  121  deg.  13  ©5  &  puis  que  li 
grez  de  1  equinoétial  fe  paflem  en  une  heure ,  le  ^\ 
nombre ,  vaudra  8  heures  f  Q ,  pour  le  temps  entre* 
haute  &  bafTe  marée, &delàj  ufques  au  flux  confcq^ 
(du  contrefommet)  y  aura  3  heures  55  ©pour  faire  e»' 
femble  n  heures,  fans  y  comprendre  le  propre  mou- 
vement de  la  lune ,  que  je  delaiflè  pour  éviter  pro- 
lixité. 


N 


•le 


Son  Excellence  recerchantle  fufdit  deuxiefme  exemPJ 
avec  le  Globe  celefte ,  &  pourfuivant  le  pr opofe  &  ?f' 
fleurs  flux  &  reflux  l'un  après  l'autre,  y  a  trouvé  1 0^ 
fuivant. 

Le  temps  depuis  le  premier  flux  mentionné  jufq^ 
aureflux,cftde  3  heures  55  Q ,  comme  a  efté  die  p£ 
jufques  au  flux  fuivant ,  on  trouve  8  heures  5  ® :  tC'  L 
ment  quehlalune  eftoit  inceflamment  au  90  *grc? 
Icclipcique  (ce  qui  fe  peut  pofer  pour  appre»^1 
chofes  faciles  premièrement)  l'ordre  des  marées  s  e» 
treluivroitcomme  icy  deftbus  ;  fjUJf 
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2.3 


8  heures    5  0.  pôle,  que  la  lune  de  l'equinoctial,  qu'ils  ne  font  touchez 

3  55  0.  par  le  cercle  de  reflux  :  tellement  qu'ils  n'ont  le  reflux 

fi  bas,  que  quand  ledit  cercle  paflè  par  iceux. 
Notez. 

Comme  Son  Excellence  euft  veu  le  contenu  de  ce  troi- 
ficfme  corollaire  ,  il  vouluft  aufli  quant  &  quant  voir 
quel  temps  il  y  a  entre  le  plus  bas  reflux  jufques  au  plus 
haut  flux  :  8c  trouva  que  c'eftoit  11  heures  (  comme  fe- 
ront ceux  qui  cercheront  le  mefme  )  8c  conclud  là  det- 
fus ,  que  tel  accident  devôit  avenir  à  ceux  qui  ont  la  la- 
titude audeflus  de  61  deg.  30  0,  car  autant  eft  le  com- 
plément de  la  grande  declinaifon  de  la  lune ,  aflàvoir 
2.8  deg.  30®. 

lime  fouvient  avoir  ouy  dire  à  quelque  Matelot  ex- 
pert, qu'il  avoit  efté  en  des  lieux ,  où  la  haute  &  baffe 
marée  s'entrefuivoyent  de  11  en  iz  heures  ;  mais  que 
cela  ne  duroitpas longtemps,  voire  qu'il  s'en  enfuivoit 
par  après  un  ordre  defrcglé.  Mais  h  cela  arrive  pour 
que  CB",  cofté  entre  les  deux  celle  raifon,  on  en  pourroit  avoir  la  decifion  lorsqu'on 
oies,  eft  25  degr.  30®:  Et    mettroiten œuvrelaneufiefmepropontionluivante. 

Corollaire  IV. 

Il  eft  notoire  que  l'un  des  Commets  de  flux  ,  ca*fe 
plus  haute  marée  que  l'autre,  tantoft  le  Commet,  tantoft 
fon  contrefommet,  aflàvoir  celuy  qui  vient  plus  près  du 
lieu  requis. 

Notez. 


£t  ainfî  confequemment  :  toutefois  il  advient  tel 
changement  en  cecy  ,  autant  que  le  cours  de  la  lune 
emporte. 

Mais  pour  trouver  le  fufdit  temps  par  les  triangles 
pneriques,  je  remarque  la  fin  de  l'opération  fufmen- 
donnée  fur  le  Globe  celefte,  la  forme  du  triangle  com- 
pris des  trois  poincts  ;  aflàvoir  du  pôle  de  1  equino- 
«ial  B ,  du  pôle  de  l'ecliptique  C ,  &  du  zénith  A  ;  & 
notez  que  l'angle  au  pôle  de 
l'ecliptique  C ,  eft  droit  :  8c 


F 

le  cofté  A  B  entre  le  zénith  A 
8c  le  pôle  de  l'equinoétial, 
eft  40  deg.  (  complément  de 
la  latitude  5  o.)donc  tel  trian- 
gle ayant  trois  termes  cognus, 
on  doit  cercher  l'angle  B ,  par 
la  31  proportion  des  triangles 
fpheriques ,  qui  fera  de  58  de- 
grez  470  :  lefquels  oftez  de  180,  refterafonadjoinA 
ui  deg.  13  0 ,  Sautant  fait  l'arc  paiTé  de  lequinoélial, 
vaut  8  heures  5  0  pour  le  re  quis. 

Démonstration. 


AB ,  B  C ,  prolongez  jufques  a  l'equinodial ,  com- 
Pfenent  un  arc  d'iceluy,  qui  eft  la  grandeur  de  l'angle  B, 
c  eft  58  deg.  47  0  :  mais  le  prolongé  de  B  C  paflè  aufli 
Par  le  170  degr.  de  l'ecliptique  ,  entre  lequel  8c  le 
9°  deg.  de  l'ecliptique  y  a  180  deg.  lefquels  ; 

epuis  la  haute  marée  jufques  a  la  baflè,  font  pL_. 
m°ms  l'angle  B  58  deg.  47  0,  qui  eft  m  degr.  130 
comme  en  l'opération. 

Corollaire  I. 

lun*  ^  C^  au  P^us  ^as  '  *s  P°^es  ^e  ^a  tene  '  ^orS  ^UC  *a 
Exp^  1  n  *  eclumoc^ia^  »  comme  il a      dit  au  premier 


Que  de  ce  qu'eft  dit,fe  conclud , qu'en  terre  il  y  a 
4  notables  diverfitez  de  marées  ,  touchant  leur  ordre 
alternatif. 

Premierement,que  fur  l'equateur  fe  fuivent  toufiours 
de  6~  d'heures  l'une  l'autre  ,  comme  au  1  exemple, 
8c  i  corollaire. 

Secondement,  hors  l'equateur  jufques  à  la  latitude 
d'environ  61  deg.  30 0,  là  où  elles  différent , félon  le 
contenu  du  deuxiefme  exemple. 

Tiercement,  depuis  le  61, 30  ®  jufques  auprès  du 
au  temps  ^  Q^  en  ^'aucuns  temps  elles  s'entrefuivent  de 

nt  parlez    ^  en  lirieures,comme  à  la  note  du  troifiefme  exemple. 

Quartement  fous  le  pôle ,  où  elles  s'entrefuivent 
d'environ  7  jours,  comme  au  premier  corollaire. 
Corollaire  V. 
Il  appert  que  par  les  deux  exemples  8c  corollaires 
fufdits ,  aufquels  les  deux  fommets  de  flux  8c  le  cercle 


fcxemolp  •  «  A  1  1  "  >  ,  r ,  1  iuldits ,  aulquels  les  deux  lommets  cie  nux  oc  le  cei^c 
«ft  aux  rV        aU  P  1   m  mC  *-  r0"  ^     T    de  reflux  eftoyent  marquez  fur  le  Globe  celefte  :  on  peut 

litudebnrP ^Ucs>&a\eca:; (acncorenfonextremela-  aif<fment  les  regies  des  autres  exemples  ,  qui 


î 


Ma: 


ljtude  boréale  ou  auftrale ,  d'où  s'enfuit  que  de  7  jours    JJJJJJgJj  fommets  de  flux  8c  cercles  de  reflux  marquez 
Ue    UrS' arrivcnt  ^ux  &  re^ux-  Toutefois  il  y  a  quel-    ~   ^  Globe',  mais  peuvent  bien  eftre  marqués  par  un 
l0n    angement  la ,  comme  ailleuts ,  en  ce  que  les  flux    inftmmcnt  Je  marée ,  duquel  a  efté  parlé  au  commen- 
des  I     hauts  en  nouvellc  &  Pleine  lune  >  l11'™  temPs    cernent  de  cefte  propofition. 

Conclufîon.  Nous  avons  donc  recerché  les  qualitez 
générales  des  marées ,  félon  le  requis. 

Proposition  IL 

Déclarer  la  caufe  peurquoy  après  le  haut  faix ,  fuit  un  reflux 
plus  bas,  qu'après  le  flux  bas. 

On  trouve  par  expérience,  qu'après  le  haut  flux ,  fuit 
un  reflux  plus  bas ,  que  non  pas  le  reflux  qui  fuit  après 
un  flux  du  temps  des  quarts  afpects  lunaires  :  tellement 
qu'és  ouvrages  de  mer ,  lelquels  doivent  eftre  faits  dans 
des  lieux  profonds ,  &  au  temps  qu'ils  font  fecs  ,  il  but 
attendre  le  reflux  qui  luit  un  haut  flux,  comme  nagueres 
entre  autres  lieux  devant  Oftende,  fur  la  grève  de  la 
mer.  La  raifon  eft  telle,  comme  en  la  figure  de  la  pre- 
mière définition ,  l'eau  és  plus  hauts  flux  (  qui  arrivent 


uifle  ft**UX  ^e  6~+  lieures  environ  >  ou  <lue  la  lunc 
ecj|C   tre«  Soit ,  par  exemple  ,  la  lune  au  90  deg.  de 

qni^tIC^Ue  :  a^ors  le  cerc^c  ^e  remix  PauPcira  Par  ^es 
oxes  &  pau  \cs  p0les  cJe  l'ecliptique  ,  qui  eft  ap- 


COROLLAIRE  IL 

J>3  en  l'equateur  ils  fe  fuivent  toufiours  (  aflàvoir 
x&refl,  '  ' 

Puiflî 
ï'ecli, 
e( 

cnç[eïenc  6  heures  du  cours  de  l'equinodial ,  aflàvoir 
de  m  rC(lUmoxe  ^  les  90  degrez  de  l'ecliptique:  8c  tout 

\  c  C  ^es  autrcs  neux  °^  ^a  ^Linc  Pu^  e^Le  •*  com- 
flujf1  P0111  vo^r  P^us  clairement  par  ces  fommets  des 
coi  Cn  carton  mr  ^e  Globe  ,  comme  il  0  efté  dit  au 

fnenceiïtent  delà  1  proportion. 

Corollaire  III. 

aPpert  que  fur  la  terre ,  que  les  lieux  plus  près  du 


i8°  VI.  LIVRE  DE  LA 

en  nouvelle  Se  pleine  lune)  eft  attirée  en  plus  grande 
quantité ,  Se  plus  haut  en  F  &  H,  qu'au  temps  des  quar- 
tiers de  lune;  donc  le  cercle  de  reflux  a  plus  de  défaut 
d'eau ,  Se  eft  l'eau  plus  baflè  ,  que  non  pas  au  temps  des 
quartiers  de  lune. 

Conclusion.  Nous  avons  donc  déclaré  la  caufè  pour- 
quoy,  Sec.  félon  le  requis. 

Jufques  icy  les  proportions  ont  fervy  à  déclarer  la 
qualité  générale  des  marées  :  les  fuivantes  ferontparti- 
culieres,  aflavoir  des  caufespourquoy  en  d'aucuns  lieux 
de  la  terre,  la  règle  générale  n'a  point  de  lieu. 
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Proposition  III. 

b  Ec  tarer  pourquoy  les  petites  eaués  ne  font  pas  attirées  fi  haut 
de  la  lune  &  dejon  poincl  oppofite,  que  les  grandes. 

On  ne  remarque  pas  que  les  petites  eaucs  ,  comme 
les  petits  canaux ,  rivières  ,  fontaines  ,  ou  l'eau  dedans 
un  feau  ,  ou  un  verre  ,  Sec  foyent  attirées  de  la  lune  : 
toutefois  on  pourroit  dire  qu'elles  devroyent  aufli  bien 
eftrc  attirées  de  la  lune ,  que  les  grandes ,  Se  plus  facile- 
ment. Pour  en  déclarer  la  raifon  :  Soit  A  B  C  D  E  F  G 
un  vaiflèau  plein  d'eau ,  Se  les  coftez  ,  comme  A  B  C  D 
foyent  quarrez,  4  pieds  de  haut,  &  4  pieds  de  large; 
parquoy  fur  ce  quat  re  il  y  aura  un  poids  qui  preflèra  d 
îencontre  autant  que  feroit  32  pieds  d'eau  par  la  15 
prop.  des  elemens  pondéraux  de  l'eau  :  Se  toute  l'eau 

T  G 


mais  16.  Etparconfequent  4hommesne  pourrontpas 
fi  bien  eflever  4  pieds  d'eau  aufli  haut  au  petit  vail- 
feau  K,  que  feroyent  64  hommes,  64  pieds  d'eau  atf 
grand  vaiflèau.  D'où  s'enfuit  auffi,  qu'un  commandant 
lur  ces  gens- là,  les  ordonnant  tellement  que  le  nombre 
de  ceux  qui  feroyent  au  grand  vaifleau  auroit  telle  rai- 
fon au  nombre  de  ceux  qui  feroyent  au  petit ,  comme 
l'eau  du  grand  au  petit ,  qu'alors  ceux  qui  feroyent  an 
petit,  n'efleveroientpas  fi  haut  l'eau ,  que  ceux  qui  ion 
au  grand  ;  le  mefine  faut-il  entendre  de  la  lune  Se  de  ion 
poinct  oppofite ,  lefquels  combien  qu'ils  attirentl eau, 
neantmoins  n'attirent  pas  tant  les  petites  comme  les 
grandes ,  voire  non  pas  fi  haut  ;  Si  ne  fe  peut  pas  re- 
marquer. 

Conclufion.  Nous  avons  donc  déclaré  pourquoy  les 


petites  eauës  ne  font  pas  attirées  fi  haut  par 


la  lune  & 


fon  poinct  oppofite  que  les  grandes,  félon  le  requis. 


Alb.    Girard.  ' 
On  pourroit  dire  que  la  lune  n'attire  pas,  mais  qu'il)  À  ^  /f 
matière  lùnaire  ejparfe  dans  la  mer  ,  laquelle  ne  demande  f 
retourner  en  fon  lieu  ;  &  que  ceîle  mattere-la  tiesl  p*< en  lî- 
douce ,  ce  qu'on  prefumeroit  eslre  ce  qui  esl  enclos  dans  UJ* 
mure  &  amertume  de  la  mer  :  &  qu'il  y  a  une  autre  cboje  ai] 
dans  la  mer  qui  a  antipathie  à  la  lune ,  comme  le  ftU  Hu  °n  ''(n 
fur  la  terre  a  une  antipathie  au  centre  de  la  terre ,  ^ 1 


il 


A  H 


X>  I 


tr 


deslourne  tant  qu'il  eft pofible. 

Proposition  IV. 
TA  Eclarer  pourquoy  le  flux  ne  vient  pas  en  plufteiirs  ^  "  ^ 

rient  vers  l'occident ,  comme  la  règle  générale  de  U  ï 
le  requiert. 

S'enfuit  de  la  propofition  précédente  que  lespetlt^ 
eauës  ne  font  attirées  fi  haut  que  les  grandes  :  & 
que  les  rivières  qui  font  des  petites  eaucs  n'ont  p01 
de  flux,  voire  que  les  flux  qu'on  y  remarque ,  vienn<L 
delà  mer;  &  partant  fi  l'emboucheure  de  la  5 
eft  difpofée  en  telle  forte  que  le  flux  y  entre  d'occj de 
vers  l'orient ,  que  par  accident  cela  fe  fait  contre  la 


contient  64  pieds.  Soit  auflî  pofé  que  chaque  quarre 
foitdivifé  en  4  planches,  comme  eft  la  planche  AHID, 
haute  de  4  pieds ,  Se  large  d'un  pied  :  alors  contre  une 
chacune  d'icclle,  y  aura  un  poids  qui  preflèra  à  l'en- 

contre, cgal  au  poids  de  8  pieds  d4uf( oui  eft  le  J.    ZSZ^T^ ™  -T"'  '  i™"?!™ 
i      >  o,        r  ,.    h     S     ■       r    '  r      \*     ^oln  vers  Anvers , qui  eft  vers  le  midv ,&  "c  1 

ÎT}  VfTr  l6"lkYh"chf  Et  Pf nt  Baftro  ,  car  commel  conduir  de  U  rWeie^,! 

dehors  il  faille  louftenir  les  planches  pour  les  tenir  en 

telle  forme  que  defliis,  Se  pourtant  également  par  de- 
hors que  l'eau  poufle  en  dedans  ,  c'eft  d  dire  8  pieds 
d'eau  ;  Se  qu'à  cefte  fin  on  prenne  64  forces  diftinctes, 
comme  feroyent  64  hommes ,  aflavoir  autant  comme 
il  y  a  de  pieds  d'eau  dedans  le  vaifleau  j  alors  il  y  aura 
4  hommes  à  chacune  planche.  Soit  maintenant  K  un 


*>  j  que  par  av,tiutiu  cciu  ic  un  w--  ^ 
gle  générale  de  la  Théorie,  &  la  rivière 

eftantd'unai 

cofté  le  flux  y  viendra  aufli ,  combien  que  ce  ne 1  ^ 
d'orient  vers  occident  :  comme  le  flux  qui  vient  de  ^ 
mer  dans  la  rivière  del'Efcaut ,  court  de  Bergues  W*^ 

en 


court-elle.  Or  tout  ainfi  que  cela  fe  fait  de  la  mer  e 
une  rivière ,  ainfi  en  advient-il  d'une  grand'  mer  en 11  ^ 
petite  :  Se  par  exemple  on  voit  le  flux  venir  $°cC}  g, 
vers  orient  le  long  des  coftes  de  France  ,  Flal  ^nC, 
Hollande;  poureeque  la  grande  large  merd'EfpJ»"  ' 
quiseftend  jufques  a  l'Amérique  ,  eft  feparéeûV to? 


autre  petit  vaiflèau  plein  d'eau  ayant  4  telles  planches 
a  lentour,  ce  vaifleau  contiendra  4  pieds  d'eau,  cftant 
4  pieds  de  haut;  celaeftant  ainfi,u  quelqu'un vouloit 
dire,  que  puis  qu'il  ne  faut  que  64  hommes  pour  retenir 
<>4  pieds  d'eau,  de  4 pieds  de  haut , qu'auflî  il  ne  fau- 
droit  que  4  hommes  à  l'entour  du  petit  vaiflèau  K, 
pourretenir4picds d'eau,  4pieds  de  haut,  &ainfinc 
mettre  qu'un  homme  pour  fouftenir  une  planche  ,  au 
heuquil  y  ena  4  dune  chacune  planche  du  grand  vaif- 
leau ;  il  y  autôit  de  l'erreur ,  d'autant  qu  a  chaque  plan- 
che de  K,  il  y  a  autant  de  pefanteur  qui  pouflè  à  rencon- 
tre qu  a  chaque  planche  du  grand  vaiflèau  par  la  1 1  prop. 
des  éléments  pondéraux  de  l'eau  :  tellement  qu'il  ne 
faudroit  pas  feulement  4  hommes  d  l  entour  de  K;> 


quelle  moindre  mer  cftant  plus  baflè  que  l'autre  gra 
de  ,  le  grand  flux  y  vient  defcouler  d'occident  v 
l'orient  entre  France  &  Angleterre,  comme  nousavç 
dit  de  la  rivière  cy-deflus  :  Se  combien  que  cela  fenlt) 
du  commencement  eftre  contre  la  nature,  tourefolS° 
voit  que  pour  bonne  raifon  cela  doit  eftre  ainfl.  ^ 
Conclufion.  Nous  avons  donc  déclaré  pourq«°f  ^ 
flux  ne  vient  pas  en  plufieurs  lieux  d'orient  vers  1  °L 
cident ,  Sec. 


Proposition  V. 


T\  Eclarer  pourquoy  en  beaucoup  de  lieux  la  marée  n  $  $ 

haute,  e  fiant  la  lune  ou  fon  poincl  oppofite  au  ti0W  * 
comme  la  règle  générale  de  la  Théorie  le  requiert.  T^ 
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Vcuquc  le  flux  des  petites  mers  ,  eft  caufé  du  flux 
des  grandes,  comme  il  a  efté  dit  en  la  quatriefme  pro- 
portion :  il  s'enfuit  que  les  petites  mers  qui  font  pies 
des  grandes  ,  doivent  avoir  le  flux  pluftoft  que  celles 
S111  cn  (ont  plus  efloignées.  Comme  on  voit  ennodre 
pente  mer  Germanique ,  où  les  lieux  orientaux  reçoi- 
vent la  haute  marée  plus  tard  que  les  lieux  occidentaux. 

Conclufion.  Nous  avons  donc  déclaré,  félon  la  pro- 
position ,  pourquoy  en  beaucoup  de  lieux  la  marée  neft 
pas  haute,  eftant  la  lune  ou  Ion  poindt  oppofite  au  mé- 
ridien ,  comme  la  règle  de  la  Théorie  le  requiert. 
Proposition  VI. 

Eflartr  U  caufe  pourquoy  en  plufieurs  lieux  la  plus  haute 
Marée  rij  Advient  que  quelques  purs  après  la  nouvelle  ou 
pleine  lune. 

,  ^  a  eftéditen  la  cinquiefme  propofitionqucleflux 
n  arnvc  en  plullcurs  lieux ,  que  quelques  heures  après 


que  la  lune ,  ou  fon  poinct  oppofite  fe  trouvent  au  mé- 
ridien, d'où  l'on  ne  trouvera  eltrange  que  les  plus  hauts 
flux  n'y  arrivent  aufll  fin  on  que  quelques  heures  après  : 
mais  quelques  jours  après  la  nouvelle  ou  pleine  lune, 
de  cela  on  en  pourroit  douter  (  comme  il  advient  en 
effecc ,  ainfi  que  j'ay  oui  dire  à  des  gens  de  mer ,  que  de- 
vant Hollande  ,  il  y  a  différence  de  deux  jours  ,  plus  de- 
vers l'occident  moins,  &■  plus  devers  l'orient  d'avan- 
tage. )  Pour  donc  en  déclarer  la  caufe ,  fuivant  ce  qui  a 
efté  dit  en  la  quatriefme  propofition  ,  que  les  flux  des 
petites  mers,  8c  rivières,  ne  viennent  pas  d'eux  mef- 
mes ,  mais  des  grandes  mers  ;  or  le  flux  qui  entre  dans 
les  rivières ,  ne  peut  couler  fi  vifte  ,  à  caulè  que  l'eau  de 
la  rivière  qui  eft  derrière  ,eft  bien  plus  haute  que  celle 
de  la  mer ,  mais  le  flux  qui  entre  és  petites  mers  y  palTe 
plus  aifément,  d'autant  que  l'eau  de  derrière  neft  pas 
plus  hante.  Comme  foit  ABCDEFG  la  fuperfice 
fuperieurc  de  quelque  petite  mer ,  A  le  grand  flux,  qui 


j^ent  par  l'embouchcurc  de  la  grand'  mer,  laquelle  6 
jjeures  après  fera  baflè ,  8c  6  heures  après  fera  derechef 
^aute ,  la  petite  mer  eft  tenue  ainfi  en  continuel  mou- 
vement ,  avec  divers  flux  8c  reflux  entre  deux ,  l'un  après 
*  autre,  tous  caufez  du  premier  8c  haut  flux  A,  devenant 
peu  à  peu  plus  petit,  de  forte  que  finalement  on  ne  re- 
marque plus  de  flux  8c  reflux.  Mais  puis  que  quelques 
jours  fe  parlent ,  devant  que  le  premier-haut  flux  A  par- 
Tienne  jufques  au  dernier  haut  flux  G  ,  d'autant  qu'il 
^oic  palier  par  les  flux  B,  C,  D,  E,  F,  8c  ce  félon  qu'ils 
font  efloignez;  comme  par  exemple,  à  Calais  la  marée 
eft  haute  en  nouvelle  Se  pleine  lune  à  10  heures  :  à"  Nieu- 
portà  n  :  à  Oftendeà  n~-  :  à  Blankebergue  à  i  heure: 
^FiiQîngucsà  2.  heures  :  a  Bergues  fur  le  Zom  a  4  heu- 
res  :  à  Anvers  à  6  heures  :  à  Baftrodc  à  8  heures  :  telle- 
ment que  le  flux  eft  1  heure  en  chemin  pour  parvenir 
*je  Calais  à  Nicuport  :  -\-  heure  de  Nieuport  a  Often- 
Ç :  1  heures  d'Oftende  à  Blankebergue  :  ~  heure  de 
g  aukebergue  à  Fliflinguc  :  z  heures  de  Fliiîingue  à" 
ergues  fur  le  Zom  :  1  heures  de  Bergues  fur  le  Zom  a 
lvers-,  1  heures  d'Anvers  à  Baftrode  :  c'eft  affavoir  de 
Cal'1'5  a  ^a^rot^c  1 0  ^lcures  :  d'où  s'enfuit  que  lors  qu'a 
toar^'IS  ^  haute  marée  :  qu'à  Baftrode  il  fera  haute 
aice  10  heures  après.  Et  les  mefmes  calculées  d'un 
eu  ps  loing  de  Baftrode  que  n'eft  Calais,  voire  plus 
heur  °cc^ent  °iuc  n  ei^  Calais ,  on  auroit  au  lieu  de  1  o 


vers 

fluUlCS  cluc^clues  jours  :  parquoy  combien  que  le  haut 
x  advienne  avec  la  nouvelle  8c  pleine  lune  és  lieux 
<iuinmi  ,         r,  r  ,.  . 


1 0tu  nul  empefehement ,  fi  eft-ce  qu'es  lieux  où  il 
>n.a>  comme  les  terroirs  hauts  8c  les  promontoires 
r  J  v  a differenccjde  quelques  jours  devant  qu'ils  ayent 
^1Xapresla  nouvelle  8c  pleine  lune. 
wtlufion.  Nous  avons  donc  déclaré  la  caufe  pour- 
M^°y  en  pluiieurs  lieux  la  plus  haute  marée  qui  arrive 
nouvellc  8c  pleine  lune  autrement,  n'y  advient  que 
clues  jours  après,  félon  le  propofé. 

Proposition  VII. 

tcltrer  comment  il  peut  avenir  qtren  d'aucuns  lieux  plus 
C}  ty°lgnez,  des  fommets  des  flux  que  d'autres,  &  néant  moins 
n  wrs  marées  plus  hautes. 

^Selon  la  règle  générale ,  la  marée  devroit  cftre  plus 
Ulc  és  fommets  des  flux  qu'autrement ,  6c  tant  plus 


près  d'iccux,  8c  tant  plus  haute  marée,  ce  que  toutefois 
on  voit  advenir  autrement  en  d'aucuns  lieux.  Car  veu 
que  les  ondes  qui  viennent  à  heurter  quelque  pro- 
montoire, amaflent  là  plus  d'eau  que  ne  font  les  autres 
ondes  en  mer  :  ce  qui  fe  fait ,  pource  qu'après  l'une 
fuit  une  autre ,  autrement  elle  reculeroit  après  avoir 
choqué  contre  le  rivage,  mais  celle  qui  eft  plus  derrière 
entretient  en  hauteur ,  Se  cmpefche  le  recul  de  celle 
qui  cft.plus  devant,  faifant  un  amoncelement  plus  haut 
que  ce  qui  pourroit  eftre  en  pleine  mer  :  cela  eftant 
ainfi  ,  prenant  toute  l'eau  eflevée  d'un  flux  comme 
une  onde ,  laquelle  eft  longue  de  quelques  lieuê's  ;  ce 
n'eft  pas  merveille  qu'en  plufieurs  lieux  où  elle  pouffe 
directement ,  que  l'eau  foit  plus  haute  qu'en  pleine 
mer ,  où  il  n'y  avoit  de  refiftance  :  comme  le  flux  de  la 
grand'  mer  d  Efpagne  ,  roulant  vers  la  petite  mer  Ger- 
manique, comme  il  a  efté  dit  cy-devant ,  Se  venant  à 
choquer  contre  les  coftes  d'Angleterre  en  ce  deftroit 
qui  eft  appelle  mer  Britanique,  8c  Germanique,  s'enfle 
quelques  10  ou  11  braffes  au  deflùs  la  hauteur  de  la 
baffe  marée ,  qui  eft  plus  haut  que  le  flux  en  d'aucuns 
lieux  plus  près  du  fommet  de  flux  ,  voire  plus  haut 
que  ledit  fommet  mcfme,&  cela  pour  des  raifons  no- 
toires. 

Condufon.  Nous  avons  donc  déclaré  comment  il 
peut  avenir  qu'en  d'aucuns  lieux  plus  efloignez  des 
fommets  des  flux  que  d'autres,  ayent  neantmoins  leurs 
marées  plus  hautes,  comme  il  eftoit  propofé. 

Proposition  VIII. 

DEclarer  la  propriété  que  les  marées  aurojent,  fi  elles  esloyent 
caufées  par  le  repouffement  de  U  lune  &  de  fon  poinct  op- 
pofite. 

Nous  avons  pofé  julques  icy,  comme  fi  la  luneSc 
8c  fon  poinct  oppofite ,  attiroyent  l'eau  de  la  mer  fui- 
vant le  contenu  de  la  première  pétition  :  mais  fi  cela 
advenoit  par  repouffement ,  il  y  auroit  des  règles  qui 
feroyent  au  rebours.  Car  foit  en  la  figure  fuivante  les 
lettres  de  renvoy  de  mefme  qu'en  celle  de  la  première 
définition ,  excepte  que  la  lune  K  &  fon  poinct  op- 
pofite L  n'attirent  pas  l'eau ,  mais  la  repouUent ,  telle- 
ment que  la  ligne  F  H ,  eft  plus  courte  que  I  G,  Se 
ainfi  F  ,  H  feroyent  fommets  des  reflux,  IG  cercle  de 
q  #ux, 
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flux,  Se  de  mefinc  plufieurs  qualitez  feront  contraires  computation  des  marées  ,  félon  laquelle  les  ge"s  âc 
aux  précédentes,  comme  aux  i j  &  z  exemples,  &  i,  i,  3,    mer  fe  romnn,  r^nr  ™mm*  ~W  nlus  tard ,  o» 

&  4  corollaire ,  de  la  1  propofition. 

Premièrement,  les  lieux  où  la  lune  eft  au  zénith  au- 
ront balle  marée  ,  comme  la  première  pofîtion. 

Secondement,  la  lune  eftant  au  90  deg  de  l'eclipti- 
que ,  ce  qui  eft  au  deuxiefme  exemple  de  la  1  propoiî- 
tion,compté  eftre  de  8  heures  5  fera  de  3  heures  ftffjj 
&:  derechef  ce  qui  eftoit  là  3  heures  55^;,  fera  8  heu- 
res y0. 

Tiercement,  la  lune  parcourant  l'equinoctial ,  les 
^oles  de  la  terre  auront  haute  marée ,  &c  la  plus  baflè, 
Jors  qu'elle  eft  en  fes  latitudes  extrêmes ,  tant  fepten- 
trionale  que  méridionale,  contre  la  règle  du  1  corollaire 
delà  1  propofition. 

Enquatriefmelieu,  l'un  des  fommets  de  reflux  qui 
vient  le  plus  près  de  quelque  heu  caufera  plus  baffe 
marée  que  l'autre  ;  ce  qui  eft  différent  du  4  corollaire 
de  la  1  propofition. 

En  cinquiefme  lieu ,  lés  lieux  plus  pies  des  pôles  que 
la  lune  de  l'cquinoctial ,  ne  feront  point  at-taints  du 
cercle  de  flux;  ainfi  qu'en  ce  temps-la  ils  n'ont  le  flux 
fi  grand  que  là  où  le  cercle  de  flux  paflè ,  contre  le  3  co- 
rollaire de  la  i  propofition. 

Or  laquelle  des  deux  eft  la  vraye  pofition ,  ou  s'il  y 
en  a  une  autre  troifieime  en  nature,  j'eftime  que  nous 
avons  défaut  d'expérience  pour  en  juger;  mais  com- 
ment on  y  pourroit  parvenir  la  fuivante  propofition 
lervira  pour  la  dedudion  de  ce  qu'il  m'en  femble. 
Conclufwn.  Nous  avons  donc  déclaré,  &c 
Propos  ïtion 


IX. 


jyclarer  comment  il  fimble  qu'on  pourrait  parvenir  en  plus 
-^grande  cognoijfance  de  U  nature  des  marées  au  on  n'a  me- 
fentement.  1 

Lors  que  le  reflux,Ie  flux  commun  &  le  plus  haut  flux 
neconvienententemps  &  quantité  avec  la  commune 


computation  des  marées  ,  félon  laquelle  les  gen>  ^ 
mer  fe  comportent ,  comme  plus  toft  ou  plus  tard  '° 
qu'il  advient  un  bas  flux ,  avec  un  vent  qui  en  caule  11 
grand  ;  ou  au  contraire,  grand  flux  avec  vent  qui  amen 
quant  &  foy  un  moindre  flux  ,  on  dit  ordinaire^0 
qu'il  y  doit  avoir  d'autres  vents  fur  mer,  ou  qu ils 
efté ,  qui  font  peut  eftre  advenus  pour  les  raito"5  de 
règle  générale  cy-deffus ,  ou  qui  font ,  ou  feront  dédui- 
tes par  d'autres  Autheurs.  Mais  d'autant  que  à  îcy  1 
arrive  aucunefois  perte  de  vies  &  biens ,  il  me  k&bl 
n'eftre  pas  inutile  de  tafeherde  venir  en  cognoitta»^ 
parfaite  de  cefte  matière.  Et  à  cefte  fin  feroit  bo* 
qu'un  grand  nombre  d'hommes  fiflènt  des  ob(c&*' 
tions  par  toute  la  terre ,  où  il  vient  à  poind ,  afin  à  c  l 
tirer  des  règles  certaines  &  générales  ,  mettant  pa 
eferit  ce  qui  advient  de  jour  à  autre  :  comme  à  q«eU 
heure  flux ,  &  reflux  :  de  quelle  hauteur  &  ptofondeP 
ils  font  ;  quels  vents,  s'il  y  en  a ,  ou  s'il  fait  calme  : 
ment  tels  eferits  mis  entre  les  mains  d'un  Théorie*0' 
fi  T obfervateur  ne  l'eftoit  pas  mefme,  on  pourroit  rro£ 
ver  la  différence  ou  la  convenance  qu  il  y  a  &*eC  \ 
Théorie  commune,  ayant  regard  de  confidences  et^ 
pefchements  qui  caufent  des  effe&s  contraires  à  la  ge' 
neralité  des  règles.  Il  faut  aufli  noter  que  larecer 
des  qualitez  générales  ,  defquelles  a  efté  parlé  eu 
deuxiefme  propofition  ,  fe  feroyent  bien  propre^0 
fur  quelque  petite  Ifle  ,  dans  une  grande  mer  ,  #  K 
loing  de  terre  ferme  ,  pour  n  avoir  pas  tant  d'err>peI' 
chement  ,  comme  eft  l'Hic  de  Saindte  Hélène  &  f 
très  femblables.  De  là  on  pourroit  bien  voir  s'il  1 
deux  fommets  de  flux  fous  la  lune  &  fon  poind  o??0' 
fite  &  un  cercle  de  reflux  ,  fuivant  la  première  P°11' 
non  :  ou  deux  fommets  de  reflux  &  un  cercle 
fuivant  la  deuxiefme  pofition  de  la  huictiefme  Pr0' 
pofition. 

En  fécond  lieu ,  fi  la  lune  parcourant  l'equinodia  , 
fi  les  flux  &  reflux  fe  fuivent  dans      heures,  cornue 
*  UTheo- 


DE  LA  THEORJ 

la  Théorie  le  requiert  en  la  i  propofition  au  i  exemple. 

En  troifiefme  lieu, la  lune  déclinant  au  plus  del'e- 
quinoctial  ,  fi  les  marées  fe  font  félon  le  deuxiefme 
exemple  de  la  i  propofition,  touchant  la  différence  des 
temps  entre  flux  &  reflux  ;  car  cela  nous  rendroit  cer- 
tain d'attradion  ou  de  repoulfement. 

En  qiutriefme  lieu,  fi  l'eau  eft  baflè  au  plus  qu'il  eft 
Poflible ,  environ  fous  le  pôle ,  lors  que  la  lune  cil  fous 
*  cquinodial ,  fuivant  la  première  poficion,  comme  au 
?  cor°lIaire  de  la  i  propofition  ;  ou  au  plus  haut ,  fuivant 
a  1pofition,  comme  en  la  huictiefme  propofition  au 
troiliefrne  article  :  ce  qui  nous  pourroit  acertainer  d'ar- 
mement, ou  de  repouffement  d'humeurs  par  la  lune  &c 
tonpoin&oppofite. 


E  DES  MAREES.  ,s3 

En  cinquiefmc  lieu  ,  fi  le  flux  advient  au  plus  haut, 
lors  que  la  vertu  d'attradion  de  la  lune  ,  ou  de  fon 
poinct  oppofue ,  aflavoir  lors  que  l'une  des  deux  eft 
plus  près  du  zénith  de  l'obicrvatciir;  ou  s'ils  font  éga- 
lement hauts  ,  &  que  la  différence  fôit  aux  reflux,  ce 
qui  adviendroit  par  repoulfement.  Lefquelles  chofes  fi 
on  trouvoit  convenir  avec  l'une  des  deux  fuppolitions  ; 
mais  y  ayant  différence ,  on  pourroit  tafeher  d  amender 
les  fautes. 

Conclufion.  Nous  avons  donc  déclaré  comment  il 
femble  qu'on  pourroit  parvenir  en  plus  grande  cognoif- 
fance  de  la  nature  des  marées  qu'on  n'a  pas  présente- 
ment, fuivant  le  contenu  de  la  propofition. 


Fin  du fixiefme  livre  de  la  Géographie, 


ASTRONOMIE, 

Qui  eft 
La  troifiefme  partie  de  U 

COSMOGRAPHIE. 

Argument  de  l'Agronomie. 

V  commencement  jedefcrirayl'Mronomie,  comme  fi  auparavant  il  n'en  avoit  eîlé  -parlé  en 
aucune  façon  ;  ce  qui  fe  pourfuivra ,  &  avec  tel  ordre  &  progrès ,  comme  il  femble  quelle  a. 
augmenté  de  temps  en  temps,  comprenant  le  tout  en  trois  livres. 

Le  premier,  fera  de  lmvention  du  cours  des  Planètes,  &  des  eftoiles  fixes,  parles  Ephemeri- 
des  obfervées  ;  le  tout  fondé  fur  la  fuppofition  que  la  terre  eft  ftable  ou  fixe  5  c'eft  en  un 
mot ,  fur  l'hypothefe  de  terre  immobile. 

ï-e  fécond,  de  l'invention  du  cours  des  Planètes  par  voye  Mathématique,  avec  l'hypothefe 
de  terre  immobile,  &  de  la  première  inégalité. 

^niqîf611116  9  dc  la  reconde  incgalité  >  ou  fe  trouve  l'hypothefe  de  terre  mobile  de  Coper- 
PREMIER  LIVRE 

DE    L'  ASTRONOMIE, 

'invention  du  cours  des  Planètes ,  &  des  eftoiles  fixes, 
par  les  Ephemerides  obfervées,  félon  l'hypothefe 
impropre  de  terre  fixe, 

Sommaire  du  premier  livre.  fi  mouve  circulairement ,  comme  les  autres  Plane- 

A tes,  toutefois  on  apprend plm  facilement  les  com- 

Y*s  ks  définitions ,  ce  livre  fera  departy  en  mencemens  de  ceH e  feience ,  par  le  mouvement  ap- 

àu  S       dijfetfions  touchant  l'invention  du  cours  parant ,  que  par  le  propre ,  comme  on  verra  plm  am- 

hpi       delaLune,de  Mercure,  Venus,  Mars,  plement  au  troifiefme  livre propofition  feptiefme  ; 

des  teTL  Saturne>  &  desf toiles  fixes ,  par  le  moyen  auquel  fera  aujfi  déclaré ,  poarquoy  la  propre  hy- 

fiit%     eri^es  obfervées ,  fuppofant  que  la  terre  pothefe  de  terre  mobile  ,  eït  pins  commode  a  U 

Jixe ,  &  centre  du  Monde  >  car  combien  quelle  Théorie* 

q  z  DEFI- 


DEFINITIONS. 

Les  cercles ,  arcs ,  &:  poincts  qui  ont  efté  définis  au 
4  livre  de  la  Trigonométrie  ,  feront  icy  tenus  pour 
cognus  :  les  autres  définitions  necefiàiress  enluivent. 

Définition  I. 

TOur  naturel ,  est  le  temps  que  le  centre  du  corps  du  Soleil  met 
■* à  faire  un  tour ,  en  commençant  &  fini  fiant  au  méridien.  Et 
les  jours  naturels  font  dits  inégaux.  Aufii  ce  temps-là  eft  appelle, 
temps  inégal. 

Le  temps  d'un  jour  naturel ,  eft  terminé  par  un  tour 
que  fait  l  equatcur ,  &c  avec  ce  encor  un  petit  arc  d'ice- 
luy  ,  autant  que  le  propre  mouvement  du  Soleil  caufe, 
toufiours  contre  le  cours  du  premier  mobile.  Que  fi 
ces  petits  arcs  eftoient  égaux,  les  jours  naturels  feroient 
aulfi  égaux,  ce  qui  n'eft  pas  pour  deux  raifons  :  l'une, 
a  caufe  de  l'excentricité  de  la  voye  du  Soleil;  l'autre,  a 
caufe  de  l'obliquité  ,  ou  declinaifon  de  l'ecliptiquc:  ÔC 
combien  que  cefte  différence  foit  imperceptible  en  un 
jour,  ncantmoins  en  beaucoup  de  jours,  elle  fe  peut  fa- 
cilement recognoiftre. 

Définition  II. 

A  N  naturel,  esi  le  temps  que  le  Soleil  met  àcircuirïeclipùque, 
^commençant  &fimffant  en  un poincl pris ,  lequel  demeure 
toufiours  également  difiant  de  la  fiction  vernale ,  ce  qui  fi  fait 
en  3  6 5  jours,  5  heures,  &  encore  une  partie  incertaine. 

Ttolemée  a  pofé  cefte  partie  incertaine  de  55  (T)ôc 
Albategne  dé  46 Q,  24®  :  d'autres  ont  trouvé  quelque 
changement. 

Alb.  Girard. 

Touchant  celle  partie  incertaine ,  cela  vient  que  les  motive- 
mens  celeftes  pour  la  plupart  font  incommenfurables  entr'eux, 
félon  le  temps,  affavoir  les  jours  naturels  ,  aux  révolutions  des 
planètes  ;  au  fit  les  révolutions  entr  elles ,  item  félon  les  'dislances, 
comme  de  nos  degrés,  aux  déclinai  fons,  &  latitudes,  &c. 

Définition 
y  'An  Egyptien  comprend  $6$  jours. 

Ccft  an  comparé  au  naturel 
la  quatriefme  partie  d'un  jour. 


I.  LIVRE  DE  L'ASTRONOMIE. 

Définition  V. 
CI  l'on  prefuppofe  qtt  ily  ait  autant  de  jours  égaux,  é'd'kura 
^égales,  avec  leurs  parues,  comme  il  y  a  de  jours  &  d'heures  in- 
égales, avec  leurs  parties  ;  icctix  font  appeliez,  jours  égaux,  oujoilts 


moyens  ;  &  un  tel  temps  eft  dit  engeneralTemps  égal,  ou  mo]M- 
Jours  égaux  ou  moyens ,  font  ainfi  appeliez ,  pource 
qu'ils  font  entre  les  jours  naturels  longs  èc  courts  de 
la  1  définition. 

Définition  VI. 
p  Lanctes ,  font  7  corps  mondains  lumineux,  lefquels  fanhUti 
*■  errer  ç à  &là  fans  règle ,  comme  Saturne,  lupiter,  Mars,  So- 
leil, Venus,  Mercure,  Lune. 

Combien  que  la  terre  foit  aufïi  à  pi'op1^*!?^*^ 
une  planète ,  toutesfois  l'ayant  fuppofée  eftre  fixe , 
vantles  raifons  déduites  en  l'Argument  cy-devant,c 

cela  qu'elle  n'eft  icy  placée  &:  mife  au  rang  des  planer 

Alb.  Girard. 

Il  ne  faut  pas  penferque  le  nombre  des  planètes  ne  foit  bu* 
d'avantage, car  ces  Zont  feulement  efté  apperceues  des  ancte^ 
mais  de  ce  temps  on  a  defeouvert  par  des  yeux  artificiels (<lu?^ 


appelle  lunettes ,  ou  lynx  )  que  non  feulement  la  voW  ^ct  1. 
autre  chofe  qu'un  amas  d'elloiles  fort  près  ï une  aeï 'autre,0 
cune  defqucUes  esi  invifibleà  no  s  yeux  fans  cJynx  ;  mais  aUp  ^ 


y  a  4  autres  planètes  fub alternes  à  ïentour  de  lupiter 
Medicéespar  Galilée  de  Galileis,  toufiours  en  mefme  pi*»' 
iceluy ,  comme  un  fécond  zodiaque  ;  qui  firoyenten  tout  1*  P  , 
netes  ne  contant  Saturne  que  pour  une ,  combien  qu'ilôt  tr 
élire  compofé  de  3  globes  contingens,  dont  celuy  dumdiClii 
majeur;  mais  il  eft  aifi 'a  conjecturer,  qu'il  y  en  a  beaucoup-. A 
nous  ne  pouvons  pas  voir ,  pour  leur  grand  efloignement  M 
terre,  pour  leur  petiteffe ,  pour  la  grande  proximité^* 
foleil  (ce  qu'on  pourvoit  remarquer  es  grandes  eclip^*  ' 
&pour  le  défaut  d'infiniment  s  optiques,  ou  de  meilleurs  l]nx  4* 
nous  n'avons-,  aufii  pourlapaucité d'obfervateurs,  &W*\ 
temps  qu'on  s'y  adonne,  il  ne  faut  pas  au  fit  penfir ,  que  C°Vct^ 
nique  foit  le  premier  qui  ayt  pofé  que  la  terre  foit  mobile '& 
foleil  fixe  ;  veu  ^«'Archimedes  en  fin  livre  du  nombre  de î* 
ne  au  commencement ,  fait  mention  d'un  ancien  nomme  & 
ftarque  Samien  ( duquel  il  nom  relie  encor  quelque  chofe»  co> 
me  le  livre  de  la  dillance  du  foleil  &  de  la  lune)  lequel  t*0**  t 
mefmes  hypothefes.  Il  ne  faut  pas  aufit  penferque  ces  Mes  M 
contre  la  faincle  Efcriture,  veu  quelle  eft  eferite  comme  t>e&*J  . 
avec  les  hommes ,  lefquels  ont  perdu ,  &  font  destitue*  de  ce 
vivacité  naturelle  de  l'entendement ,  de  laquelle  Dieu 
AN*  luïiens  comprennent  36/  jours,trots  fois  de  fuite;  mats    u  premier  bommt-y  ey  ce  d'autant  moins  que  l'office  delà  fitflCl 
le  quatriefme  est  de  $66  jours,  appeïïé  biffexte ,  faifant  le    efcriture ,  n  eft  pas  pour  nous  monftrer  ï  Aftronomie,  *J 

chofe  qui  ne  touche  en  rien  noftre  Salut;  mais  fe  contente  »en0 
interpréter  finalement ,  &  d'une  manière  intelligible  X   \  ± 


III. 


eft  moindre  quafi  de 


Définition  IV. 


mois  de  Février  de  29  jours  ,  là  oà  autrement  n'en  auroit 
que  28. 

Pour  remédier  à  la  defectuofité  des  ans  Egyptiens  & 
approcher  plus  près  de  l'an  naturel,  Jules  Cselar  a  intro- 
duit ce  jour  de  furplus  en  Février ,  &  ce  de  4  en  4  ans, 
voila  pourquoy  ils  font  appeliez  ans  Juliens. 

Alb.  Girard. 
Ces  ans  luliens  pour  leurs  excès  ont  ellé  abolis  &  changez, 
par  l'Evefque  de  Rome  Grégoire  xm.  environ  l'an  1582.  re- 
tranchant 1  o  jours,  qui  s'efloyent  efcoulez,  infenfiblement,  ordon-  ».  yu)  VTWm  5  nomme  eue  avon  ae  cmtsiuw* ,  -  <  -> 
nant  la  mefme  chofe  au  refie  que  iules  Ctfar ,  horfmis  que  dans  klofué  d'avoir  receu  celle  faveur  de  Dieu  ;  il  n'avait  aufr  be>  J 
chaque  terme  de  400  ans  on  ne  tiendroït  compte  de  trois  années  dy entendre  l'Allronomie,  pour  requérir  laide  de  Dieu,  <P  et\  $ 
btffextes ,  UfqueUés  au  lieu  d'avoir  56  6  jours ,  n'en  auroyent  mefmes  nos  fou(pirs  :  ce  n'eft  pas  Dieu ,  qui  a  fait  cognoiftrfi  ^ 
que  5  65 ,  *mfi  que  fVf»  1700,  (qui  devroit  eftre  biffexte  en  fin  premiers  parens  qu'ils  elloyent  nuds ,  mais  cefte  necefite ,  * 
ordre )  n'en  aura  qui  3  6  5.  quelle  l'homme  ayant  péché  a  elle  réduit ,  affavoir  d'apPre  f 


aux  plus grofiiers ,  comment  c'ell  que  la  terre  nous  doit  W**0^ 
toufiours ,  comment  le  foleil ,  la  lune ,  &  les  elloiles ,  Hu  } 
mouvemens  apparants ,  le  tout  fans  paradoxe  ellrange  %. 
nous ,  qui  eusl  peu  fembler  fi  peu  que  rien  contrarier  noSJK  ^ 
car  Dieu  parle  à  nous  qui  habitons  la  terre ,  comme  à  ceux 
la  terre  doit  fembler  eftre  fixe,  &  eft  vrayement  fixe 
nous ,  mais  non  pas  quant  au  tout.  De  mefme  du  temps  de  ty  ' 
le  foleil  sarrelloit  vrayement  filon  le  jugement  de  la  veu'e, 
ce  pouvoit  eftre  la  terre  qui  ne  tournait  pas  fi  ville  furJfarott 
d'occident  vers  orient , comme  elle  avoit  de  coufiume,  dry-n0 


DV   COVRS  DE 

fw  expérience.  Il  y  a  plufieurs  arguments  que  la  terre  tourne 
fur  [on  axe;  comme,  pource  quelle  peut  pluftosl  circuireiceluy, 
&  plus  aifement  avec  toutes  les  mefmes  apparences ,  que  non  pas 
tous  les  corps  mondains  tournera  ïentourkla  terre  ;  queficeluy 
tjui  tourne  est  de  moindre  qualité  &  moins  noble ,  que  celuy  qui 
je tient  coy, attendant  le  fervice  d'un  chacun,pourquoy  voudrions- 
nous  faire  femr  tous  les  affres  &  les  comètes ,  pour  faire  faire  une 
cnoje  difficile,  &  firvir  un  plus  vtle,  lors  qu'il  fe pourroit  faire  plus 
aifement }  Et  que  le  centre  de  la  terre  (bit  fixe ,  il  y  deux  argu- 
mn*  ;  affavoir  l'ail  de  ceux  qui  font  fur  la  terre ,  &  celuy  qui 
pourroit  eslre  fur  la  lune ,  (  car  U  terre  luy  apparoislfixe ,  com- 
me nousferoit  le  pôle ,  s'il  esloit  vifible  )  quant  aux  autres  argu- 
ants que  l'on  a  fait  jufques  à  prefent ,  que  la  terre 'fou fixe ,  ces! 
Me  pitié  de  voir  qu'ils  en  parlent,  comme  les  aveugles  des  couleurs: 
1S  fyent  que  la  terre  eft  pefante ,  &  partant  qu'elle  tend  vers  le 
j  •  c*k  esl  bien  dit  pour  les  apprentifs ,  mais  il  y  a  bien  autre 
(bofi  :  venons  un  peu  à  parler  de  pefanteur ,  les  hommes  n'y  ont 
nen  entendu  jufques  à  prefent  ,je  feray  bref.  Pefanteur  natu- 
relle en  gênerai,  eft  l'appétit  qu'un  corps  a  de  retourner 
en  fou  lieU)  n'y  cftant  point. 

^  M  y  a  autant  de  fortes  de  corps  primitifs ,  qu'il  y  a 

Onfçayt  qu'un  primitif  a  plufieurs  dérivatifs  ;  &  que  ïhom- 
&  les  autres  animaux  ,  &  aufti  les  métaux,  les  plantes,  & 
w  pierres  que  nous  voyons ,  font  pris  de  la  terre  ;  or  combien  que 
w  Aslres  foyent  tous  primitifs,  néanmoins  je  ne  voudrais  contre- 
Aire  qu'ils  ne  foyent  tous  engendrez,  (nonpas  compofez.)  d'une  ou 
faux  matières  premières  :  mais  pour  ce  quelles  ne  je  peuvent  trou- 
Amplement ,  je  n'entenspas  en  parler  icy  :  Notez  qu'il  y  en  a 
font  fubaltemes,  ou  moins  primitifs ,  que  j'appelle  extraits 
P<tr  diftinclion. 

La  diverfité  des  corps  primitifs,  requiert  divers  lieux: 
&  de  telles  diftances  que  la  fympathie  ou  antipathie  le 
trouve  necefTaircôc  félon  qu'ils  ont  plus  de  beioing  l'un 
de  l'autre  ils  feront  d'autant  plus  près ,  &  au  contraire. 

Touchant  finalement  leur  mouvement  >  grandeur,  extracliony 
&  vertu  magnétique-,  il  esl  certain  que  le  moindre ,  é  l'extrait 
(  9«i  eft  moins  primitif  )  &  le  plus  ignoble ,  doit  tourner  a  l'en- 
tQur  de  fin  majeur ,  d'où  il  prend  fin  origine  ,&  d 'autant  plus 
Vlfte>  qu'il  eft  moins  noble ,  comme  cerchant  continuellement  tout 
Ce  qui  luy  eft  neceffaire par  le  moyen  des  apparences,  afpecls,  proxi- 
mité &  efloignement ,  figure  &  harmonie  :  pour  les  vertus 
magpetiques ,  cela  fert  à  plufieurs  chofes ,  &  font  diverfes  en  un 

€jme  corps;  caries  unes  fervent  pour  tenir  en  bride  leurs  fuper- 
j    (veu  %u'tl  n'y  a  rien  plus  aifé à  faire  mouvoir  par  le  moindre 


S  PLANETES. 


l^etlrclu'°n  pourroit  donner,  qu'une  grande  fuperfice  jpherique, 
rs<jtie  lafthere  m  rep0fe  qtie  fur  çon  centre  j  comm  [e  meftange 

t  Jr?  *  m*  dans  l  aimant  >  efi  P™  des  pôles  arttique ,  ou  an- 
*r  tique;  comme  aufti  le  mef lange  que  Dieu  a  fait,  méfiant  de 
terre  en  U  fuperfice  de  la  lune ,  a  commencer  depuis  fin  centre 
a      ^ans  ^cs  rochers,  &fintjfant  en  figure  de  pyramide  jufques 
}e,nijphere  de  la  lune  qui  nous  apparoit  toufiours,  toutes  fois  fi 
\    \  I11*  cela  ne  fuffit  à  emporter  quant  &  fiy  une  portion  de  la 
Xwî*H  dont  eft  comP0fêe  la  lune  î  Pm  retourner  en  terre ,  en  fin 
(uifi  m$l  tm  f*'**  fitffifc'1  refifter  aux  plus  grands  vents 
\erk    ^ commun)  &  mtm  M^ens  >  W  pourroyent  chan- 
tres ?  Clm>Us  %  l'ordre  des  faifins  qu'il  y  peut  avoir.  Lesau- 
kire'Crtm nuÇ>mi(lm  fi»t  pour  faire  tourner  les  corps ,  &  les 
e  approcher  &  reculer  filon  leur  mutuelle  neceftité;  ( car  celle 

d'eir*** les  CorVs  en  leurJieu  '  ^  1M  chacune  partie  demande 
dJt  n  411  centre  qui  eft  ce  lieu- Vu ,  &  preffans  également  font  re- 
rnll  enforme  fiheriquepar  leurs  liqueurs  propres  :  or  cefte  vertu 
£netique     ramAjfi  les  corps ,  &  caufe  qu'ils  figurent  une 
J^reIt>beriqtie,  c'eft  U  pefanteur  naturelle  fufditc ,  laquelle  fay 
fin) [premièrement ,  d'autant  que  cefte  ver  tu  magnétique  eft  la 
toiere  &  principale)  je  dis  félon  leur  neceftité;  car  par  exem- 
■  'fikfileileftoitplmlQing  en  fin  apogée  qu'il  ne  faut ,  ou  beau- 


coup pluspres  que  fin  périgée,  il  ny  auroit  pas  d'eau  fur  la  terre  ; 
fans  la  lune  cefte  eau  s'en  iroit  amonceler  tout  au  centre  de  la  ter- 
re ,  &  n'y  en  auroit  plus  en  la  fuperfice  ;  les  fontaines  &  rivières 
firoyent  taries  :  la  raifon  esl ,  que  le  trop  grand  efloignement  du 
fileil  nous  pétrifierait  l'eau ,  &  toute  l 'humidité  des  nuées  ter- 
reslrcs  tomber oyent  &  deviendroyent  pierres  decriftal  ;  &  puis 
rien  ne  pourroit  eïtre  engendré  fur  la  terre,  &c.  Au  contraire  U 
trop  grande  proximité  du  fileil ,  brufleroit  la  terre ,  &  la  de- 
fecheroit)  de  la  mer  il  ne  nous  refteroitque  le  fil ,  la  douceur  de 
l'eau  fe  retirer  oit  es  nuées,  les  métaux  firoyent  tous  liquides  ,puis 
s'efvanouyroient  après  ;  il  n'y  resleroit  que  l'or ,  &  toute  la  terre 
ne  ferait  qu'un  fourneau  £  Alchimie ,  car  par  la  nuit,  les  vapeurs 
retomber  oyent  en  terre,  &  les  métaux  fi  fixer  oyent  par  ïe^ace 
des  temps,  à  caufe  de  la  circulation  continuelle. 

Devant  que  de  finir  ce  difeours  je  diray  qu'en  la  lune  la  terre 
apparoift  comme  fin  pôle  plus  que  l  bemijpbere  lunaire  ,&n  ap- 
paroir jamais  à  la  moindre  -,  la  fuperfice  de  la  terre  luy  apparoift 
plus  que  9  fois  plus  grande ,  qu'icy  la  lune  refait ,  c'est  à  dire  le 
diamètre  vifuel  i  degré  &  demy  plus  que  triple  à  celuy  de  la  lune  : 
les  eclipfes  de  fileil  font  là ,  cum  mora ,  &  non  pas  les  eclipfes  de 
terre  :  la  terre  luit,  &  a  des  taches,  qui  changent  toufiours ,  com- 
bien que  la  figure  de  croiffant ,  ou  pleine,  ne  change  ;  car  c'esl 
comme  icy  la  lune,  (autant  en  fait  Venus,Car  elle  croit  &defcroit, 
&  on  dit  qu'elle  vient  à  eslre  pleine ,  comme  eftant  lors  plus  ef- 
loignk  d'icy  que  le  fileil  )  tous  les  mois ,  la  lune  découvre  les  deux 
pôles  de  la  terre  l'un  après  l'autre,  les  jours  y  font  du  moins  i<? 
fois  plus  grands  qu'icy,  &  aufîi  les  nuitts  de  mefme  ;  &  en  un  jour 
&  une  rima  de  là  ,  la  terre  apparoift  nouvelle ,  croiffant ,  pleine, 
decroiffant  ,  &  toutesfois  en  mefme  efpace  de  temps ,  qu'à  nous  la. 
lune  en  fait  de  mefme ,  mais  en  ordre  contraire  ,  affavoir  'au  re- 
gard de  ce  que  dejfusj  pleine,  decroiffant,  nouvelle  &  croiffant  : 
les  eftoiles  fixes  apparoiffent  faire  le  circuit  autour  de  la  lune  en- 
viron en  27  jours. 

Touchant  le  corps  de  la  lune  mefme ,  en  U  partie  méridionale, 
dans  l'hemifpbere  qui  fe  tourne  vers  la  terre,  on  y  remarque  d'icy 
une  extrêmement  grande  foffe  &  ronde,  de  laquelle  procèdent 
plufieurs  lignes  claires ,  quafi  comme  les  méridiens  paient  parles 
pôles  és  cartes,  on  y  remarque  auftt  aifement  les  foffes  &  les  bo(fes  ; 
car  és  concavités,  l'ombre  esl  du  coïlédu  fileil ,  &és  convexités 
des  montagnes  la  clarté  esl  du  mefme  cofté  que  le  fileil. 

Les  taches  noires  font  plus  folides,  &  raboteufes  ;  mais  les  plus 
luifantes ,  font  d'une  matière  plus  liquide ,  ou  plus  blanche ,  & 
plus  polie,  &  l'air  circuit  tous  les  corps ,  contre  l'opinion  de  nos 
Phjficiens,  qui  nom  jamais  rien  apporté  d'eux- mefmes  que  ce 
qu  ilsavoyent  leu ,  ou  ouy  dire ,  depuis  Ptolemée ,  ou  Ariftote, 
jufques  à  prefent  mefmes ,  n'ont  pas  encor  feulement  refout  com- 
bien il  y  avait  d'Elemens;  ils  en  fonttres-eflotgnez,  &  ne  fia- 
vent  pas  que  c'esl  du  vuide,  dont  on  a  fait  tant  de  difputes  jufques 
à  maintenant ,  fans  une  feule  refolution  :  cependant  qu'ils  ayent 
encor  temps  pour  y  penfir  ,je  laiffiray  ces  chofes-la  pour  un  autre 
fois ,  puis  que  cela  requiert  plus  de  temps  à  expliquer ,  que  je  n'ay 
de  loifir  :  feulement  je  parler  ay  en  paffant  des  comètes ,  que  ce  fine 
des  corps  qui  changent  de  lieu ,  comme  eslant  dénués  de  force ,  & 
gaftez,  de  vieilleffe ,  ayant  eïté retenus  en  un  lieu ,  &  ayant  du  de- 
puis  changé  de  qualité,  ils  viennent  à  tomber  en  un  autre ,  qui  eïi 
propre  à  recevoir  telle  forte  de  matière,  &eny  tombant  les  plus 
maftives  vont  devant ,  puis  les  moins  folides  (comme  esl  l'eau, 
&  le  fable)  fuivent  après ,  ce  que  nous  appelions  la  queue  de  la 
comète ,  &c.  Ordinairement  elles  viennent  de  U  voye  lactée,  qui 
font  des  eftoiles  bien  plus  dislantes  d'icy  que  les  eftoiles  fixes  plus 
viftbles,  (  car  il  faut  feavoir  que  les  fixes  ne  font  en  une  fuperfice 
fpherique ,  mais  bien  l'une  eft  près  ^l'autre  eft  plus  loing  de  nous, 
&  ainfi  jufques  oii  ils  peuvent  parvenir  )  '&  pourroit  avenir  que 
la  terre  fera  quelque  jour  une  comète,  c'eft  à  dire  (je  n'en  ofirien 
définir,  car  il  ri  appartient  qu'à  Dieu  )  abyfmera  &  changera  de 
place,  lors  que  noftre  Seigneur  lavundr a  juger,  &  latranfporter 
en  autre  lieu  ;  mais  je  latfferaj  cecy  pour  une  autrefois. 

q  5  Défi- 


i%6  I.  LIVRE  DE 

Définition  VII. 
Ç^Ercle  excentrique  eftceluy  dont  le  centre  eft  autre  que  celuy 
delà  terre  ;  mais  cercle  concentrique,  ou  homocentre,  efl  ce- 
luy qui  avec  la  terre  a  mefme  centre. 

Soit  le  cercle  A  B  C ,  fon  centre  D,  la  terre  E  ;  iceluy 


cercle  A  B  C  efl  excentrique }  or  il  euft  efté  concentri- 
que, iï  De uft  cftéla  terre. 

Définition  VIII. 

J  A  hgne  du  centre  de  l'excentrique ,  au  centre  de  la  terre ,  s'ap- 
pelle ligne  de  l'excentricité'. 

Telle  eft  la  ligne  D  E  de  la  feptiefme  définition. 

Définition  IX. 

A  Vogée  de  ï  excentrique,  ejl  un  point!  le  plus  diflant  de  la  terre  : 
Vengée ,  le  plus  près. 

Si  on  produit  l'excentricité  DE  delà  précédente  fi- 
gure ,  jufques  à  la  circonférence  en  A  ôc  C,  alors  A  eft 
die  Apogée,  ôc  C  périgée. 

Définition  X. 

"jy  Eferant  ejl  un  cercle  excentrique  tou  la  planète  efl  portée. 

Définition  XI. 

Cî  en  l'excentrique  on  prend  un  poincl  comme  centre,  defcrU 
vant  un  petit  cercle,  a  ïentour  duquel  la  planète  fe  meut; 
iceluy  cercle  mineur  s' appelle  Eptcycle  :  &  le  grand  s'appelle  Defe- 
tant  ïepkycle. 

Soit  d  un  poinct  A  pris  en  la  circonférence  de  l'ex- 
centrique en  la  figure  de  la  feptiefme  definirion  ,  ÔC 
comme  centre  foit  fair  un  cercle  mineur  FGH,  où  l'on 
iuppofe  qu'une  planète  fe  meut ,  iceluy  s'appelle  epicy- 
cle, Ôc  ABC  déférant l'epicycle. 

Définition  XII. 
^ogêe  dy  icycle ,  ejl  le  poincl:  dans  l'epicycle  qui  ejl  le  plus 
ejloigné  de  la  terre;  &  Périgée ,  qui  eft  le  plus  près  mais 
moyen  apogée  d'epicyde  ,  ejl  le  poinct  dùceluy  le  plus  ejloigné  du 
(entre  de  l  excentrique  -,  &  moyen  périgée  qui  eft  le  plus  près. 

Soit  ^  la  figure  de  la  feptiefme  définition  produit  le 
diamètre  C  A  jufques  en  F,  en  la  circonférence  de  l'epi- 
cycle :  lequel  poinct  eftant  le  plus  efloignéque  nul  au- 
tre poinct  de  l'epicycle ,  de  la  terre  E  ,  fera  ledit  F  ap- 
pellé  apogée  de  l'epicycle,  ôc  aufli  H  périgée  del'epi- 
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cycle  :  mais  fi  l'epicycle  eftoit  en  B ,  M  feroit  encor 
l'apogée  d'iceluy,&  L  le  périgée  ;  ôc  non  pas  K,  1,  fi110" 
qu  a  l'efgard  du  poinct  D  centre  du  cercle  ;  parquoy  K 
eft  dit  moyen  apogée  ,  ôc  I  moyen  périgée  :  ces  deuï 
apogées  fe  joignen  t  ôc  unifient  quand  l'epicycle  eft  danJ 
la  production  de  D  E,  comme  en  A,  ou  en  C  ;  ôc  autre- 
ment font  toufiours  feparez.  Or  K  a  fon  cours  uni- 
forme ,  eftant  veu  de  D  centre  ,  au  contraire  M  a  fo» 
cours  difforme  de  quel  poinct  qu'il  foit  veu ,  foit  de  Vt 
ou  de  E  ,  tantoft  allant  vifte  ,tantoft  lentement,  entre 
lefquels  mouvemens  K  fe  meut  médiocrement. 

Définition  XIII. 
T  'Arc  dans  l'epicycle  entre  les  apogées ,  eïl  appelle  arc  d'apo^ 
(les  autres  l'appellent  équation  du  centre  en  l'epicycle)  &  ' aU" 
tre  entre  les  périgées,  esl  appelle  arc  des  périgées. 

Comme  a  la  figure  de  la  feptiefme  définition, 
eft  l'arc  des  apogées  (ou  félon  les  autres  AutheurseqW 
tion  du  centre  de  l'epicycle)  &  I L  arc  des  périgées. 

Définition  XIV. 
T>Kemier  bemicercle,  eïl  celuyqui  felonl'ordre  des digr&S* 
compris  entre  ï apogée ,  &  périgée ,  contenant  180  deg&>* 
reflant  esl  appelle  dernier  ou  fécond  bemicercle. 

Définition  XV. 

p  Lanete  apparente,  eft  le  lieu  auquel  ellefemble  eftn,  &  t^jt 
fois  ny  ejl  pas.  Et  l'arc  de  mouvement  apparant ,  eft  eduj 
qu  ellefemble  parcourir,  combien  qu'en  effecl  cela  ne  foit  piï* 

Soit  A  BC  le  déférant  de  planète  ,  D  centre,  £ 
terre  ,  duquel l'ecliptique  foitdefcrue  FGH,  dont» 
diamètre  F I,  paflaiu  par  les  poincts  E,  D ,  coupe  le  de' 
ferant  en  1  apogée  A.  Ôc  oprio^  r  '.  U  delaplanet 


ferant  en  1  apogée  A,  ôc  périgée  C  :  le  lieu  delapk 
au  déférant  B  ,  par  lequel  menée  E  B  foit  produite 
en  G  :  Or  B  eft  le  vray  &  propre  lieu  de  là  planète ,  to* 
tesfois  delà  terre  E  ô  elle  femble  eftre  entre  les  eftoit 


fixes  en  G , 


ôc  partant  G  eft  le  lieu  apparant  *'f,'e 
fi  de  B  elle  parvient  en  K  ,  Ôc  menée  E  K  H,  la  P1^ 
eftant  veuëde  la  terre  ,  femblera  parcourir  t^SS 
(  diflemblable  a  1  arc  B  K  )  alors  ceft  arc  G  H , 011  b * 
1  angle  G  E  H  ,  où  B  EK  ,  eft  le  mouvement  *ï 
parant. 

Corollaire. 
Par  ceft  exemple  de  planète  apparante ,  ^ 
pofition  d'un  déférant ,  ou  cercle  excentrique  ,  le  P? 
ra  aufli  entendre  le  femblable  par  la  fuppofition  d 


epicyçle. 


AufTi 


Aulïi  i 


i  par  ce  quï  a  efté  dit,  on  cognoiftra  que  c'eft 
d  un  arc  apparant,  apogée  apparant  F,&c. 

Définition  XVI. 
p  Unete  moyenne  eft  un  poincl;  imaginé  dans  ïecliptique ,  qui  fe 

meut  uniformément,  &  toufwurs en  l  apogée  apparant, quand 
m  vraye  planète  Payant  point  £  epicycle ,  eft  en  fon  apogée  au  de- 
prant  -.  mais  ayant  un  epicycle,  quand  le  centre  du  mefme  epicycle 
efi  en  l  apogée  :  &  fin  mouvement  s'appelle  mouvement  moyen, 
«  compter  toufwurs  depuis  la  feclion  vernale. 

Par  exemple ,  quand  la  planète  (  en  la  figure  de  la 
!5  définition)  eft  en  l'apogée  A  ,  alors  il  y  a  au  mefme 
temps  un  poind  imaginé  cftre  a  l'apogée  apparant  F, 
qui  le  meut  toufiours  uniformément  ;  comme  quand 
la  vraye  planète  ayant  fait  un  tour,  rentre  au  poind  A, 
alors  la  planète  moyenne  revient  aufli  en  l'apogée  ap- 
parant, ayant  pareillement  fait  un  tour  entier,  Ôc  d'a- 
vantage, tant  que  l'apogée  apparant  s'eft  efcoulé  cepen- 
dantairi  tel  poinct  s'appelle  planète  moyenne,  &  fon 
Cours  >  ou  mouvement ,  s'appelle  mouvement  moyen  : 
£e  qu'eftant  déclaré  touchant  le  temps  d'un  tour  entier, 
e.ra  encor  répété  pour  expliquer  la  partie  d'un  tour 
ainfi.  La  vraye  planète  eftant  parvenue  de  A  vers  B, 
^pendant  la  moyenne  planète  aura  fait  un  arc  fembla- 
ble  à  A  B,  foit  icelle  F  L  (  ayant  fait  E  L  parallèle  à  D  B) 
&  encor  autant  plus,  qu'importe  le  cours  de  l'apogée 
aPparant,  lequel  foit  de  M  jufqu'à  F,  tellement  que  M  L 
eft  le  mouvement  moyen ,  s'accordant  en  temps  avec  le 
cours  de  la  vraye  planète  AB,  il  s'appelle  mouvement 
moyen,  à  caufe  qu'il  eft  moyen  entre  les  mouvents  agile 
&  tardif. 

Par  ceft  exemple  de  planète  moyenne  &  mouvement 
moyen,  en  fuppofant  un  déférant ,  on  cognoift  facile- 
ment le  pareil  en  fuppofant  un  epicycle;  car  prenant  le 
centre  de  l'cpicycle  pour  planète,  tout  ce  qui  a  efté  dit 
cy-deflus  luy  conviendra. 

Définition  XVII. 
fi^bdition  ,  ou proftbefe ,  est  ce  en  quoy  la  vraye  planète  eft 
plus  avancée  en.  apparence  dans  le  zodiaque .  que  la  planète 
m°yenne  :  diminution ,  ou  apherefe ,  eft  ce  en  quoy  la  vraye  pla- 
n*tè  femble  eftre  moins  avancée  en  apparence  que  la  moyenne. 
1  le  nom  commun  de  ces  chofes  eft  dit  Projîapherefe. 
^  Comme  par  exemple  la  vraye  planète  en  la  figure 
aiS  définition,  eftant  parvenue  de  A  en  B,  6c  eft  en 
faiT  CnCe  Cn  ^  '  cependant  la  planète  moyenne  aura 
t  àtc  F  L  femblable  à  AB  ;  où  1  on  voit  que  la  pla- 
e  apparante  eft  moins  avancée,  que  la  moyenne  pla 
etcLî  de  la  grandeur  de  l'arc  G  L,  lequel  à  cefte  cauf 
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Soit  pour  plus  ample  déclaration  ,  en  la  figure  de  la 
feptiefme  définition,  la  planète  cn  l'epicycle  au  poincl; 
N,  où  joinctla  dimunition  qu'il  reçoit  de  par  le  centre 
de  l'epicycle  ,  acquiert  d'autre  part  addition  de  l'angle 
BEN,  lequel  avec  DBE  ( aftavoir adjoufté, quand  ils 
font  de  melme  nom  ;  &  fouftrait  l'un  de  l'autre ,  quand 
ils  font  de  differens  noms ,  comme  icy  )  ce  qui  en  vien- 
dra, s'appelle  la  proftapherefe  des  planètes. 

Notez  aufli  que  le  nombre  des  degrezdc  l'arc  d'apo- 
gée M  K ,  ou  du  périgée  I L  ,  s'accorde  toufiours  avec 
le  nombre  de  la  proftapherefe  du  centre  de  l'epicycle, 
comme  DBE,  pource  que  I  L  eft  un  arc  défait  fur  le 
centre  B. 


Définition  XVIII. 


a  grandeur  de  l'arc  G  L,  lequel  à  cefte  caufe 
^aPpelle  diminution,  ou  apherefe,  &  advient  toufiours 
ch  Çrem^er  hemicercle  du  déférant.  Mais  quand  telle 
0  .e  ^e  fait  par  addition ,  cela  advientau  dernier hemi- 
c  e>  &  s'appelle,  comme  dit  eft  ,  addition  ou  profthe- 


ellen 
H  f; 


.  en  gênerai  tant  l'addition  que  la  diminution  s'ap- 
Pcl,entpr0ftapherere. 


G  L  ^  ^avou:  que  l'angle  DBE,  aufti  bien  que  l'arc 

/"i  11  ((=  mu  île 


Ppelle  diminution  de  la  planète  :  a  caufe  qu'ils    très  a} 


T)  Remiere  proftapherefe,eft  celle  du  centre  de  l'epicycle.  Deuxief- 
me  proftapherefe ,  celle  de  la  planète  en  l'epicycle  :  finalement 
égalée,  celle  qui  eft  faite  du  mef  lange  de  la  première  &  féconde. 

La  planète  fans  epicycle  n'a  qu'une  proftapherefe, 
aftavoir  que  celle  qu'elle  reçoit  par  l'excentricité  du  dé- 
férant, &  ainfi  n'a  befoing  de  diftindtion  de  proftaphe- 
reie  première  ,  deuxiefme ,  ou  égalée ,  de  cefte  défini- 
tion ;  mais  feulement  appartient  aux  planètes  qui  ont 
epicycles,  dont  la  première  &  la  féconde  eftant  chacune 
profthefe,  leur  fomme  fera  profthefe  égalée  ;  8c  chacune 
eftant  diminution  (ou apherefe  )  leur  fomme  fera  dite 
apherefe  égalée  :  finalement  l'une  eftant  profthefe,  l'au- 
tre apherelè,  alors  la  différence  avec  le  nom  du  majeur 
nombre  des  deux,  fera  la  fpecification  de  la  proftaphe- 
refe égalée. 

Définition  XIX. 

f**  E  quune  planète  en  un  temps  donné ,  eft  plus  avancée  qwune 
^  autre,  ougaigne  fur  une  autre,  eft  dit  Gain  de  planète. 

Ce  temps  eft  fouvent  entendu  commencer  cn  la 
conjon&ion  de  deux  planètes,  tellement  qu'on  prend 
l'arc  apparant,  qui  eft  entre  icelles ,  a  conter  lelon  l'or- 
dre desfignes ,  depuis  le  tardif  jufques  a  l'agile  ,pour  le 
Gain  de  planète  en  gênerai  ;  ce  qui  fe  peut  aufli  bien 
calculer  par  planètes  moyennes,  que  vrayes. 

Définition  XX. 

"p\Etf#  corps  lumineux  du  monde,  ayant  une  mefme  longitude 
^  au  zodiaque ,  font  dits  eftre  en  conjonclion  :  mais  différent 
d'un  demicercle  apparant,  en  oppofition. 

Définition  XXI. 

L'Es  conjon  citons  &  oppofttions  des  planètes  moyennes,  font  dites 
conjonclions  moyennes,  &  oppofttions  moyennes. 

Définition  XXII. 

"C  Pbemerides  obfervées  des  planètes ,  font  celles  qui  contiennent 
^un  journal ,  ou  la  defcnptwn  des  lieux  des  planètes  ,jour  pour 
jour,  ainfi  qu'on  les  a  obfervéespar  inftruments  a  ce  idoines ,  avec 
le  temps  de  leurs  conjonctions ,  oppofttions,  trine,  quadrin,  ou  au- 
:,  tant  avecies  eftoiles fixes ,  qu'avec  les  autres  planètes; 


£le  KPOttcnt  cn  nombre  de  degrez ,  puis  que  les  an-    &  autres  tels  acctdens ,  comme  font  les  eclipfes ,  grandeur  de  U 
y~?^E&:GEL  font  égaux.  partie  eclipfée,  &  quelle ,  vers  ou ,  quand  elles  commencent  &  fi* 

JufqUes  icy  font  deferits  lesexemples  aveedesdefe-    niffmt,  &  chofes  Semblables. 


pron  '  nia*s  touchant  les  epicycles,  les  planètes  y  ont  les 
de  p  3  •  re^es  en  ^eux  manieres  >  ttlhe  de  par  le  centre 
q  .  eP^cycle ,  laquelle  eft  de  mefme  qualité  que  celle 
j>a  a  efté  dite  cy-defliis  ,  des  planètes  ,  és  deferans-, 
^  jtre  de  par  le  mouvement  de  la  planète  en  l'epicycle  ; 
X(tç*  Pr°ftapherefe  caufée  de  ces  deux  dites  proftaphe- 
Sj  e  dix.  en  gênerai  proftapherefe  des  planètes. 


Définition  XXIII. 

EThemerides  fupputées  des  planètes ,  font  celles  qui  parlaco* 
gn'oijfance  de  l' Aflronomie  font  calcul,  es,  &  red.gécs  en  ordre 
en  forme  de  \ournal ,  affavoir  où  Us  planètes  feront  au  temps  h 
venir ,  jour  pour  jour  ;  item  des  eclipjesdefoletl,  &  de  lune,  &dc 
tow  leurs  acctdens > 


H  4 


Telles 
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I.  LIVRE  DE  L'ASTRONOMIE 


Telles  Eph.  fupputées  font  en  abondance,  &mifcs 
en  lumière  ,  comme  de  Iean  Stoflerus ,  Erafme  Renoldus, 
Leovitius^tadius,  Maginus,  Martin  Everart,  Se  d'autres. 

Définition  XXIV. 
rT'Emps  périodique  d'une  planète ,  ejl  la  reflituùon  d'icelle ,  au 
ntefme  terme  de  fon  orbe ,  trouvée  par  beaucoup  d'obferva- 
tionsexatles ,  par  ou  l'on  peut  trouver  la  célérité  de  fon  mouve- 
ment au  temps  donné. 

Notez. 
Le  zodiaque,  comme  auffi  hequinoctial ,  Se  autres 
cercles  feront  divifés  en  360  degrez  ,  Amplement,  Se 
non  pas  en  douze  fignes  à  l'antique ,  afin  d'éviter  fuper- 
fluité,  combien  que  le  tout  revienne  aumefme  but,  veu 
qu'ils  font  divilez  aufti  en  3  o  degrez  figne  pour  figne. 

PREMIERE  DISTINCTION 

D  V    PREMIER  LIVRE, 

Touchant  la  manière  de  trouver  le  mou- 
vement du  Soleil  par  les  Ephemerides 
oblervécs. 

Devant  que  de  traiter  du  mouvement  du  Soleil 
en  particulier  >  fera  farlè  en  gêner  al  de  l'in- 
vention du  cours  des  planètes  en  U  1  propor- 
tion fuivante. 

Proposition  I. 

T\  Eclarer  comment  il  fembk  que  Us  hommes  ont  première- 
ment  commencé  à  avoir  la  cognoijfance  du  cours  des  planè- 
tes ^  ou  comment  ils  pourroyent  commencer  pour  y  parvenir ,  s U 
n'y  en  avoit  du  tout. 

On  fçait  bien  qu'il  eft  neceflàiue  d  la  defeription 
d'une  feience,  de  commencer  par  les  premiers  fonde- 
mens,  fi  on  veut  faire  quelque  chofe  intelligible,  Se  bien 
ordonnée  j  c'eft  pourquoy  il  m'a  femblé  bon  de  dire 
icy  mon  opinion  ,  comment  peuvent  avoir  fait,  ceux 
qui  ont  jadis  commencé  a  apprendre  l'Aftronomie ,  ou 
bien  en  quelle  manière  on  pourroit  commencer  pour 
parvenir  à  quelque  chofe  ,  s'il  n'y  avoit  eu  auparavant 
aucune  trace,  ou  relique  d'icelle  entre  les  monumens 
des  devanciers.  Pour  donc  entrer  en  matière ,  Se  dé- 
clarer celle  celefte,par  un  exemple  terreftre,  je  dis,  que 
tout  ainfi  que  voulant  mettre  en  cane  un  payfige,  le- 
quel auparavant  n'y  euft  elle  rédige  ,  il  faudroit  l'avoir 
veu ,  fi  on  ne  fe  veut  contenter  du  rapport  d'autruy ,  fi 
paraventureil  y  en  a  :  demefme  auflfi  voulant  entendre 
le  cours  des  AÏtres,  lequel  auparavant  n'auroit  efté  dé- 
fait de  perfonne,  il  eft  neceffàire  d'eneftre  le  fpecta- 
teur ,  ou  bien  recevoir  l'inftrucHon  de  ceux  qui  y  ont 
obfervé  quelque  chofe  :  Nos  anceftres  ont  fait  de  mef- 
rne,&  remarquant  diligemment  le  lieu  des  lumières  ce- 
leftes,  ont  veu  qu'entre  la  multitude  des  eftoiles  fixes, 
il  y  en  avoit  d'autres  mobiles.,  en  nombre  de  7  (  avec 
iefoleil  Se  la  lune  )  Se  d'un  mouvement  tres-irregulier 
quant  d  l'apparence  ,  tantoft  ' 
après  eftre  immobiles ,  voire  r 

culer  :  recerchant  donc  la  raffbn  de  chofes  fi  efmerveil- 
lables,  ils  ont  remarqué  les  lieux  d'icelles  entre  les  eftoi- 
les fixes,  auffi  les  cclipfes  de  foleil  Se  de  lune  avec  toutes 
leurs  circonftances ,  comme  leurs  durées  ,  quand  elles 
commençoyent,  la  quantité  de  la  partie  eclipféc,  Se  vers 
quel  cofte ,  fous  quel  poind  en  l'ccliptique  ,  Se  partant 
la  longitude  &  latitude  d'icelle  au  temps  que  le  milieu 
de  l'echpfe  fefaifoit,en  quel  lieu  fur  la  terre  ils  faifoyent 
telles  obfervations.  Cela  n'apporte  pas  peu  de  certitu- 


de en  ce  fubject,  que  de  remarquer  les  eclipfës  des  au- 
tres planetes,&  auffi  des  eftoiles  fixes,lors  qu  elles  font 
cachées  d  nos  yeux  par  l'entremife  des  planètes  comme 
plus  près  de  nous;  après  plufieurs&  femblablesobler- 
vations  on  remarque  qu'elles  changent  de  longitude  <> 
latitude  les  unes  plus ,  les  autres  moins ,  annorant  tou- 
tes ces  chofes  en  forme  d'Ephemerides  ,  leiquelles  ve^ 
liant  entre  les  mains  de  leurs  fuccctfèurs  long  temps 
après,  qui  en  font  autant  d'eux- me  fin  es,  peuvent  par 
ce  moyen  parvenir  d  une  plus  grande  cognoiftànce  que 
les  premiers  du  propre  mouvement ,  des  périodes,  cC 
accidents  du  cours  des  Aftrcs  ,  comme  ont  fait  ttJ?Ar~ 
chus,  Ptolemée,Se  ceux  qui  leur  ont  fuccedè,  Se  qui  ont  eu 
leurs  eferits.  ^ 
Mais  telles  ephemerides  Se  eferits  eftantperdus,  ^ 
depuis  nuls  autres  n'ayant  efté  faits  comme  la  chole 
requiert,  je  prendray  au  défaut  d'iceux,  quelques  Ep  ^ 
merides  fupputées  qui  font  prefentement  en  hirnielje* 
comme  celles  de  Stadius  ,  lefquelles  combien  qu  ^ 
foyent  calculées  fur  temps  égal ,  Se  que  les  Ephellierl.  ^ 
d'expérience  quotidienne  fefacenten  remps  inégal 
naturel,  avec  ce  qu'elles  ne  s'accordent  pas  bien  comm 
il  faut  avec  la  chofe  mefme,en  partie  à  caufe  des  eïic^s 
des  fupputations,  comme  aufli  que  le  cours  des  A&te^ 
n'eft  pas  bien  cognu  en  ce  temps  -,  toutesfois  e^cS^0^ 
ront  fervir  d'exemples  pour  déclarer  mon  delTcin> a  a 
voir  comment  on  peut  appercevoir  que  les  P  *n^anS 
font  dans  des  cercles  excentriques ,  Se  qui  puis  eHj 1  ^ 
des  epicyclcs.  Auflî  comment  par  les  Ephemende 
vient  à  cognoiftre  le  mouvement  moyen  des  pMn 
Se  les  longitudes  apparentes  des  apogées  Se  p1 
tant  des  déférants  que  des  epicycles. 

Les  mouvemens  des  planètes  eftant  ainfi  eft><lUC  ' 
Se  les  commencemens  plus  groffîers  efclarcis-,  je  me  &  ^ 
tray  puis  après  au  deuxiefme  livre,  Se  aux  fu,'vanSjL 
pourfuivre  la  chofe,  comme  d  l'inveftigation  &  ct  r 
matière,  par  voye  Mathématique,  félon  l'ordre  decl* 
cy-dcfliis,  en  l'argument  de  l'Aftronomie.  Car  de  vo 
loir  cercher  du  commencement  les  chofes  di^s  (f  ?  $ 
la  manière  d'HyparcbusSc  de  Ptolemce,  Se  .comff>cilSI 
ont  receuës ,  Se  nous  auffi  d'eux  (  aufquels  nous  fo^nl 
redevables,  Se  tenus  de  leur  en  fçavoir  bon  gré) 
par  opération  Mathématique  ,  fondée  fur  3  °^et.^ 
tions  de  lapparante  longitude  d'une  planète  ,  w  11  £ 
pas  vray-femblableque  les  premiers  recercheurs  i&i 
commencé  parla  ,  mais  que  plufieurs  chofes  <*evo# 
précéder ,  par  lefquelles  on  apprenoit  que  telles  ob}  ^ 
vations,pourroyent  fervir  puis  après  d  tel  certain*^ 
dément  pour  la  cognoiffanec  de  l'Aftronomie  \  * 
que  les  opérations  mathématiques  ont  eftéadjo»1  ^ 
aux  autres  pour  plus  grande  amplification  Se  ccttita^ 
Et  ainfi  les  eferiray-  je  auffi,  félon  que  la  chofe  aUrwer- 
entendue  préalablement  par  les  Ephemerides  0  ^ 
vées  :  Notez  auffi ,  que  tout  ainfi  que  la  terre  *eI^eir 


>erig< 


ees> 


eftre  fixe  en  apparence  extérieure ,  Se  que  les  co^ 

cemens  del'apprentilïage  de  l'Aftronomie  ont  efte  a  ^ 

:  vifte  ,  puis  lent ,  Se  puis    telle  fuppofition  ;  &  qu'ainfielle  eft  plusintelligible^s 

jufques  à  rebrouffèr  Se  rç-    plus  commode  au  commencement ,  auffi  nous  fà*0^ 

icy  cefte  fuppofition  tant  au  premier  qu'au  fécond  W£ 

mais  au  troifiefme  de.  l'Aftronomie ,  avec  la  natU^ 

fuppofition  de  la  terre  mobile.  aJ« 

Selon  que  Ptolemée  affirme,  la  cognoifîance  des  v  ^ 

chez  les  anciens ,  eftoit  trcs-iimple  comme  il  h  We£, 

d'eux;  car  la  lune,  ainfi  que  le  foleil,  avoir  un lcXX  cC 

centrique  ,  Se  les  autres  planètes  ,  un  ecccntfiqlJe 

un  cpicycle,  mais  comme  Ytolemk  ne  trouvant  f  f-jjr 

cordanee  aflèz  exacte  avec  les  obfervations,  d°&s 

d'aiirlC> 


COVRS  DES  PLANETES.  1S9 

faillant  d'une  heure  en  un  an ,  la  faute  fèroit  iooo  fois 
plus  grande,  1000  heures  en  iooo  ans,  qui  fontprefque 
G  fepmaines  d'erreur  ,  ce  qui  eft  caufe  que  nous  pren- 
drons autant  d'années  que  les  Eph.  s'eilendét;  je  cerche 
donc  en  l'année  \6o6  quand  c'eft  que  le  foleil  obtient 
359  deg.  5  9  ©j  8c  trouve  que  c'eft  au  10  Mars  après  midy 
11  heures  47  (r)  48  fi),car  fur  le  midy  il  eftoit  au  359  deg. 
30  0,  de  forte  qu'il  manquoit  encor  le  temps  du  cours 
de  i  9  ©  :  pour  quelle  choie  trouver ,  je  règarde  aux  ta- 
bles ,  combien  c'eft  que  le  foleil  faifoit  par  jour  alors,  & 
trouve  29 (0>je  dis  donc  59  [  ij  donnent  24  heures, com- 
bien lcsfufditcs  29  vient  comme  deflus  11  heures 
47  (f) ,  48  @.  Et  puis  que  depuis  le  11  Mars  1554  8c  le 
10  Mars  1606  à  11  heures  47  (ï)  48  (g)  après  midy  font 
faits  5-2  circuits, aufqucls  le  foleil  a  mis  18992  jours  11 


DV 

d'autres  hypo.thefes  de  fon invention:  Copernic d ufurpé- 
auifitels  meflanges,  avec  le  mouvement  delà  terre.  Or 
ma  délibération  n  'eftât  d'infifter  fur  ces  vertiges  mêliez, 
mais  feulement  d'expliquer  la  manière  des  premières  hy- 
pothefes, afin  que- nous  les  ayons  devant  les  yeux, 'félon 
la  (implicite  en  laquelle  Ptokméelcs  a  receus.  C^uant  aux 
anomaux  feints  puis  après ,  (obfcurs ,  &z  efloignez  de  la 
vente,  8c  de  la  nature  )  il  en  fera  parlé  particulièrement 
pwisapres,afin  qu'il  confte  auxapprcntifs,quelles  chofes 
Jont  celles  qui  requièrent  amandement  par  meilleure 
Théorie, en  la  reftauration  de  l' Aftronomic.Gar  ce  che- 
min m  a  femblé  eftre  le  plus  commode  pour  expliquer  à 
Son  Excellence  les  mouvements  des  planètes  qui  me  font 
cognus,  au  plus  brief,&  le  plus  clairement;  6V:  que  je  de- 
monftre  combien  font  neceflaires  les  obfervateurs  ek:  les 

Eph.  obfcrvées,&  dequelufage  elles  font,afinque  nous  heures' 47(1)  48  (2),  (ailavoif  5  2  fois  365  duquel  produit 
puiiïions  parvenir  où  les  hommes  ont  jadis  atteint  du  faut  ofter  1 ,  à  caulè  que  c'eft  du  11  Mars  au  10  Mars, 
heclefage.  Notez.  viendra  18979  , :  auquel  a'djoufté  13  jours,  des  15  années 

Devantque  d'aller  plus  outrc,ii  lèra  bon  d'averti'r,que  biiîextes ,  qui  y  font  comprifes ,  8c  ce  à  leur  mois  de  Fe- 
jenentreprenspasde  defigner  avec  grande  exactitude  vrier)  Cela.fait,  je  dis  52  tours  durét  18992  jours  11  heu- 
jesvraysheux  des  planètes  pour  le  tcmpsfutnr-,mais  feu-  res  47  (1)  48  ® ,  combien  durera  1  tour?  fait  pour  la 
lement  la  manière  de  leurs  cours,prenant  pour  exemple  longueur  d'un  an  ,  félon  ce  compte  ,  365  jours  5  heures 
ee  qui  vient  mieux  àpropos,foit  certain,ou  non^pource    45  055  ©•  qui  eft  donc  la  manière  de  trouver  laquan- 


te cefte  feience  en  gênerai  n'a  pas, félon  mon  opinion 
encor  de  fondement  affez  ferme,  a  caufe  des  anomaux, 
°Umouvemens  irreguliers  incognus,  8c  en  requiert  un 
Pjus  précis, qui  ne  peut  paseftre  îitoft  adapté  :  en  partie 
d'autant  qu'il  n'y  a  point  de  gens,ny  nation  qui  s'y  excer- 
ee  en  commun ,  8c  en  fon  propre  langage,  8c  par  confè- 
rent pas  tant  d'expérience  ny  d'obfervateurs ,  comme 
échoie  le  requiert,comme  il  a  efté  plus  amplement  dé- 
duit à  la  6  defin.  du  premier  livre  de  la  Géographie  : 
&  d'autre  part  qu'avec  cela  mefme  il  faut  aulli  du  temps. 
Voila  donc  comment  il  femble  ,  que  les  anciens  ont 
commencé  a  recognoiftre  aucunement  lé  cours  des 
aftres,  8c  aufli  comment  il  faudroit  faire ,  fi  nous  n'euf- 
fions  rien  hérité  d'eux  de  ce  cofté-la. 

T Proposition  II. 
Rouver  la  grandeur  de  l'an  naturel  par  les  Epb.'ohfervees. 
D  autant  qu'on  a  befoing  d'un  temps  déterminé  8c 


tité  de  l'an  naturel  par  les  Ephemerides  obfervées. 

Proposition  III. 
*ir*R.ouver  le  mouvement  moyen  du  foleil  en  un  temps  donne, 
&  en  deferire  du  tables. 

Notez  I. 
Il  a  efté  dit  en  la  deuxiefme  proportion  que  Tan  avoit 
$6$  jours 5  heures  45  ©55®  >  mr  quel  fondement,  on 
pourroit  conftruire  des  tables  du  mouvement  moyen 
du  foleihmais  pource  que  cela  me  feroit  un  peu  fafcheux, 
&  que  cefte  conclufion  de  la  longueur  de  l'an  (  comme 
auui  toute  autre ,  depuis  le  fiecle  (âge  )  n'eft  pas  du  tout 
certaine,  joint  que  ce  n'eft  qu'en  forme  d'exemple,pour 
les  raifons  déduites  à  la  1  propofition;  je  prendray  donc, 
pour  éviter  telle  peine ,  que  la  longueur  de  l'an  foit 
comme  Vtolemée  l'a  deferit,  avec  fes  tables  ;  or  il  la  défi- 
ni de3<?5  j°urs5  heures  55  (£)  12(2),  lcfquellespar  autres 
parties  (  fans  nommer  les  heures)  font  565  jours  140 


Qchny ,  il  eft  neceifaire  de  cômencer  par  l'inveftigation  48  (2) ,  ou  bien  365  -1%  jours. 

^e  la  grandeur  de  l'an  naturel,par  lequel  on  puilTe  mefu-  Et  tout  de  mefme  quenous  difons  du  cours  du  foleil, 

^^ecours  des  aftres.  Et  afin  d'entrer  en  cefte  perquifi-  ainfi  le  faudra-il  entendre  cy-apres,  lors  que  nous  pren- 

n,  Une  feroie  pas  mauvais  d'avoir  les  Eph.  deStadius,  dronslesmouvemens  moyens  des  autres  planètes  dudit 

eft  autre*  au  deffaut  d'icelles,  lefquelles  nous  fuppofons  Vtolemée,  au  lieu  d'en  faire  des  nouvelles. 

re  ainfi  obfervées ,  car  fans  cela  tout  feroit  d'autant 


Le  donné.  Soit  le  temps  d'un  jour.  Le  requis.  On  veut 
trouver  le  mouvement  moyen  du  foleil  fur  un  tel  temps. 
Conftruclion.  Je  dis  en  3  65  ^  jours  le  foleil  £ lit  3  60  deg. 
(par  la  première  note  de  cefte  propofition)  côbien  fera- 
il  en  1  jour?  fait  pour  le  requis  59©  8.17.13.12.31. 
Notez  II. 
Nous  avons  mis  un  exemple  ,  auquel  fe  trouve  le 
mouvement  moyen  du  foleil  en  un  jour,  par  une  règle 
de  trois  ,  ce  qui  feroit  difficile  de  repeter  à  chaque  fois 
pour  tel  temps  qu'on  defireroir,  qui  tait  que  la  commo- 
dité d'une  table  eft  fort  requife,  aurïi  à  caufe  de  fon  fre- 


ts! -  «"lUVtU,Wl  lUUO  ttld  IUUL  U  dUUUL 

P  us  oblcur  :  les  ayant  donc ,  je  cerche  en  quel  an ,  (  je 
Fens  le  premier  qui  eft  l'an  1554,)  le  foleil  droit  au  plus 
rresenlafcc~Honvernale  fur  un  midy}  8c trouve  l'on- 
me  Mars,car  alors  il  eftoit  au  359  deg-59Î),n'y  ayant 
^Ue  1  ®  de  différence  jufques  à  ladite  fecrion  vernale. 
cerchant  en  l'année  fuivante  1555  ,  quand  le  foleil 
oit  derechef  au  mefme  359  deg.  59®,  8c  trouve  l'on- 
mid6  ^ars  aPlcs  mi(ty  a  *  heures  8c  $6  ©,  car  fur  le 
qu'U    e^0it  comme  allx  kpn*  au  359  deg.  45  ®  >  ainfi 
^    y  refte  encor  le  temps  de  parcourir  14  (T)  :  pour  à 

1  de  Y  Parvenir  Ie  confidere  la  mefme  que  le  foleil  faifoit    quent  ufage,  laquelle  fe  fait  comme  s'enfuit. 
ne<?u^  CONSTRVCTION  DES  TABLES 

^^comrï;^ ndo™ront.lc.sfu^s  H®?        ^       du  moyen  mouvement duSoleiL 
j    l>cotnme  dit  eft,5  heures  3 6®:mais  depuis  le  11  Mars  ,  ; 

^554  jufques  au  11  Mars  1555,  il  y  a  3^5  jours,  donc  félon  T  E  cours  fufdit  d'un  jour,  ou  24  heures, 

e  compte-la  l'an  feroit  de  3^5  jours  5  heures &3<>®.  eftde  59(1)8.17.13.12.31. 

^ecy  efl.  fajt  en  forme  d'exemple  d'une  feule  cireni-  Sipourlesheuresja^eftpouri  heure.2Q  27.50  43.3.1. 

°n  Claire  ,  afin  d'entendre  plus  clairement  le  requis:  Son  double  pour             2  heures.  4  ®  55. 41. 26. 6. 2. 

ais  d'autant  qu'il  y  a  beaucoup  plus  de  certitude  par  le  Et  ainfi  confequemment  on  trouve  le  mouvement 

°yen  de  plulieurs  circuits  que  par  un  feul ,  ou  par  un  pour  toutes  les  autres  heures  jufques  à  2; ,  puis  le  cours 

ç  u  »  veu  qu'ayant  failli  en  1000  ans  une  feule  heure  ,  la  d'un  jour,  puis  de  2,  8cc.  jufques  à  d'avantage,  8c  pour 

rr\m  m/»  f  n 


1  ne  feroit  que  — ^  d'heure  en  un  an  :  là  où  que 


les  ans  Egyptiens  jufques  à  810 ,  comme  en  cefte  table  : 

TABLE 
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Soit  qu'on  defire  d'avoir  le  propre  mouvement  du 
foleil,  qu'il  fait  en  879  ans  Egyptiens  G  G  jours  &  2  heu- 
res. Opération.  Si  es  tables  les  879  ans  Egyptiens  G6 
jours  2  heures, avec  le  moyen  mouvement  des  mefmes, 
eltoient  en  une  feule  ligne  droite ,  on  auroit  inconti- 
nent le  requis  ;  mais  cela  n'eftant  ainfi ,  on  prendra 
pluneurs  pièces  (  a  chaque  fois  les  plus  grandes  qu'on 
pourra  pour  avoir  pluftoft  fait  )  pour  achever  les  nom- 
rcs  donnés.A  cefte  fin  je  prens  dans  les  tables  les  879, 
oule  plus  approchant  mineur  8io,avcc  le  moyen  mou- 
vement correfpondant  jufques  aux  Q) ,  comme  fuffi- 
kntes  (car  les  autres  ne  fervent  qu'à  faire  les  tables,  6c 
Iîon  Pas  à  leur  ufage ,  comme  il  fera  plus  amplement 
ou  en  la  dernière  partie  de  l'advertiflement  de  la  Con- 
uction  des  tablesj  alors  la  première  ligne  fera  ainfi, 

810.  ans  163.  dcg.  4. 12. 
*1  y  a  encor  manque  de  69  ans  ,  au  lieu  d'iceux  je 
P^endray  54  &  15  (on  pourroit  bien  faire  encor  autre- 
ment) puis  Go  de  6  jours ,  6c  finalement  1  heures  :  lef- 
°i^els  pofez  ordonnément  fous  les  fufdits  810  ans ,  6c 
a  jouftant  les  nombres  correfpondans,l'operation  fera 
c°mmeicydeirous. 

810  ans       163  deg.      4.  12. 
54  ans      146  deg.     52.  17. 
15  ans      35  G  deg.     21.  1 1. 
60  jours      59  deg.      8.  17, 
6  jours        5  deg.    J4.  50. 
z  heures     o  deg.      4.  56. 
931  deg.     25,  43. 
De  ce  931  faut ofter  tous  les  circuits  entiers,  c'eftà 
dire  divifer  par  360 ,  &  viendra  2  circuits  ;  lefquels  je 
delahTet&  refte  211  deg.qui  avec  les  autres  font  211  deg. 
25-  45.  6c  dclauTant  les  4$  (2;,  viendra  aflez  près  pour  le 
Mouvement  requis  211  deg.  16  (T).  Voila  touchant  la 
Manière  de  calculer  les  moyens  mouvemens  du  foleil 
Cn  Un  temps  propofé. 

A DVERTIS SEMENT  SVR  LA  CON- 

STRVCTION   DES  TABLES. 

Ce  ne  fera  hors  de  propos  de  dire  icy ,  que  les  tables 
gmentaht  de  jour  en  jour  ,  fè  font  alors  par  ad- 

ou  d°  '  °U  mu^"Puca"on  »  &  non  Par  fouftradbion, 
.  ivihou  :  Comme  par  exemple  ,  eftant  cognu  le 
^  rs°-e  18  ans ,  afïàvoir  de  168  deg.  49.52.9.9.45.0. 
qu ^fle  ^ar  ^ce^uy  on  vueille  fçavoir  le  cours  de  4  fois  1 8, 
^.  °nt  72  ans,  on  multipliera  lefdits  nombres  par  4. 
^viendra  (après  avoir  rejette  les  cercles  entiers,)  315 
Par  ^  9'  °*  °'  Ce  qui  fe  fait  bien  voirement 

J  o^nu^tiplication,  comme  il  a  efté  dit  cy-deflus  :  Mais 
euft1  co§nu  auparavant  le  cours  des  7  2  ans,  &qu'on 
de  *?Uis  ceW  ^  18  ans  ;  divifant  par  4  lefdits  315 

droit  ^  nC  s'en^mvro^  Pas  Pourtant  <lue  ce  ^  v*en- 
qu«en  jU  4uotient,  foit  le  vray  nombre  requis  >  a  caufe 
tte  ^  Jt  multiplication  on  a  rejette  des  cercles,lenom- 
&  d  C  ^U^S  n  e^  Pas  coSnu  »  Pour  ^cs  pouvoir  divifer; 
à  c^ptanttels  mouvemens  ne  font  pas  aifés  à  divifer, 
T0n  e  lefdits  cercles  qui  font  delaiflez ,  fi  ce  n'eft  que 
auOi^Ueille  Prcncu'e  un  Peu  plus      peine  :  il  eft  aifé 


tables  du  cours  du  foleil ,  on  y  admet  des  parties  plus 
petites  que  (T)  jufques  aux  @  ;  &  pourquoy  eft-ce  que 
l'on  ne  le  contente  d'eferire  que  le  cours  d'iceluy  n'eft 
que  de  59  ®  par  jour  ?  La  refponce  eft  manifefte  par 
les  precedentes,car  puis  que  les  anciens  ont  eu  defTeing 
d'eferire  une  table  de  810  ans  ,  comprenais  295650 
jours  ,  6c  que  le  cours  du  foleil  des  mefmes  fe  trouve 
par  la  fomme  de  tant  de  cours  journaliers ,  là  où  que  fi 
on  euft  feulement  pofé  és  tables  les  59  (T)  pour  un  jour, 
delaulànt  les  8  (2) ,  on  euft  delaifle  en  810  ans,  810  fois 
8  Q) ,  qui  montent  bien  plus  que  657  degrez ,  ou  bien 
pour  obvier  à  ce  défaut  il  euft  fallu  faire  autant  de  rè- 
gle de  trois  que  de  jours,mois  Se  années  defdites  tables, 
ce  qui  feroit  trop  difficile ,  &  prendre  une  peine  ridi- 
cule: de  mefme  fi  on  les  euft  conftruits  jufques  aux  0 
en  détaillant  les  $  ,  alors  en  beaucoup  de  temps  cela 
euft  redondé  jufques  aux  (2),  veu  que  29560  fois  30  (5) 
feroient  plus  que  40  (2)  ■  puis  les  mefmes  dans  des  in- 
grediens  de  grande  addition ,  feroient  vaciller  les  (0» 
parquoyles  faifant  jufques  aux  (£),  voire  pour  mieux 
éviter  les  inconvénients ,  les  anciens  les  ont  fait  jufques 
aux  ® ,  8c  non  pas  plus  outre ,  puis  que  ce  feroit  choie 
inutile. 


.  N 


O   T   E  Z. 


Tout  ainfi  que  la  table  du  mouvement  du  foleil  eft 
commencée  icy  par  le  cours  d'un  jour,- de  mefme  auflt 
feront  cy-apres  conftruires  les  tables  des  autres  Planè- 
tes, &de  leurs  cieux,  parle  cours  d'un  jour  ;  toutesfois 
nous  ne  deferirons  pas  là  leurs  conftruc~tions,  ny  leurs 
ufages,  à  caufe  de  la  convenance  de  telles  explications 
avec  la  précédente  :  pource  auflî  que  l'advertifTement 
qui  eft  icy  en  titre  fervira  là  femblablement. 

Proposition  IV. 

T)  Ar  lesEpbem.  obfcrvées,  trouver  la  longitude  de  ï apogée  & 
A  périgée  de  l'excentrique  du  Soleil. 

Si  l'on  fueillete  exactement  les  tables  de  Stadius  (\e(- 
quelles  pour  les  raifons  dites  en  la  1  propofition  font 
fuppofées  eftre  obfervées)  on  trouvera  de  l'inégalité  au 
mouvement  apparant  du  foleil ,  afTavoir  en  un  temps, 
environ  3  ou  4(1)  par  jour,plus  qu'en  un  autre  ;  avec  ce 
que  d'an  en  an,  ledit  cours  eft  le  plus  débile  6c  tardif  à 
la  mi- Juin,  comme  de  57  C0:  &  par  exemple  le  15  Juin 
en  l'an  1555  on  trouve  le  foleil  au  92  deg.  39  ®  j  6c  fur 
le  16  après ,  au  93  deg.  36  (T),  de  forte  que  du  15 au  16 
Juin,  il  ne  fait  que  57  ® ,  6c  de  mefme  és  autres  années 
précédentes  6c  fuivantes.  Au  contraire  à  la  mi-Decem- 
bre  ,  il  eft  annuellement  le  plusviftc  alors,  d'environ 
1  de<*.  1  (£)  :  Ce  qui  fait  cognoiftre  que  le  foleil  fe  meut 
en  un  cercle ,  le  centre  duquel  n'eft  au  centre  de  la  ter- 
re, mais  autre  part.  Ce  qui  fera  plus  manifefte  par  ce- 
fte figure  ;  Soit  A  B  le  cercle  de  l'ecliptique,  fon  centre 
6c  aufli  le  centre  de  la  terre  C ,  6c  D  E  L  le  déférant, 
ou  voye  du  foleil ,  6c  F  fon  centre  ,  D  l'apogee ,  &  E 
périgée  :  6c  foit  C  G  perpendiculaire  fur  A  B ,  coupant 
le  déférant  en  H  i  là  où  on  voit  la  raifon  pourquoy  le 
foleil  courant  en  iceluy  de  D  en  H  plus  qu'un  quart  de 
cercle,  toutesfois  en  l'ecliptique  femble  feulement  faire 


un  quart 


de  cercle  A  G  -,  6c  au  contraire  faifant  moins 


CM  rVo""  4ue  te^s  inconvénients  ne  peuvent  furvenir 
^alubdivifion  de  365  jours,ou  moins,pource  qu'alors 

^  a  pas  de  cercle  rejetté. 
Ç)  &Vantage  >  puis  qnes  obfervations  les  ®,  @ ,  ou 
pe'u  °  ^°nt  ^e     r  Peu  ^c  ooufeejue11^  v°he  mefme 

Cettaines ,  comment  eft-ce  que  nous  en  ufons  és    y  met  autant 


qu'un  quadran  de  H  en  E ,  femble  toutesfois  parfaire 
un  autre  quadran  complet  cn  l'ecliptique  G  B.  On  voit 
aufli  que  le  foleil  faifant  deux  arcs  égaux  en  apparence 


AG,  GB,  6c  neantmoins  met  plus  de  temps  en  l'une 
A  G  (àcaufe  de  DHj  qu'en  l'autre  GB  (  à  caufe  de 
HE)  mais  és  deux  demicercles  apparants  AG!3  BKA, 
v  met  autant  de  temps  en  l'un  qu  en  l'autre  (à  caufes 
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des  demieercles  D  H  E  ,  E  M  D  )  &  en  tout  l'appâtant 


comme  en  tout  le  circuit  qu'il  fait  en  fon  déférant  :  Se 
par  confequent  qu'eftant  en  D  apogée  ,  il  eft  veu  cftre 


au  milieu  de  fon  mouvement, plus  .tardif;  5c  en  fon  péri- 
gée E,au  milieu  de  fon  cours, le  plus  vifte.Or  le  requis  de 
cefte  propoiition ,  eft  de  trouver  ces  milieux  ou  auges, 
pour  à  quoy  parvenir  ,  foyent  menées  C I ,  C  K  ,  ainfi 
que  A  l  ,  A  K  lovent  arcs  égaux,  alors  les  arcs  D  L  ,  & 
D  M  feront  aulïï  égaux,  &  ainfi  des  arcs  E  L,  E  M  -,  d'où 
s'enfuit ,  que  lors  qu'on  trouve  és  Ephemeridcs  obfer- 
véès,  un  lieu  apparant  A,  duquel  les  arcs  apparants  d'un 
codé  &  d'autre  AI,  A  K ,  font  parcourus  du  folcil  en 
temps  égaux ,  qu'alors  ledit  poinct  apparant  A  fera  l'a- 
pogée du  folcil. 

L'inveftigation  eft  telle.  Je  choifis  quelque  mois  de 
Juin  (où  fe  trouve  que  le  loleileftlc  plus  tardif)  comme 
Juin  de  1554,  &C  cerche  où  le  Soleil  femblceftre  le  plus 
tardif,  comme  environ  le  dixiefmc, eftant  au  88  deg.  z!  T  -, 
mais  3  mois  devant  (  en  la  note  fuivante  je  rendray  rai- 
fon  pourquoy  je  choifis  pluftoft  3  mois  qu'un  autre 
temps)  aftàvoir  le  10  Mars  il  eftoit  au  359  degré  telle- 
ment que  tel  arc  eft  89  deg.  1(1)  :  ôc  3  mois  après  le  10 
Juin  (  c'eft  le  10  Septembre  )  le  Soleil  eftoit  au  iy6  de- 
gré 3  9  (Tj,  faifant  tel  arc  8  8  degrez  37  (V,  lequel  n'accor- 
dant au  fufdit  arc  89  deg.  ,  je  conclus  donc  que 
l'apogée  n 'eftoit  pas  fous  le  88  deg.  1(1). 

De  mefme  ayant  fait  telle  recerche  au  15  Juin,  le  So- 
leil eftant  au  92  deg.  49  J^jé  trouve  que  l'arc  des  3  mois 
precedens  eftoit  de  88  deg.  j 3  0,  5c  que  l'arc  des  3  mois 
après  eftoit  de  88  degr.  46(1)  ,  lelquels  ne  s'accor- 
dant  non  plus  ,  aufli  que  le  dernier  arc  eft  le  plus  petit, 
comme  en  finquifttion  précédente,  c'eft  un  argument 
qu'il  faut  encor  procéder  plusauant  dans  Juin  :  je  cer- 
che donc  encor  mr  le  1 9  Juin,  le  Soleil  eftant  au  9  6  deg. 
3  9  ©>  l'arc  des  3  mois  precedens  de  88, 46  (V,  mais  l'arc 
des  3  mois  confequens,  88  deg.  51 Q) ,  lefquels  ne  ^ac- 
cordant nonplus  ;  mais  l'arc  dernier  eftant  devenu  le 
majeur,  cela  fignifie  que  c'eft  trop  avancé  dans  Juin,  Ôc 
qu'il  faut  rebrouflèr  chemin  ;  parquoy  j'cfprouvc  le 
mclme  au  16  Juin ,  le  Soleil  eftant  au  9  3  deg.  46  ® ,  le- 
quel je  trouve  n'eftre  pas  auflî  propre  ,•  mais  devant  aller 
plus  avant,  j'efprouve  le  17  Juin  ,  le  Soleil  eftant  au 
94  degr.  43  ®,  5c  l'arc  des  3  mois  de  preccdcnce  de 
88  deg.  48^;,  ôc  l'arc  des  3  mois  de  confcquencc  de 
88  degrez  50  ;r. 

Tellement  que  jufques  icy  j'ay  trouvé  que  l'apogée 
eft  entre  le  9  3  deg.  46  (1)  &  le  9  4  deg.  43      Mais  pour 


l'avoir  plus  precifement  ,  je  remarque  qu'au  ^J|J® 
le  dernier  arc  eftoit  trop  petit  (  de  3  j;  )  &  au  17  Juin 
trop  grand  ,  qui  raie  cognoiftre  que  le  cerché  eft  entre 
iceux  ,  aftàvoir  le  16  Juin  5c  quelques  heures-,  parqiwy 
recerchant  le  16  Juin      encor  1  i  heures  ;  5c  puisu^ 
vanrage,  je  trouve  qu'es  16  heures  le  Soleil  eftoit  a 
9 4  deg.  24  f- ,  5c  l'arc  (Jès  3  mois  premiers  de  88  deg- 
49jgX,  mais  la  dernière  de  88  deg.  49  CD  10  9.'  CC,îlV 
dirlSé  peu  ;  toutefois  ceux  qui  le  voudront  plus cxaC^ 
nient ,  le  pourront  reccrchcr  avec  les  parties  d  hjÂ«* 
Je  retiens  donc  ce  9  4  deg.  241; ,  pour  le  lieu  de  1  W 
gée  ;  auquel  adjoutlé  18  0  degrez  ,  viendra  pour  le  1 
du  périgée  an  zodiaque,  274  dëg.i'4®'-  ^o:CZ?ç 
Copernic  la  dcïcrit  de  ion  temps  eftrc  fous  le  96  K 
40  (£  :  ncantmoins  félon  ces  Ephemerides,  &cei  e 
thode  il  vient  ainii  .  c 

Joignant  la  mefme  il  y  aune  autre  manière  quip 
fervirde  preuve  à  la  première,  comme  s'enunt.  . ,  ,c 
11  aefté  dit  cy-deilùs,  que  le  Soleil  nppuroilt^  ^ 
dcmiccrclc  A  G  B  en  mefme  temps, que  l'autre  n  ^» 
d'où  s'enfuit  ,  qu'es  Ephemeridcs  Ù  l'on  trouve 
poincts  apparans  du  Soleil,  diftans  l'un  de  lalir!C ar, 
180  deg.  quainfi  le  Soleil  aye  mis  autant  de  ternPS^ollt 
courir  ïun,quc  l'autre,  qu'alors  deux  tels  poincts  e 

les  auges  du  Soleil  ;  aftàvoir  l'un  l'apogée,  l'être  p 
rigée.  Donc  pour  les  trouver  par  celte  .voye»  #  î  jjjjcj 
fté  180  degrez  à  9 4  deg.  14' @  (  lieu  de  l'apogec  u  \ 
vient  274  , 14(1; ,  comme  dcftiis  polir  le  pcrigÇ^  * 


chant  és  Ephemeridcs  quan 
rant  eftoit  audit  périgée,  fe  trouve  audit  an  1554 
cembre  le  16  jour  8  heures  &  1(5  ®  :  que  fi  ^  Ji'puis 
autant  de  temps  à  faire  les  180  degrez,  qui  font  .El 


autant  oc  temps  a  raire  les  1 00  uegrez ,  ^i  4~  ~ 
le  16  Juin  16  heures  ,  jufques  au  16  Décembre 
resttf(b,  que  les  autres  180  degrez  reftans;  ou  p!C  ^ 
qui  revient  a  un)  qu'il  y  mette  un  demy  an ,  qui  e.  0„ 
jours  14  heures  58  (i\alors le  lieu  fufnommé  p°ul'  7 ^ 
gée  feroit  le  vray  lieu ,  comme  eftant  approuvé  de 
diverfes  opérations  :  mais  dudit  jour  de  Juin  ju^L 
audit  jour  de  Décembre  il  y  a  1 8  2  j  ours  16  heures  i  *  ^» 
excédant  feulement  en  1  heure  18  £>,  il  ncferapasl0 


de  là.  Et  pour  approcher  plus  près  par  cefte  v°ye  jç 
m'enquiers  d'un  autre  jour,  comme  deftus,  pren^n 

l8  ÎUHI  .  OÙ  le  Snlril  nffnir  nn  oc.  ac  (ÎS.  &DOUrlUlV 

ùnfiq^0 


tout  du  long,  trouve  o  heure  25(1;  trop  peu, air 
cefte  manière  l'apogée  eft  entre  le  94,  24®  &  \t 
41©  j  finalement  efprouvant  entre  iceux,  CO&W  ^ 
17  Juin  8c  13  heures ,  où  le  Soleil  eftoit  au  95'  ^^lc 
pourfuivant  la  recerche,  trouve  le  cours  du  dermçe^ 


lefquclsdiffercntfeulementdejo^jquieften  te  â.jc 
dent  de  petite  coniequence,comme  pouvant  dertv 
l'imperfection  des  Ephemerides. 


Co  RÛLLAIRE. 

Tout  ainfi  qu'icy  les  arcs  de  3  mois  devant  & 
font  égaux,  ainfi  (  fi  les  Ephemerides  cftoyenrbie'1 
tes  )  devroyent  aufli  cftre  égaux  toute  forte  d'arcs , 
en  temps  égaux  devant  &  après  l'apogée.  ExemPle^^ 
mois  de3i  jours  devant  &: après  le  17.J1HQ  J554;le  ^ 
leil  eftoit  prefques  également  diftant  de  l'apogée»  _ 
voir  d'un  cofte  29  ,  37  Q  ,  &  d'autre  cofté  29  >  3^' 
&  en  2  mois  de  61  jours,  il  eftoit  d'un  cofté  P,  3  ^ 
&  d'autre  cofté  5  S,  33  (î);  quant  à  cefte  petite  aiftreI^ion 
de  20,  elle  procède  notoirement  de  1 ';mPe  • 
des  tables  :  mais  en  autre  lieu' que  l'apogée  &Pell^#c 
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JP3 


cette  différence  peut  &c  doit  eftre  trouvée  grande,    l'apogée  (félon  ces  tables)  sert:  meu  de  5  deg.  29®,  car 
xemple ,  le  14  Septembre ,  n'eft  pas  l'apogée  ny  péri-    autant  y  a-il  du  94, 240  jufqu  au  97,55  0-  Et  par  tel 
,1e  Soleil  eftoit  au  180  deg.  36  0  &:  3  moisaupara-    compte  fe  pourra  trouver  le  cours  de  l'apogée  en  tout 
*M  ,  il  avoit  fait  3  deg.  5  0  moins  que  3  mois  après;    temps  donné  :  comme  par  exemple  le  voulant  avoir  fur 
car  au  1 4  Juin  f  aflavoiL-  ^  mojs  auparavant ,  (  qui  font    un  an ,  on  dira  40  ans  donnent  3  deg.  29  ® ,  combien 
Vl  jours  )  il  eftoit  au  91 ,  51 0  :  mais  91  jours  après  le    1  an  ?  vient  5  ©  15 ©. 
4  Septembre ,  ailàvoir  le  15  Décembre  ,  il  eftoit  au        On  voit  bien  que  Sradim  a  failli  en  la  fupputation  de 
17 0  *  cLv  l®  :  le  premier  mouvementapparant  89  deg.    Ces  Ephemerides,  toutefoisTexemple  fervira à  entendre 
J^i        commcil  aeftédit,de  3  deg.  ç0  moindre    la  manière  comment  on  fera  avec  des  meilleures  oblèr- 

vations  :  &c  pour  trouver  le  requis  plusprecifement,  on 
euft  peu  prendre  la  première  obfervation  plus  ancienne 
de  plusloing,  afin  d'avoir  une  grande  efpace  de  temps 
entre  les  deuxobfervations,  comme  celle  que  Vtokmce 
efent  au  4  chapitre  de  fon  3  livre,  463  ans  après  la  mort 
d'Alexandre  le  Grand ,  où  il  dit  avoir  trouvé  l'apogée  de 
l'eccentrique  du  Soleil  au  65  deg.  30®  (&  combien 
que  fuivant  fon  hypothefe  je  trouve  65  deg.  36  ©,  tou- 
pluser™!'""™';  7ViT'j  "v.uyqucpouu    tefois  foic  icelUy  pris  par  exemple,  comme  il  dit)  ôc 

LIT"  CeiC1;ud?  ' '!  fa?di*01t  Prendi5 le  qu«5 d  an    pour  l'autre  expérience  foit  pris  le  fufdit  9  7  deg.  53  ® 

du  10  Juin  1594,  qui  eftoit  1918  ans  après  Alexandre, 
alors  l'apogée  aura  parcouru  en  1455  ans  51  deg  250, 
autant  y  a-il  du  65  deg  30  0  jufques  au  97  deg.  53  0  : 
Et  quand  on  voudra  trouver  le  cours  d'un  temps  don- 
né ,  je  prens  d'un  an ,  on  dira  1 455  ans  donnent  3 1  deg. 
13  0,  combien  1  an  ?  viendra  1  02O  0:  lequel  je  pren- 
dray  au  lieu  du  fufdit  50  13  2),  lors  qu'il  en  fera  befoin". 

Conclufion.  Nous  avons  donc  trouvé  par  les  Ephe- 
merides obfervées  le  cours  de  l'apogée  du  Soleil,  félon 
le  requis. 

Proposition  VI. 

T)Ar  les  Ephemerides  obfervées  trouver  le  mouvement  du  Soleil 
*-  en  [on  Déférant. 

Le  cours  de  l'apogée  eft  trouvé  eftre  en  un 

an  par  la  5  propofition  de  i02o!0- 


*  5  CD  1 

qac  le  fécond,  qui  eft  de  &èc& 

Notez. 
^y  deflus  a  efte  promis  de  rendre  raifon  pourquoy 
K  chôis  d'un  qUain  Je  cercle  de  part  &  d'autre  à  l'apo- 
de cauloit  plus  grande  certitude  qu'un  arc  majeur  ou 

1  °U  te  :  ï)°Ur  8  quoy  > ioit  par  exemple  ,  le 

1  Mars  i555 ,  le  Soleil  eftant  au  o  deg.  45 ©,  &:  3  mois 
"paravant, aflàyoiE  90  jours  (ileftbien  vray  que  pour 


accompli  ^toutefois  la  chofe  fe  pourra alfez  bien  decla- 
ainû  )  il  avoic  apparemment  parcouru  3  deg.  7  0 
^avantage,  que  non  pas  3  mois  par  après.  Ccfte  grande 
Science  donne  plus  d'allèurance  qu'une  moindre  ,  ÔC 
Sue  le  180  deg  $<T(î)  fufmcntionné  foit  diftant  de  la- 
ngée, cela  fe  peut  remarquer  par  la  fufdite  aflomption 
c  temps,  par  lequel  le  Soleil  fait  un  quart  de  cercle  : 
fi  par  exemple  nous  eullions  feulement  pris  1  jours 
jtevant  &  après  ;  leNi4  Septembre,  nouseuflions  trouvé 
*S arcs  de  tels  mouvements  égaux  ,  chacun  de  1  deg. 
$  L)j  ûnscognoiflançefi  on  eftoit  à  l'apogée,  ou  non. 
Sçrnblablcment  prenant-deux  temps  égaux  de  part  & 
"autre,  le  poin6fcchoifi  à  l'inveftigation  de  l'apogée, & 
cQacun  plus  qu'un  quart  de  cercle ,  iccux  apporteront 
aufli  moins  de  certitude,  veu  qu'ils  feront  d'autant  plus 
près  du  périgée  ,  chacun  moins  qu'un  quart  de  cercle, 
eft  la  mefme  difficulté  qu'avec  le  périgée. 


N  faut  aufli  fçavoir,  que  combien  que  cv-deflus  nous    Lc  memie  oftè  du  moyen  mouvement  du 


^lons  parlé  de  Laflbmption  du  temps,  par  lequel  le 
Qleil  eft  diftat  de  l'apogée  d'un  quart  de  cercle  -,  toutes- 
^  on  ne  doit  pas  entendre  par  là  feulement  le  quart 
s  n  an ,  comme  nous  avons  fut ,  mais  aufli  lors  que  le 
c  l/  vienten  tels  lieux  devant  ôc  après  l'apogée ,  (ex- 
pte  autant  que  le  cours  de  l'apogée  importe)  combien 
quesCC  '  5  ^uarts ^  an '  ou *  quarts  dan ,  voire  quei- 
CQui.sa"ncfs  &  un  quart  d'an  plus  ou  moins;  or  ledit 
d'an'0  *aP°Scc  e^  ^e  petite  confequence  en  peu 

"ces  &  pourtant  n'y  fait  pas  grand  efchec. 
le  ^CI^blablemcnt,  ce  qui  a  efté  dit  cy-delTus  du  Soleil,    d>ailtant  moins  tait 
«       fauàl^il  entendre  des  autres  planètes  ,  def-    falloit  demonftrcr. 
Fat,  C^  0n  traitera  cy-  après  -y  là  où  en  la  perquifition  de 


^°See  viendra  auffi  à  propos  de  prendre  des  tem| 
"  ~  res,  c  (quels  la  planète  eft  un  q 
l'apogée.  Voila  touchant  1 
iUo  -  j  ~  en  quel  lieu  il  fe  trouve  au  zodiaque,  parle 


Soleil,  &  aufli  d'un  an ,  alîàvoir  an  Egy- 
ptien, qui  eft  parla  3  proportion       359  deg.  45  0. 
Reftera  pour  le  mouvement  du  Soleil  en 

un  an  Egyptien,  félonie  requis,    359  deg.  430  40(2). 
Et  par  ceft  exemple  eft  manirefte ,  comment  on  fera 
pour  trouver  le  cours  du  Soleil  félon  tel  temps  qu'on 
voudra. 

Demonfiration.  D'autant  que  le  Soleil  circuit  l'cclipti- 
que  en  un  an  félon  l'apparence  ,  &  que  cependant  fon 
déférant  fait  10  20  (§) ,  il  faut  donc  que  le  Soleil  aye 
d'autant  moins  fait  de  chemin  en  (on  déférant  :  ce  qu'il 


Proposition  VII. 


an?-»  j_  1.        t         r.  .        7*.  .  v*nr  Au  znle.d  <ii>A  éditât eur. 


,  ^nte  de  l'apogée.  Voila  touchant  l'invention  de 
y^&c  en  quel  lie 

es  Ephemerides  obfervées. 


Proposition  V. 


-fvmerides  obfervées ,  trouver  le  cours  de  l'dpotfe  de 
lec«WiaUe  du  Soleil 
A 


rant  du  Soleil  del'equateur. 

Les  declinaifons  journalières  du  Soleil  ne  font  pas 
deferitesen  ces  Ephemerides ,  mais  bien  en  d'aucunes 
félon  la  règle  commune  d'une  table  à  cefte  fin  ;  que  fi 
elles  y  eftoyent,  comme  es  vrayes  Ephemerides  obfer- 
vées (  ce  qu'on  peut  ainfi  pofer  par  manière  d'eftude  ) 
on  trouveroit  la  plus  grande  declinaifon  efchoir  deux 
30|Avant  premièrement  trouvé  le  lieu  de  l'apogée  du  fois  par  an  ,  lune  environ  le  12  Juin  vers  feptentrion, 
di  r  ,Comnie  en  la  4  propofition  précédente,  ailàvoir  l'autre  environ  le  12  Décembre  versmidy ,  &  ce  en  ces 
autrani5H  au  94  deg.  24©,  j'en  fais  de  mefme  en  une  Ephemerides,  fuivant  la  pofition  de  Copernic,  qui  eft 
e  année,  comme  en  l'an  1594  ,  le  trouvant  97  deg.  de  23  deg.  280:  aufli  trouveroit- on  que  ce  ferait  touf- 
Cfl[  . 11  ^  Soleil  fe  trouve  le  zo  Juin,alors  3  mois  devant  jours  de  90  degrez  de  la  fedtion  vernalc  :  dequoy  on 
quT"  aU  9  ^e§-  &  3  mo*s  aPIes  au  186  ^eS*  4^®  5  lct  conclud  que  la  declinaifon  du  plan  de  l'ecliptique ,  eft 
PiUsT  a^CS  ^ontcnacun  88deg.  530)  ainfiquede-  de  25  degrez  280;  ce  qui  eftaife  à  demonftrer  par  le^ 
S  atl  J554  jufques  à  1594 ,  il  y  a  40  ans ,  aufquels    moyen  des  triangles  fpheiïqucs. 

r  Propo- 


J94  I.  LIVRE  DE 

Pro  position  VIII. 
T)  Ar  le  moyen  des  Ephemerides  obfervees ,  confimm  des  Ephe- 
■*~  merides  du  mouvement  du  Soleil  pour  le  temps  a  venir. 

C^uand  on  prend  garde  es  Eph.  de  Stadius  (  que  nous 
fuppo(bnseftre  obfervées)  auxprogreflîonsfemblables 
des  lieux  apparants  du  Soleil ,  afin  que  par  les  lieux  du 
paifé  ,  on  puilTc  deferire  ceux  du  futur  ,  on  remarque 
que  de  4  en  4  ans,  le  Soleil  és  jours  femblables,  revient 
quafi  toujours  és  mefmes  lieux  :  comme  par  exemple, 
en  l'an  1^54  le  1  Janvier  le  Soleil  eftoit  au  290.  36(1). 
Et  4  ans  après,  aïlavoirle  1  Janvier  1558,  311290.37(1). 
Et  en  l'an  1562, 156^,  1570, 1574, 1578  ,  le  1  Janvier,  a 
efté  trouvé  és  290. 37  (1),  290. 36®,  290. $7®,  290. 
37  ®j  2-9°«  3$ &  amu  des  autres. 

De  là  on  peut  conclurre  ,  que  li  les  Ephemerides 
n'eftoyent  obfervees, que  julques  au  1  Janvier  1578,  &c 
que  de  là  en  avant  on  vueille  pourfuivre  pour  le  temps 
avenir,  on  pourroit  faire  les  4  ans  fuivans,  en  rnefme 
progreflion  que  les  4  annéesnrecedentes,  difant  que  le 
2  Janvier  1578  fera  comme  le  2  Janvier  1574,  &ainfi 
confequemment ,  l'on  trouvera  le  cours  du  Soleil  pour 
le  temps  futur. 

Notez  I. 

Si  la  longueur  de  fan  naturel  eftoit  precifementde 
565  jours  &  6  heures ,  comme  l'an  Iulien,  il  n'y  auroit 
point  de  changement  de  4  en  4  ans  :  mais  iceluy  citant 
trouvé  en  ces  Ephemerides  de  365  jours  5  heures  & 
5 f  (3 ,  alors  il  y  aura  différence  en  chaque  an  de  1 4  (1)  5(2) 
d'une  heure ,  auquel  temps  le  Soleil  fait  environ  35  @, 
qui  eft  en  4  ans  2  Qç)  20 @ ,  ëc  autant  faudroit-il  adjou- 
fter  au  deftùs  des  autres,  tous  les  4  ans,  à  chacun  jour. 
Mais  la  longueur  d'un  an  prife  félon  Ptolemee ,  de  365 
jours  14(1;  48(3)  »  lefqucls  défaillent  de  *>6<i-~-  d'envi- 
ron 1 2  (2)  ,  qui  montent  en  4  ans  48  (2) ,  &  autant  fau- 
droit-il  adjoufterfur  chacun  jour  des  4  années  précé- 
dentes, félonie  compte  de  Ptolemee. 

Notez  II. 
Notez  auflî  que  d'icy  on  recognoift  la  raifon  du 
changement  des  temps  ,  aflavoir  pourquoy  le  1  Mars, 
qui  efcheoit  preientement  au  Printemps ,  viendroit 
avec  le  temps  dans  l'Efté ,  puis  en  l'Automne ,  &  aind 
toufiours  ,  fi  ce  n'eft  qu'on  revienne  à  retrancher  les 
jours,commcona  fait  l'an  1582,  des  10  jours  retranchez 
en  plufieurs  lieux  ;  car  fuivant  la  (imputation  de  la  gran  - 
deur  de  l'an  de  Ptolemee  en  300  ans  un  jour  s'efcoule, 
ce  qui  doit  eltre  d'avantage  félon  le  compte  d'autres 
Autheurs. 

Notez  III, 
Si  quelqu'un  revifite  les  Ephemerides  de  Stadius, 
comme  defliis,  il  y  trouvera  des  fautes,  à  cefte  fin  foyent 
deferits  les  lieux  du  Soleil  de  4  ans  en  4  ans  fur  le  1  Ian- 
vier,  comme  s'enfuit  : 

1/J4.    290 deg.  36Q. 
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Là  où  on  peut  remarquer  un  progrés  allez  bien  julques 
à  l'an  1594  (toutefois  non  pas  d'augmentation  fuffilan- 
te  )  mais  delà  en  avant  les  différences  font  exorbitan- 
tes ;  neantmoins  n'eftant  la  faute  de|la  règle  générale 
fufmentionnée ,  ains  feulement  d'erreur  en  la  fupputa- 
tion,  ou  en  rimprefiion. 

Conclufion.  Nous  avons  donc  par  le  moyen  des  EpW 
merides,  &c. 

Iuiques  icy  a  efté  déclaré  mon  deffein  touchant  le 
commenCemens  de  la  cognoiffance  du  cours  du  So  ci  » 
tirés  delà  vifite  des  Ephem.  oblèrvées,  fur  lesquelles, 
comme  fondemens ,  on  pourroit  pourfuivre  plus  avant 
par  voye  Mathématique ,  mais  avant  cefte  pourfuire ,  je 
produiray  femblable  acheminement  à  la  cogn^f* 
des  autres  planètes,  puis  après  en  ce  dcuxielme  livre  er 
traite  ce  qui  a  efté  dit ,  affavoir  des  planètes  en  gener^ 
par  voye  Mathématique  ,  fuivant  le  projet  déduit  e 
l'Argument  précèdent  de  l'Aftronomie. 

DEUXIESME  DISTINCTION 

DV    PREMIER  LIVRE, 

Touchant  l'invention  du  cours  de  la  Lune 
par  le  moyen  des  Ephemerides 
fupputées. 

Définition  I. 

QVand  deux  luminaires  font  en  conjonction ,  u^cm^nî^t 
l'un  offufque  l  autre  à  nofire  veue  5  le  taché  $  »lî  è 
eclipfi. 

Cefte  définition  eft  commune  tant  aux  pknCt(jj 
qu'és  eftoiles  fixes 
lune. 


la  fuivante  eft  feulement  polir 


15J8. 
1562. 
1566. 
IJ70. 
*574- 

1582. 
1586. 
1590. 
IJ94. 
1598. 
1602. 
1606 . 


290 
290 
290 
290 
290 
290 
290 
290 
290 
290 
291 
291 
291 


37 
37 
3<S 
37 
37 
38 
39 
39 
40 
40 
3i 
3* 
7 


Définition  II. 

QVand  la  lune  eïl  oppofee  au  Soleil ,  tellement  <\m  U  ^ 
Vempefche  de  recevoir  la  clarté  du  Soleil ,  elle  eft  dM em 
echpfee. 

Définition  III. 
"VT  Oeuds ,  font  les  communes  fettions  des  plans  de  feCCintr'H^ 
lunaire,  &  de  l'eclip tique. 
Les  pla  ns  aufquels  les  planètes  font  leurs  couver» 
(cxccp'é  ecluy  du  Soleilj  déclinent  de  celuy  ^  ljic 
ptique  ,  d'où  procède  qu'ils  fè  coupent  eftant  lufrite11 
ment  produits  ,  en  deux  poinds  dans  l'ecIiP?qï<~ 
Tels  poincts  caufez  de  1  eccentrique  lunaire  &  de  1 
cliptique  fontappellez  nœuds,  &•  font  fameux  de  ce  q 
les  eclipfes  de  Soleil  &  de  Lune  fe  font  en  iceu*»01 
lenvirôn. 

Définition  IV. 
T  E  noeud  auquel  la  Lune  estant ,  vient  vers  la  partie  fiPtentr'^ 
^nalede  ïeclipttque  eïl  appellé  tefte  du  Dragon,ou  nceuà *\l 
dant:  t  autre  nœud  eïl  la  queue  du  Dragon,ou  nœud  defie^ 

Définition  V. 
T  Vnaifon ,  eïl  l'intervalle  de  temps  entre  deux  nouvelle  »  , 
^prochaines ,  (  ce  fi  à  dire  entre  deux  conjonctions  du  Sole  U 
de  la  Lune,  prifes  immédiatement  )  mais  des  conjonctions  W°] 
nés,  on  dira  lunaifon  moyenne. 

LES  PROPOSITIONS. 
Proposition    IX.  ^ 
T\  Lclarer  comment  par  l'aide  des  Ephemerides  fu?!titee*  't 
peut  recognotjlre  la  propriété  du  cours  de  la  WnC 


nouveau. 


Quand  ou  vifite  les  Ephemerides  ^?Vn^sS>t^^^ 


DV  COVRS  DE 

l  inveftigation  du  cours  de  la  Lune,  on  trouve  5  diver- 
gez remarquables. 

i-  Le  cours  de  la  Lune  en  Ton  orbe,  (c'eft  en  fa  voye.) 

*<  Le  cours  de  l'apogée. 

3«  Le  moyen  mouvement  de  la  Lune  en  l'apparantc 

longitude  de  l'ecliptique. 
4-  La  lunaifon,  &  le  gain  lunaire. 
5«  La  latitude  de  la  Lune ,  le  cours  des  nœuds ,  &  la 

latitude  ou  déviation  du  déférant  de  la  Lune  & 

de  l'ecliptique. 
Defqueljcs  diverfitez  je  deduiray  les  cinq  membres 
mivans. 

I  Membre,  du  cours  de  U  Lune  en  fin  orbe. 

Je  confidere  es  Ephemerides  de  Stadms  (  lefquelles 
nous  avons  tifurpé  ,  comme  fi  elles  avoyent  efté  ainfi 
trouvées  par  obfervation ,  félon  ce  qui  a  efté  dit  cy-de- 
Vant  en  la  i  propofition)  &  trouve  en  quelque  lieu, 
comme  en  Ianvier  1 5  6  9 ,  en  la  colomne  de  la  Lune, 
Su  elle  va  le  plus  vifte  au  feptiefme  jour  (  ce  qui  eft  re- 
marqué par  ce  mot  périgée  eferit  en  Grec  &  abbregé 
ainfi  wiçjy.  mais  à.my.  lignifie  apogée)  aflavoir  du  6  au  7 

î  I4-  33  (i\de  là  commence  de  plus  en  plus  à  allentir  de 
pre  plus  tardive,  jufques  au  22,  faifant  du  21  au  22  feu- 
lement n  deg.  47  ®  :  puis  environ  14  jours  après  allant 
P'us  vifte,  &  14  encor  après  plus  lentement,  continuant 
ainfi  alternativement,  donne  à  entendre  qu'elle  fe  meut 
CU  un  eccentrique  ,  où  elle  fait  le  circuit  en  27  ou  2 S 
jours ,  duquel  nombre  pour  en  çftre  plus  certain,  &  re- 
marquant aufli  que  l'une  célérité  eft  plus  vifte  que  l'au- 
be ■  par  exemple,  celle  du  1  jufques  au  1  Avril  au  mefme 
aU  1569,  eft  de  15  degrez  ;  mais  du  19  julqu'au  20  Iuillet 
fuivant,  eft  feulement  de  14  deg.  38  (£>  :  &  confrontant 
leurs  qualitez,  on  voit  que  celle  de  15  deg.  fe  fait  en 
l'oppofition  du  Soleil ,  &  l'autre  de  14, 58  (1)  environ  le 
quartier.  Voyant  en  après  que  cela  tient  règle  és  autres 
pleines  Lunes  &  quartiers  :  defquels  je  donneray  quel- 
ques exemples  lorsque  telles  chofes  arrivent  le  plus  près 

urnidy,  pour  avoir  moins  de  fractions  de  jours  .com- 
me s'enfuit: 

h  Enpremier  lieu  en  l'an  15^9,  le  1  Avril  o  heure  3(1) 
y  avoir  une  célérité  majeure  en  temps  d' op- 
pofition. 

a*  *^ex  Céline  encor  une  en  l'an  157*,  le  13  Aouft 
ao  heure  22  ©. 

3-  Finalement ,  aufli  en  l'an  1381 ,  le  14  Aouft  à  o 
heure  &  30®. 
re  1 U  t0utes  ces  annotations  fe  trouve  que  la  fufdite 

yc  tient  lieu,  aflavoir  que  la  célérité  eft  alors  plus 

e  qUc  non  ^  <jUartjers  je  Lunc  j  (c'cftàdire  és 
vift a^e<^s  )  d'où  je  conclus ,  que  la  célérité  eft  plus 

^en  oppofition,  que  non  pas  és  quartiers. 
Vei  .e  ^u'eftant  ainfi ,  &  félon  le  deflein,  voulant  trou- 
e  temps  que  la  Lune  met  à  circuirefon  orbe ,  en 
tier7  '  r  en  œuvre  les  fufdites  circonvolutions  en- 
tain*  es  en  oppofition ,  pour  ainfi  trouver  plus  cer- 
^cou'11^n,:  ^  m°ycn  mouvement  d'un  circuit  ;  difant, 
124  S  Pl'eniiere  oppofition  ju(qu'à  la  féconde ,  y  a 
£pi  l0Ul*s  ,  efquels  la  lune  (comme  on  remarque  és 

Puemerides)  vient  45  fois  en  la  célérité,  ou  au  périgée: 
t>:         45  tels  circuits  fe  font  en  1240  jours,  com- 

^Cchf*  Un  circuit  '  il  **aic  17  iours  53  ®  zo©: 

^  ^dite  féconde  oppofition  jufqu  à  la  troifief- 
l'J  a  3178  jours,  efquels  la  Lune  fe  trouve  avoir  efté 
f0n  0lsau Périgée,  parquoy  je  dis,  119  tels  circuits  fe 
en       jours ,  en  combien  de  jours  fe  fera  1  cir- 
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cuit  ?  vient  aflèz  près  ,  comme  devant  ,  27  jouis 
32  .;o  4  6Q. 

Par  ainfi  l'on  peut  voir,  que  le  temps  d'une  circonvo- 
lution entière  fe  fait  en  temps  a'oppo^éipn.  Ettoii- 
chantrirregulante  &ç  anomalieé  qu'on  y  remarque  ,  il 
en  fera  dit  quelque  chofe  au  troilïefme  livre,  Se  s'appelle 
féconde  anomaiité. 

Et  d'autant  qu'aveeplus  de  circonvolutions, on  trou* 
ve  plus  de  certitude  ,  je  dis ,  depuis  la  première  oppofi- 
tion jufques  à  la  troificfme  ,  y  a  4/18  jours,  efquels  fc 
trouve  que  la  Lune  a  efté  16  4  fois  au  périgée  :  parquoy 
164  tels  circuits  fe  font  en  4518  jours ,  eu  combien  le 
fera  1  circuit  ?  vient  27  jours  3 z  CD  5 ^ CD- 

Et  le  mefme  recerchéen  plus  de  temps  apporteroit 
d'avantage  de  certitude.  Que  fi  on  vouloit  cognoiftre 
le  cours  d'un  jour,  on  pourroit  dire  4518  jours  donnent 
164  circuits  faifans  59040  degrez,  combien  1  jour? 
Et  avec  ce  qu'il  vient  15  deg.  4  (y  ,  accordant  aflèz  près 
avec  la  pofition  de  Ptolemée  de  15  deg.  5®  5J  >  56.  def- 
quels fe  pourroit  conftruire  une  table  du  moyen  mou- 
vement de  la  Lune  en  fon  orbe,  ce  qui  ferviroit  à  quel- 
que fuffifance  pour  des  principes,  comme  aufli  elle  fera 
défaite  en  la  11  propofition. 

1  Membre ,  du  cours  de  f  apogée  du  défe- 
ront de  U  Lune. 
Ayant  donc  entendu  comment  fe  trouve  le  mouve- 
ment de  la  Lune  en  fon  orbe,  Ôc  pourfuivant  la  receiche 
plus  avant  par  les  Ephemerides,  on  y  trouve  encor  d'au- 
tre Théorie.  En  premier  lieu  que  ion  apogée  tient  un 
cours  remarquable  :  Exemple ,  en  l'an  1572  on  trouve 
la  eelerite  eftre  au  25  Aouft  ,eftant  la  Lune,  &  par  con- 
fequent  le  périgée ,  au  359  deg.  35  ®.  Mais  la  célérité 
qui  fuit  quafi  un  an  après ,  fur  le  15  Aouft  1573 ,  eft  au 
3  deg.  1 5  ®,  auqueltemps,  félon  l'indice,  l'apogée  feroit 
avancé  de  23  deg.  40  (T)  :  puis  un  an  après  au  9  d' Aouft 
1574  ,  eft  au  53  deg.  30  (?) ,  ayant  avancé  en  telle  année 
50  deg.  15  CD  :  tellement  que  l'on  voit  l'apogée  s'avan- 
cer tous  les  ans  de  plus  en  plus;  car  au  15  Aouft  1581, 
il  eft  parvenu  au  345  deg.  35(^5  failànt  un  peu  plus  qu'un 
circuit  en  9  ans  ou  environ.  Et  ainfi  de  9  ans  en  9  ans  : 
ôc  pour  fçavoir  le  cours  d'un  jour  je  prens  à  cefte  fin 
plufieurs  circuits  (pour les  raifbns  déduites  en  la  2  pro- 
pofition) autant  qu'il  y  en  a  en  nos  Ephemerides  ,  afla- 
voir 5  :  par  exemple  ,  en  l'an  1554  le  5  Ianvier  eftoit  la 
célérité  au  556 deg.  mais  en  l'an  1598  le  23  Novembre 
eft  quafi  au  mefme  poinct  de  l'ecliptique  au  315  deg.  5®: 
qui  eft  un  intervalle  de  45  ans  moins  43  jours,  qui  font 
16393  jours,  trouvant  que  le  périgée  a  fait  à  peu  près 
5  tours  entiers,  qui  font  1800  degrez  :  donc  en  1639$ 
jours  le  périgée  fait  1800  degrez,  combien  en  1  jour? 
vient  6(1)  35  ®,  allez  bien  accordant  avec  la  fuppofi- 
tion  de  Ptolemée  6(1)  41  © ,  lequel  on  a,  tirant  le  cours 
de  la  Lune  en  fon  epicycle  13  deg.  3-53- 5<>>  de  fon  cours 
en  longitude  13  deg.  10. 34.  f9>  car  Ptolemée  ufe  d'un 
epicycle  en  fes  hypothefes  :  &  faifant  ainfi  en  d'autres 
lieux ,  on  trouvera  aflez  près  le  mefme  ;  comme  en  l'an 
1560  le  18  Ianvier,fe  trouve  la  célérité  au  197  deg.  49®, 
mais  en  l'an  1604  le  5  Décembre,  elle  fe  trouve  quafi 
au  mefme  lieu  dans  le  zodiaque,aiTavoirau  191  àcg.$$Qi 
en  cet  intervalle  de  temps  aufli  bien  16393  jours  que  de- 
vant, le  périgée  a  fait  prefque  5  tours  entiers,  dequoy  le. 
cours  en  un  jour  fera  trouvé  quafi  de  mefme  qu'en  la 
première  fois  6®  34(2)  ;  Ce  qu'eftant  ainfi  ,  on  en 
pourroit  faire  des  tables  (  comme  il  a  efté  fait  pour  le 
cours  du  Soleil  )  pour  le  cours  de  l'apogée  de  la  Lune, 
comme  aufli  elle  te  verra  en  l'onziefme  propofition. 

r  1  Notez, 
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Notez. 


On  pourroit  objecter ,  comment  il  fe  peut  faire  que 
le  cours  du  périgée  eftant  uniforme,  que  ncantmoins 
en  un  an,  félonies  Ephemerides,  il  eft  trouvé  plus  grand 
qu'en  l'autre  ,  voire  qu'un  circuit  comparé  à  un  autre, 
il  fèmbleque  le  périgée  recule  :  comme  en  l'an  1572  le 
18  Octobre  ,  la  célérité  eftoit  au  357  deg.  32®,  &  là 
première  célérité  fuivante  le  14  Novembre  »  au  353  deg. 
9  ®,efquels  27  jours  le  périgée  femble  reculer  de  3  deg. 
23  ® ,  où  proprement  il  avoit  avancé  de  3  degrez.  La 
raifon  de  cecy  eft, que  l'heure  &fes  parties, quand  la 
Lune  vient  en  fon  périgée,  n'eftpas  annotée  icy  ;  car  on 
prend  que  cela  arrive  precifementfur  le  midy ,  ce  qui 
peut  aucunefois  différer  d'un  jour ,  fur  lequel  la  Lune 
parcourant  11  ou  13  degrez  ,  &c  ce  lieu  eftant  pris  pour 
le  périgée,  la  raifon  de  la  différence  eft  alors  notoire. 
Voire  il  advient  qu'en  l'afTbmption  du  temps  du  lieu  de 
l'apogée  ,  on  eft  en  doute  d'un  jour  entier  ,  comme 
quand  les  mouvements  faits  au  précèdent  &  confe- 
quent  font  égaux  :  &c  par  telle  affomption  en  un  lieu  un 
jour  trop ,  &  en  un  autre  lieu  un  jour  trop  peu  ,  peut 
arriver  une  faute  ,  d'autant  que  la  Lune  court  en  deux 
jours. 

Mais  pour  prévenir  un  tel  inconvénient,  Se  pourvoir 
avec  plus  de  certitude  à  l'heure  que  la  Lune  vient  au  pé- 
rigée ,  on  pourra  faire  ainfi  :  on  verra  premièrement  fi 
la  Lune  fur  7  jours  (  où  on  atteint  environ  la  majeure 
proftapherefe  du  cours  de  la  Lune)devant  le  midy  pour- 
penfé,  &:  7  jours  après,  parcourt  deux  arcs  égaux  appa- 
rants  ;  car  iceux  eftant  égaux ,  tel  midy  fera  le  requis.  Et 
eftant  différents,  on  çerchera  par  adjonction  ou  diffra- 
ction de  quelques  heures,  où  c'eft  que  telle  égalité  d'arcs 
peut  avenir ,  comme  a  efté  fait  avec  le  cours  du  Soleil  à 
la  4 propofition.  Exemple,  je  trouve  que  7  jours  de- 
vant &  après  la  célérité  du  17  Ianvier  1560  ,  tels  deux 
arcs  différent,  aflavoir  le  premier  de  98, 44©,  l'autre 
de  96,  40®  :  parquoy  cerchant  le  mefme  fur  ledit 
17  Ianvier  moins  quelques  heures  ,  trouve  égalité  affez 
près  fur  le  16  Ianvier  &  1  2  heures  ,  eftant  la  Lune  au  pé- 
rigée fur  le  174  deg.  55®. 

3  Membre  du  moyen  mouvement  delà  Lune 
en  longitude  apparante. 

Quand  l'on  prend  garde  aux  Ephemerides ,  on  re- 
marque encor  par  deflùslcs  fufdits  cours,  l'un  de  la  Lu- 
ne en  fbn  orbe,  l'autre  de  l'apogée,  encor  une  troifieme 
diverfîté  en  longitude  apparante ,  dont  la  perquisition 
eft  telle.  Prenant  un  an  comme  il  avient  1569 ,  trouve 
la  lune  le  7  Ianvier  au  173. 15®,  &le  14  jourfuivant  eft 
au  2 71. 51  ® ,  tellement  qu'elle  a  couru  fur  ces  7  jours 
au  zodiaque  en  apparence  98  deg.3<>®:maisau2i  Ian- 
vier fuivant  elle  eftoit  au  358  deg.  28  ®,  de  forte  qu'és  7 
jours  derniers  elle  a  couru  au  zodiaque  86  deg.  37  Q 
en  apparance ,  ce  qui  eft  11  deg.  59  ®  d'avantage  es  7 
premiers  jours ,  qu'aux  derniers.  Rccerchantla  caufe 
de  cefte  inégalité ,  je  remarque  qu'elle  vient  tant  de 
1  eccentricité  de  l'orbe  de  la  Lune  que  de  la  deuxiefme 
anomalité  :  tellement  que  pour  parvenir  a  la  cognoif. 
fance  d'un  moyen  mouvement ,  &  prévenir  ces  deux 
inconveniens,  je  trouve  cftre  neceftaire  que  les  lieux 
obfervez  foient  faits  en  temps  de  conjonction  ou  d'op- 
pofition  du  Soleil  &  de  la  Lune  ,  fous  un  mefme  poinct 
en  lecliptique ,  alors  que  la  Lune  eft  à  chacune  fois  fur 
un  mefme  poinél  de  fon  orbe  ;  car  parce  moyen  y  aura 
des  circonvolutions  folaires,  avec  quoy  le  temps  eft  fup- 
putê,  &  des  circonvolutions  lunaires,  avec  celles  de  fon 


apogée ,  le  tout  entièrement  accomply ,  fans  eftre  cni- 
pefche  d'eccentricitez,  ny  de  féconde  anomalité  , ,  Ici- 
quelles  félon  l  hypothefc  n'efehoyent  pas  en  conjon- 
ction, ny  en  oppofition. 

A  cefte  hn,  j  ay  meilletéles  Ephemerides,  & :  extrait 
toutes  les  celeritez ,  ou  cours  du  périgée  qui  elêhoyent 
en  oppofition,  comme  s'enfuit  : 


l'An. 

Lieux  du  périgée. 

I560 

le  10  Avril. 

209  deg.  30  (i 

1569 

1  Avril. 

201 

0. 

IJ70 

17  Iuillct. 

3°3 

46. 

M7i 

23  Aouft. 

339 

35- 

1 J7Ç 

17  Décembre. 

94 

37- 

IJ7S 

23  Mars. 

191 

2. 

1/S0 

16  Iuillet. 

31* 

58. 

15S1 

H  Aouft. 

330 

1)83 

-8  luin. 

286 

10. 

>J»9 

17  Iuillet. 

504 

i- 

1590 

j  Aouft. 

321 

41. 

M97 

19  luin. 

277 

29. 

1598 

8  Iuillet. 

29  j 

7- 

1603 

3  May. 

218 

31- 

1606 

10  luin. 

268 

î'ay  trouvé  plufieurs  lieux  du  périgée  icy,  q«i  arrivJ? 
environ  à  9  degrez  pies ,  d'une  mefme  longitude ,  a  a 
voir  ceux  qui  font  diftants  de  9  ans  moins  9  jours  ^ 
de  l'autre ,  &  au  mefme  temps  j'ay  aulîi  trouvé  <]uc  * 
Lune  avoit  fait  120  circonvolutions  ecliptiques  apP^ 
rantes  moins  9  degrez  ,  ce  font  119  révolutions  » 
encor  environ  351  degrez  :  tels  lieux  font  comi 
senfiiit. 

1.  Du  10  Avril  1560  jufqu'aui  Avril  i$6^,(o^9i 
moins  9  jours,  entre  lefquels  on  trouve  le  c°u 
eftrede  119  révolutions  351  deg.  30®.  , 

2.  Du  1  Avril  1569  jufqu'au  23  Mars  1 578  font  9  aIÎ 
moins  9  jours ,  entre  lefquels  fc  trouve  le  c°u 
eftre  de  1 1 9  révolutions  351  deg.  2 ®- 

3.  Du  23  Aouft  1572  jufqu'au  14  Aouft  15 81  font  9  * 
moins  9  jours ,  entre  lefquels  fe  trouve  le  co*1 
eftrede  119  révolutions  351  degrez.  % 

4.  Du  16  Iuillet  1580  jufqu'au  17  Iuillet  i5^>  ^ 
9  ans  moins  9  jours,  entre  lefquels  fe  trouve 
cours  eftre  de  119  révolutions  351  deg.  5  ®  tf 

5.  Du  14  Aouft  1581  jufqu'au  5  Aouft  i;9°  J*9  ^ 
moins  9  jours,  entre  lefquels  fe  trouve  le  c0 
avoir  efté  de  119  révolutions  351  deg.  7®'  s 

6.  Du  28  luin  1588  jufquesau  19  luin  1597*  va?*vC 
moins  9  jours ,  entre  lefquels  le  cours  fe  tr°u 
eftre  de  1 1 9  révolutions  3  5 1  deg  9  (®-  $ 

7.  Du  17  Iuillet  1589  jufqu'au 8  Iuillet  W%>1*?\xa 
moins  9  jours,  entre  lefquels  le  cours  eft  de 
révolutions  351  deg.  4  ®.  $ 

8.  Du  19  luin  1597  jufques au  10  luin  160 ^>va?  je 
moins  9  jours  ,  entre  lefquels  le  cours  eu 
119  révolutions  351  deg.  6  ®. 

Maintenant  pour  trouver  le  fufdit  moyen  motfv  * 
ment  de  la  Lune  en  longitude  apparante,  je  dis  en  pl. 
jours  (  autant  font  les  9  ans  moins  9  jours  )  la  Lune  ta 
119  révolutions  351  deg.  combien  en  1  jour?  VI c* 
J3  deg-  9  ©  afTez  près  des  13  degr.  10  ®  35  @  de 
lemée. 

Mais  fi  les  Ephemerides  eftoyent  d'autant  <*'ann<*  g 
tellement  qu'on  puiflè  trouver  en  plus  de  terme  de  3  n 
femblable  côvenance,  il  appert  que  l'on  trouveroit  p 
grande  certitude  en  ces  chofes,  pour  les  raifons  pa*el 
déclarées  à  la  2  propofition.  j^ote* 


DV   COVRS  D 

Notez  aulîi  que  ce  cours  fe  peut  trouver  en  adjouftant 
Je  cours  de  la  Lune  en  ion  orbe,avcc  le  cours  de  l'apogée 
«r  ces  deux  cnfcmble  doivent  faire  ncccflàirement  le 
cours  de  la  Lune  en  longitude  apparante.  Exemple ,  le 
cours  de  la  Lune  en  Ton  orbe  cft  en  un  jour  (par  le  i 
membre  )  de  13  dcg.  4  ,n  :  auquel  adjoufté  le  cours  de 
1  apogée  faifant  en  un  jour  (par  le  z  membre)  6®  35  (2), 
v»ent  en  tout  15  dcg.  10  ®  35© ,  bienpeu  différant  des 
mentionnez  13  deg.  9  ®. 

"  M  appert  puis  que  le  cours  apparant  de  la  Lune  en 
longitude  ,  eft  de  13  deg.  10  ® ,  comment  on  en  pour- 
rit faire  une  table  ,  ainfi  qu'il  a  elle  tait  du  Soleil,  or 
»cellc  le  verra  en  la  propoiirion  11.  Et  aufti  comment 
°h  parvient  à  la  cognoiflincc  de  tel  moyen  mouvement 
parle  moyen  des  Ephemeridcs  obfervées. 

4  LMembre  des  lunaifons^  &  gain 
de  Lune. 

Quand  la  Lune  vient  en  oppofuion  après  une  au- 
tre oppohricm  j  cela  ne  le  fait  pas  en  une  mefme  iongi- 
*ude;  mais  d'autant  plus  que  le  Soleil  s'eft  meucepen- 
ant ,  &:  d'avantage ,  avec  autant  de  proftapherefe ,  que 
cccentricité  de  l'orbe  de  la  Lune  en  caufe,  qui  fait  que 
es  lunailons  ,  en  font  aulîi  inégales.  Exemple  ,  la  lu- 
naifon depuis  l' oppofition  du  18  Ianvier  1554  à  6  heu- 
res 47®  jufqucs  à  la  fuivante  oppofition  du  17  Fe- 
Vricr  à  1  heure  6  ® ,  dure  z  heures  zo  ®  d'avantage  que 
tton  pas  la  lunaifon  depuis  la  dernière  oppofition 
jufqua  l'oppofition  fuivante  du  18  Mars  17  heures  5®: 
d'où  s'enfuit  que  telles  converfions,  ou  pluralité  de  tel- 
les rencontres ,  quelles  elles  puiflènt  eftre ,  ne  refpon- 
dront  pas  à  la  pluralité  d'aucunes  des  trois  précéden- 
tes. Tellement  que  la  queftion  cft  de  la  grandeur  d'u- 
ne moyenne  lunaifon  :  il  faut  avoir  deux  oppofitions 
$Ui  comprennent  ôc  enferment  les  révolutions  corn- 
Fêtes  du  Soleil  &  de  La  Lune;  car  alors  les  eccentrici- 
n'apportent  nul  empefehement.  A  cefte  fin  on 
«ra,  és  précédentes  celeritez  qui  adviennent  en  op- 
polition  ,  deferites  autroifiefme  membre ,  afïavoir  s'il 
trou 1  ^°^ent  au  mcl"me  ueLl  d»  zodiaque  ;  de 

IuillVe  ^UnC  ^eS  tc^es  au  P^lls  Prcs  cn  l  an  lf7°  1e  l7 
l'an  R  e^ant  ^  Lune  aU  505  ^CS'  46  ®  «  l'autrc  en 
vall  1  (V  17  luillet'  au  304  deg.  jo® ,  dont  l'inter- 
je  dT e^ 19  ailS>  aucluel  ^  ^onc  ^altes  oppofitions: 
ans  ^  >  a1C  15  *  0PPontions  011  lunaifons  ,  durent  19 
»  c  eft  6940  jours ,  combien  une  lunaifon  ?  vient 
19  jours  3 2/ r 

aïs  pour  trouver  gain  de  Lune  fur  un  jour,  je  dis 
comlv  0UIS  ^onnenc  z35  celles  failant  84600  deg. 
fe..  11 1  jour  ?  vient  îz  degr.  11  ®  Z5  ©  gueres  dit- 
ilfa*  ^es  polirions  de  Ptolemé  ôc  Copernic  iz  degr. 

rp  °tez  aulîi  que  ce  cours  peut  eftre  trouvé  par  le 
m0^n  m°Uvement  du  Soleil ,  fouftrait  du  moyen 
pie  j  Crnenc  de  longitude  apparant  de  la  Lune.  Exem- 
teç'p  m°yen  mouvement  du  Soleil  eft  (par  latroifief- 
îïicn t^^(ltion)  59®,  lequel  ofté  du  moyen  mouve- 
letio,rCr°nsitude  aPPaiantde  la  Lune  fur  1  jour  (par 
de  Lu  r  membre)  l7>  deSrez  10  ®,reft«ra  pour  gain 
cede         Un  ïOUr  11  de§>  11  ®  '  Peu  diffcrant  pte- 


f^deg.iz®. 


ES  PLANETES.  l9J 

5  CMembre  du  mouvement  de  latitude  de  h  Lune^ 

cours  des  nœuds ,  &  difirepance  des  plans  de  l'orbe  de  U 
Lune  &  de  ïecliptique,  qui  eïi  la  plus  grande 
latitude  de  la  Lune. 
-nioD  «  sifâi'b  ndSo&ifcb  il  in  '  n.  ncimn  >tjîâp\.mqt 
D'avantage  on  trouve  encord  déclarer  la  qualité  du 
mouvemenr  de  latitude  de  la  Lune,  car  elle  arrive  plus 
fouvent  en  ion  extrême  latitude  ,  qu'en  Ion  apogée,  &: 
qu'en  meim'e  longitude.  Toiuesfois  nous,  ne  pour- 
rions pas  ii  bien  faire  la  recerche  de  la  qualité  avec  ces 
Ephemcudes  ,  comme  il  (emble  qu'on  a  fait  au  fiecle 
fage  par  des  Ephemeridcs  oblervccs.  Car  veu  qu'en 
contant  la  pluralité  des  extrêmes  latitudes  de  Lune, 
qui  fe  font  obfervées  par  longues  années  ,  il  lemble  que 
la  mefme  latitude  ait  efté  delcrite  joignant  le  cours  de 
longitude  de  la  Lune  ,  comme  il  cft  auili  frit  cn  ces 
Ephemeridcs  ,  touchant  celle  des  cinq  autres  planètes, 
mais  non  pas  de  la  Lune,  linon  que  par  le  moyen  d'une 
règle  peculiere  à  cefte  fin  ,  pour  trouver  la  latitude 
d'icelle  en  temps  donné  par  quelque  calcul.  Quoy  que 
c'en, foit,  fi  elle  y  eftoit,  (comme  il  fe  peut  fuppofer  par 
manière  d  apprendre  qu'elle  y  foit  défaite  )  il  eft  no- 
toire que  ce  mouvement  feroit  recognu  •  ôc  par  con- 
lcquent  le  mouvement  des  nœuds  ,  car  ayant  trouvé 
qu'en  diveriès  fois  la  Lune  fans  aucune  latitude  fe  trou  - 
ve  dans  l'ecliptique  (c'eft  és  nœuds)  on  remarquèrent 
que  cela  arrive  en  divers  lieux  de  l  ccliptique ,  contre 

I  ordre  des  degrez  :  ce  qui  nous  aHeureroic  que  les 
nœuds  tournent  leur  mouvemenr  de  ce  cofte  là.  Mais 
cela  n  eftant  en  ces  Ephcmerides,  je  prendray  par  exem- 
ple,  qu'en  1089  jours  fe  font  trouvées  40  latitudes  ex- 
trêmes feptentnonales  ,  &  qu'en  ce  temps  le  nœud  ay  t 
reculé  de  57  deg.  38®. 

Alors  pour  trouver  le  cours  de  latitude  en  un  jour, 
je  dis  en  1089  jours  la  Lune  a  fait  40  circuits  de  lati- 
tude ,  qui  font  14400  degrez,  combien  en  un  jour  ? 
vient  13  dcg.  13®  Z3®,  bien  peu  différant  des  poli- 
rions de  Copernic  &  Ptolemée ,  13  deg.  13®  46®  :  de 
mefme  pour  trouver  le  cours  des  nœuds  fur  un  jour, 
je  dis  en  1089  jours,  l'un  des  deux  nœuds  fait  57  dcg. 
38®  -,  combien  fera-il  cn  un  jour?  vient  3  Ci)  10 ®, 
différant  de  bien  peu  de  la  pofition  de  Vtolemée,  3® 

II  @ ,  qu'on  a  là  ,  en  oftantle  cours  de  la  Lune  en  lon- 
gitude ,  de  fon  cours  en  latitude  ;  car  le  refte  eft  le  re- 
quis :  ôc  fuivant  cela,  oftant  dudit  cours  de  latitude  d'un 
jour  13  degr.  13  ®  46®  ,  le  cours  de  longitude  de  la 
Lune  en  un  jour  (par  le  troifiefme  membre)  13  degr. 
10  ®  35®  »  il  reftera  quafi  comme  devant  3®  11  (£1 
donc  le  cours  de  latitude  cn  un  jour  eftant  de  13  deç. 
1 3  ®  4  6  © ,  ôedes  nœuds  en  un  jour  de  3  ®  1  o  ® ,  il  eft 
notoire  qu'on  en  pourra  faire  une  table,comme  il  a  efté 
fait  du  cours  du  Soleil ,  lefquelles  feront  deferites  en 
l'onziefme  propofition. 

Touchant  l'inclinaifon  des  plans  de  l'orbe  de  la  Lune 

6  de  l'ecliptique  ,  on  la  pourroit  trouver  fi  les  Ephe- 
meridcs obfervées  y  euflènt  contribué ,  &  euft  peu  eftre 
de  5  degrez;  aftàvoir  que  la  plus  grande  latitude  de  la 
Lune  feroit  de  5  deg.  laquelle  eft  telle  lors  que  la  Lune 
eft  90  degrez  diftante  des  nœuds. 

Conclufion.  Nous  avons  donc  déclaré ,  comment  par 
lcsEphemerides,&c. 

Proposition  X. 


yant  donc  le  gain  de  Lune  fur  un  jour ,  de  iz  de"  C  0mmt  ™  mum  U  Pcriodeà  U  Luneparles  Ephe.- 
>  »1  annprr  nn  on  pn  màm  nnffî  A,v»  ^nundes  obfervées. 


il  rtv  ic  gain  uc  mne  mr  un  jour ,  de  iz  deg. 

eoJn  appeit  ^tfon  ch  Pourroit  aufli  faire  une  table, 
tion  1C  aU^1  e^e  ie  vcrra  en  l'onzie^me  propofi- 


propofi- 


'  merdes  obfer\ 

Quelqu'un  voyant  que  c'eft  que  période  fignific  en 
la  25  définition,  pourroit  penfer  qu'il  eft  fwftiïàmment 
r  3  deferit 


I.  LIVRE  DE  L'ASTRONOMIE 


mefme codé  ,  comme  vers  le  feptentrion  ou  rmcfy* 
cil  bien  vray  que  ii  ces  quahtez  fe  fufient  trouvéesenl* 
première  paire  d'oppofitions ,  qu'il  ne  luy  eofteftébg 
ioing  de  cercher  une  autre  paire  ,  comme  aufii  il  a  eltc 
contraint  d'en  choilîr  une  autre  particulière  pour  les 
circuits  de  latitude  ,  ailavoir  où  l'une  &  ÏÂatte  ecliple 
cftdit  en  un  meltnc  nœud  ,  &  où  la  Lune  eftoit  égale- 
ment oblcurcic  ,  &-tirant  vers  un  mefme  cofté ,  lam^ 
en  arrière  la  longitude  apparanre  de  la  Lune ,  Se  Ion  lie 
en  fon  orbe,  ainfi  qu'ilen  pouvoir  arriver;  car  puisq«e 
le  cours  des  nœuds  (  qui  caufediverfité  entre  les  coais 
de  longitude  &J  de  latitude,cômc  a  efté  dit  au  5  membre 
de  la  8  propofition)  cft  uniforme  ,  c'eft  qu'en  temps 

■-Hré  du 
efchcL- 


deferit  en  la  précédente  8  propofition.  Toutefois  re- 
marquant qu'il  eft  là  mis  par  exemple  ,  lelon  la  fub- 
ïcription.  de  ladite  8  propofition que  du  depuis  on 
a  trouvé  une  méthode  plus  certaine  à  cela  ,  nous  met- 
trons icy  plus  proprement  la  defeription  d'icclle  ,  com- 
me s'enfuir. 

Ayant  remarqué  gronierement  les  fufdits  molive- 
mens  divers  de  la  Lune  ,  en  partie  par  oppofition  du 
Soleil  Se  de  la  Lune  ,  &  qu'avec  cela  les  Ephemendcs 
obfervées  s'augmentent  avec  lé  temps  de  plus  en  plus, 
par  le  furcroift  de  beaucoup  d'années  ,  tellement  que 
j)ar  ce  prolongement  on  peut  faire  ce  qu'on  ne  pouvoir 
pas  auparavant  en  fi  peu  d'années  qu'elles  contenoyent: 
car  prenanr  puis  après  des  oppofitions  ,  &  en  temps 
d'eclipfe  de  Lune ,  (  lefquellcs  font  plus  certaines ,  que 
les  conjonctions  avec  ecliplès  du  Soleil ,  à  cau(c  des  pa- 
rallaxes) car  prenant  le  poinc-t  oppolïte  du  Soleil  qui 
elt  notoire  ,  pour  le  lieu  de  la  Lune ,  alors  quelle  paral- 
laxe que  la  Lune  aye,  cela  ne  nuira  point,d'autant  qu'on 
ne  met  pas  en  œuvre  fon  lieu  appâtant,  aulîî  que  tels 
circuits  ont  d'autant  plus  de  certitude.  Mais  pource 
quenosEphemeridcs  n'ont  pas  de  fi  grands  intervalles 
de  temps  ,  pour  choifir  de  telles  ecliplèsde  lune  que  la 
chofe  le  requiert  ,  je  prendray  à  cette  fin  celles  que 
Hyparcbm  (  comme  Ptolemce  raconte  )  avoir  pour  y  par- 
venir ;  afiavoir  deux  oppofirions  à  tel  effecl:  comme 
celle  du  troifiefine  membre  de  la  huictiefme  propofi- 
don  ,  mais  avec  cclipie,  ou  à  chaque  fois  la  Lune  eftoit 
enviLonaumelmepomaapparancdcl^cliptiqucauin  >-r-  Couver  Us  moyens  mouvement ,  Appartenons 
au  n.elmepo.naen  fon  orbe  :  telles  deux  eelipfes  de  1  mtm,^onk&cn  defcrne  leslbks.  ' 
LUne  ont  elte  trouvées  1  une  après  1  autre  de  1  inter- 
valle de  116007  jours  i  heure. 
Où  le  font  trouvé  4573  circuits  de  Lune 


égaux,  fcfont  chemins  égaux,  alors  l'eccenrricirc  u 
déférant  du  Solcil,ny  dclaLunc,nc  pouvoitcmpeic» 
la  chofe.  Ce  qu  eftant  ainfi ,  il  faut  qu'és  deux  telles 
eclipiès,  la  Lime  foit  également  diftante  d'un  meime 
nœud,  Ôi  partant  les  révolutions  de  latitude  entre  ice 
les,  foyent  entières  cv  parfaites.  -  1 

Ayant  donc  Hyparcbus ,  trouvé  deux  telles  eclip'eS 
Lune ,  il  dit  entre  icelles  y  avoir  eu  5458  lunaifons  \. 
que  la  pluralité  des  révolutions  de  latitudes  ont  c 
de  5913.  - 
Conclufan.  Nous  avons  donc  trouvé  le  période  c  * 
Lune  par  le  moyen  des  Epheinerides  obfervées ,  Ie  0 
le  requis. 


Proposition  XI. 


en  fon  orbe  (lefquels  doivent  eftre  parfaits, 
pource  qu'elle  eftoit  derechef  dans  le  mef- 
411e  poin£t  de  fon  orbe)  afiavoir  4575- 

Et  des  circuits  de  l'apogée  en  longitude 
apparente  38  encor  351  deg.30. 

Orque  le  dernier  circuit  ne  foit  parfait, 
y  deffaillant  encor  7  deg.  30(1),  cela  n'ap- 
porte nulempekhemcnt,  puis  que  l'apogée 
va  uniformément  tant  proprement,  qu'en 
apparance. 

Quant  au  moyen  mouvement  de  la  Lune 
en  apparante  longitude  ,  on  le  peut  avoir 
(  ainfi  qu'il  a  efté  dit  de  mefme  à  la  fin  du 
troifiefme  membre  de  lahui&iefme  propo- 
fition) en  adjouftant  les  4573  circuits  delà 
Lune  en  fon  orbe,  avec  38  circuits  &  35 1  deg. 


30Q)  de  l'apogée 
ble 


lefquels  font  enièm- 

4611  circuits  judeg.  30Q. 


Les  lunaifons  eftoyent  au  nombre  de 


4167* 

Lefquellcs  eftoyent  aufli  bien  moyennes  lunaifons  ceflaire  de  fçavoir  combien  de  temps  durent  lcyjjf 
que  naturelleSjCôfiftantfuftifamment  en  circuits  entiers    lunaifons,  rrouvées  en  ladeuxiefme  paire  d'eCf*rC*  le 


Le  donné.  Soit  le  temps  d'un  jour.  ^oll. 
Le  requis.  On  veut  trouver  là  deflus  les  moyens  m 
vemens,  appartenais  à  la  Lune.  .  .  (-» 

Opération.  En  116007  jours  1  heure,  laLunc*air 4> 
révolutions  en  fon  orbe  par  la  9  propofition»  c°lXÏ 
en  1  jour?  vient  13  deg  3, 53,  56, 34,  il,  4..  fcz 

En  1:6007  jours  1  heure  ,  l'apogée  de  la  Lm» 
38  révolutions  351  deg.  30  (i) parla 9  propofition>  c° 
bien  fur  1  jour?  vient  6(1).  40.54.21.11.55-  .    1  ap- 
Pour  avoir  le  moyen  mouvement  en  longitudc  f _ 
parante,j'adjoufte  le  fufdit  cours  de  la  Lune  en  fr 
13  degr.  3.  55. 5^5. 34. 11. 41.  au  cours  de  l'apogée 
40.54.  xi,  11.  jj.  vient  pour  le  requis  13  degi'-10, 

s°'56  "'>6'  r,  1  moY^ 

Pout  avoir  le  gain  de  Lune  fur  un  jour  j'ofte le  n 

mouvemenr  du  Soleil  d'un  jour,  quieft  o  deg-  $9'  '  t 

13.  11.  31. par  la 3  propofition,  du  moyen  monve 

en  longitude  fufdit,  faifantenunjour  13  deg.  i°-  ^'-olii 

56  33.36.  refte  pour  le  requis  gain  de  Lune  fut  ul1  ' 

11  deg.  11. 16..  33.  43.11.5.  ftne. 

Pour  avoir  le  cours  de  latitude  fur  un  jour, 11  a 


&patfaits  de  rencontre  ;  pource  que  laLune, eftoit  en 
l'une  &  l'autre  eclipfe  en  un  mefme  poin6b  de  fon 
orbe  j  pareillement  le  Soleil  âulli  eftoit  quafi  en  un 
meime  lieu  j  car  combien  qu'il  y  aye  encor  7  deg.  30  (1) 
de  défaut,  toutefois  l'eccentricité  du  déférant  du  Soleil 
ne  poiivoit  faire  d'empefehement  fur  un  fi  petit  arc,  & 
en  fi  grande  efpace  de  temps. 

Les  révolutions  de  la  latitude  de  la  Lune  defailloyent 
encor  à  Hyparcbus,  lefquelles  il  ne  pouvoir  avoir  par  les 
deux  eclipfes  de  lune  fufdites-,  car  fans  ce  qui  a  efté  dit 
cy-deftus ,  elles  devoyent  eftre  fous  un  mefme  nœud, 
également  eclipfées ,  tant  en  la  première  eclipfe ,  qu'en 
la  féconde  ,  ôc  la  partie  obfcurcie  des  deux  vers  un 


Hyparchus  ,  en  la  9  propofition  ,  lequel  n  cicflJE  P 
temps  :  à  cefte  fin  je  dis  4167  moyennes  lunaii°n  ^ 
rent  (  par  la  9  propofition)  116007  jours  1  heure, c  ^  ? 
bien  dureront  les  ç4;8  lunaifons  fufdites  d'H}P*rC ' '  c 
vient  1 6  <X>IZ}H  jours.  Secondement  je  dis**  s 
telle  fradion  de  jours ,  la  Lune  court  5.5*5  revo lut  ^ 
de  latitude  (enla  deuxiefme  paire  d'eclipfe  d'Hyp" jc 
combien  en  un  jour  ?  ce  qui  viendrait ,  ferait  p°  ^ 
cours  de  latitude  requis  en  un  jour  :  la  raifon  poUf<l 
ce  nombre  neft  icy  pofé,  fera  déduire  cy- après.  ^ 
Pour  avoir  le  cours  des  nœuds  fur  un  jour* 1 


ap" 

fouftraire  le  moyen  mouvement  de  la  Lune  ci  r 
parante  longitude  fur  un  jour,  du  fufdit  mottV^  ^ 
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de  latitude  en  un  jour ,  le  refte  fera  pour  le  cours  des 
nœuds. 

Notez. 

.  D'autant  que  les  fufdites  fupputations  fur  un  jour 
n  accordent  du  tout  avec  les  tables  que  Ptokmée  en  a 
foit,  nous  déclarerons  cela,  comme  s'enfuit  :  A  cefte  fin 
«oit  faite  une  recapitulation  d'iccux  nombres  fur  un 
jour,  &  briefvcment. 

2n  un  jour., 

% 

Cours  de  la  Lune  en  fon  orbe  15.3.53.56.34.21.41. 
Cours  de  l'apogée  o.  6.  40.  54.12..  11. 55. 

Moyen  mouvement  de  Lune  en  longi- 
tude appâtante  13. 10. 34. 50.  56. 33. 36". 
Gain  de  Lune  \z.u.  16.33. 45. 

Touchant  le  cours  de  latitude,  &  des  nœuds,  la  fup- 
putation  n'a  efté  achevée  cy  dcuus. 

Au  lieu  d'iceux ,  Ptolemceapott  les  mouvemens 
fuivans. 

I«  un  jour.  1 

• 

Cours  de  la  Lune  en  fon  orbe  13.3.53.56. 17.51. 59. 
Cours  de  l'apogée  o.  6.  41.  2. 15.  38. 31. 

Moyen  mouvement  de  la  Lune  en 

longitude  apparante  13.10.34.58. 33.30.30. 

Gain  de  Lune  41-  2°-  J7-  59» 

Cours  de  latitude  I5  I3-45-39-4^-5^-37« 

Cours  des  nœuds  °-3- 10.41.15  26.  7. 

La  raifon  de  cefte  différence  eft  telle. 
X.  En  premier  lieu  il  faut  fçavoir  o^x  Hyparçbus  avoit 
calculé  le  cours  de  la  Lune  en  fon  orbe  en  un 
jour  de  13  dcg.  3, 53. 56.  29. 58. 38.  mais  P  tou- 
rnée le  trouvant  trop  grand  de  11  ©  46. 39.  par 
fes  obfervations ,  comme  il  le  déclare  au  chapi- 
tre 7  de  fon  4  livre ,  il  les  en  a  oftez  ,  reftant 
comme  deffus,  13.  degr.  3.53.56. 17.51. 59.  ce 
que  Ptokmée  retient  pour  le  cours  d'un  jour, 
ainfi  recorrigé ,  ôc  là  deffus  fift  fes  tables ,  com- 
me elles  fe  verront  cy-apres  :  touchant  la  diffé- 


rence de  4®  43.30.  entre  noftre  fupputatîon 
&:  celle  d'Hyparchus,  elle  vient  de  ce  que  la  fienne 
n'eft  pas  fi  precife,  que  celle-cy. 

2.  Le  moyen  mouvement  de  la  Lune  en  apparante 

longitude ,  fur  un  jour ,  eft  chez  nous  de  7  g) 
56©  &  beaucoup  plus  grand  que  celuy  de  P to- 
urnée,  d'où  s'enfuit  que  le  cours  en  810  ans 
Egyptiens ,  (d'autant  font  faites  les  tables)  fonc 
10  degrez  d'avantage  que  non  pas  félon  la  fup- 
putation  fondée  fur  l'hypothcfè ,  car  fî  on  euft 
adjoinct  la  fraction  reftante  (  à  ce  qui  a  efté 
trouvé  cy-deffus)  comme  13  deg.  10. 34. 50.  56. 
?î.5<$iM|8||  ;  k  conclufion  euft  efté  par- 
faire. 

3.  Veuque  l'on  fouftrait  le  cours  de  la  Lune  en  fon 

orbe,  de  fon  moyen  mouvement  en  apparante 
longitude ,  pour  avoir  le  cours  de  l'apogée ,  la 
raifon  eft  notoire  de  telle  différence. 

4.  Veu  que  le  gain  de  Lune  eft  trouvé ,  en  oftant  le 

mouvement  du  Soleil ,  du  moyen  mouvement 
de  la  Lune  en  apparante  longitude  ,  la  raifon 
de  telle  différence  eft  femblablement  no- 
[  toirc. 

5.  Touchant  les  cours  de  latitude ,  Se  des  nœuds  ,  fi 

on  en  faifoit  la  fupputation  comme  deffus ,  on 
trouveroie  de  la  différence  entre  telle  conclu- 
fion ,  Ôc  celle  d'Hyparcbus ,  dont  le  jugement  en 
feroit  comme  devant. 
Ce  qui  a  efté  dit  en  cefte  note  ,  eftant  plus  chofe  de 
débat,  que  pour  apprendre;  on  me  pourroit  objecter, 
que  cela  euft  efté  mieux  adapté  en  l'appendice  ,  que 
non  pas  icy ,  félon  ce  qu'en  avons  fait  en  femblable  oc- 
cafion  :  mais  cela  eft  plus  commodément  inféré  en  ce 
lieu ,  pour  ne  point  faire  arrefter  court ,  &  mettre  hors 
de  doute  ceux  quienpaflant,  eufTent  trouvé  différence 
avec  Ptolemée,  fans  fçavoir  pourquoy. 

Donc  le  cours  fur  un  jour  eftant  félon  Vtolem'ee  com- 
me deffus ,  il  appert  comment  on  en  pourra  faire  des 
tables ,  comme  celles  du  Soleil  en  la  troifiefme  propo- 
rtion ,  lefquelles  feront  icy  adjointes  pour  plus  grande 
facilité,  ôc  font  tirées  des  tables  de  PtoUmù. 


TABLE 


I  LIVRE  DE  L'ASTRONOMIE 


TABLE  DU  COURS  DE  LA  LU  NE ,  EN  SON  GRUE. 


heur. 

©_ 

3- 

Ci) 

\Q) 

€) 

.  € 

®. 

1 

0 

32 

39 

44 

5° 

4e 

] 

8É 

4Î 

1 

3  55 

2 

1 

19 

25 

4» 

20 

2C 

: 

r77 

i(. 

I, 

(.  5; 

2 

l  2 

7  50 

_i 

1 

37 

59 

T4 

3* 

14 

C 

_J 

î6<: 

c 

22 

26 

5  4 

4 

2 

10 

lS 

j  y 

22 

~7Ê 
xô 

40 

(2 
J  r 

2  c 

4/ 

L  f 
J 

Ç  40 

s 

2 

43 

18 

À6 

1 3 

43 

2C 

5 

1  83 

3  5 

3- 

2? 

2C 

^    -  J 

3 

1 5 

58 

4 

28 

0 

6 

'172 

IÎ 

7 

2 

5  J° 

7 

3 

48 

38 

1 2 

55 

11 

.  4  e 

7  U<5i 

1 

O 
J  * 

2C 

4^ 

7  25 

8 

4 

21 

l7 

58 

45 

57 

20 

8 

349 

4  - 

f  c 

J  ^ 

49 

20 

'  9 

4 

53 

J7 

43 

42 

.  .  0 

__9 

\7}_ 

zi 

_7 

ii 

II 

1 

f  !5 

10 

J 

26 

37 

28 

27 

26 

4^ 

10  161 

1 1 

46 

52 
22 

1  / 
2 

3 

)  i° 

_ 

59 

17 

1 3 

18 

1 1 

2C 

n 

255 

54 

22 

15 

il 

6 

3» 

56 

58 

8 

56 

O 

12 

3^4 

J7 

2S 

44 

\c 

4" 

7  0 

*3 

7 

4 

36 

4* 

59 

4C 

39 

'3 

73 

20 

37 

1 2 

j° 

j      Ç  f 

^    J  J 

>4 

7 

37 

16 

27 

5° 

2  f 

1 9 

14 

î6i 

2 

44 

4 1 

37 

L       f  û 

M 

8 

.9 

1  2 

4» 

9 

59 

«  5 

ije 

46 

5 2 

1C 

18 

2  c 

)  4Î 

16 

8 

41 

3  ) 

f  7 

3 1 

54 

1 

16 

339 

29 

59 

42 

40 

17 

9 

1  j 

1  5 

42 

11 

39 

1  19 

«7 

68 

1 3 

7 

7 

40 

Jc 

.35 

18 

9 

47 

5î 

27 

1 3 

1 3 

59 

1 0 

lJl 

j 

26 

22 

3a 

19 

10 

20 

2  r 

?  j 

4 

t> 
0 

39 

~3^ 

3'3 

52 

29 

I  2 

44 

21 

0 

10 

10 

i  ^ 

î6 
Ju 

Ç4 

53 

1 0 

54 

1 10 

4S 

43 

49 

6 

3* 

3° 

21 

22 

1 1 
1 1 

25 
j8 

54 

34 

"26 

45 

36 

_J7 
22 

59 

39 

7* 

90 

267 
% 

_44 
41 

J8 
1 3 

1 

28 
5o 

4* 
52 

0 
3° 

_£3 

12 

31 

JA 

11 

_2_7 

7 

Lis 

108 

221 

37 

27 

38 

M 

3 

0 

jours 

126 

18 

2  2 

42 

•4 

3  5 

1  ^ 

1 

1 3 

26 

3 

53 

17 

X? 

59 

144 

'75 

*9 

56 

JO 

57 
'9 

24 

0 

2 

7 

47 
7/ 

5 2 

35 

43 

5Ù 

162 

332 

20 

1 1 

27 

34 

30 

39 

48 

41 

53 

JJ 

JZ 

180 

M2 

22 

26 

 3 

4* 

_45 

0 

4 

Ç2 

1 J 

35 

45 

27 

5° 

i86 

i  Q 
I  ô 

4P 

40 

5 

55 

30 

c 

j 

65 

29 

4 1 

20 

*9 

c  c 

J  ) 

216 

83 

x4 

5  S 

1 6 

26 

6 

0 

6 

23 

23 

37 

47 

1 1 

54 

234 

240 

1 1 

j48 

lu 

30 

7 

9» 

27 

»7 

34 

J 

3 

5  3 

252 

37 

7 

24 

20 

10 

27 

0 

S 

104 

31 

1 1 

3° 

22 

52 

270 

194 

2 
? 

20 

5 

32 

37 

3° 
0 

9 

iiZ 

35 

J 

J7 

40 

47 

_P 

288 

3_5°_ 

59 

J3 

4  j 

54 

40 

10 

130 

38 

59 

22 

58 

39 

5° 

306 

'47 

j 

~~8 

~T8 

16 

58 

9 

30 
0 

XI 

»43 

4* 

53 

J9 

lé 

31 

49 

324 

304 

J4 

39 
1 

23 
45 

7 

12 

M 

14 

M 

169 
1S2 
*9Î 

46 

J° 
54 
58 

47 
41 

35 
29 

1 5 
1 1 

8 
4 

34 
52 

10 

27 

23 
I  c 

7 
59 

_48 

47 
46 
_4£ 

342 
360 
378 
35>6 

loi 

Tjs 

55 
ni 

48 

44 
4* 

37 

57 
i"2 

0 
21 

2  r 
7  1 

7 
43 
20 

!9 

30 
40 

5' 

3° 

0 

3o 
0 

16 
17 

209 
222 

2 

6 

23 
16 

0 
57 

45 
3 

j  1 
43 

44 

43 

414 

432 

9 
166 

33 
29 

35 
5° 

55 
32 

30 
52 

1 

12 

30 
0 

18 
J9 

235 
248 

le 

10 
4 

53 
49 

21 

39 

3f 
27 

_4* 
4» 

450 

468 

iii 
120 

26 
22 

 5 

19 

9 
45 

M 

36 
58 

22 

33 
43 

0 

20 

261 

17 

58 

45 

57 

'9 

40 

486 

^77 

18 

34 

21 

30 
0 

21 

274 

21 

5* 

4* 

1 5 

j  1 

39 

504 

74 

14 

4° 

20 

.il 

22 

^7 

M 

46 

"38 

33 

3 

38 

5" 

II 

3 

34 

43 

4 

30 

300 

20 
z9 

40 

24 

5° 

55 

540 

28 

7 

18 

1 1 

5 

J7 

J5 

25 

0 

24 

315 

33 

34 

3 1 

8 

47 

3<5 

558 

 3 

32 

15 

2i6 
320 

37 

28 

27 

26 

39 

35" 

576 

341 

J9 

47 

23 

49 

3<5" 

0 

16 

339 

41 

22 

23 

44 

31 

34 

594 

»38 

1 1 

46 

3o 
0 

27 

45 

16 

20 

2 

_ii 

_33 

612 

295 

16 

i£. 

33 

J7 

28 

5 

49 

10 

T6 

20 

'9 

32 

630 

92 

48' 

3" 

12 

56  ' 

7 

30 

0 

29 

18 

J3 

4 

12 

38 

7 

31 

S48 

M9 

44 

45 

49 

18 

18 

3o 
60 

3i 
63 

5* 
*53 

58 
56 

8 

17 

55 
5i 

59 
59 

3o 
0 

566 
684 

46 
203 

37 

0 
'5 

2 

40  _ 
2 

28 

39 
49 
0 

j3o 
0 

90 
120 

9$ 

)o 

54 

26 

47 

58 

30 

702 

0 

33 

29 

38 

24 

3o 
0 

£*7 

_47 

_35 

_4? 

J! 

0 

720 

lll 

J§. 

44 

il 

47  _ 

150 
180 

«59 
191 

44 

50 
48 

_47 

44 

39 

57 

30 

738 

3H 

25 

58 

5li 

9 

1 

30 

210 

4i 

J? 

53 
2 

35 

Jtï 

57 

J6 

0 
J° 

756 
11A 

1 1 1 

268 

22 
18 

13 

28 

27, 

-il 

3» 

11 

21 

11- 

0 

i° 

240 
270 

2J5 

287 

35 
32 

45 

43 

1 1 

20 

27 
23 

56 
55 

0 
30 

*n 

Sio 

122 

IC 

42 

J7 

40" 
16 

*S~ 
37 

42 

0 
3o 

300 

319 

J-9 

4i 

29 

0 

ÏÏô 

35M 

26 

39" 

38 

54 

360 

23l 

*3 

371 

47 

11 

54 

0 

DV   COVRS  DES  PLANETES. 


TABLE  DU  COURS  DE  L'APOGEE  DE  L'ORBE  DE  LA  LUNE. 


leur. 

Cl) 

(i) 

® 

ans. 

kg. 

Ci) 

G) 

K 

@ 

1 

0 

0 

16 

41 

35 

39 

6 

*  I 

40 

39 

38 

451  9 

18 

3  5 

2 

c 

0 

33 

1 1 

18 

12 

2 

81 

»9 

17 

30 

18 

37 

"  10 

\ 

0 

0 

50 

7 

46 

57 

18 

5 

121 

58 

5^ 

27 

5J 

4J 

4 

0 

1 

5° 

22 

36 

24 

4 

162 

38 

35 

0 

37 

»4 

20 

5 

0 

1 

*3 

31 

58 

*5 

30 

5 

205 

iS 

M 

45 

46 

32 

55 

6 

0 

1 

40 

»5 

33 

54 

Ji 

6 

*43 

Jl 

5* 

?o 

_5J 

_5_i 

_3_o 

7 

0 

1 

S« 

58 

9 

33 

43 

7 

284 

37 

3» 

1 6 

5 

10 

5 

8 

0 

2 

40 

45 

12 

49 

8 

3^5 

17 

10 

28 

40 

9 

0 

2 

30 

*3 

20 

J5 

_9 

5 

56 

48 

4" 

2  3 

47 

M 

10 

0 

2 

47 

5 

~76 

2 

10 

^6 

36 

27 

31 

33 

50 

1 1 

0 

3 

3 

48 

32 

10 

8 

H 

87 

16 

6 

I(> 

14 

2J 

12 

0 

3 

20 

3i 

7 

49 

*4 

12 

i27 

55 

45 

f  1 
J  * 

43 

O 

0 

3 

37 

13 

43 

28 

27 

13 

168 

35 

23 

47 

1 

35 

M 

c 

3 

53 

56 

J9 

7 

28 

M 

209 

1 5 

2 

J*- 

10 

20 

10 

1 5 

0 

4 

10 

38 

54 

46 

33 

1  5 

249 

54 

41 

17 

19 

38 

45 

16 

0 

4 

*7 

21 

30 

*5 

40 

16 

290 

34 

20 

2 

28 

57 

20 

17 

0 

4 

44 

4 

6 

4 

46 

17 

33' 

13 

58 

47 

38 

5J 

18 

0 

r 

0 

46 

4i 

4? 

5^ 

18 

1 1 

53 

37 

3  2 

47 

-— 

34 

30 

19 

0 

s 

*7 

29 

17 

22 

59 

36 

23 

47 

1; 

35 

9 

0 

20 

0 

5 

34 

1 1 

53 

2 

6 

54 

35 

40 

38 

22 

43 

50 

21 

0 

5 

50 

J4 

28 

41 

1  2 

Jl 

47 

34 

5C' 

1 1 

10 

18 

0 

22 

0 

6 

7 

37 

4 

20 

~Î8 

90 

S9 

28 

7 

43 

57 

30 

2? 

0 

6 

14 

19 

39 

59 

2t 

10S 

7i 

21 

45 

16 

45 

17 

0 

ours 





- — 







126 

11 

1  s 

j49 

Jl 

 1 

jo 

1 

0 

6 

4» 

2 

38 

3» 

144 

95 

9 

O 

22 

20 

36 

0 

0 

1  j 
1  i 

22 

4 

*  7 

2 

162 

107 

1 

37 

55 

8 

10 

30 

3 

0 

3 

4° 

55 

33 

180 

118 

56 

M 

27 

55 

45 

0 

4 

20 

44 

9 

2 

34 

4 

198 

130 

49 

53 

0 

43 

19 

30 

c 

; 

0 

33 

ZS 

j  j 

I  0 

12 

35 

216 

142 

43 

3° 
8 

33 

30 

54 

0 

(y 

40 

6 

'3 

33 

5 1 

6 

*34 

154 

37 

6 

18 

28 

7 

o 

0 

46 

47 

M 

49 

29 

37 

252 

166 

30 

45 

20 

6 

3 

0 

0 

0 

53 

28 

18 

5 

S 

8 

270 

178 

24 

23 

1 1 

53 

37 

30 

9 

0 

0 

*? 

20 

46 

Î9 

288 

190 

18 

0 

44 

4i 

12 

0 

io 

1 

6 

jo 

36 

25 

10 

306 

202 

11 

~38 

'7 

28 

~¥> 

3° 

1 1 

1 

H 

51 

3 

41 

3  M 

214 

5 

2; 

fo 

16 

11 

0 

12 

1 

20 

12 

U 

7 

42 

12 

54* 

"5 

;8 

53 

22 

3 

JS 

1 3 

1 

26 

53 

19 

2} 

20 

~43 

360 

2  37 

J2 

3° 

C  ç 
J  ) 

51 

3° 

0 

I 

M 

34 

3i 

38 

59 

H 

378 

M9 

46 

8 

28 

39 

4 

30 

M 

1 

40 

1 5 

53 

54 

57 

45 

59f 

261 

39 

j6 

1 

26 

39 

0 

16 

1 

46 

56 

36 
38 

10 

16 

16 

414 

273 

33 

23 

34 

1 

1  ; 

3° 

17 
18 

) 

53 

37 

M 

54 

47 

432 

285 

27 

7 

I 

48 

0 

2 

0 

18 

40 

33 

18 

4;o 

297 

20 

À 

20 

49 

22 

_3o 

>9 

2 

59 

41 

57 

1 1 

49 

468 

309 

M 

16 

12 

0 

20 

2 

'3 

40 

45 

12 

58 

20 

486 

321 

7 

53 

45 

24 

3» 

30 

21 

2 

20 

21 

47 

28 

28 

Jl 

504 

ill 

1 

3i 

18 

12 

6 

0 

22 

2 

*7 

2 

49 

44 

7 

22 

522 

344 

5) 

8 

50 

59 

40 

3o 

23 

2 

33 

43 

5i 

59 

45 

55 

540 

35* 

48 

46 

23 

47 

0 

2 

40 

24 

54 

*4 

24 

558 

8 

42 

13 

S& 

34 

49 

30 

2J 

2 

47 

5 

& 

2 

55 

57* 

20 

36 

1 

29 

22 

24 

0 

26 

2 

53 

46 

58 

46 

41 

16 

594 

M 

29 

39 

2 

9 

58 

30 

J7 

3 

0 

28 

1 

2 

22 

57 

612 

44 

13 

16 

34 

57 

33 

0 

28 

3 

7 

9 

3 

î*7 

5* 

28 

630 

56 

j6 

54 

7 

45 

7 

~3Ô 

29 

3 

13 

50 

5 

33 

36 

59 

é48 

68 

10 

31 

40 

32 

42 

c 

30 

 * 

2C 

3' 

7 

49 

J5 

Jl 

666 

80 

4 

9 

*3 

20 

16 

jo 

<5o 

41 

2 

M 

38 

0 

684 

91 

57 

46 

46 

7 

51 

0 

90 

10 

1 

13 

23 

27 

46 

30 

702 

103 

J1 

14 

18 

55 

25 

30 

120 

1  3 

22 

4 

?i 

17 

2 

0 

720 

iiy 

4J 

Ji 

43 

0 

0 

IJO 

16 

41 

35 

39 

6 

»7 

30 

738IH7 

38 

39 

24 

3o 

34 

30 

180 

20 

3 

6 

46 

ss 

33 

0 

75^ 

139 

3i 

16 

57 

18 

9 

0 

210 

13 

^3 

J7 

54 

44 

j8 

jo 

774 

151 

J5 

54 

J° 

_  5 

45 

J2. 

240 

26 

44 

9 

2 

34 

4 

0 

792 

«63 

*9 

3i 

2 

53 

18 

0 

270 

3° 

4 

4o 

10 

13 

ï9 

3o 

810 

175 

»3 

9 

35 

40 

52 

30 

500 

33 

25 

|  11 

1S 

12 

35 

0 

330 

4J 

41 

25 

I 

5° 

30 

360 

40 

6 

1  13 

33 

1  51 

6 

0 

I  LIVRE  DE  L'ASTRONOMIE 


MOYEN  MOUVEMENT  DE  LA  LUNE  EN  LONGITUDE. 


heur 

1  (V) 

•Ci) 

eu 

® 

1  31 

5^ 

27 

! 

4* 

] 

1 20 

46 

<c 
7 

*  7' 

l  ÎO 

l 

i 

52 

54 

52 

1 47 

32 

2 

7) 

3* 

2; 

?  4 
7 

0 

2 

7 

1 

7U 

49 

21 

19 

1  II 

18 

3 

28 

s 

18 

_4_ 

3 1 

3- 

'  3° 

4 

45 

49 

45 

1  *5 

5 

'  I  17 
*■  7  / 

3 1 

4 

5) 

2J 

ic 

5 

44 

42 

17 

58 

5i 

c 

J 

286 

53 

i» 

5 

I  ; 

4> 

7^ 

* 

6 

3 

17 

J8 

44 

38 
y 

37 

6 

56 

16 

J7 

JJ 

3 

IJ 

0 

7 

CD 

35 

1 2 

A 

46 

23 

7 

i8< 

39 

23 

3* 

53 

4" 

'  20 

7U 

23 

5» 

39 

3 1 

10 

IC 

g 

3 1 5 

2 

9 

5^ 

44 

9 

4 

;6 

28 

6 

J  7 

JJ 

9 

84 

J6 

4 

34 

1  0 

20 

y 

24 

34 

23 

57 

42 

10 

21 3 

47 

42 

lï 

Tj 

2< 

O 

1 1 

6 

2 

21 

1 

5° 

21 

28 

1 1 

34^ 

777 

1  Q 

28 

32 

1  j 

)  1 

O 

.12 

6 

3  5 

'7 

29 

16 

45 

1 5 

12 

112 

3) 

M 

46 

6 

3e 

O 

I  2 
*  7 

7 

~s 

»3 

>6 

4^ 

1  1 

1 3 

24  I 
*7  J 

<é 
5° 

0 

59 

57 

2 

Q 

I  A 
'  7 

•7 

/ 

7  1 

10 

24 

Q 

/ 

32 

'  47 

14 

I  ] 

l8 

47 

13 

47 

I  \ 

8 

14 

6 

5» 

3  7 

56'  33 

1  ^ 

I4C 

4 1 

JJ 

3§ 

7 

0 

1 6 

47 

3 

'9 

2 

20 

20 

27C 

4 

19 

4» 

40 

0 

17 

9 

*9 

59 

46 

2  0 

44 

6 

17 

39 

27 

5 

55 

J9 

12 

0 

iS 

9 

j  2 

J6 

JJ 

f  c 

_7 

52 

18 

168 

49 

52 

9 

> 

45 

19 

10 

25 

52 

41 

2  I 

3J 

38 

26 
?u 

337 

39 

44 

18 

19 

30 

0 

10 

5° 

49 

8 

47 

5) 

25 

54 

146 

29 

36 

27 

29 

x5 

0 

i  i 

1 1 

— 

J5 

J<S 

1 4 

1 1 

72 

2 1  c 
3*5 

'9 

28 

ji 

_i9 

— 

2  2 

4 

42 

3 

40 

4i 

57 

90 

124 

9 

20 

45 

48 

45 

0 

23 

1 2 

*7 

j8 

d! 

7 

6 

_4J 

IO'J 

292 

59 

12 

54 

58 
0 

30 

0 

1  ZO 

l5 

101 

49 

5 

4 

0 

0 

1 3 

1  c 

34 

58 

33 

30 

30 

144 

270 

38 

57 

'3 

18 

0 

0 

26 

2  J 

9 

57 

7 

j 

0 

I62 

79 

28 

49 

22 

*7 

45 

0 

J 

.12 

Jl 

44 

55 

40 

Jj 

jo 

ISO 

248 

18 

4i 

3i 

37 

30 

0 

4 

52 

42 

•9 

54 

14 

2 

0 

I90 

57 

8 

33 

40 

47 

»5 

0 

5 

°5 

i2 

54 

52 

47 

3* 

3c 

2  10 

225 

58 

*5 

49 

57 

0 

0 

79 

.  3 

29 

5» 

2 1 

3 

c 

234 

34 

48 

J7 

59 

6 

-il 

0 

7 

92 

M 

4 

49 

J  7 

33 

3e 

252 

203 

3Ô 

10 

8 

16 

30 

0 

8 

ÎOJ 

24 

39 

48 

28 

4 

0 

270 

28 

2 

17 

20 

'5 

0 

9 

118 

35 

'4 

47 

I 

*4 

30 

288 

181 

17 

54 

26 

0 

10 

'31 

45 

49 

45 

35 

5 

c 

?06 

2  to 

7 

46 

35 

45 

45 

0 

1 1 

144 

56 

24 

44 

8 

35 

30 

2.24 

?  7 

1  c8 
*  j  0 

5*7 

38 

44 

SS 

3° 

0 

12 

158 

6 

59 

41 

42 

6 

c 

34J 

127 

47 

30 

54 

5 

15 

0 

1 3 

171 

17 

34 

41 

15 

36 

30 

360 

l  36 

37 

*3 

3 

J5 

0 

0 

r4 

184 

28 

9 

39 

49 

7 

c 

278 

7/° 

305 

27 

*/ 

12 

24 

45 

0 

i£Z 

J_8 

44 

11 

22 

37 

SJA 

J7 

7 

21 

34 

jo 

0 

16 

210 

49 

*9 

3é 

8 
38 

0 

t4<t 

253 

6 

59 

30 

44 

ï5 

0 

17 

223 

59 

f4 

35 

29 

30 

J.2  î 

91 

56 

5» 

39 

J4 

0 

0 

18 
19 

237 

2jO 

10 
21 

2  9 
4 

?7 

32 

3 

3^ 

* 

9 
39 

0 

30 

468 

e9 

4° 

26 
30 

Jl 
35 

49 
J8 

 3 

J3 

45 

30 

6 
0 

20 

262 

7 

»  t 

? 1 

39 

31 

10 

10 

0 

486 

1 2S 
235 

26 

28 

7 

23 

15 

0 

2! 

176 

42 

J4 

43 

_4C 

504 

47 

16 

20 

16 

33 

— 2 

0, 

— ~ 

289 

J2 

49 

28 

*7 

11 

c 

522 

216 

6 

12 

25 

42 

4J 

0 

23 

303 

3 

24 

26 

J° 

4i 

30 

54° 

24 

(6 
5° 

4 

34 

52 

3° 

0 

J4 

5ç6 

JJ 

JJ 

J4 

12 

0 

558 

193 

45 

56 

44 

2 

15 

0 

*5 

329 

24 

34 

23 

57 

42 

30 

576 

2 

35 

48 

53 

12 

0 

0 

16 

342 

35 

9 

22 

31 

»3 

0 

594 

»7i 

*5 

4i 

2 

21 

45 

0 

27 
i$ 

355 
8 

45 
5* 

_44 
»5 

21 

}9 

4 

38 

JJ 

0 

612 

630 

Ho 
149 

J5 
5 

33 

11 

20 

Ji 
41 

jo 
»5 

0 
0 

*9 

22 

6 

54 

18 

H 

44 

30 

M 

317 

55 

*9 

5« 

0 

0 

3o 
60 

J5 
70 

-IZ 

34 

29 

5* 

16 

17 

M 
30 

jj 
30 

0 

666 
684" 

126 

*9f\ 

J5 
35 

2 

39 
48' 

0 

10 

J5 

30 

0 
0 

90 

IOJ 

52 

17 

50 

'5 

45 

702 

104 

14 

53 

57 

20 

15 

0 

120 

141 

J2 

7 

1 

0 

720 

i73! 

il 

45 

0 

0 

ijo 
180 
210 

176 

27 

16 

46 

75 

738 

82I* 

4 

>8i 

»5 

39 

45 

0 

21 1 

44 

55 

40 

3» 

30 

756 

25o 

54 
44 

24 

49 

30 

0 

247 
282 

2 

J4 

J7 

16 

Ji 

774 

59 

22 

JE. 

J5  . 

0 

.240 

19 

54 

M 

2 

O 

791 

128,' 

34 

43 

9 

0 

0 

270,317 
300  3J2 

37 

J4 

23 

30 

47 

"5 

810 

37' 

*4 

52 

45 

0 

J2 

47 

32 

jo 

330  28 

12 

22 

4 

«7 

45 

360 

*3 

*9 

5» 

21 

3 

0 

DV  COVRS  DES  PLANETES. 


TABLE  DU   GAIN   DE  LUNE. 


®  |  CD 

Sa) 

!  © 

ans. 

1 1  ) 

O 

3° 

28 

36 

43 

20 

45 

1 

129 

37 

21 

j  28 

29 

23 

55 

2 

I 

57 

»3 

16 

41 

3° 

259 

*4 

42  56 

<8 

47 

2 

? 

3 1 

i? 

fo 

1 0 

2 

 3 

28 

f  2 

4 

25 

28 

1 1 

4  c 

4 

2 

1 

54 

26 

53 

23 

0 

4 

39 

2J 

1  H 

57 

3  J 

40 

5 

2  ? 

15 

3 

43 

45 

ç 

} 

2SS 

47 

ii 

26 

39 

2  f 

1 

6 

3 

2 

5i 

40 

20 

4 

3° 

.  6 

Ç  7 

44 

8 

50 

1  30 

7 

3 

33 

20 

17 

3 

25 

7 

1 07 

21 

30 

»9 

2  J 

47 

25 

4 

3 

48 

53 

40 

4& 

0 

3 

516 

58 

51 

47 

55 

1 1 

20 

 9 

 4 

34 

J7 

_3o 

3° 

_45 

9 

86 

36 

-Il 

16 

24 

3  5 

1 5 

lO 

J 

4 

46 

7 

M 

17 

30 

10 

216 

34 

44 

53 

59 

10 

1 1 

5 

35 

14 

43 

5^ 

48 

'5 

1 1 

345 

5° 

56 

*3 

25 

23 

5 

12 

6 

48 

20 

40 

_J> 

0 

12 

111 

28 

17 

4' 

_P 

_47 

0 

6 

3^ 

1 1 

57 

13 

29 

44 

'3 

245 

~^5 

39 

10 

22 

10 

55 

14 

7 

6 

40 

34 

6 

50 

29 

45 

0 

38 

5' 

34 

50 

H 

7 

_1Z 

9 

IC 

jo 

1 1 

14 

1 1 

144 

20 

22 

7 

20 

58 

45 

16 

8 

7 

37 

47 

33 

3» 

59 

273 

57 

43 

34 

5° 

22 

40 

17 

g 

,0 
3o 

24 

16 

52 

44 

i? 

43 

35 

5 

4 

19 

46 

35 

i  S 

9 

Q 
O 

5T 

) 

0 

1 5 

39 

lo 

'75 

1 2 

26 

32 

49 

10 

jo 

J9 

9 

39 

3 

37 

4  5 

34 

14 

3Û 

346 

24 

53 

5 

38 

21 

0 

20 

10 

9 

3* 

M 

26 

J4 

59 

54 

'59 

37 

'9 

38 

27 

3' 

30 

_il 

1 0 

40 

0 

— ° 

*5 

44 

7* 

332 

49 

_4f 

1 1 

16 

42 

0 

22 

1 1 

10 

29 

27 

53 

36 

29 

90 

146 

2 

12 

44 

5 

52 

30 

2  3 

1 1 

40 

 4 

57 

1 4 

10S 

3*9 

M 

39 

16 

55 

3 

0 



1  z6 

1  3  2 

27 

__5 

_49 

44 

_J_5 

30 

12 

1 1 

26 

51 

20 

17 

59 

3°5 

39 

32 

22 

3  5 

24 

0 

2 

24 

22 

53 

22 

40 

35 

58 

162 

118 

58 

5f 

22 

3° 

? 

36 

:M 

.A0 

4 

0 

J3 

57 

180 

292 

4 

11 

28 

1 1 

4  f 
*t  ) 

0 

4 

48 

4) 

46 

45 

21 

1 1 

56 

198 

105 

52 

1 

55 

5 

60 

57 

8 

13 

26 

41 

29 

j  j 

216 

278 

29 

18 

33 

3J 

6 

73 

40 

■8 

1 

47 

Ç4. 
JT 

TlA 

M4 

91 

41 

45 

6 

39 

1 6 

3° 

7 

S  f 
°j 

2C 

6 

49 

12 

5 

53 

252 

264 

54 

1 1 

39 

28 

27 

0 

g 

07 

9/ 

3  1 

36 

30 

4* 

23 

52 

270 

98 

6 

38 

1 2 

17 

37 

30 

 9 

I09 

45 

0 

1  2 

2 

4' 

5* 

2oo 

15l 

_4 

_45 

6 

48 

0 

10 

I  2 1 

54 

26 

î  2 

22 

59 

50 

306 

64 

5' 

3» 

»7 

55 

58 

3° 

' 1 

I  2  A 

1  34 

55 

34 

43 

J7 

49 

324 

237 

45 

57 

5° 

45 

9 

0 

I  ^ 

146 

1-7 

•7 

20 

ié 

35 

40 

34_2 

50 

24 

23 

34 

J9 

30 

*3 

2& 

46 

57 

23 

53 

47 

360 

224 

8 

5° 

56 

23 

30 

0 

J4 

170 

40 

M 

38 

44 

1 1 

4& 

378 

37 

21 

17 

29 
1 

12 

40 

30 

1 5 

184 

5 1 

_4° 

20 

4 

45 

396 

210 

44 

I 

.11 

0 

16 

lof 
*9J 

3 

7 

1 

24. 

47 

44 

414 

23 

46 

10 

34 

1 

30 

*7 

*4 

33 

4i 

4  « 
4) 

5 

43 

43^ 

iç)6 

1 1 

37 

7 

40 

1 2 

0 

I  0 

219 

26 

0 

24 

5 

23 

42 

450 

10 

3 

40 

29 

22 

3? 

19 

M1 

37 

17 

5 

25 

41 

4» 

468 

183 

23 

30 

jS 

<3 

0 

20 

243 

48 
40 

53 

46 

4i 

59 

40 

486 

i$6 

35 

J<5 

46 

7 

43 

30 

2  I 

2J0 



20 

28 

!7 

39 

504 

369 

48 

18 

54 

— ° 

22 

2O0 

1 1 

47 

9 

26 

35 

38 

5*2 

343 

0 

49 

S1 

40 

4 

3° 

23 

280 

f  3 

13 

50 

40 

53 

37 

54° 

'5° 

1 3 

16 

24 

2  î 

24 

202 

40 

52 

y 

f  î8 

_4_2 

J7 

24 

25 

30 

25 

304 

46 

7 

»3 

27 

29 

35 

57<S 

142 

38 

9 

30 

1 3 

5Ù 

0 

26 

57 

3  3 

54 

47 

47 

34 

594 

31 5 

J° 

36 

2 

2 

46 

30 

)  1 

17 

m 

9 

0 

j6 

Q 
0 

_5 

33 

612 

129 

3 

2 

35 

57 

'  0 

28 

341 

20 

17 

17 

T8 

23 

32 

630 

302 

15 

29 

8 

41 

7 

30 

^9 

3i 

53 

58 

48 

41 

3i 

648 

"5 

27 

55 

4« 

) 

18 

0 

30 

s 

43 

20 

40 

8 

J2 

30 

666 

288 

40 

22 

!4 

'9 

28 

30 

60 

1 1 

26 

4i 

20 

17 

59 

0 

684 

101 

52 

"48 

47 

8 

39 

0 

90 

17 

10 

2 

0 

16 

58 

30 

702 

275 

5 

l5 

19 

57 

49 

30 

120 

22 

53 

22 

40 

35 

58 

b 

720 

88 

17 

41 

52 

47 

0 

0 

150 

28 

36 

43 

20 

44 

57 

30 

738 

261 

30 

8. 

25 

56 

10 

30 

180 

34 

20 

4 

0 

53 

57 

0 

756 

74 

42 

34 

58 

25 

21 

0 

210 

40 

3 

14 

41 

2 

56 

3o 

774 

247 

5j 

1 

3» 

14 

3» 

30 

240 

45 

46 

45 

21 

1 1 

5^ 

0 

792 

61 

7 

28 

3 

3 

4* 

0 

270 

51 

50 

6 

1 

20 

55 

30 

810 

2?4 

»9 

54 

36 

52 

52 

30 

300 

57 

26 

41 

29 

55 

0 

330 
560 

62 

5^  47 

21 

38 

i54 

68 

40 1  8 

I 

47 

l  54 

1  0 

I.  LIVRE  DE  L'ASTRONOMIE 


COURS  DE  LA  LATITVDE  DE  LA  LUNE. 


leur. 

k%.  | 

(!) 

® 

® 

ans. 

kg. 

© 

©1© 

® 

I 

0 

2  2 

4 

M 

0 
y 

32 

22 

1 

148 

42 

47 

12 

44 

25 

5 

2 

1 

6 

8 

48 

I  0 

4 

4.? 

2 

297 

25 

34 

25 

28 

5° 

10 

3 

1 

39 

12 

28 

37 

5 

3 

86 

8 

21 

38 

'  3 

JJ 

JJ 

A. 

2 

1 2 

«7 

36 

2.8 

9 

26 

4 

234 

ci 

~8 

5° 

57 

40 

20 

C 
) 

2 

4.  C 
4) 

22 

0 

4.7 
7/ 

41 

48 

5 

23 

2  2 

56 

3 

42 

5 

25 

6 

3 

l8 

26 

24 

57 

14 

_9 

6 

172 

16 

43 

16 

26 

30 

30 

7 

3 

ÇI 

30 

49 

6 

40 

31 

7 

320 

J  y 

30 

29 

10 

55 

35 

8 

4 

24 

35 

13 

16 

l8 

Î2 

8 

109 

42 
7  5 

17 

4i 

55 

20 

40 

9 

4 

57 

Jl 

37 

25 

CI 

I4 

9 

2j8 

25 

4 

54 

39 

45 

45 

lO 

j- 

20 

44 

1 

2  c 

23 

2 

10 

47 

7 

52 

7 

24 

10 

5° 

1 1 

6 

2 

48 

25 

44 

55 

< 
J 

11 

l9S 

5° 

39 

20 

8 

35 

55 

12 

26 

_52 

49 

5  4 

28 

1 

12 

344 

33 

26 

53 

I 

0 

13 

7 

9 

57 
1 

14 

° 

40 

13 

'33 

"76 

'3 

45 

27 

"26 

5 

14 

7 

1 

43 

38 

I  2 

35 

2 

14 

281 

59 

0 

58 

2 1 

S1 

10 

1  5 

8 

16 

6 

2 

23 

c 

 J 

23 

1  î 

0 

Al 

j8 

11 

6 

16 

15 

l6 

8 

49 

10 

"26 

3 2 

37 

4.  r 

TV 

16 

2Î9 

24 

35 

23 

5° 

41 

20 

1 7 

0 
j 

M 

50 

42 

10 

17 

8 

7 

22 

36 

35 

6 

2f 

îS 

9 

f  c 

J  ? 

'9 

'4 

5' 

42 

28 

18 

9 

49 

J9 

31 

30 

1 0 

10 

28 

2î 

39 

!4 

49 

36 

3i3 

40 

*-9 

38 

39 

2 

0 

20 

1 1 

28 

3 

47 

54 

1 10 

30 

,29 

27 

58 

20 

21 

1 1 

24 

32 

J-7 

20 

*9 

32 

72 

267 

20 

_39 

17 

18 

O 

11 

1 2 

7 

36 

5» 

29 

51 

54 

"64" 

10 

49 

6 

37 

27 

3° 

23 

12 

4  e 

4' 

15 

39 

24 

1 5 

108 

221 

0 

58 

55 

57 

Q 

y 

0 

— 

126 

JJ 

Ji 

8 

_11 

16 

40 

3° 

— ^ 

1 3 

45 

39 

40 



56 

— 
37 

144 

*74 

41 

78 

34 

36 

1 2 
*  3 

0 

2 

26 

27 

M 

'9 

37 

53 

162 

33i 

3» 

28 

23 

55 

43 

; 

39 

4 1 

16 

_59 

26 

TV 

l8o 

128 

21 

38 

_il 

1; 

0 



4 

52 

5) 

2 

39 

l5 

46 

28 

.-Q 
I90 

28 fi  1» 

48 

2 

34 

46 
4U 

3° 

5 

66 

jj 

48 

19 

4 

43 

5 

2l6 

82 

1 

57 

5i 

54 

18 

0 

6 

79 

22 

JJ 

58 

5  3 

39 

42 

234 

238 

52 

7 

41 

1  » 

49 

30 

7" 

91 

"36 

1? 

38 

4.2 

7 

"36 

252 

35 

42 

»7 

30 

33 

21 

0 

8 

ÎOJ 

jO 

J 

18 

3  I 

32 

56 

270 

192 

32 

27 

19 

J2 

52 

20 

9 

119 

3 

50 

58 

20 

29 

_3_3 

288 

349 

22 

37 

9 

12 

_*4 

O 

10 

*32 

•7 

36 

38 

9 

26 

10 

306 

140 

12 

46 

58 

3 1 

jj 



30 

1 1 

145 

3- 

22 

17 

58 

22 

47 

324 

303 

2 

56 

47 

51 

27 

° 

1 1 

II* 

45 

7 

57 

47 

>9 

24 

342 

99 

53 

6 

37 

59 

3° 

1 3 

»7« 

58 

53 

37 

36 

16 

i 

360 

iS6 

43 

16 

26 

3° 

20 

0 

14 

18; 

198 

1 2 

39 

17 

2  ç 

12 

38 

2.78 

7/ 0 

53 

33 

26 

«5 

59 

j 

30 

M 

26 

24 

57 

14 

9 

1 f 

396 

210 

23 

36 

5 

9 

3  3 

16 

211 

4c 

10 

37 

3 

52 

414 

7*7 

7 

»3 

45 

54 

2o 

4 

— 
3° 

'  17 

224 

/j 

56 

16 

52 

2 

29 

432 

164 

3 

55 

43 

4<> 

0 

18 

M? 

7 

4» 

56 

40 

_59 

6 

45° 

320 

_H 

5 

_33 

8 

7 

20 

*5> 

2  j 

27 

36 

io 
*y 

r  v 

43 

468 

U-7 

44 

»5 

22 

27 

2  0 
?y 

0 

20 

264 

2  c 

16 

18 

52 

20 

486 

274 

34 

25 

1 1 

47 

1Q 

3° 

21 

277 

48 

58 

56 

7 

48 

57 

504 

7i 

24 

35 

1 

6 

42 

0 

22 

294 

2 

44 

35 

56 

45 

34 

522 

22S 

M 

44 

JO 

26 

'3 

3° 

304 

16 

3° 

42 

1 1 

540 

25 

4 

/4 

39 

45 

45 

0 

24 

2  I  7 

1  1  / 

3° 

iii 

55 

34 

28 

4.8 
4° 

55° 

18. 

JL$ 

_4 

29 

 5 

16 

30 

25 

330 

44 

1 

35 

23 

35 

25 

57<> 

338 

45 

M 

18 

24 

45 

0 

26 

343 

J  / 

47 

«5 

j  2 

32 

2 

*35 

35 

24 

7 

44 

19 

3° 

27 

317 

1  I 

3* 

_55 

I 

28 

_39 

612 

jl 

33 

57 

3 

_51 

0 

28 

10 

25 

18 

34 

~5° 

2J 

16 

630 

59 

15 

43 

46 

23 

22 

29 

23 

39 

4 

14 

39 

21 

53 

648 

246 

5 

53 

35 

42 

54 

0 

30 

36 

52 

49 

54 

28 

18 

30 

666 

42 

56 

3 

25 

2 

25 

30 

60 

75 

45 

39 

48 

26 

37 

0 

684 

199 

46 

M 

21 

57 

0 

90 

«  10 

38 

29 

43 

24 

55 

5° 

702 

356 

36 

23 

3 

4» 

28 

30 

120 

«47 

JJ. 

J9 

37 

JJ 

_£4 

0 

720 

'53 

26 

32 

53 

1 

0 

0 

i;o 

180 

i»4 

24 

9 

32 

11 

32 

30 

738 

310 

16 

42 

42 

20 

7> 

30 

221 

XJ1 

16 

59 

26 

49 

5» 

0 

756 

107 

6 

S1 

3» 

40 

3 

0 

210 

__9 

_49 

21 

18 

9 

774 

263 

_57 

2 

20 

59 

34 

240 

295 

2 

39 

15 

46 

28 

0 

792 

60 

47 

1 2 

10 

'9 

6 

0 

270 

33i 

55 
48 

29 

10 

14 

46 

30 

810 

2'7 

37 

21 

59 

38 

37 

3o 

300 

1  8 

19 

4 

43 

5 

0 

330  45 

41 

8 

59 

11 

23 

30 

360 

!  82 

33 

58 

53 

39 

42 

0 

■■I 


DV  COVRS  DE 

Condufion.  Nous  avons  donc  trouvé  le  moyen  mou- 
vement appartenant  à  la  Lune ,  fur  un  temps  donné,  Se 
cn  avons  dèfcrit  des  tables,  félon  le  requis. 

Proposition  XII. 
J^Edarer  comment  par  le  moyen  des  Ephemerides  obfervées, 
on  commença  a  remarquer  les  caufes  &  circonjlances  des 
tyBW  de  Lune. 

Quand  a\;ccles  Ephemerides  on  rccerchclacognoif- 
fattee  des  cailles  des  cclipfes  de  Soleil  &  Lune ,  on  re- 
marclUc  que  celle  du  Soleil  arrive  toufiours  en  con- 
fection,  Se  celle  de  la  Lune  toufiours  en  oppolition: 
c  G°nfidcrant  de  là  en  avant  on  trouve  qu'elles  arr> 
vent  toufiours  environ  les  nceiids  ;  comme  l'eclipfe  de 
Soleil  de  l'an  1600  le  30  Juin  à  o  heure  55©,  eftoit  en 
conjonction  fous  le  108  dcg.  11  0,  alors  la  queuë  du 

ragon  eftoit  au  ni  degr.  23  0  :  tellement  que  celle 
cclipfc  eftoit  fort  près  dudit  nœud  ,aiïàvoir  de  5  degrez 
J*vi)  :  Semblablcment  l'eclipfe  de  Lune  de  l'an  1554, 
le  8  Décembre  à  13  heures  5  0  le  fit  en  oppofition,  le 
iQlcil  eftoit  au  166  dcg,  25?  0 ,  Se  la  queue  du  Dragon 
^  ftfi  deg.  30  0 ,  différant  feulement  de  3  dcg  59  0. 

avantage  on  y  remarque  àiïifi  que  la  Lune  cil  d'au- 
tant  pluS  cclipfée,  qu'elle  eft  près  des  nœuds  ;  Se  d'au- 
tant moins  eclipfée,  qu'elle  en  eft  elloignée.  Item,  que 
cs  cclipfes  égales  ne  font  de  mefme  durée  de  neceifité, 
^^nt la  caufe  eft  la  vitefle  ou  tardiveté  delà  Lune.  Lef- 
^Uellcs  chofes  eftant  ainfi  fimplement  remarquées  és 
ephemerides ,  ont  donné  occalion  d'en  recercher  de 
plus  pues  les  qualitez  par  voye  Mathématique ,  comme 
°n  verra  au  deuxicfme  livre. 

Condufion.  Nous  avons  donc  déclaré  comment  par  le 
Moyen  des  Ephemerides  obfervées  ,  on  commence  a 
remarquer  les  caulès  Se  circonftances  des  cclipfes  de 
Lune,  lelon  le  requis. 

Proposition  XIII. 
J^E/Îto  y  télés  ou  Ephemerides  du  cours  de  la  Ltine,&ce 
put  ^m  ^        *  VCniï  Par  ^  mhm  ^es  Ephemerides  fup- 

^Lors  qu'on  recerche  és  Ephemerides ,  en  combien 
temps  c'eft  que  la  Lune  revient  toufiours  fous  un 
de^"16  P,0m(^ei1  l  ecliptique  environ  le  mefme  temps 
annec  ;  0n  trouve  que  c'eft  à  peu  près  en  19  ans. 


eft, 


.  "epar  exemple,  en  l'an  1554  le  1  Jan.  la  Lune 
j  t  m  au  *57  deg.  10  0  :  Se  dans  19  ans  après ,  (  c'eft  le 

queT?  1573  ^  elle  eftoit  aU  l6°  de§ré  2®  '  ce  n'cft 
ans  mcnc  1  ^g-  51  ©  d'avantage  ;  mais  dans  19 
au  Cncor  apies,  aflavoir  au  1  Janvier  1591 ,  elle  eftoit 
lenY  t  l 16  ®*  °ilù  e^  5  dcg.  5^ ®  en  arrière;  &  ainfi 
f0j  ltlDlement  des  autres,  aucunefois  plus,  Se  aucune- 
ilv  Ul0Ins  >  jafques  à  diftererS.au  9  degrez -,  toutesfois 
les  C^CS  19  ans  *lu*  comprennent  5  années  biflextiles, 
ditf UCrCS  ^  ^eu^cment  »  là  ou  011  Peut  trouver  1  jour  de 
<lu  ^"c0*  aucluclla  Lune  fait  de  11  a  15  degrez  ,  par- 

11  faut  avoir  égard  à  ces  chofes. 
en  °tez  auAi  qu'en  prenant  le  lieu  de  la  Lune  eftant 
Ccrtai  '°n^onou  oppofition,  qu'alors  on  en  eftplus 
qu0  ll5^°,Ulcc  qu'on  évite  la  deuxiefme  anomalité; 
Cot/^UeC  en  frit  on  y  trouve  auiïi  de  l'imperfection, 
pCu^e  ^vant  :  mais  fi  quelqu'un  ne  fc  foucioit  défi 
vtiçt  ?  différence  ,  il  pourroit  aifément  faire  des  Ephe- 
en  Pour  k  tetnPs  ^utlir  >  Par  les  obfervées  ,  &  fi  on 
eQriav°it  de  beaucoup  d'années,  on  y  trouvèrent  peut 

J;  plus  de  conformité. 
c0l       P10pneté  dixncufvenaire  du  cours  de  la  Lune, 

tenant  2^5  lunaifons  quafi entières,  laquelle  on  dit 
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avoir  efté  trouvée  d'un  certain  Methon  Athénien ,  par  l'ai- 
de, ce  femble,  des  Ephemerides ,  comme  deflus;  Se  fuft 
appellée  grand  an  dixmufvcna'ire  de  Metbon,  lequel  eftant 
trouvé  de  belle  invention  par  pluficurs  ,  fuft  enregiftré 
à  Athènes  à  l'hoftel  de  ville ,  Se  en  autres  lieux  en  lettre 
d'or  ;  Se  c'eft  ce  qu'on  appelle  encor  aujourd'huy  le 
nombre  d'or. 

Condufion.  Nous  avons  donc  défait  les  Ephemeri- 
des du  cours  de  la  Lune,  Sec. 

Proposition  XIV. 
T)  Arles  Ephemerides  obfervées ,  trouver  (heure  &  [es  parties  de 
la  conjonction  &  oppofition  des  planètes. 

Quelques  Ephemerides  obfervées  n'admettent  que 
les  conjonctions  &:  oppofitions  Se  autres  afpects  de  la 
Lune  avec  les  autres  planètes,  Se  ce  à  telle  heure,  com- 
me celles  de  Stadius,  Se  non  pas  des  autres  planètes  l'une 
envers  l'autre  ;  ce  qui  toutesfois  feroit  neceflaire  és 
chofes  fublèqucntes ,  parquoy  j'eferiray  la  commune 
façon  6v  la  règle  générale  de  trouver  ces  afpects ,  com- 
me s'enfuit. 

le  donne.  Soit  requis  de  trouver  a  quelle  heure  le 
Soleil  &  La  Lune  feront  en  conjonction  en  l'an  157 69 
le  16  Juin. 

Conftrticlion.  On  regarde  combien  la  planète  plus 
vifte  gaigne  en  une  heure  ,  Se  ce  qu'elle  doit  gaigneu 
pour  Fafoect  requis.  Puis  on  dira  ,  le  gain  trouvé  don- 
ne 1  heure  ,  combien  ce  qui  eft  à  gaigner  ?  (  aflàvoir  la 

différence  encre  les  deux  planètes  )  ce  qui  viendra  fera  le 
requis.  Par  exemple, 

Le  Soleil  court  fur  un  jour ,  depuis  le  25  juf- 
quesau  2 6  Juin, comme  il  appert  és  Ephe- 
merides 570» 
La  Lune  depuis  le  25  fufqù'au  ie>  court    14  deg.  39  ©. 
Duquel  fouftraits  les  57  0  fufdits ,  relieront 

pour  le  gain  de  Lune  en  un  jour         13  deg.  42®. 
Diftancede  la  Lune  au  Soleil,  le  z6  Juin    o  deg.  36  0. 
Puis  13  degr.  42  0  (  troifiefme  en  l'ordre  ) 
donnent  24  heures,  combien  360?  (le 
quatriefme  en  l'ordre  )  viendra  pour  le 
temps  de  la  conjonction  en  heures  Se  mi- 
nutes après  midy  félon  le  requis  1  heure  5  0. 
Dont  la  demonft  ration  eft  manifefte. 
Conclufion.  Nous  avons  donc  par  le  moyen  des  Ephe- 
merides obfervées  ,  trouvé  l'heure  Se  fes  parties  de  la 
conjonction  Se  oppofition  des  planètes  :  ce  qu'il  fal- 
loit  faire. 

Corollaire.  y 
Par  l'exemple  précèdent  appert  ,  comme  on  trou- 
vera les  autres  aipects ,  comme  d'oppofition  ,  trine, 
quadril  Se  fextil. 

TROISIESME  DISTINCTION 

DV   PREMIER  LIVRE, 

Traitant  la  manière  de  trouver  le  cours 

de  Saturne  par  l'aide  des  Ephemerides 


D 


obfervées. 

Proposition  XV. 

Eclarer  comment  par  f  aide  d' Ephemerides  obfervées,  onpeut 
recognoifire  en  gros  le  temps  de  la  révolution  de  Saturne: 
avec  la  qualité"  de  fa  rétrogradation  &  Jîation  ;  &  comment  il 
tourne  en  un  epiejele. 

A  cefte  fin  par  l'aide  des  Ephemerides  obfervées  (  ou 
en  leur  place  les  calculées  de  Stadius  pour  les  raifons  dé- 
duites en  la  première  propofition)  Se  ayant  cfgardà  la 
f  troifief- 
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troifiefmc  colomne  qui  eft  celle  de  Saturne  ,  je  prens 
quelque  jour  comme  il  peut  advenir,  &  (bit le  i  Ian- 
vicr  1554,  auquel  il  cftoit  au  34ideg.  27©»  &unan 
après,  adàvoir  le  1  Ianvicr  1555,  îleiïoitau^  deg.  55®, 
tellement  qu'en  cefte  année-la  il  auroit  avance  de 
11  deg.  16  Et  de  mefme  le  trouve  avoir  advancé  le 
1  Ianvier  1556,  encor  11  degrez5i(ï).  Et  toufioursainfi, 
jufques  à  l'an  1584  ,  aftavoir  qu'au  1  Ianvicr  il  fe  retrou- 
ve un  peu  avoir paflè  le  poincl:  qu'il  tenoit  en  l'an  1554, 
comme  au  347  deg.  54^  ,  ayant  mis  près  de  30  ans  à 
faire  une  révolution  ,  ce  qu'on  trouve  accorder  touf- 
jours,  en  prenant  d'autres  exemples. 

Puis  prenant  garde  de  plus  près  fur  la  qualité  de  Ton 
mouvement  en  chaque  année,  on  trouve  qu'en  certain 
temps  il  (èmble  Ce  hafter,  autrefois  eftre  plus  lent,  voire 
quelquefois  s'arrefter,  &  qui  plus  eft  maintefois  reculer. 
Sur  quoy  on  remarque  d'autres  accidcns,commc  quand 
il  eft  au  milieu  de  fon  recul ,  qu'alors  il  eft  environ  op- 
pofé  au  Soleil ,  8c  que  tant  plus  il  approche  du  Soleil, 
d'autant  plus  il  lé  hafte  quand  il  avance.  Par  exemple, 
en  l'an  1569,  au  commencement  de  Iuin  ,  il  court  10 
par  jour ,  puis  après  2 0,  8c  ainfi  augmente ,  jufques  au 
commencement  de  Septembre,  là  où  ilfaitparjour  8(£: 
or  cftant  illec  au  plus  veloce ,  commence  peu  à  peu  a  la 
fin  du  mois  de  sallehtir,  tellement  que  du  18  jufques 
au  24  Ianvicr  1570,  il s'arrefte  ,  8c  ce  au  202deg.  20®, 
puis  commence  à  reculer  ,8c  ce  proprement  le  21  Ian- 
vicr, 8c  dure  jufques  à  l'onziefmc  luin ,  contenant  141 
joursjdont  la  moitié  eft  70  jours,  tellement  que  tel  mi- 
lieu arrive  fur  le  1  Avril,  &:  non  gueres  loing  de  là,  aftà- 
voir  le  30  Mars,  qui  font  2  jours  auparavant,  cftoit  l'op- 
pofition  du  Soleil  8c  Saturne  :  tellement  que  (  comme 
il  a  cfté  dit)  le  milieu  de  la  rétrogradation  advient  en- 
viron l'oppofition  d'iceluy  au  Soleil.  Mais  tant  plus  il 
approche  du  Soleil ,  8c  tant  plus  il  fe  hafte  ;  tellement 
que  fon  cours  le  plus  veloce  ,  advient  environ  en  con- 
jonction y  comme  le  cours  plus  veloce  fufdit  en  Septem- 
bre, y  avoit  conjonction  (pofé  qu'on  l'euft  peu  apper- 
cevoir  en  eftect)  le  25  dudit  mois.  On  remarque  aufti, 
que  de  l'une  oppofition  à  l'autre ,  de  l'une  conjonction 
à  l'autre  ,  de  principe  de  rétrogradation  à  l'autre  ,  y  a 
toufiours  un  an  8c  encor  environ  un  demy  mois  :  com- 
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me  de  l'oppofition  du  17  Mars  1569,  jufques  à  l'oppo- 
fition fui  vante  du  3  o  Mars  1570  ,  y  a  un  an  encor  envi- 
ron un  demy  mois  ;  auquel  temps  arrive  toufiours  une 
rétrogradation ,  durant ,  comme  dit  eft ,  140  joins  > 
feulement  2  ou  3  jours  plus  ou  moins. 

Ce  que  defTus  fait  cognoiftre  que  Saturne  ne  fait  PaS 
fon  cours  en  telle  manière  comme  le  Soleil ,  car  il 
s'en  pourroit  enfùivre  aucune  rétrogradation  ,  ma 
dans  un  epicycle  :  tellement  qu'eftant  en  oppou^o 
avec  le  Soleil,  il  eft  environ  le  périgée  de  fon  epicyc  ^ 
là  où  parcourant  l'epicycleil  va  plus  en  arrière,  que^ 
centre  de  l'epieyele  dans  le  déférât  ne  le  fait  avancera 
là  vient  la  rétrogradation.  Mais  eftant  environ  en  con 
jonction  avec  le  Soleil  en  l'apogée,  il  va  ^aUtant^aU< 
vifte  que  le  cours  du  centre  de  l'epieyele,  que  peut 
fer  fon  mouvement  propre  en  l'epieyele.  . 

Donc  Saturne  avançant ,  &  reculant  alternati 
ment,  s'enfuit  qu'il  doit  eftre  coy,  8c  s'arrefter  à  chaq 
fois  entre  deux  mouvemens  divers  :  Et  au  cont  .  » 
puis  qu'il  avance  ,  s'arrefte ,  8c  recule ,  il  s'enfuir  q 
court  en  un  epicycle.  ^ 
Conclufion.  Nous  avons  donc  déclaré  e01111110"^^ 


l'aide  d'Ephemerides  obfervées  , 
le  requis. 

Proposition 


1  peut ,  &c. 


XVI. 


Y\Eclarer  comment  l'on  peut  remarquer  par  ïati{  des  fyk* 
merides  obfervées,  que  le  déférant  de  Saturne  S  eccwm^ 
Si  le  déférant  de  Saturne  eftoit  concentrique»^^ 
enfuivroit  qu'en  temps  égaux  quelconques ,  l'un  ^ 
l'oppofition  (  ou  environ)  du  Soleil ,  l'autre  aPreS*  g. 
arcs  apparants  feroyent  égaux  ,  contre  l 'experi  ^ 
Soit  par  exemple  ABC  le  déférant  de  Saturne,  ^ 
eftoit  polfiblc,  concentrique,  afiavoir  fon  centre  > 
aufïï  le  centre  de  la  terre  :  8c  de  A ,  comme  centre  ^ 
faic  un  epicycle  E  F ,  duquel  E  apogée  ,  8c  F  pen'gee  ' , 
de  D  ,  comme  centre  de  l'ecliptiquc  G  H,&^  a?°^nt 
(  apparant  de  E  -,  8c  foient  marquées  I ,  K,  au  ^e 
également  diftans  de  part  &c  d'autre  de  A,  8c  lcS  ,cS 
poincts  L,  M  enl'epicycle  equidiftans  deF,&metie 
D  L  N ,  D  M  O.  t 
Le  centre  de  l'cpicvcle ,  ayant  efté  première^1 

G 


en  K  ,  &  alors  Saturne  en  L ,  8c  en  apparence  en  N  ;    mefme  temps  Saturne  de  L  à  F  au  périgée ,  où  il 
puis  ledit  centre  d'epicycie  eft  venu  de  I  en  A ,  8c  au    pour  les  railons  mentionnées  oppofitc  au  Soleil  :f u 


{tant 
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s  eftant  pafle  un  temps  égal  au  précèdent ,  le  centre  de 
lepieyele  viendra  de  A  en  K,  arc  égal  d  l'arc  A  1 ,  ôc  Sa- 
turne de  F  d  M ,  arc  cgal  d  F  L  ;  &  O  fera  le  lieu  appâ- 
tant de  Saturne  ,  autant  elloigné  de  G ,  cjuc  N  de  G,  à 
Catlfe  de  l'égalité  des  angles  G  D  O  ,  G  D  N  :  comme 
fi  nous  voulions  dire ,  Ci  le  déférant  de  Saturne  eftoit 
concentrique  comme  icy ,  il  s'enfuivroit  qu'il  feroit  les 
arcs  apparants  égaux  en  temps  égaux ,  l'un  devant  l'op- 
poluion  du  Soleil ,  l'autre  après ,  ce  qui  eft  contre  l'cx- 
penence  ;  parquoy  il  faut  tenir  le  déférant  pour  eccen- 
tnquc  :  Prenons  par  exemple  quelque  oppofition,  corn- 
ue celle  qui  fe  fift  en  fan  15  69  le  17  Mars  ,  Saturne 
cltant  au  186  deg.  29  (1)  :  Et  quelque  temps  auparavant, 
jeprens  7  ans,  aflàvoir  le  17  Mars  en  l'an  1561,  il  eftoit 
a  SB  deg.  14  (T),Cntrc  lefquels  y  a  un  arc  de  98  deg.  15  (T: 
jfcais  7  ans  aprcs  .  a£Xàvoir  le  17  Mars  1576 ,  il  eftoit  fous 
,cl7ideg.44Q.  dont  l'arc  eft  85  deg.  15 (1) ,  (aflàvoir 
au  186  deg.  29  ©)  qui  diffère  de  13  degrez  du  premier 
«c  98  deg.  15®. 

Conclujion.  Nous  avons  donc  déclaré  comment  par 
es  Ephemerides  obfervées  on  remarque  que  le  déférant 
de  Saturne  eft  eccentrique ,  félon  le  requis. 

Proposition  XVII. 

*J*Rouvcrpar  les  Ephemerides  obfervées  la  longitude apparante 
de  l'apogée  ejr  périgée  du  déférant  de  Saturne. 

Par  la  feiziefmc  proportion  ,  ayant  remarqué  que 
*c  déférant  eft  eccentrique  ,il  refte  de  recercher la  lon- 
gitude apparante  de  l'apogée  :  Pour  cefte  caule  on  a 
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eftimé  que  s'ilavenoit  une  oppôfitfbn  de  Saturne  Ôc  le 
Soleil ,  lors  que  le  centre  de  l'epicycle  eft  d  l'apogée  ou 
périgée  du  déférant ,  qu'ainfi  en  chaque  deux  temps 
égaux,  l'un  devant  l'oppolition,  l'autre  après,  ildevroit 
avoir  parcouru  deux  arcs  apparans  égaux  :  Et  au  con- 
traire, remarquant  es  Ephemerides  oblèrvées,  une  telle 
oppofition  qu'iceluy  en  chaque  deux  temps  égaux,  l'uii 
devant  l'oppofition ,  l'autre  après  ,  parcourt  deux  arcs 
égaux ,  qu'alors  le  centre  de  l'epicycle  en  telle  oppofi- 
tion  doit  cftre  en  l'apogée  ou  périgée  de  fon  déférant» 
qui  fait  que  la  longitude  apparante  d'iceux  apogée  &c 
périgée  eft  cognue. 

Soit  pour  exemple  de  ce  que  dit  eft,  la  figure  fuivan- 
te  ,  comme  en  la  16  proportion  avec  les  lettres  de  mef- 
me  lignification ,  excepté  que  ce  déférant  ABC  eft  ec- 
centrique, aflàvoir  que  le  centre  delà  terre  D,  ne  foit  le 
centre  du  déférant,  mais  P  :  &que  A  le  centre  de  l'epi- 
cycle ,  foit  en  l'apogée  de  fon  déférant ,  eftant  Saturne 
au  périgée  de  l'epicycle  F,  en  oppofition  avec  le  Soleil. 
Ce  qu'eftant  ainii ,  je  confidere  que  les  cours  apparans 
G  N ,  G  O  ,  doivent  eftrc  en  temps  égaux,  aufli  égaux 
entr'eux,  d  caufe  de  l'égalité  des  angles  G  D  N  ,  G  D  O, 
caufée  par  l'égalité  de  F  L  &  F  M.  Aufli  que  cela  doit 
advenir  de  mefme,  eftant  le  centre  de  l'epicycle  en 
apogée  du  déférant. 

Notez  que  defliis  a  efté  dit,  que  Saturne  eft  tùufiours 
au  périgée  depicycle  environ  fon  oppofition  avec  le 
Soleil:  mais  pour  en  parler  plus  proprement  il  n'eft  pas 
precifementen  fon  périgée  d'epicycle  ,  finon  que  lors 


dc  j>e    cn  oppofition  ,  eftant  non  feulement  le  centre  faut  trouver  es  Ephemerides  obfervées  une  de  Ces  op- 

Soleif    C^€  ^  Perigée  du  déférant ,  mais  aufli  encor  le  pofitions  moyennes ,  telle  qu'en  chaque  deux  temps 

P*toift  c   ta*°n  aP°g^  ou  périgée,  car  puis  qu'il  ap-  égaux  devant  &  après  il  face  des  arcs  apparans  égaux  : 

lemnii«,iri„_L  i_  i_„_  j_  i  pour  les  trouver ,  jeprenstel  lieu  comme  il  advient, 

&  foit  l'an  1569 ,  où  fe  trouve  fon  oppofition  du  Soleil 

piCVci  4  r ««nous  au  ooicii ,  eitre  au  périgée  de  Ion  eftre  au  17  Mars,  eftant  Saturne  au  186  deg.  29  (7)  (il  eft 

acs  / C  '  ^ais  Dicn  en  toures  les  oppofitions  moyen-  bien  vray  qu'au  lieu  du  vray  Soleil ,  on  devoit  prendre 

la  i£  J  °r  *e /noyen  Soleil  fe  meut  uniformément  par  le  Soleil  moyen ,  fuivant  les  raifons  précédentes ,  mais 

cecy  Pf      ion  :  )  &  panant  cy-apres  pour  parler  de  il  fera  aflez  temps  de  le  faire  a  la  fin,  lors  qu'avec  le  vray 

apoJ;  0Pl*errient,  nous  le  dirons  eftre  au  périgée  ou  Soleil  on  recognoîft  eftre  aflèz  près  du  requis) avec  quoy 

çeCîC,n£on  opP°fItio^  jerecerche  comment  les  arcs  fufdits  en  temps  égaux 

S'tudc^11 6       ain**  '  Pour  v,enir  a  la  reccrcnc  de  la  Ion-  conviendront,  aflàvoir  l'un  devant  l'oppofition,  l'autre 

^  Satu  PParante  ^°  1  aP°^e  '  ouPcrigée  du  déférant  après  )  lefquels  temps  je  choifis  de  7  ans,  pour  les  rai- 

Lrie ,  il  appert  par  les  raifons  précédentes ,  qu'il  fons  déduites  à  la  note  de  la  4  proportion, qui  eft  envi- 


io8 

ton  le  quart  d'un  tour ,  lequel  dure  3  o  ans  par  la  15  pro- 
poiîtion)  &  trouve  7  ans  auparavant  (qui  eft  le  17  Mars 
1562,  au  88  deg.  14(1)  jufqu'au  17  Mars  1569  au  186  deg. 
29  @)  avoir  fait  98  deg.  15  (Tj  :  mais  7  ans  après  (  qui  cft 
le  17  Mars  1569  au  186  degr.  19®  jufqu'au  17  Mars 
157^  ,  au  271  deg.  44  CO)  trouve  avoir  fait  feulement 
85  deg.  qui  diffère  beaucoup  de  l'autre  arc  98  deg. 
i5(V),aflavoir  13  degrez;parquoy  l'apogée apparant  (ou 
périgée)  eft  loing  du  fuldit  186  deg.29  oc  de  fon  op- 
pofite  6  deg.  29  0.  Toutefois  l'un  des  deux  n'en  peut 
pas  eftre  efloigné  plps  que  90  degrez  ;  qui  fait  que  je 
cerche  entre  ce  terme  devant  ou  après  l'an  1569  de 
mefme  que  defïus,  comme  en  l'an  1572,  où  l'oppofition 
fe  trouve  au  23  Avril,  Saturne  citant  au 212 deg.  yi@j 
ainfi  que  le  calcul  comme  dellus  de  fèpt  ans  devant  & 
apres,trouvc  encor  les  deux  arcs  différer  de  9  deg.  42Q/. 
partant  je  cerche  de  mefme  en  un  autre  lieu ,  plus  avant 
(  pource  que  l'arc  premier  eftoit  trop  grand  )  comme  à 
l'oppofition  de  l'an  15-76  au  10  Juin  lbus  le  268  deg. 
20  0 ,  ôc  le  compte  fait ,  comme  defllis  à  7  ans  devant 
&  après,  ne  trouve  différer  que  4(1),  ce  qui  cft  de  nulle 
eftime. 

Cela  eftant  ainfi  avec  le  vray  Soleil ,  je  cerche  où  le 
Soleil  moyen  eftoit  en  ce  temps-là  pour  taire  le  compte 
plus  précis,  &  à  fon  oppofitiort  :  A  cefte  fin  je  prensl'a 
pogée  du  Soleil,  félon  qu'il  a  efté  dit  en  la  4  propor- 
tion, eftre  au  94  degr.  14(1),  où  le  Soleil  apparant  & 
moyen  fe  rencontrent  parla  16  définition,  qui  eftoit 
le  16  Juin,  Icfqucls  apparant  &  moyen  ne  différent  au 


I.  LIVRE  DE  L'ASTRONOMIE 

10  Juin  que  ce  que  t>  jours  peuvent  emporter  ;  car  au- 
tant y  a-il  du  i  o  Juin  au  1 6 ,  ce  différend  le  trouve  ai«VJ  : 
le  Soleil  apparant  a  fait  es  6  jours  dans  les  Ephenicrw?» 
5  deg.  44  (V),  maisle  moyen  5  deg.  5f  CO,  par  la  ?  pr0P^ 
fition,  qui  cft  feulement  n  Q)  de  différence ,  &  de  nu  * 
eftime  ;  partant  je  retiens  le  compte  précèdent  ;  qlic 
recis,on  fouftrairoit  n  [V  dc 


on  le  vouloir  avoir  plus  précis,  v^w 
la  longitude  apparante  du  Soleil  88  degrez  i0®Jri 
quelle  il  avoir  le  10  Juin  ,  &  le  refte  88  deg.  9®  «g 
pour  le  lieu  du  Soleil  moyen  ,  fur  lequel  on  P°urr*j^ 


après  calculer  loppofition  de  Saturne  ,  q»1  L  . 
pluftoft  qu'avec  le  vray  Soleil,  aufli pour  achevei :1a  ca  ' 
culation  comme  defîus.  .  je 

On  pourra  en  après  faire  la  preuve  dc  cefte  longltu 
apparente  de  l'apogée  ou  périgée  ,  en  d'autre  temp^ 
que  de  7  ans:  Comme  par  exemple ,  fur  10  ans  dcvai^ 
&  après  le  10  Juin  1576  je  ne  trouve  de  différence^ 
feulement  ;  &  fur  20  ans,  feulement  9W  ^ 
caufe  que  je  retiens  le  fufdit  268  degr.  10(1)  P°ur 

recîLns*  '  cft 

Jufquesicy  ayant  trouvé  que  l'apogée  ou  Per!j?  je- 
au  268  deg.  io(i);  il  refte  maintenant  à  rccognoiitre  ' 
quel  c'eft  des  deux.  Soit  A  B  C  à  cefte  fin  le  déférant  ^ 
Sattune,fon  centre  D  eccentrique,  aflàvoir  E la  tc[r^fit 
apogée,  C  périgée,  &  furB,  comme  centre,  ^ c,e. 
l'epicycle  G  F5fon  périgée  F,  &  moyen  périgée  G  ; 1  Jr 
pert  que  A  eftant  1  apogée,  il  faut  que  le  moyen  m°  ^ 
ment  ADB  au  premier demicercle  ABC  foitptafS 
que  l'apparant  AEB:&  parla  converfc,il  eft  notoiKH 


quand  le  cours  ducetre  de  repicycle,otile  moyen  mou- 
vement de  Saturne,  en  temps  definy,au  demicercle  pré- 
micron:  trouvé  plus  grand  que  l'apparant,  il  faut  que  le 
poinct  où  l'on, commence  à  compter  foit  l'apogée  :  le 
Contraire  advenant,  faut  que  ce  foit  le  périgée.  Parquoy 
je  cerche  és  Ephemeridesquelque  oppofition  afïèzdi- 
ftante  de  A  ou  C,  c'eft  à  dire  affez  diftante  de  268  deg. 
ao®,  ou  de  fon  oppofite,  &  me  venant  en  main  l'oppo- 
fition de  l'an  1584  le  i5  Septembre ,  Saturne  eftant  âu 
2  deg.  44®  >  où  le  mouvement  apparant  du  centrede 
fon  epicycle  a  compter  du  268  deg.  20® ,  fait  94  deg. 
24(iJ)pour l'angle  AEBtmaisle  propre  mouvemet  dudit 
centre  d'epieyele  au  mefme  temps  (  afiavoir  du  to  Juin 


■  <\  ans 

1575  jufqu'au  15  Septembre  1584,  qui  font  nnl<J-cj0n 
Egyptiens  99  jours)  fait  parla  fuivante  18  pi'Op0  \  uC 
101  deg.  6  CO  pour  l'angle  ADB,  lequel  eftant :  flW  ^ 
à  A  E  B  94  deg.  24  ® ,  alors  pour  les  raifons  fa^V 
qui  eft  le  268  deg.  20®,  fera  l'apogée ,  &  C,<Jllie 
88  deg.  20  ® ,  ferale périgée.  .  itCf 

Touchant  ce  qu'onpourroit  dire  que  la  ligne  d 
laquelle  au  temps  de  l'oppofition  paffe  delà  terre  tj^ 
Saturne  F,  ne  traverfe  le  centre  B  de  ncceftïfé  B^T^j 
caufes  manifeftes,  affavoir  des  cccctricitez  des  dc*c  ^ 
de  Saturne  &  du  Soleil,&  partant  doutaft  de  la  con »  ^ 
fion  fufdïte.Là  deflus  on  peut  dire  qu'on  en  peut  aV°  ^ 
certitude  en  perfe&ion  en  cefte  manière:  En  trpllV^br(r 
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nombre  de  l'arc  de  l'epicycle,  entre  Saturne  &  le  moyen 
perigce ,  égal  à  Tare  du  périgée ,  qui  doit  eftre  au  temps 
de  1  oppofition  ,  qu'alors  Saturne  fera  au  peiiccc  ne- 
teUairement. 

*W  ce  fane  je  fouftrais  l'angle  defiufdit 
AD  B  101  degr.  6Q)  de  180  refte  l'an- 
r  8|cEDB  73deg  540. 

tr  1  angle  AEB,  qui  eft  aufli  t>EB, fait  corn- 
ac devant  .  5>4deg.i40. 
<~es  deux  angles  E  D  B ,  D  E  B ,  du  triangle 
EDB  font  enfemble  173  deg.  18  0 ,  lcf- 
quels  fouftraits  de  180  degr.  refte  pour 
1  angle  D  B  E,  ce  qui  eft  aum  pour  l'arc  du 
.  périgée  F  G,  6deg.4i0. 
Maintenant  je  dis  ,  que  fi  l'arc  de  l'epicy- 
cle ,  depuis  le  périgée  moyen  G ,  jufques 
a  Saturne,  au  temps  de  cefte  oppofition, 
eftoit  trouvé  aufli.  de  6  deg.  4-10,  qu'a- 
lors Saturne  devroit  avoir  efté  au  péri- 
gée E,  &  par  confequent  en  la  ligne  droi- 
te E  B  •  mais  tel  arc  a  efté  trouvé  de 
5  deg.  ij  0  •  car  Saturne  a  és  huid  ans 
Egyptiens  &  99  jours  fufmentionez,cou- 
ru  en  l'epicycle  ,  par  la  19  propofition 
Suivante  ,  35 4  degr.  $3  0 ,  Icfquels  oftez 
de  360  degrez  ,  reftera  comme  de- 
vant 5  deg.  27  0. 
Lefquels  difFertJht  feulement  des  6  degr. 

4i0  ideg.i50. 
Ceux  qui  délireront  quelque  chofe  de  plus  précis, 
pourront  recercher  femblables  computations  avec  une 
oppofition  devant  ou  après  la  mentionnée  ,  jufques  à 
ce  qu'ils  la  trouvent.  Comme  par  exemple ,  compu- 
tanteecyparune  oppofition  de  l'an  1583  au  3  Septem- 
bre ,  trouve  trop  peu  de  1  deg.  13  0,  tellement  que  A 
demeure  l'apogée  requis,  comme  deltus ,  au  268  deg. 
*o0,  convenant  allez  près  des  268  deg  de  Rbemolde 
à  tables  Pruteniques. 

Quant  à  ce  que  la  perfedion  requiert  de  faire  le  cal- 
cul par  l'oppofltion  moyenne  (alTavoirde  Saturne  & 
du  Soleil  moyen  )  telle  manière  ne  femble  eftre  necef- 
laire  à  lapprentif  en  ces  commencemens ,  veu  qu'en 
telle  recerche  exquife  il  feroit  befoingdcplûs  grandes 
kphemeùdes  que  celles-cy. 

Conclufion.  Nous  avons  donc  trouvé  la  longitude  ap- 
pâtante de  l'apogée  &  périgée  du  déférant  de  Saturne, 
lelon  le 


PLANETES. 


requis. 


Proposition  XVIII. 
[  Couver  k  moyen  mouvement  de  Saturne  en  un  temps  donné, 
par  les  Epbetnerides  ob ferrées,  &  en  faire  une  table 


ICQ 

On  trouve  le  mouvement  du  centre  de  l'epicycle  par 
les  Ephcmerides,  ainfi  :  on  cognoift  qu'en  50  ans  en- 
viron ,  Saturne  circuit  le  zodiaque,  parquoy  on  cerche- 
ra  en  quel  an  &  jour  environ  3  o  ans  (  ou  plufieurs  tren- 
taines d'années  ,  autant  que  les  Ephemcridesen  com- 
prennent )  devant  ou  après  le  fuldit  10  Juin  1576  ,  où 
Saturne  eft  au  268  deg.  20  0  (apogée  du  déférant  par 
la  17  propofition  )  quand  c'eft  qu'il  fera  en  oppofition 
avec  le  Soleil  ;  ainfi  le  période  ou  périodes  font  afiez 
près  parfaids,  afin  de  n'avoir  nul  erreur  de  confequen- 
ce  des  ccccntricitez  des  deferans ,  tant  de  Saturne  que 
du  Soleil  :  D'avantage  le  temps  entre  l'une  oppofition 
&  la  fuivante  eftant  ainfi  cognu,  on  trouvera  le  cours 
fur  un  jour,  pour  en  faire  des  tables,  comme  a  efté  die 
de  celles  du  Soleil,  lefquelles  on  corrige  par  des  longs 
à  plus  longs  termes.  De  toutes  ces  chofes  pour  en  don- 
ner exemple ,  je  cerche  és  Epliemèrides  environ  3  o  ans 
(ou  environ  tant  de  trentaines  d'années  que  durent 
les  Ephcmerides  )  devant  ou  après  la  fufdite  oppofition 
du  10  Juin  1576,  une  oppofition  où  Saturne  foit  fort 
près  de  268  deg.  10  0,  &  ainfi  fe  trouve  celle  duqua- 
triefme  Juin  1605  au  263  deg.  35  0,  lequel  diffère  de 
l'autre  de  4  deg.  450;  mais  en  des  arcs  fi  petits  les  cc- 
ccntricitez ne  font  aucune  altération  de  confequence, 
voire  en  un  exemple  comme icy. 

Puis  j'apperçois  que  Saturne,  &par  confequent  le 
centre  de  fon  epicycle  a  couru  3 55  deg.  15  (r),  depuis 
le  10  Juin  157  6 ,  jufques  au  4  Juin  1605  ,  qui  font  105S6 
jours  ,  aflavoir  depuis  le  268  degr  20  0  jufques  au 
263  deg.  35  0  :  de  partant  je  dis  10586  jours  donnent 
3  J5  deg.  15  0,  combien  1  jour  ?  viendra  2  0  o  0  49  ^: 
Ce  qui  diffère  peu  des  20  3©  36®  de  Coperniqae  où 
Vtolemée  prend  près  de  20  o  (2)  34@  :  Que  fi  on  euft; 
eu  l'oppofition  fufdite  (qui  diffère  de  la  vraye  oppo- 
fition en  3  deg.  18  ©  )  plus  près  de  la  vraye  oppofition 
(  on  la  pourroit  trouver  plus  près  és  Ephemerides  d'un 
plus  long  temps ,  comme  on  avoit  au  fiecle  fage  )  ce 
mouvement  d'un  jour  auroit  approché  plus  près  de 
celuy  que  pofe  Copernique. 

Ayant  donc  le  mouvement  d'un  jour  comme  def- 
fus ,  il  appert  comment  on  en  pourroit  faire  des  tables, 
comme  on  a  fait  du  Soleil  à  la  troifiefme  propofition, 
afin  de  trouver  en  quel  temps  que  l'on  puilTe  don- 
ner le  mouvement  du  centre  d'epieyele  de  Saturne, 
comme  il  arrive  qu'on  en  a  de  befbing  en  la  pra- 
tique. 

Mais  veu  que  nous  avons  entrepris  de  prendre  les 
tables  de  Ptolemée  ,  pour  les  raifbns  déclarées  devant 
les  tables  du  Soleil  Ôc  de  la  Lune  ,  je  les  mettray  icy 
comme  s'enfuit. 
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Zondufion.  Nous  avons  donc  parles  Ephemeridcs 
•bfcrvées  trouvé  le  moyen  mouvement  de  Saturne  en 
Jf  temPs  donnc ,  &  aufiî  eftrit  des  tables  confequem- 
ment,  lelon  le  requis. 


Proposition  XIX. 
Couver  par  les  Ephemerides  obfervees  le  cours  de  Saturne 
table"      eP*Cycle  m  m  tmPs  'ProP°ft  %  &  m  conflwire  des 

}*  donné.  Soit  à  trouver  le  cours  de  Saturne  en  fon 
^cycleenunjour. 

Notez. 

Ayant  eferit  l'opération  de  cette  proportion  félon 
Jf  lanière  ordinaire ,  oftant  le  moyen  mouvement  de 
oaturne  du  moyen  mouvement  du  Soleil  ,  comme  il 
aPparoiftra  cy-apres,ileft  arrivé  que  Son  Excellence 
?  VOUuiy  adjoindre  encor  une  opération  conftruite  fur 
ç  rondement  propre  de  Saturne  ,  comme  s'enfuit ,  de 
s  ei"uivra  és  autres  planètes  fuivantes. 

I.  Opération. 

H  a  cerché  a  cefte  fin  és  Ephemérides ,  deux  oppofi- 
Jions  de  Saturne  avec  le  Soleil ,  le  plus  loing  l'une  de 
*  autre  qu'il  eftoit  pofliblc  ,  &  quafi  fous  un  mefme 
poinct  de  l'ecliptique  ;  car  ainfi  Ces  périodes  en  l'epi- 
cycle ,  comme  aufli  les  périodes  du  Soleil  doivent  eftre 
parfaitts ,  fans  que  les  eccentricitez  puiflent  nuire  au- 
cunement, &c  aulli  fans  que  le  calcul  par  le  Soleil  moyen 
foit  neceflaire  ,  pour  caufes  manifeftes.  La  première 

ces  deux  oppofitions  ,  fi  efloignées  l'une  de  l'autre, 
eftoit  celle  qui  fe  fit  l'an  1576  le  10  Juin,  &  l'autre  en 
l'an  1605  le  4  Juin ,  entre  lefquelles  y  a  près  de  29  ans 
^ui  font  10 586  jours ,  tellement  que  Saturne  a  tant  de 
fois  circuit  fon  epicycle  qu'il  y  a  eu  d'oppofitions  qui 
font  28, chacune  de  560  degrez,qui  font  10080  de- 
grez.  Avec  lefquels  je  dis  10586  jours  me  donnent 
^080  degrez,  combien  1  jour?  viendra  pour  le  re- 
quis 570  7. 55.  peu  différant  des  conclufions  de  Copcr- 
M  Se  Ptoleme'e,  comme  s'enfuit. 

II.  Opération. 
Da  m°yen  mouvement  du  Soleil ,  qui 

tait  en  un  jour  par  la  troifiefme 

Pr°pofition  o  deg.  j?.  8. 17. 13. 12. 31. 


DV  COVRS  DES  PLANETES. 

Soit  ofté  le  moyen  mouvement  du 
Soleil  fur  un  jour  ,  faiiant  par  la 
17  propofition  o  deg.i.  0.33. 31.  ii.jh 

Reftera  pour  le  cours  de  Saturne  re- 
quis ,  aftàvoir  en  fon  epicycle  fur  un 
jour  °deg.  57. 7. 43. 41. 43.40. 


Démonstration. 

Veu  que  Saturne  eft  en  fon  périgée  d'epicycle  lors 
qu'il  eft  en  oppofition  avec  le  Soleil  moyen  par  les 
précédentes, il  faut  donc  neceflàiremèntque  fon  cours 
en  Tepicycle  foit  égal  au  moyen  mouvement  du  Soleil* 
moins  autant  qu'emporte  le  mouvement  du  centre  de 
fon  epicycle ,  &c  pour  déclarer  cecy  plus  amplement, 
je  dis  ainfi  :  Si  par  exemple  le  centre  de  l'epiçycle  eftoic 
fixe,  &  que  Saturne  és  conjonctions  vienne  toufiours 
en  fon  apogée  d'epicycle ,  il  appert  que  le  cours  de  Sa- 
turne en  fon  epicycle  fèioit  égal  au  moyen  mouve- 
ment du,  Soleil  :  Mais  le  centre  de  Lepicycle  a  fait  ce- 
pendant quelque  mouvement ,  parquoy  autant  qu'em- 
porte ce  mouvement,  autant  faut- il  que  le  cours  de 
Saturne  en  fon  epicycle  dure  moins,  afiavoir  foitplus- 
toft  fait  que  le  moyen  mouvement  du  Soleil ,  &  par 
confequent  oftant  le  cours  du  centre  d'epicycle  de  Sa- 
turne ,  du  moyen  mouvement  du  Soleil,  le  refte  fera 
le  cours  de  Saturne  en  fon  epicycle,  commeaefté  l'o- 
pération cy-deflus. 

Corollaire. 

Le  cours  d'un  j our  eftant  comme  cy-de vant,  il  appert 
comment  on  en  fera  des  tables ,  comme  du  cours  du 
Soleil  en  la  3  propofition,  ainfi  que  font  les  fuivantes, 
pour  trouver  le  cours  de  Saturne  en  fon  epicycle  avec 
facilitc,àtel  temps  qu'on  puiflè  donner  comme  ilavient 
fouvent  en  la  pratique. 

Notez  auffi  que  pour  preuve  de  l'opération  précé- 
dente ,  on  peut  voir  fi  fouvent  qu'on  (e  trouvera  necef- 
faire ,  fi  le  nombre  qu'on  trouve  à  la  fin  eft  égal  au  nom- 
bre qui  y  convient  :  Comme  par  exemple  du  nombre 
du  mouvement  du  Soleil  en  un  an ,  ayant  ofté  le  nom- 
bre du  mouvement  de  Saturne  en  fon  epicycle,  en  un 
an,aflavoir-mon  file  refte  convient  bien  avec  le  nom- 
bre qu'on  aura  trouvé  par  expérience. 
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Cenclttfiom  Nous  avons  donc  trouvé  le  cours  de  Sa- 
turne en  (on  epicycle  fur  un  temps  donné  par  l'aide  des 
Eflicmeridcs  obiervées;  ce  qu'il  falloit  faire. 

Notez. 
Si  les  Ephemerides  de  Stadius ,  duroient  aufii  long 
tcmps  ,  fk  contenoient  autant  de  périodes  de  Satur- 
ne  j  que  l'on  y  puifle  trouver  deux  de  Tes  oppoiitions 
avec  le  Soleil  d'une mefme  longitude, nous  pourrions 
lcv  deferire  une  propofition  ,  comme  il  aefté  fait  au 
cours  du  Soleil  &  de  la  Lune ,  aftavoir  des  Ephemeri- 
des calculées  pour  l'adveiiir  du  cours  de  Saturne:  mais 
veu  qu'elles  ne  contiennent  qu'une  révolution  d'ice- 
juy,telle  chofe  ne  fe  peut  pas  bien  faire  icy:  Toutesfois 
la  manière  de  computation  Mathématique ,  à  la  jecer- 
che  de  la  longueur  que  les  Ephemerides  dtfvroycnt 
' eu<  re ,  pour  trouver  telle  identité  ,  cela  fe  verra  en  un 
autre  heu. 

Proposition  XX. 
^Rouvcr  le  mouvement  de  l'apogée  du  déférant  de  Saturne 
par  les  Ephemerides  obfervées. 

Veu  que  les  Ephemerides  de  Stadius  (que  nous  fup- 
pofons  cftrc  ob(èrvécs  pour  les  raifons  déduites  à  la 
première  propofuionj  font  trop  courtes  pour  trouver 
lc  requis  comme  il  faudroit ,  je  prendray  à  mon  aide  les 
°blervationsde  Ptolemre,  lequel  au  >-  chapitre  du  liv.  n. 
trouve  l'apogée  du  déférant  de  Saturne  au  133  degr. 
niais  nous  l'avons  trouvé  en  la  16  propofition  au  z6S 
deg.  20(1),  qui  eft  35  deg.  10  (î)  plus  avant  -,  alors  le 
Mouvement  de  l'apogée  eilant  tel  en  1450  ans  environ, 
aflàvoir  depuis  l'an  117  jufquesà  l'an  1576,  le  cours 
dudit  apogée  fe  trouvera  fur  un  tel  temps  qu'on  vou- 
dra: comme  pour  l'avoir  en  un  an,je  dis  1450  ans  don- 
nent 35  deg.  20  0 ,  combien  1  an  ?  Vient  1 0 18  ©. 

Conclufion.  Nous  avons  donc  trouvé  le  cours  de  l'apo- 
gée du  déférant  de  Saturne,  félon  le  requis. 

Proposition  XXI. 
'pRowver  le  cours  du  centre  de  ï  epicycle  de  Saturne,  par  l'aide 

des  Ephemerides  obfervées. 
*-e  cours  de  l'apogée  du  déférant  de  Satur- 

nc  >  eft  paL-  la  20  propofition  en  un  an 

cc  uy  louftraiâ:  du  moyen  mouvement  de 
aturne  aulîi  en  un  an,aflavoir  un  an  Egy- 
PJien,  fai(ànt  par  la  iS  propofition       11  deg.  13  0. 
c  terapour  le  cours  requis ,  du  centre  de 
cpicycle  en  un  an  Egyptien  11  deg.  12  0. 

^  ar  cecy  eft  manifefte  qu'ainu*  Ce  trouvera  le  cours 
ri  rt?ut temps donné:  dont  la demonftration  eft  ma- 

lteftc  par  l'opération. 
o\!çm!Ufion'  Nous  avons  donc  ^omè  par  les  Ephem. 

lervées  le  cours  du  centre  de  l'epicycle  de  Saturne, 
Iclo»k  requis. 

^vatriesme  distinction 

D  V    PREMIER  LIVRE, 

trinventiori  du  cours  de  Jupiter 
par  les  Ephemerides  obfervées. 

^vant  que  venir  a  la  chofe  mefme  yje  diray  que 
k  cours  de  Iupiter  eft  de  mefme  qualité  que 
celuy  de  S  aturne, fe  mouvant  comme  luy  dans 
un  epkycle,  &  iceltty  en  un  eccentrique ,  dif 
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fer  en  s  feulement  en  quantité ,  ajfavoir  qtid 
eft  plus fréquent  en  fis  périodes,  &  ayant  aujjt 
d'autre  excentricité  &  chofès  femblables.  Ce 
qu  eftant  dit  icy ,  chacun  pour r oit  de  foy  mef- 
me entendre  tout  le  mouvement  de  Iupiter 
par  celuy  de  Saturne .  Toutesfois  pour  plus 
ample  déclaration  je  deferiray  icy  ce  qui  m* eft 
advenu  a  la  recerche  dlceluy  avec  un  ordre 
pareil  que  celuy  de  Saturne. 

Proposition  XXII. 

DEclare r  comment  par  les  Ephemerides  obfervées ,  on  remar- 
que le  temps  périodique  de  Iupiter  en  gros:  Avec  la  qualité 
de  fa  rétrogradation  ,  &  fiation  -,  aufo  qu'il  tourne  en  uti 
Epicycle. 

Le  deflein  eftant  de  recercherla  qualité  du  cours  de 
Jupiter  par  les  Ephemerides  obfervées  (au  lieu  defquel- 
ïes  nous  prenons  les  Ephemerides  calculées  de  Stadius 
pour  les  raifons  déduites  en  la  1  propohtion)  ayant 
donc  égard  à  la  quatriefme  colomne  qui  eft  de  Jupiter: 
je  prens  ce  qu'il  avient,  comme  le  1  Janvier  1554,  fur 
lequel  jour  il  eftoit  au  184  deg.  5 3  0  :  8c  un  an  après, 
aflavoir  le  1  Janvier  1555,  au  211  deg.  440-,  tellement 
qu'il  eft  avancé  en  ceft  an-là  xj  deg.  51  0:  de- mefme 
au  1  Janvier  1556  eft  avancé  16  deg.  4  0  ;  8c  ainfi  en- 
fuivant  il  avance  jnfqucs  à  Lan  1566  au  1  Janvier,  eftant 
revenu  un  peu  plus  avant  que  là  où  il  avoit  commen- 
cé ,  aflavoir  au  189  deg.  ayant  mis  a  faire  un  tel  pério- 
de près  de  12  ans  :  ce  que  je  trouve  ainlî  accorder  en 
d'autres  années. 

Puis  prenant  garde  plus  avant  en  fon  cours,  &  en 
chaque  période,  je  remarque  qu'il  vafort  vifte  aucune- 
fois  ,  tantoft  lentement ,  voire  mefme  qu'il  eft  ftatio- 
naire,  c'eft  à  dire  qu'il  eft  coy,  8c  ce  qui  eft  plus  eftran- 
ge,  c'eft  qu'il  recule  aunî  :  or  remarquant  tousjours  da- 
vantage les  circonftances ,  on  trouve  le  milieu  de  fon 
reculement  (  qu'on  appelle  rétrogradation  )  à  chaque 
fois  advenir  environ  l  oppofition  du  Soleil;  Se  que  tant 
plus  il  approche  du  Soleil,  tant  plus  il  eft  vifte  en  fon 
cours.  Par  exemple  ,  en  l'an  1554  le  16  May  ,  il  court 
tous  les  jours  1  0,  puis  2  0,  &ainh"  confccutivemcnc 
de  plus  en  plus,  jufques  en  O&obre  ,là  où  il  fait  jour- 
nellement 13  0,  eftant  là  en  fon  mouvement  plus  vifte: 
il  commence  en  Novembre  derechef  a  s'allentir  de 
plus  en  plus,  jufquesà  eftre  coy  depuis  le  neuficfme 
Février  1555  jufques  àl'onueme  dudit  mois,  fous  le  215 
deg.  6  0 ,  puis  de  là  commence  à  reculer ,  ce  qui  com- 
mence proprement  le  10  Février ,  8c  dure  jufqu'au  15 
Juin,  qui  (ont  125  jours/dont  la  moitié  eft  61  jours  ;  tel- 
lement que  le  milieu  advient  le  12  Avril,  8c  non  loing 
de  là[il  eftoit  oppolite  au  Soleil,aflavoir  le  1 1  Avril  feule- 
ment 1  jour  auparavant,feloncequi  a  efté  dit  cy-deftus 
qu'il  eft  près  de  l'oppofition  du  Soleil  au  milieu  de  fa 
rétrogradation,  Se  tant  plus  il  approche  du  Soleil  tant 
plus  il  va  vifte ,  de  forte  qu'il  va  le  plus  vifte  eftant  en 
conjonction.  Comme  environ  le  fufdit  cours  plus  vi- 
fte, il  eftoit  en  conjondjon  fpofant  le  cas  qu  on  l'euft: 
feeu  voir  alors)  le  8  Septembre.  La  fufdite  rétrogra- 
dation donne  à  cognoiftre  que  Jupiter  ne  fait  pas  fon 
cours  en  un  déférant  feul,xomme  le  Soleil,  mais  en  un 
epicycle,  pour  les  raifons  femblables  déduites  au  cours 
de  Saturne  çn  la  15  propofition. 

Cânclufion.  Nous  avons  donc  déclaré  comment  pat 
les  Ephemerides  obfervées:  ori  remarque  grotfiere- 
ment  le  temps  périodique  de  Jupiter  :  8c  qu'il  eft 

ftatio- 
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ftationaire  &  rétrograde ,  tournant  en  un  epicycle ,  fé- 
lon le  requis. 

Proposition  XXIII. 
T\Eclarer  comment  on  recognoift  par  Us  Epbemerides  obfer- 
•^vées,  que  le  déférant  de  lupiter  eji  eccentrique. 

Si  le  déférant  de  lupiter  eftoit  concentrique ,  il  s'en- 
fuivroit  qu'en  temps  égaux  ,  l'un  devant  1  environ  de 
l'oppofîtion  du  folcil,  l'autre  après,  qu'il  feroit  les  arcs 
apparans  égaux ,  pour  femblables  raifons  déduites  plus 
amplement  au  mouvement  de  Saturne  en  la  iG  propo- 
fition,ce  qui  contrediroit  manireftement  à  l'expérien- 
ce du  mouvement  de  lupiter  :  car  par  exemple  ,  foit 
une  oppolition  comme  celle  qui  eit  advenue  en  l'an 
1595  le  30  Iuin  ,  citant  lupiter  au  287  dcg.  36  (V)  :  Et 
quelque  temps  auparavant,  je  prens  3  ans,aftavoir  le  30 
luin  1590  ,  il  eftoit  au  189  degr.  50  (1)  ,  l'arc  intercepté 
eft  97  deg.  46(1)  :  mais  3  ans  après,  qui  eft  le  50  luin 
159  G  il  eftoit  au  37  deg.  18  ®,  ôc  l'arc  intercepté  (aflà- 
voirdesi87  deg.  36  y  eft 109  dcg.  4 1(1),  lequel  dif- 
fère du  premier  arc  de  11  deg.  56  (1). 

Conclufion.  Nous  avons  donc  déclare ,  &c. 
Proposition  XXIV. 
*nr  Rôuver  la  longitude  apparente  de  V apogée  &  périgée  du  de- 

forant  de  lupiter  par  les  Epbemerides  obfervées. 

Par  la  23  propofition  ayant  remarqué  que  le  défé- 
rant eft  eccentrique,  il  refte  à  recercher  la  longitude 
apparante  de  l'apogée  ou  périgée  :  ce  qui  eft  allez  ma- 
nifeftc  par  ce  qui  a  cfté  déclaré  du  mouvement  de  Sa- 
turne cy-devant  en  la  17  propofition,  que  trouvant  és 
E phemerides  une  oppolition  moyenne  (c'elià  dire  de 
Jupiter  &  le  moyen  Soleil  )  qu'en  tous  deux  temps 
égaux,  l'un  devant  l'oppofition ,  l'autre  après,  trouvant 
des  arcs  égaux ,  que  le  centre  de  l'epieyele  en  cefte  op- 
polition doit  eftre  en  l'apogée  ou  périgée  du  déférant, 
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qui  donne  à  cognoiftre  la  longitude  apparante  de  lu|j 
ou  1  autre.  Pour  trouver  tels  arcs ,  je  prens ,  comme 1 
advient,l'oppolitionde  l'an  1557  du  15  luin  au  275^' 
18  (1):  Avecquoy  recerchant  en  deux  temps  égaux  lun 
devant,  l'autre  après ,  chacun  de  5  ans  (je  prens  5  ans 
eftantà  peu  prés  le  quart  du  période  de  12  ans,  pour  e 
raifons  déclarées  en  la  17  propofition)  &  trouvelaprc' 
miere,  majeure  à  la  féconde  de  48  degr.  55  ®>  (luie( 
beaucoup  de  différence  &  partant  l'apogée  ou  pcng<je 
apparant  bien  loing  du  lùfdit  273  deg.  18  ®>  &aufli 
fon  poin&oppofite  93  deg.  18(1)-,  toutesfoisil  nepeu 
eftre  clloigné  de  l'un  d'icenx  de  plus  de  9°  âeff& 
Parquoy  recerchant  Le  mefme  en  autre  lieu,  je  viens  ' 
nalement  en  une  oppofition  de  l'an  1598  le  19  Mars  a 
188  deg.  56(1),  avec  laquelle  j'efpreuve  s'il  yaegaire 
d'arcs,  en  deux  temps  égaux,  chacun  de  3  ans,  &troU 
leulement  une  différence  inperceptible  de  29  (T* 

Cefte  efpreuve  faite  ,  on  pourroit  maintenant  yoi^ 
le  melme  par  des  oppolïtions  moyennes,  mais  troUv*n 
des  différences ,  les  tables  d'Ephemerides  ne  font  aUc^ 
longues  polir  faire  les  efpreuves  comme  il  faut  p"u^ 
trouver  la  parfaite  oppolition  ,  tellement  que  »oU 
prendrons  icy  le  18  8  deg.  ;  6  ®  pour  fervir  d'exemple-  ^ 
Duquel  on  peut  faire  encor  d'autres  efpreuves,  al  a* 
voir  en  d'autres  temps,  que  de  3  ans  :  Comme  par  exe  - 
plè,  de  15  ans  devant  &  après  le  19  Mars  if78  )etr°UL 
leulement  différence  de  16®,  d'où  s'enfuit  que  je  pre 
le  fufdit  188  deg.  5^  (1)  pour  le  requis.  .  ,  ^ 

lulques  icy  ayant  trouvé  que  l'apogée  ou  PerlSeCftrC 
au  188  deg.  $6  ® ,  il  refte  maintenant  à  recogn?1 
lequel  e'eft  des  deux.  Soit  a  cefte  fin  A  B  C  le  deie» 
de  lupiter,  fon  centre  D ,  &  le  poinâ:  ecccntnquc » 
la  terre  E,  A  l'apogée,  C  perigée,&fur  B,commece 
tre,  foit  deferit  l'epieyele  G  F,  fon  périgée  F,  &  m0>c 


périgée  G  ;  il  eft  m'anifefte  que  puis  que  A  eft  apogée* 
il  faut  que  le  moyen  mouvement  A  D  B  au  premier  dc- 
micercle  ABC,  foit  plus  grand  que  l'apparant  A  E  B: 
ÔC  par  la  cçnverfe,  il  eft  notoire,  que  quand  le  cours  du 
centre  de  1  epicycle  ou  le  moyen  mouvement  de  lupi- 
ter en  temps  défini  audemiccrcle  premier,  eft  trouvé 
plus  grand  que  1  apparant ,  il  faut  que  le  poinâ  où  l'on 
commence  à  compter,  foit  l'apogée  i  le  contraire  ave- 
nant ,  faut  que  ce  foit  le  périgée  :  Parquoy  je  ecrefre  és 


Ephemeriaes  quelque  oppolition  afiez  diftante  «te 
ou  C,  c'eftàdire  alTez diftante  dei88  deg.ç^®,011  Ae 

ofitionf 


v„,v.mi,ul  app«uani  uu  tenue  ut        -r  / 

compter  du  188  deg.  $G  ©  fait  93  deg.  37  ®  P°ur  \ 
gle  AEBjmais  lepropre  mouvement  dudit centre  d  c? 
cycle  au  mefme  temps  (alTavoir  du  19  Mars  i578  J  * 
qu'au  25  luin  1581 ,  qui  font  3  ans  Egyptiens  99  jo*  J 
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fait  par  la  fuivante  25  propofition  99  deg.  15®  pour 
l'angle  A  D  B  ,  lequel  eftant  majeur  a  A  £  B  95  deg. 
37(0»  alors  pour  les  raifons  fufdites,  A  qui  eftau  188 
deg.  56  © ,  fera  l'apogée,  8c  C,  qui  eft  8  deg.  56  (V),  fera 
le  périgée. 

Touchant  ce  qu'on  pourroit  dire  que  la  ligne  droite, 
laquelle  au  temps  de  l'oppofition  paffe  delà  terre  E  par 
Jupiter  F,  ne  traverfe  le  centre  B  de  necefîité  pour  cail- 
les manifeftes ,  afTavoir  des  eccentricitez  des  deferans 
oe  Iupiter  8c  du  Soleil,  8c  parrant  qu'on  doutait  delà 
conclufion  fufdite  -,  là  deffus  fc  peut  dire  qu'on  en  peut 
avoir  la  certitude  en perfe&ion,  afTavoir  files  trois  an- 
gles du  triangle  D  E  B  font  enfemblc  180  degrez,  qua- 
*°rs  Iupiter  fera  au  périgée  neceflairement. 
Pour  ce  faire ,  je  fouftrais  l'angle  deffufdit 
AD  B  99  deg.  15©  de  180  deg.  refte l'an- 
_  gleEDB  80  deg.  45  0. 

Et  1  angle  A  E  B ,  qui  eft  auffi  D  E  B ,  fait 

comme  devant  95  deg.  370. 

Mais  l'angle  EBD  2  deg.  24 ®  ,  car  fur  les 
tl'ois  ans  Egyptiens  &  99  jours,  Iupiter 
a  couru  par  la  16  propofition  fuivante  de 
1  apogée  moyen  G  jufques  au  périgée  F, 
357  degr.56©  ,  lefquels  oftez  du  total 
3<>o  degr.  reliera  pour  l'arc  de  périgée 
F  G ,  qui  eft  pour  l'angle  EBD,  comme 
devant,  2  deg.  2 4  0. 

Lefquels  trois,  afïàvoir  E  D  B  80  deg.  45  0, 
premier  en  l'ordre ,  D  E  B  95  deg.  57  ®, 
deuxiefme  en  l'ordre, 8c  EBD,  troifiefme 
en  l'ordre,  fontenfemble  176  deg.  16®. 

Qui  défaut  du  demicercle  feulement       3  deg.  440. 

Ceux  qui  voudront  avoir  quelque  chofe  déplus  pré- 
cis ,  pourront  faire  femblable  opération ,  avec  une  op- 
pofition devant  ou  après  la  fufdite  jufques  a  ce  qu'ils 
la  trouvent  :  Comme  par  exemple ,  faifant  le  mcfme 
avec  l'oppofition  en  l'an  1;  80  le  21  May,  je  trouve  trop 
peu  feulement  de  2  deg.>6®.  Mais  par  oppofition, 
en  l'an  1579  le  20  Avril,  D  E  B  eftoit  30  deg.  57®, 
B  D  E  147  deg. &EBD  2  deg.  3  6  0,  lefquels  trois  font 
enfemble  180  deg.330,  qui  font  feulement  33  0  de 
lr°P  »  qui  fe  peut  prendre  pour  une  allez  bonne  conve- 
nance. Tellement  que  A  demeure  l'apogée  requis, 
comme  devant  au  188  deg.  56  0,  convenant  aflez  près 
vecles  180"  deg.  de  Rheinoldees  tables Pruteniques. 

iXu3nt  à  ce  qui  eft  de  la  perfection ,  laquelle  requiert 
Su  on  face  les  recerches  avec  le  Soleil  moyen  ,  il  femble 
Sue  ce  n  eft  chofè  fort  neceflaire  en  ces  rudimens ,  lef- 

2sE      ^°nt  ^UC  ProP°^ez  Pour  exemple  }  joint  que 
ephemerides  que  nous  avons  font  trop  courtes. 
Conclufion.  Nous  avons  donc  trouvé  la  longitude  ap- 

*   ante  de  l'apogée  de  Iupiter,  félon  le  requis. 

Proposition  XXV. 
'J'Ro/Wr  ie  moyen  mouvement  de  Iupiter  au  temps  donne, 
V**  Us  Ephemerides  obfcrvces;  &  en  faire  une  table. 


La  manière  eft  telle  :  on  voit  que  Iupiter  environ 
en  12  ans  fait  un  période  ,  parquoy  on  cerche  en  quel 
an  &  jour  environ  les  12  ans  (  ou  quelques  douzai- 
nes d'années  ,  autant  que  les  Ephemerides  s'eften- 
dentj  devant  8c  après  le  fufdit  19  Mars  1578  ,  en  forte 
qu'environ  le  19  Mars,  Iupiter  {bit  au  188  deg.  50  0 
(eftant  l'apogée  du  déférant  parla  21  propofition  )  en 
oppofition  du  Soleil,  &  que  le  période,  ou  périodes 
foyent  alors  parfaicts  allez  près ,  afin  que  les  eccentri- 
citez des  déférants  de  Iupiter  8c  du  Soleil ,  n'apportent 
aucun  erreur  perceptible.  D'avantage  le  temps  depuis 
l'une  oppofition  jufques  a  l'autre  eft  cognu,  par  lequel 
on  trouve  aullï  le  cours  d'un  jour ,  8c  conftruit-on  des 
tables ,  8c  comme  a  efté  dit  au  cours  du  Soleil ,  font  ra- 
meliorées  puis  après  par  la  longueur  des  temps. 

Comme  par  exemplc,je  cerche  és  Ephemerides  (en- 
viron 12  ans  devant  l'oppofition  fufdite  du  19  Mars 
1578;)  une  oppofition  ou  Jupiter  foit  fort  près  du  188 
deg.  56®,  ce  qui  fe  trouve  au  12  Mars  1566', fous  le  185 
deg.  8  0,  qui  diffère  peu  de  l'autre  de  3  deg.  48  (i), 
car  en  tels  petis  arcs ,  l'ecccntricité  n'eft  perceptible, 
aufîi  n'importe-il  pas  beaucoup  pour  un  exemple  com- 
me icy.  Puis  je  vois  que  Iupiter  ,  8c  par  confequent  le 
centre  de  fon  epicycle ,  en  4390  jours  (qui  eft  depuis 
le  12  Mars  1566  jufqu'au  19  Mars  1578)  d  faitj^deg. 
48  0»  combien  en  1  jour?  vient  4(0,58,20  :  ce  qui 
diffère  peu  de  la  pofition  de  Ptokmée  4  0.  59.  I4. 

Son  Excellence  ,  fit  une  calculation  plus precife 
par  un  plus  long  temps,  alla  voir  en  deux  oppofitions 
(neftimant  rien  de  s'aftreindre  aux  conjonctions  qui 
adviennent  és  apogées  ou  périgées  du  déférant)  quHè 
trouvent  bien  plus  efloignées  l'une  de  l'autre ,  qu'elles 
ne  fe  peuvent  trouver  és  Ephemerides,  dont  la  premiè- 
re efcheut  le  11  Mars  1554 ,  l'autre  le  25  Mars  160  2 ,  fur 
quel  temps  de  48  ans  ,  qui  font  17546  jours,  fe  font 
faits  4  périodes  &  encor  15  degrez  35  0,  par  lequel  je 
trouve  le  cours  fur  un  jour  de  4  0.  58. 39.  Il  eft  vray 
que  les  eccentricitez  caufentplus  d'erreur,que  fur  l'au- 
tre 3  deg.  48  0  fufdit ,  mais  auiîi  on  a  tant  plus  de  cer- 
titude en  un  plus  long  temps. 

Notez  encor  qu'il  n'eft  pas  neceflaire  de  faire  cy- 
defïîis  fon  compte  fur  le  Soleil  moyen,  pour  fembla- 
bles  raifons  déduites  à  la  fin  de  la  17  propofition  au 
cours  de  Saturne. 

Le  cours  d'un  jour  eftant  donc  comme  defïus ,  il  ap- 
pert comment  on  pourroit  faire  des  tables, comme  on 
a  faict  du  Soleil  en  la  troifiefme  propofition  ,  afin 
qu'avec  facilité  on  puifle  trouver  le  cours  du  centre  de 
l'epicycle  ,  ou  pour  dire  autrement,  le  moyen  mouve- 
ment de  Iupiter  en  tout  temps  donné  ,  comme  il  ad- 
vient d'en  avoir  befoing  en  la  pratique.  Mais  veu  que 
nous  mettrons  en  œuvre  les  tables  de  Ptolomce  par  ex- 
emple, nous  les  poferons  auflî  cy-defïbus  pour  fem- 
blabes  raifons  déclarées  és  cours  du  Soleil  8c  Lune 
cy- devant. 
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Conclufion.  Nous  avons  donc  trouve  le  moyen  mou- 
vement de  Jupiter  au  temps  donné  ,  par  les  Epheme- 
ndes  obfervées  ,  &  en  avons  fait  des  tables  .félon  le 
requis. 

Proposition  XXVI. 
*£*ouvcr  le  mouvement  de  Jupiter  en  [on  epicycle  au  temps 
donnépar  les  Epbemerides  obfervées,  &  en  faire  des  tables. 

Il  donné.  On  demande  le  cours  de  Jupiter  en  fon 
cp'cyclefurunjour. 

Opération  I. 
Ccfte  première  opération  eftmife  devant  ladeuxief- 
me  luivantc  ,  pour  les  raifons  défaites  en  la  18  pro- 
pofition.  r 

;  Jc  cerche  és  Ephemerides  deux  oppofitions  de  Iu- 
P^cr  &  du  Soleil,  fort  diftantes  l'une  de  l'autre ,  de 
^ah  fous  un  mefme  lieu  de  l'ecliptiquc  ,  aflàvoir  de 
^efme  longitude  ;  car  alors  les  périodes  tant  en  fou 
cPlcycIc ,  que  ceux  du  Soleil  doivent  eftre  parfaits,  fans 
que  les  eccentncitezpuilTentcmpefcher  ,  &n«ft  aufli 
ncceliaire  de  faire  fon  calcul  par  le  Soleil  moyen  pour 
caules  manifeftes  :  jc  prens  la  première  de  telles  deux 
oppofitions,  celle  qui  efchoit  l'onziefme  Mars  1554, 
1  autre  le  25  Mars  1602,  entre  lefquelles  il  y  a  48  ans, 
^11  font  17546^  jours  ,  efquels  Inpiter  a  fait  autant  de 
périodes  en  fon  epicycle,  qu'il  y  a  d'oppofitions,  qui 
font  44  en  nombre,  chacune  de  560  degrez  ,  font 
'5846  degrez  :  ainfi  jc  dis  17546  jours  donnent  158 46 
degrez, combien  1  jour?  vient  pour  le  requis  540 11  (2), 
peu  différant  de  ce  que  concluent  Ptblemèe  Se  Copernic, 
enfuivans. 

Opération  II. 

Du  moyen  mouvement  du  Soleil  fut 
un  jour  par  la  troifiefme  propofi- 

OftîTi  ^.59.8.17. 15. 12.31. 

^uez  le  moyen  mouvement  de  limi- 
ter fur  un  jour  par  la  25  propofi- 

Reà011        i  0  ^.4.59.14.2^.4^.31. 

c»e  pour  le  mouvement  requis  de 

jupiter  en  (ou  epicycle  fur  un 
j}"r  odeg.54.9.2.4^2^0. 
rati     f    demonftration  cft  manifefte  par  telle  ope- 
nr^01V    e  du  cours  de  Saturne  en  la  dixncuficfine 
Propofuion. 

Corollaire. 
onAyant  tÇQ.Uvc  le  cours  d'un  jour,  il  appert  comment 
Soie^  t>OUUla  fairc  des  tat)lcs  »  comme  à  cfté  fait  du 
ti'ou  1?  la  3  propofitforiiàfiri  que  par  une  facilité  on 
do  .»  C0lu's  ^e  1  Lipiter  en  fon  epicycle  en  tout  temps 
nei  comme  il  advient  en  la  pratique. 


PLANETES. 

TABLE  DU  MOUVEMENT 


217 


deo. 

U) 

w 

2 

3° 

5b 

5 

2 

0 

5  w 

^  3 

10 

2, 

6 

46 

7 

'  5° 

48 

1  ^ 

4 

9 

20 

27 

A± 

T-T 

0 

1  1 

16 

5  2 

4 

40 

25 

6 

0 

1 3 

3  2 

I  5 

41 

36 

30 

/ 

1  < 

47 

28 

~7s 

2  2 

8 

0 

\î 

3 

0 

j  j 

28 

4° 

9 

0 

2C 

18 

25 

2  2 

24 

7J 

10 

0 

22 

33 

46 

20 

JO 

1 1 

0 

24 

49 

8 

46 

l6 

55 

12 

0 

27 

4 

3» 

*3 

0 

13 

0 

19 

19 

54 

2: 

9 

0 

3' 

35 

16 

37 

5 

10 

0 

J? 

_5° 

J9 

t4 

1 

1 5 

16 

0 

3<5 

6 

1 

S 

57 

20 

17 

0 

38 

21 

M 

25" 

18 

0 

40 

26 

47 

4 

49 

30 

19 

0 

4* 

Jï 

9 

4i 

45 

35 

20 

0 

45 

7 

3Z 

1 0 

Vn 

40 

2 1 

0 

47 

22 

54 

55 

37 

45 

22 

0 

49 

38 

l7 

32 

'33 

50 

-  î 

— - 

5 1 

— 

40 

9 

2  9 

55. 

Jiïi 

— 

0 

54 

9 

2 

"46 

26 

— - 

2 

1 

48 

18 

3Z 

J2 

0 

3 

2 

4* 

27 

8 

19 

iS 

0 

4 

3 

~3^ 

1 1 

5 

44 

0 

« 

j 

4 

30 

4) 

13 

J2 

10 

0 

(3 

c 

24 

54 

16 

28 
5° 

3b 

7 

*9 

3 

*9 

25 

2 

0 

8 

7 

M 

12 

2  2 

1 1 

20 

0 

9 

Q 
O 

7 

21 

24 

_57 

54 

0 

10 

9 

1 

3° 

27 

44 

20 

0 

1 1 

9 

55 

39 

3° 

30 

46 

0 

12 

10 

49 

48 

3i 

»7 

12 

0 

1 5 

1 1 

4? 

57 

J« 

3 

38 

0 

M 

12 

38 

6 

J8 

50 

4 

0 

l  5 

2ÏI 

M 

41 

i6 

jo 

0 

16 

14 

26 

24 

44 

22 

56 

0 

17 

1 5 

20 

3? 

47 

9 

22 

0 

18 

16 

14 

42. 

49 

55 

48 

0 

J9 

'7 

8 

5l 

Sz 

41 

'4 

0 

20 

I  û 

5 

0 

55 

28 

40 

18 

57 

9 

1 5 

0 

22 

»9 

5* 

'9 

32 

Q 

20 

4) 

28 

3 

47 

58 

O 

2A 

21 

37 

6 

34 

24 

O 

15 

22 

3  3 

76 

9 

2C 

j 

O 

26 

23 

27 

12 

7 

16 

O 

*7 

22 

_4 

»4 

42 

O 

28 

10 

'3 

«7 

4c 

8 

O 

29 

26 

10 

22 

20 

26 

34 

O 

3° 

17 

4 

3i 

23 

0 

0 

60 

54 

9 

2 

46 

26 

0 

0 

90 

81 

34 

9 

39 

0 

0 

1 10 

icS 

18 

5 

3i 

S* 

0 

0 

1JO 

135 

22 

3^ 

56 
î9 

y 

0 

0 

180 

162 

27 

8 

0 

0 

210 

189 

31 

39 

42 

0 

0 

240 

7i6 

36 

1 1 

5 

!  44 

0 

0 

270 

24* 

4C 

41 

28 

57 

0 

0 

200270 

_4J 

-1A 

j_io 

0 

.  0 

320  297 

49 

45 

»5 

1  25 

0 

0 

260  3  24 

54 

1  16 

?8 

3^ 

0 

0 

2i8  ï.  LIVRE  DE 

DE  JUPITER  EN  SON  EP1CYCLE. 


ans 

.  ^.  :i. 

(2) 

© 

G) 

(6) 

3*9,  *5 

1 

f  2 

2S 

ic 

>  0 

; 

>l  5< 

x 

4' 

r/ 
)L 

2C 

)  0 

;  268!  15 

j 

37 

lt 

I-  *C 

0 

i-  m; 

4C 

7 

2>S 

5Ï 

4.C 

20- 

r  J 

9 

\  fc 
»   .J  *■ 

0 

i 

3e 

1 1 

4> 

C 

0 

7  *4J 

55 

I  Â 
1  5 

7 

!7 

IC 

ï 

2C 

59 

4) 

•  2C 

_9j[4 

4  < 

T  j 

16 

Ç2 

I  ; 

3c 

0 

; ,  ic 

Ts 

4J 

41 

40 

0 

II 

20 

37 

Cl 

5° 

0 

12 

MJ 

22 

29 

3S 

c 

0 

322 

24 

22 

6 

IC 

0 

M 

291 

26 

M 

3^ 

20 

0 

M 

261 

Jh 

28 

7 

2 

30 

0 

— 

1.6 

23c 

4e 

*9 

59 

3° 

17 

ioc 

5 

3 1 

c  1 
)  1 

c8 
5° 

ce 

i  S 

165 

3C 

3  3 

44 

27 

0 

0 

3^ 

33S 

I 

7 

~2~8 

54 

54 

14c 

31 

41 

2  T 

72 

3  1  ' 

2 

*7 

0 

— 

9c 

127 

32 

48 

42 

'  5 

0 

0 

108 

297 

3 

22 

20 

4* 

0 

c 

126 

106 

33 

9 

0 

144 

276 

4 

29 

55 

36 

0 

0 

161 
180 

h 

35 

3 

40 

3 

c 

0 

37 

24 

3° 

— 

0 

198 

64 

36 

1 1 

8 

5^ 

0 

0 

216 

2H 

6 

44 

53 

14 

0 

*34 

43 

37 

18 

27 

0 

0 

2$Z 

2  1  2 

7 

22 

0 

0 

270 

2 

38 

26 

6 

0 

0 

«£2 

8 

59 

51 

x  2 

c 

0 

-;o6 

1 

39 

33 

2  c 

0 

0 

3*4 

'7' 

10 

7 

2C 

6 

0 

0 

H? 

340 

4l 

4 

33 

c 

0 

;6o 

tfC 

1  1 

*4 

49 

0 

0 

0 

378 

5'9 

4I 

48 

2  2 
?  * 

27 

0 

0 

,96 

129 

— 

22 

17 

54 

0 

0 

4.4 

29K 

4* 

~76 

2 

27 

* 

0 

0 

'  ji 

»o8 

!3 

*9 

46 

48 

0 

0 

4;;o 

27- 

44 

3 

_3J 

1  s 

8: 

37 

'5 

0 

0 

486 

2>6 

45 

II 

0 

9 

0 

y  04 

66 

'5 

44 

44 

26 

0 

0 

jri2 

46 

18 

*9 

i 

0 

0 

T40 

45 

16 

»3 

30 

0 

0 

js« 

214 

J-7 

Jl 

57 

0 

0 

j?6 

24 

17 

59 

41 

*4 

0 

0 

J94 

19.; 

48 

33 

26 

5i 

0 

0 

612 

'9 

7 

1 1 

18 

0 

0 

650 

«7 

49 

40, 

55 

45 

0 

0 

648 

342 

20 

40 

12 

0 

0 

666 

llL 

2° 

1 

_*4 

0 

0 

684 

»*• 

21 

Il: 

9 

6  ' 

0 

0 

701 

130 

51 

33 

0 

0 

720 

300 

22 

J8 

0 

0 

0 

758 

109 

53 

3 

22 

17 

0 

0 

7>* 

279 

13 

37 

6 

54 

0 

0 

774 

88 

J4 

10 

il  . 

21 

0 

0 

79* 

^4f 

3J 

48" 

0 

1 

8ro 

67 

5îl 

18 

20 

lS 

0 

L'ASTRONOMIE 

Conclufan.  Nous  avons  donc  trouvé  le  cours  de  fa* 
piter  en  fon  epicycle  au  temps  donné  par  les  Epheme- 
rides  obfervées ,  &  en  avons  fait  une  table. ,  félon  le 
requis. 

Proposition  XXVII. 
^Rouver  le  cours  de  t apogée  du  déférant  de  lupiter  f*r  & 
Ephemerides  obfervées. 

u  autant  que  les  Ephemerides  de  Staàius  (ont  trop 
courtes  pour  fatisfaire  au  requis,  (  lefquelles  nous  p  - 
fons  eftre  obfervées  par  ce  qui  a  efté  dit  en  la  '.P10^ 
fition  )  nous  prendrons  en  aide  les  obfervations 
Vtolemée ,  lequel  au  1  chapitre  de  fon  livre  H*  a  tro  ^ 
l'apogée  du  déférant  de  lupiter  au  161  deg.  mais  en 
24 proportion,  il  a  efté  trouvé  au  188 deg. 5^' Jju 
font  27  deg.  56  (1) ,  &:  autant  s'eft  avancé  l'apog^ 
depuis,afTavoir  en  1450  ans  environ  :  Par  lequel  0 
culera  fon  cours  en  tout  temps  donné.  Soit  par  exe  y 
fur  1  an  :  difant  14*0  ans  donnent 27  deg.  56®»  c 
bien  1  an  ?  vient  1  0, 9  2;. 


Conclufion.  Nous  avons  donc  trouvé  le  cours 


delV 


rides  ob- 


leloni^ 


deg-^®' 


3° 


pogée  du  déférant  de  Jupiter  par  les  Ephetnei 
fervées,  (èlon  le  requis. 

Proposition  XXVIU. 
^T^TLouver  le  cours  du  centre  de  l  epicycle  de  lupiter 
déférant, par  les  Ephemerides  obfervées. 

Le  cours  de  l'apogée  du  déférant  de 
lupiter  en  1  an,par  la  27  proportion 
eft  de 

Lequel  ofté  du  moyen  mouvement  de 

lupiter  aufli  en  1  an  Egyptien,  fai- 

fant  par  la  25  propofition 
Refte  pour  le  cours  du  centre  d'epicy- 

cle  requis  en  un  an  Egyptien 

Et  ainii  de  quelque  temps  qu'on  pourroit  pref0  ^ 

Conclufion.  Nous  avons  donc  trouvé  le  c°ars 
l'apogée,  &c. 

CINQUIESME  DISTINCTI°N 

DV    PREMIER.  LIVRE» 

De  l'invention  du  cours  de  Mars  par  leS 
Ephemerides  obfervées. 

Devant  que  venir  à  la  chofe  mefme ,  /'  ^ f^ 
que  le  cours  de  Mars  eU  de  mefme  qttdi^A 
celuy  de  Saturne  &  Jupiter,  fe  mouvant c0 
me  luy  dans  un  epicydedr  iceluy  en  un  €fcC^ 
trique^  différant  feulement  en  quantité 
voir  quileH plu* fréquent  en fes tertrCftt* 
ayant  aufft  d'autre  eccentricité,  &  chopr  . 
b labiés.  Ce  qu'eHan t  dit  icy>  chacun  f°urr  ^ 
de  foy-mefme  entendre  tout  le  mowverft^ ' 
Mars  par  celuy  de  Jupiter.  T outefois p0ftrf,  ^ 
ample  déclaration  jedeferiray  icy  ce  qui 
advenu  a  la  recerche  d'iceluy  avec  un 
pareil  à  celuy  de  lupiter. 

Proposition  XXIX. 
T\  Eclarer  comment  par  les  Ephemerides  obfervées, on  rtf  *l^ 

le  temps  périodique  de  Mars  en  gros  -.avec  la  qualité W 
trogradation,  &  flation  :  au  fi  qu'il  tourne  enfin  epicycle- 

Le  deflein  eftânt  de  recercher  la  qualité  ^lxCffS^ 
lupiter  par  les  Ephemerides  obfervées  (au  lieu  ^oUS 


£V  •  COURS  D 

les  nous  prenons  les  calculées  de  Stad'w  pour  les  rai 
tons  defcrites  en  la  i  propolkion  )  ayant  donc  cigard  à 
la  cinquième  colomne  qui  eft  de  Mars  :  Je  prens  ce 
qui  ayient  le  premier  s  comme  le  i  Ianvier  1554 ,  fur  le- 
quel jour  il  eftoit  au  299  dcg.  55  :  Et  un  an  apres,aila- 
Voix  le  i  Ianvier  1555,  au  176  deg.  12  0:  Etaui  Ianvier 
jj5<>,  au  515  deg.  59®  ,  aiaw  qu'en  ces  deux  années 
la  il  fait  environ  un  circuit  :  ce  qui  s'accorde  avec  fem- 
biable  recerche  en  d'autres  années. 

Puis  prenant  garde  de  plus  près  en  Ton  cours  Se  en 
chacun  période ,  je  remarque  qu'il  va  fort  vifte  aucune' 
*ois,  tantoft lentement,  voire  mcfme  qu'il  cftftatio- 
nairc,  c'eft  à  dire  qu'il  eft  coy  ,  tk  ce  qui  eft  de  plus 
^ftrange,  eft  qu'il  recule  aulîi  :  Or  remarquant  toujours 
davantage  les  circonftanccs  ,  on  trouve  le  milieu  de 
ion  reculement  (  qu'on  appelle  rétrogradation  )  a  cha- 
cunc  fois  advenir  environ  l'oppofition  duSoleil,&  que 
tant  plus  il  approche  du  Soleil,  tantplus  il  va  vifte.  Par 
exemple,  en  l'an  1555  le  12  Avril,  il  court  de  plus  vifte 
Cn  plus  vifte  tous  les  jours,  comme  le  premier  jour  de 
1  ®>1  autre  de  2  (V,  &  ainfi  de  plus  en  plusj  de  ayant  efté 
«ui  plus  vifte,  il  commence  derechef  d  s'allentir  journel- 
*Crnent ,  diminuant  fon  cours ,  ainfi  que  finalement  du 
J  juiqucs  au  3  Mars  1557  il  eft  immobile  au  215  deg.  51(1;: 
puis  commence  à  reculer,  le  4  Mars,  jufques  au  1 8  May, 
qui  font  73  jours  ,  dont  la  moitié  eft  37  jours ,  ainfi  que 

milieu  efchoit  le  10  Avril  :  Tellement  que  comme  il 
a  efté  dit ,  le  milieu  de  la  rétrogradation  advient  tous- 
jours  lors  que  Mars  eft  environ  oppofitc  au  Soleil:  Mais 
lant  plus  il  vient  pies  du  Soleil ,  tant  plus  fe  haftc-il, 
carie  mouvement  plus  vifte  advient  à  chacune  fois  en- 
viron la  conjonction  :  comme  au  mouvement  le  plus 
tifte  {iifdir,  il  eftoit  en  conjonction  (  pofant  qu'on  leuft 
fçeu  appercevoir)  le  21  Avril  ;  la  rétrogradation  men- 
tionnée donne  a  cognoiftre  que  Mars  ne  tourne  Am- 
plement en  un  déférant ,  comme  le  Soleil,  mais  en  un 
epicycle ,  pour  les  raifons  femhlables  déclarées  au  mou- 
vement de  Saturne,  proposition  15. 

Conchtfion.  Nous  avons  donc  déclaré  comment  par 
lcs  Ephemerides  obfervces  ,  on  remarque  le  temps  pe- 
Bo'diqiiç  de  Mars  en  gros  :  avec  la  qualité  de  (a  re- 
u°gradation,  &c  ftation  :  auill  qu'il  tourne  en  un  epi- 
^ele,  félon  le  requis. 


Proposition  XXX. 


D 


Eclanr  comment  on  remarque  6  Ephemerides  obfervèes,  que 
'  ucentrïque  de  Mars  'est  eccentrique. 

Si  le  déférant  de  Mars  eftoit  concentrique ,  il  s'enfui- 
^  qu'en  temps  égaux ,  l'un  devant  l'environ  de  l'op- 
P 0  ltion  du  Soleil ,  l'autre  après ,  qu'il  feroit  les  arcs  ap- 
Pafants  égaux  ,  pour  femblables  raifons  déduites  plus 
peinent  au  mouvement  de  Saturne  en  la  i<Spropo- 
jtlon»  ce  qui  contrediroitmanifeftement  à  l'expérience 
_  mouvement  de  Mars  :  car  par  exemple  foit  une  op- 
^  ltlon>comme  celle  qui  advient  l'an  1574  le  4  May, 
av  ^ais  au  255  <kg- 18  CO  >  &  quelque  temps  aupar- 
^eft1-'  ^ePIens  6  mois5  aftàvoirle  4  Novembre  1573, 


tti^^  aUl77deg.50^),l'arcincerceptéeft  55  deg.28v 
1  )°urs,  qui  efchoit  furie  1  Novembre  157 4*,  il  eftoit 


'  mois  a 


près  ,  comprenant  comme  la  première 


c.  97  deg  40  0,fur  quoy  l'arc  depuisles  133  deg.i80 
t  £4  qUi  diffère  de  8  deg.  54(1)  de  l'arc 

^«jjdeg.iSQ. 

°Hclujîon.  Nous  avons  donc  déclaré  comment  on 


ï'J^  és  Ephemerides  obfervées,  que  leccentrique 
;  *Ws  eft  eccentrique,  félon  le  requis. 


ES  jP&A.KETE?.1.;  m 

Proposition  XXXI. 

»Tp  Rouver  par  les  Ephemerides  ob ferrées ,  la  longitude  appâtante 
de  l'apogée  &  périgée  du  déférant  de  Mars. 

Par  la  25  propofition  ayant  remarque  que  le  déférant 
eft  eccentrique,  ilrefte  de  recercher  plus  avant  la  lon- 
gitude appâtante  de  l'apogée  :  A  celte  fin  je  dis  qu'il 
appert  par  ce  quia  eftédemonftré  en  choie  icmblable 
de  Saturne  en  la  16  propofition,  que  trouvant  és  Ephe- 
merides oblèrvées  une  oppofition  de  Mars,&  du  So- 
leil moyen  ,  telle  qu'en  chaque  deux  temps  égaux  l'un 
devant  l'autre  après,  il  face  deux  arcs  égaux,  qu'alors 
le  centre  de  l'cpicycle  en  telle  oppofition  doit  eftre  en 
l'apogée  ou  périgée  du  déférant,  qui  fait  que  la  longi- 
tude de  l'un  ou  de  l'autre  eft  cognuë.  Et  pour  trouver 
tels  deux  arcs,  je  prens  d'abord  ce  qui  advient,  comme 
l'oppofition  de  l'an  1565  au  5  Décembre  fous  le  85  deg. 
55  Ci),  recerchant  par  la  en  deux  temps  égaux  l'un  de- 
vant, l'autre  après,  chacun  de  6  mois  qui  comprennent 
183  jours  (  je  prens  6  mois ,  qui  eft  environ  le  quart  de 
fon  période  de  2  ans,  pour  les  raifons  déclarées  en  la 
note  delà  4  propofition)  &c  trouve  le  premier  arc  plus 
grand  que  le  deuxiefme  de  11  deg.  14®,  qui  eft  une 
grande  différence ,  tellement  que  l'apogée  appâtant  ou 
le  périgée  eft  lomg  du  fufdit  83  deg.  55  0,  aniïï  de  fon 
poind  oppofite  263  deg  f$  0,  toutefois  l'un  des  deux 
n'en  peut  eftre  efloigné  plus  de  90  degrez  :  Parquoy 
faiiant  mefme  recerche  en  d'autres  lieux,  je  viens  fina- 
lement en  l'oppofition  faite  cn  l'an  1 561  le  4  Aouft ,  au 
3  21  deg.  41  0,  avec  lequel  je  cerche  deux  temps  égaux, 
l'un  devant,  l'autre  après ,  chacun  d'environ  6  mois, 
qui  comprennent  181  jours,  trouve  alfezpres  de  l'éga- 
lité, différant  feulement  en  2  deg.  21 0,  &C  ne  fe  trouve 
es  Ephemerides  de  différence  moindre.  Cela  ainfi 
achevé  on  pourroit  voir  après  l'oppofition  de  Mars,  3c 
du  Soleil  moyen,  mais  mefme  l'ayant  trouvé ,  les  Ephe- 
merides ne  font  pas  affez  grandes  pour  y  trouver  beau- 
coup d'oppofitions  plus  parfaites ,  tellement  que  nous 
nous  contenterons  avec  ce  321  deg.  42  0. 

On  peut  aufiî  faire  des  efpreuves  en  d'autres  deux 
temps  égaux ,  que  de  6  mois  :  Comme  par  exemple >  en 
7  ans  devant  le  4  Aouft  1561,  je  trouve  feulement  diffé- 
rence de  2  deg.  56  0 ,  quafi  comme  devant ,  tellement 
que  je  retiens  le  3  21  deg.  42  0  pour  le  requis. 

Jufques  icy  a  efté  dit  comment  l'apogée  ou  périgée 
eftau  321  deg.  420, il  refte  maintenantde  recognoiftre 
lequel  c'eft  des  deux  :  pour  à  quoy  parvenir,  foit  pour 
plus  ample  déclaration  ABC  déférant  de  Mars ,  D  fon 
centre,  8c  E  la  terre,  le  périgée  C ,  ôc  fur  B  comme  cen- 
tre foitdefcritun  epicycle  F  G,  fon  périgée  F,  &  périgée 
moyen  G  :  ce  qu  eftant  ainfi ,  il  appert  que  A  eftant  l'a- 
pogée, alors  le  moyen  mouvement  A  D  B  ,  du  premier 
lcmicercle  ABC,  doit  eftre  de  tout  cofté  plus  grand 
que  le  mouvement  apparant  A  E  B  j  &  par  la  converfe 
eft  manifefte ,  que  quand  ce  mouvement  de  centre  d'e- 
picycle ,  ou  bien  ce  moyen  mouvement  de  Mars ,  en  un 
temps  propofé  ,  eft  trouvé  au  premier  femicercle  plus 
grand  quel'apparant,il  faut  que  le  poind  où  on  com- 
mence à  compter  foit  l'apogée ,  &  le  contraire  adve- 
nant, le  périgée.  Ce  qu  eftant  ainfi,  je  cerche  és  Ephe- 
merides une  oppofition  ,  qui  foit  allez  eiloignée  de  A 

6  C ,  c'eft  à  dire  de  321  deg.  42©,  ou  de  (on  poind 
oppofite  ;  &  vient  d'abord  ,  je  prens ,  l'oppofition  qui 
fe  fit  cn  l'an  1563  le 16  Octobre,  eftant  Mars  au  33  deg. 

7  05  jufqu'auquel  fon  mouvement  appâtant  eft  71  deg- 
*50  (à  compter  depuis  le  321  dcgr.41®)  mais. ion 
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mouvement  moyen  ert  mefmc  temps  ,  afïàvoîr  du 
4  Aouft  1561  jufqucs  à  ce  16  Octobre  156$ ,  qaifont 
z  ans  Egyptiens  &c  73  jours ,  fait  par  la  31  propofition 
fuivantc  60  deg.  49  (£) ,  lequel  eftant  moindre  au  mou- 
vement apparant  71  deg.  250  ,  alors  pour  les  raifons 
fufdites  ,311  deg.  41©  fera  le  périgée. 

Mais  d'autant  que  cecy  ièmbleroit  eftrc  obfcur ,  à 
caufe  que  la  figure  n'eft  pas  propre  ,  parquoy  j'en  de- 
feris  une  autre ,  comme  cy-deflbus ,  félon  que  la  figure 
le  requiert  :  foit  donc  A  B  C  D  E  F  G  de  mefme fignifi- 
cation  que  devant ,  horfmis  que  le  centre  d'epicycle  B 
vient  a  l'autre  fêmicercle  maintenant  ,  ainfi  que  l'arc 
depuis  le  périgée  C  ,  jufques  au  poinct  B  ,  veu  de  la 


terre  E , c'eft l'angle  CE  B  faifant7i  deg.  15 ®,  &  l'an- 
gle CDB  tfodegr.  49®,  lequel  eftant  moindre  à 
CEB  71  deg.  15  (o,  on  juge  par  là,  que  C  (  lequel  eft  au 
311  de^.4Z(i))  eft  le  périgée,  &  A  (au  141  deg.  42®  ) 
l'apogée. 

Quant  à  ce  qu'on  pourroit  objecter  ,  que  la  lignô 
droite,  au  temps  de  la  conjonction ,  laquelle  palTe  de 


E  la  terre ,  par  Mars  F ,  ne  paflè  pas  de  nece/Tne  p  ^ 
centre  delepicycle  B  ,  pour  des  caufes  man ïie  ?  faie 
partant  qu'on  pourroit  douter  fi  la  conelufion  ^ 
eft  certaine,  ou  non;  fur  quoy  onrefpond,  9j£  ^ 
trois  angles  du  triangle  BDE  font  enfemble  1  ^  , 
grez ,  qu'alors  Mars  fera  au  poinct  F  ;  qui  eft  Ie  P 
de  l'epicycle.  Pour  quoy  efprouver  je  dis  ainli» 
Lande  CDB,ouEDB,  eft  comme  def-  m 

Et  l'angle  CEB  71  deg.  15 Q  fon  adjoinct  ^ 
pour  l'angle  DEB       *°  '  ,o8d^Ji® 

Mais  l'angle  E  B  D  eft  10  deg.  39®;  car  es 
z  ans  Egyptiens  &  73  jours  fufdits,  Mars 
a  autant  couru  en  fon  epicycle  par  la  fui-  ^ 
vante  15  propofition  10  deg* 5?^* 

Lefquels  trois,  aiTavoir  E  D  B  60  deg.  49  ®, 
premier  en  l'ordre  ,  &  DEB,  108  deg. 
35®  fécond,  &puisEBD,  tiers  en  l'or-  a- 
dre,io  deg.  39®,  font  enfemble        180  ocg*^' 
Qui  eft  feulement  au  deffus  du  demiccr-  ^ 
cle  »g 
Ce  qui  eftant  aftez  près  ,  on  peut  dire  que  Mâ  ^ 
efté  au  périgée  de  fon  epicycle  :  Que  fi  la  dincre  ^ 
euft  efté  trop  grande ,  on  euft  peu  faire  comme  a  c 
fait  de  Saturne  &  Jupiter  és  propofitions  17  & 
tellement  que  nous  tiendrons  les  fufdits  141  deg»  4* 
pour  le  lieu  requis  où  fe  trouve  l'apogée  de  Mars» c  ^ 
venant  affez  près  (  mefme  en  ceft  exemple,  1uî?sfl 
mis  que  pour  apprendre ,  &  avec  des  Epherne*- 
brieves)  avec  les  147  degrezdc  Rbemolde  es  table* 
teniques.  ^ 
Quant  a  ce  que  la  perfection  requiert  qu'on  &cC  -j 
chofes  fufdites  par  des  oppofitions  au  Soleil  moycn' 
femble  que  cela  foit  inutile  en  ces  rudimens ,  join#  °i 
nous  aurions  befoing  d'Ephemerides  plus  longue  ' 
que  celles- cy. 

Conelufion.  Nous  avons  donc  trouvé  la  longitude  ^ 
parante  de  l'apogée  du  déférant  de  Mars  ,  &°n 
requis. 

Proposition  XXXII. 
t-TRouver  le  moyen  mouvement  de  Mars  au  temps  donné 
x  les  Ephemtr  'tdes  obfervêes;  &  en  faire  une  table.    ^  ^ 


DV  COURS  DES 

La  manière  de  trouver  le  cours  du  centre  de  l'épi- 
cycle  parles  Ephemeridcs ,  eft  telle  :  On  voit  que  Mars 
environ  en  i  ans  fait  un  période  appâtant,  parquoy  on 
cerche  en  quel  an  de  jour  environ  2  ans  fou  environ 
Fulieurs  fois  2  ans)  devant  &  après  le  fufdit  4  Aouft 
\  car  environ  le  4  Aouft,  Mars  eft  au  321  deg.  41 © 
(eftant  le  périgée  de  fon  déférant  par  la  26propofi- 
UoJ}  )  Savoir  donc  en  quel  an  &  jour  Mars  eft  en  op- 
politionavecle  Soleil,  car  alors  le  période  ouïes  pé- 
riodes font  parfaits  alTez  près ,  &  ce  afin  d'éviter  les 
"reurs  quepourroyentcauferles  eccentricitez  tant  de 
Mars ,  que  du  Soleil:  D'avantage  le  temps  eftcognu 
depuis  une  oppofition  jufqu  a  l'autre  ,  par  lequef  on 
«Olive  auffi  le  cours  fur  un  jour ,  &  ainfi  fe  peuvent 
taire  des  tables ,  lefquelles  par  la  longueur  du  temps  fe 
l'améliorent,  comme  a  efté  dit  au  mouvement  duSo- 
Je»  ;  notez  auflî  qu'avec  autant  de  certitude  on  fe  peut 
lervir  des  oppofitions  qui  adviennent  lors  que  Mars  eft 
au  poin£t  oppofite  des  321  deg.  42  @. 

Mais  pour  en  donner  exemple ,  je  revifite  les  Ephe- 
meridcs an  pour  an ,  là  ou  Mars  fe  peut  trouver  au  321 
deS-  4*© ,  ou  très  près  de  là,  fur  un  4  d' Aouft,  ou  tout 
joignant  ùh  tel  jour,  autre  que  le  4  Aouft  1561  fufdit: 
toutefois  une  telle  chpfè  ne  fe  peut  trouver  en  tout  le 
«Vre  des  Ephemerides  :  Parquoy  je  cerche  une  oppo- 
sition eftant  Mars  au  poinct  oppofite  de  3  21  deg.  42  (7), 
comme  eft  141  deg.  42(1),  ce  qui  advient  lors  que  le 
Soleil  eft  au  321  deg.  42© ,  ce  qui  arrive  annuellement 
environ  le  1  Février ,  je  cerche  donc  d'an  en  an  au  1  Fé- 
vrier où  c'eft  que  Mars  eft  au  plus  près  du  fufdit  141  deg. 
42®,  &c  trouve  que  c'eft  au  1  Février  1585,  eftant  Mars 
au  143  deg.  25  @>  différant  du  141  deg.  42  ®  feulement 
I  deg.  43  ©  des  périodes  parfaits,  &  puis  que  fur  tel  pe- 
tit arc  les  eccentricitez  desdeferansde  Mars&  du  So- 
leil ne  peuvent  caufer  grand  erreur ,  voire  en  un  exem- 
ple comme  icy  :  je  voy  que  Mars  du  4  Aouft  1561  juf- 
ques  au  1  Février  1585 ,  qui  font  8582  jours  ,  a  couru 
^  périodes ,  qui  font  4320  degrez  &  encor  quafi  un 
Qemy  période  ,  afTavoir  181  degr.  43®  (  aftavoir  du 

enf     S*  41  ®  jUfC1UCS  ^  ^  ^  2*  ®  )   <Iui  font 

ememble  4501  degr.  43®  :  Parquoy  je  dis  8582  jours 
onnent  4501  degr.  43(1)  ,  combien  1  jour  ?  vient 
3 1 10  2.8®  ,  peu  différant  de  la  pofition  de  Ptolemû 

3I^)27ri)> 

Ayant  maintenant  le  cours  fur  un  jour  ,  il  appert 
?m,ment  on  pourra  faire  des  tables ,  comme  on  a 
fa  T'  S°lcil  Cn  ia  troi^ie^Tlc  proposition  ,  pour  avec 
Q  «lite  trouver  le  cours  du  centre  d'epicycle  de  Mars, 

autrement  dit  le  moyen  mouvement  de  Mars  en 

ut  temps  doqné,  comme  U  en  eft  de  befoing  cn  la 
r  atique.  Mais  d'autant  que  nous  prenons  les  tables 
c^  ^rol°mée  par  exemple  ,  comme  il  a  efté  déclaré  aux 

ui's  du  Soleil  ÔC  de  la  Lune ,  nous  les  mettrons  icy 
C0l*uie  s'enfuit. 
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L'ASTRONOMIE 

Conclu  (ion.  Nous  avons  donc  trouvé  le  moyen  mou- 
vement je  Mars  au  ternos  donné  ,  par  les  Ephemerides 
oblervécs  :  &  en  avons  fait  une  table  ,  félon  le  requis. 

Proposition  XXXIII. 
nr  touver  le  mouvement  de  Mars  en  [on  epicjcle  au  temps  don- 
né)  &  en  faire  une  table. 

Le  donné.  Soit  qu'on  requerre  decognoiftre  le  cours 
de  Mais  en  Ton  epieyele  en  un  jour. 

I.  Opération. 

Cefte  première  opération  eft  pofée  devant  la  ^e"?C£ 
me  fuivante,  pour  caufes  manifeftes  en  la  note 
18  propofition.  ^  s 

Je  cerchc  és  Ephemerides  deux  oppofitions de  , 
r.u  Soleil  fort  disantes  l'un»  de  l'autre,  &  qua»  ioUSt  fc$ 
mefme  lieu  au  zodiaque  ;  car  alors  il  faut  que  tan  • 
périodes  en  l'epicycle  ,que  ceux  du  Soleil  ,ioientp 
raids ,  afin  de  n'encourir  aucun  erreur  par  les  ecce 
citez ,  de  n'avoir  befoing  de  faire  fon  compte  aVC^ 
Soleil  moyen  :  La  première  de  telles  opposions,10 
(  je  prens )  celle  quiefehoit  le  12  Janvier  1568, 1 a0t 
15  Janvier  1600,  entre  lefquelles  y  a  environ  3* 
qui  font  1169I  jours,  efquels  Mars  a  autant  fait dc  ? 
riodes  qu'il  y  a  eu  d'oppoiitions,  qui  font  15  e"  n 
bre  ,  chacune  de  360  degrez,qui  font  540° 
Parquoy  je  dis  11691  jours  me  donnent54°o    f  ^y. 
combien  1  jour  ?  vient  pour  le  requis  27®  4  '  a- 
peu  différant  de  ce  que  trouvent  Copernic  &  W  ' 
en  la  fuivante. 

IL  Opération. 
Du  moyen  mouvement  du  Soleil,  fur 

un  j  our  faifant  par  la  troifiefme  pro-  ,u 
pofition  o  deg.y9.8.l7«I3,Ii 

Souftrait  le  moyen  mouvement  de 
Mars  fur  un  jour ,  faifant  autfî  par  la 
32  propofition,  o  deg.  31. 2 £,36".  53  ^' 5 

Refte  pour  le  cours  requis  de  Mars  en  * 
jon  epieyele  fur  un  jour  o  deg.27. 41.  40.  l9;l°'^t 


Dont  la  demonftrationfe  tirera, 


par  op' 


eration 


lèmblablement  en  Saturne  à  la  19  propofition. 

Co  ROLLAIRE» 

Le  cours  d'un  jour  eftant  comme  deiTus,  $  aPP^ 
comment  par  iceluy  on  pourra  faire  des  tables ,  c0,T1n{j 
ontefté  faites  celles  du  Soleil  en  la  3  propofition  9*\  ^ 
que  cy-delîous,  afin  que  comme  il  arrive 

(bavent 

pratique,  on  puilTe  trouver  le  cours  de  Mars  c° 1 
temps  donné. 


DV  COURS  DES  PLANETES. 
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224  ï.  LIVRE  DE 

Conclufion.  Nous  avons  donc  trouvé  le  cours  de  Mars 
enfon  epicycle  far  un  temps  donné,  par  les  Ephcmcri- 
des  obfcrvces,  félon  le  requis. 

Proposition  XXXIV. 

^TTRouver  le  mouvement  de  t  apogée  du  déférant  de  Mars  par 
les  Ephemerides  obfervées. 

Veu  que  les  Ephemerides  de  Stadius  (lefquellcs  nous 
pofonseftre  obfervées  ,  comme  a  efté  dit  en  la  1  propo- 
sition )  font  trop  courtes  pour  trouver  comme  il  faut  le 
requis,  je  prendray  en  aydeles  obfcrvations  de  Ptole- 
mèe>  lequel  au  7  chapitre  de  fon  10  livre  a  trouvé  l'apo- 
gée du  déférant  de  Mars  au  115  dcg.  30  @  :  Mais  il  eft 
trouvé  icy en  la  31  propofition  au  141  dcg.  42  Ci)  ,qui 
avance llu l'autre poinci;  de  16  deg.  n0,  ôc  ce  en  1450 
ans  environ  :  Par  lequel  on  pourra  avoir  le  cours  de 
l'apogée  en  temps  propofé  :  Comme  fi  l'on  propofoir 
tel  temps  efhc  1  an ,  je  dirois  1450  ans  donnent  16  deg. 
12 05 combien  1  an?  vient  i®5@- 

Conclusion-  Nous  avons  donc  trouvé  le  cours  de  l'a- 
ogée  de  Mars  parles  Ephemerides  obfervées,  félon 
le  requis. 

Proposition  XXXV. 

fmr^Rouver  le  cours  du  centre  de  f  epicycle  de  Mars  par  les  Ephe- 

merides  obfervees. 

Le  cours  de  l'apogée  du  déférant  de 

Mars  eft  trouvé  eftre  en  un  an  par  la 

34  propofition  J®- 
Lequel  ofté  du  moyen  mouvement  de 

Mars ,  auffi  fur  un  an  Egyptien ,  fai- 

fant  par  la  3 2  propofition  191  deg.  17  0. 

Reftc  pour  le  requis,  qui  eft  le  cours  du 

centre  de  l'epicycle  diceluy  en  un 

an  Egyptien,  191  deg.  16  0. 

Et  eft  manifefte  qu'ainfi  fe  trouvera  le  cours  en  tout 
temps  propofé. 

Conclufion.  Nous  avons  donc  trouvé  le  cours  du  cen- 
tre de  l'epicycle  de  Mars  par  les  Ephemerides  obfèr- 
vées,  félon  le  defTein. 


SIXIESME  DISTINCTION 

DV   PREMIER  LIVRE, 

De  l'invention  du  cours  de  Venus  par 
les  Ephemerides  obfervées. 

Définition. 
XTEnus ,  &  Mercure  font  dits  matutins ,  lors  qu'ils  font  levez, 
*  devant  le  Soleil  ;  &  vefpertins,  lors  qu'ils  fe  vont  coucher 
après  le  Soleil 


L'ASTRONOMIE 

Car  Venus  ôc  Mercure  demeurent  toujours  à  lcflr 
tour  du  Soleil  :  tellement  qu'on  ne  les  voit  qu  aucund- 
foisau  matin  ,  de  aucunesfois  aufoir,  comme  il  ferait 
en  la  fuivante  36  propofition,  d'où  vient  que  les  noms 
de  matutins  ôc  vefpertins  leur  ont  efté  impofe-  :  Et  pour 
plus  ample  déclaration, eft  à  fçavoir  qu'éftant  plus  avan- 
cez au  zodiaque  que  le  Soleil,  ils  font  vefpertins,  &  au 
contraire  matutins  pour  raifons  manifeftes. 


Proposition  XXXVI. 


T\Eclarer  comment  on  remarque  en  gros  le  temps  perl0^f  e 
de  Venus  avec  fes  rétrogradations ,  &  flattons  :  e 


circuit  un  epicycle, 


fes  rétrogradations,  &  fiai 


de 


Le  defïèin  eftant  de  recercher  la  qualité  du  cours 
Venus  par  les  Ephemerides  obfervées  (  au  lieu 
les  nous  prenons  les  Ephemerides  calculées  de  Stw 
pour  les  raifons  déduites  en  la  1  propofition)  j'ayctga  ^ 
à  la  6  colomne,  qui  efl  celle  de  Venus,  ôc  remarque  qu 
jamais  elle  ne  vient  en  oppofition  du  Soleil,  comme  I 
4  précédentes  planètes  font,  mais  demeure  toufipui 
es  environs  du  Soleil ,  tantoft  devant ,  tantoft  derrière- 
Comme  par  exemple ,  en  l'an  1554  le  21  Décembre  J 
trouve  fâ  majeure  elongation  vefpertine  de  47  ^ÇS.  " 
2  9  0  s  après  quoy  elle  commence  à  approcher  le  S°  e.( 
de  plus  en  plus ,  jufques  a  ce  qu'on  la  perde  de  vett  • 
Puis  ayant  efté  en  conjonction ,  fa  longitude  3??3S^e 
devient  moindre  que  celle  du  Soleil ,  tellement  qu  e^ 
commence  à  luire  le  matin,  s'efloignant  du  Sole1  ) 
qu'au  1 9  May  1555,  ôc  eftant  venue  en  fon  efloigne111^ 
extrême,  afTavoir  45  deg.  46  0,  de  là  en  avant  s  app 
che  du  Soleil.   Or  de  la  fnfdite  elongation  extrern 
vefpertine ,  jufques  à  la  matutine  y  a  5  mois ,  #  ce 
matutine  à  la  première  fuivante  eflongation  vefpertin  9 
qui  advient  au  28  Juillet  1556 ,  y  a  un  an  &unPeUPiue 
que  2  mois  :  Ôc  ainfi  fe  trouvent  les  mefmes  intetva»c 
de  temps  en  temps,  puis  après. 

Venus  donc  eftant  toufiours  és  environs  du  Sole»' 
tantoft  devant,  tantoft  derrière ,  aufïï  rétrogradant^ 
eftant  quant  Ôc  quant  ftationaire  ,  femble  à  bon**01 
qu'elle  circuife  un  epicycle ,  dont  le  centre  eft  eoVtf^ 
le  Soleil ,  d'où  l'on  peut  conclurre  que  le  cours  du  ce 
tre  de  l'epicycle ,  eft  le  mefme  que  celuy  du  Soleil  :  <\ 
eft  journellement  59©.  8. 17.13. 11.31  ,  comme  e» 
troifiefme  propofition ,  Ôc  partant  la  table  du  cours 
Soleil  fervira  auffi  pour  Venus ,  toutesfois  elle  eft  fc° 
eferite  particulièrement  joignant  la  defeription  d'ice 
par  aucuns,  afin  que  tout  foit  par  ordre,  comme  no 
ferons  auffi  icy. 


TABl-S 


t)V  COURS  DES  PLANETES. 
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iz6  ï.  LIVRE  DE 

Notez  aufli  que  Venus  fait  deux  conjonctions  avec 
le  Soleil  à  chacun  circuit ,  (différant  en  cela  d'avec  les 
autres  planètes  )  l'une  au  milieu  de  fon  cours  plus  vifte, 
l'autre  environ  le  milieu  de  fa  rétrogradation ,  8c  ainiî 
confequemment  :  Comme  par  exemple ,  en  la  conjon- 
ction (pofant  qu'on  l'euft  peu  voir  alors)  du  18  May 
1554  elle  faifoit  ce  jour-là  1  deg.  14(1)  •,.  mais  en  la  fui- 
vante  conjonction  du  7  Mars  1555  ,  elle  eftoit  environ 
le  milieu  de  fa  rétrogradation ,  qui  dura  depuis  le  14 
Février  jufques  au  29  Mars,  dont  le  milieu  advient  au 
lùfdit  7  Mars. 

Condufwn.  Nous  avons  donc  déclaré  comment  on 
peut  remarquer  en  gros  le  temps  périodique  de  Venus, 
&  qu  elle  eft  ftationaire  &  rétrograde  :  aufli  qu'elle  cir- 
cuit un  epieyele  ,  félon  le  requis. 

Proposition  XXXVII. 
TT\Eclarer  la  qualité  de  l'extrême  elongation  de  Venw  ,  du 
^  Soleil  moyen. 

Veu  que  Venus  n'eft  jamais  en  oppofition  avec  le 
Soleil,  par  la  36  proportion,  on  ne  pourra  pas  fe  fervir 
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d'oppofitions  d'icelle ,  comme  on  a  fait  avec  les  autres 
planètes  précédentes.  Secondement ,  combien  que  les 
conjonctions  foyentences 

Ephemerides,  ncantmom* 
il  faut  confefTer  que  les  Ephemerides  obfervées  ne  les 
peuvent  avoir, ,  d'autant  qu'on  ne  voit  pas  Venus  :  telle- 
ment qu'en  ces  rudimens  il  faudra  pofer  que  telles  con- 
jonctions ne  font  pas  eferites  és  Ephemerides.  Et  pou 
fubvenir  à  tel  défaut,  on  s'aidera icy des  elongations 
extrêmes  de  Venus  au  Soleil  moyen ,  dont  la  quali» 
ayant  beloing  de 
icy  pour  ce  fflb'ji 


ng  de  déclaration,  j'ay  mis  cefte  propofîrion 
;  fubject.  Soit  donc  ABC  déférant,  V  W 


centre,  la  terre  É  fur  laquelle,  comme  centre ,  eft  defcrit 
l'ecliptique  FGH,puis  A  apogée,  &  F  apogée  appâtant» 
C  périgée ,  H  périgée  apparant,  &  fur  A ,  comme cen- 
tre ,  foit  fait  l'epicycle  I K ,  &  aufli  fur  B  l'epicycle  L  M» 
&  menée  DB,  à  laquelle  foit  parallèle  E  G,  pu*  ^ 
4  touchantes  d'epicycles  E I,  E  K,  E  L,  E  M  és  poina 
I,  K,  L,  M,  comme  les  efl  ongations  extrêmes  de  Venu  » 
du  Soleil  moyen.  Gc  qu'eftant  ainfi,  &  lepicycleayan^ 
premièrement  efté  en  A,  &  le  Soleil  moyen  en  r  > 
voit  que  l'extrême  eflongation  vefpertine  de  *e 


en  I  i  du  Soleil  moyen  en  F ,  aflavoir  l'angle  F  E I  égal  à 
l'angle  F  EK  ;  &  ce  dautant  que  le  centre  d'epicycle  A 
eft  d  l'apogée  du  déférant  :  on  voit  que  le  mefme  doit 
advenir  au  périgée C,alTa voir  angles  egaux.Maisle  cen- 
tre d'epicycle  eftant  en  autre  lieu  qu'en  A  ou  C ,  comme 
en  B ,  alors  la  matutine  eflongation  extrême  G  EL  fera 
majeure  à  la  vefpertinc  G  E  M  :  D'avantage ,  comme  la 
matutine  eft  la  majeure  au  premier  demicercle  ABC, 
ainfi  les  vefpertincs  feront  majeures  aux  matutincs  au 
dcuxiefme  demicercle  A  C. 

Conclusion.  Nous  avons  donc  déclaré  les  qualitez  des 
eilongations  extrêmes  de  yenus  au  Soleil  moyen,  félon 
le  requis. 


Proposition  XXXVIII. 
*j*Kouver  la  dislance  de  Venw  au  Soleil  moyen,  en  feseflûf%4' 
nons  extrêmes,  par  les  Ephemerides  obfervées. 

Soit  qu'on  commence  à  cercher  le  requis  au  1 F cVt  'fj 
1554 ,  trouvant  Venus  fousle  295  deg.  33  ® ,  & le ^ 
Soleil  fous  le  322  degr.  2  ® ,  dont  la  différence  ci*  ^ 
16  deg.  29  ®pourl'eflongation  matutine  de  Venus *^ 
dit  jour ,  mais  d'autant  qu  elle  n'eft  pas  la  plus  gmn  ^ 
je  cerche  plus  avant  dans  Mars  ou  Avril,où  elle  ^imin^ 
journellement  jufques  en  May ,  puis  elle  augmente  J 
quesau  20  Décembre  ,  où  elle  eftefloignée  de  47  y  & 

® >  comme  auffi  furie  21  Se  22 ,  defquels  trois  j?  1  f 


i 1 


DV  COVRS  DES  PLANETES. 


k  ii  eftant  au  milieu ,  je  dis  que  le  21  Decemb.  1554 
Venus  eftoit  en  fon  extrême  eflongation  du  vray  So- 
leil, &c  vefpertine,  d'autant  que  fa  longitude  apparantc 
eftoit  alors  d'avantage  que  celle  du  Soleil. 

Alb.  Girard. 

four  recercher  és  Ephemerides  obfervées  les  eflongations  ex- 
tremes  de  Venus,  ou  de  Mercure ,  il  ne  faut  que  cereber  ou  eji-ce 
que  leur  mouvement  apparantejl  égal  à  l'apparant  du  Soleil;  ce 
qui  advient  auprès  des  flattons  t  ajfavoir  après  le  commence- 
ment de  la  direclion  5  ou  devant  le  commencement  de  la  rétro- 
gradation. Tellement  que  les  eflongations  extrêmes  ne  font  pas 
es  flattons,  ajfavoir  aux  commencemens  des  directions  ou  rétro- 
gradations  -,  car  au  mouvement  de  Venus  il  y  a  environ  52  jours 
plus  ou  moins,  qui  eft  la  feptieme  partie  d'un  an. 

Cela  eftant  calculé  avec  le  vray  Soleil,  il  en  faut  fai- 
re maintenant  de  mefme  avec  le  Soleil  moyen,  je  dis 
^oncàceftefini 

L  apogée  du  déférant  du  Soleil  eft ,  par  la  4 

propofition,au  94deg.24® 
Lamelmeeftoitle  Soleil  en  cefte  année  1554 
le  17  Juin,  duquel  jufqu  au  21  Décembre 
y  a  187  jours,  cependant  le  moyen  Soleil 
.  J[  couru  i85deg.i8  0 

Leiquelsadjoufteza94deg.24®vient  279  deg.  42®. 

P our  cognoiftre  maintenant ,  quand  c'eft  que  Ve- 
nUs  eftoit  la  plus  efloignée  du  Soleil  moyen,je  fais  une 
taMe,  &  à  cefte  fin  jadjoufte  le  cours  du  moyen  Soleil 
cn  un  jour,  qui  eft  de  ; 9  @  ,  8(2),  vient  280  deg.  41® 
pour  le  lieu  du  Soleil  moyen,  le  22  Décembre  :  &  ainfi 
pourfuivant  5  ou  6  jours  en  avant ,  ou  autant  qu'on 
Trouvera  eftre  ncceflàire  :  les  difpofaur  par  ordre,  y 
joignant  les  lieux  de  Venus,  comme  s'enfuit, 


Décembre 
21. 
22. 

ij. 
24. 

M- 

16. 

*7- 
28. 

30. 
îi. 
Janvier 
1. 
2. 
3- 

C 


Soleil  moyen 

279  deg.  42 

280  deg.  41 

281  deg.  40 

282  deg.  39 

283  deg.  39 

284  deg.  38 

285  deg.  37 

286  deg.  36 

287  deg.  35 

288  deg.  34 

289  deg.  33 

290  deg.  32 

291  deg.  31 

292  deg.  31 


Venus 

326  deg.  37 

327  deg.  38 

328  deg.  38 

329  deg.  39 

330  deg.  39 

331  deg.  39 
351  deg.  39 
335  deg. 

334  deg. 

335  deg. 
33*  deg, 


40 
40 
40 
40 


337  deg.  40 

338  deg.  36 

339  deg.  32 


Veniis  a   o'  Nousavons  donc  trouvé  la  diftance  de 
Par  U  rU,SoIeil  moyen  en  fes  eflongations  extrêmes 
les  tphem.  obfervées ,  félon  le  requis. 

Corollaire. 

takf^61"  comment  Par  le  précèdent  fc  drelîera 
niatur  eflongations  extrêmes  de  Venus  ,  tant 

qu'il  »  '  qilC  vefPertines  du  moyen  Soleil  s  autant 
r*tion  Cn  trouvera  és  EPhem-  de  s'en  fervir  és  ope- 
cv  A  fc  rencontrent,  comme  on  voit  en  1 
1  Gellous,  &  1 


& 
eftre 
Ve- 


:  premièrement  du  vray  Soleil. 


1  partie 


22.7 

Extrêmes  eflongations  matut. 

Ans  de  Venus  &  du  vray  Soleil. 

1555.  19  May.  45  deg.  AG 

1556.  18  Decemb.  45  deg.  59 
i;j8.    23  Juillet.  46  deg.  18 

1560.  16  Feb.  46  deg.  4 

1561.  2  Octob.  46  deg.  18 

1553.  15  May.  45  deg.  38 
1564.  15  Decemb.  46  deg.  3 
i$66.   21  Juillet.  42  deg.  2 

1568.  1  Mars.  45  deg.  43 

1569.  30  Sept.  4<s  deg.  19 

1571.  9  May.  45  deg.  46 

1572.  13  Decemb.  46  deg.  7 
1574-  21  Juillet.  46  deg.  8 
1576'.  27  Feb.  45  deg.  40 
^77.  27  Feb.  46  deg.  15 

Extrêmes  eflongations  vefper- 
■Ans  tin.  de  Venus  &  du  vray  Soleil. 

1554.  21  Decemb.  47  deg.  29 
1556.   28  Juillet.  45  deg.  i 

1558.  1  Mars.  45  deg.  59 

1559.  4  Odob.  47  deg.  6 
156-1.  13  May.     .  44  deg.  53 

1562.  20  Decemb.  47  dc<*.  32 
1564.  z6  Juillet.  44  de|.  42 
1566.  1  Mars.  4<j  deg.  y 
1594-  14  Decemb.  4£  dee  ct 
1602.  3  Decemb.  47  dc|.  4 

Ces  eflongations  extrêmes  de  Venus  &  du  vray  So- 
leil eftant  ainfi  pofées ,  je  cerche  (félon  la  doctrine  de 
cefte  propofition)  par  chacune  d'icelles  les  extrêmes 
eflongations  du  moyen  Soleil,  lefquelles  puis  après  je 
teduis  en  ordre  comme  cy-defTous. 

TABLE  DES  EXTREMES  ESLONGA- 
tions  de  Venus  &  du  Soleil  moyen. 

Extrêmes  eflongations  de  Venus 
Ans  matut.  &  du  Soleil  moyen. 

1555.  24  May.  44  deg.  33 

1556.  15  Decemb.  46  deg.  20 

1558.  25  Juillet.  46*  deg.  $6 

1560.  28  Feb.  44  deg.  8 

15 61.  2  O&ob.  48  deg.  28 

1563.  20  May.  44  deg.  2r 

1554.  7  Decemb.  46"  deg.  30 
\$66.  23  Juill.                   46  deg.  39 

1568.  1  Mars.  45  deg.  48 

1569.  30  Septcmb.  48  deg.  16 

1571.  15  May.  43  deg.  48 

1572.  12  Decemb.  45  deg.  27 
1574-  14  JùiB*  4^  deg.  36 
1576'.  25  Feb.  43  deg.  47 
1577.  27  Sept,  48  deg.  24 

Extrêmes  eflongations  de  Venus 
Ans  vefpertine  &  du  Soleil  moyen. 

1555.  1  Jany.  47  deg.  8 
i555.  27  Juill.  45  deg.  49 
x5î8.     2  Mars.                 4?  deg.  16 

1559.  4  Oftob.  45  deg.  24 
l56i.  12  May.  45  deg.  47 
,5^2.  22  Decemb.  4<5  deg.  58 
15*4.  23  Juill.  45  d  37 
1^66.  1  Mars.  47  deg.  28 
1594.  17  Decemb.  4<j  de|.  53 
1602.  12  Decemb.            47  deg.  17 

P  R  O- 


D 
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Proposition    XXXIX.  deux  eflongations  du  SoleiLegalcs  6c  divcrfes,aflàvfefr 

tclam  comment  on  remarque  que  le  déférant  de  Venus  efl  1  unc  matutine  >  rautrc  vcfpcrrinc  (  car  ce  /croit  un  ar- 
gument que  telle  conjonction  feroit  environ  lapo»c<= 
ou  périgée  du  deferant,comme  il  a  efté  dit  femblable- 


ecccntrique,par  les  Epbemerides  ob[cwes> 

v/«  j -^->0  ,  —   

Si  les  cflongations  extrêmes  de  Venus  6c  du  Soleil  ment  6c  plus  clairement  en  la  17  propof  touchant  sff 
moyen,  cftoyent  trouvées  égales  par  tout ,  ce  feroit  un  turne)  je  la  trouve  allez  près  du  4  Décembre  160} aU 
ligne,  que  le  déférant  feroit  concentrique,  6c  par  con-    161  deg.  car  un  an  auparavant,  afïàvoir  au  4  Deccm- 

"on^ationvefpertinecitoit  48  degiCl» 


leqncnt  nul  apogée  ou  périgée:  mais  le  contraire  vc-    bre  1602, fon  dlon 


liant,  comme  il  appert  par  le  coroll.  de  la  58  prop.  où    Et  un  an  après ,  afïàvoir  le  3  Décembre  1604 ,  la  nw* 
»•  cflongations  extrêmes  aflemblées  ,  6c  tirées  des  E-    tutine  cftoit  de  46  deg.  53  Q)  ,  qui  ne  différent  que 


phem.  font  fort  diverfês. 

Conclufion.  Nous  avons  donc  déclare  comment,  6cc. 


*  deg.9^jfeulement.Et  faifant  de  mefme  à  deux  ans  a  - 
vaut  6c  après  ,  on  trouve  la  matutine  fur  le  4  Decern 
1601  de  36  deg.  9 0,  6c  la  vcfpertine  furie  3  Décembre 
Proposition    XL.  de^  deg.  12  ®  ,  différant  feulement  de  3  ©:  ^ 

^pRo/wr  /<*  longitude  apparante  de  l'apogée  & périgée  du  de-  auflî  de  mefme  à  3  ans  devant  6c  après ,  on  trouve  leu 
ferant  de  Venus, par  les  Epbem.  obfervées. 
On  verra  au  corollaire  de  la  38  prop.  les  extrêmes 
cflongations,  où  il  y  en  a  2  égales,  Tune  matutine,  l'au- 
tre vcfpertine  j  6c  que  le  Soleil  moyen  ayt  efté  en  un 
mefme  poinct  de  l'Ecliptique  :  Alors  le  lieu  du  Soleil 
moyen  fera  l'apogée  ou  le  périgée  apparant.  Puis  cer- 
chant encor  deux  autres  égales  eflongations ,  l'une  ma- 
tutine ,  l'autre  vefpertine  ,  où  le  Soleil  moyen  ayt  eflé 
en  un  mefme  poinct,  opponYe  au  précèdent  ;  6c  l'ayant 
trouvé,  le  lieu  du  Soleil  moyen  fera  l'apogée  ou  péri- 
gée apparant,  afïàvoir  l'apogée ,  fi  les  deux  derniers  an- 
gles d'eflongations  font  moindres ,  que  la  première 
pair  ;  mais  le  périgée ,  s'ils  font  plus  grands. 

Je  donn«rois  exemple  de  ce  qui  a  efte  dit  jufqu'icy,    ^Rouvcr  le  cours  de  Venus  en  [on  epiejele  en  tewp- 
cerchant  en  la  table  du  corollaire  de  la  3  8  proportion,        en  §am  des  tables. 
deux  eflongations  égales  6c  diverfes,  ayant  efté  le  Soleil       Je  cerche  au  corollaire  de  la  38  prop.  en  la  table 
moyen  en  un  mefme  poinct  :  Mais  n'y  en  ayant  pas  af-    eflongations  extrêmes,  deux  égales  eflongations ,  »Cl 
fez  pour  en  dôner  exemple, 6c  n'ayant  pas  le  loifir  d'en    blables;  affavoir  toutes  deux  matutines,ou  toutes  dd 


 }    „„„  ,  M."-    ^   "f  7  I 

lement  différence  de  1  deg.  3  (i)  :  veu  donc  que  le  j> 
rigée  a  efté  trouvé  comme  devant  au  161  deg-  °" 
poinct  oppofite  feroit  au  82  deg.  Mais  cecy  efl:  ^a,caf  £ 
le  vray  Soleil  par  exemple  ,  ce  qui  devroit  eftrc  »l 
avec  le  Soleil  moyen:  Ce  que  faifant  l'apogée  devw 
eftrc  trouvé  au  76  deg.  20 (V)  ,  car  Stadtus  lésa  C*»JJ 
lécs  là  deflùs  :  donc  ce  76  deg.  20  ©  nous  le  tiendra 
pour  le  requis.  ,  , 

Conclufion.  Nous  avons  donc  trouvé  h  long,tU 
apparante  de  l'apogée  &  périgée  du  defefârif  *  *CIX 
par  les  Epbem.  obfervées,  félon  le  deffein. 


Proposition    X  L  L 


ps  donnée 


l L  J  l       .  ^  r->.^&l.L*,  uuuvjui.  iCiCUt»"'-  Ap\\% 

netes  avec  grande  exactitude  ,  comme  a  efte  dit  autre    Venus  6c  du  Soleil  y  apportent  aucun  erreur:  Ces 


part ,  mais,  feulement  pour  déclarer  la  règle  générale  eflongations  eftant  plus  efloignées  cauferont  tant  pju^ 

comment  on  feroit ,  fi  ayant  aflèz  d'Ephemendes  ob-  parfaite  conclufion ,  pour  les  raifons  déduites  cy^e- 

fervées,  au  lieu  des  anciennes  perdues ,  pour  remettre  vant.  Lune  defquellcs  je  trouve  au  plus  près-en*1" 

la  feience  fur  pied.  Mais  d'autant  qu'on  pourroit  avoir  1558  le  2  Mars,  de  47  dec  4  6  ©  :  Vautre  en  l'a"  lf\ 


le  requis  encor  autrement,  fi  l'on  pouvoit  voir  Venus  le  1  Mars  de  47  deg.iS  ©,par  ainii  il  n'y  a  que  i(D*cZ 

en  conjonction  avec  le  Soleil,comme^wmj  dit  avoir  lement  par  deffus  les  périodes  parfaits  en  i'cpicyc'e: 

veu  Mercure  (par  laquelle  on  en  pourroitavoir  plus  y  aS  ans  Egyptiens  d'une  obfervationà  l'autre  &«f°tf'' 

de  certitude,  fi  les  hommes  pouvoyent  parvenir  en  un  auquel  temps  on  remarque  es  Ephcmeiïdes  que  Ve  J?}. 

tel  pouvoir  de  regarder  les  aftres,  comme  il  femble  a  fait  5  révolutions  en  fon  epicycle,  6c  encor  le  *ul  . 

avoir  efté  autrefois  chez  ceux,defquels  eft  venu  ce  mot  reftant  de  2©:  partant  je  dis,8  ans  Egyptiens  & 1  J°UJ' 

de  fteroogmg ,  qui  fignirie  une  grande  acuité  de  veuë  en  qui  font  2921  jours,  donnent  5  révolutions  1  (J)  »  c€f\ 

l'obfervation  des  aftres )  6:  par  telles  obfcrvations  bien  1  jour  ?  viendra  36  ©,  58  ©  :  Ce  qui  ^  C^c 

ayant  rédigé  par  eferit  les  conjonctions  de  Venus  &  du  peu  des  pofitions  de  Ptolemce  6c  Cçpernki  af&v°u 

Soleil  moyen,on  pourroit  par  autre  voye  que  la  pièce-  36  © ,  59  (2).  .  -  ^ 

dente,  trouver  l'apogée  &  périgée  de  Venus,  atfàvoir,       Ayant  donc  le  cours  en  un  jour  il  eft  nia    f  !t 

comme  a  efte  fait ,  avec  les  autres  Planètes  :  Comme  comment  on  fera  des  tables  là  dclfus  (comme  °n  a .  ' 

par  exemple  ,  prenant  que  les  conjonctions  de  Venus  du  Soleil  en  la  3  prop:)  du  cours  de  Venus  en  (on  ePîc^ 

6c  du  Soleil  es  Epbemerides  de  Stadïus  ayent  éfte  ob-  cle  en  temps  donne, comme  il  fc  rencontre  le  pilis 

fervecs:      cerchant  une  telle  conjonction  qu'en  cha-  vent  en  la  pratique  :  Mais  toutesfois  nous  prends11 

que  deux  temps  égaux  l'un  devant,  l'autre  après ,  il  y  ait  celles  de  Ptolemce  comme  autrefois. 


DU  COURS  DES  PLANETES. 


TABLS   DU  COURS    DE  VENUS  EN  SON  EPICYCLE. 
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%3o  I.  LIVRE  DE  L'ASTRONOMIT 

Conclufion.  Nous  avons  donc  trouvé  le  cours  de  Ve- 
nus en  Ion  epicycle  fur  un  remps  donné,  par  les  Ephe- 
merides  obfcrvccs,&:  fait  des  tables,  félon  le  requis. 


Proposition    XL  II. 

^Rouvcr  le  cours  de  l'apogée  du  déférant  de  Venus ,  par  les 
Epbemerides  obfervées. 

D'autant  que  les  tables  de  Stadius  (que  nous  prenons 
pour  obfervées,  félon  ce  qui  a  cité  dit  en  la  ipropofi- 
tion)  lont  trop  courtes  pour  par  ce  moyen  trouver  le 
requis,  je  prendray  en  ayde  les  obfervations  de  Ptole- 
ïnée,  au  i  chapitre  de  fon  10  livre ,  trouvant  l'apogée 
du  déférant  de  Venus  au  55  degr.  Mais  nous  l'avons 
trouvé  en  la  40  proposition  au  76  degr.  20  (1) ,  qui 
font  21  degr.  20  (1)  d'avantage  en  1450  ans  :  Par- 
celle raifon  on  trouvera  le  cours  de  l'apogée  en  temps 
donné  quelconque  :  comme  (oit  en  un  an,  on  dira  1450 
ansdonncnt2ideg  20  ®, combien  1  an?  vient  53  >. 

Conclufion-  Nous  avons  donc  trouvé  le  cours  de  l'a- 
pogée du  déférant  de  Venus  ,  par  les  Ephemeridcs  ob- 
îèrvécs,  félon  le  requis. 

Proposition  XLIII. 

*-T*Rouver  le  cours  du  centre  de  l'epicycle  de  Venus  par  les  Ephe- 
mer  ides  obfervées. 

Le  cours  de  l'apogée  du  déférant  de 

Venus  cft,  par  la  41  proposition,  en 

un  an  G 
Le  mefme  ofté  du  moyen  mouvement 

de  Venus  ,  ou  du  Soleil  en  un  an, 

afïàvoir  un  an  Egyptien ,  faifant  par 

la  3  propofition 
Rcfte  pour  le  mouvement  requis  du 

centre  de  l'epicycle  en  un  an  Egy- 
ptien, 

Tellement  qu'ainfi  cft  manifefte  comment  on  trou- 
verai cours  en  tout  temps  propolé. 

Conclufion.  Nous  avons  donc  trouvé  le  cours  du  cen- 
tre de  l'epicycle  de  Venus  par  les  Ephemehdes  obfer- 
vées, félon  le  requis. 


odeg.  00,55©. 


359  deg.45( 


3^9  deg.  44®. 


SEPTIESME  DISTINCTION 

DV    PREMIER  LIVRE, 

De  l'invention  du  cours  de  Mercure  par 

les  Ephemcrides  obfervées. 

Devant  que  de  venir  à  la  chofe  me  fine ,  je  diray 
que  le  cours  de  Mercure  est  de  mefme  qualité 
que  celuy  de  Vernit ,  fe  mouvant  comme  luy 


dans  un  ep  icycle ,  &  i  ce  luy  en  un  eccenwq»e> 
différent  feulement  en  quantité^ffivoir  qn  1 
e'd  plus  fréquent  en  Je  s  périodes  ,  &  AJX^ 
at/ffi  d'autre  ecccntricitê ,  &  cbofesfemvU' 
bles.  Ce  qti  estant  dit  icy ,  chacun  pourrait  de 
foy  mefme  entendre  tout  le  mouvement  W 
Mercure  par  celuy  de  Venus.  T otite  fois poM 
plus  ample  déclaration \  je  deferiray  icy  ce 
m  est  advenu  à  U  recerche  d'iceltty  a^c  tin 
ordre  pareil  a  celuy  de  Venus. 


Proposition    XL  IV. 


y\  LcUrer  comment  par  les  Ephemerides  obfervées ,  on  W 
que  le  temps  périodique  de  Mercure  en  gros  :  avec  l*1u 
de  fa  rétrogradation  ,  &  fiât  ion  :  au  fil  qu'il  tourne  en 
epicycle. 

Le  dcfTein  citant  de  recercher  la  qualité  du  cours 

Mercure  par  les  Ephemeridcs  obfervées  (  au  lie11  c 

quelles  nous prenonsjcs  calculées  de  Stadiiu,?0111  , 

raifons déduites  en  la  1  propofition)  j'aydonc  cfg^ 

la  7  colomnc,  qui  cft  celle  de  Mercure, 

que  jamais  il  ne  vient  en  oppoûtion  avec  le  So  e  ' 

comme  les  4  précédentes  planètes  font ,  mais  derne ^ 

toujours  es  environs  du  Soleil,  tantoft  devant,  *a 

toit  derrière.  Comme  par  exemple ,  en  1  ani^:nC 

7  Janvier  ,  je  trouve  fa  majeure  eflongation  veipe  . 

de  18  degr.  2  (ï) ,  après  quoy  il  commence  d'appr0^^je 

le  Soleil  de  plus  en  plus  ,  jufques  à  ce  qu'on  le  ^P  ^ 

de  veuê'  :  Puis  ayant  efté  en  conjonction  ,  6  longir 

apparante  devient  moindre  que  celle  du  Soleil ,  1  ^ 

ment  qu'il  commence  à  lune  le  matin ,  s'efloignan 

Soleil  jufqu'au  20  Février  1554,  &eftant  venu 

extrême  eflongation,  affivoir  de  28  deg.  13  @>  •  J?  n„ 

avant  s'approche  du  Soleil.    Or  de  la  fufdi'ce.  a 

gation  extrême  vefpertine  ,  jufques  à  la  matUÔnC 

environ  7  fepmaines,  &  de  celte  matutine  à  la  P^L 

le  4  U*l 
les 


fuivante  eflongation  vefpertine ,  qui  advient 
1554  »  y  a  environ  10  fepmaines,  &ainli  fe  trouvent 
mefmcs  intervalles  de  temps  en  temps,  puis  apte*- 

Donc  Mercure  eftant  toufiours  és  environs  du  g 
leil ,  tantoft  devant ,  tantoft  derrière ,  rétrogradant  »  : 
eftant  aulli  ftationaire  ,  on  recognoift  qu'il  dt^\  jj. 
epicycle ,  dont  le  centre  cft  environ  le  Soleil  :  qul  ^ 
journellement  59©.  8.  17.  15.  u.  31  ,  comme  e11  .s 
troi%fmç  propofition  ,  &  partant'  la  table  <4u  f°l 
du  Soleil fervira  aiuTi pour  Mercure,  touresfois elle  ^ 
encor  eferite  particulièrement  joignant  la  àc^1?^ 
par  aucuns,  afin  que  tout  foit  en  tant  meilleur  ol'd 
comme  nous  ferons  icy. 


DV  COURS  DES  PLANETES. 

TABLE   DU  MOYEN   MOUVEMENT  DE  MERCURE. 


heur. 

JÊ 

an?. 

dtg. 

_Ç3J_ 

©_ 

0) 

M 

I 

0 

2 

*7 

5° 

43 

j  3 

1 

1 

359 

45 

24 

45 

2  ) 

8 

35 

2 

0 

4 

55 

41 

26 

6 

2 

2 

359 

30 

49 

30 

42 

17 

10 

\ 

0 

7 

*S 

Ji 

_3 

_3_ 

359 

16 

»4 

16 

3 

2^ 

45 

4 

0 

9 

;« 

22 

1  2 

4 

35^ 

1 

39 

24 

34 

c 

5 

'o 

12 

'9 

13 

35 

•> 

6 

5 

358 

M7 

3 

46 

45 

42 

35 

6 

0 

14 

47 

4 

18 

i  8 

___7 

6 

358 

J* 

28 

Jo 

7 

0 

- 17 

14 

J5 

1 

21 

9 

7 

35* 

17 

53 

»7 

28 

0 

5 

8 

0 

19 

41 

45 

44 

24 

10 

8 

HS 

3 

18 

2 

49 

8 

40 

9 

0 

22 

IO 

J6 

J7 

J7 

1 1 

9 

357 

48 

42 

48 

10 

17 

ij 

10 

0 

24 

If 

27 

10 

30 

1 2 

10 

357 

34 

7 

3  3 

3 1 

2J 

5e 

1 1 

0 

27 

6 

17 

53 

33 

*4 

357 

19 

32 

18 

52 

34 

i5 

12 

0 

J9 

34 

8 

3° 

Jl 

1  $ 

12 

3  57 

4 

57 

4 

1 3 

43 

c 

13 

0 

3' 

1 

5^ 

19 

39 

1 3 

îo 

2 1 

49 

34 

S 1 

3j 

14 

0 

34 

l9 

5° 

2 

42 

18 

14 

*  j 

2  î 

34 

56* 

c 

ic 

M 

J6 

J7 

40 

4  f 

21 

'  5 

35^ 

21 

1 1 

20 

*7 

8 

45 

16 

0 

39 

*5 

3' 

28 

20 

16 

3J6 

~~ 6 

^  6 

5 

38 

17 

2C 

17 

0 

4i 

53 

22 

1 1 

51 

21 

«7 

355 

52 

0 

5° 

59 

25 

55 

18 

0 

44 

21 

12 

54 

54 

23 

18 

LLE 

37 

25 

J6 

20 

34 

jo 

19 

0 

46 

49 

3 

37 

57 

24 

36 

35J 

x4 

5  1 

12 

4' 

9 

c 

20 

0 

49 

16 

54 

21 

c 

25 

54 

346 

52 

16 

49 

1 

43 

3o 

21 

0 

s-\ 

jy 

_4J 

— 

3 

27 

J72 

342 

_29 

42 

ls 

22 

18 

c 

22 

0 

12 

3J 

.  47 

28 

90 

338 

7 

8 

1 

42 

52 

3° 

0 

40 

26 

50 

9 

29 

108 

333 

44 

33 

38 

5 

27 

0 

jours 

126 

329 

21 

__59 

J4 

_M 

1 

3o 

I 

0 

59 

8 
16 

17 

1 5 

1 2 

3i 

144 

324 

59 

24 

50 

44 

16 

G 

2 

I 

c8 

34 

26 

2  t 

2 

162 

320 

36 
J4 

jo 
16 

27 

_J 

/ 
*5 

10 

50 
O 

3 

— 

C7 

24 

5 1 

39 

J7 

33 

180 

3'6 

45 

4 

3 

5° 

33 

0 
0 

26 

<  2 

4 

198 

3U 

51 

4» 

39 

46 

'9 

30 

5 

4 

55 

41 

6 

2 

35 

216 

307 

29 

7 

16 

6 

54 

0 

6 

 5 

54 

J-9 

43 

!9 

6 

234 

3-03 

6 

32 

5^ 

27 

28 

7 

6 

58 

0 

3 2 

37 

252 

298 

43 

58 

28 

48 

3 

O 

8 

7 

53 

6* 

17 

4"  ) 

40 

8 

270 

2 1 

24 

j 

8 

37 

30 

__9 

8 

5i 

Ji 

J4 

58 

52 

39 

288 

289 

1? 

_49 

_4J 

±9 

1 2 

0 

10 

9 

5i 

22 

52 

1  2 

IO 

306 

7s5 

36 

1 5 

17 

49 

16 

30 

1 1 

10 

Jo 

3» 

9 

2  5 

I7 

41 

324 

281 

13 

40 

45 

10 

21 

0 

12 

1 1 

49 

39 

26 

28 

3° 

12 

342 

276 

5» 

6 

30 

jo 

55 

JO 

1 3 

12 

48 

47 

43 

51 

42 

43 

360 

272 

28 

32 

6 

51 

30 

0 

47 

56 

1 

4 

55 

378 

268 

57 

43 

12 

4 

30 

M 

14 

47 

4 

18 

18 

7 

45 

396 
414 

26*4 

_43 
20 

23 
48 

J9 
55 

J2. 

J3 

39 

0 

16 

1 5 
16 

46 

1  2 

35 

3' 

20 

16 

259 

J3 

3° 

17 
18 

45 

20 

52 

44 

47 

432 

*54 

58 

14 

3  : 

1 3 

48 

0 

17 

44 

J9 

__9 

f  7 

18 

4J0 

250 

35 

4° 

8 

34 

22 

jo 

»9 

18 

4* 

37 

27 

IC 

07 

49 

468 

246 

13 

5 

44 

54 

57 

0 

20 

19 

4* 

4> 

44 

24 

10 

20 

486 

241 

50 

31 

21 

1 5 

3i 

30 

21 

20 

4t 

-If 

1 

37 

Jl 

504 

237 

27 

J7 

36 

6 

0 

22 

21 

41 

2 

5° 

35 

22 

522 

233 

5 

22 

53 

56 

40 

30 

*3 

22 

40 

10 

3<î 

3 

47 

53 

540 

228 

42 

48 

IC 

17 

J5 

0 

24 

23 

39 

18 

53 

17 

0 

J4 

5*8,224 

20 

J_3 

46 

37 

49 

3° 

*J 

*4 

38 

27 

10 

30 

12 

.55 

576 

219 

57 

39 

22 

)8 

24 

0 

26 

M 

37 

35 

*7 

43 

M 

26 

594 

iJ5 

35 

4 

59 

18 

58 

30 

17 

26 

Jï 

J3 

J± 

jj 

J7 

57 

612 

211 

12 

30 

_39 

Ji 

0 

28 

27 

35 

S* 

2 

9 

50 

28 

630 

206 

49 

56 

1 2 

7 

30 

29 

28 

35 

0 

J9 

*3 

2 

59 

648 

202 

27 

21 

48 

20 

42 

0 

,  3o 

J? 

34 

8 

Ji 

_3o 

666 

19S 

4 

47 

-1! 

16 

60 

59 

8 

17 

'3 

1 2 

31 

0 

684 

193 

42 

»3 

j 

1 

51 

0 

90 

88 

42 

25 

49 

48 

46 

30 

702 

189 

19 

33 

37 

22 

*5 

30 

120 

118 

16 

34 

26 

J5 

2 

0 

720 

184 

_57 

4 

J3 

A1 

0 

IJO 

180 

»47 

50 

43 

3 

1 

»7 

30 

758 

180 

34 

29 

50 

3 

34 

30 

177 

24 

5» 

39 

37 

33 

0 

75^ 

176 

11 

J5 

26 

24 

9 

0 

210 

206 

J9 

0 

16- 

1 3 

_48 

Jo 

774 

171 

49 

21 

2 

44 

43 

3° 

240 

7^6 

35 

8 

52 

50 

4 

0 

792 

167 

26 

46 

59 

5 

18 

0 

270 

300 

166 

7 
4i 

»7 

26 

29 

26 

J9 

30 

810 

163 

4 

12 

If 

25 

52 

3o 

295 

6 

2 

Jl 

0 

530 

34 

42 

18 

50 

30 

v  2 

49 

43 

'9 

M 

6 

0 

ly-  I.   LIVRE  DE 

Notez  encore  que  Mercure  en  chacun  circuit  qu'il 
fait  enl'epicycle,  fait  deux  conjonctions  avec  le  Soleil 
(comme  aulîî  fut  Venus,  lefqucls  en  cela  différent  des 
autres  planètes)  l'une  en  fa  direction  plus  vifte ,  l'autre 
au  milieu  de  fa  rétrogradation ,  puis  après  une  autre  en 
fa  direction  plus  vifte,  &T  ainficonfecutivement.  Com- 
me par  exemple, en  la  conjonction  du  i  Avril  1554  (  po- 
ïànt qu'on  l'euft  fccuvoir)il  courut  ce  jour-làideg.j .4/1) 
qui  cil  le  mouvement  le  plus  vifte  qu'il  fift  en  celle  rc- 
volution-là:  Mais  en  la  conjonction  fuivante  le  16  May 
1554,  il  eftoit  au  milieu  de  fa  rétrogradation ,  laquelle 
dura  du  1 6  May,  jufqu'au  7  Juin,  &c  le  milieu  efchoit  en- 
viron le  fufdit  16  May. 

Conclu/ion.  Nous  avons  donc  déclare  comment  on 
remarque  par  les  Ephemerides  obfervées  en  gros  le 
temps  périodique  de  Mercure ,  avec  la  qualité  de  fa  ré- 
trogradation ik  ftation  :  Auiîi  qu'il  circuit  un  epicycle, 
ielonle  requis. 

Notez. 

Vcu  que  la  qualité  du  cours  de  Mercure  cft  fembla- 
ble  à  celle  de  Venus ,  il  ne  fera  pas  neceflàire  d'eferire 
icyles  mefmes  propofitions,  comme  les  38  6C39  pro- 
portions de  Venus  :  Mais  la  manière  de  trouver  les 
eflongations  extrêmes  de  Mercure  par  celles  de  Venus 
en  la  38  propofition  eftant  cognuë  ;  je  les  colligeray 
en  forme  de  table  ,  comme  au  corollaire  de  ladite 
38  propofition. 

TABLE  DES  ES  LONG  ATI  ONS  EXTRE- 
mes  de  Mercure  &  du  Soleil  moyen. 


Ans 
1554.  20 
*554- 

J555- 
1555- 
1555- 

1555. 


Fcvr. 
18  Juin. 
14  betob. 

3  Fevr. 
29  May. 
25  Sept. 
18  Janv. 
12  May. 


Eflongations  extrêmes  de  Mercu- 
re niacut.  &  du  Soleil  moyen. 
25  deg.  57 

21  deg. 
18  deg. 
25  deg. 

22  deg. 
18  deg. 
24  deg.  . 

23  deg. 


55 


30 


5* 


1554 
1554' 
1554- 
1554- 
1555- 


Ans 

8  Janv. 

4  May. 
31  Aouft. 
23  Decemb. 
17  Avril. 

11  Octob. 


1557. 

1587.  20  Decemb. 


Eflongations  extrêmes  de  Mercu- 
re veipertin  &  du  Soleil  moyen. 
19  deg.  17 

23  deg.  28 

24  deg.  59 
18  deg.  55 
22  deg.  31 

18  deg.  19 

18  deg  58 


L'ASTRONOMIE 

Conclnfwn.  Nous  avons  donc  déclaré  comment  par 
les  Ephemerides  obfervées,  &c. 

Proposition  XLVL 

^Rouverla  longitude  apparantede  ï 'apogée  &  périgée  de 
cure  par  les  Ephemerides  obfervées. 

On  verra  en  la  note  de  la  44  propofition,recerchant 
deux  eflongations  égales,  &  diverfes^flavoir  1 onCin 
tutine, l'autre  vefpertine,  efquclles  le  Soleil  moyen^ 
cfté  fous  un  mefme  poinct  en  l'ecliptique,  alors  le 
du  Soleil  moyen  fera  l'apogée  ou  périgée  aPPar?nj 
alfavoir  l'apogée, fi  les  deux  dernières  eflongati°nS, 
moindres  que  de  la  première  paire  ;  mais  le  périgée» 
elles  font  plus  grandes.  ^ 

Je  donnerois  exemple  de  cecy  en  cerchant  en  la 
de  la  note  de  la  44  propofition  deux  eflongations  eg^ 
les ,  où  le  Soleil  moyen  fe  trouvait  à  chaque  f0iseîl  ç. 
mefme  poinct  de  l'ecliptique,  l'une  matutinc,l  autre 
peninc  :  Mais  d'autant  qu'il  n'y  en  a  pas  aflèz pour  n 
ferviren  ceft  exemple,  &c  que  le  prolongement  de  te 
tables  requièrent  plus  de  temps  que  je  n'en  ay  P0^ 
employer  à  cela  ,  auflî  que  la  principale  fin  n'eft  PâS 
trouver  les  vrais  lieux  des  Planètes  11  precifcrneflt> . 
me  il  a  efté  dit  ailleurs-,  mais  feulement  P°ur,  aura 
la  règle  générale  ,  comment  on  fera  alors  qu  °n  ^ 
des  Ephemerides  obfervées  à  fufïifance ,  au  lien  de  ^  ^ 
ciennes  qui  font  perdues.  Or  pource  que  le  ^ 
pourroit  encor  refoudre  autrement,  fi  on  pouvo  ^ 
cognoiftre  Mercure  en  fa  conjonction  au  deva 
Soleil, comme  Averroes  dit  l'y  avoir  veu,&  par  lz  „  •  llS 
fervations  rédigées  en  cfcrit,remettre  les  conjon  ^ 
de  Mercure  avec  le  Soleil  moyen  ;  par  tel  iuoyc 
trouveroit  l'apogée  &  périgée  du  déférant  de  MelC  ' 
comme  a  efté  fait  és  autres  planètes.  Par  exempt' P  . 
fant  que  les  conjonctions  de  Mercure  &  du  Sole»  ^ 
font  és  Ephemerides  de  Stadius  foyent  ainfi  ob(c^ee  ' 
j'en  cercherois  une  qui  en  chaque'  deux  temps  ega ^ 
l'un  devant,  l'autre  après ,  ainfi  que  les  eflongationS  ^ 
Soleil  foient  égales  tant  matutines,que  velpertines  (c 
telle  place  fe  trouveroir  eftre  environ  l'apogée  #ECr 
gée  du  déférant, ce  qui  Cç  peut  entendre  parla  (1IT1  ^ 
de  &  convenance  qu'il  y  a  entre  cefte  propofition  # 
17  touchant  Saturne)  &  en  trouverois  une  telle 
ron  le  10  May  1568  ,  fous  le  59  deg.  car  un  an  <fcva?^ 
alfavoir  le  10  May  1567 ,  fon  eflongation  vefpc?!ly 
eftoit  22  degr.  4  ®  ;  &  un  an  après ,  aflavoir  le  11  -?V 
15^9  >  la  matutine  eftoit  23  deg.  58  0,  feulement  din 
rente  de  l'autre  de  1  deg.  54  (1)  :  faifant  le  fembl*j>lc  ^ 
6  mois  devant  &  après,  on  trouve  la  matutine  eure  g 
10 Novembre  1567  de  5  deg.  26®;  la  vefperti»e  a 
Novembre  1568  de  3  deg.  j8  Q ,  différente  fêulern^e 
de  l'autre  de  1  deç.  28  (i>  Or  donc  veu  que  l'aP°^r 
~n  *  '  .  j   11.  • -..a.  ^noOU 


Proposition  XLV. 

Kclarer  comment  par  les  Ephem.  obfervées,  on  remarque  que 
le  déférant  de  Mercure  ejî  eccentrique. 

Si  les  extrêmes  eflongations  de  Mercure  &:  du  So- 
leil moyen  eftoientdc  tous  coftez  égales  ,  ce  feroitun 
argument  certain  que  le  déférant  feroit  concentrique, 
ce  qui  eft  contraire  à  la  note  de  ta  44  puop.  où  les  ex- 
trêmes eflongations  colligées  (ont  fort  différentes. 


faire  pour  les  raifons  dcsja  dites  avec  le  Soleil  r"0^' 
Alors  on  trouveroit  que  l  apogéeTeroit  au  59  ^ 
&  auflî  les  Ephemerides  de  Stadius  font  faites  B 
fus  :  parquoy  nous  tiendrons  59  deg.  51  0  pout  Ie  11 
de  l'apogée  requis. 

Conclufion.  Nousavons  donc  trouvé  la  longitude^ 
parante  de  l'apogée  &  périgée  du  déférant  de  Me£cU 
par  les  Ephem.  obfervées,  félon  le  requis. 


DV  COURS  DES 
Proposition  XLVII. 

^Rotinr  le  cours  de  Mercure  en  fort  epïcycle  au  temps  don- 
ne  parles  Ephemertdes  obfervées,  &  puis  en  conflruireum 
table. 

Je  cerche  à  la  note  de  la  44  propofit.  en  la  table  des 
eilongations  extrêmes,  deux  égales  &  toutes  deux  vef- 
pertines,  ou  bien  matutincs,  en  mefme  latitude,  car 
ainli  en  temps  cOgnu  les  périodes  de  Mercure.en  fon 
epicycle font  parfaits,  fans  eftre  envellopez de  l'eccen- 
tncité  des  déférants  ny  de  Mercure  ny  du  Soleil  ;  & 
tant  plus  elles  font  diftantes  l'une  de  l'autre ,  S>c  tant 
Pjus  precifèment  on  aura  le  requis ,  comme  il  a  efté  dit 
puis  amplement  cy-devant.  L'une  de  telles  fe  trouve 
allez  près  en  l'an  1554  au  25  Décembre  de  18  deg.  55  (T: 
1  autre  en  Tan  1587  le  20  Décembre,  de  18  deg. 58  (T- 
tellement  qu'il  y  a  3  ©  au  deflus  de  fes  révolutions  par- 
afes en  l'epicycle  :  Or  entre  ces  deux  obfcrvations  y 
*  33  ans  Egyptiens  &  5  jours  ,  auquel  temps  Mercure 
le  trouve  avoir  fait  ,  comme  on  voit  aux  Ephemcri- 
<jes>  104  révolutions  6c  les  fufdits  3  Q)  :  Partant  je 
dls  33  ans  Egyptiens  &  f  jours,  ou  12050  jours  don- 
nent 104  révolutions  &c  ?  @  ,  combien  1  jour?  vient 
3  deg.  6  (T) ,  25  fj),  peu  différant  des  polluons  de  Pro/e- 
mée  &  Copernic ,  3  deg.  6  ®  24  ©. 

Donc  ayant  le  cours  d'un  jour ,  comme  delfus,  il  eft 
ttanifefte  comment  on  fera  des  tables  ,  comme  ont 
efté  faites  celles  du  Soleil  en  la  5  proportion;  afin  que 
par  une  facilité  on  puifte  calculer  le  cours  de  Mercu- 
re en  fon  epicycle  au  temps  donné  ,  ce  qui  advient 
fouventesfois  en  la  pratique  :  Mais  veu  que  nous 
avons  entrepris  de  prendre  les  tables  de  Ptokwcepouz 
caufes  cy-devant  notoires ,  elles  feront  defcrit.cs  corn* 
me  s'enfuie. 
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L'ASTRONOMIE 

Cônclufion.  Nous  avons  donc  trouvé  le  cours  de  Mer- 
cure en  fon  epieyele  au  temps  donné,  par  les  Epfrcrfl' 
obfervées  :  8c  en  avons  fait  une  table,  félon  le  requis. 
Proposition 

xlviii. 

nTRouverparles  Ephemcrides  obfervées  le  cours  deïapogcto 
déférant  de  Mercure. 

Vcu  que  les  Ephemcrides  de  Stadius  ( lefqucUes  nous 
fuppofons  eftre  obfervées  par  ce  qui  a  cité  dit  e» 
1  propofition)  font  trop  eourtes  pounefouore  coro  ^ 
il  appartient  le  requis ,  je  prendray  les  °^ierva?0lJivie 
Ttolemée,  comme  il  eferit  au  feptiefme  chap.  "ei?n  lire 
neufiefme  ,  trouvant  l'apogée  du  déférant  de  Me1  ^ 
au  10  dcg.  de  l'ccliptiquc  :  or  nous  l'avons  ff.°"V 
la  46  propofition  au  59  dcg.  $i(0>  qui  font  49  ^nc^ 
d'avance  :  donc  l'apogée  eft  felon.ee  comptc  a 
^'autant  en  1450  ans  environ  :  Par  tel  moyen  c  ^ 
vera  le  cours  dudit  apogée  en  tout  temps  propo  • 
qu'on  le  vueillc  trouver  en  un  an,  je  dis  1 45  0  alîS  je- 
nent  59  degr.  51  Q)  ,  combien  un  an?  viennent 
grez28  (036(2).  ^ej'a. 

Conclufwn.  Nous  avons  donc  trouvé  le  cx>urs 
pogée  du  déférant  de  Mercure  par  les  EpnelIK 
obïérvées,  félon  le  requis. 

Proposition  XLIX. 


2'dcg, 


28.5 


.45© 


357^-rf0' 


t~TTillouver  le  cours  du  centre  de  ïeficyck 
Ephemcrides  obfervées. 

Le  cours  de  l'apogée  du  déférant  de 
Mercure  eft  par  la  48  propofition 
en  un  an 

Iceluy  fouftrait  du  moyen  mouvement 

de  Mercure  ,  ou  du  Soleil ,  par  la 

3  . propofition  en  1  an 
Refit  pour  ïe  cours  requis,  du  centre 

d'epicycle  en  un  an  Egyptien 
Et  demefme  fe  trouvera- il  en  quel  temps  on  v°u_  ju 

Conclufwn.  Nous  avons  donc  trouvé  le  C°U 
centre  de  l'cpicycle  de  Mercure  par  les  Epbe10 
obfervées,  félon  le  requis. 

HUICTIESME  DISTINCTIoî4 

DV    PREMIER  LIVRE, 

De  l'invention  du  cours  des  Eftoi- 
les  fixes. 

Proposition  L. 
T\Eclarer  comment  par  les  Epbemerides  obfervées,  onretn  ^ 
^  que  les  Eftoiles  fixes  font  fixes  en  leur  ciel,  &qutce  ' 
tourne  fur  l'axe  de  l'ecliptique.  t  ^ 

D'autant  que  ce  mouvement  eft  fi  lent ,  qu'on i  n  5/  ^ 
peut  gueres  remarquer  au  temps  des  Ephemen 
Stadius ,  qui  ne  durent  que  52  ans ,  nous  prendron  : 
&d  en  la  fuivante  51  propofition ,  leseferits  de  W° 
touchant  les  lieux  des  Eftoiles  fixes ,  prenant  par  e* 
pie  que  fes  eferits  c'e  ceux  de  Stadius  foyent  des  £pne 
rides  obfervées.  fli 

Ce  qu'eftantainfi ,  &  que  les  Eftoiles  fixes  font*  ^ 
diftant»sl!une  de  l'autre  es  Ephcm.  de  stadius,  °P*C9 
temps  de  IHokmée ,  comme  on  peut  voir  en  fon  7  ^ 
chap.  5.  8c  que  celles  qui  eftoyent  en  Ugne  droite  a  0  ^ 
font  encore  prefentement ,  combien  qu'il  y  aytp 
140  Q  ans  pafïèz,  d'où  l'on  conclud  qu'elles  font  nXjl* 

Mais  combien  que  leurs  latitudes  foyent  les  mel»  ^ 
toutesfois  leurs  longitudes  8c  declinaifons  chang^ 
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DV  COURS  DES  PLANETES. 


d  ou  te  coiîclud  que  leur  ciel  entier,  tourne  lit  l'axe  de 
lechptique  :  Car  par  exemple,  l'Efpic  de  la  vierge  avoit 
itlon  Ptolemée  i  deg.ioCO  de  latitude  méridionale,  ce 
eftauiiï  de  mefme  és  Ephemerides  dcStadnts  :  mais 
&  longitude  eft  en  VtoUméé  de  iy6  deg.  40  (fij  ,  '&  en 
S^mu97dcg.$S;0  :  Et  auiïï  (à  declmaifon  cil  chez 
Vtokmu  (au  3  chap.  du  7  livre)  de  3  o  :  1;  méridionale,  & 
chez  Miw*  8  deg.  $£©  méridionale  ;  laquelle  com- 
bien qu'elle  ne  (oit  en  ies  Ephemerides,  toutcsfoiselle 
rejulte  telle  par  la  longitude  &c  latitude,  comme  chofe 
calculée  par  le  9  problème  des  Problèmes  Agronomiques 
j}e  ce  livre',  Se  ce  mouvement  le  rait  félon  l'ordre  des 
ngnes,  qui  eft  d'occident  vers  orient. 

Condufwn:  Nous  avons  donc  déclaré  comment  par 
Jes  ^phemerides  obfervées,on  remarque  que  lescftoi- 
Jfs  fixes ,  (ont  fixes  en  leur  ciel ,  &  qu'iceluy  ciel  tourne 
*ur  1  axe  de  Tecliptique,  félon  le  requis. 


Proposition  Lï. 


n^Rotiver  le  propre  mouvement  des  Esloiles  fixes,  par  les  Ephe- 
merides  obfervecs. 

D'autant  que  1  Efpic  de  la  vierge  au  temps  de  Ptolemée 
en  l'amj?  ,  cftoit  au  i7^degr.  40Q  de  l'ecliptiquc, 
maisau  temps  de  Stadiascnïzn  1554,  au  197  deg  381, 
qui  eft  20  deg.  58  (J)  plus  avant,  elle  a  rait  donc  uu  tel. 
arc,  au  temps  compris  entre  les  oblèrvations ,  qui  efi: 
en  1415  ans  ;  parquoy  je  dis  1415  ans  donnent  ic  deg. 
58  combien  100  ans  î  vient  1  deg  29  (j  :  par  lequel 
on  peut  trouver  le  cours  en  tout  autre  temps  propoféj 
dont  la  demonftration  eft  maniftfte. 

Conclufion  Nous  avons  donc  trouvé  le  propre  mou- 
vement des  eftoiles  fixes  ,  parles  Ephemerides  obfer- 
vées ,  lelon  le  requis. 


Fin  du  premier  livre  de  ÏAîhonomie. 


DEUXIESME  LIVRE 

DE     U  A  S  T  R  O  N  O  M  I  E, 

De  Tinvention  du  cours  des  Planètes,  par  opération  Ma- 
thématique, fondée  fur  Thypothefè  impropre, 
qui  eft  pofànt  la  terre  immobile. 

\V  premier  livre  de  l'Astronomie  ayant  remarqué  grojfterement  que  les  planètes  fe  meuvent 
ynecccntrtques,  &  epicycles,  avec  d'autres  eirconftances  qui  leur '  touchent,  par  le/quelles  nous 
jwens  ui t  fondement pour  pouvoir  recercher  par  moyens  Mathématiques,  fi  ce  font  aufft  des  cer- 
des  parfaits ,  &  s'ils  y  courent  uniformément  :  d'avantage  quelle  raifon  il  y  a  de  leurs  rayons 
«  leurs  eccentr  tenez,  en  quels  lieux  elles  feront  au  temps  advenir  ;     outre  ce  ,pour  parvenir  à  h  c^Lif^ 
si'," 

avec,,  LUmen  ff  ^  '  dV  dïïhmeS  dlCeu* 1 U  terre>  de  U  "mparaifon  de  leurs  grandeurs 
aidl^ 

ter  Z^i  !VU  '  TT  kS  °îerattiom  Mathématiques  Vieeux  ,  &  ce  fur  ïhypothefe  erronée  de 
invenT  j     '  *  «  mêins  de  Pcole^e  i  4™cir  fans  entremêler  fa  prétendue 

de  Sa  m0UVemem  '""g**"  (  c^me  k  deuxiefme  inégalité  de  la  Lune,  &  la  troifiefme  inégalité 

^    'urne,  Iuptter,  Mars,  Venm  ,  &  Mercure  ,  aufft  les  mouvemensincognus  des  cinq  derniers ,  le/quels 
^rnme  ordinairement  le  mouvement  incognu  des  planètes  )  lefquels  n'y  entreviendront  ,fwon  en 
thr"?™  îArîuu^eremem'  afn  que  chacun  pnfjfe  voir  clairement  qi?ett-ce  qu'il  y  a  de  défaut  en  ïhypo- 
}eJe  de  terre  immobile ,  &  ainfitafcher  de  parvenir  à  d'autre  invention  meilleure.  Defauelles  chofes  iê 
^yfepidininaions^afkvcir, 

r^a  l  >  de  Eccccntricitc  en  gênerai  par  voye  Mathématique, 
du  cours  du  Soleil. 
a  3  j  du  cours  de  la  Lune. 
^a  4 >  des  cours  de  Saturne,  Jupirer,  Mars,  Venus  &  Mercure. 
a5  )  des  conjon6tions,cppo(îtions  c^  eclipfes des  Planètes. 

a  6  »  de  la  prétendue  deuxiefme  inégalité  de  la  Lune ,  &:troiiiefme  inégalité  de  Saturne, 
^    J iipiter',  Mars,  Venus  3c  Mercure  au  cours  en  latitude. 
a7  >  du  mouvement  de  latitude  prétendue  de  Ptolemée  touchant  les  5  planètes  ,  Saturne, 
J  up.iter,  Mars,  Venus  &:  Mercure. 

•si*       ç  N  o  t  é  z .  1  • 

prcmfeUe  C£ftc  °Pcrf ion  ^  Mathématique  [  pour  la  diftinguer  .de  l'opération  tirée  des  obfervations  comme  aii 
PerfccY  S  '  ,  comblcn \W  cc  folc  le  Plus  louvcnt  par  des  tables  dont  les  .nombres  ne  font  parfaits ,  comme  h 
^KelT  Ma™cmatlcluc  lc  acquiert,  toutesfo'15  Sautant  que  la  voye  qui  sV  remarque  tend  en  un  infini  appro- 
^anqu  qUl  a  beaucouP  d  afhnit^  avcc  U  manière  Mathématique ,  &  auïïî  que  les  demonftrations  font  Matlre- 
1  es  j  pour  ces  raifons  l'avons- nous  diftinaa<i ^par  ce  nom,  comme  il  eft  expédient. 

y  4  PREMIE- 
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ijÉ  II  LIVRE  DE  L'ASTRONOMIE 

PREMIERE  DISTINCTION 

DV    SECOND  LIVRE, 

Trai&ant  en  gênerai  de  l'eccentriciré 
Mathématique. 


S  O  M  M  AIRE    DE  CESÎE 

PREMIERE  DISTINCTION. 

Jlest  certain  que  l'on  peut  trouver  far  nombres 
•teccentricité  >  &  autres  circonflances  qui  y 
font  necejfàires,par  le  moyen  de  la  cognoiffance 
de  trois  lieux  au  déférant  ou  la  planète  a  e  fie  ; 
ér  d'autant  que  la  règle  cît  générale ,  nom  en 
de  frirons  deux propofition s fervant  pour  ton- 
tes les  planètes ,  afin  qu'il  ne  fit  pas  befoing 
de  les  repeter  tout  du  long  pour  chacune , 
comme  on  fait  ordinairement y  voire  mefme 
Ptolemcc  :  ce  qui  fer  a  bien  plus  commode,  & 
plus  propre  pour  les  apprentifs.  Or  à  ces  deux 
prepofitions feront  encor  adjouslcs  deux  Théo- 
rem  es  de  mefme  matière,  qui  en  refltent,  l'un 
pour  la  majeure  Vroflapherefe ,  l'autre  de  la, 
proportion  qu'il  y  a  entre  les  Diamètres  vi- 
fuels,  ejr  les  distances  des  planètes. 
Définition  I. 
"^T  Ous  appelions  bypothefuie  terre  immobile ,  quand  le  Soleil 
&  la  Lune  fe  meuvent  en  des  eccentriques  chacun  ;  comme 
àufi  les  autres  cinq  planètes  pareillement,  mais  ont  encor  un  epi- 
cycle  d'avantage. 

Cecy  fervna  ami  qu'on  fçachc  qu'a  chaque  fois  qu'on 
parlera  en  ce  deuxiefme  livre,  de  l'opération  Mathé- 
matique fondée  fur  l'hypothefe  de  terre  immobile, 
qu'alors  on  ne  doit  entendre  aucun  mouvement  ima- 
ginaire, autre  que  ce  que  la  fimple  hypothefe  de  terre 
immobile  amené  quant  &  foy  :  &  ce  pour  les  raifons 
déduites  au  (bmmaire  précèdent. 

Définition  II. 

T  'Angle  compris  des  deux  rayons  vifuds ,  lesquels  touchent  un 
*-*Aslrc  'es  extrémités  de  part  &  d'autre ,  s'appelle  Diamètre 


le  donné.  Soit  A  B  C  un  eccentrique ,  D  foft 

centre,  ôc  en  iceluy  trois  poincis  A,  B,  C;  g 
par  ainfi  que  l'arc  A  B  foit  de  f  & 1  ' 

BCde  9odj&4'- 
Et  C  A  reliant,  fera  f  i49deS-4* 

D'avantage ,  foit  E  en  l'arc  AB,  l'apogée, 
F  le  périgée  ,  &  G  l'eccentre  dans  E  F, 
duquel  font  menées  les  lignes  G  A ,  G  B, 
G  C  :  &  la  grandeur  des  angles  qu'elles 
font  en  G,  font,  aflàvoir  AGB  1,7  fgW 

B  G  C 

DoncCGAferadeneceflité  f      >  f\h 

Puis  foit  l'une  des  3  lignes  prolongée  çQ[z 

circonférence ,  je  prens  A  G  en  H ,  ainfi  que 

prolongement,  &  A  G  la  prolongée.  eS 
Le  requis.  11  faut  trouver  la  raifon  des  deuxug 

non  prolongées  B  G  >  G  C. 


i  de  pi 
viftiel. 

Définition  III. 
•n  Acihe  des  ans,  Ere,ou  Epoche,  «g  un  temps,  fur  lequel  comme 
^fondement  on  compte  les  cours  des  planètes. 

Lors  qu'on  veut  fçavoir  où  fera  ,  ou  bien  où  a  efté 
une  planète  en  certain  temps  donné  ,  il  faut  necef- 
fairement  avoir  un  mémoire  où  elle  a  elle  en  quelque 
certain  temps  pour  cognoiftre  tant  devant  qu'après  fon 
lieu,  lequel  temps  d  celte  fin  eft  nommé  Racine  des  ans, 
Ere  ou  Epoche  ,  lequel  eft  ordinairement  un  temps  re- 
marquable mis  en  ufige  par  pluficurs  nations ,  comme 
Ttolemt'e,  lequel  choifit  les  ans  de  Kabonajfar  ;  les  Chre- 
ftiensle  commencement  des  ans  de  Christ,  ou  la  fin  de 
quelques  centaines  des  mefmes ,  ainfi  nous  prendrons 
par  exemple  le  commencement  de  l'an  1600. 

Proposition  I. 
"C  S  tant  donne un  eccentrique,  &  trois  poincls  en  iceluy  y  avec 
la  grandeur  des  ans  qui  font  compris  entre  iceux  ,  comme 
aufi  les  angles  que  lefdits  arcs  fouHeitdent  ayans  leurs  fommets  à 
l'eccentre,  puis  ayant  prolongé  tun  des  trois  jufques  à  la  cir- 
conférence :  trouva  la  raifon  des  deux  autres  lignes  non  pro- 
longées. 


CONSTRVCTION. 

A  celle  fin  il  faut  premièrement  trouver  les 
fons  du  prolongement  G  H  à  une  chacune  des  1'^^ 
B  G ,  G  C  ;  foit  premièrement  la  raifon  de  ladite 
à  B  G  ;  &  ainfi,  je  prens,  la  moitié  de  l'arc  A  B  *l0 
V  CD  entre  la  prolongée  A  G  ,  &  la  non  Pr0,^ej 
ée  B  G ,  de  laquelle  la  raifon  eft  maintenant  cc*c 

60  deg-  ' 


Son  finus  pour  B  G  la  non  prolongée 
Souftrait  60  deg.  7  ® ,  premier  en  l'ordre, 

de  l'angle  AGB  117  deg.  11®  entre  la  .  . 
prolongée  A  G  &  B  G,  refte  V  àf'ï 

Son  finus  pour  le  prolongement  G  H 
Tellement  que  la  première  raifon  cerchée, 
qui  eft  de  B  G  d  G  H,  eft  comme  les  8670 
à  8595  ,  fécond  &  quatriefme  en  l'ordre: 
&  par  raifon  renverfée ,  comme  G  H  à 
BG,  ainfi  8595  d  8670.  Or  comme  la. 
première  raifon  a  efté  trouvée  ,  ainfi  Ce 
trouvera  la  féconde  de  G  H  d  G  C,  com- 
me s'enfuit  :  La  moitié  de  149  deg.  4  (D 
de  l'arc  C  A,  entre  la  prolongée  AGÔcte 
non  prolongée  C  G,  (  de  laquelle  C  G  la 
raifon  eft  cerchée  )  fait  74 
Son  finus  pour  la  non  prolongée  C  G 
Souftrayant  74  deg.  31®  ,  cinquiefine  en 
l'ordre  ,  de  l'angle  A  GC  ifi  deg- 12 0 
(  entre  la  prolongée  A  G  &  la  nonpro- 
longée  C  G)  refte  77  H'^ 
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Son  finus  pour  le  prolongement  G  H 
Tellement  que  laraifon  cerchée  eftde  9769 
(huidiefme  en  l'ordre  )  à  9^38  (  fixiefme 
en  l'ordre  )  pour  G  H  à  G  C  :  Or  eftant  la 
raifon  fufditc  de  G  H  à  B  G  remife  en 
d'autres  nombres,prenant  pour  G  H  pro- 
longement, 9769  comme  icy  à  la  dernic- 
re  faifon  ,  on  trouvera  B  G  eftre  de  100 91. 

Ht  icelle  de  telles  parties  que  G  C  en  con- 
tient 9638  (  fixiefme  en  l'ordre  )  parquoy 
la  raifon  des  deux  lignes  non  produites 
eftde  10091  a  9638  ,  aflavoirpour  BG 
à  GC. 

Préparation.  Soyent  menées  les  lignes  droites  AB,  BH. 

bemonftation.  L'angle  B  H  A  égal  à  la  moitié  de  l'an- 
gle >  qui  eft  mefuré  de  l'arc  AB  izo  deg.  15  ,  par  la  10 
propofition  du  troifiefme livre  d'Eucltdes,  ôc  aufli  oftant 
1  angle  B  H  A  de  B  G  A  angle  extérieur ,  reftera  l'angle 
GBH  57  deg.  4®  ,  parla  31  propofition  du  premier 
«vie ,  tellement  que  le  triangle  B  G  H  ayant  les  angles 
Cognus ,  on  trouvera  par*iceux  la  raifon  des  collez  :  le 
refteeft  facile. 

Gonclufwn.  Eftant  donc,  &c. 

Proposition  II. 
J^I  on  mené  trois  lignes  de  l'eccentre  vers  trois  pointts  en  l'ec- 

centrique ,  &  que  les.arcs  interceptés  foyent  donnez, ,  comme 
*ufit  les  angles ,  avec  déclaration  de  l'apogée,  ajfavoir  en  quel  arc 
*l  advient  :  Trouver  premièrement  l'eccentricité  en  telles  parties 
que  le  raid  en  comprenne  1  o  o  o  o  :  fecondement ,  la  dislance  ap- 
urante qu'il  y  a  depuis  l'apogée  jufques  à  l'un  des  trois  poinéls 
donnez, ,  veué  de  l'eccentre  -.finalement ,  ï arc  de  l'apogée  jufques 
a  un  des  trois  poincls  donnez,. 

Pource  qu'entre  les  trois  arcs  donnez  quelques  uns 
pourroyent  eftre  de  180  deg.  aufli  de  90  degrez  ou  non, 
ce  qui  fait  qu'il  y  a  plufieurs  opérations  les  unes  plus 
^ciles  que  les  autres;  Se  combien  qu'un  angle  de  180 
egrez  n'eftplus  angle,  toutesfois  on  le  pourra  nommer 
angle,  pour  entendre  qu'on  parle  de  tous  en  gênerai. 

1  Ex emple,  avec  des  arcs  ejr  des  angles,  qui  ne 
font  de  90  degrez, ,  ny  de  180. 
le  donne.  Soit  ABC  un  eccentrique  ,  &  U 

°n  centte  ,  en  iceluy  font  trois  poin&s 
B  C      C'  ainfi  <luc  1  arc  A  B  eft  de        120  deg.  15. 

EtCAeierefte,de  ^g.^ 
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D'avantage  foit  E  l'apogée  en  l'arc  A  B, 
F  périgée ,  de  G  l'eccentre  dans  E  F ,  du- 
quel foyent  menées  les  lignes  G  A ,  G  B, 
G  C  ,  failànt  les  angles ,  aflàvoir  A  G  B, 
de  117  deg.  ir. 

BGC  90  deg.  37. 

Et  CG  A  lerefte  fera  de  neceflité  152  deg.  1 2. 

Le  requis.  11  faut  trouver  premièrement  l'eccentrici- 
té D  G  ,  en  telles  parties  que  le  raid  B  D  eft  10000. 
Secondement,  la  diftanec  appâtante  de  l'un  des  trois 
poin&s,  comme  B ,  à  l'apogée  E,  veué'  de  l'eccentre  G, 
c'eft  l'angle  E  G  B.  Tiercement,  l'arc  de  l'apogée  E  juf- 
ques audit  poincl:  B ,  qui  eft  E  B. 

Préparation.  Je  prolonge  l'une  des  trois  lignes  A  G, 
B  G ,  C  G,  comme  A  G ,  jufques  en  H  ,  âinfi  que  A  G 
eft  la  prolongée,  &  G  H  le  prolongement ,  &  B  G,  G  G 
les  deux  non  prolongées ,  6c  menée  B  C  ,  entre  les  ex- 
tremitez  des  non  prolongées. 

CONSTRVCTION. 

Je  cerche  la  raifon  des  deux  non  prolongées 
B  G ,  G  C ,  &  la  trouve  par  la  1  propofi- 
tion,BGde  10091. 

Et  C  G  de  9638. 

Le  triangle  B  G  C  a  trois  termes  cognus,  af- 
favoir  l'angle  B  G  C  90  deg.  37  (1),  par  le 
donné,  B  G  10  091,  premier  en  l'ordre,  Se 
C  G  9638 ,  deuxiefme  en  l'ordre  :  par  leC- 
quels  on  trouvera  B  C  14017 

L'angle  CBG  45  d  ' 

Oftant  B  D  C  (  90  deg.  41  ®  par  le  donné  ) 
de  180  degrez,  reftera  pour  les  deux  an- 
gles B,  C  du  triangle  B  D  C  89  deg.  19  (T: 
dont  la  moitié  pour  l'angle  C  B  D  eft    44  deg.  39. 

Iceluy  C  B  D  diffère  de  C  B  G  (  quatriefme 

en  l'ordre)  de  l'angle  DBG  1  deg.  16. 

La  ligne  B  C  14017  ,  troifiefme  en  l'ordre, 
donne  BG  10091  premier  ,  combien  la 
mefme  B  C  (la  pofant eftre  le  nombre  de 
la  corde  de  l'arc  B  C  9  o  deg.  41  (F) ,  fai- 
fant  par  la  13  propofir.  de  la  conftruction 
des  finus)  14224  ?  viendrapour  B  G  10Z35- 

Alors  le  raid  B  D  fait  10000. 

Donc  le  triangle  D  B  G  a  trois  termes  co- 
nnus ,  aiTavoir  l'angle  D  B  G  1  deg.  16  ®, 
fixiefme  en  l'ordre,  B  G  10133,  le  fèptief- 
me,  &  B  D  10  o  o  o ,  le  hui&iefme  :  par  lef- 
quels  cerchez  les  trois  incognus  ,  qui  Ce 
trouveront  eftre  parla  6  propofition  des 
triangles  plans,  aflàvoir  D  G  l'eccentrici- 
té requife,  de  325. 

L'angle  D  G  B  ,  qui  eft  aufli  E  G  B  pour  la 

diftance  apparante  de  B,a  l'apogée  E       43  deg.  14. 

Etl'angleBDG  135  deg.  30. 

Lequel  ofté  de  180  refte  l'angle  E  D  B  ,  ou 

bien  pour  l'arc  requis  de  E  en  B  44  deg,  30. 

Notez  I. 
D'autant  qu'il  eft  licite  de  mettre  la  lettre  A  aufli 
bien  és  figures  fuivantes,  comme  en  la  precedente,pour 
un  des  trois  poinds  que  l'on  voudra ,  j'eftime  que'pour 
faciliter  les  exemples  on  pourra  mettre  A  &  B  où  l'apo- 
gée E  doit  venk  entte  deux  :  aufli  que  l'arc  requis ,  de 
l'apogée  E  jufqual'un  des  trois  points ,  foit  toufiours 
marqué  de  mefmes  lettres  qu'en  la  figure  précédente  : 
&  qu'après  A ,  félon  l'ordre  &  confequence  des  fignes, 
fuive  immédiatement  B,puis  C;  afin  d'avoir  és  exem- 
ples 


( 


i38 


II.  LIVRE  DE  L'ASTRONOMIE 


pies  des  lettres  qui  fignifiafleM  la  mcfme  chofe ,  afin 
qu'on  ne  face  d'addition  lors  que  l'exemple  qu'on  imi- 
te fait  la  {ouftraction  ;  6c  qu'on  ne  face  la  fouftra&ion 
lors  que  l'exemple  à  imiter  fait  l'addition* 

Note  II. 

Quelqu'un  bien  entendu  en  cefte  matière  pourroit 
demander  pourquoy  il  a  cfté  dit  qu'au  donné  on  re- 
quiert de  cognoiftre  en  quel  arc  l'apogée  advient ,  veii 
que  chez  les  autres  autheurs  on  le  trouve  par  les  cours 
plus  villes  SC  plus  lents  des  planètes  ,  qu'on  remarque 
es  trois  lieux  donnez.  A  quoy  je  relpons,  que  puis  que 
cela  le  doit  fçavoir  par  les  précédentes  obfervations, 
qu'on  acquiert  parles  Ephemeridcs  obfcrvées,defquei- 
les  choies  a  cité  parlé  à  la  4  propofirion  du  1  livre,  que 
nous  tenons  aulli  cela  pour  cognu  par  mcfmc  moyen. 

i.  Exemple,  avec  trois  arcs  fans  qu  il  y  en  ayt  un  de 
180  degre^mais  bien  un  angle  d 'autant \ajfavoir -de  180 
degrez,  :  &  pas  un  des  autres  deux  deyo  deg. 

La  briefveté  de  ce  1  exemple  eft ,  qu'il  n'eft  pas  be- 
foing  de  cercher  la  raifon  des  deux  lignes  non  prolon- 
gées, comme  au  1  exemple. 


CoNSTRVCTION. 

Veu  que  l'arc  A  B  ,  ou  l'angle  A  D  B ,  eft 
donné  de  120  deg.  15  ®  ,  là  moitié  pour 
l'angle  A  C  B,  qui  eft  aufîi  pour  G  C  B, 

Le  triangle  G  C  B  a  trois  termes  cognus, 
aiTavoir  l'angle  G  C  B  60  degr.  7.  B  C  G 
61  deg.  49  (D,  félon  le  donné ,  &  le  cofté 
BC  10504,  comme  corde  de  l'arc  BC, 
faifant  félon  l  hypothefe  63  deg.  22  ®,pat 
lefqucls  cercliez  C  G,  &  trouverez 

L'arc  C  A ,  ou  l'angle  C  D  A  faifant  par  le 
donné  176  deg.  23®,  fouftrait  de  180 
degr.  reftera  pour  les  angles  D  C  A  de 
D  AC,5  deg  37®;  fa  moitié  pour  DCA 
011DCG, 

Le  triangle  D  C  G  a  trois  termes  cognus, 
comme  le  cofté  CG  9911,  2  en  l'ordre,&: 
CD  10000, & l'angle  D  C  Gi  dcg^S^i?, 
troifiefme  en  l'ordre  :  par  lefquels  les  3 
termes  incognus  fe  trouveront  cftrc  ,  al- 
làvoir  D  G  eccentricité  requife,  de 

Et  l'angle  D  G  C,  qui  eft  aufli  l'ande  requis 

EGC  h  iio4^-^ 

Et  l'angle  CD  G  73  deg.  13  @,  duquel  iad- 
joincteft  pour  EDC  ,  ou  l'arc  requis 
EC  ïo^deg.47- 

3 .  Exemple,  fans  aucun  arc  de  1 8  o  deg'  &  3 aît 
glcs,  dont  Cun  eft  de  180  deg.  &  les  deux 
autres  chacun  de  90  deg. 

Ce  5  exemple  fe  peut  refoudre  par  le  moyen  duÇrf 
cèdent  :  Mais  pour  le  faire  félon  la  manière  de  r 
mie y  laquelle  eft  plus  briefve  ,  &  non  pas  fi  certain  > 
comme  nous  monftrerons  ailleurs,  je  la  deferiray  corn 
me  s'enfuit. 


Le  donné.  Son  A  B  C  un  eccentrique,  D  fon 
centre,&  en  iceluy  trois  poindîs  A,  B,  C, 
ainfi  que  les  arcs  entre  iceux  foyent,  aiTa- 
voir AB de  no  deg.  15. 
BC  63 deg  22. 
Et  CA  reftantde                              176  deg.  25. 
Davantage  foit  E  apogée  en  l'arc  A  B,  F  pé- 
rigée ,  &c  G  l'eccentre  dans  la  ligne  E  F, 
duquel  dérivent  3  lignes  vers  les  3  poin&s 
caufans  les  angles, aiTavoir  AGB          117  deg.  ir. 
BGC                                             62  deg.  49. 
Et  CG  A  reftantde                            180  deg. 

Le  requis.  Il  faut  trouver  premièrement  l'eccentnci- 
té  DG,en  telles  parties  que  le  raid  en  fait  10000.  Se- 
condementda  diftance  appâtante  de  l'un  des  3  poin&s 
A,  B,  C,  comme  de  C,  a  l'apogée  E ,  veue  de  l'eccen- 
tre G  ,  c'eft  l'angle  EGC.  Tiercement ,  l'arc  depuis 
l'apogée  E  jufques  à  l'un  des  3  poincts  A  >  B ,  C ,  ôc 
foit  de  C. 

Préparation.  Soyent  menées  les  3  lignes  droites  A  B, 
BC,  CA,  defquelles  C  A  doit  paftèr  par  G  ,  pource 
que  l'angle  CG  A  eft  de  180  deg.paiThypothefc. 
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ideg.  48* 


Le  donné.  Soit  A  B  C  un  eccentrique,  D  (on 
centre ,  & :  A ,  B ,  C,  3  poinds  en  iceluy, 
ainfi  que  l'arc  A  B  fait  9l  * 

BC  9lde*/ 
Et  C  A  reftera,  fera  donc  de  V6  âe& 

Davantage  foit  E  apogée  en  l'arc  A  B,  F  pé- 
rigée, &  G  l'eccentre  dans  la  ligne  ÊF, 
duquel  dérivent  3  lignes  vers  les  3  poincts 
caufans  les  angles,  aflavoir  AGB  5? 0  f° 

BGC  9od<# 
Et  CGA  reftantde 
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•  le  requis.  H  faut  premièrement  trouver  l'eccentrici- 

te  DG,  en  telles  parties  que  le  raid  BD  enfaitioooo.  A 
Secondement  ,  la  diftance  apparante  de  l'un  des  5 
porn&s  A,B,  C&foitde  C,à  l'apogée  E,  veuc de  l'ec- 
«nrre  G,  qui  cft  1  angle  EGB.  Tierccment ,  lare  de- 
puis 1  apogée  H  juiqu'à  l'un  des  3  poin&s  A ,  B,  C, 
loit  de  B. 

Préparation.  Soyent  menées  les  lignes  A  C  ,  BG  &c 
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H  1  P»ï  D ,  parallèle  à  A  C,  coupant  BG  en  K  ,  puis 
après  L  D  parallèle  à  B  G. 

CoNSTRVCTION. 

Souftrayant  l'arc  CA  donné  de  176  deg. 
i5  (0  .  du  demiccrclc  1F  H  180  deg.  re- 
fera pour  les  deux  arcs  H  A  ,  I C ,  3  deg. 
3 S       moitié  pour  IC  ide<*.  48. 

Son fmusauffi  pour  KG  &J14. 

°ftanc  A  H  1  deg.  48  !j  ,  encor  H  L  9 o  deg. 
de  AB donné  de  92.  deg.  18  (f),£eftera  LB   o  deg.  30. 

Sotifinuspoui  KD  87. 

Le  triangle  KDG  a  3  termes cognus , corn- 
KG  314 ,  2  en  l'ordre  ,  le  corté  KD 
8  7,  4  en  l'ordre,  ôc  l'angle  G  K  D  droict. 
Par  lefqucls  cercliez  le  cofté  D  G,&  l'an- 
gle D  G  K ,  parla  6  propof  des  triangles 
plats ,  aifavoir  D  G  l'ecccnrricité  requife 
(en  telle  partie  que  le  raid  DB  fait  10000, 
d'autant  que  KG  fait  314  &  KD  87  des 
mefinès  parties)  $16. 

Et  l'angle  D  G  K ,  ou  l'angle  EGB,  comme 
la  diftance  apparante  requife  de  E  juf- 
-  qu'à  B  15  deg.  19. 

L'angle  E  D  L  eftant  égal  à  DGK,  iceluy 
EDL,  ou  bien  EL,  fera  autant  que  DGK 
aufli  15  deg.  19  ©  :  Auquel  adjoufté  L  B 
30  (T),  troiliefme  en  l'ordre,  viendra  pour 
•  Lare  £  B  requis  deg.  59  ©. 

N  o  t  e  2. 
Or  qu'il  y  ayt  plus  de  certitude  par  la  voye  du  1  ex- 

emple,  que  par  ce  3,  eft  manifefte  en  ce  que  l'eccentri- 

Fjte  L>  G  eft  trouvée  icy  par  des  moindres  nombres  que 

i?  veu  que  les  deux  codez  KG  314,  &  KD87du 

triangle  KDG  font  plus  courts  que  les  2  codez  CD 

10000, &  C  G  9911  du  triangle  C  D  G. 

4-  Exemple,  avec  3  arcs,  defquels  l'un  eft  de  180 
deg-&  trois  amUs,  defquels  l'un  efi  aufii  de  18  o  deg. 
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Soit  ABC  un  eccentrique ,  de  D 
centre  :  auquel  y  a  5  poincts  A,  B,  C, 


^nfiquel'arcAfoit  de 
de 


CoNSTRVCTION. 

Le  triangle  BDE  ,  a  trois  termes  cognus, 
comme  l'angle  BDE  136  deg.  11  (Y),  le  1 
en  1  ordre,  D  E  B  42  deg.  35  (1) ,  quauief- 
meenl'ordre,Sdecofté  DB  10000.  Par 
lefquels  cerchant  le  cofté  D  E ,  fera  trou- 
ve eftre,  par  la  4  prop.des  triangles  plats, 
pour  1  eccentricité  requife  de  3lg 
Conclu/ton.  Eftant  donc  donnez  un  eccentrique  ôc  en 

la  circonférence  3  pointts,  ôcc. 

Proposition  III. 
Jg  Stant  doné l'argument  ou  magnitude  du  cours  d'une  planète, 

ou  d'unpomcl  au  déférant-,  avec  la  raïfonde  l' eccentricité  au 
raid  du  déférant:  Trouver  la  ligne  entre  la  planète,  oupointt,  & 
le  centre  de  la  terre  en  telles  parties  que  le  raid  du  déférant  en  fait 
10000:  au f  t  la  proflapherefe  de  la  planète ,  ou  point! ,  par  vou 
Mathématique  fondée  fur  l'hjpothefe  de  terre  immobile. 

En  cefte  propofition  cft  parle  d'argument  ou  de  1* 
magnitude  du  cours  d'une  planète,  (ce  qui  fe  commen- 
ce touiîours  de  l'apogée,  la  raifon  eft  pour  parler  gé- 
néralement tant  des  planètes  qui  fe  meuvent  en  des  dé- 
férants, comme  le  Soleil  &  la  Lune  ,  que  des  centres 
d'epicycles  des  autres  planètes,  qui  fe  meuvent  aulli  en 
des  deferans. 


43  aeg.49. 
136  deg.  11. 

^  ^  A  reftant,de  ncceflïté  180  deg. 

avantage  voyant  que  l'angle  depuis  le  pre- 
J?ler  Heu  jufqu'au  troifiefmc  eft  de  180 
r58rés,jé  remarque  que  A  cft  l'apogée, & 
^  Exigée ,  entre  la  ligne  A  C  ,*  hors  du 

ElM*  ^'  ^C  ^°^c  ^  eccentre'  &  ïpenée 
>  les  angles  cftatls  comme  s'enfuit,  af- 
jfe^AEB.  4ldeg.5, 
EcrpA  '37  deg.  15. 

^  h  A  reliant,  eft  de  fiecêfficé  180  deg. 

°le  Al?*"'  VcU  ^UC  la  cu^ance  apparante,qui  eftî'an- 
gèe  if  4*  *?$silÔ>>  lc  4  en  l'ordre^  l'arc  de  l'apo- 
43  d  UCS  *  ^ Un  S  tr°is  P°*n(^s'  comrr>e  B  ,  eft  de 
donC'>".49®'  premier  en  l'ordre,  font  cognus  parle 
l'or  llC'  ^  nc  *~era  kefoing  de  les  cercher,ains  léulement 
^CQtricité  D  E. 


Le  donné.  Soit  A  B  C  un  déférant,  D  fon  centre ,  ÔC 
E  l'eccentre,  ou  la  terre,  A  l'apogée,  &  C  périgée,  B  la 

planète, 


24° 

planète,  ou  poinct;  tellement  que  l'argument  AB  fait 
30  deg.  Se  la  raifon  de  l'cccentricité  D  E  au  raid  D  B 
foie  ,  comme  323  à  10000,  aulïi  l'angle  DBEeftla 
proftapherefe ,  laquelle  citant  icy  au  premier  demicer- 
clc  doit  cllrc  apherefe. 

Le  requis.  Il  faut  trouver  la  ligne  E  B ,  auflî  D  B  E 
l'aplicrcle. 

CONSTRVCTION. 

Le  triangle  D  B  E  a  trois  rennes  cognus,  af- 
fayoir  DE  523 ,  D  B  10000  par  1  hypo- 
thcfc,&:  l'angle  B  D  E  150  deg. (car  oftant 
l'angle  donné  ADB  30  deg.  de  180  deg. 
reftera  comme  devant  pour  BDE,  150 
deg.)  par  lesquels  on  trouvera  le  colle 
E  B  Se  l'angle  D  B  E ,  afTavoir  la  ligne  E  B 
requife  de  1028 1. 

Et  l'angle  D  B  E  pour  rapherefe  ccrchéc  de        54  0. 

Dont  la  demonftration  eft  manifefte  par  l'opération. 
Condufion.  Eftant  donc  donné  l'argument,  Sec. 
Théorème.    Proposition  IV. 

T  A  plus  grande  proftapherefe  au  déférant  eft  à  f  extrémité  de 
*^la  perpendiculaire  fur  ïeccentricitè ,  paffant  par  l'eccentre. 

Le  donné.  Soit  A  B  C  D  E  un  déférant,  F  fon  centre, 
G  eccentre,  duquel  eft  menée  GC  perpendiculaire  à 
Ïeccentricitè. 

Le  requis.  Il  faut  demonftrer  que  la  plus  grande  profta- 
pherefe eft  en  C  extrémité  de  la  ligne  C  G ,  qui  eft  per- 
pendiculaire à  l'cccentricité  F  G,  Se  paflànt  par  G. 


II.  LIVRE  DE  L'ASTRONOMIE 

l'autre  par  1  ^  mais  à  celuy  qui  cft  fait  fûr  FC  ,  pa&nt 
par  G,  advient  lapins  grande  corde  des  trois,  FM,  E»f 
F  I >  qui  eft  F  G  ,  comme  dit  cft,  &parcon(equcnc  E« 
fouftendra  un  plus  grand  arc ,  qui  pour  cefte  caulelc^ 
oppofue  au  plus  grand  angle  C. 

Condufion.  La  plus  grande  proftapherefe  donc  ,  a* 
ferant  eft  à  l'extrémité  de  la  perpendiculaire  iurlec- 


C( 

monftrer, 


perpe.  •--  . 

centricité,  palTint  par  l'eccentre.  Ce  qu'il  folloit 


Co  RO  11  AIRE. 

D'autant  que  le  triante  FGC  a  trois  termes  cognus, 
G  droit,  F  C  10000,  &  F  G  323, par  le  dcuxicfinçexcn^ 
pic  de  la  dcuxiefmc  propolition ,  il  appert  qu°n 
gnoiftra  l'angle  F  C  G  de  2  deg.  23  0  pour  la  plus  gran- 
de proftapherefe. 

Théorème.    Proposition  V. 


"C  Stant  nui  une  planète  de  la  terre  ,  en  diverfes  tf°'!Za,lTn[ 
comme  fon  moindre  diamètre  vifuel  (lequel  est  veu  tel,  *  JJJ 
la  planète  en  fa  plus  grande  eflongat  ion  de  la  terre)  au  w*} 
diamètre  vifuel  (  lequel  eft  veu  tel,  estant  icelie  en  fa  n,oi\  !J 
eflongation  :  )  ainfi  a  peu  près  la  moindre  cflon^1611 
majeure. 

Le  donné.  Soit  A  B  C  D  E  F  un  déférant fi  jj>n  ^ 
tre,  H  la  terre,  Se  menée  B  E  diamètre ,  par" icel  '  ^ 
B  fera  l'apogée ,  Se  E  périgée  ;  fur  lefquels ,  coi^  ^jr 
trc,foyentdefcritsdes  cercles  égaux  tl gn i fi ^n s  u n e^ ^ 
me  planète  en  iceux ,  comme  feroit  la  Lune ,  #  f*î  *  jc 
H  A,  H  C,  H  F,  H  D  ;  &  foit  l'angle  A  H  C  (  ^  dc 
diamètre  vifuel)  trouvé  par  expérience  ,  je  Pie  ,,Jc 
3o0,&FHD  deji0-  &  H  B  eft  fa  pluS  S 
eflongation  de  la  terre,  &  H  E  la  moindre.  qq 

Le  requis.  11  faut  demonftrer  que  comme  AH  w 
àFHD  J20,  ainfi  à  peu  près  E  H  à  H  B, 


Treparation.  Soycnt  menées  d'autres  lignes  quelcon- 
ques de  G  ,  comme  G  B  &  G  D  ,  lur  lelquelles  foyent 
abbaiiTccs  les  perpendiculaires  du  poincr.  F  ,  comme 
F  H,  F I ,  pUis  menées  F  B  ,  F  C  ,  F  D  :  Se  pour  déclarer 
encor  le  requis ,  je  dis  que  l'angle  F  C  G  eft  plus  grand 
que  ny  B,  ny  D. 

Demonjtration.  Si  on  fait  un  cercle  fur  F  G  comme 
diamètre,  il  paflera  par  H,  ï,  Se  partant  F  G  fera  majeu- 
re à  FH  ou  à  FI,  par  la  15  propofition  du  troifiefme  livre 
d'Euclides  :  D'avantage ,  fi  on  fait  des  demicercles ,  ayans 
pour  diamètres  FB,F  C,  F  D  égales,  ils  feront  égaux, 
Se  paflèront,  l'un  par  M  ,  foutre  par  G,  Se  finalement 


Demonftration.  Si  on  prend  ABC  eftre  ligne  clto  , , . 
l'erreur  fera  imperceptible ,  eftant  environ  de  3^ 
Se  ainfi  que  ABH  foit  un  triangle  re&iligne,rc '  q 
gle  en  B  -,  alors  l'angle  aigu  (  s'il  faut  ainfi  dire)  de  » 
fera  de  8  9  deg.  45  0 ,  ainfi  que  A  B  à  B  H  feront  co 
me  les  finus  des  angles  oppofites  ,  c'eft  à  dire  c 
meAB  &      ™  ^ 


DE  L'INVENTION  DU  C 

Et  faifant  le  femblable  au  triangle  H  E  F,  on 
trouvera  que  F  E  fera  à  EH  ^comme  aflà- 

a  eh  FHj 

Uuc  h  on  pôfc  A  B  eftre  43^51 ,  comme  de- 
vant, alors  B  H  la  a  9999905,  dcuxiefmc 
cn  1  ordre  ;  que  fera  B  H  eftant  pofée  A  B 
autrement ,  aflavoir  46541 .,  le  troifîcfme 
en  1  ordre?  viendra  pour  B  H  \oGGCC\\. 
Et  ce  en  telles  parties  que  E  H  en  contient  9999892, 
quatriefmeen  l'ordre  :  Ce  qu'eftantainh,  je  dis,  que 
Comc  3 o  Ci  à  3 2 (V,ainfi aflèz près  9  9  9  9  8  9  2  a  10  66  661 1, 
"Oquicfme  en  l'ordre  ;  car  dilànt  30(1;  donne  32(1;, 
combien  9999892 ?  viendra  10666558  ,  ce  qui  eft  fort 
Pfes  de  l'autre ,  voire  fi  on  delaiflè  les  deux  lettres  der- 
niwes, alors  3 o 0"  à  3*;jTera  comme  99999  à  106666 
en  entiers ,  qui  différent  ainfi  cn  moins  que  de  l'unité  : 
tf  cecy  eftaiat  fait  par  exemple  de  la  Lune,  on  pourra 
entendre  le  mefme  des  autres  planètes. 

Zonc'ufùn.   EftaW  donc  veuë  une  planète  de  la 
tctrc  i  &c. 

Proposition  VI. 
J^Stant  donr.sle  diamètre  vifuel  d'une  planète  Jors  quelle  esl 

M  plus  efotgncede  la  terre ,  avec  la.  raifon  de  fa  plus  grande 
eJlongatton  de  ta  XÎm  a  une  moindre  :  trouver  [on  diamètre 
vifieleslant  la  planète  en  ladite  moindre  eJlongatton. 

Le  donne'.  Soit  le  diamètre  vifucl  d'une  planète  en  fi 
plus  grande  eflongation  de  La  terre  ,  50  Ç)  eftant  en  A 
apogée  ,  comme  en  la  figure  de  la  troifiefme  propofî- 
tion ,  pofant  que  cela  fuft .ainfi  trouvé  par  expérience  : 
Et  la  plus  grande  ligne  E  A  10313  (  aflavoir  A  D  1  o  o  0  o 
avec  ED  325  )  la  moins  longue  EB 10287  (comme  elle 
a-cflé  trouvée  a  la  fufdite  3  propofition.) 

Le  requis.  11  faut  trouver  le  diamètre  vifuel  de  la  pla- 
nte eftant  cn  B,  lors  que  B  A  eft  30  degrez. 

CONSTRVCTION. 

E  Je  dis  la  courte  ligne  E  B  to  28  7  donne  la  plus  longue 
va  103*3 .  combien  le  diamètre  vifuel  donné  30  (f  ? 
Ientpour  le  diamètre  vifuel  requis  30  7(2). 
nç  r  ainfi  appert  comment  on  le  trouvera  eftant  la  pla- 
*  en  autre  lieu,  dont  la  dcmonftration  eft  manifefte 
Parlaconftruaion. 

'  Notez. 

ttevife{îéjditàlai5r0p0llti0n  :  (Ellan^onnclcdiame- 
a  .  «uel  d  une  planète,  lors  quelle  eft  la  plus  efioignée 
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la  première ,  qui  eft  la  7  en  C  ordre ,  fi  ra  de 
trouver  teccentricité  du  déférant  du  Soleil, 
avec  fis  dépendances  :  la  fie  on  de  (qui  esl  ù 
8  en  tordre)de  l'invention  de  la proftaphere- 
fie,  &  diamètre  vifuel  du fioleil  :  les  4  privan- 
tes, qui  font  les  9,  16  3 1 1  ,&  12  ,firviront  à 
trouver  en  tout  temps  la  longitude  apparante 
du  Soleil  :  Et  les  10  propofition  s  confequentes, 
âfitvoirles  13,14,15,16,17,18,19,10,21  &  zi, 
firent  pour  l'équation  des  jours  :  Et  finale- 
ment les  6  dernières ,  comme  les  23 ,  24  ,25, 
27  >  à-  28,  de  la  di fiance,  &  grandeur  du 
Soleil,  fis  parallaxes ,  &  longueur  du  cone  de 
la  nuicl. 

Définition. 
Coïeil  equidiel,ejl  un  po  'mtt  imaginaire ,  lequel  fe  meut  uni- 
formément par  ï'equinodial ,  amfiqu'ilfe  trouve  toufiours 
avec  le  vray  Soleil  en  la  fetlton  vernale. 

Par  les  15  &16  définitions  du  premier  livre  touchant 
les  planètes  cn  général,  on  entend  que  ceft  de  Soleil 
appâtant,  &  Soleil  moyen:  Mais  joignant  ces  deux-la 
j'ay  dehny  que  c'eft  de  leqmdiel  JhtvApt a  Intelligen- 
ce de  1  équation  des  jours ,  defquels  fera  parlé  en  Jcfte 
dcuxiefme  diftinclion.  r  L 


tonn^:  )  ccJa  a  cfté  fait  pour  eftre  ainfi  plus  propre 
pcri  !  Ulre  dcs  rablcs  '  affavoir  en  l'apogée  ou  bien  au 
dian§eC  '  combien  (llle  la  rcBle  ioii  générale  pour  les 
eft  g  Ctfes  vifucIs  des  aucres  lieux  :  Aulfi  que  cefte  règle 
epj^eiJeraie  pcmr  les  planètes  qui  fe  meuvent  cn  des 

ees  v  n  VCUcllle  le  recIllis  eft  trouvc  Pai*  leurs  diftan- 
r  eilongations  de  la  terre. 
^nclufion.  EftaM  donc  donnéj  && 

DHUXIESME  DISTINCTION 

DU    DEUXIESME  LIVRE, 

e^nvcnlion  du  collrs     Soleil ,  par  voye 
Mathématique,  fondée  fur  l'hypothefe  de 
terre  immobile. 

sommaire  de  ceste 

DEUXIESME  DISTINCTION. 

^yant  premièrement  défi ny  que  ceft  de  Soleil 
€(I*«diel fuivront  22 proposions ,  defijuclles 


Pro 


POSITION  VII. 


p  Ar  trois  lieux  où  le  Soleil  a  eJlé,cognoiftre  premièrement  lec- 
centricité,  en  telles  parties  que  le  raid  du  déférant  en  coptm  - 
«fi  10000.  Secondement,  la  longitude  apparante  de  l'apode, 
Tier cernent,  l'argument  d'un  des  3  poincts.  Quartement,  la  lon- 
gitude du  Soleil  moyen  ;  &  ce  par  voye  Mathématique ,  fondée 
fur  l'hypothefe  de  terre  immobile. 

X.  Exemple  avec  3  lieux  où  le  Soleil  a  efté  ,  où 
fe  trouvent  3  arcs,  &$  angles,  fans  qu'aucun 
d'iceuxfoit  180  deg. 

Le  donné.  Ayant  en  main  quelques  Epheme- 
rides  obfervées,  au  lieu  dcfquciles  nous 
nous  fervirons  des  calculées  pour  les  rai- 
fons  déduites  en  la  i  propofition  du  pre- 
mier livre, j'y  choifis  3  lieux  du Soleil,donc 
le  premier  eft ,  par  exemple  ,  le  premier 
d'Avril  1554,  eftant  le  Soleil  en  l'eclipti- 
queau  20  deg.  38  (?>. 

Le  2  lieu,  le  1  Aouft  1554  ,  eftant  le  Soleil 

au  137  deg.  49. 

Le  3  lieu,  le  1  Novembre  1554,  eftant  le  So- 
le»! au  '  12.8  deg.  16. 

Or  du  1  Avril,  1  en  l'ordre,  jufqu  au  1  Aouft, 

2  en  l'ordre ,  y  a  122  jours  :  &  le  mouve- 
ment du  Soleil  en  tel  temps  fera  par  la 

3  prop.duilivre5de         ^  I20  je(T A 
Du  1  Aouft,  2  cn  l'ordre,  jufqu'au  1  Novem- 
bre^ en  l'ordre,y  a  92  jours,auquel  temps 

le  cours  du  Soleil  eft  de  5>ode<r  4I. 

Lefquels  deux  derniers  en  l'ordre  font  210  ' 
deg.  5<?(£,  fonrefidu  du  cercle  eft  i49de<*  4. 

Oftant  20  deg.38(r),premierenl'ordre,de  ô 
137  deg.  49®,  fécond  en  l'ordre,  reftera 
pour  le  mouvement  du  Soleil  apparant 
du  1  au  2  lieu  deg.lt* 

Oftant  137 deg  49(1),  2  en  l'ordre,  de  228 
deg-  *6  ffi>  3  en  l'ordre  ,  reftera  pour  le 

x  mouvr- 
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mouvement  appâtant  du  Soleil,depuis  le 
2  lieu  jufqu'au  5  90  deg.  37. 

Puis  acljoLiftann117deg.il®,  pénultième 
en  l'ordre ,  à  90  dcg.  37  ® ,  dernier  en 
l'ordre ,  vient  207  deg.  48  ® ,  Ton  refidu 
circulaire  eft  152  deg.  12. 

le  requis.  Les  trois  lieux  du  Soleil  eftant  cognus  avec 
leurs  circonftances  comme  devant ,  il  faut  trouver  par 
iceux  premièrement  l'eccentricité  en  telles  parties  que 
le  raid  du  déférant  en  contient  icooo.  Secondement, 
la  longitude  apparente  de  l'apogée.  Tiercemcnt ,  l'ar- 
gument de  l'un  des  trois  lieux,  je  prens  du  deuxiefme. 
Quartement,  la  longitude  du  Soleil  moyen. 
Préparation.  Je  dclîgne  un  cercle  ABC, 
-  comme  déférant  du  Soleil, D  fon  centre, 
&  en  iccluy  5  poin&s  A,  B,  C ,  ainfi  que 
l'arc  A  B  fait  le  nombre  4  en  l'ordre, 
qui  eft  120  deg.  15. 

Mais  B  C  donné,  5  en  l'ordre,  fait  90  dcg.  41. 

Donc  C  A  refidu  circulaire  fait  de  necef- 

fité  149  deg.  4. 

Davantage  par  la  4  propof  du  1  livre,  je  voy 
que  l'apogée  doit  venir  en  l'arc  AB, com- 
me je  prens,  en  E-,  duquel  je  mené  une 
ligne  par  D,  jufqnes  à  la  circonférence 
en  F  comme  périgée, marquant  puis  après 
l'cccentre  G, ou  la  terre  dans  DF,menant 
les  3  lignes  de  G  vers  A ,  B ,  C ,  ainfi  que 
fuivant  le  donné  ,  l'angle  A  G  B  ,  -7  en 
l'ordre,  fut  117  deg.  11. 

Et  l'angle  B  G  C  donné  ,  comme  8  en  l'or- 
dre. 90  deg.  37» 
Et  auffi  l'angle  CG  A  donné,le  9  en  l'ordre,  152  deg.  12. 


Par  lefquels  (pour  déclarer  autrefois  le  requis  de  ce- 
tte propofition)  il  faut  trouver  premièrement  D  G  l'ec- 
centricité en  telles  parties, que  BD  raid  en  fait  10000. 
Secondement,  la  longitude  apparante  de  l'apogée  E; 
Tiercement,  l'argument  de  B.  Quartement,  lalongi- 
tude  du  Soleil  moyen. 

CONSTRVCTION. 

D'autant  que  j'ay  icy  une  figure  de  la  quali- 
té, comme  en  la  1  prop.  du  prefent ,  par- 
quoy  par  fon  moyen  je  cerche  la  raifon 
des  deux  prolongées,  lefquelles  jechoifis 
cftre  B  G,  G  C,  trouvant  que  fi  G  Bell:  10091. 

Alors  C  G  feia  9638. 


ASTRONOMIE 

Laquelle  raifon  eftant  cognuë' ,  fuit  que  par 
le  1  exemple  de  la  2  propof  je  trouvafte 
premièrement  D  G  cccentricité  prenant 
DE  10000, &vient  ' 
Secondement ,  la  diftanec  apparante  de  B 
à  E ,  par  le  1  exemple  de  la  2  propof  veu 
de  l'eccentre  G ,  qui  eft  l'angle  E  G  B  de 
43  deg.  14  ®,  mais  B  eft  fous  le  137  <*cg- 
49  ®  par  le  2  donné ,  .&  eft  ainfi  E  ces 
43  deg.  14  ©  plus  en  arrière  que  B,  &  l'o- 
ftant  de  137  deg.49  Qreftera  pour  la  lon- 
gitude apparente  de  l'apogée  E  (trouvée 
afiez  près  de  94  deg.  35  CD  en  la  4  prop. 
du  1  livre ,  par  opération  avec  des  Ephe-  . 
merides  obîèrvces)  ?4  ° 

Tiercement,  par  le  fufdit  1  exemple  delà  2 
prop.  l'arc  E  B  fe  trouve  pour  argument 
.  requis  44  o 

Quartement,  j'y  adjoufte  94  deg-  55  ®» 

4  en  l'ordre ,  vient  pour  la  longitude  du  ^  ^ 
Soleil  moyen  fur  le  1  d' Aouft  1554,  W  ^  jjejl 
Demonftration.  Puis  que  l'argument  du  vr^orcjrc, 
eftoitau  1  d' Aouft  1354  de  44  deg.  30®,  3  cïï  ^So* 
auquel  eft  égal  l'arc  de  l'apogée  apparant  mcf- 
leilmoyen,parlai6  definition.il  faut  donc  ^  ■ 
me  face  44  deg.  30  (ïj;  que  fi  l'on  y  adjoufte  ^q^(€> 
tude  apparante  de  l'apogée  94  deg.  35  ®,  4  en  ii^jble 
la  fomme  devra  eftre  la  requife  :  le  refte  eft  W 
de  foy-mefme  par  la  conftruction. 

Notez. 

On  fçaura  que  cefte  note  ,  advertit  tQl,c^  £g^sî 
tention  des  lettres  qui  fignifient  le  mefme  es  ^  0 
comme  a  efté  dit  en  la  note  du  1  exemple  de  la  1  P  £JÎ 
à  la  fin  :  aflàvoir  qu'on  fe  fervira  des  mefmes  le£t 
l'exemple  fuivant,  comme  en  la  2  prop. 

2.  Exemple  où  il  y  a  3  lieux  dtt  Soleil,  f&M  ^âfC 
dei^o  deg.  &  un  angle  de  90  deg.  &  pas  un  de  1*  °' 

Le  donné.  Je  choifis  3  lieux  du  Soleil  és  Ephe- 

mer.  de  Stadius  -,  le  premier,  par  exemple,  ,g# 
fur  le  1  Avril  1554,1e  Soleil  eftant  au       10  j  !o. 

Le  deuxiefme,  le  1  Aouft  1554,  le  Soleil  au  137  4 

Le  troifiefme ,  le  4  Octobre  7  heures  12  0,  - 
en  l'an  1554,  eftant  le  Soleil  au  200  deg- 

Or  du  premier  Avril  jufques  au  1  Aouft  font 
122  jours-,  auquel  temps  le  cours  du  So- 
leil en  fon  déférant  eft,  par  la  3  prop.  du  ç 

1  livre, de  f  n°  àc&  1 
Du  premier  Aouft,  2 en  l'ordre,  jufqu'au  4 

Octobre  7  heures  12  ®,  3  en  l'ordre,  y  a 

64  jours  7  heures  12  ®  ;  Auquel  temps  le  %%t 

Soleil  a  couru,  par  la  3  propof  du  1  livre,  6$ dc» 

La  fomme  de  120  deg.  15  ®,  4  en  l'ordre,  Se 

de  ^deg.  22®»  5  en  l'ordre,  eft  183  deg.  ^ 
37  ® , duquel  le  refidu  circulaire  eft        1 76  deg* 

Oftant20  deg.  38®,i  enl'ordre,dei37  deg. 

49(i),2enrordre>reftepour  le  cours  ap-  .J# 
parant  du  Soleil,  du  1  lieu  jufques  au  2,    i*7  de»' 

Oftant  137  deg.  49  ®,  2  en  l'ordre ,  de  200. 
deg.  40  ®  ,  3  en  l'ordre  ,  refte  pour  le 
cours  apparant  du  Soleil  du  2  lieu  juf- 
qu'au  3,  62  deg.  ) 

Adjouftant  1 17  deg.  il®,  7 en  l'ordre  , a 
62  dcg.  51  0 ,  8  en  l'ordre,  vient  180  deg. 

2  G  ;  mais  pofons  par  exemple  que  ce  ne 

foit  que  180  deg.refidu  circulaire  eft  ,SoJd^> 


9H 
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Le  requit.  Les  trois  lieux  du  Soleil  avec  leurs  circon- 
*Wes  eftanc  cognus  ,  comme  devant,  il  faut  par  iccux 
cognoiftrc  le  contenu  de  ccfte  proportion  :  Aflavoir 
premièrement  ,  l'eccentricité  en  telles  parties  que  le 
raid  du  déférant  en  contient  ioooo.  Secondement, 
la longitude  apparantc  de  l'apogée.  Tiercement,  l'ar- 
gument du  Soleil  en  l'un  des  trois  lieux  ,  je  prens  au 
deuxiefme.  Quanement  ,  la  longitude  du  Soleil 
moyen. 


l4} 


deg.  40  0  fufdit ,  refte  pour  la  longitude 
apparantc  de  l'apogée  E  9 ^  deg.  41» 

Tiercement,  je  trouve  par  le  fufdit  exemple 

l'arc  EC,pour  ^argument  du  Soleil  E  C  106  deg.  47. 

Quartement,  j'adjoufte  avec  iceluy  95  deg. 
450,  deuxiefme  en  l'ordre ,  vient  pour  la 
longitude  requifê  du  moyen  Soleil  au 
4  Octobre  7  heures  nQen  l'an  1554,  101  deg.  28. 

3  Exemple  avec  trois  lieux  du  Soleil,  fans  aucun 
arc  de  180  degrés,  mais  bien  un  angle  deiZo  degrés, 
&  deux  autres  chacun  de  90  degrés. 

Ce  troifiefme  exemple  peuteftre  refoud  par  la  ma- 
nière du  deuxiefme  ,  toutefois  nous  le  confirmions 
comme  s'enfuit ,  pour  les  raifons  déduites  au  commen- 
cement du  troifiefme  exemple  de  la  2  proportion. 

Le  donne'  Je  choifis  dans  les  Ephemeridcs  de  Stadius, 
trois  lieux  du  Soleil ,  le  premier  foit  au  1  Avril  1554, 
au  zo  deg.  38. 

Le  fécond  au  troifiefme  Juillet  15  heures 

35  ;0, 1554 ,  le  Soleil  citant  au  no  deg.  58. 

Le  troifiefme  le  4  Octobre  6  heures  24®, 

au  200  deg.  38. 

Entre  les  deux  premiers  en  l'ordre  y  a  9$ 
jours,  15  heures  35  fn,  auquel  temps  par  la 
troifiefme  proportion  du  1  livre  le  cours 


cell  ^Utant(îueccfte  fig^'c  eft  de  mefme  qualité  que 
p|cC  c  ^  deuxiefme  propofition  au  deuxiefme  exem- 
*k£ v\  trouvc Par ^ memie >  premièrement l'eccentri- 
^  e  L)Q  Cpofant  BD  10000  )  de  315. 
Cc°ndement ,  par  le  mefme  exemple  CE, 
Veu  de  l'eccentre  G,  afTa voir  l'angle  EGC 
l04dcg.  59  0-,  mais  C  eft  au  200  deg. 
J°  ©»par  le  troifiefme  en  l'ordre  donné, 
&  partant  E  eft  de  104 deg.  59  ®  plus  en 
Were,  que  C,  par  lequel  je  l'ofte  de  20  o 


CoNSTRVCTION. 


du  Soleil  eft 


92.  deg.  18. 


Prharation.  Soit  A  B  C  un  cercle  dénotant  le  défé- 
rant du  Soleil,  D  fon  centre ,  &  en  iceluy  trois  poincts 
A,  B,  C,  ainli  que  l'arc  A  B  face  le  nombre  du  quatrief- 
mc  en  l'ordre  donné  120  deg.  15. 

Mais  B  C,  cinquiefmc  en  l'ordre  donné,qui 

eft  63  deg.  22. 

Et  C  A  par  confequent  doit  faire  necefTai- 
rcment  le  relidu  circulaire  du  fixiefme 
donné  en  l'ordre,  176  deg.  23. 

avantage  je  voy  que  par  la  4  propofition 
du  1  Uvre ,  que  l'apogée  doit  venir  entre 
A  B,  comme  en  E,duquel  menant  la  ligne 
par  D  julques  à  la  circonférence  en  F, 
comme  périgée  ,  je  marque  puis  après  G 
eccentre  ou  la  terre  duquel  dérivent  les 
trois  lignes  G  A,  GB,  GC,  &fui  vant 
i'hypothefe ,  l'angle  A  G  B  fera  le  feptief- 
^e  en  l'ordre  117  deg.  n. 

^  l'angle  B  G  C,  le  huidiefmc  en  l'ordre     Ci  deg.  5 1. 
tl  finalement  l'angle  C  G  A,  le  neufiefme 
en  l'ordre  180  deg. 

ar  lefquels  pour  déclarer  autrement  le  contenu  du 
lequis  j  il  faut  trollver  D  G  eccentricité  ,  pofant  B  D 
°ooo  :  &  ia  longitude  apparante  de  l'apogée  Ej 
lcrcement,  l'argument  du  Soleil  éftant  au  deuxiefme 
poindt  B. 


Du  $  Juillet  1 5  heures  3  ?  0  jufques  au  4  OGt 
les  deuxiefme  îk  troifiefme  en  l'ordre ,  y  a 
92  jours  15  heures  490  :  auquel  temps 
le  cours  du  Soleil  eft  par  ladite  troifiefme 
propofition  du  1  livre,  ^  jccr_  ^ 

Somme  des  quatriefmc  &  cinquiefme  en  ° 
l'ordre ,  eft  185  deg.  350 ,  fon  refidu cir- 
culaire eft  176  deg.  25. 

Oftant  20  deg.  38® ,  premier  en  l'ordre  de 
110  deg.  58  0,  deuxiefme  en  l'ordre,  refte 
pour  le  cours  apparant  du  premier  lieu 
au  deuxiefme,  90  de<*. 

De  mefme  oftant  le  deuxiefme  en  l'ordre  du 
troifiefme ,  refterapourle  cours  apparant 
du  deuxiefme  lieu  jufques  au  troifiefme    90  deg. 

Somme  des  deux  derniers  en  l'ordre  ,  180 

deg,  fon  refidu  circulaire  eft  1S0  deg. 


Le  requis.  Les  trois  lieux  du  Soleil  avec  leurs  circon- 
ftanceseftant  cognus,  il  faut  trouver  l'eccentricité  DG, 
pofant  B  D  10000  j  fecondement ,  la  longitude  appa- 
x  2  rante 


M4  II   LIVRE  DE 

rante  de  l'apogée  E  •  tiercement ,  l'argument  d'un  des 
trois  poi  nets,  comme  de  B  :  finalement,  la  longitude 
du  Soleil  moyen. 

Préparation.  Je  defigne  le  cercle  ABC  comme  défé- 
rant du  Soleil ,  l'on  centre  D ,  &c  en  iceluy  trois  poinéts 
A,  B,  C ,  ainfi  que  l'arc  A  B  fait  le  nombre  donne  qua- 
triefme en  l'ordre,  aflàvoir  92  deg.  iS. 
Mais  B  C  ,  cinquiefine  en  l'ordre,  efl:          9 1  deg.  27. 
Et  C  A  fera  de  necelfité  le  refidu  circulaire 
du  donne  iixicfme  en  l'ordre  ,  qui  fera 
de                                              176  deg.  25. 
D'avantage  je  vois  que  par  la  4  propofition 
du  1  livre ,  que  l'apogée  doit  venir  dans 
l'arc  A  B  ,  je  prens  en  E ,  duquel  par  D  je 
mené  un  diamètre  ,  trouvant  le  périgée 
en  F,  &  marque  l'ecccntre  G  entre  D,  F, 
comme  la  terre,de  laquelle  foyent  menées 
trois  lignes  vers  A,B,C,  ainfi  que  fuivant 
le  donné  fcptiefmc  en  l'ordre  ,  l'angle 
A  G  B  fera                                      90  deg. 
Ét  l'angle  B  G  C ,  hui&iefme  en  l'ordre,      90  deg. 
Et  partant  C  G  A ,  neufiefmeen  l'ordre,    180  deg. 

CONSTRVCTION. 

Ayant  ainfi  une  figure  de  la  qualité  du  deuxiefrne 
exemple  de  la  3  propofition ,  je  trouve  l'eccentricité 
DG  (pofant  BD  deioooo)  de  326. 
Et  parle  mefme  exemple ,  la  diftance appa- 
rante  de  B  E  ,  veuc  du  poinct  G,  aflàvoir 
l'angle  E  G  B  15  deg.  29  ® ,  mais  B  efl: au 
11  o  deg.  38  g)  de  longitude,  félonie  don- 
né deuxiefrne  en  l'ordre  ;  parquoy  E  fera 
de  1;  deg.  29  (1)  plus  en  arrière  que  B.lef- 
quels  pour  celle  caufe  oftez  des  110  deg. 
38®,  refte  pour  la  longitude  apparante 
de  l'apogée  E  95  deg.  9. 

Tiercement ,  par  le  fufdit  deuxiefine  exem- 
ple du  troiiicfmc  livre,  je  trouve  l'arc  E  B 
pour  l'argument  duditpoincl:  B  15  deg.  59. 

Quartementjj'adjoufte  à  iceluy  9  5  deg.  9  ®, 
deuxiefine  en  l'ordre,  vient  alors  pour  la 
longitude  du  Soleil  moyen  m  deg;  8. 

4  Exemple ,  où  les  trois  lieux  du  Soleilt  eu  il  y  a 
un  arc  &  un  angle  chacun  de  180  deg. 

le  donné.  Je  chofis  és  Ephemerides  de  Stadius,  trois 

lieux  du  Soleil,  comme  pourroyenteftre  le  premier  au 

17  Juin  i554,à  13  heures.fousrecliptiqueau  95  deg.  14. 

Le  deuxiefrne,  le  1  Aouft  1554,  au  137  deg.  49. 

Le  ttoifiefme ,  le  17  Décembre ,  trois  heures 

5^®  275  deg.  14. 

Entre  les  deux  premiers  y  a,  44'jours  11  heu- 
res :  auquel  temps  court  le  Soleil  par  la 
3  propofition  du  1  livre,  45  deg.  49* 

Entre  les  deux  derniers  y  a  138  jours  3  heu- 
res 56  ®  :  auquel  temps  le  Soleil  fait  par 
la  3  propofition  du  1  livre  deg. 

Somme  des  deux  derniers  en  l'ordre  efl:  180 

deg.  fon  refidu  circulaire  efl:  180  deg. 

Différence  des  deux  premiers  en  Tordre, 
efl:  pour  le  cours  appâtant  du  Soleil  entre 
iceux  42  deg.  35. 

Différence  des  deuxiefrne  Se  troificfme  en 
l'ordre,  efl:  pour  le  cours  apparant  du  So- 
leil entre  iceux  lieux  j  37  deg.  25. 

Somme  desdeux dcrnierscnrordrc,eft  180 

fon  refidu  circulaire  efl:  18  H  deg. 


L'ASTRONOMIE 

Le  requis.  Les  trois  lieux  du  So 

Icileftanrcognus  com- 


me deflus,  il  fane  trouver  par  iceux  le  contenu 

  r  ■         r»         •  r  •  :  '  r»  E 


decefte 


propofition:  Premièrement, l'eccentricité  DE, po(ânt 
B  Die  raid  10000  •  Secondement,  la  longitude  apu- 
rante de  l'apogée  A  :  Tiercement,  l'argument  du  So  , 
(en  l'un  des  trois  lieux,  comme  je  prens  ledeuxieIn- '  / 
qui  efl:  B  ,  affavoir  A  B  :  Quartcment,  lalongitude  d 
Soleil  moyen. 


Préparation.  Ayant  marqué  le  cercle  déférant  ^ 
&  en  iceluy  trois  poindts  A,B,C,  ainfi  que  l'arc  à  * 
le  quatriefme  en  l'ordre  cy-delfus,  alfavoir  43  ^ 
Et  B  C  cinquiefmeen  l'ordre  du  donné      ltf  de°' 
Donc  C  A  fera  de  neccllité  le  refidu  circU* 

laire  du  fixiefme  en  l'ordre  donné, c'eft  180 
D'avantage  par  la  4  propofition  du  1  livre, 
je  vois  que  A  doit  eftre  l'apogée,  ÔC  Cle 
périgée  -y  6c  partant  entre  C ,  &  le  centre 
D  ,  je  marque  l'ecccntre ,  ou  la  terre  E, 
duquel  je  mené  la  ligne  E  B ,  Ôc  ainfi  fui- 
vant l'hypothefe  l'angle  A  EB  fera  le  fixief-  , 
me  en  l'ordre  du  donné  4%âco'> 
Et  l'anele  BEC,  huidiefine  en  l'ordre  fuf-     ,    „ , 
dit,  i57deS'î5 
Finalement  l'angle  CE  A  ,  neufiefme  en 
l'ordre, 

CONSTRVCTION. 

elle 

Ayant  une  figure  icy  de  mefme  qualité  qtte  c  ar 
quatriefme  exemple  de  la  2  propofition  :  je  troU  rtjes 
icellc  premièrement  l'eccentricité  DE,  en  telles  P  .-^ 

que  B  D  fait  10000 , vient 

Secondement ,  pat  le  mefme  exemple  je 
trouve  la  diftance  apparante  de  B  en  A, 
veuë  de  l'ecccntre  E,  qui  efl:  l'angle  A  E  B: 
42  deg.  35®.  Mais  B  eftant  au  137  deg. 
49  (ij  ,  deuxiefrne  en  l'ordre  du  donne, 
alors  A  fera  les  42  deg.  35®  plus  en  ar- 
rière que  B ,  Se  partant  le  fouftrait  du  fuf- 
dit 137  deg.  49  0,refte  pour  la  longitude  ^  ^ 
apparante  de  l'apogée  A  ?5  °' 

Tiercement,parlemeime  exemple  je  trouve  ^ 
l'arc  A  B  ,  pour  l'argument  requis  43  de°' 

Quartement  ,  j'adjoufte  a  iceluy  95  degr. 
I4®5  deuxiefrne  en  l'ordre  icymelmc, 
vient  pour  la  longitude  du  moyen  Soleil  ,m 
furie  1  Aouft  15/4 de  W  p^ic 
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ta  longitude  apparante  de  l'apogée  d'iceluy ,  &  Ton  ar- 
gument. 

CONSTRVCTION. 


Dont  la  demonftration  eft,  manifefte  par  la 
conftruction, 


Cotiduf.  Nous  avons  donc  trouvé  premièrement,  cVc. 
Proposition  VIII. 

Statu  donné  l'argument  du  Soleil  :  trouver  la  ligne  entre  la 

terre  &  le  Soleil  en  telles  parties  que  le  raid  du  déférant  en 
contient  ioooo,  davantage  fa  projlapberefe ,  &  Diamètre  vi- 
fuel,  k  tout  par  opération  Mathématique ,  fondïe  fur  l'hypothe- 
fey'Pe  la  terre  ejl  immobile. 

Le  donné.  Soit  l'argument  du  Soleil  de  30  deg.  &  le 
raid  du  déférant  10000;  donc  l'eccentricité  fera  de 
3  *3,  par  le  1  exemple  de  la  2  propofition. 

Le  requis.  11  faut  trouver  la  ligne  de  diftance  entre  le 
centre  de  la  terre  Se  du  Soleil ,  en  telles  parties  que  le 
raid  du  déférant  en  fait  10000 ,  &encor  fa  proftaphe- 
*efe  &  diamètre  vifuel. 

CONSTRVCTION. 

Par  les  donnez ,  on  pourra  trouver  la  diftance  de  la 
terre  au  Soleil  en  telles  parties  que  le  raid  du  déférant 
en  contient  10000,  &  ce  par  laide  de  la  5  propofi  de  ce 
2  livre  ;  &:  fera  trouvée  de  10281. 
Et  fa  proftapherefe, laquelle  efticy  apherefe, 
d'autant  qu'il  eft,aflavoir  le  Soleil  au  pre- 
mier demicercle  ^  0. 
Mais  le  diamètre  vifuel  du  Soleil  (  qu'on 
prend  cftre  en  l'apogée  de  30  (1))  fait  par 
la  6  prop.  30  ©  7  (7)  :  car  difant ,  moin- 
dre diftance  10281 ,  première  en  l'ordre, 
donne  majeure  diftance  extrême  10323, 
combien  3  o  (T  ?  viendra  comme  devant    3 0  ®  7  ©. 
Dont  la  dcmonftration  eft  manifefte  par 
l'opération. 

Conclusion.  Eftant  donc  domé  l'argument  du  Soleil, 
nous  avons  trouvé  fa  diftance  à  la  terre ,  &c. 

COROLLAI  RE. 

H  eft  évident  comment  on  pourroit  faire  une  table 
des  lignes  entre  la  terre  &  le  Soleil,  avec  Ces  proftaphe- 
*eles,  &  Diamètres  vifuels,  de  degrezen  degrez;  afin 
c  trouver  le  requi*avec  facilité ,  comme  elle  eft  com- 
encee  cy-deflous  par  manière  cfexemple,par  4  nom- 
bres>deioeniodegrez.  ^  * 


Trojlaphe- 
refes. 


TABLE. 

^ep*>du  lignes  entre 
yerantdu  U  terre  & 
Soleil-  le  Soleil.  ' 

apherefe. 

parties.  deg.  © 

°*  I032-3  »  o.  o. 

l0«  10311.  o.  19. 

o.  37. 


dee 


3o. 
180. 


10523. 
10311 . 
10305. 
10281 . 
9^77- 


54- 
ô. 


Diamètres 
vifuels  du 
Soleil. 

©  G) 

30.  o. 

30.  o. 

30.  3. 

30.  7. 

32.  o. 


Proposition  IX. 


X  en  une  racine  d'années  donnée ,  la  longitude  du  So- 
ÇolJrï  ™P?  5  U  l°ngitude  de  apogée  du  déférant 

fondit  'At^TT^  S0kU  ' par  0pemm  ^thématique, 
jnaee  fwl  hypothefe  de  terre  immobile.  1 

^encen?'-  ffî  l  Ep°che  °U  ****  d'amiées  lc  coin- 
cement de  l'an  1600. 

e        11  faut  trouver  la  longitude  du  Soleil  moyen 


Premièrement,  pour  trouver  la  longitude  du  moyen 
Soleil,  ileftoit  au  1  Aouft  1554, par  le  1  exemple  de  la 
7  propofition  de  ce  1  livre,  de  1^  dCg.  # 

Mais  d'iceluy  1  Aouft  1554  jufques  au  com- 
mencement de  l'an  1600  ,y  a  45  ans  Egy- 
ptiens 163  jours,  cependant  tel  temps  le 
Soleil  moyen  fait  par  la  troifiemie  prop. 

du  1  Kra-  149  deg.  43. 

Somme  de  ces  deux  en  l'ordre ,  fera  pour  la 
longitude  requife  du  Soleil  moyen  au 
commencement  de  l'an  1600  comme  E- 
Pocnc  188  deg.  48. 

Secondement ,  pour  trouver  la  longitude 
apparante  de  l'apogée ,  elle  eftoit  en  l'an- 
née fufdite  ij54  au  1  Aouft,par  le  1  exem- 
ple de  la  7  prop.  de  ce  2  livre,  de  9  4  deg.  3  5. 

Le  cours  de  l'apogée  du  déférant  du  Soleil 
aux  45  ans  Egyptiens  163  jours,  par  la  5 
prop.  du  i  livre,  1  deg  1  ©  :  car  difant  1  an 
donne  1©  20(3),  combien  les  45  ans  & 
demy  environ?  vient  comme  devant       1  deg.  1  ©, 

Somme  des  deux  derniers  en  l'ordre    eft:  "'" 
pour  la  longitude  apparante  de  l'apôgée 
au  commencement  de  l'an  1600  comme 

T  Ep°che  95  deg.  35. 

1  îercement ,  pour  trouver  l'argument  du 
Soleil,  celuy  du  1  Aouft  1554,  eftoit  par  la 
7  prop.  de  ce  2  livre,  au  1  exemple,  de     44  dea.  *0 

Le  cours  du  Soleil  en  fon  déférant  eft  és  fuf-  & 
dits  45  ans  Egyptiens  &  163  jours,  par  la 
6  prop.  du  1  livre ,  148  deg.  41  ® ,  qu'on 
trouve  encorplus  aifément,  oftant  1  deg. 
1©,  5  en  l'ordre,  de  149  deg.  43©,  2  en 
l'ordre,  car  alors  il  refte  aufli  I48  deg.  42  ^ 

Somme  des  deux  derniers  en  l'ordre,  vien- 
dra l'argument  du  Soleil ,  requis  à  l'Epo- 
che  donnée  ^  deg.  12. 

Dont  la  demonftration  eft:  manifefte  par  la 
conftruc'tion. 

Conclufwn.  Nous  avons  donc  trouvé  en  une  racine 
d'années  ou  Epoche,  la  longitude,  &c. 

Notez. 

D'autant  que  ces  choies  trouvées  feront  fbuvent  ci- 
tées cy- après,  nous  les  mettrons  icy  à  part,  comme 
s'enfuit. 

Lieux  du  mouvement  du  Soleil  en  la  racine 
des  années  ou  Epoche  de  1600. 
Longitude  du  Soleil  moyen  j»S8  deg.  48. 

Longitude  apparante  de  l'apogée  du  Soleil  9 5  decr.  3  çm 
L'argument  du  Soleil  ^  deg,  1 2" 

Proposition  X. 
•y-  Rouver  en  un  temps  donné,  la  longitude  du  Soleil  moyen  •  la 
longitude  apparante  de  l'apogée  du  déférant  du  Soleil-  ' & 
Vargument  du  Soleil ,  par  voj/e  Mathématique  fondée  fur  hy- 
potbefe  de  terre  immobile.  J      J  ■ 

Notez. 
D'autant  qu'on  pourroit  penferque  le  contenu  de 
cefte  propofition  en  tout  temps  donné ,  fe  pourroit  rc- 
foudre  par  la  précédente  9 ,  où  il  eft  requis  en  une  ra- 
cine d'années ,  &  partant  la  prefente  inutile ,  on  fçaura 
x  3  qu'il 
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qu'il  cft  plus  aifé  de  faire  fes  calculations  fondées  fur 
une  Epochc,  que  non  pas  fur  divers  temps  d'années, 
jours,  heures  Se  ©  ;  Se  que  le  lieu  du  Soleil  moyen ,  de 
l'apogée,  Se  du  Soleil,eftant  cognu  en  un  certain  temps 
commun  à  plufieurs  nations  ,  facilite  le  tout  de 
beaucoup ,  ce  qui  fervira  icy  d'exemple.  Et  tel  adver- 
tiiTement  s'entendra  aufÏÏau  cours  des  autres  planètes 
■  fui  van  tes ,  où  le  mefmc  fc  fera. 

Le  donné.  Soit  le  temps  donné  le  30  Décembre  1600. 

Le  requis'.  Il  faut  trouver  le  contenu  de  la  propor- 
tion audit  temps. 

CONSTRVCTION. 

Premièrement  pour  trouver  la  longitude  moyenne 

du  Soleil,  elle  cftoit  en  l'Epoche  ,  aflàvoirau  commen- 

cementdel'an  1 60  û  par  la  précédente  de  i88deg.48. 

Mais  de  là  au  30  Décembre  1600  ,y  a  un  an 
Egyptien,  auquel  temps,  par  la  3  propor- 
tion du  1  livre,  le  cours  moyen  du  Soleil 
cft  (  3f9dcg.45. 

Somme  des  deux  en  l'ordre  cft  pour  la  lon- 
gitude du  moyen  Soleil  288  deg.  33. 

Secondement,  pour  trouver  la  longitude  ap- 
parante  de  l'apogée ,  elle  cftoit  en  l'Epo- 
che de  l'an  1600  fiifditde  95  deg.  36. 

Le  cours  de  l'apogée  du.Soleil ,  cft  en  un  an 
Egyptien  fuidit,  parla  5  proportion  du 
1  livre,  de  i0,io@  foitde  odeg.i(7). 

Somme  des  deux  derniers  en  l'ordre ,  fera 
pour  la  longitude  appâtante  requife  de 
l'apogée  95  deg.  37. 

Tiercement ,  pour  l'argument  du  Soleil  il 
eftoit  en  l'Epoche  mfdit  de  l'an  1600, 
de  193  deg.  12. 

Le  cours  du  Soleil  en  fon  déférant  en  un  an 
Egyptien  cft,  par  la  6  proposition  du  1  li- 
vre ,  359  deg.  44  <X\  qu'on  trouve  plus  fa- 
cilement oftant  jh®  ,  cinquiefme  en  l'or- 
dre ,  de  359  deg.  45 (i)>  deuxiefme enl'or- 
drc,cai  il  demeure  auiîi  359  deg.  44. 

Somme  des  deux  derniers  en  l'ordre  ,  eft 

pour  l'argument  requis  du  Soleil         192  deg.  56. 

Dont  lademonftration  eft  manifefte  par  la 
conftruction. 

Cohdufion.  Nous  avons  donc  trouvé,  Sec. 
Proposition  XI. 


Démonstration. 
Soit  A  B  C  D  le  déférant  du  Soleil,  E  fon  centre, 


F  la  terre,  A  apogée,  eftant  comme  au  premier 


en  l'or- 


dre ,  au 


95  cleg.  57* 


:>deg.>5- 


Le  Soleil  foit  D  ,  ainfi  que  fon  argument 
A  B  D  ,  ou  l'angle  renverfé  A  E  D  ,  Toit 
trouvé  comme  au  deuxiefme  en  l'ordre  , 
de  i9ldCg'5 

Là  delTus  l'angle  de  la  proftapheteie  E  D  F, 
troifiefmc  en  l'ordre,  fait 

Lequel  eft  proftetique,  advenant  icy  au  2  de- 
miccrcle ,  je  l'adjoufte  à  A  ED  192  deg* 
56 0  , deuxiefme  en l'ordre,viendra pour 
1  ançle  renverfé  A  F  D  ,  quatt iefmc  en  JL 
l'ordre,  I9?deg* 

Mais  eftant  A  veu  de  F,  au  95 deg.  37®» 
premier  en  l'ordre,  D  fera  tant  plus  avan- 
cé ,  que  l'angle  renverfé  A  F  D  emporte, 
qui  cft  195  deg.  2i(T\  &  partant  la  fom me 
de  ces  deux  lera  pour  la  longitude  appâ- 
tante du  Soleil ,  comme  le  cinquiemie  en  g 
l'ordre,  '  . 

Ce  qu'il  filloit  demonftrer. 

Conclufion.  Nous  avons  donc,  Sec. 


N 


O   T   E  Z. 


^Rouverau  temps  donm  la  longitude  apparante  du  Soleil,  par       On  pourroit  demander  pourquoy  és  9  Se  10  Pî ' J ^u 
opération  Mathématique  ,  fondée  fur  thjpothefe  de  terre    fitions  ont  efté  cerchées  Se  trouvées  les  l°nSitUlT1jscr» 

Soleil  moyen,  veu  qu'en  cefte  11  nous  ne  l'avonsl  ^ 
œuvre  :  Je  rcfpons  que  ce  fera  pour  les  fuivant  V  ^ 


mmobiU. 

Le  donné.  Soir  iceluy  temps  le  50  Décembre  1600. 
Le  requis.  11  faut  trouver  la  longitude  apparante  du 
Soleil. 

CONSTRVCTION. 

Par  la  précédente  10  proportion  elle  eftoit  au  temps 
donné  du  30  Décembre  1600  de  95  deg  37- 

Parla  mcfmc ,  l'argument  au  mefmc  temps 

eft  de  i92deg-5(T. 
Sa  proftapherefc  fait ,  par  la  8  propofition 

de  ce  2  livre,  o  deg.  2  5. 

Laquelle  eftant  proftetique ,  comme  adve- 
nant au  deuxiefme  dcuucercle  ,  je  l'ad- 
joufte à  fon  précèdent  en  l'ordre,  vient  195  deg.  21. 
Icclk  avec  le  premier  en  Tordre  fait  pour  la 
longitude  apparante  du  Soleil  requife     288  deg.  58. 


conjonctions  Se  oppofitions  du  Soleil  Se  a11^5?^ fin 
tes ,  Se  faut  encor  fc  relTouvcnirque  ce  fera  à  tr*c  l^lïC$ 
qu'on  cerchera  cy-apres  les  cours  moyens  des  * 
planètes. 

Proposition  XII. 

Onflruire  des  fybemerides  calculées  du  Soleil,  comnlClTf0 
^au  temps  donné,  par  opération  Mathématique ,  fotlAL. 
I  bjpothefe  de  terre  immobile. 

Veu  qu'en  l'onziefme  proportion  a  efté  dechre^ 
manière  de  trouver  le  lieu  du  Soleil  fur  im  )oUt  .Q^\ 
par  laquelle  on  le  pourroit  trouver  en  tout  autre  J 
d'où  s'enfuit  qu'on  eftimeroit  cefte  propofition  Uju  ,  ^ 
Mais  pource  qu'en  cerraine  méthode  y  a  de  lafacùu 
brièveté ,  la  prefente  lêrvira  à  cefte  fin. 


i  j 


DE  L'INVENTION  DU  C 

U  donne..  Soit  le  temps  propofé  le  commencement 
tic  Un  1600  ,  c'eft  le  commencement  du  1  Janvier,  ou 
cequieftunmefmcpoinc't,  le  dernier  Décembre  1599. 

le  requis.  11  faut  là  deflus  conftruire  des  Ephemeridcs 
calculées  du  Soleil. 

CONSTRVCTION. 

Je  mets  en  ordre  trois  colomnes  ,  d  la  première  le 
commencement  de  Janvier  1600  :  d  la  féconde  l'argu- 
ment du  Soleil:  d  la  troifiefmc  la  longitude  apparante 
OU  Soleil ,  toutes  deux  au  mefme  temps  par  la  9  propo- 
rtion, comme  cy-deilbus, 

lanvier  Argument  Longitude 

1600.  du  Soleil.  apparante 

du  Soleil. 

deg.®.  deg.®. 
o.  193.12.  289.15. 

Maintenantpour  avoir  la  longitude  apparante  d'un 
jour  plus  avant,  alfavoir  le  1  Janvier,  je  dis  ainfi  : 
Aufufdit   \  193  deg.  12. 

Adjoufté  le  cours  du  Soleil  en  fon  déférant 
fut  un  jour,  faiiant  par  la  6  propofuion 
du  i  livre  o  deg.  59.  S. 

tiendra  l'argument  du  Soleil  194  deg.  u.8. 

Saproftapherele  fait  par  la  3  propofuion  de 

ce  2  livre  o  deg.  29. 

Laquelle  eftant  proftetique ,  venant  au  2  de- 
miccrclc ,  je  l'adjoufte  au  nombre  précè- 
dent 194  deg.  n.  8.  vient  i94deg-4o.8. 
Auquel  ad jouftéc  la  longitude  apparante  de 
l'apogée  au  temps  donné  (  Se  pour  quel- 
que nombre  de  jours  fans  changer  )  parla 
.  9  propofuion  de  ce  2  livre,  95  deg.  56. 

Viendra  pour  la  longitude  apparante  du 

Soleil  au  1  Janvier  290  deg.  16. 

Cequ'cftantainfi,jepofe  fous  la  première  colomne  1, 
"gnifiant  le  1  Janvier  ;  fous  la  féconde  194  deg.  11. 8  ®, 
^oifiefmc  en  l'ordre  ,  &  fous  la  troifiefmc  colomne 
29o  deg.  1  £0,  feptiefme  en  l'ordre,  comme  cy-delTous: 

lanvier  Argument  du  Longitude 

160  o.  Soleil.  apparante 

du  Soleil. 

deg.  G  CD*  deg.  ®» 

0.  193.  12.  o.  289.  15. 

1.  194.  u.  8.  290. 16. 

Pour  trouver  maintenant  la  longitude  apparante 
Un  jour  plus  outre,  aflàvoir  le  2  Janvier,  le  progrés 
cra  comme  deflus ,  toutefois  nous  le  mettrons  icy  en- 
c°1'  pour  plus  ample  déclaration. 

.94  deg.  u.  S. 
a)ouftc  le  cours  du  Soleil  en  fon  déférant 
P^rla  G  propofuion  du  1  livre,  qui  eft     o  deg.  59.  8. 
argument  du  Soleil  *9Sdeg. 10.16. 

a  P^°ftaphercfe  ■  par  [a  ^  proportion  de  ce 
La    IVre'  o  deg.  31. 

aquellc  eft  proftetique  ,  d'autant  qu'elle 
advient  au  2  dcmicercle,&:  partant  je  l'ad- 
joufte au  195  deg.  to®  i*®;,  troifiefme 
^  en  l'ordre,  vient  195  deg.4r.  16. 

ujucl  ad  jouftéc  la  longitude  appâtante  de 
apogée ,  faifant  au  temps  donné  (  ce  qui 
nc  change  en  tien  quelque  nombre  de 


Jours  durant) 


95  deg-  3<T. 


leut  pour  la  longitude  apparante  du  Soleil 
aui  Janvier,  291  deg.  17. 
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Ce  qu'eftanr  ainfi ,  je  pofe  fous  la  première  colomne 
2  pour  le  2  Janvier:  ious  la  leconde  19^  deg.  10. 16 ,  le 
troihelmc  en  l'ordre  -,  tk  fous  la  3  colomne  291  deg. 
17  ®,  feptiefme  en  l'ordre,  comme  cy-deflbus  : 
lanvier  Argument  du  Longitude 

1600.  Soleil.  apparante 

du  Soleil. 

deg.®  deg.®. 

0.  195.  12.   o.         289.  15. 

1.  194.  n.    8.         290. 16. 

2.  195.  10.  \G.  291.  17. 

Et  de  mefme  fe  trouvera  le  refte  :  c-:  quant  d  la  co- 
lomne moyenne  elle  ne  s'eferit  és  Ephcmerides,  mais 
feulement  on  la  met  en  eferit  pour  mémoire  en  la  cal- 
culation. 

1  Note,  quant  a  la  certitude  de  l'opération. 

D'autant  que  l'addition  continuelle  de  59®  8®  à 
chaque  jour  n'eft  pas  parfaite  ,  cela  feroit  plufieurs  pe- 
tites fautes  de  nulle  apparance  en  peu  de  temps  ;  mais 
bien  en  beaucoup.  Or  pour  éviter  tel  inconvénient,  on 
cerchera  premièrement  la  longitude  apparante  du  So- 
leil pour  le  dernier  Janvier  ,  &  ainfi  des  autres  de  mois 
en  mois,  afin  de  recognoiftre  fi  on  a  bien  faitcnlapro- 
giciïion  des  jours  ;  ques'ilya  de  l'erreur,  on  le  reço- 
gnoiftraà  cela,  &  ainfi  on  partira  l'excès  ou  le  défaut 
proportionellement,  tenant  le  calcul  de  mois  en  mois 
pour  certain. 

1  Note,  quant  à  U  brièveté  de  U  confit •  notion . 

Ayant  trouvé  &c  calculé  une  table  de  10  jours  en  10 
jours,  on  pourra  facilement  départir  le  cours  és  jours 
delaiflcz  :  côme  par  exemple ,  fi  le  cours  aux  deuxicfmes 
10  jours  eft  de  meljne  comme  aux  premiers  10  jours, 
on  pourroit  donner  d  chacun  jour  la  dixiefme  partie  du 
cours,  lans  autre  calcularion;  autrement  eftant  inégal, 
on  départira  cefte  inégalité  d  l'equipollent.  11  faut  aulU 
fçavoir,  quehonveutavoirles®nettement,  qu'il  faut 
venir  jufques  aux  ®, comme  ront  plufieurs  Efcrivains. 

Conclusion.  Nous  avons  donc  conftruit  des  Ephcme- 
rides calculées,  &c. 

Craint  en  an  t  de  ïequateur  des  jours. 

Ayant  deferit  jufques  icy  le  cours  du  Soleil,  il  refte 
maintenant  de  parler  de  l'équation  des  jours  inégaux 
ou  naturels,  donc  la  qualiré  a  efté  déclarée  au  commen- 
cement de  la  dcuxiefme  diftinétion  de  ce  2  livre ,  & 
combien  que  cela  ne  ieroit  grandement  perceptible  au 
cours  du  Soleil ,  a  cauic  de  Ion  cours  tardif  6c  lent, 
neantmoins  au  cours  de  la  Lune  ,  qui  eft  plus  vifte ,  i]y 
a  quelque  remarque  fenfible  :  car  d'autant  pourroit-on 
Faillir  en  la  calculation  du  commencement  des  cclipfes, 
ce  qui  cftoit  félon  la  computation  de  Erafme  Reinolde  en 
fon  temps,  au  cours  vifte  de  7  deg.  36  (f) ,  faiiant  en 
temps  o  deg.  30®,  24  (y  :  mais  il  pourroit  avenir  en 
un  autre  temps,  par  l'aide  de  l'apogée  du  Soleil  que  ce 
feroit  10  deg.  qui  font  -~-  d'heure. 

Proposition  XIII. 

Estant  donnée  U  longitude  apparante  du  Soleil  ;  trouvèt  fon 
argument  par  opération  Mathématique ,  fondée  fur  l'bypo- 
tbefe déterre  immobile. 

Le  donne.  Soit  ABC  l'ecliptique,  fen  centre  C  h 
terre ,  &  F  G  H  I  le  déférant  du  Soleil ,  fon  centre  K, 

x  4  . 
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lbn  apogée  F  fous  A  apogée  apparant  fous  le  9  4  deg. 
$5®  par  le  i  exemple  de  la  7  propofuion,  puis  H  le 


chera  l'angle  K  E I ,  pour  Parc  L  A ,  lequel  Ce  trouvera 
parla  G  propofuion  des  triangles  plats  de  64  deg.  35®' 


périgée  \  mais  C ,  le  périgée  apparant  fous  le  274  deg. 
35  ®.  D'avantage  eftantle  vray  Soleil  en  I,  il  eft  en  ap- 
parence en  L  dans  l'eclip tique  30  deg.1 

Le  requis.  Il  faut  trouver  lbn  argument  ,  qui  cft  l'arc 
F  G  H I. 

CoNSTRVCTION. 

D'autant  que  A  eft  l'apogée  apparant,  en  I'ecliptique 
94  deg.  35®,  &  L,au3o  deg.  pour  LA,  ou  l'angle 
L  E  A ,  &  l'angle  I E  K  fera  de  64  deg.  3  ;  ®  :  ce  qu'eftant 
aiiifi ,  le  triangle  K  E I  aura  trois  termes  cognus  ,  aflà- 
voir  KEI  64dcg.35©,  Kl,  10000,  EK  323  par  le 
1  exemple  de  la  7  propofition:  par  lefquels  cerché  l'an- 
gle E  K I ,  qui  efl:  aulïï  pour  l'arc  H I ,  fera  trouvé  par  la 

5  propofuion  des  triangles  plats,  de  113  deg.  45®: 
Auquel  adjoufté  le  demicercle  EGH  180  deg.  viendra 
pour  l'argument  requis  du  Soleil ,  qui  efl:  l'arc  F  G  H  I 
293  degr.  45®.  Dont  la  demonftration  efl;  manifefte 
par  l'opération. 

Conclufion.  Eftant  donnée  la  longitude  appâtante  du 
Soleil,  nous  avons  donc  trouvé  fon  argument,  &c. 
Notez. 

Lorsqu'on  cerche  l'argument  du  Soleil,  eftant  iceluy 
en  apparance  au  commencement  de  I'ecliptique ,  ou 
fc&ion  vernale  ,  il  fe  trouvera  eftre  de  265  deg.  34®  ; 
tellement  qu'en  ce  temps  la  fection  vernale  clchoit  en 
tel  poinct  du  déférant. 

Proposition  XIV. 
J^Stant  donne  l'argument  du  Soleil,  trouver  fa  longitude  ap- 
parante,  parvoje  Mathématique,  fondée  fur  ïhypothefe  de 
terre  immobile. 

le  donné.  Soit  la  figure  de  la  13  propofuion  précé- 
dente le  donné  comme  devant ,  le  Soleil  eftant  en  I, 
ainfi  que  fon  argument  F  G  H  1  foit  de  25)3  deg.  45  ®, 

6  L  fon  lieu  apparant. 

CoNSTRVCTION. 

D'autant  que  l'arc  F  G  H 1  fait  295  deç.  45  ® ,  j'en 
fouftrais  le  demicercle  F  G  H  180  deg.  relie  pour  l'arc 
HI,  qui  eftauffi  pour  l'angle  E  K  I  113  deg.  4J®:& 
ainfi  le  triangle,  E  K I  aura  trois  rermes  cognus ,  comme 
font  EK  I,i  13  deg.  4j®;  Kl,  10000,  &  EK  323, par 
le  1  exemple  de  la  7  propofuion  :  Par  lefquels  on  cer- 


ôc  iceluy  ofté  de  la  longitude  du  périgée  appelant, 
A  94  degr.  35®,  reftera  pour  la  longitude  requi^ 
poinct  L  30  deg.  Dont  la  demonftration  eftmanifcfte- 
Conclufion.  Eftant  donné  l'argument  du  Soleil,  nous 
avons  donc  trouvé  fa  longitude,  &c. 

Proposition  XV. 
"C  Stant  donnez,  des  jours  naturels  inégaux  :  trouver  comh0 
ils  font  en  jours  égaux,  par  opération  Mathématique)  f"^ 
fur  l'hjpothefede  terre  immobile. 

I  Exemple ,  des  jours  naturels  inégaux  coffl* 

mencans  en  la  fettion  vernale. 

le  donné.  Soyent  donnez  30  jours  naturels  incg2^ 
commençans  de  la  fection  vernale. 

Le  requis,  il  faut  trouver  combien  ils  font  en  jollfS 
égaux. 

Opération. 
Je  cerche  en  autant  de  jours  égaux,  ou  jours  moyen*' 
affàvoir  en  30 ,  le  cours  du  Soleil  en  fon  déférant  com- 
mençant de  la  fe&ion  vernale  apparante ,  &  trouve  p*r 
la  3  proportion  du  1  livre,  de  29  deg*  H' 

Pour  trouver  ce  lieu  en  longitude  apparante, 
je  dis  ainfi  :  La  fection  vernale  apparante 
par  la  note  de  la  13  proportion  ,  eft  au 
263  deg.  34®  du  déférant  ,  parquoy  au 
mefme  eftant  adjoufté  29  deg.  34  ®,  pre- 
mier en  l'ordre  ,  viendra  293  deg.  8  ®  du 
déférant  ou  argument,  duquel  fon  lieu 
apparant  en  I'ecliptique  eft  par  la  14  pro- 
position de  ce  2  livre 


i9 


deg-**' 


L'afcenfion  droite  d  iceluy  eft  par  le  2  pro- 
blème du  4  livre  de  la  Coimographie 
(  pourveu  que  la  declinaifon  de  l'eau*- 
noéfcial  foit  23  deg.  30  ®.)  27  deg-*0' 

Différence  des  premier  &  troifielmecn  l'or- 
dre eft  ideg-1* 
Lefquels  (prenant  que  les  15  vallent  1  heure)  1 
feront  0  heure  9  W 

Notez  maintenant  que  fi  le  premier  en  l'ordre  ci  0 
égal  au  troifiefme  en  l'ordre  ,  alors  les  jours  iueSa 
naturels  feroyent  autant  de  jours  égaux.  .  w 

Mais  quand  le  premier  eft  majeur ,  alors  on  foU^ 
le  5  des  jours  donnez.  jff 

Et  eftantle  premier  moindre  ,  alors  onadj°u^C 
cinquiefme  aux  jours  donnez. 

Donc  yen  que  le  premier  eft  plus  que  le  V^^l 
il  faudra,  fuivant  ce  que  dit  cft ,  ofter  le  cinquic*lVie !jc 
l'ordre,  qui  eft  o  heure  7®,  des  30  jours ,  refte  P°U  4 
foquis  29  jours  égaux  23  heU^s  £  j/ 

Préparation.  Soit  A  B  C  D  E  le  méridien  d'un  ^ 
be ,  A  D  l'equateur ,  E  C  I'ecliptique ,  F  la  Ccfo°n  Vî| 
nale,  B  zénith,  ik  G  l'equidiel  (  dont  la  défini tion  ae 
mife  an  commencement  de  la  deuxielme  diftiu^ion 
cci  livre  )  faifant  FG  29  deg.  34® ,  premier  enl^ 
dre  ;  Se  H  foit  le  Soleil  apparant, faifant  29  deg. 
deuxielme  en  l'ordre ,  par  lequel  H  foit  menée  P  Yl  * 
ainfi  que  F I  foit  l'afcenfion  droite  de  H  faifant  H 
20  ® ,  troifîcfmc  en  l'ordre;  &  IG  (différence  entl^  . 
F  G,  FI)  doit  faire  les  2  degr.  14®,  quatrième  e 
l'ordre. 

Demonfiration.  Eftant  le  vray  Soleil  au  temps  de  & 
introduction  en  la  fection  vernale  fous  le  poincï  r  - 
fon  déférant,  auffi  le  Soleil  apparant ,  &  l'equidiel  ^ 
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ces  trois  Soleils  feront  enl'efpace  des  50  jours  venus       Le  requis.  Il  faut  trouver  combien  ces  jours  naturels 

chacun  en  fon  chemin ,  comme  s'enfuit  :  Le  vray  Soleil    inégaux  font  en  jours  égaux. 

eu  fon  déférant  de  F  fera  29  deg.  3  4  0  ,  premier  en  Constrvction. 

Je cerche première  ment  combien  font 
les  30  jours  naturels,  parle  1  exem- 
plc,les  trouve  eftre  de  29  jours  égaux  23  heures  51  \T). 
Puis  femblablement  les  50  jours  na- 
turels commença  ns  à  la  fection  ver- 
nale  49  jours  égaux  2 3  heures  51 0. 

Duquel  fondrait  le  p  remier  en  l'ordre, 

reftera  pour  le  re  quis     20  jours  égaux  o  heure  1  (T;. 

^  Corollaire  I. 

Ceux  qui  voudront ,  pourront  delailTer  les  heures 
qui  font  adjointes  aux  jours  entiers  ,  d'autant  qu'en  la 
pratique,elles  n'amènent  nul  inconvénient  perceptible. 

Corollaire  II. 

Si  on  vouloit  trouver  les  jours  égaux  d'un  an  ou  de 
plulieurs  années  entières  ,  il  appert  que  telle  folution 
n'auroit  befoing  d'aucune  calculation  prcallable,  veu 
que  les  égaux  s'accordent  avec  les  nauuels,en  tel  cas. 

Corollaire  III. 
Si  on  vouloit  trouver  les  jours  égaux  d'un  an  ou  de 
plufieurs  années  ,  avec  quelque  nombre  de  jours  natu- 
rels; il  faut  fçavoir  qu'il  ne  feroit  befoing  que  de  pren- 
dre les  jours  qui  font  au  delfus  des  années,  &lailfcr 
les  années. 

Corollaire  IV. 

Si  on  donnoit  des  jours  naturels  devant  l'entrée 
d'une  fection  vernale,  il  appert  qu'on  pourroit  pren- 
dre une  autre  fection  qui  précède  les  jours,  de  pourfui- 
vre  félon  la  règle  précédente  :  defquelles  chofes  la  de- 
monftration  elt  évidente  de  foy. 

Comlttfion.  Eftant  donc  donnez  des  jours  naturels 
inégaux,  nous  les  avons  réduits  en  jours  égaux,  &c. 

Proposition  XVI. 
"C  Stant  donnez,  des  jours  egiux ,  trouver  combien  ils  font  de 
'jours  naturels  inégaux  par  voji  Mathématique ,  fondée  fur 
thypotbefe  déterre  immobile. 

Notez. 

On  euft  peu  faire  une  annotation  fimplcment  com- 
me s'enfuit,  au  lieu  de  fiire  une  proportion  du  conte- 
nu de  la  preienre  :  aflàvoir  qu'il  falloit  faire  de  mefme 
avec  les  jours  égaux,  comme  en  la  15  prop.  avec  les  în- 
egaux,exceptéqu'eftant  parvenu  au  cinquiefme  en  l'or- 
dre, il  faudroit  changer  de  (impie  conjugaifon,  aflavoir 
au  lieu  qu'on  adjoufte  là, il  faudroit  fouftraire  icy  ,  Se 
au  contraire. 

Mais  afin  que  la  demonftration  de  celte  matière 
profonde  foit  plus  claire,  Se  que  l'imitation  en  la  prati- 
que en  foit  d'autant  plus  facile,nous  en  deferivons  pour 


l'ordre  :  Et  cependant  l'equidiel  en  Tcquateur  de  F  en 
G  ,  aura  autant  fait,  aflavoir  29  deg.  34(1)  ;  aufli  en 
mefme  temps  le  Soleil  appâtant  viendra  de  F  en  H, 
ainfi  que  l'arc  FH  fera  de  29  deg.  24(1),  deuxiefmeen 
l'ordre  :  Et  menant ,  comme  dit  eft ,  le  méridien  par  H, 
aflavoir  B  I,  alors  FI  fera  27  deg.  20  (7),  troifiefme  en 
l'ordre.  Or  fi  le  Soleil  apparant  H  ,  Se  l'equidiel  G 
cftoyent  parvenus  fous  un  mefme  méridien,  les  jours 
Naturels  Se  égaux  ne  differeroyent  alors  en  rien  :  mais 
ilyaicydirference entre  les  méridiens  de  2  deg.  14©, 
ciuatriefme  en  l'ordre  ,pour  I G  ;  &  par  confequent  ils 
différent  d'autant ,  comme  emporte  le  mouvement  ra- 
pide duSoleil  d'  Orient  vers  Occident,  qui  eft  o  heure 
5  vi),  cinquiefme  en  l'ordre.  La  raifon  pourquoy  il  faut 
ouftraire  ce  temps  des  30  jours  donnez,  &  non  pas 
adjoulter3  eft  telle  ,  aflàvoir  que  puis  que  l'equidiel 
{ duquel  nous  cerclions  la  grandeur  des  jours  )  eft  venu 
P^J'  fa  rapidité  de  l'orient  en  D  ,  vers  l'occident  en  G, 
le  Soleil  apparant  H,  d'orient  vers  l'occident  en  H, 
eS-  H  ©  plus  avant  ,  il  faut  donc  fouftraire  les  méf- 
ies p0UL.  avQll.  lagL-ancleur  des  jours  de  l'equidiel:  or 
euea  efté  l'opération ,  qui  pour  cefte  caufe  eft  bonne. 

Notez. 
.   *  o«t  ainfi  qu'on  a  trouvé  cy-dclîus  ce  qu'il  faut  ad- 

la  f  *°  ^°lUS  '  a^leS  ^ 'mtl'0^L1(-^on  ^u  Soleil  en 

ra  C^0n  veLnale  ,de  mefme  eftmanifefte  qu'on  pour- 
jour  dUVCr  CC  ^U  ^  ^Ut  a^)ou^el"  0Ll  °^el  mL*  cnacun 
jaUC  ^aus  d'où  appert  la  facilité  qui  peut  advenir  en 
n  truction  d'une  table  de  jour  en  jour  fervant  pour 

Si 

frU  "** iC  ieroit  tant  avancé,  qu'il  s  en  enluive  un  emp 
lUlcmcnt  remarquable.  r 

2  Exemple ,  des  jours  naturels  inégaux  donne  z>> 
commençons  après  ï entrée  du  Soleil  en  U 
fettion  vernale. 

Soyent  donnez  20  jours  naturels  inégaux, 


telle  occafionune  propofition  parfaite  ,ufant  de  mots 
Soleil  le  y  9  V01L'  ^  "  CC  W  1  ap°§ee  dU  les  plus  accordans  avec  la  15  prop.  qu'il  fera  poffiblc;  & 
feb,  1 1  fei°lc  WffW*  fl»  4  ?  en  enluive  un  empe-    de  ^  la  raifon  cn  aefté  donnée  autre  part  cy-devant 

j.  Exemple,  des  jours  égaux  commençant  lors 
que  le  Soleil  entre  en  la  fection  mnale! 


J-tdoi 


av   •     ,  1  '«t^auA, 

depuis  le  30  après  la  fection  vernale  julques 


U  donné.  Soyent  30  jours  égaux,  à  commencer  de 
l'introduction  du  Soleil  en  la  fection  vernale. 

le  requis.  Il  faut  trouver  combien  ils  font  en.  jours 
inégaux. 

CûN- 


ijo  II.  LIVRE  DE  U 

CoNSTRVCTION. 

Je  cerche  premièrement  le  cours  moyen  du  Soleil  es 

30  jours  égaux  donnez,  vient  par  la  troilîefme  propofit. 

du  1  livre,  29  deg.  54. 

Pour  trouver  mainrenant  la  longitude  ap- 
parante'du  Soleil,  je  disainli:  la  fection 
vcrnale  apparante  cft,  par  la  note  de  la 
15  prop.  au  263  dcg.  34  CD»  auquel  adjou- 
ftc  29  deg.  34  ©,  premier  en  1  ordre  (car 
autant  a  fait  le  Soleil  au  temps  donné  en 
Ton  déférant)  vient  293  deg.  8  0  du  défé- 
rant, dont  fon  lieu  appâtant  en  leclipti- 
que  eft,  par  la  14  prop.  de  ce  2  livre,       25)  deg.  24. 

L'afcenfion  droite  d'iccluy  cil,  par  le  2  pro- 
blème du  4  livre  de  la  Cofmographie,    27  dcg.  20. 

Différence  entre  le  1  &  3  en  l'ordre  eft  2  dcg.  14. 

Lefqucls  (prenant  15  degr.  pour  1  heure) 

font  o  heure  9  0. 

Notez  maintenant  que  Ci  le  premier  en  Tor- 
dre eftoit  égal  au  3 ,  alors  les  jours  égaux 
donnez  feroyent  autant  de  jours  naturels  , 
inégaux. 

Mais  quand  le  1  eft  majeur,  alors  on  adjou- 

fte  le  5  aux  jours  donnez. 
Et  le  i  eftant  moindre ,  on  fouftrait  le  5  des 

jours  donnez. 
Parquoy,  veu  que  prefentement  le  1,  eft  ma- 
jeur au  3 ,  donc  fuivant  la  règle  fufdite  il 
faut  adjoufter  le  5  en  l'ordre  ,  comme 
o  deg.  9  0,  aux  30  jours  égaux  donnez, 
viendra  pour  le  requis    30  jours  ineg  o  heure  9  0. 
Démonstration.  Soit  répétée  la  figure  de  la  précédente 
15  proportion ,  fignifiant  comme  il  eft  dit  là  en  la  pré- 
paration :  par  laquelle  je  dis  autrefois  qu'eftant  le  vi  ay 
Soleil,  l'cquidiel,  &c  l'apparant  en  F,ces  3  Soleils  fe  font 
départis  de  là ,  &  parvenus  es  30  jours  égaux,  aflavoir 
l'eqvùdicl  en  G  29  deg.  34  0, 1  en  l'ordre:  &c  autant  le 
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méridien,  leurs  jours,  aflavoir  les  naturels  Se  egaHM? 
differeroyent  en  rien:  Mais  il  y  a  d'up  méridien  en  1  au- 
tre 2  deg.  14  0-,  4  en  l'ordre  -,  car  autant  fait  I  GJeque 
eft  le  cours  rapide  du  Soleil  d'orient  vers  l'occjdent. 
qui  eft  o  heure  9  ® ,  5  en  l'ordre  :  Or  qu'il  faille  ad- 
joufter &  non  pas  fouftraire  ,  appert  en  ce  que  no  J 
cerclions  les  jours  naturels,  qui  font  faits  du  Sojei  ap 
parant ,  lequel  pa 
vers  l'occident  juf( 
d'orient  D ,  vers 


:  jufqu  - 

moins  ,  donc  il  faut  adjoufter  les  mcfmcs,  pour tr^^ 
la  longueur  des  jours  naturels  inégaux ,  rcqu|s  • 
cft  la  conftrudion,  laquelle  eft  bonne  par  confeqiienc' 

I  Exemple ,  eu  les  jours  égaux  donnez,  commen- 
cent après  l'entrée  du  Soleil  en  la  feclïon  vcrnalc> 

Le  donné.  Soycnt  les  jours  egaux  donnez  20  :  aflav01^ 
du  30  après  l'introduélion  du  Soleil  jufqu  au  50- 

Le  requis.  Il  faut  trouver  combien  lcldits  20  ) 
égaux  font  d'inégaux  natutcls. 

CoNSTRVCTION. 

Je  cerche  premièrement  combien  font 
les  30  jours  égaux  commençans  de 
l'entrée  en  l'equinoxe ,  8c  font  par  ^# 
le  1  exemple,  30  joursineg.  0  hetfi'c  ' 

Puiscômbienen  font  jo,  commençans 
de  mefme  de  l'equinoxe,  &  trouve- 
on  parle  fufdit  exemple,  50  jours  ineg.  o  heure 
Duquel  oftant  le  1  en  l'ordre  ,  reftera  ^t 
le  requis  20  jours  ineg.  o  "eure  ^ 

Note  I. 

Il  eft  manifefte  que  la  table,  de  laquelle  a  eftcp^f 
en  la  15  propofition  ferviroit  auiÏÏ  icy ,  aflàvoit  p  ^ 
remettre  les  jours  égaux  en  inégaux,  comme  il  c(io*  lCj 
quis  au  rebours  alors  :  tellement  qu'il  n'eft  bef°,nS 
d'autre  table  particulière.  ç^g 

II  eft  auffi  évident  que  les  4  corollaires  de  la  ^e  \[6 
15  propofition  ,  fe  peuvent  femblablement  ente 
fur  cecy. 

Note    II.  ^ 
11  y  a  encor  équation  de  jours  en  ce  qui  touche  1*  1 
verfité  des  méridiens,  où  habitent  diverfes  ^tio{iSL0c 
-jQpar  exemple  ,  combien  que  le  commencement  6  -{ 
k    eclipfe  de  Lune ,  eft  veuê'  en  mefme  temps  de  ceU*  i5 
la  peuvent  voir,  neantmoins  les  uns  adaptent  ce  te  r$ 
à  une  autre  heure  que  les  autres  :  parquoy  lors  que  \. 
venons  à  avoir  des  obfervations  qui  font  faite**0  %^ 
que  lieu  différant  du  noftre  en  longitude,  il  eft tie(*  on  j 
re  de  reftituer  &  égaler  le  temps  (clon  noftre  n°rl,0ll/ 
Mais  d'autant  que  chaque  15  deg.  de  différence  en  c 
gitude  fe  prend  pour  1  heure  ,  la  chofe  eft  fi  nianl 
qu'il  n'eft  befoing  de  faire  aucune  propofition  paft 
hère  de  cefte  matière.  u5 

Conclusion.  Eftant  donc  donnez  des  jours  cgau*n° 
les  avons  réduits  en  jours  naturels  inégaux,  &c. 

Théorème.    Proposition  XVlf- 

f  vray  Soleil  en  fon  déférant  ;  auiïî  le  Soleil  apparant  au  P  Stant  mené  un  arc  du  pôle  de  l'equateur  jufques  en 
mefme  temps  en  H  ,  faifant  F  H  29  deg.  240,  2  en        que ,  aïnfi  que  fon  [mus  fott  moyen  proportïonel ,  entre  l 

l'ordre  :  par  lequel  I     ,«  men£  ie  meridiei>  B 1 ,  alors  de  l*  Sphère ,  &  le  finus  de  complément  de  la  majeure  W  ^ 

FI  fera  27  deg.  20  0,  3  Cn  l'ordre.  Si  maintenant  le  fonde  ïediptique  :  iceluy  arc  marquera  l'eciiptique  &  P° 

Soleil  apparant  H ,  &  l'cquidiel  G ,  eftoyent  cn  mefme  dont  tafcenfwi  droite  diffère  au  plus  de  l'arc  de  ïtiïtyivfc.  ' 
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La  différence  entre  les  jours  naturels,  &  les  égaux, 
eft  trouvée  parles  15  ôc  16  proportions  en  nombre,- 
mais  joignant  cela ,  la  Théorie  eft  parvenue  plus  avant, 
oùc'eft  que  telle  différence  eft  la  majeure  ;  première- 
ment à  caufe  de  l'obliquité  de  l'ccli-prique ,  puis  après  à 
caufe  de  l'eccentricité  du  déférant  du  Soleil,  defquelles 
chofes  la  prefente  dixfeptiefme  proportion  ôc  la  fui- 
vante  traitent. 

Notez  que  combien  que  cette  matière  foit  profon- 
de  j  ou  elle  n'eftpas  en  Rtoleme'e ,  mais  és  eferits  de  Regio- 
w08te»«5àla  25  propofit.  du  troilîefme  livre  de  l'Efnto- 
We  del'Almagefte,  ce  qu'il  dit  avoir  extrait  de  Geber  Arabe: 
toutesfois  elle  ne  femble  eftre  des  Arabes ,  mais  pluftoft 
"ne  relique  du  fiecle  fage,  comme  aulïi  les  eferits  de  Hy~ 
parcbus  &c  Ftolemée,  leur  font  venus  entre  les  mains.  Il 
rautaulli  fçavoirque  Regiomonte  en  traitantde  cefte  ma- 
tJcre  cite  des  eferits  de  Geber,  lefquels  je  ne  fçay  s'ils  font 
divulguez  :  mais  afin  que  cecy  couchant  cefte  matière 
puifle  îiibfifter  de  foy- mcfme  j'ay  remply  le  defFaut,  au 
mieux  qu'il  m'a  efté  poffible;  combien  qu'il  pourroit 
cftre  que  Geber  l'a  fait  plus  courte  ,  ou  que  quelqu'un 
Regardant  de  plus  près  trouveroit  un  chemin  plus 

P our  venir  donc  a  la  chofe,  je  dis  que  faifànt  une  ta- 
ble d'afcenfion  droite  des  degrez  de  l'ecliptique  par  le 
deuxiemie  problème  des  problèmes  Aftroiiomiques, 
laquelle  je  deferiray  cy-deflous  pour  plus  ample  décla- 
ration, tirée  des  tables  Vrutenïques ,  fous  le  titre  de  Canon 
afeenfionum  reftarum,où  l'on  voit  que  les  arcs  de  l'equa- 
leur  dés  le  commencement  font  moindres,  que  ceux  de 
l'ecliptique  à  l'endroit  d'iceux,  ce  qui  dure  jufques  au 
45  deg.  de  l'ecliptique ,  où  ils  differentle  plus  d'environ 
2degr.i80,  24(2),  alors  cefte  différence  ramoindrit 
encor  par  après  jufques  à  ce  qu'ils  segalifent  au 
9o  degré. 
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TABLE  DES  ASCENSIONS  DROITES, 

DES    DEGREZ   ENTIERS    DE  i/ECLIPTIQVE. 
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3J 
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57 
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3i 

16 
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17 
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57 

18 

16  3j 

47 

19 
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20 
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.H 

11 
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7 

*3 
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27 

*4 
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55 

*5 
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30 

16 
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*7 
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2 

28 
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0 

29 
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3° 
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20 
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51  37  8 

52  38  38 

53  4°  l9 

54  42  it 

55  44  M 
j6  46  25 

57  48  48 


31 
31 
33 
34 

35 
36 
37 
38 
39 
40 

41 
42 

43 

44 
45 
4<î 
47 
48 
49 
J° 
i1 
5* 
53 
54 
J5 
5* 
57 
58 
59 
60 


Eclipti-  Equateur, 
que. 

deg.QQ 
i8  51 

59  54  4 

60  j6  57 
62 
65 

6f 


61 

62 

63 
64 

65 
66 

^7 
68 
69 
7o 
71 
72 
73 
74 
75 
76 
77 
78 
79 
80 
81 
£2 

83 
84 
85 
86 

*7 
88 
89 
90 


o  o 

3  1* 
6  34 
10  4 

66  15  43 

67  17  3 1 

68  21  27 

69  25  31 

70  29  42 

71  34  1 

72  38  27 

73  4*  59 

74  47  38 

75  5*  *$ 

76  57  M 

78  2  8 

79  7  8 

80  12  13 

81  17  21 

82  22  33 

S  5  27  49 
84  33  6 
8j  38  %6 

86  43  48 

87  49  11 

88  54  35 
90    c  o 


k  Mais  au  lieu  de  cefte  manière  imparfaite  par  nom- 
j res  »  nous  demonftrerons  ce  théorème  Géométrique, 
C(îuel  trouve  parfaitement  où  ce  poin<5b  doit  cfcheoir. 
j,  &  donné.  Soit  A  B  C  D  une  fphere,  A  le  pôle,  D  E  B 
ç  p  jPtique ,  &  D  F  B  l'equateur ,  D  la  fe&ion  vernale  > 
^  la  declinaifon  majeure ,  A  E  fon  complément ,  puis 
e  A  foit  mené  l'arc  A  G,  ainfi  que  fon  finus  foit  moyen 
Pr°portionel ,  entre  le  raid  de  la  fphere ,  (  qui  cft  le  raid 


des  tables  )  &  le  finus  de  A  E  (  complément  de  E  F  de- 
clinaifon majeure)  lequel  AG  foit  produit  jufques  en  H, 
tellement  que  D  H  eft  afcenfion  droite  de  D  G. 

Le  requis.  Il  faut  demonftrer  que  l'arc  A  G  rencontre 
l'ecliptique  aupoinft  G  en  telle  forte  ,que  l'afcenfion 
droite  D  H  diffère  le  plus  de  fon  arc  D  G. 

préparation.  Si  au  quart  de  l'ecliptique  fè  pouvoit 
trouver  quelqu' autre  point}  que  G  ,  ce  feroit  ou  entre 

D  G 3  ou 


■ 
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D  G,  ou  entre  G  E,que  ces  points  foyentI,K,&  qu'on 
mené  par  iceux  les  arcs  juiques  d  l'equinodial ,  comme 
AIL,  A  K  M  ,  doneques  D  L  fera  l'afcenfion  droite 
de  D  I,  ôc  D  M  de  D  K  -,  Se  il  nous  faut  dcmonftrer  que 
la  différence  entre  D  L  &  D I ,  comme  aufîi  entre  D  M 
êc  D  K,fôit  moindre,  que  celle  qui  eft  entre  DH  &  DG, 
à  quelle  fin  je  meneray  encores  l'arc  G  N  perpendicu- 
laire Gît  A  I,  &  G  O  perpendiculaire  fur  KM;  &c  jecon- 
tinueray  le  mcfmc  G  N  jufques  à  ce  qu'il  rencontre  l'e- 
quinotlial  au  poinct  P;  alEivoir  qu'on  s'imagine  ce 
poind  P  venir  par  derrière  de  la  fphere  :  du  mefme  je 
produiray  par  devant  l'arc  G  O  ,  jufqucs  à  ce  qu'il  ren- 
contre l'equinocrial  au  poinct  Q^DemonJlration. 

Article  I. 

:  \  8 

Puis  que  pat  la  conftrudion,  N  P ,  L  P  font  perpen- 
diculaires fur  N  L  ;  par  la  quatriefme  confcqucnce  de 
la  première  propofuion  des  triangles  fpheriques ,  ce 
feront  quarts  de  cercle  :  partant  le  triangle  G  H  P,  fera 
rectangle  i  &  LH,  N  G  ,  feront  arcs  de  différence  au 
quart  de  cercle  des  coftez  P  H,  P  G  ;  aufti  l'angle  G  HP, 
fera  droit  duquel  les  proprictez  font  telles,par  la  25  pro- 
pofuion des  triangles  fpheriques. 
Comme  le  finus  d'un  droit  ,  c'eft  à  dire  le  raid, 
Au  finùs  de  Tare  de  différence  P  H  ,  cofté  de  l'angle 

droit  -,  c'eft  à  dire  le  finus  de  L  H, 
Ainfi  le  finus  de  l'arc  de  différence  de  H  G  ,  de  l'autre 

cofté  de  l'angle  droit  ;  c'eft  à  dire  le  finus  de  A  G, 
Au  finus  de  l'arc  de  différence  de  P  G  ;  c'eft  d  dire  au 

fmus  de  G  N. 

Mais  fmus  de  AHeft  le  fmus  d'un  droit,  aflàvoir  le 
raid  :  donc 

Comme  le  finus  de  l'arc  A  H, 

Au  fmus  de  l  are  L  H  -, 

Ainfi  le  fmus  de  l'arc  A  G, 

Au  fmus  de  l  are  G  N. 

Article  II. 
Et  alternativement, 

Comme  le  fmus  de  l'arc  AH, 

Au  fmus  de  l'arc  A  G  ; 

Ainfi  le  fmus  de  Tare  L  H, 

Au  finus  de  l'arc  GN. 

Article  III. 
Mais  le  finus  de  l'arc  A  G,  8c  moyen  proportionnel 
entre  le  finus  de  A  F, &  le  finus  de  AE,parfuppofition, 
on  entre  A  H,  &  A  E,  qui  eft  la  mefme  choie  (parce  que 
les  arcs  A  H ,  &  A  E ,  font  deux  quarts  de  cercle  )  c'eft 
pourquoy, 

Comme  le  finus  de  l'arc  AH, 
Au  finus  de  l'arc  A  G  ; 
Ainfi  le  finus  de  l'arc  A  G, 
Au  finus  de  A  E. 

Article  IV. 
Maintenant  les  deux  derniers  termes  du  fécond  Se 
troificfme  article  ayant  mefme  raifon  à  un  mefme  mem- 
bre, feront  proportionnais  entr'eux,  c'eft  à  dire* 
Comme  le  fmus  de  l'arc  L  H, 
Au  fmus  de  GN; 
Ainfi  le  fmus  de  l'arc  A  G, 
Au finus  de  AE. 

Article  V. 
•  Apres,  d'autant  que  A  G,  eft  plus  petit  que  A I,  aufîî 
La  raifon  du  finus  de  l'arc  A  G, 
Au  fmus  de  AE, 

Sera  moindre  que  la  raifon  du  fmus  de  l'arc  A I, 
Au  fmus  de  A  É. 


Article  VI. 
Mars  comme  le  finus  de  l'arc  A  G ,  au  fmus  de  AE; 
ainiïlefmusde  l'arcLH,  au  finus  de  G  N,  par  le  (p- 
t rie  line  article,  partant, 

La  raifon  du  finus  de  l'arc  L  H, ! 
Au  finus  de  lare  G  N, 

Eft  moindre  que  la  raifon  du  finits  de  l'arc  Ah 


Au  finus  de  l'arc  AE. 

Article 


VIL 


Ju  on  prend  donc  le  cofté  El  pour  bafc au :triangk 
AIE,  ce  fera  par  la  24  proportion  des  triangles,  p  i(- 
riques,  comme, 

Le  finus  de  l'angle  dextre  A  E I, 
Au  fmus  de  l'angle  feneftre  AIE; 
Ainfi  le  finus  du  .cofté  feneftre  A I, 
Au  finus  du  cofté  dextre  A  E. 

Article    VII L 


Au  rebours. 

Si  le  cofté  IN,  au  triangle  G  NI,  cft  pris  pour  1 

c  la  Z4  propofuion  des  triangles  fpheriques, 
nmc  le  finus  de  lande  feneftre  G  NI, 


ce  fera  par- 
Comme 

Au  fmus  de  l'angle  dextre  GIN; 
Ainfi  le  finus  du  cofté  dextre  G I, 
Au  finus  du  cofté  feneftre  G  N. 

Article    IX.  .  x 

Mais  l'angle  A  El ,  du  feptiefmc  article  cft 
l'angle  G  NI,  du  huiûiefme  article,  carlkfo*^ 
deux  droits  :  d'avantage,  l'angle  AIE,  du   Pr  .  jc> 
article,  eft  égala  l'angle  GIN,  du  huiftiefrne  art  ^ 
car  c'eft  le  mefme  angle  :  parquoy  les  deux  dernie 
mes  du  fcptiefme  &  huictiefme  article ,  eftantpf°P  ^ 
tionnaux  à  deux  termes  égaux  feront  auffi  propoft 
naux  entre  eux  :  c'eft  à  dire, 

Comme  le  finus  de  l'arc  A I, 
Au  finus  de  A  E  ; 
Ainfi  le  finus  de  l'arc  GI, 
Au  finus  de  GN. 

Article  X. 
D'autant  que  par  le  neufiefmc  article  les  nnUS  ^ 
arcs  A  I ,  &  AE  ,  ont  mefme  raifon  que  les  f*nUS 
arcs  G I,  &  G  N.  Par  confequent  la  raifon  m°in  • 
la  raifon  des  finus  des  arcs  A  I,  A  E ,  fera  aufli  ir*°l[\oîï 
que  la  raifon  des  fmus  des  arcs  G I,  G  N  :  Mais  la 
des  finus  des  arcs  L  H ,  G  N ,  eft  moindre  quelafalJt 
des  fin  us  des  arcs  AI,  A  E,  par  le  fixiefme  article^0  ^ 
pourquoy  la  raifon  des  finus  des  arcs  LHAN' 
moindre  que  la  raifon  des  finus  des  arcs  G I,  G 


Et  au  contraire, 
La  raifon  des  finus  des  mcfmes  arcs 
grande  que  la  raifon  des  finus  defdits  arcs  LH>  i£ 
donc  le  fmus  de  l'arc  G I  ,cft  plus  grand  que  le  un 
l'arc  L  H. 

Article    XI.  £ 
k  Par  confequent  puis  que  les  arcs  de  ces  finUS  ¥,s 
moindres  que  le  quart  de  cercle  ;  aufli  l'arc  GI  fera  F 
grand  que  l'arc  L  H. 

Article    XI  f.  .f 
D'avantage,  puis  qu'au  triangle  G  H  D ,  fang  ^ 
G  H  D  eft  plus  grand  que  l'angle  aigu  D  G  H  :  au  ^ 
la  propofuion  1 5  des  triangles  fpheriques,  le  cofte  ^ 
fouftenant  l'angle  G  H  D  ,  fera  plus  grand  que  le  c 
D  H ,  qui  fouftiçnt  l'angle  D  G  H. 
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Article    XIII.  Article  XIX. 
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De  mefmc  au  triangle"  IL  D,  l'angle  droit  ILD,  eftant 
jl    Srand  q«e  l'angle  aigu  D I  L  ,  auflj  par  la  15  propo- 
rtion des  triangles  fphenques ,  le  cofté  D  I ,  fouftenant 
angle  ILD,  fera  plus  grand  que  le  cofté  D  L,  qui  fouf- 
tient  l'angle  D  IL. 

Article  XIV. 

C  eft  pourquoy  le  cofté  D I,  eftant  plus  grand  que  le 
cofté  D  L ,  par  le  treiziefme  article  ;  fi  1 G  eftoit  égal  d 
L  H,  la  différence  de  D  G  à  D  H  ,  (croit  égale  a  la  diffé- 
rence de  DI  a  DL  :  mais  1 G  eft  plus  grand  que  L  H, 
Fr  1  onziefme  article.  Donc  la  différence  par  laquelle 
D  G  furpaffe  D  H ,  fera  plus  grande  que  l'excès  de  D I, 
par  deffus  D  L  :  ainfi  nous  avons  dcmonftré  la  premiè- 
re partie  que  nous  avions  propofcàla  conftruétion. 

Refte  la  féconde  partie ,  affavoir que  l'arc  D  G,  eft 
Fus  grand  que  l'arc  D  H  ,  &  l'arc  D  K  plus  que  D  M. 
Partant  je  dis, 

Article  XV. 

Puis  que  par  la  préparation  O  Q^M  Q  font  perpen- 
diculaires fur  O  M  ,  l'un  &  l'autre  fera  quart  de  cercle,, 
parla  4  confequence  de  la  1  propof  des  triangles  fphe- 
riques.  Et  pour  cette  caufe  au  triangle  G  H  Q_,  les  arcs 
^H,OG,  feront  arcs  de  différence  des  coftez  QH9 
Q^G  :  afin  que  le  triangle  fpherique  G  H  Q^aitl'a'ngle 
H  droit.  Duquel  les  propriétés  font  telles,  parla  2  pro- 
portion des  triangles  fpneriques, 
Comme  le  finus  d'un  droit,  alla  voir  le  total, 
Au  finus  de  l'arc  de  différence  QJ-I ,  cofté  de  l'angle 

droit,  c'eft  a  dire  au  finus  de  l'arc  M  H  y 
Ainfi  le  finus  de  l'arc  de  différence  G  H ,  autre  cofté  de 

l'angle  droit,  c'eft  à  dire  le  finus  de  A  G, 
Au  finus  de  l'arc  de  différence  de  la  bafe  G  Q^foufte- 

nant  l'angle  droit ,  c'eft  à  dire  de  G  O: 
Mais  le  finus  de  l'arc  AH,  eft  finus  de  l'angle  droit  j 

partant, 

Comme  le  finus  de  l'angle  droit,  affavoir  A  H, 
Au  finus  de  l'arc  M  H  ; 
Ainfi  le  finus  de  l'arc  A  G, 
Au  finus  de  l'arc  G  O. 

Article  XVI. 

^  alternativement, 

Comme  le  finus  de  l'arc  AH, 
Au  finus  de  l'arc  A  G-, 
Ainfi  le  finus  de  l'arc  M  H, 
Au  finus  de  l'arc  G  O. 

Article  XVII. 
Mais  le  finus  de  l'arc  A  G  eft  moyen  proportionnel 
cntr5 le  finus  de  A  F  Ôc  A  E,  par  la  fuppofition,  ou  bien 
AH&  A  E,  qui  eft  la  mefme  chofe  (parce  que 
&  A  F, font  deux  quarts  de  cercle)  parquoy  ce  fera, 
Comme  le  finus  de  l'arc  AH, 
Au  finus  de  l'arc  A  G; 
«"tf  le  (mus  de  l'arc  A  G, 
Au  finus  de  l'arc  AE. 

Article  XVIII. 

dixf 'aUtant  ^UC  leS  dcmiers  rennes  du  feiziefme  & 
ch  ?tlemie  article  ont  mefme  raifon  d  une  mefme 
0le,  ils  feront  proportionnais  entreux  :  c'eft  à  dire, 

Comme  le  finus  de  l'arc  M  H, 

Au  finus  de  l'arc  G  O  ; 

Ainfi  le  finus  de  l'arc  A  G, 

Au  finus  de  l'arc  AE. 


D'avantage,  puis  que  A  G  eft  plus  grand  que  A  K, 
je  dis, 

Que  la  raifon  du  finus  de  l'arc  A  G, 
Au  finus  de  l'arc  A  E, 

Eftplus  grande  que  la  raifon  du  finus  de  l'arc  A  K, 
Au  finus  de  l'arc  A  E. 

Article  XX. 
Mais  comme  le  finus  de  l'arc  A  G ,  au  finus  de  l'arc 
A  E  :  ainfi  (par  le  dixhui£tiefme  article)  le  finus  de  1  arc 
M  H,  au  finus  de  l'arc  G  O ,  partant 
La  raifon  du  finus  de  l'arc  M  H, 
Au  finus  de  l'arc  G  O, 

Eft  plus  grande  que  la  raifon  du  finus  de  l'arc  A  K, 
Au  finus  de  l'arc  A  E. 

Article  XXI. 

Or  fi  le  cofté  E  K  eft  pris  pour  bafe  au  triangle  A  K  E, 
ce  fera  par  la  24  propofition  des  triangles  fphenques, 
•    Comme  le  finus  de  l'angle  dextre  A  E  K, 
Au  finus  de  l'angle  fencltre  AKEj 
Ainfi  le  finu:  du  cofté  fenefh  c  A  K, 
Au  finus  du  cofté  dexrre  A  E. 

Article  XXII. 
Si  le  cofté  KO  eft  pris  pour  bafe  au  triangle  G  OK, 
ce  feraparlafufdite  24  propofition  des  triangles  fphe- 
riques  :  * 
Comme  le  finus  de  l'angle  feneftre  G  O  K 
Au  finus  de  l'angle  dexrre  GKO; 
Ainfi  le  finus  du  cofté  dextre  G  K, 
Au  finus  du  cofté  feneftre  G  O. 

Article  XXIII, 
Mais  l'angle  A  E  K  du  vingt-  uniefme  article,  eft  K$sj 
à  l'angle  G  O  K  du  vingtdeuxiefme  article  ;  car  l'un  & 
l'autre  eft  droit  :  &  l'angle  A  K  E  du  vingt- uniefme  ar- 
ticle, eft  égal  à  l'angle  GKO  du  vingtdeuxiefme  article, 
parla  fixiefme  confequence  de  la  première  propofition 
des  triangles  fphenques  ,  c'eft  pourquoy  les  deux  der- 
niers termes  du  21  &  il  article  ,  leur  font  proportion- 
nai ôc  par  confequent  entreux ,  afïavoir, 
Comme  le  finus  de  l'arc  A  K, 
Au  finus de'l'arc  A  E; 
Ainfi  le  finus  de  l'arc  G  K, 
Au  finus  de  l'arc  G  O. 

Article  XXIV. 
Puis  que  par  le  23  article  les  finus  des  arcs  A  K ,  A  E 
ont  mefme  raifon ,  que  les  finus  des  arcs  G  K,  G  O,  par 
confequent  toute  raifon  plus  grande,  que  la  raifon  des 
finus  des  arcs  A  K ,  A  E ,  fera  aufii  plus  grande ,  que  la 
raifon  des  finus  des  arcs  G  K,  G  O  :  mais  la  raifon  des 
finus  des  arcs  M  H ,  G  O ,  eft  plus  grande  que  la  raifon 
des  finus  des  arcs  A  K  ,  A  E ,  par  le  20  article  :  partant 
aufii  la  raifon  des  finus  des  arcs  M  H ,  G  O,  fera  plus 
grande,  que  la  raifon  des  finus  des  arcs  G  K,  G  O. 

C'eft  pourquoy  le  finus  de  l'arc  M  H  eft  plus  grand 
que  le  finus  de  l'arc  G  K. 

Article    XX  Y, 
Vcu  que  les  arcs  de  ces  finus  font  chacun  à  part  plus 
petits  qu'un  quart  de  cercle  ;  de  la  fuit ,  que  l'arc  M 1 1 
eft  aufii  plus  petit ,  que  l'arc  GK. 

Article  XXVI. 
De  plus,  d'autant  qu'au  triangle  K  M  D,  l'angle  ch  ou 
JC  M  D  eft  plus  grand  que  l'angle  aigu  D  K  M  :  a"fi>  p|f 
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longitude  en  l'equinodial,  fait  avec  icelle  longitude  ^ 
quart  de  cercle  :  car  auffi  Regiomontanus  en  la  16  pr°P 
fition  de  fon  abbregé  traide  de  la  mefme  chole>^ 
fert  de  la  demonftration  qui  en  a  efté  faite  par  34W«£j 
D'avantage  nous  demonftrons  cefte  note  icy,ahnqu 
ne  l'aille  pas  recercher  d'ailleurs. 


la  15  propofition  des  triangles  fpheriques,  le  codé  K  D> 
fouftenant  l'angle  K  M  D ,  fera  plus  grand  que  le  cofté 
D  M ,  qui  fouftient  l'angle  DKM. 


Article  XXVII. 

Or  puis  que  l'arc  D  K  (  par  le  vingtfixiefme  article  ) 
cft  plus  grand  que  D  M ,  fi  G  K  eftoit  égal  à  M  H ,  auffi 
la  différence  qui  cft  entre  DG&DH,  feroit  égale  à  la 
différence  qui  eft  entre  D  K  &  D  M  :  mais  G  K  (  par  le 
vingtcinquiefmc  article  )  cft  moindre  que  M  H  :  c'eft 
pourquoy  l'excez  par  lequel  D  G  furpaflè  D  H ,  eft  plus 
oi-and  que  l'excez  de  DK,  par  deflus  D  M.  Et  ainfi 
auffi  nous  avons  demonftré  la  féconde  partie  que  nous 
avions  propofée  en  la  préparation. 

Conclufion.  Donc  l'arc  duquel  le  fmus  eft  moyen  pro- 
portionnel entre  le  finus  d'un  quart  de  cercle,  &  l'arc 
de  différence  de  la  plus  grande  obliquité  de  feclipti- 
que  ,  affavoir  par  laquelle  il  atteint  ladite  ecliptique, 
diffère  le  plus  de  la  longitude  compétente  en  l'equi- 
noctial  :  ce  qu'il  falloir  demonftrer. 

Proposition  XVIII. 
'-T'Kouver  tare  de i 'ecliptique  qui  diffère  le  plus  de  fa  compétente 
longitude  en  l'equinoclial. 

le  donne'.  En  la  figure  de  la  17  propofitionquiaefté 
expofée,  foit  D  G  l'arc  demandé,  &  les  autres  lignes  de- 
meurent telles  quelles  y  font  propofées. 

Le  requis.  Il  faut  trover  l'arc  D  G, 

CONSTRVCTION. 

Puis  que  par  la  fuppofition  de  la  dixfèptiefme  pro- 
polition ,  le  finus  de  l'arc  A  G  eft  moyen  proportion- 
nel entre  le  finus  de  l'angle  droit ,  ou  demy-diametre 
10000000,  &  le  finus  de  l'arc  A  E  9145680  ,  qui  eft 
l'arc  de  différence  de  la  plus  grande  declinaifon  E  F, 
(  il  fera  dit  és  annotations  des  propofitions  fuivantes, 
pourquoy  nous  nous  fervons  des  nombres  entiers  de 
noftre  canon,  ôc  des  minutes  tierces.) 
Ce  moyen  proportionnel  entre  iooooooo,&9i456So. 
Se  trouvera cftre  9565304. 
Qui  eft  finus  de  l'arc  A  G  75  deg.o®,i8@,  4^). 
Lequel ofté de  l'arc  AH  90  deg. 

Refte  l'arc  G  H  16 deg.  59  ®,  41  @,  56©. 

Ainfi  le  triangle  G  H  D  a  trois  termes  cognus ,  le 
collé  G  H  eft  de  16  degr.59®  ,  41©,  56(5),  l'angle 
G  H  D  eft  droit ,  &  l'angle  G  D  H  eft  de  23  deg.  51  (T), 
20(2).  Donc  le  cofté  demandé  GD  ,  parla  35 propo- 
rtion des  triangles  fpheriques ,  fera  de  46  deg.  16  0, 
43<3W3@. 

Apres  fi  on  veut  cognoiftre  la  longitude  de  1  eclipti- 
que, affavoir  l'arc  D  H,  il  fera  trouvé  par  la  mefme  pro- 
pofition  eftre  de  43  <*eg.  43  Q,  16(2),  44  0. 

La  demonftration  en  eft  évidente ,  dépendant  de  la 
17  proposition. 

Conclufion.  Nous  avons  donc  trouvé  l'arc  de  l'eclipti- 
que  qui  diffère  le  plus  de  fa  compétente  longitude  en 
l'equinodial.  Ce  qu'on  avoit  demandé. 

Théorème.    Proposition  XIX. 
T  Ei  rectangles  égaux  compris  du  finus  de  cercles  égaux ,  6V  du 
finus  de  tare  de  différence,  font  equilateraux. 

Notez. 
Nous  mettons  cefte  note  devant  la  propofition  fui- 
vante  :  car  d'autant  qu'il  nous  y  faudra  demonftrer,  que 
J'ai  e  de  l'eclipuque,  qui  diffère  le  plus  de  fa  compétente 


Le  donné.  Soit  le  redangle  A  B ,  compris  de  A  » 
finus  de  l'arc  C  D,  &  de  CB ,  finus  de  l'arc  de  dm 
rence  :  auffi  l'autre  rectangle  E  F ,  égal  au 
rectangle  A  B,  compris  du  fmus  E  G, de  du  finus  de 
4e  différence  G  F. 


H 


C 

i   

f 

Le  requis.  Il  faut  demonftrer  que  le  grand  ^ 
eft^gal  au  grand  cofté  E  G ,  &  le  petit  cofte  ^  0  \ 
au  petit  cofté  G  F. 

Préparation.  Soyent  menées  les  lignes  droit 
IG. 

Démonstration.  f 
Les  deux  rectangles  égaux  A  B ,  E  F  font  ^ivl^PG| 
leurs  diagonales  en  deux  triangles  égaux  C  B  >  j£jlly- 
defquels  les  deux  angles  droits  E,  &  B,&leS  ^ 
diamètres  I C  ,  I G ,  qui  les  fouftiennent  font  e„  ^ 
Partant  les  deux  triangles  égaux  I E  G ,  I C  B  (  r° 
des  parallélogrammes)  eftans  conftituez  fur  ^a  g0- 
les  feront  de  mefme  hauteur,  c'eft  a  dire  que  kPcrP  jj, 
diculaire  menée  de  B  fur  I C ,  fera  égale  à  ^P^^o- 
culaire  de  E  fur  IG  ,  lefquelles  eftant  moyenneS 
portionnelles  entre  les  fegments  des  demy-^faI^entS 
1  C,  I  G,  qui  font  égaux  :  par  confequent  les  leg  t 
feront  auffi  égaux  ,  ôc  le  cofté  IB  ,  eft  pareil^ 
moyen  proportionnel  entre  la  toute  I G ,  #  ?ie  <Jc 
grand  fegment  :  par  mefme  raifon  ,  ôc  femblaD  .£ 
monftration  ,  le  petit  cofté  CB  ,  fera  égal  au  P 
cofté  El. 

Conclufion.  Parquoy  deux  rectangles  compris  ^ 
fmus,  ôc  du  finus  de  l'arc  de  différence  de  cercles  cg 
font  cquilateraux.  Ce  qu'il  falloit  demonftrer. 

Théorème.    Proposition  • 

T  'Arc  de  heliptique  qui  diffère  le  plus  de  fa  compté* 
tude  en  l'equinoclial}fait  avec  icelle  un  quart  de  cercle- 
Ledonnê.  Soit  pris  en  la  figure  de  la  17  propp^^^ 
l'arc  de  l'ccliptique  D  G  ,  qui  diffère  le  plus  de  la 
petente  longitude  de  Tare  D  H  en  l'equateur  >  c  V 
le  refte  qui  a  efté  pofe  en  cefte  figure  ,  demeU 
mefme.  ptis 

Le  requis.  Il  faut  demonftrer  que  D  G  Se  V  r*>  * 
cnfemble ,  font  un  quart  de  cercle. 

Démonstration. 

Article    I.  a 
Le  cofté  H  G  eftantpris  pourbafe  autriangle  V  .  \ 
ce  fera  par  la  vingtquatriefme  propofition  des  tria  h 
fpheriques, 
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Comme  le  fi  nus  de  l'angle  feneftre  D  H  G, 
Au  finus  de  l'angle  droit  D  G  H  ; 
Ainfi  le  finus  du  cofté  dextre  D  G, 
Au  finus  du  cofté  feneftre  D  H. 

Article  II. 

,  Apres  l'arc  G  E  eftant  pris  pour  cofté  du  triangle 
A  E  G ,  ce  fera  par  la  14  propofition  des  triangles  fphe- 
ïicjues, 

Comme  le  finus  de  l'angle  droit  AEG, 
Au  finus  de  l'angle  feneftre  AGE; 
Ainfi  le  finus  du  cofté  feneftre  A  G, 
Au  finus  du  cofté  dextre  A  E. 

Article  III. 

Mais  les  deux  angles  A  E  G  ,  &  D  H  G ,  du  premier 
&  fecond  article  font  droits  :  d'avantage  A  G  E  & 
DGH  aufommét  font  égaux  par  la  fixiefme  confequen- 
cc  de  la  première  propofition  des  triangles  fpheriques: 
c'eft  pourquoy  les  deux  derniers  termes  du  premier  &: 
fécond  article  leur  eftans  proportionnaux ,  feront  aufti 
proportionnaux  entre  eux;  c'eft  à  dire , 

Comme  le  finus  de  l'arc  D  G, 

An  finus  de  D  H; 

Ainfi  le  finus  de  l'arc  A  G, 

Au  finus  de  A'E. 

Article  IV. 
De  plus,  puis  que  le  finus  de  l'arc  A  G,eft  moyen  pro- 
portionnel entre  les  finus  des  arcs  A  F,  &  A  E,  parla  17 
propofition,  ce  fera 

Comme  le  finus  de  Tare  A  F, 

Au  finus  de  l'arc  A  G  ; 

Ainfi  le  finus  de  l'arc  A  G, 

Au  finus  de  l'aie  A  E. 

Article  V. 
Mais  l'arc  AH  ,  eft  égal  à  l'arc  A  F  ;  partant  ce 


Comme  le  finus  de  l'arc  AH, 
Au  finus  de  l'arc  A  G  ; 
Ainfi  le  finus  de  l'arc  A  G, 
Au  finus  de  l'arc  A  E. 
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Ainfi  le  finus  de  l'arc  G  E, 
Au  finus  de  l'arc  A  G. 

Article  IX. 

Et  alternativement, 

Comme  le  finus  de  l'arc  H  F, 
Au  finus  de  l'arc  GE; 
Ainfi  le  finus  de  l'arc  A  H', 
Au  finus  de  l'arc  A  G. 

Article  X. 
Par  ce  que  les  deux  premiers  termes  du  fixiefme  8t 
neufiefine  article  leur  font  proportionnaux,  ils  feront 
aufli  entr'eux  ;  c'eft  à  dire, 

Comnte  le  finus  de  l'arc  D  G, 
Au  finus  de  l'arc  D  H  ; 
Ainfi  le  finus  de  l'arc  H  F, 
Au  finus  de  l'arc  G  E. 

Article  XI. 

Partant  le  rectangle  compris  du  premier  &  dernier 
terme  du  dixiefme  article,  aflavoir  du  finus  de  D  G  6c 
G  E  ,  fera  égal  au  rectangle  fait  des  finus  des  deux  ter- 
mes du  milieu,  aflavoir  de  DH  &  H  F  :  mais  ces  deux 
rectangles  font  compris  du  finus ,  &  du  finus  de  l'arc  de 
différence  de  cercles  égaux:  c'eft  pourquoy  par  la  dix- 
nenfieimc  propofition ,  ils  feront  equilateraux  ,  &c  les 
finus  des  arcs  G  E  &:  D  H  feront  égaux  entr'eux  5  comme 
aufli  les  arcs  GE&DH. 

Article  XII. 

Mais  les  deux  arcs  D  G  Se  G  E,  font  égaux  a  un  quarc 
de  cercle,  par  confequent  aufti  DG&DH  (qui  eft  égal 
à  G  E ,  par  l'onziefme  article  )  feront  égaux  à  un  quarc 
de  cercle. 

Conclufwn.  Parquoy  l'arc  de  l'ecliptique,  qui  diffère 
le  plus  de  fa  compétente  longitude  en  l'equinoctial, 
fait  avec  icelle  un  quart  de  cercle  -,  ce  qu'il  falloir  de- 
monftrer. 

Notez. 


Article  VI. 

^'autant  que  les  deux  premiers  termes  dutroifiefine 
&  cinqiviefmc  article  leur  font  proportionnaux,  ils  fe- 
ront aufli  entre  eux  ;  c'eft  à  dire, 

Comme  le  finus  de  l'arc  D  G, 

Au  finus  de  l'arc  D  H  ; 

Ainfi  le  finus  de  l'arc  A  H, 

Au  finus  de  l'arc  A  G. 

Article  VII. 


Puis  que  ceft  arc  de  l'ecliptique ,  qui  diffère  le  plus  de 
fa  compétente  longitude  en  l'equinoctial ,  eft  icy  plus 
exactement  recerché  qu'on  n'a  accouftumé  de  le  trou- 
ver par  les  canons ,  efquels  on  trouve  ce  mefme  arc  dif- 
férant en  divers  lieux  de  1®,  ou  z®  :  Où  aufti  on  ne 
peut  trouver  cette  exactitude ,  que  l'arc  de  l'ecliptique, 
qui  diffère  le  pins  de  fa  compétente  longitude,  foit  égale 
avec  icelle  a  un  quart  de  cercle.  Il  a  pieu  à  Son  Ex- 
cellence, que  la  conclufionde  la  18  propofition 
parvinft  jufqucs  aux®,  fuivant  quoy  on  peut  exacte- 
ment recercher  les  arcs ,  &  leurs  finus.  Ainfi  l'arc  de 
l'ecliptique  DG,  aefté  trouvé  de  46  deg.  16.  43.45.®. 
Etl'arcdel'equateur  D  H  43  deg.  43. 16. 44.  ®. 

La fomme  defquels  eft  90  deg.  0.0.27  ©• 

G  H  F* aprCS  P0^nt  l  alC  A  E  *  P°UI  ^  dtl  trianSle        En  forte  que  le  calcul  Arithmétique  eft  feulement 
ce  fera  par  la  i\  propofition,  différant  de  la  vraye  demonftration  Géométrique 

domine  le  finus  de  l'angle  dextre  G  A  E,  <je  2-r  ^\ 

Au  finus  de  l'angle  feneftre  G  E  A  \ 
Ainfi  le  Cums  du  cofté  feneftre  G  E, 
Au  finus  du  cofté  dextre  A  G. 

Article  VIII. 
Mais  le  finus  de  l'arc  H  F ,  eft  finus  de  l'angle  G  A  E, 
jr[ ia  deuxiefme  définition  des  triangles  fpheriques  • 
g le  ftnus  de  l'arc  AH,  eft  égal  au  finus  de  l'angle  droit 
L  A.  Ce  fera  donc 

Comme  le  finus  de  l'arc  H  F, 
Au  finus  de  l'arc  AHj 


Ail  Girard. 

La  demonftration  dont  fe  fert  icy  l'Autheufeïl  beaucoup  trop 
prolixe,  car  il  ladtttnbue  en  vingt fept  articles  ;  avec  beaucoup 
d'araifonnemens  qui  prouvent  voirement ,  mais  obfcurciftent  ex- 
trêmement :  Ce  qu'ayant  confideré ,  je  demonftreray  le  mefim par 
une  autre  voye  plus  courte  &  plus  intelligible,  le  deferiray  auft 
quant  &  quant  félon  mon  ftile  deux  proportions ,  à  l'exemple  des 
j8  &  îo  précédentes  de  ÏAutbeur,  dontUmeeïidemonfiréeen 
y  x  iz  arù* 
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ï  i  articles  :  (Le  Lecteur  fera  adverty  que  j'ay  fait  imprimer  quel- 
ques  tables  des  Sinus  avec  la  Trigonométrie  totaleyoù  eïl  parlé  de 
(este  proportion ,  qui  es!  là  déduite  devant  les  6  cas  des  triangles 
rectangles  Jpheriquest  devant  le  théorème  gênerai  )  Car  aup 
bien  les  fuf dites  18  &  10  m  tendent  qu'à  la  perfection  delà  17  : 
femblablement  la  fuivante  fer  vira  de  lemme  à  la  confequente, 
qui  font  théorèmes  déterminer 

Théorème.    Proposition  XVIII.  A.  Gir. 

jplN  peut  trouver  deux  angles  en  infinies  fortes,  tels 
que  leurs  tangentes  foyent  en  mefme  raifon  :  mais 
de  ceux-là  il  n'y  en  a  que  d  une  forte  qui  différent  le 
plus  -,  car  ce  font  ceux  qui  font  enfemble  un  angle 
droict. 


Notez. 
La  régularité  de  ce  théorème  est ,  la  contrainte  des  deux  an- 
gles ,  lefquels  ont  leurs  tangentu  en  mefme  raifon  ;  entre  lejqn^ 
deux  angles  y  a  une  addition  &  fouttrattion  ;  ajfavoir  que  s'ils 
différent  au  plus  quil  es!  popble ,  leur  fomme  fera  9°  de' 
grez. 

Le  donné.  Sur uneligne  droite  foyent  trois  poinfts  A,  $>  » 
&  fur  icelle  une  perpendiculaire  par  le  point!  B ,  comme  B  D  m* 
déterminée  enD;  &  fait  pris  un  point!  k  la  volonté  dans  M 
B  D  ,  comme  F ,  duquel  foyent  mêmes  FA,FC;  alors fldutm^ 
tre  F  on  fait  un  cercle  payant  par  B ,  les  lignes  A  B>sC>er°L 
tangentes  des  angles  oppofites  A  FB  ,  &BFC-,  de ^f00. 
que  F,  on  en  peut  prendre  une  infinité,  &  ayant  fait,  cMiM 


vant  a  cftéfait  au  point!  F,  le  donné fera  manifeste ,  car  la  raifon 
des  tangentes  AB  à  B  C  est  toitjiours  la  mefme. 

Le  requis,  il  faut  demonjîrer  que  de  tous  tels  deux  angles, 
dans  BD,il  n'y  en  a  que  d'une  forte  qui  différent  le  pltis^  &  Ces! 
lors  qu' enfemble  ils  font  un  angle  droit,  comme  feroit  AFC. 

Démonstration. 

Apres  avoir  menée  FG,  (ayant  preallablement po fée  B  G  égale 
ÀBC)  puisque  B  F  eïl  perpendiculaire  aAC,&GB  égale  à 
B  C ,  alors  la  différence  des  angles  A  F  B  &BF  C  fera  G  F  A, 
d'autant  que  l"  angle  GFBesl  égal  à  l'angle  B  F  C. 

Or  des  deux  poincls  G,  A,  on  peutflefchir  un  angle  GFA  vers 
la  ligne  BD  ,qui  foit  le  plus  grand  que  faire  fepeut:  car  fi  d'une 
infinité  de  feUions  qu  on  pourroit  faire  paferpar  les  deux  point!* 
G,  A,  les  moindres  feront  celles  qui  ne  parviennent  àBD,  impar- 
tant les  angles  qui  y  feront,  ayant  B  A  pour  bafe,  ne  parviendront 
enBDy&ne  feront  de  noflre  intention  ;  mais  celles  qui  y  par- 
viennent Jes  fictions  la  moindre  fera  celle  qui  touchera  BD,& 
par  confequent  elle  fera  capable  de  plus  grand  angle ,  que  celles 
qui  couperont  B  D.  Soit  donc  imaginée  une  fiction  fur  G  A,  qui 
touche  B  D  en  F ,  menant  puis  après  F  G,  F  A  donc  G  F  A  fera 
alors  le  plus  grand  angle  qu'on  peut  jlefchir  des  poincls  G,  A, 
Ût  alors,  par  la  35  propofition  du  troifiefme  livre  d'Euclides, 
le  rectangle  de  GB,BAfera  égal  au  quarré  de  B  F,  mais  le 
rectangle  de  GB,BA  es! auffi  celuy  de  CB,B  A,  (car  CB 
&  B  G  font  égales)  donc  celuy  deCB,B  A  fera  égal  au  quarré 
de  B  F,  &  partant  A  F  C  fera  un  angle  droit. 

Conclufion.  De  deux  angles  entre  plufieurs  qui  ont  leurs 
tangentes  en  mefme  raifon ,  ceux-la  différent, le  plus ,  lefquels  font 
enfemble  un  angle  droit.  Ce  quilfalloit  demonjîrer. 

Tiîeoreme.    Proposition  XIX.  A.  GiR. 
I  Propriété  du  triangle  D  G  H. 

EN  tout  triangle  rectangle  fpherique  ayant  un  mef- 
me angle  aigu ,  les  coftez  qui  le  comprennent  diffé- 
reront au  plus  lors  qu'iceux  font  enfemble  un  quadran. 


Le  donne.  S oyent  plufieurs  triangles  reclanglesffbeW^ 
comme  en  la  17  propofition  précédente  ,  E  D  F ,  K  ^  ^  >  ^ 
I D  L,  tant  qu'on  voudra,  ayans  un  mefme  angle  aigu  en  > 
que  GD3D  H  facent  un  quadran  enfemble.  ^ 

Le  requis.  Il  faut  demonjîrer  que  les  coflez  qM  conJ  ^ 
nent  l'angle  aigu  D ,  différeront  au  plus ,  s'ils  font  enftMle 
quadran. 

Démonstration. 

Tous  tels  triangles  ont  deux  angles  donnez ,  ajfavoir  0  ^foit\ 
comme  en  F,M,H,L,&  un  angle  aigu  commun  D  ;  M^J 
s  enfuit  une  propriété  commune,  ajfavoir  que 

Comme  le  raid,  au  finus  de  complément  de  l'angle  V  '■  ^ 
Ainfi  les  tangentes  des  hypotenujes,  à  celle  des  coy^ 
jaçans  le  long  de  l'angle  D.  r  -oJt 

Ft  pour  plus  ample  déclaration  de  cecy ,  qui  es!  une  prof0)1  ■  j 
ordinaire,  (  comme  aup  dans  mes  tables  des  Sinus ,  à  lapre^  ^ 
ligne  des  fix  cas  des  rectangles)  je  diray  cefie  proportion  for  0 
triangles  donnez ,  foit  fur  G  D  H, 

Comme  le  raid  au  finus  complément  de  î  angle  D  /(J 
Ainfi  la  tangente  de  ïhypotenufe  DG ,  àU  t*** 
de  D  H.  ^ 
Et  ainfi  des  autres  ;  mais  la  raifon  du  raid  au  fimis  colU^: 
ment  de  l'angle  D,  es!  commune  à  tous  les  triangles  tnefittott  * 
parquoy  l'autre  raifon  qui  vaut  la  première,  ajfavoir  ^^K** 
tes  descofiez,qui  comprennent  l angle  D,  leur  fera  aup  cû1îl1 
ne,  &  fera  une  mefme  raifon  :  ajfavoir, 

flC  D  à  DM, 
Tangentes  des  arcs  ^  G  D  a  D  H , 
(iDàDL, 

Ft  par  la  18  propofition  précédente ,  dite  des  angles  }fiP°  ^ 
dire  tcy  des  arcs  mentionnez  ;  ajfavoir  que  plufieurs  dett- 
ayant  leurs  tangentes  en  mefme  raifon,  ceux-là  différent  P 
lefquels  font  enfemble  90  degré*  ;  mais  G  D,D  Hf°fe}j}t  le 
ble  90  degrez,  par  l'hypothefe ,  donc  GD,DH  dtffe^ 
plus.  Ce  qu'il  falloit  demonjtrer.  jsfoT£2' 


I 
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N  o  t  e  z.  D'où  s'enfuit  par  raifort  alterne,  que  G  A  cW' 'angle  aigu  G 

Voila  quant  a  la  propofition ,  mais  avec  une  autre  propriété,    contiennent  autant  de  degrés  l'un  que  l'autre  :  Et  puis  que  G  H 
ffr  laquelle  on  recognoifi ,  ou  l'an  de  tecltpthjue  excède  au  plus    &GA  font  enfemble  9  o  deg.  aufii  pareillement  G  H  &  l'angle 
Jon  afcenfwn  ;  ce  qu'on  verra  mieux  en  la  propofîtion  fuivdnte.    ai£H  G  feront  cnfemble  9  o  degré*.  Ce  qu'il  falloir  demonfirer. 
Or  le  SteurSnellms,  lequel  a  aufii  traduit  cefi  œuvre  en  latin,  >  j      •         -r%  r 

goutta  doute de^Authenrprefent,lequelcy-de^  4-  Vropriete,  du  triangle  D  G  H. 

fi  te  9«eRegiomonte  cite  de  Geber ,  est  en  lumière  ou  non,  S'enfuie  la  propriété  défaite  en  la  17  proportion, 
car  en  la  marge  de  l'exemplaire  Lattn  ilya,  voyez  toutefois  affavoir  que  les  finus  de  A  D ,  A  G  ,  A  E  font  propor- 
to i8  propofîtion  du  1  livre  de  Geber  :  fcSnellius  a  eu  tionaux.  '* 
Me  très- belle  bibliothèque  &  très  ample  ;  quoy  que  c'en  Çoit*  r» 

te i  _  1   ./    Î../7?     1  }  Démonstration. 

Par  la  19  prop.  du  3  livre  delà  doctrine  des  triangles,  les  tan- 
gentes d'arcs  de  complément  ont  pour 'moyen  proportionelleraid: 
niais  DG  &  D  H  font  complemens  l'un  de  l'autre:  donc, 
Comme  tangente  de  D  G,  a  tangente  de  D  H  j 

Ainfi  quarredu  raid,  à  quarré  de  la  tangente  de  D  H. 
Mais  comme  les  tangentes  de  DG  &  DU;  ainfi  (comme  il 
a  cfiédit  en  la  19  prop.  cy-deftis)  le  raid  au  finus  de  complément 
de  l'angle  D,  qu'ils  comprennent  :  &  par  confequent  la  chofet 
fuivantes  feront  proportionnelles. 


]e  n'ay  jamais  veu  aucune  œuvre  Mathématique  de  ce  Geber 
néanmoins  je  demonfireray  plufieurs  propriété*  autres  que  la 
Prudente  première,  comme  s'enfuit. 

z.  Propriété  du  triangle  D  G  H. 

Au  triangle  rectangle  fpherique ,  lors  que  les  deux 
coftez  au  long  d'un  aigu  font  enfemble  un  quadran; 
a»oi"s  le  finus  de  l'autre  angle  aigu  fera  égal  d  la  tangen- 
te  du  cofté  oppofite. 

Démonstration. 

Tremiercmetit  fait  prife  la  figure  delà  1  définition  de  la  do- 
ctrine des  triangles,  qui  efi  la  1  figure  Géométrique  de  ce  livre, 
9t*]e  dis  que  de  deux  arcs  de  complément ,  comme  la  C  E,  CB, 
kurs  fmus  A  F  à  F  C  font  comme  le  raid  AB,ala  tangente  B  I 
(du  deuxiefme  arc  CB.) 

De  me  fine  en  la  figure  précédente  de  la  17  propofit.  DG,DH 
font  arcs  de  complément  ;  donc  leurs  finus  feront  comme  le  raid 
«  la  tangente  de  D  II. 

Mais  leurs finus  (affavoir  des  arcs  DG,  D  H)  fmt  comme  le 
fin»  des  angles  oppofites,par  la  24  propofit.  du  5  livre  de  la  do- 


Affavoir  le  raid, 
Ou  finus  de  A  D 


Sinus  de  compl. 
de  D. 

Qui  efi  finus  de 
AE. 


gle  G.  Ceqn'ilfalloitdemonfirer. 

3.  Propriété, 


Tangente  de  D  H. 
Ou  finus  de  G , par  la 

1  propriété. 
Ou  finus  de  comptent, 
de  G  U, par  la  $  pro- 
priété', 

Ont  efi finus  de  A  G. 

lesquelles  chofesmonfirent  que  les  fuivantes  font  proportioneUes- 
affavoir,  f  7 

Sinus  de  A  D.    Sinus  de  A  G.    Sinus  de  AE. 

Conclufion.  Donc  fi  les  deux  cofte*  qui  comprennent  un 

lie  un 

ifien- 

.  Je  air 

gu,jeront  proportionnaux.  Ce  qu'il  fallait  demonfirer. 
Problème.  Proposition  XX.  A.  Gir. 


cQltez  comprenais  un  angle  aigu  font  enfemble  9  o  dc- 
Srez;  aufli  le  cofté  qui  le  foultcnd,  avec  l'autre  anole 
algU>  font  enfemble  90  degrez  femblablement. 

Sott  en  la  figure  de  la  17  prop.  le  triangle  DGII;  il  faut  de- 
tnonfirer  qm  fi  dq  &  DH  font  enfemble  9  o  deg.quaufi  G  H, 
<?  ïangk  D  G  H  feront  femblablement  90  degré*, 

Comme  le  finus  de  l'angle  droit  II,  au  finus  de  l'angle  G,  ainfi 
eWis  de  D  G ,  a  celuj  de  D II  :  mais  au  fi  de  mefme  fera  (lu 


fon  attention  droite  ;  &  aucunes  de  fes  circon- 
ftances. 

Le  donné.  Soit  en  la  figure  de  h  17  propofîtion ,  D  G  arc 
del'ecliptïquc,  qui  diffre  le  plus  de  fon  afeenfion  droite  D  IL 

Le  requis.  Il  fmt  trouver  la  grandeur  de  D  G,  &  par  con- 
fisquent, tout  ce  qui  dépend  du  triangle  D  G  H.  , 

CONSTRVCTION. 


finus 
Comme  DG 


;  par  quoy. 
finus  iînus  îinu? 

DU,  ainfi  G  A  à  AE. 
GË 


G  E>  &  D  H,  font  égaux,  car  ils  font  chacun  complément  de 
*'  c  efi  pour  quoy  f  ay  fubftituê  E  G  au  lien  de  D  II. 
la  û '  Cmmconpent  tirer  du  11  ebap.  h  1  de  l'Almagefte  en 
P&n  Edeah,ou  bien  de  nos  Porifmes. 


Coma 


fin.  fin. 


fin. 


fin.  fin. 


)riye  G  AE  ayant  ïan^le  G  commun  &  un  angle  droit  E)        VeH  V*  *f. U  )7  ^f",  'A W 
h  finus  deGA&  de  A  E  parmoi  Www  du  mmgU  °  G ,H  9  m  U  1 9  ?medem' 

le  finus  de  A  G  efi  moyen  proportionel  entre  le  finus  de  D  A  cjrde 

A  E, affavoir  entre  10000000  ,  &  finus  de  AE  9145680 
( comme  complément  de  la  déclinai  fon  majeure)  efi  9563504. 
SonarcAGefi  73  deg.  o.  18.  4. 

Son  complément  efi  pour  G  II  16  deg.  59,  4^  ^m 

Mais  finus  de  A  G  efi  aufiipour  celuy  de  l'an- 
gle DG  H,  par  la  5  propriété  cy-devant: 
&  par  la  z  propriété"  le  finus  fufdit  de 
DGII  fera  pour  la  tangente  de  D  II  ;  donc 

Dilfera     ,     •  l  43 deg.  45. 16.  z9. 

Son  complément  (par  la  19  propofîtion  .qui  efi 

la  première  propriété)  pour  DG  ^  aea.  4,  lu 
Differencede  DII&DG  efi  ideg^  27.2. 

Pour  Uplus  grande  différence  entre  lare  de  t'eclipftquc  &  fon 
afeenfion  droite ,  trouvée  plus  facilement  &  plus  certainement 
queparlacalculation  des  triangles  f^heriques, comme  a  fait  Ste- 
vin  :  ce  qui  foit  dit  fans  jactance.  Iufques  icy  nous  avons  dé- 
claré fes  profitions  filon  nofire  ftUe  fort  amplement. 

y  3        '  PrOPO- 


KeDGàGE,  ainfi  DHàlIF,&  encor  F  A  a  A  F, 
DG 


lin. 

nubien  G 


fin. 
H. 


v/°"rce  V{e  les  moyennes  font  de  mefme,  on  les  peut  ofier,  ajfa- 
li 'finus  de  H.& finus  de  F  A,  qutfont  chacun  h  raid:  parquoy, 


0.7. 


nommée 


fin.     fin.  fin.  fin. 

Comme  DG  à  GE,  ainfi  G  à  AE, 

fin.  fin. 
deffus  ,GAa  A  E. 


z58 


M.  LIVRE  DE  L'ASTRONOMIE 


Proposition    XX  L 


fj^Rouver  la  plus  grande  différence,  qu'il  peut  advenir  aux  jours 
naturels ,  pour  îoccafion  de  ïeccev.tricité  du  déférant ,  par 
Voje  Mathématique  fondée  fur  l'bypothefe  de  terre  immobile. 

le  donne.  Soit  A  B  C  D  déférant  du  Soleil,  E  Ton  cen- 
tre ,  A  apogée  ,  C  périgée ,  l'ecliptique  F  G  H  I  ,  K  Ton 
centre ,  F  apogée  apparant ,  Se  H  le  périgée  apparant, 


Mais  eftant  les  naturels  plus  courts  en  1  arc 
B  A  D  de  4  deg.  46(1),  &  en  DCB  au- 
tant plus  longs ,  donc  la  différence  de  ces 
deux  arcs  fera  le  double  du  fufdit ,  qui  eft 
de  9acS-52' 

Et  puis  que  15  deg.  fc  font  en  une  heure, ils  <g 
feront  pour  le  requis  ^  0  nelirc  ^  ^ 

Autant  donc  feront  les  jours  naturels  de  1  arc 
MFL  ,  comparez  aux  jours  naturels  de 
l'arc  M  H  L  moindres  ,  qu'ils  ne  feroyent 
s'il  n'y  avoit  aucune  eccentricité ,  ny  de- 
clinaifon.  Dontlademonftrationeft  manifefte- 
Conclusion.  Nous  avons  donc  trouvé  la  plus  Sra 

de ,  &c. 

Proposition  XXIL 
i-TRouvcrla  plus  grande  différence,  caufee  aux  jours  nature^* 

par  la  dcclmaifon  de  l'ecliptique  feulement ,  par  voj/c  *  A 
manque ,  fondée  fur  l'bypotbefe  de  terre  immobile- 

Le  donné.  Soyent  E  C  l'equino6tial,&  V  B  l.  |£ 
que  au  Globe  A  B  C  D  E ,  fon  pôle  A,&F  k^Pjji 
nale,  F  G  arc  de  lecliptique  46  deg.  17  Cl ,  ^a£luc  C 


puis  IG  perpendicle  à  FH  pafîant  par  K  ,  coupant  îe 
déférant  en  D,  &  B,  par  lefquels  font  menées  les  lignes 
EDM,  EBL. 

CON  STRVCTION. 

De  cefte  propofition  on  entend  que  fi  on  adjoufte 
tous  les  jours  naturels  de  l'an  naturel ,  lefquels  font  plus 
grands  (à  caufe  de  l'eccentricité  feulement;  que  les  j oui  3 
moyens  ,  comparez  aux  jours  naturels  de  l  a»  naturel, 
lefquels  font  moindres  que  les  jours  moyens,  qu'il  faut 
trouver  quelle  différence  ils  ont  plus  que  s'il  n'y  avoit 
point  d'eccentricité  ,ny  de  declinaifon  :  A  cefte  fin  je 
dis  ,  fi  le  Soleil  eftoit  en  A ,  il  feroit  aufïï  bien  veu  de  E 
que  de  K  ,  au  poinct  F;  (  car  de  E  fe  voyent  les  jours 
moyens,  &  de  K  les  naturels)  mais  eftant  le  Soleil  par- 
venu en  D,  alors  E  le  verroit  en  M,  de  K  en  I,  (  en  appa- 
ranec  )  que  fi  donc  I  eftoit  en  quelque  méridien,  M  fe- 
roit (  pourec  que  le  mouvement  rapide  va  de  M  par  I 
vers  F  ;  autant  de  vant  que  l'arc  M I  emporte,  lequel  eft 
1  degrez  25  01  eftant  arc  de  l'angle  1 D  M,cgal  à  E  D  K, 
lequel  eft  la  plus  grande  proftapherefe,  par  la  4  propo- 
fition ,  laquelle  eft  par  le  corollaire  d'icellc  ,  comme 
deffus,  \    i  deg.  23. 

Tellement  qu'autant  de  temps  que  le  Soleil 
met  d  faire  ces  2  deg.  23  (îj  par  le  mouve- 
ment rapide  /autant  feront  les  jours  na- 
turels du  cours  du  Soleil  AD,  moindres 
aux  jouis  moyens.  Et  pour  la  mefme  rai- 
fon,  les  naturels  du  cours  B  A  feront  aullî 
plus  courts  que  les  moyens  de  2- deg;  23- 

£t  enfemble,  les  naturels  du  cours  du  Soleil 
B  AD,  feront  plus  courts  que  les  moyens 

4  deg.  46. 

parquoy  autant  feront  les  naturels,  du  cours 
reftant  D  C  B,  plus  longs  que  les  moyens 
(  veu  qu'autant  y  en  a-il  de  moyens  que 
de  naturels  dans  l'an  )  affavoir  de  4  deg.  46. 


[TV 


ferc  au  plus  de  fon  afeenfion  droite  F  H ,  45  î^tfrj^ 
alla  voir  de  2  deg  34  ©;  &  ce  d'un  cofté  de  la  le  Jjjj, 
de  l'autre  cofté  F 1  arc  de  l  ecliptique,  8c  F  K  de 
nodial,  lefquels,  comme  deflus ,  différent  le  pluS  '  * 
la  2û  propofition. 


CONSTRVCTION.  ^ 

Les  arcs  ,  où  les  jours  naturels  font  trouve2  P. 


courts  que  les  jours  moyens  font  I  G  ,  qui  f°nr 
46  deg.  17  fi),  c'eft  afTavoir  92  deg.  54  ©,  #*?[*0  au- 
l'autre  cofté  du  globe  ,  de  part  &  d'autre  la  fecC  g. 
t  om  nale  j  ton  t  enlemble  1  ^ 

Les  arcs  où  les  naturels  font  trouvez  plus 
longs  que  les  moyens,  font  G  B,  I  D,  cha- 
cun de  43  deg.  43  (i),par  la  20  prop.  c'eft 
enfemble  87  deg.  16  (f) lefquels  avec  2. 
autres  pareils,  de  l'autre  cofté  du  globe,  .v, 
font  enfemble  l74¥*  i6* 

Lefquels  fouftraits  de  185  deg.  8  ©,  refte      *°  dcg' 
Et  puis  que  15  deg.  font  1  heure ,  les  mefmes  ^ 
feront  pour  le  requis  °  G 

Donc  autant  font  les  jours  naturels  de  1  arc  1  ' .  llt$ 
fon  pareil  de  l'autre  cofté  du  globe,  comparez auXJ  ^ 
naturels  des  deux  arcs  G  B,  ID,  avec  leurs  ?fc. 


l'autre  cofté  ;  moindres  que  s'il  n'y  avoit 


nulle  decln^ 


fon:  dont  la  demonftration  eft  manifefte. 


DE  L'INVENTION  DU  C 

Conclu/ion.  Nous  avons  donc  trouvé  la  plus  grande 
différence ,  caufee  aux  jours  naturels  par  l'obliquité  de 
*  ècliptique,  &c. 

Maintenant  de  la  diftance  du  Soleil,  de/à  gran- 
deur, parallaxe,  &  longueur  du  cone  noclurne. 
Proposition  XXIIL 
*"J^Houver  la  diftance  de  la  terre  au  Soleil ,  en  mefures  du  raid 
delà  terre  eflant  pofée  i ,  par  voje  Mathématique,  fondée 
f«r  l'effet!  de  l'expérience. 
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le  donné.  Deux  obfervatcurs  eftant  aflèz  diftans  l'un 
de  l'autre  &  fur  un  mefîne  méridien,  prenans  la  hauteur 
du  Soleil  fur  l'horizon  tous  les  jours ,  ou  fouvent ,  a  mi- 
dy  ;  ou  au  lieu  de  la  hauteur  fur  l'horizon  ,  la  diftance 
du  Soleil  au  zénith  :  ce  qui  fe  peut  faire  par  les  grands 
voyagcs..que  ceux  d'Hollande  font  par  mer-,  puis  rap- 
porteront leurs  expériences,  pour  venir  au  requis:  com- 
me par  exemple, foit  AB  la  terre,  C  fon  centre  ,  ôcD 
le  Soleil ,  par  lequel  eft  mené  le  méridien  El)F,CG 
eft  l'equinoctial  veu  de  cofté  :  les  deux  lieux  desobfer- 


GD 


vateurs  fous  un  melme  méridien  foyent  A ,  B  ,•  le  zénith 
de  A  eft  H  ,ainfiqueG  H  eft  égale  à  la  latitude  de  A,  &: 
foit  46  deg.  ^  6  (V  :  Et  G I  égale  à  la  latitude  de  B  44  deg. 
Puis  je  choifis  deux  obfervations  faites ,  comme  dit  eft, 
cn  un  mcfme  midy  ,  &c  foit  que  les  deuxobfcrvateurs 
ayent  une  mefme  depreilion  du  zénith  au  Soleil  ,  je 
prens  chacune  de  45  deg  20  (T),  pour  chacun  des  angles 
"  ^  D,  I B  D  :  puis  foit  menée  C  D. 

id  ftquis.  Il  faut  trouver  la  ligne  C  D  en  telles  mé- 
fies que  B  C  raid  terreftre  foit  h 

CONSTRVCTION. 

A  h 

Jarc  GI  faifant  44  degr.  adjoufté  l'arc 

^  H  46  deg  ,  c  (7\  viendra  pour  l'arc  H I,  ' 

aufti  pour  l'arc  AB,  Se  angle  A  C  B,        90  deg  36*. 

U  Avantage  ,  veu  que  les  angles  I B  D  & 
"^D  font  égaux  ,  de  partant  aufli  les 
a[cs  H  D,  &  D  I  -,  alors  C  D  divifera  l'an- 
gle I C  H,  ceft  aufli  A  G  B,  par  le  milieu  ; 
vilement  que  lune  moitié  B  C  D  fait  la 
moitié  de  90  decr.  16  Ç\) ,  premier  en  l'or- 

A  ceft        ô5UïP  45deg.i8. 

^^nt  l'angle  I B  D  faifant  45  deg.  10  ©  de 

^  ^  o  deg.  refte  pour  l'angle  D  B  C  i34deg.4o. 
e  triangle  B  C  D  ,  a  trois  termes  cognus, 
Savoir  l'angle  B  134  deg.  40  ©,  troificf- 
11,6  pn  l'ordre,  Ç,  45  deg.  18  ©,  deuxicime 
ordre,&  BC,premierpar  l'hypothefe. 
Avec  lefquels  cerchant  D  C,  par  la  4  pro- 

^  P°fition  des  triangles  plats,fera  trouvé  de  ti$$. 
°nt  la  dcmonftration  eft  manifefte. 


N  o 


T  E  Z 


Nous  pourrions  bien  mettre  icy  un  autre  exemple, 
où  les  deux  angles  1 B  D,  H  A  D  feroyent  inégaux,  mais 
d'autant  que  cela  fe  verra  au  cours  de  la  Lune,  on  pour- 
ra prendre  ce  lieu-lapour  déclaration  de  ccftuy-cy. 

Notez  IL 

D'autant  que  le  Soleil  doit  cftre  en  un  lieu  cognu 
de  fon  déférant ,  je  prens  par  exemple,  qu'en  cefte  pro- 
portion le  Soleil  ayt  efté  cn  fon  apogée  au  temps  de 
î'obfervation. 

Co  RO  LLAIRE. 

D'autant  que  les  angles  D  B  C  ,  B  C  D  font  cognus, 
faifant  enfemblc  179  deg.  58  partant  oftez  de  180 
reftera  2©  pour  l'angle  BD  C  parallaxe  du  Soleil  en 
un  tel  lieu. 

Conclufwn.  Nous  avons  donc  trouvé  la  diftance  de  la 
terre  au  Soleil,  faifant  le  raid  du  Globe  terreftre  1,  par 
voye  Mathématique ,  fondée  fur  l'hypothefe  de  terre 
immobile, 

Proposition  XXIV. 

P  Stant  donné  ï argument  du  Soleil  :  trouver  la  ligne  de  la  terre 
f-'au  Sold,pofant  le  raid  delà  terre  1,  par  voye  Mathémati- 
que ,  fondée  fur  fbypotbefe  déterre  immobile. 

le  donné.  Soit  l'argument  du  Soleil  30  degrez. 
le  requis.  Il  faut  trouver  la  ligne  de  la  terre  au  Soleil 
en  telles  parties  que  le  raid  de  la  terre  fait  1. 

y  4  Con- 


i«k  IL  LIVRE  DE 

GONSTR  VCTION. 

Entre  plufieurs  manières  par  lcfqucllcs  ceftcpropd- 
fition  iè  peut  refotidre ,  celle  qui  me  (érable  la  plus  pro- 
pre, ert:  telle  :  veu  qu'en  la  23  propofitionla  dilcance  de 
la  terre  au  Soleil ,  a  telle  raifort  au  raid  de  la  terre ,  com- 
me 1185  à  1  ,  citant  le  Soleil  en  Ton  apogée  ,  par  la 
deuxiefme  note  qui  fuir  après  ladite  23  propofition,  & 
aulîi  que  ladiftance  de  la  terre  au  Soleil  de  centre  a  cen- 
tre a  cfté  prifeen  la  8  propofition  de  10325 ,  je  dis  n 85 
donne  1,  combien  20313  î  vient  en  nombre  entier  allez 
près  de  9  :  tellement  que  laraifon  du  raid  terreftre  à  la 
diftance  du  Soleil,  eft  comme  9  a  10323  :  &auili  en  telle 
raifon  à  chacune  diftanec  de  la  terre  au  Soleil  comme 
9  à  un  chacun  des  nombres  défaits  en  la  table  de  ladite 
8  propofition  :  Mais  la  diftance  jufqucs  au  30  deg.  du 
déférant  du  Soleil  eft  là  de  10  281 ,  &  partant  le  raid  de 
la  terre  à  icclle,  de  9  àio2Si.  Mais  pour  lavoir  en  tel- 
les parties  que  le  raid  terreftre  fait  1 ,  je  dis  9  donne 
10 18 1,  combien  1?  viendra  pour  le  requis  11 41.  Dont  la 
demonftration  eft  manifefte. 

Conclu jion.  Eftant  donc  donné  l'argument  du  Soleil, 
nous  avons  trouvé  la  diftanec  de  la  terre  au  Soleil ,  en 
telles  parties  que  le  raid  de  la  terre  fait  1.  par  voye  Ma- 
themat.  fondée  fur  l'hypothefe  de  terre  immobile. 

COROLL  AIRE. 

Il  appert  que  9  fervira  comme  d'un  nombre  com- 
mun pour  trouver  facilement  les  autres  diftanccsxom- 
me  par  exemplc,pour  trouver  la  diftance  qui  appartient 
au  10  deg.  laquelle  eft  en  la  8  prop.  de  10311 ,  je  dis  9 
donne  10321,  combien  1?  vient  pour  le  requis  1147.  Et 
ainfi  desautres,  tellement  qu'on  en  peut  conftruire  des 
tables  de  degré  en  degré  ,  comme  cy-dcftotis  de  10 
en  10  ,  où  eft  aufti  celuy  de  180  deg.  pour  s'en  fervir 
d'exemple,  en  temps  opportun. 

TABLES  DES  LIGNES  ENTRE  LA 
teire  6c  le  Soleil  de  centre  à  centre,en  telles 
parties  que  le  raid  de  la  terre  fait  1, 


L'ASTRONOMIE 

A. 


Verrez,  du  déférant 
du  Soleil. 


10 
20 
50 
180 


lignes  entre  la  terre 
&  le  Soleil. 

1147 
1147 
l!4j 
1 142 

io7S 


pofition,ot\ilacftcpn^c 

ij(ï),&CDii47»>f1' 
24  propofition  ,  aiitfi /an- 
gle CBD  droit,  par  lefcjp" 
ôn  trouvera  BCeftredef 
pour  le  raid  du  Soleil ,  « 
telles  parties  que  le  nid  de 
la  terre  en  fut  1  :  d'*»** 
que  1147  font  *cs  peW 
parties.  Dont  la  <lcrnoii- 
ftracion  eft  manifefte." 

Conclufwn.  Nous  avons 
donc  trouvé  le  raid  du  50 
leil,  &c. 


Corollaire 


D 

Proposition 


Si  on  vouloit  adjoins 
icy  fa  folidité  ,  on  pouito 
dite  que  d'autant  fc 
corps  fcmblables  font  ^ 
raifon  triplée  de  leurs  hg* 
homologues  ,  d'où  s 
que  le  corps  daS**1* 
luy  de  la  terre  fcroit  co  ^ 
me  125  à  1  :  cubes  de  5 
de  1. 


XXVI. 


"C  S  tant  donné  l argument  du  Soleil ,  & deprefion  -  ^ 
zénith,  veu'ë du  centre  de  la  ter  re:  Trouver  la  P^^v^ 
luy  en  l'arc  vertical,  par  voye  Mathématique , fondée  jut  J 
tbefe  dt  terre  immobile. 


N 


Au  corollaire  de  la  23  propof.  a  efté  dit  colf  5^  Je 
parallaxe  (e  trouve  par  opération  fondée  fur  1  c"c  je 
l'expérience  mcfme;  ce  qui  lervirapour  fondent 
cefte  propofition ,  afin  de  trouver  h  parallaxe  paJ'  A 
putation ,  car  il  ne  feroit  a  propos  de  la  trouvé  a 
que  fois  par  l'expérience.  . 

le  donné.  Soit  A  B  la  terre,  &  C  (on  centre,  A'Jf  ^ 
de  robfervateiu-jDle  Soleil,  duquel  largumcnt  1° 


1  A 

— 

1  r 

A  J 

Proposition  XXV. 
+Ykt.ouver  le  raid  du  Soleil  en  telles  parties  que  celuy  de  la  terre 
fait  1.  par  opération  Mathématique ,  fondée  fur  l'hypothefe 
de  terre  immobile. 

le  donné.  Soit  AB  le  Soleil  eftant  en  fonapogée,du- 
quel  le  centre  eft  C  ,  &  D  le  centre  de  la  terre ,  duquel 
foit  menée  D  C ,  &  D  B  touchante  iceluy  en  B,  &  fina- 
lement menée  B  C  raid  folaire  ,  ainfi  que  B  D  C  le  ~- 
diamètre  vifuel  du  Soleil. 

l>  requis.  Il  faut  trouver  B  C  en  telles  parties  que  le 
vaid  de  la  terre  fait  1. 

CoNSTRVCTI  ON. 

Le  triangle  B  C  D  a  trois  termes  cognus  ,  aflàvoir 
.  B  D  C  demy-diametre  vifuel  du  Soleil ,  lequel ,  pource    fe  trouvera  cftre,  par  la  6  propof  des  triantes 
qu'il  eft  en  l'apogée ,  fait  comme  en  la  huitticfmc  pro-    i®jo@  pour  la  parallaxe  requife  (ufant  de  tod^ 


30  deg.  &  diftant  auffidu  zénith  de  30  deg.  p°l  ,  c\t 
ED.,  ou  l'angle  ECD,  ou  A  C  D  ;  ainfi  q"e  1  9 
A  D  C  eft  la  parallaxe  au  cercle  vertical. 
le  requis.  11  faut  trouver  l'angle  A  D  C. 

CoNSTRVCTION. 


Le  triangle  A  D  C,  a  trois  termes  cognus 


1W 


lettfcS 


DE  L'INVENTION  DU  COURS  DES  PLANETES. 

lettres  des  tables)  dont  la  demonftratipncft  manifefte 
par  laconftru&ion. 

Condufion.  Eftant donc  donné  l'argument  du  Soleil, 


1C1 


1(1)36  ®,  Pour  H  I  Se  menée  1 K  perpendiculaire  fur 


&  la  deprcflion  du  zénith ,  veuë  du  centre  de  la  terre: 
nous  avons  trouvé  fa  parallaxe. 

Corollaire. 

H  eft  évident  comment  on  en  pourra  faire  des  tables, 
a"n  de  trouver  le  requis  avec  facilité ,  de  degré  en  de  - 
Slc>  comme  a  fait  Erafme  es  Pr«f  cwrç««,  le  quel ail  lieu  de 
*®  3o  ©  a  trouvé  ( fuivant  Ton  hypotheiè )  1  ®,  29  (2), 
<*  la  parallaxe  majeure  du  Soleil  (  allàvoir  eftant  fur 
*  horizon  )  de  2  0  58  ©  :  Aufli  celle  table  le  peut  faire 
tellement  fur  le  fondement  pofé  à  la  5  propofition  : 
d  ou  1  on  conclud  ,  que  comme  le  finus  de  l'arc  vertical 
e"tier,  au  finus  de  fa  partie  donnée  ;  ainfi  la  plus  grande 
parallaxe ,  à  la  parallaxe  requife  :  8e  par  exemple",  li  on 
vouloir  trouver  la  parallaxe  du  Soleil  lors  qu'il  eft 
10  deg.  déprimé  fous  le  zénith ,  je  dis  ainfi  :  Sinus  de 
9°  deg.  qui  eft  10000  ,  donne  1736  finus  de  10  deg. 
combien  la  parallaxe  majeure  2®  58  @;  qui  eft  178  g? 
vient  comme  là  31©  :  De  mefmepour  avoir  la  paral- 
axe  de  30  deg.  je  dis  10000  donne  5000,  combien 
1 7 8©  ?  vient  comme  là  1  ®  29  ©  :  8e  ainfi  des  autres. 

Notez  aufli  que  le  mefme  Erafme  n'a  fait  qu'une  co- 
jomne  des  parallaxes  du  Soleil ,  &  ce  pour  bonne  rai- 
son ,  n'eftimant  rien  la  différence  des  eflongations  du 
Soleil.  Et  pource  que  quelqu'un  defireroit  eftre  ren- 
du certain  de  cefte  plus  grande  différence  ,  8e  ce  fur  le 
fondement  pôle  en  la  5  propofition  :  je  dis  ,  majeure 
diftance  du  Soleil ,  faifant  par  la  8  propofition  10323, 
donne  la  moindre  (  qui  eft  aufli  là  de  9677)  combien 
la  majeure  parallaxe  2®  58  ©  ?  vient  feulement  2® 
47®,  laquelle eftantprife  fur  2®  58©,  ce  leroitn© 
trop  ;  ce  qui  n'eft  d'importance. 

Proposition  XXVII. 
^ouver  la  parallaxe  du  Soleil,  en  longitude  apparante, &en 
^rretnmb  i^      Matkwatiqtie  '  fondéefur  ïtypotbefe  de 

donne.  Soit  AB CD  méridien  d'un  Globe  ,  B  D 
PanHZ°jn>  A  E  °luaclran  vertical  ,  F  G  ecliptique  cou- 
lai p  ^uadran  au  lieu  ou  eft  le  Soleil  H ,  ainfi  que 
S  e  E  H  G  (  lequel  fe  trouve  par  le  8  problème  des 


ronomiques)£iit  50  deg.  &  A  H  depref- 
^    ou  Soleil ,  veue  du  centre  de  la  terre ,  foit  îo  dee 

Vée  naÏÏ gC  jC  Pl'enS  qUek  Paialkxe  du  Solellfoi^  ttofî 
fu  la  16  propofition ,  au  quadran  vertical  A  E  de 


ecliptique  F  G  ,  comme  latitude  apparante  du  Soleil, 
veuë  de  l'obfervatcur ,  &  H  K  fera  la  longitude  appa- 
rante de  la  parallaxe  du  Soleil. 

Le  requis.  Il  faut  trouver  l'arc  H  K  longitude  de  la 
parallaxe,  8e  IK  latitude  de  ladite  parallaxe. 

C  O  N  S  TRVCTION. 

Le  triangle  H I K  a  trois  termes  cognus ,  aflàvoir  H I 
1  ®  30  @ ,  l'angle  K  droit ,  8e  l'angle  H  50  degrez,  par 
l'hypothefè,  par  lcfqucls  cercliez  les  deux  coftez  HK, 
Kl,  ufant  de  toutes  les  lettres  des  tables  des  finus,  feront 
trouvez  par  la  4  propofition  des  triangles  (pheiiques, 
aflàvoir  IK  pour  la  latitude  de  la  parallaxe  requife  (la- 
quelle s'entendra  eftre  méridionale  ou  fcptentrionalc, 
par  la  règle  générale  du  troificfmc  corollaire  fuivant) 
de  i®9©. 
Et  K  H  longitude  de  la  parallaxe  (  laquelle 
s'entendra  majeure  ou  mineure  à  la  lon- 
gitude donnée  ,  par  le  4  corollaire  fui- 
va«t)    #  58©. 


Alb.  Girard. 

ïautbeurcite  cy-dejfmla  4  propofition  des  triangles  (bberi- 
ques  pour  refoudre  le  triangle  fpberique  HIK,ce  qui  esl  trop 
difficile ,  &  long ,  joinct  qu'il  parle  de  prendre  toutes  les  lettres  des 
tables  en  celle  amputation  •>  au  contraire  il  ne  faut  prendre  que 
trois  ou  quatre  lettres  pour  le  raid  au  lieu  des  buici  lettres  qu'il 
entend  &  refoudre  cecy  par  les  triangles  plats ,  a  caufe  que  k 
triangle  fpberique  111 K  est  fort  peut,  &  par  conséquent  fans  tu- 
meur perceptible ,  veu que  III  (le majeur  coïlé)  n'esl  que  1  ®, 
3  o  ©,  qu'on  pourra  dire  9  o  ©  e»  U  calculât  ion  ;&fton  trou- 
veralafolutionaufi  precife  qu'avec  les  triangles  fpberiques  ;  & 
foit  cesladvertijfanent  adapté  à  pareil  accident. 

Corollaire  I. 

Quand  l'ecliptique  coupe  l'arc  vertical  à  angles 
droits ,  il  eft  notoire  que  I  8e  K  n'auront  aucune  di^ffe- 
rence  de  longitude  ,  mais  que  la  parallaxe  fera  toute  en 
latitude. 

Corollaire  II. 
Sil'  arc  vertical  8e  l'ecliptique  venoyent  à  convenir 
en  un  ;  alors  il  eft  évident  que  I  8e  K  n'auroyent  aucu- 
ne différence  de  latitude,  mais  que  la  parallaxe  feroic 
toute  en  longitude. 

Corollaire  III. 
Veu  que  le  lieu  du  Soleil  eft  toufiours  plus  haut  que 
ne  le  voit  l'obfervateur ,  s'enfuit  que  lors  que  l'arc  ver- 
tical entre  le  zénith  jufquesà  la  communefc&ion  eftant 
meridionale,qu'alors  la  latitude  du  Soleil  veuë  de  l'ob- 
fervateur fera  plus  feptentrionale  que  l'autre  ;  mais 
eftant  l'arc  vertical  fufdit  du  cofté Septentrional,  elle 
fera  plus  méridionale,  8e  ce  de  tous  coftez  de  la  terre. 

Corollaire  IV. 

Si  langle  compris  des  arcs  A  E  &  F  G  eftoit  obtus 
du  cotte  de  la  conlequence  8e  ordre  des  lignes ,  à  com- 
pter du poind  H,  alors  1  apparante  longitude  du  Soleil 
veuë  de  1  obfervateur  fera  majeure  à  l'autre  :  mais  eftant 
aigu,  elle  fera  moindre,  &cc  par  toute  la  terre. 

Condufion.  Nous  avons  donc  trouvé  la  parallaxe  du 
Soleil. en  longitude  apparante,  8e  latitude ,  par  vpye 
Mathématique,  8ec. 

Propo- 


zGt  II.  LIVRE  DE  L' 

Proposition  XXVIII. 
stant  donné  l'argument  du  Soleil  :  trouver  l'axe  du  Cone 
^noiïurne ,  en  telles  parties  que  le  raid  de  la  terre  ejt  i  :  par 
voye  Mathématique,  fondée  fur  l'hypothcfe  de  terre  immobile. 

U  donné.  Soit  A  B  C  D  la  terre  ,  E  Ton  centre  ,  & 
F  G  H  le  Soleil  eftant  en  Ton  apogée ,  duquel  1  eft  le 
centre  :  D'avantage  les  deux  lignes  GB,  HD  foyent 
menées ,  touchant  le  Soleil  es  poincts  G ,  H ,  8c  la  terre 


en  B,  D  ;  lefquelles  Ce  rencontrent  en  K ,  8c  menés  les 
diamètres  B  D,  G  H.  Ce  qu'eftant  ainfi,  K  B  D  fignifie 
le  cone  nocturne  ,  dont  le  diamètre  de  la  bafê  eft  B  D, 
&axeKE. 

Le  requis.  Il  faut  trouver  K  E  en  telles  parties  que  le 
raid  de  la  terre  B  E  fait  i. 

Préparation.  Soit  menée  B  L  égale  8c  parallèle  à  E I. 

CoNSTRVCTION. 

La  ligne  L I  eftant  i ,  comme  égale  à  B  E ,  oftée  de 
G I,  5  parla  ij  propofition,  refte  pour  G  L  4  ;  8c  d'au- 
tant que  le  Soleil  eft  pofé  en  fon  apogée ,  alors  E 1 ,  ou 
bien  B  L  ,  pau  la  24  propofition  fera  j  147  ;  tellement 
que  le  triangle  K  E  B  eftant  femblable  au  triangle  BLG, 
&:  partant  les  coftez  homologues  proportionnais  ,  je 
dis  >  G  L  4  donne  L  B  1147  }  combien  B  E  ,'i  ?  viendra 
pour  le  requis  K  E  en  nombres  entiers  aflèz  près  de  287: 
Dont  la  demonftrationeft  manifefte. 

Cmclufwn.  Eftant  donc  donné  l'argument  du  Soleil, 


ASTRONOMIE 

nous  avons  trouvé  Taxe  du  cone  nocturne ,  en  te  e* 
parties  que  le  raid  de  la  terre  eft  1. 8cc. 

Corollaire. 
Toutainfi  qu'on  a  trouve  l'axe  du  cone  «J**** 
eftant  le  Soleil  en  fon  apogée  ,  ainfi  fe  Polirra"ll^rifC 
eftant  en  autre  lieu  de  degré  en  degré,  8c  en  dCiC 
une  table  pout  trouver  le  requis  avec  facilite. 

TROISIESME  DISTINCTION 

DV    SECOND  LIVRE, 

De  l'invention  du  cours  de  la  Lune  »  Par 

voye  Mathématique ,  fondée  (ùr  l'hypo- 
thefe  de  terre  immobile. 

SOMMAIRE    DE    C  E  S  T  E 

TROISIEME  DISTINCTION. 

il  y  aura  icy  \6  proportions ,  dont  la  Pre^îefj( 
qui  eîi  la  vingt  nettfiefme  en  l'ordre  Jer*  ^ 
l'invention  de  l'eccentricitè  dit  dep 'rAn  ç 
la  Lune,  avec fes  cir  confiances  :  La  de«^ief  ^ 
{cyeH  la  30  en  tordre)  de  l'invention  #  ^ 
froslapherefi  ejr  diamètre  vifuel  de  ^  , 
Les  trois  fuivant es  ,  qui  font  les  P'rl 
&  33,  ferviront pour  trouver  en  tout  te  r 
la  longitude  apparante  de  la  Lune  :  LeSJ  2 
proportions  foivantes  34 , 35 , 36 , 37  ' 
pour  trouver  fa  latitude  apparant e  :  & ie ^  js 
dernières ,  39  , 40 ,  41,  41, 43,  &44>' 
dittance  de  la  Lune  Je fa  grandeur  tp^11  ^ 
tjr  diamètre  vifuel  du  cone  nocturne  l* 6 
Lune  pajjc. 

Proposition    XX IX. 
T)  Ar  trois  lieux  où  a eslela  Lune  :  trouver preMtere0f}.ïjrc 
A  centrktté,  en  telles  parties  que  le  raid  du  déferai11 
fait  10000.  Secondement ,  la  longitude  apparante  dey*  r 
gée  au  temps  de  l'un  des  trois  lieux  donnez,.  Tiercement ,  l*jon. 
ment  de  la  Lune  en  l'un  defdits  lieux.  Quatrièmement ,  . 
gitude  moyenne  de  la  Lune  ,j>ar  voye  Mathématique  >  )°n  ' 
I  hypothcfi  de  terre  immobile.  ^ 

Devant  que  venir  à  lachofè ,  je  diray  premierCj 
qu'és  propoTitions  15 , 16 ,  8c  17 ,  de  ce  dcuxiefrfl^£fC 


a  efté  certifié  que  deux  arcs  L'un  de  l'ecliptique»  ^ 
de  l'equinoclial ,  comprins  entte  la  fection  vCl^ 
un  mefme  méridien ,  ne  font  pas  égaux,  d'où  s  e^e£ 
que  la  longitude  apparante  du  Soleil  n'eft  paS  e?jpti- 
l'afcenfion  droite,  d  caufe  de  la  declinaifon  de  I  e   t  ^ 
que  :  8c  ainfi  fe  doit- il  entendre  de  la  voye  de      ^  ^ 
de  l'ccliptique,  aftàvoir  que  commençant  àcornp  ^ 
la  tefte  du  Dragon ,  les  longitudes  ne  font  egale;s'  Jf 
fur  l'ecliptique ,  que  fur  la  voye  lunaire,  tcrin*nef S  j,u- 
un  cercle  qui  paftè  par  les  pôles  de  l'ecliptique  8C  *  ^ 
ne.  Mais  pource  que  la  différence  n'eft  pas  grandi» 
tant  que  la  latitude  de  la  voye  lunaire  n'eft  quC  f , 
laquelle  différence  fe  trouvera  félon  la  manière 
20  propofition  du  deuxiefmc  livre  ,  eftre  ^eU  je  \% 
de  8  0 ,  Ptolemée  ne  la  eftimé  au  calcul  du  cours  ^ 
Lune ,  non  plus  que  nous  cy-apres;  toutefois  li  H  .j  ^ 
qu'un  defiroit  de  fuivre  cefte  manière  plus  PreC 
pourroit  prendre  garde,  il  nous  fuffit  de  l'avoir  moi  ^ 
au  doigt  ;  lequel  advertùTement  peut  fervir  aul*1 
autres  planètes.  £  x  £  ^ 


DE  L'INVENTION  DU 

Exemple  I. 

le  donne.  Ayant  en  main  quelques  Ephemeridesob- 
iervees,  au  lieu  dcfquclles  nous  prenons  lesfupputécs 
de  StMm ,  j'y  cerche  trois  lieux  de  la  Lune  advenus  en 
temps  d'cclipfc  ,  pource  qu'ils  font  plus  certains.  Le 
premier  en  l'an  1570  le  10  Février  à  5  heures 51®  après 
^dy,eftantJaLuncau  161  deg.  23. 

Notez  maintenant  devant  que  paflèr  plus  outreî  que 
«  ce  lieu  de  la  Lune  euft  efté  obiérvé  &  rédigé  par  eferit 
avec  des  jout s  naturels ,  qu'il  euft  efté  befoing  de  les  ré- 
duire en  jours  égaux  ,  félon  la  manière  deferite  a  la 
I5  propohtion  du  deuxielme  livre  >  pour  opérer  par 
temps  égalé.  Davantage  faut  prendre  garde  auffi  à  la 
différence  du  temps ,  &àladiverfitc  des  méridiens  en- 
trelelieuoùaefté  faite  l'obfervation  &  le  noftre  :  mais 
d  autant  que  les  lieux  de  la  Lune  font  extraits  des  tables 
calculées  fur  temps  égale ,  il  n'en  fera  pas  icy  de  befoing. 
Or  la  raifon  pourquoy  il  n'a  efté  fait  fcmblable  adver- 
tiflement  en  mefme  endroit  de  la  defeription  du  cours 
du  Soleil  en  la  feftàefme  propofition  ,  eft  d'autant 
<ju  il  n  en  eft  de  befoing  ,  comme  no  pouvant  eftre 
de  grande  importance  ,  à  caufe  de  fon  mouvement 
tardif. 

Or  le  deuxiefme  lieu  de  la  Lune  a  choifir ,  foit  en 
lan  1571  le  25  Juin  à  8  heures  58  0  après  midy ,  eftant 
la  Lune  eclipfée  au  183  deg.  25  ®  :  Il  faut  auflï  remar- 
quer prefentement,  que  comme  il  faut  ofter  de  l'imagi- 
nation le  cours  journalier  de  la  Lune  ,  tout  de  mefme 
que  s'il  n'y  en  avoit  point ,  ainfi  eft-il  auflî  neceflàire 
d'en  faire  de  mefme  du  cours  de  fon  apogée ,  lequel 
eftant  meflé  avec  le  fufdit  283  deg.  25  ® ,  illen  faudra 
ofter  (ce  qui  n'a  pas  efté  fait  au  mefme  lieu  du  Soleil 
cy-defliis  dit ,  â  caufe  delà  tardiveté  du  mouvement  de 
fon  apogée ,  lequel  nepouvoit  apporter  de  l'erreurper- 
ce$uble,)  Donc  pour  venir  à  la  chofe;  je  dis  du  20  Fe- 
rler ,  5  heures  31®  de  l'an  1570  ,  premier  en  Tordre, 
Jaques  au  25  Juin  prefent,  8  heures  58  ®  en  l'an  1572, 
y  a  deux  ans  Egyptiens  116  jours  3  heures  27  0 ,  auquel 
tei*ps  fon  apogée  a  fait,  par  l'onziefme  propofition 
*j  premier  livre ,  95  deg.  11 0  ,  lefquels  oftez  du  iiifdit 
^3  deg  i5  ®,refte  188  deg.  3. 

A-e  troihdme  lieu  choifi  eft  le  7  Oftobre 
J57  6 ,  à  1  o  heures  3  7  ©  après  midy,  eftant 
«Lune  eclipfée  au  24  deg.  21  0  :  mais  du 
10  Février  5  heures  31®  de  l'an  1570, 
premier  en  l'ordre ,  jufques  au  7  Octobre 
*57Sv8èe«  y  afix  ans  Egyptiens  231  jours 
5  heures  6®,  auquel  temps  fon  apogée  a 
couru,par  l'onziefme  propofition  du  pre- 
!Tjr  livrc  5  16 9  dcS*  43  0  >  lefquels  oftez 
dudit  24  deg.21  ®,  refte  n4  deg.  38. 

mcPrCnilere  edipre  )u^ucs  a  Ia  deuxief- 
en     a'  commc  a  e^  dit  au  deuxiefme 
■     ordre ,  deux  ans  Egyptiens  126  jours 
l?lS  heuies  27  ©  :  la  deflus  le  cours  de  la 
»e  en  fa  voye  eft ,  par  l'onziefme  pto- 
Dc PS Tn  a«  Prem;er^re,  d 
la  deuxiefme  echpfe  à  la  troifiefme  y  a 
quatre  ans  Egyptiens  105  jours  1  heure 
*9  \U  :  la  deflus  le  cours  de  la  Lune  en  fa 
v°ye  eft ,  par  l'onziefme  propofition  du 

pftant  les  quatnefme  &  cinquiefme  en 
2?j  5  & iont  les  deux  derniers ,  vient 
313  deS^®  fon  refidu  circulaire         4£  deg.  54. 
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COURS  DES  PLANETES. 

Oftant  le  1  du  deuxiefme  en  l'ordre ,  reftera 
pour  le  cours  apparant  lunaire  du  pre- 
mier lieu  au  deuxiefme,  26  deg.  3  9. 

Oftant  le|deuxiefme  du  troifieime  en  l'or- 
dre ,  reftera  pour  le  cours  apparant  de  la 
Lune  du  deuxiefme  lieu  jufques  au  troi- 
fieime 28  6  deg 

Adjouftant  16  deg.  39  ©  avec  28 6  deg.  3;, 
les  derniers  cnl'ordrcviem^i  j  deg.  14® 
fon  refidu  circulaire  46  deg.  46. 

Le  requis.  Les  trois  lieux  de  la  Lune  eftant  cognus 

avec  leurs  circonftances  ,  il  faut  par  iceux  trouver  le 

contenu  de  cefte  propofition. 

Préparation.  Je  marque  le  cercle  ABC ,  comme  voye 

lunaire,  D  fon  centre,  8c  en  iceluy  trois  poincts,  A,B,C, 

ainfi  que  l'arc  AB  eft  le  quatriefmc  en  l'ordre  25  deg.  30. 

Et  B  G ,  le  cinquiefme,  28  7  deg.  3  6 . 


Donc  C  A  de  neceflité  refidu  circulaire, 

fixiefme en  l'ordre,  4<>deg.;4s 

D'avantage  je  remarque  par  le  deuxiefme 
article  de  la  9  propofition  du  1  livre,  que 
l'apogée  doit  efchoir  en  l'arc  B  C  ,  foit 
en  E,  duquel  je  mené  la  ligne  par  D  ,  juf- 
ques en  F  pour  périgée,  &  la  terre  G  dans 
icelle  EF,de  laquelle  font  menées  les  trois 
lignes  G  A ,  G  B ,  G  C ,  ainfi  que  fuivant 
Thypothefè,  l'angle  AGB  fait  le  fèptiefme 
en  l'ordre  16 deg.  39, 

Mais  l'angle  B  G  C  le  huiétiefme  286  deg.  35. 

Et  l'angle  A  G  C  de  neceflité  le  neufiefme   4  6  deg.  46. 
Notez. 

Au  quatrielme  en  l'ordre  du  requis  y  a  qu'on  peut 
voir  au  deuxiefme  article  de  la  9  propofition  du  premier 
livre,  en  quel  arc  eft  l'apogée  :  toutefois  ceux  qui  font 
défia  avancez  en  l'Aftronomie  pourroyent  dire  que 
Vtolemée  &  autres  le  trouvent  par  la  viftefle  ou  tardiveté 
de  la  Lune  de  l'une  en  l'autre  eclipfe  donnée,  fans  qu'on 
ayt  befoing  d'aucunes  Ephemerides  ,  comme  félon 
noftre  manière  ,  la  deflus  je  dis ,  que  d'autant  qu'on 
doit  fçavoir  par  les  précédentes  obfervations  telle  vé- 
locité &  tardiveté,  &  que  nous  prenons  les  Epheme- 
rides fufdites  par  exemple ,  comme  fi  elles  eftoyentob- 
fervées ,  pour  les  raifons  déduites  en  leurs  lieux  ;  6e  par- 
tant que  nous  tirons  proprement  cefte  cognoinarice 
d'icelles. 

Reforma- 
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II.  LIVRE 

Reformâtion  de  h  Jïgure. 


DE 


Notez  que  nous  avons  mis  les  lettres  de  la  figure  juf- 
qu'icy  pour  fuivre  l'ordre  du  premier  exemple  de  la  pre- 
mière propofition ,  mais  afin  que  nous  puiflions  ufer 
des  mefmes  lettres  Ôc  dcmcfmc  fignification,  nous  les 
changerons ,  tellement  pour  les  raifons  déclarées  en  la 
première  note  du  fufdit  premier  exemple  de  la  deuxief- 
me  propofition  ,  que  l'apogée  E  vienne  en  l'arc  A  B, 


auflî  qu'après  A  vienne  B ,  puis  C ,  félon  l'ordre  des 
figues  j  affavoir  pofant  A  au  lieu  de  B  fufdit ,  ôc  B  au 
lieu  de  C,  puis  C  au  lieu  de  A,corrîme  cefte  figure  le 
monftre. 

Ce  queftant  ainfi  l'arc  A  B ,  ou  en  fonlieu 

fon  refidu circulaire  B  A,fera maintenant  72  deg.  24. 
BC  46  deg.  54. 

CA  z5  deg.  30. 

Puis  l'angle  A  G  B,  73  deg.  25. 

L'angle  BGC  46  deg.  46. 

Etl'angleAGC  26deg.39. 

Par  lcfquels  (pour  déclarer  autrefois  le  requis  en  cefte 
figure)  il  faut  trouver  l'eccentricité  D  G,  pofant  D  E  le 
raid  de  10000  ;  puis  la  longitude  apparante  de  l'apo- 
gée E  ,au  temps  de  la  deuxiefme  eclipfe;  tiercement, 
l'argument  de  la  Lune  en  l'une  des  trois  places  ,  cy- 
cle vaut  dite  en  la  deuxiefme,qui  cfticy  B :5c  finalement, 
la  longitude  de  la  Lune  moyenne. 

CONSTRVCTION. 

Ayant  icy  une  figure  de  la  qualité  du  premier 
exemple  de  la  deuxiefme  propofition ,  je 
cerche  par  la  mefme  la  railoh  des  deux 
lignes  non  prolongées, les  choififïànt  icy 
B  G  ôc  G  C,  Ôc  trouve  que  B  G  faifanc 

Alors  C  G  fera 

La  raifon  des  deux  lignes  B  G ,  G  C  eftant 
cognuë,  je  trouve  par  la  mefme  deuxiè- 
me propofition  ce  qui  s'enfuit  :  Premiè- 
rement, l'ecccntiicité  D  G,  en  telles  par- 
ties que  DE  en  comprend  10000,  aiîà- 
voir  D  G 

Secondement  ,  je  trouve  par  le  premier 
exemple  de  la  deuxiefmepropofition ,  la 
diftance  apparante  de  B  en  E ,  veuë  de 
l'eccentre  G  pour  l'angle  EGB  de  64  deg. 


L'ASTRONOMIE 

21©  en  cefte  figure  reformée  ;  maïs  en 
la  première  B  eftoit  pour  la  deuxiefme 
cclipfe,au  lieu  de  ceft  A  cy  .tellemct  qu'icy 
A  eft  pour  la  deuxiefme  eclipfe  :  Pour 
trouver  donc  où  efchoira  le  poincl:  appa- 
rant  de  E,  il  fautadjoufter  à  l'angle  B  G  A 
fufdit 64 deg. 22®, l'angle  BG  A  73  deg. 
25  © ,  viendra  pour  la  diftance  apparante 
de  la  Lune  en  la  deuxiefme  eclipfe  jufques 
à  l'apogée  E 137  deg.  47®.  Mais  ceft  A, 
comme  deuxiefme  eclipfe,  eft  fous  le  285 
deg.  25  0  de  l'eciiptique  par  le  deuxiefme 
en  l'ordre ,  du  donné ,  parquoy  E  fera  de 
ces  137  deg-  47  ®  plus  reculé  que  B ,  ôc 
ainfi  je  les  fouftraits  de  283  deg.  25  ® , 
refte  pour  la  longitude  apparante  requifè  . 
de  l'apogée  E  i45  âc^' 

Tiercement,  je  trouve  parle  fufdit  premier 
exemple  de  la  deuxiefme  propofition  l'arc 
E  B  de  68  deg.  2 0  0,  &  iceluy  en  cefte 
figure  reformée  ,  où  A  fignifie  la  deuxief- 
me eclipfe,  pour  les  raifbns  déduites  ail 
quatriefme  ea  l'ordre  :  Et  pour  trouver 
maintenant  combien  il  eft  diftant  de  E ,  il 
faut  à  l'arc  fufdit  E  B  68  deg.  20  0  ,  ad- 
joufter  l'arc  BA  72  deg.  14(1)1  &  viendra 
pour  l'argument  requis  de  la  Lune  en  la  . 
deuxiefme  eclipfe  140  ^CS* 

Quartement,  j'adjoufte  les  deux  derniers  en 
l'ordre,  vient  pour  la  longitude  requifê  de 
la  Lune  moyenne  au  25  Juin  à  8  heures 
58(1;  en  l'an  1572,  iUH'%lt 
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troiî 


On  pourroit  encore  donner  des  exemples,  avect  ^ 
lieux  de  la  Lune  de  telle  qualité  que  des  deuxieln3  ♦ 
troifiefme  ôc  quatriefme  exemples  de  la  deuxiefme  pr$ 
pofition  ,  comme  aefté  fait  au  cours  du  Soleil;  ceq 
nous  obmettons  pour  briefveté ,  à  caufe  que  le  fe"1  b 
ble  eft  aftèz  manifefte  par  iceux  -y  toutefois  polir  P  fl 
ample  déclaration  ôc  preuve,que  la  conftruclion  paf 
eccentrique  ôc  auftipar  un  epicycle ,  revient  de  mcl1  ' 
(ce  dont  Hyparchus  eftoit  en  doute,  comme  efcri£  " 
mée  )  ôc  auffi  pour  voir  les  diverfitez  que  les  acc ti*c 
amènent  quant  Ôc  eux  en  ces  deux  manières,  n011*1^, 
trons  icy  encor  un  exemple  avec  trois;  eclipfes  de  Lu^' 
que  Ptolemée  rekrc  en  fon  quatriefme  livre,  chap.  6-  ^ 
quelles  font ,  félon  qu'il  dit ,  les  trois  plus  ancienne*  °^ 
fervations  des  Babyloniens ,  ôc  ce  comme  s'erualt 
forme  de  propofition. 


Exemple  IL 


cli- 


Le  donné.  Apres  l'équation  des  temps,  les  trois 
pfes  eftoyent  comme  s'enfuit  :  La  première,  la  ' ^ 


première, 


eftant  au  1 7  4  deg.  3  o  0  :  La  féconde ,  au  1 65  deg-  45^  ' 
entre  lefquelles  eclipfes  y  avoit  354  jours  2 

heures  34^; 

auquel  temps  fon  apogée  avoit  couru  par  l'onz»e  . 
propofition  du  premier  livre  39  deg.  27  (£>  •  ^  ^g, 
oftez  de  163  deg.  45  0,  reftera  H4 
A  la  troifiefme  eclipfe  ,  la  Lune  eftoit  au 
333  deg.if0,cntreladcuxiefme&troifie- 
me  eclipfe  176  jours  22  heures  46  0,donc 
de  la  première  à  la  troifiefme  y  aura  530 
jours"  22  heures  46  0 ,  auquel  temps  fon 
apogée  court  (par  l'onzicfme  propofition 
du  premier  livre)  59  deg.  9  ($)  :  lefquels 
oftez  des  533  deg.  15  0,  refte  *74  dc&' 
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DE  L'INVENTION  DU  COURS  DES  PLANETES. 


Es  554  j  ouïs  ihcures  3  4(1),  entre  la  premiè- 
re &  dcuxiefme  eclipfe ,  le  cours  de  la  Lu- 
ne en  ion  déférant  (par  l'onziefme  pro- 
pofition du  premier  livre)  de  306  deg.  2.5. 
Etés  176  jours  10  heures  îiQjfufditcsdela 
deuxiefine  à  la  troificlmc,  le  cours  d'icel- 
le  en  Ton  déférant  (  par  l'onziefme  pro- 
portion du  premier  livre)  de  150  deg.  16. 
Somme  des  deux  derniers  en  Tordre  96  deg.  51. 
Oftantles  174  deg. 30  ©fufdits des  114  deg. 
*8  ® ,  reliera  le  cours  apparant  de  la  Lune 
delà  première  à  la  deuxiefme  eclipfe     309  de^.  48. 
Et  oftant  124  deg.  18®,  premier  en  l'ordre, 
de  174  deg.  6(1)  deuxiefme  ,  reliera  le 
cours  apparant  de  la  Lune ,  du  deuxiefme 
lieu  au  troifiefme                           1 49  deg  48. 
Somme  des  deux  derniers  en  l'ordre  vien- 
dra 459  deg.  3  60  ;  fon  refidu  circulaire  99  deg.  36. 
Lerequts.  Les  trois  lieux  de  la  Lune  cognus  comme 
diçeft,  avec  leurs  circonftances ,  il  faut  par  les  mcfmes 
trouver  le  contenu  de  la  propofition  :  Premièrement, 
l'ecccntricité  DG  en  la  figure  fuivante,  en  telles  par. 
tiesejue le raid.du déférant  DE  en  fait  10000:  Secon- 
dement ,  la  longitude  apparante  de  l'apogée,  au  temps 
(je  prens)  de  la  deuxiefme  eclipfe  :  Tiercement ,  l'argu- 
ment de  la  Lune,  au  temps  (je  prens.)  de  ladite  deuxiei- 
Uîe  eclipfe  :  Et  finalement ,  la  longitude  de  la  Lune 
Moyenne. 

Préparation. 

Je  marque  au  déférant  ABC,  (fon centre 
eft  D)  trois  poincts  A,B,C,  ainfi  que  l'arc 
A  B  fait  le  troifiefme  en  l'ordre,  306  deg.  ij. 

Mais  B  C  le  nombre  du  4  donné  en  lordre^o  deg.i^ 

Et  A C  doit  faire  neceflairement  le  fuivant  96  dc^.  51. 

D'avantage  l'apogée  advient ,  comme  eferit  & 
Ftolemée ,  en  l'arc  C  B  -,  foie  en  E ,  duquel 
par  D  je  mené  une  ligne  jufques  à  la  cir- 
conférence en  F,  comme  périgée  :  &  mar- 
que l'eccentre  ou  la  terre  G  entre  D  ,  F, 
de  laquelle  îbyem  menées  G  A,  G  B,  G  C, 


B  JE 


lnfi  que  l'angle  renverfé ,  ou  convexe, 
.  G  B  fera  fuivant  le  pofé  309  deg.  48  Q), 
euxiefme  en  l'ordre ,  fon  refidu  circulai- 

^akPR°Ur  A  G  B  angle  COncave  5°  dcg- 

Ain   ,    c  eft  le  feptielme  en  l'ordre       149  de"  4.8 
^  l'angle  A  G  C  doit  faire  de  neceflité  le  & 
Q^icfme,afl&voir  99  deg.  35. 


information  de  la  figure. 
Notez  que  nous  avons  mis  les  lettres  de  H  figure  . 
jufques  icy  pour  fuivre  l'ordre  dit  premier  exemple  de 
la  première  propofition:  mais  afin  que  nous  puiftions 
ufer  des  mclmcs  lettres ,  &c  de  mefme  lignification  nous 
les  changerons ,  tellement  pour  les  raifons  déclarées  en 
la  première  note  du  fufdit  1  exemple  delà  deuxiefme 
propofition ,  que  l'apogée  E  vienne  en  l'arc  A  B ,  JÎittfî 
qu'après  A  vienne  B  ,puis  C,  félon  l'ordre  des  figues, 
aflàvoir  pofant  A  au  lieu  de  C  ,  puis  C  au  lieu  de  A, 
comme  celte  figure  le  monftre. 


Ce  qu'eftant  ainfi ,  l'arc  A  B  ,  ou  en  Ion  lieu 

fon  refidu  circulaire,  fera  maintenant  150  deg.  16. 
BC  *  53  deg.  35. 

C  A  96  deg.  51. 

D'avantage  l'angle  A  G  B  149  deg.  48. 

Et  l'angle  B  G  C  50  deg.  12. 

Et  l'angle  AGC  99  deg.  36. 

Par  lefqucls  (  pour  déclarer  autrefois  le  requis  )  il 
faut  trouver  premièrement  l'eccentricité  D  G,  en  telles 
parties  que  le  raid  DE  en  fait  10000.  Secondement, 
la  longitude  apparante  de  l'apogée  E  au  temps  de  la 
deuxiefme  eclipîè.  Tiercement,  l'argument  de  la  Lune 
en  l'une  des  trois  eclipfès  ,  je  prens,  comme  devant  en 
la  deuxiefme.  Finalement  ,  la  longi|pde  de  la  Lune 
moyenne. 

CONSTRVCTION. 

Ayant  icy  une  figure  de  la  qualité  de  celle  de 
la  2  propofition  au  premier  exemple,  par- 
quoy  je  cerchepar  lamefmc,larailon  des 
deux  non  prolongées,  choififlant  icy  pour 
telles. B  G  ,  G  C,  &  trouve  que  B  G  faifant 

Alors  C  G  fera 

Coghoiflànt  la  raifon  de  B  G,  G  C  ,  je  trou- 
ve par  la  mefme  propofition.  Première- 
ment ,  l'cccentticité  D  G  en  telles  parties 
que  DE  en  fait  10000, alTavoir 

Secondement ,  je  trouve  par  la  mefme  pro- 
pofition la  diftance  apparante  de  B  en  E, 
veue  de  l'eccentre  G,  c  eft  l'angle  E  G  B, 
(  lequel,  d'autant  que  B  de  la  deuxiefme 
cclipfe,ne  change  de  lieu)  de  11  deg.  3o(T: 
Or  B  eftoit  au  temps  de  la  deuxiefme 
eclipfe  au  163  deg.  45  CD  de  l'ecliptique, 
par  le  donné  ;  parquoy  eft  E  de  ces 
z 
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11  deg.  30  0,  plus  reculé  que  B  ,  ce  qui 
fol  que  je  iesfouftraitsde  165  deg.  45  (0»  ' 
reftera  pour  la  longitude  apparante  rc- 
quife  du  poinûE, apogée  .      .  9*  «4'  15- 

Et  par  la  mefmc  2  propohtion  au  premier 
exemple ,  je  trouve  1  arc  E  B  pour  l'argu-  - 
ment  requis  de  la  Lune  12  deg.  29. 

fcjnalement ,  la  Comme  des  deux  derniers  en 
l'ordre  fera  pour  là  longitude  de  la  Lime 
moyenne  164  deg.  44- 

Convenances  des  commutations  de  Ptclemée 
fondées  far  un  epicjcle ,  &  des  pre fentes  fondées 
fur  un  ecccntnque. 

Violentée  au  fixicfme  chapitre  de  Ton  quatriefme  livre; 
mûnftre  la  convenance  qu'il  y  a  entrelcspofuionsd un 
epicyclc,&  d'un  eccentnque  :  ce  qui  donne  a  cognoiftre 
que  les  anciens  le  font  fervy  de  la  naturelle  po  mon  de 
l'eccentrique  feulement  comme  cy-deflus  ,  les  livres 
delqucls  luy  citant  venus  entre  les  mains  ,  il  a  peu  re- 
marquer cefte  convenance  ,  combien  qu'a  mon  advis 
il  ne  déclare  pas  fuflifamment  comment  par  diverfité 
d'opération,  on  rencontre  mefmc  folution  j  parquoy 
je  diray  icy  quelque  choie  de  la  convenance  de  cefte 
opération,  &  de  celle  de  Ptolcwée.  » 

Premièrement ,  lors  qu'en  la  figure  précédente  on 
hitfigine  cftre  menée  D  B  ,  comme  cy-de^ant ,  on  a 
trouvé ,  comme  aiiffi  Ptolemée ,  l'angle  D  B  G  apherefe, 

<ic^®'  •    r  ■  1     T     1      -jj  A 

Secondement,  Vtokmee  efent  la  railon  du  raid  du  dé- 
férant, au  raid  de  l'epieyele  ,  comme  60  deg.  à  5  deg. 
3-  ®  ,  &  nous  cy  devant  10000  à  S  60  (trqiûefme  en 
l'ordre)  aûavoir  860  pour  l'eccentricité,  laquelle  s'ac- 
corde allez  près  avec  la  tienne ,  veu  que  difant  10000 
donnent  860  ,  combien  60  degrez?  viendra  5  degr. 
jo  1  ,  qui  font  feulement  3  (V  de  différence. 

Ticrcemcnt ,  il  faut  fçavoir  que  le  cours  de  la  Lune 
eft  pofé  de  mefme  en  l'epieyele ,  qu'à  l'eccentrique ,  tel- 
lement qu'ils  doivent  accorder.  Mais  le  cours  de  la 
Lune  en  1  epicycle  eft  en  Violentée  de  11  deg  14® ,  & 
icy  d  l'eccentrique  de  iz  deg.  29  ® ,  uxielmc  en  l'ordre, 
qui  font  5  ©  de  différence  feulement.^ 

Conctufion,  Par  trois  lieux  donc  où  la  Lune  a  efté  5 
nous  avons  trouvé  premièrement  l'eccentricité, &c. 

Proposition  XXX. 

-r  Stant  donné  l'argument  de  la  lune  :  trouver  la  diftance  de 
£  la  terre  à  icelle ,  en  telles  parties  que  le  raid  de  fin  déférant 
en  fait  10000  ;  aufii  fa  proftapherefe ,  &  diamètre  vi fuel, 
par  opération  Mathématique ,  fondée  fur  ihjpothefi  de  terre 
ferme- 

le  donné.  Soit  l'argument  de  la  Lune  50  deg.  Sç 
eftant  le  raid  de  fon  déférant  10000  parties  ,  alors  (on 
cccentricité  fera,  par  le  premier  exemple  de  la  29  pro-, 
pofition,  768  parties. 

Le  requis.  Il  faut  trouver  la  diftance  de  la  terre  a  ia 
Lune,  auili  fa  proftapherefe,  Ôc  diamètre  viluel. 

CONSTRYCTION. 

Avec  ce  donné  ,  opérant  félon  lahuicticfme 
propofuion,  alors  on  trouvera  la  diftance 
requile  de  la  terre  à  la  Lune,  en  telles  par- 
ties que  le  raid  de  fon  déférant  en  fait 

toooo^c 


ASTRONOMIE 

Et  fa  proftapherefe ,  (  laquelle  eft  icy  aphe- 

refe  eftant  au  premier  demicercle  )  de  u  b'  V 
Aufli  le  diamètre  vifuel  de  la  Lune  fera 

(lors  qu'on  prend  iceluy  eftre  30®  en  ^ 
l'apogée  )  de  . 
Dont  la  demonftration  eft  manifefte.  .  h 

Conclufwn.   Eftant  donc  donné  largum ent  a  , 
Lune  ,  nous  avons  trouvé  la  diftance  de 
icelle,  &c. 


Corollaire- 


C  '  une  ttbte 
Il  eft  évident  comment  on  pourra  raire  ^ 
des  diftances  de  la  terré  d  la  Lune ,  avec  les  pr 
refes,  ôc  diamètres  vifuels,  de  degré  en  de§r^buselle 
trouver  le  requis  avec  facilité, comme  cy -d  ■  uQ-lïlt 
eft  commencée  de  1  o  en  10  degrez,  y  ayant  aui  i 
les  180  deg.  pour  s'en  fervir  cy-apres. 

TABLE. 

Degrez,  du  de-  Diftances  de  la  Proftapherefe.  f^f^l 
ferant.         terre  a  la  Lune.  Ima" 
Apherefe. 

de,,  deg.©."  C'©' 

20.  ° 

o.  1076  S.  o.    o.        *  l 

10.  10757.  °-  43-        >  7 

20.  1072;.  »•  *4« 

;0.  10621.  *•  55- 

1S0.  9i3i-  °'  °* 


30.  ^ 
34.  59 


Proposition  XXXI. 

Trouver  fur  une  Racine  d'ans  ou  Lpocheja  lof^.s,r0t 
J-  lunemoyenneMongitudeapparantedelapogee»    >  ,^ 
de  la  Lune,  &  fin  argument,  par  opération  Uathemai }  > 
dée  fur  l'iypotbefe  de  terre  immobile.  ^ 

Le  donné.  Soit  l'Epoche  donnée  le  commence^ 
de  l'an  1600.  v 

Le  requis,  il  faut  trouver  le  contenu  de  &  ï 
fition. 

Opération. 

Premièrement  pour  trouver  la  longitude  de 
la  Lune  moyenne ,  elle  eftoit  en  l'an  157 1 
au  25  Juin  à  8  heures 58  ®,par  le  premier 
exemple  de  la  29  propofuion  du  deuxiel-  Jî# 
me  livre,  de  286  d  g- 

Mais  de  ce  temps-la  jufqu'au  commence- 
ment de  l'an  1600  ,  y  a  27  ans  Egyptiens 
Ôc  194  jours,  15  heures  2®,  auquel  temps 
le  cours  moyen  de  la  Lune  fait  par  l'on-  ^, 
ziefme  propofuion  du  premier  livre,  & 

Somme  des  deux  en  l'ordre  font  pour  la  lon- 
gitude de  la  moyenne  Lune  au  commen-  , 
&  1  1»     Vj  tiX 0  o 

cernent  de  1  an  1600  *  ^ 

Secondement  pour  trouverla  longitude  ap- 
pâtante de  l'apogée  du  déférant  de  la  Lu- 
ne ,  elle  eftoit  en  Tan  fufdit  1572  ,  au  25 
Juin  8  heures  58  (f) ,  par  le  premier  exem- 
ple de  la  29  propofuion  de  cedeuxiefme  ^  ^g. 
livre, de  ^5  ùe° 

Le  cours  dudit  apogée  és  27  ans  Egyptiens 

194  jours  15  heures  a©  eft  par  fonzief-  ^  ,v 
me  propofuion  du  premier  livre,  de        59  v 

Somme  des  deux  derniers  en  l'ordre  font 
pour  la  longitude  apparante  requifê  de 
l'apogée,aucommencementderani(300  ^t 

comme  epoche  1  ^crcc 


Ml 


DE  L'INVENTION  DU  COURS  DES  PLANETES. 

Le  cours  de  la  Lune  en  fon  déférant,  en 
un  an  Egyptien ,  par  l'onziefme  propor- 
tion du  premier  livre  ,  de  88  deg.  43  0. 


7 


fiercement  pour  trouver  l'argument  de  la 
Lune,  clic  eftoit  au  25  Juin  8  heures 58  0 
en  l'an  1571  par  le  1  exemple  de  la  29  pro- 
portion de  ce  deuxielme  livre,  de        140  deg.  44. 

Le  cours  de  la  Lune  en  fon  déférant  és  fuf- 
dits  27  ans  Egyptiens  194  jours  15  heures 
2(0,  eft  par Tonziefme  propofition  du 
prcmicr  livre  de  258  deg.  12®  ,  qu'on 
trouve  plus  aifement  oftanr  le  cinquiefme 
en  l'ordre  du  deuxiefme  ;  car  alors  il 
tefte  aufli  258  deg.  12. 

Somme  des  deux  derniers  en  l'ordre  fera 
pour  l'argument  requis  de  la  Lune  au 
commencement  de  l'an  1600  ,  comme 


qu'on  trouve  plus  facilement  oftant  le 
cinquiefme  en  l'ordre  du  deuxiefme,  car 
il  relie  auflî  88  deg.  43, 

Somme  des  deux  derniers  en  l'ordre, 
eft  pour  l'argument  de  la  Lune  127  deg.  39. 

Dont  la  demonftration  eft  manifefte  par  la  con- 
ftruétion. 

Conclujîon,  Nous  avons  donc  trouvé  fur  un  temps 
donné  la  longitude  de  la  moyenne-Lune,  &:c* 

Proposition  XXXIII. 


Epoche  38  deg.  56.    t-r*R0UVCr  fur  un  temps  donne 'la  longitude  apparante  de la  lu- 

Dont  la  demonftration  eft  manifefte  par  la  con-     1  w^  ^^^Utm^^^UMbméUiqn, 

fondée  fur  ïbjpotbefe  déterre  immobile. 


ftru&ion. 

Condition.  Nous  avons  donc  trouvé  fur  une  racine 
d'ans  ou  Epoche  donnée  ,  la  longitude  de  la  Lune 
Moyenne,  &c. 

Notez. 
D'autant  que  les  lieux  fufdits ,  afTavoir  la  longitude 
de  la  moyenne- Lune,  ôtl'apparante  de  l'apogée,  corn- 
ue aufli  l'argument ,  trouvez  fur  une  Epoche  viennent 
à  propos  pour  les  fupputations  du  cours  de  la  Lune , 
je  les  mettray  icy  à  part  pour  les  trouver  plus  facile- 
ment. 

Lieux  de  la  Lune  fur  une  Epoche  9  au  com- 
mencement de  fan  1600. 


224  deg.  5. 

185  deg.  9. 
28  deg  50. 


longitude  de  la  Lune  moyenne 
Longitude  apparante  de  l'apogée  du  défé- 
rant 

L'argument  de  la  Lune 


Proposition  XXXII. 


*J£Rouver  fur  un  temps  donné  la  longitude  de  la  moyenne  lune, 
la  longitude  apparante  de  l'apogée  du  déférant ,  &  largu- 
ant de  la  Lune ,  par  opération  Mathématique ,  fondée  fur  ïhy- 
pothefe  de  terre  immobile. 

Le  donne.  Soit  le  temps  donné  le  30  Décembre  1600. 
Le  requis.  Il  faut  trouver  par  iceluy  le  contenu  de  la 
Pr°pofition. 

CONSTRVCTION. 

L  Pour  trouver  la  longitude  de  la  moyenne 
Lune  ,  elle  eftoit  en  l'epoche,  alfavoir  au 
commencement  de  l'an  16 00,  par  la  pré- 
cédente propofition ,  au  224  deg.  5. 

Oi'dclà  julquesau  30  Décembre  audit 
an  y  a  un  an  Egyptien ,  auquel  temps  le 
cours  moyen  eft  par  l'onziefme  propor- 
tion du  premier  livre,  de  129  deg.  23. 

somme  des  deuxiefmes  en  l'ordre  eft 
j  jP°ur  la  longitude  de  la  moyenne  Lune    353  deg.  28. 
•  I  our  trouver  la  longitude  apparante  de 

apogce  ,  elle  eftoit  en  l'epoche  fufdite 
Par  la  précédente  propofition,  au  185  deg.  9. 

le  cours  de  l'apogée  en  un  an  Egy- 
ptien eft  par  l'onziefme  propofition  du 
premier  livre  40  deg.  40. 

Somme  des  deux  derniers  en  l'ordre ,  eft 
Pour  la  longitude  apparante  de  l'apogée  225  deg.  49. 
\"  Pour  trouver  l'argument  de  la  Lune, 
elle  eftoit  en  l'epoche  fufdite  au  38  deg.  5  G. 


Ledonné.  Le  temps  foit  le  trentiefme  Décembre  en 
l'an  1600. 

Le  requis.  Il  faut  trouver  la  longitude  apparante  de 
la  Lune. 

Con  strvction. 

Par  la  précédente  la  longitude  apparante 
de  l'apogée  au  30  Décembre  1600  fera 

au  225^cg49» 
Par  la  mefme  au  mefme  temps  ,  l'argu- 
ment 127  deg.  39. 
Sa  proftapherefe ,  par  la  30  propofition  du 

deuxiefme  livre,  3  deg.  39. 

Laquelle  eftant  apherefe  ,  d'autant  qu'elle 
cfchoit  au  premier  demicercle  ,  je  lafou- 
ftrais  de  1 27  deg.  3  9  0,  reftera  124  deg.  o. 

Somme  diceluy  &  premier  en  l'ordre ,  fera 
pour  la  requife  longitude  apparante  de 
la  Lune  349  deg.  49. 

Démonstration. 

Soit  E  la  terre ,  Se  D  centre  du  déférant  de  la  Lune 
A  B  C  i  eftant  A  l'apogée ,  félon  le  premier  en  l'ordre, 


225  deg.  49. 


La  Lune  eft  en  B,  ainfî  que  fon  argument 
A  B,  ou  1  angle  A  D  B,  eft  trouvé  comme 


au  deuxiefme  en  l'ordre  de 


127  deg- 39. 

Là 


168 


II.  LIVRE  DE  L'ASTRONOMIE 


Là  deflus  eft  l'angle  de  la  profl.aphei.cfe 
D  B  E ,  au  noifiefme  en  l'ordre  ,  Se  eft 
apherciè, comme  eftant  au  premier  demi- 
ccrclc,  de  3  deg.  35). 

Et  eftant  donc  apherefe,  je  le  fouftrais  de 
l'angle  ADE,  refte  pour  l'angle  AEB, 
quatriefme  en  l'ordre,  i*4  deg. 

Mais  eftant  A  veu  de  E  au  225  deg.  49  CO 
de  l'ecliptique,  premicren  Tordre,  B  doit 
eftre  autant  plus  avancé  en  l'ecliptique, 
qu'eft  l'angle  A  E  B, &  viendra  124  deg. 
comme  cy-deftùs  ,  lequel  on  adjoufte  à 
215  degr.  49  CO  fufdit ,  tellement  que  la 
Comme  doit  eftre  pour  la  longitude  appa- 
tante  requHc  de  la  Lune ,  comme  au  cin- 
quiermeen  l'ordre,  349  deg.  49- 

Ce  qu'il  falloit  demonftrcr. 

Conclufwn.  Nous  avons  donc  fur  un  temps  don- 
né, &c. 

Note  I. 

Parla  conftrucViôn  des  Ephemerides  fupputées  du 
cours  du  Soleil  ,  comme  en  la  11  propohtion  de  ce 
dcuxicfme  livre  ,  eft  manifefte  comment  on  en  fera 
pourlc  cours  de  la  Lune,  veu  que  ces  mouvemensfont 
de  mefine  qualité. 

Note  IL 

Il  eft  évident  comment  lorsqu'il  en  fera  de  befoing 
cy-apres,  on  trouvera  le  gaing  lunaire  fur  le  Soleil  en 
une  heure ,  d'un  temps  donné  (  lequel  diffère  commu- 
nément du  gaing  moyen  de  la  Lune  ,  de  l'onziefme 
propohtion  du  premier  livre.  )  Soit  par  exemple  qu'on 
le  requière  en  une  heure  après  le  50  Décembre  1600. 
On  trouvera  premièrement  fa  longitude  appâtante  fur 
le  30  Décembre  1600  ,  comme  en  la  33  propofition, 
puisfemblablementle  mefmeen  une  heure  plus  tard: 
puis  du  dernier  trouvé  oftant  le  premier  ,  le  refte  fera 
pour  le  cours  de  la  Lune  veu  du  centre  de  la  terre  ,  pour 
ce  temps-la,d'oùoftantle  cours  du  Soleil  en  une  heure, 
reftera  le  requis. 

NOTB  III. 

Le  lieu  de  la  Lune  ainfi  deferit  &  trouvé  avec  pofi- 
tion  de  terre  immobile  ,  n'accorde  pas  du  tout  avec 
l'obfervation  réelle,  mais  fera  tantoft  plus  toft,  tantoft 
plus  tard,  dont  la  différence  eft  bien  fouvent  d'environ 
x  degrez,  combien  que  le  moyen  mouvement  foit  par- 
fait pour  quelques  centaines  d'années  :  tellement  que 
par  deffus  1  inégalité  caufée  par  l'eccentricité,  y  en  a  en- 
core donc  une  autre  deuxiefme.  Ptolemée  a  takhé  de  la 
trouver ,  &  en  a  fait  un  prétendu  mouvement ,  lequel  il 
méfie  avec  la  précédente  pofition  nue  de  terre  immo- 
bile :  mais  d'autant  que  la  chofe  n'a  pas  reufti ,  &  que 
des  concluions  en  font  tirées  autant  abfurdes  &  de- 
fectueufes  qu'auparavant  ,  donnant  plus  loing  ,  que 
près ,  c'eft  pour  cefte  raifon  que  je  les  ay  fermez ,  (  com- 
me a  efté  dit  aufli  autre  part  )  félon  qu'il  appert  cy- 
dclTus  ,  &:  la  deferiray  particulièrement  en  la  ftxiefme 
diftinction. 

Notez  que  telle  inégalité  incognuê'  qui  eft  icy  trou- 
vée en  la  Lune ,  fe  trouve  femblablement  és  cinq,pla- 
netes  fuivantes  de  Saturne ,  Jupiter ,  Mars ,  Venus ,  8c 
Mercure  ,  non  obftant  que  les  moyens  mouvemens 
foyent  bien  trouvez, 


S'enfuit  la  latitude  apurante  de 
la  Lune. 

Proposition  XXXIV. 

TRouver  en  quelque  eclipfe  lunaire,  la  Manu  de  la 
d'un  nœud  ,  &  la  longitude  d'kclu)  nœud  ,  par  */>  - 
ration  Mathématique ,  fondée  fur  ïhjpotbefe  de  terre  t  - 
mobile. 

le  donné.  Je  cerche  és  Ephemerides  °kfe*v^es  ..^î 
lieu  dcfquelles  nous  prenons  les  fupputées  de  Sti  J 


-eftoit 


deux  eclipfes  de  Lune  égales ,  aftàvoir  où  la  Lune  e 
également  obfcurcie.  La  première  defquelles  je 
eftre  advenue' en  l'an  1603  le  14  May ,  à  10  heures  > 
nt  efté  obfcurcie  8  poulces  55  Q),  la  Lune  eftant  ( 
t  la  pofition  )  au  142  deg.  36Q  (  je  dis  fuivantla 
»n,que  le  milieu  de  heclipfe  fokà  10 heures  5  ^' 


ayant  elt 
vantl 

fition,que  le  uuucu  uc  rcuuuc  îuit*  'fl-ant 
ce  qui  feroitplus  tard  félon  lefdites  Ephemerides  e 
mal  fupputées,  mais  cecy  fervira  feulement  d  exemp 
La  deuxiefme  eclipfe ,  en  l'an  1605  ^  1^  $c?tcm  û0j 
1 5  heures  5  9  ©,  eftant  icclle  eclipfée  8  poulces  53  OP»  ^ 
font  iQj  moins  que  devant  ,  je  pofe  par  1113  jccS 
d'exemple  qu'elles  foyent  égales ,  ôc  foit  auflï  ^  P°  J  jc 
ft®  :  &  eftoit  fuivant  la  pofition  au  3  deg- 57^ 
l'ecliptique. 


Préparation. 


Soit  ABC  déférant  lunaire,  A  ,  C  les  n<s^? 
D  la  Lune  en  la  première  eclipfe ,  &  E  en  la  de 
me  -,  ainfi  que  les  arcs  C  E ,  A  D  foyent  égaux . ,    '  g 
tant  que  la  Lune  devoit  eftre  également  d1  ^ 
des  nœuds ,  pource  qu'elle  eftoit  également-  ccUp 


au 


je  voy  puis  après  quelle  proftapherefe  il  y  aV0  y 
temps  des  deux  eclipfes ,  de  trouve  qu'a  la  ?ÏCir!}C^  U 
avoit  proftatique  de  5  deg.  33  ®  •  car  d'autant  el  ^ 
vraye  Lune  fous  l'ecliptique  donné  242  degr.  5  ^ 
plus  avancée  que  la  Lune  moyenne  ,  laquelle 
32  propofition  eftoit  alors  en  l'ecliptique  au  237  ' 
3 Ci;:  &  en  la  deuxiefme  cdipfc eftoit auffi proiur  4^ 
de  4  deg.  55®  ,  laquelle  eft  dénotée  par  l'arc  ^ 
ainfi  que  les  poin&s  F,  G,  dénotent  les  lieux 
Lune  moyenne  aux  temps  des  deux  eclipfes. 


DE  L'INVENTION  DU 

CôNSTRVCTlON. 

La  Lune  appâtante  eftant  en  la  première 
ccliplc  en  F,  en  la  deuxiefme  en  G,  a  pen- 
dant tel  temps  de  deux  ans  Egyptiens 
l%6  jouis  5  heures  i  (i)  (qui ,  s'il  eitoit  na- 
turel, dcVi  oit  eftre  égalé,  félon  la  15  pro- 
policion  :  mais  citant  en  ces  Ephemerides 
fupputecs  en  temps  moyen  ,  8c  aufti  que 
<ecy  eft  feulement  pris  pour  un  exemple, 
nous  prenons  que  ce  l'oit  temps  égalé  ) 
couru  en  latitude  l'arc  apparant  de  FG* 
failant  par  la  11  propofition  du  1  livre,      167  deg.  5. 
Auquel  adjoultc  D  F  faifant  par  la  prépa- 
ration 5  tleg.  33 . 
Vient  pour  D  G                                171  deg.  38. 
Duquel  foûftrait  E-G  faifant                     4  deg.  55. 
RcftepourDE  i^7deg-45- 
Son  adjoind  (aflavoir  de  là  a  180  )  fera  pour 

les  deux  arcs  AD,  E  Ode  ïï  deg.  17. 

Lcfqucls  arcs  ellant  égaux  ,  la  moitié  fera 
pour  la  diftance  rcquile  de  la  Lune  à  l'un 
des  nœuds  A ,  failant  6  deg.  9. 

$Uis  la  Lune  D  ,  cil  par  le  donné  apparem- 
ment en  l'ecliptique  au  241  deg.  j5(T)  : 
d'où,  comptanr  à  rebours  les  6  deg.  9  (F) 
precedens  ,  viendra  pour  la  longitude 
de  A  ,  au  temps  de  la  1  eclipfe  23  6  deg.  27. 

Et  pource  que  la  Lune  vient  de  là  en  avant  au  cofté 
feptentrional  de  l'ecliptique  ,  comme  montrent  les 
Ephemerides  (  lefquelles  nous  prenons  au  lieu  d'ob- 
feivées  )  alors  tel  noeud  doit  cftrcpar  la  4  définition 
devant  "la  9  propofition  du  deuxiefme  livre,  la  telle  du 
Dragon. 


COUPvS  DES  PLANETES.  z6e, 

fuit  avoir  efgard  à  la  qualité  de  la  figure  :  car  par  exem- 
ple, fi  au  lieu  de  proftatique  D  E,  cuit  advenu  apherefe, 
il  appert  que  pour  trouver  D  G,  il  n'euft  fallu  adjoufter 
le  deuxielme  en  l'ordre  avec  le  premier ,  mais  bien  fou- 
ftraire,  8c  ainfi  de  lautre. 

Comlufion.  Nous  avons  donc  trouvé,  8cc. 
Proposition  XXXV. 
*Tp  Rouver  fur  un  epoche  donné,  la  longitude  de  la  teïle  du  T>ra- 
gon ,  par  opération  Mathématique,  fondée  fur  l'hjpothsfe  de 
terre  immobile. 

Le  donné.  Soit  l'epoche  donné ,  le  commencement 
de  l'an  1600. 

Le  requis.  Il  faut  trouver  là  deflus  la  longitude  de  la 
telle  du  Dragon. 

CONSTRVCTION. 

La  tefte  du  Dragon  cftoit  en  l'an  1605  au 
14  May  à  10  heures  58  ®  par  la  34  propo- 
fition de  i5^deg.  29. 
Mais  de  l'epoche  de  fan  1600  jufques  audit 
14  May,  &c.  1603 ,  y  a  trois  ans  Egyptiens 
135  jours  10  heures  58  0,  auquel  temps  la 
telle  du  Dragon  court  par  l'onziefme 
propofition  du  premier  livre,  6$  deg.  10. 
Somme  des  deux  en  l'ordre  ,  viendra  pour 
la  longitude  de  la  telle  du  Dragon  au 
commencement  de  l'an  1600  comme 
epoche                                         30 1  deg.  59. 
Dontlademonftration  eft  manifefte. 

Qonclufion.  Nous  avons  donc  trouvé  fur  un  epoche 
donné  la  longitude  de  la  tefte  du  Dragon,  &c. 

Proposition  XXXVI. 


Note 

Es  Ephemerides  ,  la  tefte  du  Dragon  a  efté  polee 
au  jour  fufdit,  au  255  deg.  35  0 ,  8c  icy  trouvée  au  236 
ueg,  29  difterans  en  5  4  0.  Touchant  la  diftance  de 
ta  Lune  à  la  tefte  du  Dragon  ,  trouvée  au  feptiefme  en 
1  ordre,  de  6  deg.  9  0,  elle  feroit  félon  les  Ephemerides 
de  6  deg.  7  0,  (  car  autant  y  a-il  du  242  deg.  36  0  , 011 
la  Lune  eftoit  au  fufdit  23  6  deg.  29  0  )  qui  font  2  ®  de 
différence. 

Note  IL 
Si  le  cinquiefme  en  l'ordre  venoit  à  cftre  le  commen- 
cement  ou  la  fin  du  cercle  ,  aflavoir  o  deg.  ou  bien 
36o  deg.  ce  feroit  un  figne  que  la  Lune  en  la  deuxiefme 
CcHpfe  auroit  efté  non  en  E ,  mais  au  premier  D ,  ainfi 
^u  on  n'euft  feeu  tirer  de  là  aucune  conclusion  du  rc- 
^s,  comme  on  le  poun  oit  remarquer  fi  on  le  vouloit 
v°lr  en  effed.  Mais  fi  ledit  cinquiefme  en  l'ordre  euft 
cfcheu  d'eftre  le  18  o  deg.  c  euft  efté  un  figne  que  la  Lune 
^n  ta  deuxiefme  eclipfe  auroit  efté  non  en  E  entre  D 
C  »  niais  de  l'autre  cofté  de  C ,  ainfi  qu'on  n'euft  pa- 
taueméat  feeu  tirer  de  là  aucune  conclufion  ;  car  il 
j1  «choit  qu'en  deux  manières,  l'une  comme  la  figure 
c  ^onftre  ,  l'autre  lors  que  la  Lune  en  la  deuxiefme 
jCupfe,  vient  aufii  près  devant  un  mefme  nœud ,  que 
a  Lune  en  la  première  eclipfe  vient  derrière  le  mefme 
jj^ud:  &  alors  le  cinquiefme  en  l'ordre  doit  eflre  fou- 
lait du  cercle  entier  360  deg.  8c  le  refte  comme  de- 
vant. 

Note  111. 

Au  deuxiefme  ,quatriefme  &  huidiefme  enl'ordre, 
^efté  parlé  4e  (ouftrairc  8c  adjoufter;  mais  il  faut  fe 
4°Uvenir}  pour  fçavoir  lequel  des  deux  il  faut  faire,  qu'il 


np Rouver  la  latitude  du  déférant  de  la  lune  ,par  opération 
Mathématique,  fondée  fur  hbfervation  mefme. 
Pour  trouver  la  plus  grande  latitude  de  la  Lune,  par 
laquelle  la  latitude  de  fon  déférant  eft  cognuë ,  8c  ce  au 
cofte  feptentrional  de  la  terre ,  il  eft  neceftaire  premiè- 
rement d'attendre  qu'elle  foit  en  fa  latitude  majeure 
feptentrionale  -,  ce  qui  advient  eftant  la  tefte  du  Dragon 
en  l'equinoxe,  8c  la  Lune  diftante  de  là  de  90  degrez. 
Secondement  que  l'obfervateur  foit  en  tel  lieu  de  la 
terre ,  que  la  Lune  foit  à  fon  zénith,  afin  d  éviter  la  pa- 
rallaxe-, ce  qu'eftant  ainfi,  il  eft  évident  que  la  diftance 
du  zénith  &  du  90  deg.  de  l'ecliptique ,  fera  pour  la  la- 
titude majeure  de  la  Lune  ,  &  par  confequent  la  dévia- 
tion de  fon  déférant  de  l'ecliptique. 

Pour  le  mieux  déclarer,  foit  AB  C  la  terre ,  D  foi) 


centre,  BD  C  fon  equateur ,  A  le  lieu  de  l'obfervateur, 
fa  latitude  B  A  iS  deg.  51  ©  20  Q)  ;  Puis  foit  menée 
7<  .  DE  par 
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D  E  par  A  Se  D  ,  où  la  Lune  foit ,  comme  en  F ,  aflàyoic  Constrvct 
auzenirhdelobfervarcur;  &  par  D  B  Toit  menée  H  G,    t  i  t^rt-  A    n  •  j  ,      •    ,  , 

comme  equinodial ,  ôc  auffi  I D  K  ccliptiqne ,  G  1  fa  tdtC  d?  ?"8onL  avo,t  de  longItllde  du 
declinaifon  majeure,  faifanc  félon  Ptolcmee  15  deg.  51  ©  fdc  1  EP0che  ^0O*  Par  la  35  Pr°- 

20©,  &  GE  fera femblable à  B  A ,  auffi 28  deg. 51 © 
20 ©  :  Duquel  ofte  G I  23  deg.  51  ©  20  ©  j  refteraponr 
l'arc  I  E,  ou  l'angle  I D  E  5  deg.  pour  la  latitude  majeure 
de  la  Lune ,  veuc  du  centre  de  la  terre  D  ,  &  par  confe- 
quent  la  déviation  requifè  de  la  voye  lunaire  (qui  eft 
icy  dénotée  par  F  D  N  )  de  la  ligne  ecliptique. 

Mais  la  raifon  eft  manifefte  pourquoy  l'obfervateur 
doit  avoir  la  Lune  au  zénith  j  car  autrement  foit  iceluy, 
non  en  A ,  mais  en  L ,  la  Lune  F  luy  apparoiftra  eftre, 
non  en  E  ,  mais  en  M  ;  &  appert  que  la  faute  vient  de 
la  parallaxe.  Touchant  Ptokmee  qui  fit  une  obfervation 
en  Alexandrie,  où  la  latitude  eft  comme  il  efcrit30  deg. 

;  uu 

282  dcg.^ 


pofition,  3  01  deg- $9* 

Or  il  y  a  un  an  Egyptien  entre  le  commen- 
cement de  l'an  1600  jufques  au  30  Dé- 
cembre ,  auquel  temps  les  nœuds  font  en 
rétrogradant  19  deg.  20  ©,  par  la  9  pro- 
pofition du'premier  livre  ;  anavoir  oftanr 
le  moyen  mouvement  delà  Lime  d'un  an 
en  longitude  apparante ,  de  fon  cours  en 
latitude ,  c'eft  par  l'onziefme  propofition 
du  premier  livre,  129  deg.  23 ©de  148 
deg.  43  Çl)>  &  demeure  comme  devant,  19  deg-  l°' 
Lequel  ofte  du  premier  en  l'ordre,  reftera 
58  © ,  où  il  n  avoir  la  Lune  droit  au  zénith ,  mais  7Ï-       ï?™  la  lonSicude  requife  de  la  tefte  du 


Dragon 

Dont  la  demonftration  eft  manifefte. 

Conclufion.  Nous  avons  donc  trouvé  en  un  temps 
donné  la  longitude  de  la  tefte  du  Dragon,  &c 

Corollaire. 
H  appert  que  fçachant  la  longitude  de  la  tefte  du  D*»' 
gon ,  qu'on  peut  auffi  fçavoir  celle  de  la  queue  :  car  de* 
28  2  deg.  1 9  ©  oftant  ou  ad jouftant  1 8 o  deg.  ce  qui  ^ 
dra,  fera  le  requis,  aflàvoir  102  deg.  19  ®. 
Il  a  efté  dit  qu'il  falloir  en  celle  obfervation  que  la  Proposition  XXXVIII. 

latefteduDragonrequiertplusdeiSanspourfairefon  JF  ^jeae  terre  tmmom. 

circuit ,  par  la  9  proportion  du  premier  livre ,  ce  quife       ^^««^Soit le  temps propofé,Ie$o  Décembre^00' 


deg.  de  là ,  lequel  arc  pour  fa  petireftè  ne  caùfe  pas  de 
parallaxe  fenfiblc. 

Mais  fi  quelqu'un  vouloit  faire  telle  obfervation ,  où 
il  y  a  une  grande  parallaxe  &  fenfible  laquelle  fc  peut 
cognoiftreparle  corollaire  de  la  23  propofition,  il  eft 
certain  qu'en  adjouftant  ou  fouftrayant  icelle  à  l'angle 
trouvé ,  lèlon  l'exigence  de  l'accident ,  qu'on  auroit  le 
requis. 

Note  I. 


Le  requis.  Il  faut  trouver  la  latitude  apparante  ^ 
Lune  au  temps  propofé. 

CONSTR  VCTION. 

Par  la  33  propofition  on  trouve  la  longitude 

apparate  de  la  Lune  au  temps  propofé  de  3  49  deg-4?' 
Et  par  la  37  propofition ,  la  longitude  de  la 

tefte  du  Dragon  de  l82  deg.  *9' 

Leur  différence  fera  pour  l'arc  apparant  de 

la  tefte  jufqu'àia  Lune  de  £7  deg- S0' 

Je  marque  puis  après  la  voye  de  la  Lune  ABC,  c°u' 
pant  l'ecliptique  D  B  E  en  B,  comme  tefte  du  Vx*Zotl' 


trouveroit  difficile  ôc  rare  ,en  ce  qu'elle  doit  eftre  en  la 
fection  vernale  -,  &  quand  elle  y  feroit,  il  pourroit  ad- 
venir que  la  Lune  n'en  feroit  elloignée  90  de"-,  mais 
au  pire  aller  au  180  deg.  ainfi  qu'arreftant  julques  à.  ce 
qu'elle  y  vienne,  qui  eft  environ  15  jours ,  auquel  temps 
la  tefte  du  Dragon  auroit  fait  44©  :  mais  d'autant  que 
la  latitude  de  la  Lune  eftant  au  90  deg.  44  (î),  au  lieu 
de  90  deg.  ne  caufera  aucun  erreur  perceptible 

D'avantage  il  pourroit  advenir  que  la  Lune  eftant  au 
90  deg.  de  la  tefte  du  Dragon,  feroit  trop  près  du  So- 
leil ,  ôc  partant  qu'on  ne  la  pourroit  voir  ;  ou  qu'elle  ne 
fera  pas  fi  près  du  Soleil ,  mais  ne  fera  pas  au  méridien 
fur  l'horizon  ;  mais  au  pire  aller  au  180  degré  de  là  au 
deflbus,  ainfi  qu'il  la  faudroit  arrefter  12  heures  après, 
auquel  temps  elle  s'eftoigneroit  7  degrez  du  lieu  re- 
quis ;  ce  qu'advenant,  on  pourra  faire  1  obfervation  un 
ou  deux  mois  devant  ou  après,  aflàvoir  en  telle  lunaifon 
qu'on  luy  puiftè  voir  :  ou  au  plus  près  du  90  de<*.  de 
l'ecliptique  qu'il  eft  poffible,  car  ce  qu  elle  eft  alors  plus 
ou  moins  que  9  0  deg.  de  la  tefte  du  Dragon  ,  c'eft  peu 
de  chofe. 

Note  II. 
La  déviation  cy-deflus  de  la  voye  de  la  Lune  Ce  pour- 
ra auffi  trouver  par  lafuivante  39  propofition,  ce  qui 
iera  auffi  déclaré  là  comme  corollaire. 

Proposition  XXXVII. 
prouver  en  un  temps  donné  la  longitude  delà  teHedu  Dra-    &  pofe  en  A  C  le  poinft  F  pour  la  Lune,  ain/ï  qaejf* 
tmnwbil?**  ^  ^'^W'ifinMtfirrbjpêtbefe  de  terre    fait  67  deg.  30© ,  troifiefme  en  l'ordre ,  ÔC  mené  F  £ 


Uàtmné.  Soit  le  temps, au  30  Décembre  1*00. 
lerequu.Vi  faut  trouver  en  ce  temps  la  longitude  de 
la  tefte  du  Dragon.  1  0 


perpendicle  â  BE.  Ce  qu  eftant  ainfi  le  triangle  B  FG 
aura  trois  termes  cognus, 

fBF,  67  deg. 30©; 
aflàvoir  <  FB  G ,  5  deg.  par  la  3  C  propofition, 

lA  0>  droit;  ^ 


à 


DE  L'INVENTION  DU  COURS  DES  PLANËTÈS 

Parlcfquels  on  trouvera  F  G,  pourlalatitu- 

4  deg. 37 


derequife,  de 
Dont  la  dernonftration  eft  évidente. 

Conclufton.  Nous  avons  donc  trouvé  fur  un  temps 
propofé  la  latitude  apparante  de  la  Lune,  ôcc. 

Maintenant  de  la  distance  de  la  Lune,  de  fa  gr an- 
dtur j  &  diamètre  apparant  du  corn  nofturne ,  au  lieu 
ou  la  Lune  doit  pajfer. 

Proposition  XXXIX. 
^Kouver  la  dislance  de  la  terre  à  la  Lune,  en  telles  parties,  que 
le  raid  de  la  terre  en  fait  i  o  o  o  o ,  par  voye  Mathématique, 
!°ndêe fir  l'obfervation  effeâuelle. 

[  H  fera  parlé  à  l'appendice  de  la  différence  de  cette  manière  à 
celle  de  Ptolemée.] 

Le  donné'.  Deux  obfervateurs  feront  en  mefme  longi- 
tude ,  mais  en  diverfes  latitudes  ,  difcrepantes  à  fum- 
Jance,  prenans  journellement  la  hauteur  de  la  Lune  fur 
l'horizon  ,  ou  fa  depreffion  du  zénith ,  au  méridien. 


2.JL 

Puis  rapportans  ces  obfervations,on  en  choifiradeux 
qui  feront  faites  fous  un  mefme  méridien ,  de  en  mefme 
temps.  Soit  par  exemple ,  A  B  la  terre ,  C  fon  centre, 
D  la  Lune ,  par  laquelle  eft  mené  E  D  F  méridien ,  C  G 
Pequateur  veu  à  cofté  :  les  lieux  des  obfervateurs  en 
mefme  méridien  foyent  A,  B  :  leurs  zéniths  H,I,  ainfî 
que  G  A  latitude  (ou  fbn  égale)  de  A,  de  4 6  deg.  36 
éc  G I  égale  a  la  latitude  de  B ,  foit  44  deg.  D'avantage 
A  a  trouvé  la  Lune  déprimée  de  fon  zénith  de  18  deg. 
23  © ,  pour  l'angle  H  A  D  ;  mais  B  de  73  deg.  21  @>, 
pour  l'angle  IBD,  puis  foyent  menées  les  lignes  A  B, 
ÔC  CD. 

Le  requis.  Il  faut  trouver  C  D ,  en  telles  parties  que 
A  C  raid  terreftre  en  face  10000. 

CONSTRVCTION. 

A  lare  G I,  44  deg.  adjoufté  G  H ,  46  deg. 
3  6  ©  vient  pour  H I ,  ou  A  B  ,  ou  bien 
pour  l'angle  A  C  B,  90  deg.  3  6. 


Le  mefme  ofté  de  180  deg.  reftera  pour  les 


angles  CBAj&CAB 


89  deg.  24.' 


S*  moitié  pour  C  B  A  r44  deg.  42.' 

adjoint  pour  IBA  135  deg.  18. 

iJuquel  ofté  I B  D  73  degr.  21©  ,  reftera 

n  Pour  l'angle  DBA  61  deg.  57. 

e  1  angle  H  A  B  égal  à  IBA  135  deg.  1 8  0, 
Suatriefme  en  l'ordre,  ofté  H  A  D  18  deg. 

0  23  ©,  reftera  pour  D  A  B  116  deg.  55. 

1  Pu»s  que  i,arc  AB  fait  5,0  deg.  36©, 
P^ier  en  l'ordre;  alors  par  la  13  pro- 
portion de  la  conftruclion  des  tables  des 
"ms,  fa  corde  A  B  fera  en  parties ,  dont 
^  G  en  contient  10000,  14216. 
e  triangle  D  A  B  a  trois  termes  cognus ,  af- 
Javou-  D  B  A  61  deg.  57  ©,  cinquiefme  en 
]  ordre, DAB  116 deg. 55® , fixiefme  en 
Pordre,  &  le  cofté  B  A  i42i6,lefeptiefmc 
eu  l'ordre ,  par  lefquels  cerchez  D  B  par 
les  triangles  plans  de  ^0M  # 

^r  a  1  angle  D  B  A  6 1  deg.  57  ©,  le  cinquief- 
me en  l'ordre  ,  adjoufté  l'angle  CBA 


'44  degr.  42©,  le  troifiefme  en  l'ordre, 

viendra  pour  l'angle  DBC  I0^deg.39^ 

Le  triangle  D  B  C  a  trois  termes  cognus, 
comme  D  B  C  106  deg.  39  © ,  le  neufief- 
me  en  l'ordre ,  &  D  B  640223  le  huictief. 
me,  &  B  C  10000  par  le  donné  .-par  les- 
quels on  trouvera  le  cofté  C  D ,  &  l'angle 
B  C  D ,  aflavoir  C  D  pour  la  diftance  re- 
quife  de  la  terre  à  la  Lune  643020, 

Et  l'angle  B  C  D  (  non  requis  icy ,  mais  ne- 

cefTaire  cy-apres  au  corollaire)  de  71  deg.  3  o. 

Dont  la  dernonftration  eft  manifefte. 

Notez  I. 
On  peut  prouver  l'opération  précédente  aufîî  corn- 
me  s'enfuit  :  Les  obfervateurs  prendront  l'angle  de 
diftance  de  la  Lune  &  d'une  eftoile  fixe,  le  tout  au  mé- 
ridien; ôc  la  différence  qu'ils  trouveront,  fera  la  paral- 
laxe pour  ce  lieu-la ,  lequel ,  s'il  eftoit  trouvé  comme  il 
faut ,  feroit  de  I  deg.  S  ©;  à  caufe  qu'au  triangle  D  AB, 
z  4  l'angle 
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l'angle  DBA  fait  Gi  deg.  57  © ,  cinquiefme  en  l'ordre, 
■Se  D  A  B  de  116  deg.  5^ ,  fixiefine  e  n  l'ordre  ,lefquels 
cnfemblc  oftez  de  180  degrez  reftera  comme  dcflîis 
1  deg.  80. 

Notez  II. 
Si  la  Lune  euft  efté  également  deprimc'cdes  zéniths 
des  oblcrvateurs  ,  telles  obfèrvations  cauferoyent  plus 
facile  opération ,  comme  on  peut  voir  en  la  23  propo- 
rtion avec  le  Soleil. 

Notez  III. 

D'autant  que  la  Lune  au  temps  des  obfervations  doit 
cftre  en  un  lieu cognudefon  déférant,  je pofe que  cy- 
defius  elle  aytefté  en  Ton  apogée,  c'eft  à  dire  au  com- 
mencement de  fon  déférant. 

Corollaire. 

Pourceque  les  angles  D  B  C  Se  B  C  D  font  cognus, 
faifans  cnfemblc  179  deg.  9  CO :  de  là  s'enfuit  que  oftez 
de  180  deg.  le  refte  51  ®  eft  pour  l'angle  B  D  C  paral- 
laxe de  la  Lune  en  ce  lieu-la. 

Condufion.  Nous  avons  donc  trouvé  la  diftance  de  la 
terre  à  la  Lune,  Sec. 

Co  ROLLAIRE. 

A  la  deuxiefme  note  de  la  36  proportion ,  a  efté  dit 
que  la  déviation  de  la  voye  lunaire  de  l'ecliptique ,  peut 
auffi  cftre  trouvée  par  cefte  39  proportion ,  ce  que  je 
promis  là  de  rédiger  en  eferit  icy.  Et  partant  je  dis 
ainfi; 

L'angle  B  C  D  a  efté  trouvé  en  cefte  propo- 
rtion de  72  deg.  30. 

Duquel  ofté  l'angle  I C  G  ,  faifmt  par  le 
donné  44  deg.  reftera  G  CD,  ou  G  D, 
l'arc  apparant  de  l'equateur  à  la  Lune      28  deg.  30. 

Duquel  ofté  la  declinailon  de  l'ecliptique    23  deg.  30. 

Reftera  l'arc  apparant  de  l'ecliptique  à  la 
Lune  ,  c'eft  là  latitude ,  8c  partant  la  dé- 
viation de  fon  déférant,  comme  en  la  36 
propofition,  5  deg. 

Proposition  XL. 


*C  Stant  donné  l'argument  de  la  Lune,  trouver  la  distance  de 
^la  terre  a  la  tune  en  telles  parties  que  le  raid  terreslreen 
contient  1 0  0  o  o ,  par  opération  Mathématique ,  fondée  fur  Vhy- 
pothefe  de  terre  immobile. 

Le  donné.  Soit  l'argument  de  la  Lune  3  o  deg. 
Le  requis.  Il  faut  trouver  la  diftance  de  la  terre  à  la 
Lune,  pofont  le  raid  terreftre  de  10000  parties. 

Constrvction. 
Entre  plufieurs  manières  par  lefquelles  on  peut  re- 
foudre cefte  propofition,  il  me  femble  que  cefte-cy  eft 
la  plus  propre  veu  que  par  la  3  9  propofition  la  diftance 
du  centre  de  la  Terre  &  de  la  Lune,  laquelle  eftoitau 
commencement  de  fon  déférant,  ou  fon  apogée,  par 
la  troiftefme  note  de  la  mefme  39  propofition ,  a  telle 
raifonauraid  terreftre,  comme  643020  à  10000  , 8c 
que  la  mefme  diftance  a  efté  trouvée  à  la  30  propofi- 
tion de  10768;  je  diray  ainfi  643020  donne  10000, 
combien  10768  ?  viendra  167  :  tellement  que  le  raid 
terreftre,  à  la  diftance  entre  la  terre  &  la  Lune, eft 
comme  167  à  10768-  &  aufll  en  telle  raifon  à  une  cha- 
cune ligne  du  centre  de  la  terre  à  la  voye  de  la  Lune, 
comme  1 67  au  nombre  pofé  à  la  table  de  la  30  propo- 
fition :  mais  la  ligne  du  centre  de  la  terre  au  30  degré 
du  déférant  de  la  Lune,  fait  là  10  621  :  donc  le  raid  ter- 
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reftre  à  la  mefme ,  fera  comme  167  à  10611.  Et  pour 
l'avoir  maintenant  en  telles  parties  que  le  raid  de  la 
terre  en  fait  10000,  je  dis,  167  donne  10621  .com- 
bien 10000  ï  viendra  pour  le  requis  65598$. 
Dontlademonftration  eft  manifefte. 

Condufion.  Eftant  donné  l'argument  de  la  Lune,  &c. 

Corollaire. 
H  eft  évident  que  ce  167  nous  fervira  pour  nombre 
commun,  afin  de  trouver  facilement  les  autres  lignes;^ 
car  fi  on  vouloir  trouver  la  ligne  du  centre  de  la  terre  a 
la  Lune  eftant  au  10  deg.  de  fon  déférant ,  laquelle  eit 
à  la  30  propofition  de  io757,jediray  167  donneio757» 
combien  10000  ?  viendra  pour  le  requis  644132> 
ainfi  des  autres  :  par  ainfi  on  en  pourra  conftruiredeS 
tables  de  degré  en  degré ,  comme  cy-delfous  de  i° 
en  1  o,  où  eft  aufti  le  180  pour  fervircy- après. 

TABLE  DES  LIGNES  DU  CENTRE 
de  la  terre  à  la  Lune ,  pofant  le  diamètre  de 
la  terre  10000  parties. 


Degrez.  du 
déférant 

o 
10 

20 

=?o 
j8o 


Dislances  du  centre 
delà  terre  a  la  l«ne' 

64479° 
6441 3* 
642216 
63/988 
JI2S14 


Notez. 
Si  on  dit  10000  donne  le  premier  nombre  ^e5t^ 
bles  64790  ,  combien  1  ?  vient  aftèz  pies  de  65  > 
font  telles  parties  que  le  raid  de  la  terre  fait  h  P°ur 
diftance  de  la  terre  à  la  Lune. 


Proposition  XLI. 


'-TRouver  le  raid  de  la  Lune ,  en  telles  parties  que  celulfCf  r 

terre  en  fait  10  000  ;  par  voye  Mathématique  ,j0  ' 
thjipothefe  de  terre  immobile. 

Ledonné.  SoitABlaLu^ 

eftant  en  fon  apogée , 

centre,&Dceluy  de  atC 
re,  duquel  foit  la  touchant 

D  B  en  B  ,  &  menées  »  > 
CD  >  l'angle BDC^J 
demy- diamètre  vilue*  u 
Lune.  t 
Le  requis.  Il  faut  trouve 

le  raidBC,  celuy  de  la  ^ 
faifant  10000. 

CONSTRVCTION- 

tetnangleBCD^ 

termes  cognus  ,  au  1 
BDC  demy-diamctreviUie 

de  la  Lune,  lequel  fe^/e!° 
le  pofé  de  la  30  ptopo^0 
,  eftant  en  fon  apog1-  ' 
CD64479o,parla4°£ 
pofition,  &  l'angle  B  droit , 
par  lefquels  cerché  le  c° 
BC  fera  trouvé  de  28^  ?° 
le  raid  de  la  Lune,  eftant^ 

luy  de  la  terre  pofé  l0°°  J. 
pource  que  64479 0  P° 
C  D  font  des  mefmes  par~ 

tieS'  Vont 
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'front  la  dcmonftration  eft  manirefte. 

Condufion.  Nous  avons  donc  trouve  le  raid  de  la  Lune 
en  telles  parties  que  ecluy  de  la  terre  en  fait  1 9  o  o  o  ,&c4 

Notez. 
Si  on  dit,  le  raid  de  la  Lune  2857  donne  raid  de  la 

tene :  10000 ,  combien  le  raid  de  la  Lune,  pofés  de  1  ? 

viendra  aflèz  près  3-f.  Et  voulant  comparer  la  Lune 

au  5olcil  on  dira  :  raid  de  la  terre  10000  donne  celuy 
e  la  Lune  z8$7,combien  celuy  de  la  terre  eftant  pofé  1? 

pendra  allez  près  ~-  :  or  des  mefmes  parties  le  raid  du 
oleil  en  fait  5 ,  par  la  x$  propofition  :  parquoy  com- 
e  T  a  5  »  ou  ce  qui  eft  le  mefinc ,  1  a  17X  j  ainfi  les 

taids  de  la  Lune  Se  du  Soleil. 

Corollaire. 
On  pourroit  encor  adjoindre  la  grandeur  des  corps 
iceux  veu  que  les  corps  femblables  font  en  rai  (on  tri- 
P  ce  de  leurs  lignes  homologues  ;  &  partant  le  corps 
e  *a  terre  à  celuy  de  la  Lune  fera  comme  le  cube  de 
«  Çube  de  1  s  c'eft  comme        à  i.  Et  le  corps  folaire 

u  lunaire,  comme  le  cube  de  17-î- au  cube  dei;  c'eft 
comme  5359-f  ài. 

Proposition  XL1I. 
^Stew  donné  î  argument  delà  Lune,  &  fa  deprefiion  du  zé- 
nith ,  y  eue  du  centre  de  la  terre  :  trouver  fa  parallaxe  en  tare 
Vertical ,  par  opération  Mathématique ,  fondée  fur  l'bjpotbefe  de 
ferre  immobile. 

Notez. 

11  aefté  dit  au  corollaire  de  la  59  propofition,  com- 
ment la  parallaxe  fc  trouve  par  obfervation  avec  deux 
certains  angles  cognus  :  mais  l'invention  de  la  paral- 
laxe, fervant  auxeomputations  qu'on  veut  faire  par  ob- 
fcrvations,  efl:  poféc  fur  un  autre  fondement  ;  car  iife- 
roit  difficile  de  faire  à  chaque  fois  telles  obfervations. 

Le  donne:  Soit  A 13  la  terre ,  C  fon  centre,  &  A  le  lieu 
e  1  obfcrvatcur ,  D  la  Lune ,  fon  argument  30  deg.  de- 


C  B 


Er^  du  zcnitn  E  5°  <kg.  pour  latfc  ED  ,  ou  angle 
i  l  are  '  °U  A  G  D  :  ainfl  4uc  A  D  C  lignifie  la  parallaxe 


COURS  DES  PLANETES. 

Corollaire* 
11  s'enfuit  comment  on  pourroit  faire  des  tables  des 
parallaxes ,  de  degrez  en  degrez  en  l'arc  vertical,  pour4 


7e  vertical. 

Il  faut  trouver  l'angle  AD  C. 

CoNSTRVCTION. 

ACntnanglc  ADC  a  trois  terr"es  cognus ,  comme 
dcla  5°de8'  CA  10000  '  &  CDtf3ç938  du  centre 
par  1  d  k  Lune  eftanc  au  5°  dcg- de  fon  déférant, 
fera  ProPofltion>  parlefquels  cerché l'angle  ADC 
trouvé  de  o  deg.4i0pourlaparallaxerequife.  ' 
fa  *0nclufi°n'  Eftant  donné  l'argument  de  la  Lune  & 
^e&effi°n  du  Zcnith'  nousavons  ttouvé  fa  parai- 


I  "  »  O   — £5  —   ?  r     ,VU1^,  pUUL 

trouver  le  tout  avec  facilite ,  comme  cy-deflôus  de  ic 
degrez,  eftant  l'argument  lunaire  de  30  des 

TABLE   DES  PARALLAXES. 


Degrés  en  l'arc 
Vertical. 
deg. 
o. 


Parallaxes  de  la  Lune, 
en  l'argument  3  o  dcg. 

deg.  ©. 


o. 
9- 


10.  o.  19. 

.  3°*  o.  17. 

Et  ainfi  ayant  calculé  la  parallaxe  majeure  de  la  Lune 
eftant  en  fon  périgée ,  qui  eft  l'argument  180  deg.  &  en 
l'arc  vertical  90  deg.  on  le  trouve  de  1  dcg.  iQ)t 

Notez* 

De  ce  commencement  de  table  ,  appert  comment 
on  pourra  faire  des  tables  comme  Erafwe  es  Prutenïques, 
avec  7  colomnesj  aflàvoitde  30  d  30  deg.  d'argurnens, 
pour  l'une  coiomne  ;  où  ayant  admis  les  ®,  il  a  mis  au 
heudes  trois  nombres  de  cefte  table  ,  (  comme  9  (0, 
^^7(7))  ceux- cy  9  0>7@;  1B&  3S3>S  &  *7(0 
9  d  ■  j  &auffi  pour  la  majeure  parallaxe  1  dea  ±  ®  c,  p 

N  otez  auffi  que  fi  on  fe  vouloir  fervir  de  la  manière 
déclarée  au  corollaire  de  la  16  propofition  en  fcmbla. 
ble  matière  au  cours  du  Soleil  pour  calculer  ces  tabl-s 
diiant,  le  finus  de  l'arc  vertical  entier,  donne  le  fmus  de 
1  arc  vertical  propofé,  combien  la  plus  grande  parallaxe» 
on  n  atteindroit  pas  au  but  fi  droitement  que  fmÉrafmèt 
par  Un  moyen  plus  difficile  ;  &  voulant  voir  combien  il 
y  auroit  de  différence  en  quelque  lieu  donné  ,  je  pofe  a 
cefte  fin  que  la  Lune  foit  en  fon  périgée ,  déprimée  du 
zénith  de  3  0  deg.  je  dis  donc ,  finus  de  90  deg.  10000, 
donne  5000  (finus  de  30  deg.)  combienla  majeure  pa- 
rallaxe 1  deg.  i@  54@  ?  vient  31®  17  @  :  mais  en  la 
table  y  a  31  ;i)  58  g ,  tellement  qu'il  n'y  a  que  31  g)  de 
différence. 

Proposition  XLIIL 
fT "Rouver  la  parallaxe  de  la  Lune  es  longitude  &  latitude  ap- 
'  parantes ,  par  vojfe  Mathématique ,  fondée  fur  la  pojition  de 
terre  immobile. 

Notez. 

Le  lieu  apparant  donné  de  la  Lune  ,  veu  du  centre 
de  la  terre  ,  advient  dedans ,  defius  ,  ou  deflbus  la  com- 
mune fection  de  l'arc  vertical  &  l'ecliptique,  defquelics 
chofes  nous  donnerons  divers  exemples, à  caufe  qu'és 
opérations  il  y  a  de  la  diverfité.  Notez  auffi  que  les 
quatre  corollaires  des  parallaxes  du  Soleil  en  la  27  pro- 
pofition ,  peuvent  auffi  fervir  à  mefme  fin  aux  prefentes 
parallaxes  de  la  Lune. 

I.  Exemple  oh  le  lieu  apparant  de  la  Lune propofe, 
veu  du  centre  de  la  terre,  advient  au  dejfous  la  feclion  du  " 
l'arc  vertical  &  l'ecliptique;  veuaufi  defob- 
fervateur  necejfairement  là  défaits. 

Ledonné.  Soit  au  Globe  ,  le  méridien  ABCD  ,  8c 
BD  l'horizon,  A  E  l'arc  vertical,  F  G  l'ecliptique,  cou- 
pant le  vertical  en  H;  ainh  quel-angle  EH  G  (trouvé 
par  la  8  propofition  des  problèmes  Aftronorniques) 
Fait  50  deg.  &  AH,  par  la  mefme  propofi  tion,  50  deg. 
D'avantage  foit  la  depreffion  de  la  Lune  du  zénith, 

veuG 
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veuc  du  centre  de  la  terre  de  ff  degr.  12  ©,  laquelle 
eftant  plus  que  la  fufditc  A  H  50  dcg.alors  la  Lune  fera 
.plus  bas  que  H,  comme  en  I  ;  donc  A I  fait  les  mefmcs 
55  deg.  11  (jj.  Davantage  la  parallaxe  de  la  Lune,  en 
l'arc  vertical  A  E,  par  la  42  prop.  eft  trouvée ,  je  prens, 
de  1  deg.  pour  I K,  ainfi  que  K  eft  le  lieu  apparant  de  la 
Lune  veue  de  l'obfervateur,&:  menée  1 L  à  angles  droits 
fur  l'ecliptique,  laquelle  IL  fera  4  deg.  comme  la  lati- 


tude méridionale  apparante  de  la  Lune  veuc  du  centre 
de  la  terre  :  femblablement  fur  F  G  foit  à  angles  droits 
menée  KM,  comme  latitude  apparante  de  la  Lune, 
veuc  de  l'obièrvateur ,  ainfi  que  L  M  eft  parallaxe  en 
longitude  npparante  ;  Puis  je  marque  en  K  M  le  poinct 
N,  ainfi  que  N  M  foit  égale  à  1  L,  <k  K  N  fera  alors  pa- 
rallaxe de  la  latitude  de  KM  au  dclïîisla  grandeur  de 
IL,  car  autant  apparoift  eftre  la  Lune  plus  long  de 
l'ecliptique  à  l'obfervateur,  que  veuc  du  centre  de  la 
terre. 

Le  requis.  Il  faut  trouver  l'arc  L  M  ,  parallaxe  de  la 
longitude  apparante,  &  KN  de  la  latitude. 

CONSTRVCTION. 

A  H  fait  par  l'hypothefe  50  deg. 

Iceluy  ofté  de  A  I  auiîi  par  l'hypothefe        55  deg.  12. 

Reliera  pour  H  I  ^  <jeg  I2i 

Auquel  adjoufté  I  K,  faifant  félon  le  donné    1  deg. 

Viendra  pour  H  K  6dço,  u. 

Le  triangle  H  M  K  a  trois  termes  cognus, 
comme  H  K  6  deg.  il  @ ,  cinquicfme  en 
l'ordre,  &  l'angle  HMKdrort,&  KHM 
50  deg.  par  lelquels  cerchez  les  2  collez 
H  M,  M  K ,  par  la  36  prop.  des  triangles 
fpheriques,  aftavoir  H  M  de 

Et  KM  de 

Duquel  ofté  N  M ,  égal  à  I L  4  deg.  par  le 
donné,reftera pour  KN  parallaxe requife 
de  la  latitude  o  deg. 

Pour  trouver  la  parallaxe  de  longitude  au 
triangle  HLI  a  trois  termes  donnez, 
comme  L  droit,  H  50  deg  ôc  le  cofte  I L 
4  degrez  par  le  donné-,  avec  lefquels  foit 
trouvé  le  cofté  HL  ,  par  la  55  prop.  des 
triangles  fpheriques  ,  de  3  deg.  11, 

Lequel  ofté  de  H  M  4  deg.  fixiefmc  en  l'or- 
dre, reliera  pour  la  requife  L  M  parallaxe 
en  longitude  (laquelle  fera  entendue  eftre 
plus  ou  moins  que  la  longitude  donnée, 
par  la  rcgle  générale  du  4  corollaire  de 
h  27  prop.)  de 


4  deg. 
4  ^g  45. 


Autre  Conftru&ion  plus  facile  par 
Alb.  Girard. 

Viiis  qu'on  veut  cognoifire  K  N  &LM,&  <lue  l*  fuPerfce 
fpbertque  efl  prefque  plane ,  c'eft  chofe  inutile  de  vouloir  en  # 
fuivre  Stevin,  ny  Erafme  ,  ny  autres;  car  prenant  tout  pour 
fuperfice plane ,  on  dira  comme  s 'enfuit ,  &  ainfi des  autres. 
H I ,  5  deg.  12  donne  l  L  4  deg.  combien  donnera 

I K,  1  deg.  ?  viendra  pour  KN  0  H" & 

Et  pour  trouver  LMjojiant/e  quarréde  KN,<J»i 

eft  1116,  du  quarréde  lK6o(î;iquieft}6oot 

nftersi^^dont  la  racine ejî pour  IN  ou  LM  38^' 

2.  Exemple,  on  le  lieu  de  la  Lune  apparant 
du  centre  de  la  terre  advient  au  deffus  la  commune  \tr 
ttion  de  l'arc  vertical,  &  l'ecliptique,  vM 
aufi  là  deffus  par  l'obfervateur. 

le  donné.  Soit  au  Globe  le  méridien  ABCD,Bj? 
l'horizon  -,  AE  quadran  vertical  ;  F  G  l*ccliptiqae  * 
coupant  en  H  ;  ainfi  que  l'angle  EHG  fait  5°  dC? 
(trouvé  par  le  8  problème  des  problèmes  Aftro"0!". 
ques  )  &  A  H  par  le  mefme  50  deg.  D'avantage  ioit^ 
Lune  déprimée  du  zénith  au  jugement  fait  au  centre : 
la  terre  45  deg.  &  partant  moins  que  AH  50  <*eg  -°c 
la  Lune  fera  au  deflus  de  H ,  comme  foit  en  I  > 
A I  fera  45  deg.  Soit  aufli  trouvée  la  parallaxe  CI\  ^  j 
AE  ,par  la  42  prop.  de  20  0, laquelle  adjouftée  a^  ^ 
feront  enfemble  45  deg.  20  Q ,  encor  moindre  a  ^ 
50  degr.  foit  AK,  tellement  que  la  Lune  eft  veU 
l'obfervateur  par  delîus  H  en  K ;donc  I K  fera  ces  1^ 
puis  foit  IL  perpendiculaire  à  l'ecliptique  F  G  ;  . 
le  mefme  1 L  comme  la  latitude  feptentrionale 


Lune,veuë  du  centre  de  la  terre,4  deg.  fcmblab^1^ 
foit  fur  F  G  menée  à  angles  droits  KM  coVCiïCL\/Le& 
tude  apparante  veuë  de  l'obfervateur  ainfi  que  ^  Kcic 
la  parallaxe  de  la  Lune  en  longitude  apparante,  au 
marque  en  après  le  poinâ  N  en  K  M,  tellement  q 
L  N  foit  égale  à  MK,&  Ni  fera  parallaxe  de  la  W 
de  L I  au  deflus  de  M  L ,  car  autant  eft  la  Lune  *?Y 
rante  plus  près  de  l'ecliptique  à  l'obfervateur,  que 
pas  veuc  du  centre  de  la  terre.  ig  la 

Le  requis.  Il  faut  trouver  l'arc  L  M ,  parallaxe 
Lune,  en  longitude  apparante  &  l'arc  N I  en  laflf u 

CONSTRVCTION. 

Icellc  refièmblant  allez  a  la  precedente,noUS  ty0^ 
feulement  que  L  M  fe  trouve  eftre  de  o  degf  1  ^  j 


DE  L'INVENTION  DU  COURS  DES  PLANETES 

&  NI  o  deg.  26  Q  :  voyez  davantage  le  quatriefme 
corollaire  de  la  27  prop. 


3.  Exemple ,  on  le  lieu  apparat? t  de  la  Lune  veu 
du  centre  de  la  terre  advient  plus  haut  que  la  commune 
fection  du  cercle  vertical  &  l'ecliptique ,  & 
veu  de  ï observateur  au  dejfous. 

le  donné.  Soit  le  méridien  A  B  C  D ,  Se  B  D  l'hori- 
zon, AE  vertical,  F  G  l'ecliptique,  coupant  AE  en  H; 
ainfi  que  l'angle  E  H  G  (trouvé  par  la  hui&içfme  prop. 
des  problèmes  Aftronomiques  )  foit  50  deg.  foit  aulli 
la  Lune  diftante  du  zénith ,  veuë  du  centre  de  la  terre, 
49  deg.  40  (T)  ,  lequel  eftant  moins  que  AH  50  deg. 
alors  la  Lune  apparoiftra  au  deflus  de  H,  foit  en  I,  ainii 
<jue  l'arc  A I  face  49  deg.  40  (f)  :  Plus  foie  la  parallaxe 
de  la  Lune  en  l'arc  vertical  A  E  trouvée  de  51  (1) ,  par 
*a  4*  prop.  adjouftée  à  A I ,  fera  50  deg.  32  (î):  lequel 
eftant  majeur  à  A  H  50  deg.  la  Lune  fera  veuë  de  l'ob- 
servateur deiîus  H  ,  comme  en  K  ;  tellement  que  I K, 
fait  les  fufdits  52  ®,&  menant  1 L  perpend.  d  l'eclipti- 
que F  G,  alors  IL  fera  4  deg.  comme  apparante  lati- 
tude feptentrionale  donnée  de  la  Lune  ,  veue  du  cen- 
trc  delà  terre.  De  mefme  KM  perpend.  fur  FG,com- 


4.  Exemple,  en  le  lieu  appâtant  donne  de  la  Lune 
veu  du  centre  delà  terre,  advient  en  la  commune  fiction 
du  vertical  &  de  l'ecliptique,  &  neceffairement 
veu  de  ï observateur  au  dejfous. 


Le  donné.  Soit  le  méridien  d'un  globe  ABCD,BD 
l'horizon,  F  G  l'ecliptique,  A  E  arc  vertical,  fe  coupant 
en  H ,  faiiant  un  angle  EHG  de  50  degrez,  comme 
on  le  peut  içavoir  parla  8  prop.  des  problèmes  Aftro- 
nomiques, aufii  A  H  40  deg.  la  Lune  foit  déprimée  du 
zénith  40  deg.  veuë  du  centre  de  la  terre  ,  âinfî  qu'elle 


lïle  apparante  latitude  de  la  Lune ,  veuë  de  l'obfcrva- 
teuri  ainii  que  L  M  cft  la  parallaxe  en  longitude  appâ- 
tante; mais  LI  avec  K  M  enfemble  font  la  parallaxe 
Platitude. 

.  ^requis.  Il  faut  trouver  l'arc  L  M  parallaxe  de  lon- 
&ltude,&  les  deux  arcs  LI  Se  M  K,faifans  enfemble  la 
^allaxe  de  la  latitude. 

CoNSTRVCTION.      A.  GlRARD, 

conftruftion  eftant  facile  par  les  précédentes,  &principa- 
^nt  feion  la  deuxiefme  conftruftion  du  premier  exemple,nous 
t  enfer°n  icy  autre  mention,finon  que  le  triangle  HMK  ayant 
*°t*  termes  cognus;  affavoir  HK 

,  ll**ufii  k trtangie  ULl  a  trois  termes  cornus, 
c°ntne  1  l 
1  Ve  ^  droit,  &  H  de 
Vec  lefquels  ou  trouvera  LM,  de 
HueUz  on  trouvera,  par  la  règle  générale  au  4  co- 
follaire  de  la  27  propofition  ,fi  elle  esl  plmgran- 
de  ou  moindre  que  la  longitude  donnée, 
tiares  LI,  MK  enfemble 


50  deg. 

4  deg. 
.50  deg. 
3^.43. 


Sur 


IHoy  on  confultera  k  fufdit  corollaire. 


4  deg.  25. 


advienne  en  H,  où  elle  n'a  aucune  latitude.  Davanta- 
ge la  parallaxe  de  la  Lune  au  vertical  A  E  trouvée  par  la 
41  prop.  de  46  @'  pour  HI;  puis  menée  IK  perpen- 
diculaire d  F  G,  comme  latitude  apparante  de  la  Lune 
veuë  de  l'obfervateur,  Se  alors  H  K  fera  parallaxe  de  la 
longitude  apparante. 

Le  requis.  Il  faut  trouver  l'arc  H  K  parallaxe  delà 
longitude,  Se  1 K  parallaxe  de  la  latitude. 

CONSTRVCTION. 

Le  triangle  H I K  a  trois  termes  cognus ,  aflàvoir 
HI  46  (î),  K  droit,  Se  H  50  deg.  parlelquels  on  trou- 
vera IK&KH,  aflàvoir  IK  pour  parallaxe  de  latitu- 
de (qui  fera  cognuë  feptentrionale  ou  méridionale  par 
la  commune  règle ,  au  troifiefme  corollaire  de  la  27 
prop.)  de  -50  (£.. 

Et  K  H  la  parallaxe  requife  de  longitude, 
(qu'on  cognoiftra  eftre  majeure,ou  moin- 
dre d  la  longitude  donnée  par  la  règle  mi- 
le au  quatriefme  corollaire  de  la  27  pro- 
pof.)  de  o  deg.25  • 

Corollaire. 

Avant  déclaré  'es  proportions  35  &r  38  l'invention 
de  l'apparante  longitude  Se  latitude  de  la  Lune,  veue 
du  centre  de  la  terre ,  il  appert  comment  elles  fe  trou- 
veront, veues  deflus  la  terre  :  car  adjouftant  ou  fou- 
ftrayant  la  parallaxe  d  ce  qui  aura  efte  trouvé  parles  3$ 
Se  38  prop.  félon  que  la  conftru&ion  le  requiert,  on 
aura  ce  qu'on  cerche. 

Conclufion.  Nous  avons  donc  trouvé  la  parallaxe  de 
la  Lune,  és  longitude  Se  latitude  apparantes ,  par  voye 
Mathem.  fondée  furlapofition  de  terre  immobile, fé- 
lon le  requis. 

Pr  0- 


27*  II.  LIVRE  DE 

Proposition  XLIV. 
"P  Stam  donnez,  les  argument  du  Soleil  &  de  la  Lune,  en  temps 
^  d'echpfe;  Trouver  l'angle  vifuel  de  la  bafe  du  cone  nocturne, 
ou  la  Lune  doit  paffer,  par  voye  Matbem.  fondée  fur  l'bjpotbefe 
de  terre  immobile. 

Le  donné.  Soit  A  B  C  D  la  terre ,  F  G  H  le  Soleil 
citant  en  Ton  apogée,  puis  menées  GB,HD  touchan- 
tes le  Soleil  &  la  terre ,  fe  rencontrans  en  K ,  &c  menés 
les  diamètres  13D,  G  H  ;  ainfi  que  BKD  lignifie  le 
cone  nocturne  ,  &  fa  bafe  B  D ,  axe  K  E ,  L  le  lieu  du 


pacage  de  la  Lune  ,  cftant  (jeprens)  en  Ton  périgée; 
par  L  foit  menée  M  N  perpendiculaire  à  KE,ainfique 
MN  lignifie  la  grandeur  ou  efpeftèur  du  cone  nocturne 
au  palïage  de  la  Lune ,  8c  ayant  menée  EM,  &:  EN, 
alors  M  EN  fera  l'angle,  ou  diamètre  vifuel  du  cone 
nocturne. 

Le  requis.  11  faut  trouver  l'angle  M  E  N. 

CoNSTRVCTION. 

Je  cerche  l'axe  KE,  Se  puis  que  le  Soleil  eft  à  Ton 
apogée ,  je  trouve  par  la  28  propofmon  iceluy  eftre  de 
287 ,  de  mefmes  parues  que  le  raid  rerreftre  en  fait  1  : 
mais  pour  obvier  fractions  au  lieu  de  i,prcnons  ioooo; 
donc  KL  le  trouvera  eftre  de  2870000. 


L'ASTRONOMIE 

Duquel  ofté  L  E  ,  faifant  par  la  40  propoti- 
rion ,  d'autant  que  la  Lune  cil  pol'éc  eftre 
en  ion  périgée, 

Refte  pour  K  L 

Le  triangle  KLM  eftant  femblable  au  trian- 
gle K  E  B  ;  partant  les  coftez  homologues 
lèront  proponionaux  ,  je  dis  donc  K  E 
2870000 ,  le  premier  en  l'ordre ,  donne 
EB  10000, combien  KL  2317186'?  vien- 
dra L  M 

Enfin-le  triangle  ELM  a  trois  termes  co-< 
gnus ,  alTavoir  L  E  551814 ,  le  dcuxiefmc 
en  l'ordre ,  L  M  8074 ,  &:  l'angle  L  droit, 
par  lefquels  on  trouvera  l'angle  M  E  L 
de 

Son  double  pour  l'angle  requis  de  M  E  N 

Dont  la  demonftration  eft  manifefte.       c  1  il  & 
Conclufton.  Eftans  donnez  les  argumens  du  So 
de  la  Lune,  nous  avons  trouve  l'angle  vifuel  delà 
du  cone  nocturne  au  lieu  du  partage  de  la  Lune,  #  • 

Corollaire. 
Il  eft  manifefte  comment  on  pourra  faire  des  ta^ 
de  tels  angles  viiuels,comme  Erafme  és  VrutenH1®*  P 
trouver  le  requis  avec  facilite. 


521814- 
2317^ 


So74- 


odeg  50. 
ideg.4°- 


Notez  I. 


Ceux  qui  voudront  voir  quelque  convenant  ^ 
l'opération  précédente  avec  l'expérience,  pourro 
re  comme  s'enfuit.  nlj- 
En  temps  d'eclipfe  parfaite ,  qui  eft  lors  qnc  *°  jofS 
lieu  advient  en  un  des  nœuds  ,  où  la  Luge  poul .  ^ 
parte  par  le  milieu  du  cone  nocturne ,  on  a  elgar  ^ 
temps  efeoulé  entre  ces  deux  termesjdontl'tm  eit<Ju 
la  Lune  commence  à  eftre  totalement  éclipse  ;  1 a  ^ 
terme ,  lors  qu'elle  finit  toute  l'ecliplè  ;  car  le  §finajc 
Lune  de  ce  temps-la ,  fera  pour  la  grandeur  de  l  &o 
ou  diamètre  vifuel  du  cone  nocturne,  au  lieu  où  la 1 
ne  parte. 

Notez  qu'on  pourroit  faire  encor  le  mefme  autf^ 
ment ,  remarquant  le  temps  entre  le  commencent 
de  l'eclipfe,  &  le  commencement  de  l'irtùe  de  la V* 
du  cone  nocturne  ;  mais  en  cecy  y  a  plus  d'incerrittf  ' 
a  caufe  qu'on  ne  peut  pas  li  bien  remarquer  le  t0* 
mencement  de  l'eclipfe  que  les  autres  termes,&  a*n  1 
gain  Lunaire  fera  égal  au  précèdent. 


N 


II. 


Nous  avons  dit  que  les  cours  du  Soleil  &  de  la  ^  . 
en  la  première  inégalité  font  femblables,  t°lït  Lie 
quelqu'un  y  pourroit  trouver  de  la  divcrlité  ,en  ce  9  ■ 
la  Lune  a  une  latitude ,  ôc  non  pas  le  Soleil  :  Or  )e 
que  c  eft  tout  un ,  d'autant  que  li  on  nommok  la  ^ 
delà  Lune,recliptique,aulieude  la  voye  du  Sole1  U 
L  une  n'auroit  aucune  latitude ,  mais  bien  le  Sole" : 
pource  que  l'interfection  de  la  voye  de  la  Lune  # 
l'equinoctial  feroit  dite  alors  le  principe  de  l'eclip^ 
que  ,  elle  demeureroit  toufiours  principe  (  comme  ^ 
advient  maintenant  à  l'equinoxe  )  &  l'equinoxe  cbf°J 
geroit  de  longitude  félon  l'ordre  des  lignes  ,  au  lie 
que  maintenant  c'eft  la  tefte  du  Dragon  qui  changé 
contre  l'ordre  des  lignes.  Tellement  qu'il  n'y  aaUÇU^ 
diverllté  en  la  qualité  elfentielle ,  mais  à  caufe  de  W 
pothefe  feulement. 


DE  L'INVENTION  DU  COURS  DES  PLANETES.  277 

Raifon  de  Cajfomption  des  nombres  fufdits. 


QVATRIESME  DISTINCTION 

DV     SECOND  LIVRE, 

De  l'invention  du  cours  de  Saturne,  Ju- 
piter, Mars,  Venus,  5c  Mercure ,  par  opéra- 
tion Mathématique ,  fondée  fur  l'hy- 
pothefe  de  terre  immobile. 

SOMMAIRE    DE  CESTE 

QVATRIESME  DISTINCTION. 

Il  y  aura  icy  10  proportions,  dont  la  première, qui 
eft  la  45  en  l'ordre  fera  de  l'invention  de  l'ec- 
centricité  du  déférant  de  Saturne ,  avec  [es 
circonftances.  La  deuxiefme  de  l'invention 
du  diamètre  de  l'epicycle  de  Saturne.  Les  3 
confiquentes,  qui  font  les  47,  48  &  49  ,font 
four  trouver  en  tout  temps  la  longitude  appa- 
tante  de  Saturne.  Les  4  fuivantes ,  ajfavoir 
les  50  ,51 ,52  53 ,  défis  fat  ions  ejr  rétro- 
gradations. Puis  fera  traitfé  de  Iupiter  ejr 
Mars.  La  dernière prop.  ajfavoir  la^,  fera 
du  cours  de  Venu*  ;  à  la  fin  de  laquelle  fera 
parle  du  cours  de  Mercure. 

PREMIEREMENT  DV  COVRS 

DE     S  A  T  VRN  E. 

Proposition  XLV. 
T)  Ar  3  lieux  du  centre  d'epicycle  de  Saturne  :  trouver,  prtmie- 
^  rement  îeccentricité ',  en  telles  parties  que  le  diamètre  du  dé- 
férant en  j "ait  10000  :  Secondement ,  la  longitude  apparantede 
hpogec  du  déférant,  au  temps  delun  des  3  Iteux  donnez  du  cen- 
deïepkycle  :  Tw  cernent, ï  argument  du  centre  d'epicycle  en 
t un  des  3  lieux  fufdtts  :  Quartement ,  la  longitude  de  my-Sa- 
torngypar  voye  Mathématique ,  fondée  fur  Ibypotbefe  de  terre 
immobile. 

D'autant  que  le  requis  de  ceflc  propofition  ne  (e 
peut  pas  bien  avoir  fans  preallables  obfervations  d  fuf- 
fifanec,  comme  ils  ont  eu  au  ficelé  fage,  &  qu'au  défaut 
dicellcs  Ptolem  'c  &  Copemique  fe  font  fervy  de  manières 
difficiles  &  a  tafton  :  (Ptolcmèa  au  7  chap.  du  livre  10. 
comme  au  1  &  5  chap.  du  livre  h*  Copemique  es  î,io,& 
M  chap.  de  fon  5  livre  )  Or  au  lieu  de  tout  cela  je  pren- 
clray  les  Ephemerides  de  Stadius ,  félon  qu'il  a  efté  dit 
aiî 1  chap.  du  1  livre,  le  tout  par  exemple ,  comme  fi  el- 
es  eftoient  ainfi  obfervées.  Parquoy  on  prendra  3  lon- 
£lrudcs  apparantes  du  centre  d  epicycle  de  Saturne, 
cJjrnme  a  efté  dit  en  la  17  propofition  du  premier  livre» 
aJ^voir  e{hnt  jeeluy  oppofé  au  Soleil  moyen,  lors  qu'il 
ç.\ au  périgée  de  fon  epicycle,  s'en  fervant  comme  a  efté 
*ait  >  es  7  &  29  propofitions  de  ce  deuxiefme  livre  ,  du 
^oleil  &  de  la  Lune  :  &  ainfi  pour  briefveté  je  pren- 
dtay  qtfainfi  foycnt  trouvées la  deffus  le  requis  com- 

^fcréthent,  l'ecccntricité  en  telles  par- 

t!ls  >SUe  Ie  fcW  du  déférant  tait  10000  ; 

Savoir  de  1170. 
ccondement ,  l'apogée  du  déférant  aura 

^longitude  apparante  au  15  Septembre 
^^5^4  de  KîSdeg.32. 
lcrcemen't ,  l'argument  du  centre  d'epicy- 

cleaui5  Septembre  1584  fufdit  de         ioidcg.  C. 
vertement,  la  longitude  de  my-Saturne 

a^fufdit  ^.Septembre  15S4 de  9  deg,  38. 


Premièrement  j  ay  pris  l'oppofition  de  Saturne  & 
du  Soleil  advenuëau  15  Septembre  1584  où  (  comme  a 
efté  déclaré  par  exemple  a  la  17  propofition  du  premier 
livre  )  l'argument  du  centre  d'epicycle  s'eft  trouvé  de 
101  degr.  6®,&  la  diftance  apparante  dudit centre  à 
l'apogée  de  94  deg.  14®»  avec  lefquels  Ieccentricité 
auroit  efté  trouvée  comme  deftlisde  1170.  Exemple, 
foit  ABC  déférant,  fon  centre  D,la  terre  E,  apogée  A, 
périgée  C ,  centre  d'epicycle  B  \  ainfi  que  l'arc  A  B ,  ou 
l'angle  A  D  B ,  face  les  mentionnez  10 1  deg.  6  0  :  A  E  B 
les  94  deg.  2.4®,  &  le  raid  D  B  10000.  Ce  qu'eftanc 
ainfi ,  le  triangle  D  B  £  a  trois  termes  cognus ,  comme 
l'angle  D  78  deg.  54Q ,  adjoint  des  donnez  101  deg. 
60  ADB,  l'angle  E  les  94  deg.  24(1)  fufdits,  &  le 
cofté  D  B  10000  :  par  lefquels  on  aura  le  cofté  ED, 
comme  devant  pour  Ieccentricité  requife,  de      117  o. 


Secondement,  j'ay  pofé  qu'au  temps  de  la 
fufdite  oppofition  advenue  au  15  Septem- 
bre 1584,  la  longitude  apparante  de  l'a- 
pogee  foit  de  268  deg.  31®,  d'autant 
que  8  ans  99  jours  auparavant,  jel'avois 
trouvé  de  268  deg.  20  ® ,  par  la  17  pro- 
pofition du  premier  livre ,  ôc  que  le  mef- 
me  apogée  par  la  20  propofition  du  pre- 
mier livre ,  a  parcouru  1 2 0 ,  lefquels  ad- 
jouftés  aux  268  deg.  20®,  vient  comme 
au  deuxiefme  en  l'ordre,  268  deg.  31. 

Tiercement,  A  D  B  eft  l'argurnent  du  centre 
d'epicycle,  comme  autroifiefmc  en  l'or- 
dre, -  ioideg.5. 

Quartement,  j'adjoufte  ADB  101  deg.  6 ® 
à  la  longitude  apparante  de  l'apogée  A 
16%  deg.  32©,  vient9deg-38®,  &  en 
tel  lieu  de  l'ecliptique  eft  le  poind  B, 
veu  de  D  :  mais  le  my-Saturne  eft  en  la 
li^ne  qui  patte  par  E ,  &  parallèle  à  D  B, 
par  la  6  def.  du  premier  livre ,  &  D  E  n'a 
aucune  raifon  palpable  au  raid  de  1  eclip- 
tique,  parquoy  le  my-Saturne  eft  félon  la 
pofition,  comme  au  quatriefme  en  l'ordre 
en  l'ecliptique,  9  deg, 38. 

Dontlademonftration  eft  manifefte. 

Conclufion.  Nous  avons  donc  trouvé  par  trois  lieux 

donnés,  ficc. 

aa'  PR«- 
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Proposition    XL  VI. 


»T  Kofiver  la  raifon  du  raid  du  déférant  de  Saturne ,  au  raid 
J  de  Vepicyde  ,  en  telles  parties  que  le  raid  du  déférant  en  fait 
loo  oo  :par  voye  Mathématique,  fondée  fur  ïhypothefe  de  terre 
immobile. 

Le  donné.  Je  choifis  quelque  jour  où  Saturne  cft  allez 
efloigné  de  l'apogée ,  ou  périgée  d'cpicycle ,  comme 
pourrott  eftre  entre  aune  le  90  après  le  10  Juin  1576: 
car  il  s'eft  efloigné  de  Ton  périgée  en  90  jours  (  par  la 
19  proportion  du  premier  livre)  de  85  dcg.  42^,011 
il  eftoit  pour  lors  audit  10  Juin  157(3. 
Déclaration  plus  ample,  Soit  ABC  défé- 
rant de  Saturne,  D  Ion  centre,  E  la  terre, 
A  apogée,  où  le  centre  de  l'cpicyclc  eftoit 
au  liiidit  10  Juin  1576  :  mais  en  90  joins 
après  cft  venu  de  A  en  B  ,  faiiant  par  la 
21  propofition  du  premier  livre,  '  $  dcg.  I. 

Je  défais  fur  B  comme  centic, l'cpicyclc  FG, 
8c  mené  1)  B  coupant  iceluy  en  F,  com- 
me my-perigee,  ci  d'autant  que  Saturne 
en  l'cpicyclc  a  couru  és  90  jours kifdits 
85  dcg.  41  1  :  je  marque  aulïï  en  l'cpi- 
cyclc le  poind  G  ,  heu  de  Saturne  ,  & 
mené  B  G ,  ainlî  que  1  arc  F  G ,  ou  l'angle 
F  B  G,  fignifie  le  mefme  85  deg.  42. 

Puis  ayant  mené  G  E ,  je  cerche  çù  Saturne 
a  cfte  trouvé  par  expérience  au  90  jour 
après  le  10  Juin  1576,  qui  eftoit  le  8  Sep- 
tembre 1576  ,  &  le  trouve  és  Ephemcrides 
de  Stadtus  au  1 65  dcg.  8  jg  :  parquoy  G  eit 
enl'ccliptiquc  16 5  deg  8  Cernais  Al  apo- 
gée cft  au  268  dcg.  20  1  ,  par  la  45  pro- 
pofition de  ce  deuxiefme  livre  (  car  en  la- 
dite propofition  il  a  efté  trouvé  au  1 5  Sep- 
tembre 1584  au  268  deg.  32(1  ,  &  en  ces 
8  ans  9  jours  auparavant  il  falloir  qu'il 
fuft  ,  parla  20  propofition  du  premier  li~ 
vie,  de  11  »  plus  en  arrière  )  parquoy  des 
fufdits  i68  deg.  20  1,  ofté  16 c  deg  8 
ce  qui  réitéra  icra  pour  l'angle  G  L  A        3  deg.  12. 


Lerequis.  ttfaiii  trouver  le  raid  de  l'epicycîe  en  relies 
parties  que  le  raid  du  déférant  DB  enfuit  10000. 

CONSTRVCTION. 

Le  quadrangle  B  G  E  D  a  cinq  termes  cognus, 

BD,  10000: 

DE,  1170,  par  la  45  propofition  précédente  : 


DBG,  85  deg.  42  0,  deuxiefine  en  l'ordre  i 
G  E  D ,  3  deg.  1 2  ;  i  ,  troifiefirie  en  l'ordre  : 
B  D  E ,  1S3  deg.  1  (î)  angle  renverlé ,  c'eft  B  D  A 
3  dcg.  1  (t). 

Par  lefqucls  on  trouvera  le  code  B  G ,  raid  de  l'cpicyclc 
par  la  doctrine  des  triangles  de  1150  :  Dont  la  demon- 
ftration  eft  évidente. 

Notez. 
Aulicude  ces  1150,  Vtolemee trouve  1083  au chap 
livre  n.  car  difant  60  parties  donnent  6  parties  30  y 
(telle  cftla  raifonàlà  manière)  combien  10000  i  vien 
comme  devant  1083.  .» 

Condufwn.  Nous  avons  donc  trouvé  la  raifon^uraI 
du  déférant  au  raid  de  l'epicycîe  de  Saturne,  &C 

Proposition  XLVII. 
^TRouver  en  une  epoebe  donnée,  la  longitude  de  wy-Sdturtitijf 
L  longitude  apparame  de  ï apogée  du  dîferant,  l'argument^ 
centre  d'epicyde,  &  la  moyenne  longitude  de  Saturne  en  W 
de ,  par  opération  Mathématique ,  fondée  fur  ïhypothefe  de  terr 
immobile. 

Le  donné.  Soitl'epoche,lec6menccmentderan  i?°0' 
Lerequis.  Il  faut  trouver  le  contenu  de  h^°?oilt' 

CONSTRVCTION. 

Premièrement  pour  trouver  la  longitude  du. 
my  Saturne ,  je  dis  que  le  centre  d'cpicy- 
cle eftoic  en  1  apogée  de  Ion  déférant  par 
la  45  piopolidon  du  deuxiefme  livre  ,  en 
l'an  1584  le  ij  Septembre  en  l'ecliptique 
au  z6$  ucg-  ) 

Mais  le  my  Saturne  eftoit  pour  lors  en  ce 
lieu  par  la  16  def  du  premier  livre;  par- 
quoy comptant  du  15  Septembre  1JS4 
jufques  au  commencement  de  l'an  1600, 
on  trouve  y  avoir  15  ans  Egyptiens  110 
jours,iur  le  iquels  le  cours  du  my-Saturne, 
par  la  18  propofition  du  premier  livre, 
eftde  r  187  <kg*' 

Somme  dcsdeuxiefmesen  Tordre,  fera  pour 
la  longitude  requife  du  my-Saturne  au 
commencement  de  l'an  1600  deg-j4' 
Secondement,  pour  trouver  la  longitude  ap- 
pâtante de  1  apogée  du  déférant  ,  elle 
eftoit ,  par  la  45  propofition  du  deuxief- 
me livre,  au  15  Septembre  1584,  au       16$      *  ' 
Le  cours  de  l'apogée  du  déférant  fait  ésfuf- 
dirs  ijans  Egyptiens  np  jours,  parla20 
propofition  du  premier  livre,  o&co 
La  lomme  des  deux  derniers  en  l'ordre  fera 
pour  la  longitude  appâtante  de  l'apogée, 
au  commencement  de  l'an  1600,  comme 
Epochede  z^^g'*4' 
Tiercement  ,  pour  trouver  l'argument  du 
centie  d'epicycle^ileftoit  au  1 5  Septembre 
1  j8  4 ,  par  la  45  propofition  du  deuxielme  , 
livre,  de-  l0iH'6' 
Le  cours  du  centre  d'cpicycle  és  fufdits  1 5  ans 
Egyptiens  110  jours,  parla  21  propolicion 
du  premier  livre ,  e{V  de  186  dcg.  40  V  , 
qu'on  trouve  plus  £ icilcmentoftant  2  2  Cj> 
cinquiefme  en  l'ordre  ,  de  187  dêg  iQ  \ 
deuxiefme  en  l'ordre  ;  car  alors  il  refte 
auffi,  iS^eg-40' 

La  fomme  des  deux  derniers  en  l'ordre  fera 

pour  l'argument  requis  du  centre  d'epi-  ^c 
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cycle  au  commencement  de  l'an  1600 
comme  Epoche ,  de  287  deg.  46, 
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Quartement  pour  trouver  la  my-longitude 
de  Saturne  en  l'epicycle  ;  Saturne  eftoit 
au  io  Juin  1576 .parla  17 propofition du 
premier  livre ,  au  my-perigée  de  l'epicy- 
cle, c'eft  180  deg. 

Et  du  10  Juin  157 6  juiqu'au  commencement 
de  l'an  1600  ,  y  a  23  ans  Egyptiens  209 
jours  auquel  temps  Ton  cours  en  l'epicy- 
cle cft  de  (  par  la  19  propofition  du  pre- 
mier livre)  27*  deg.  i& 

I-efquels  adjouftez  au  précèdent ,  viendra 
pour  la  my-longitude  requife  de  Saturne 
au  commencement  de  l'an  1600 ,  comme 
Epoche  92  deg.  \6. 

Dont  la  demonftration  eft  manifefte. 

Comlufion.  Nous  avons  donc  trouvé  en  l'Epoche 

donnée,  &c. 


Notez. 

A  caufe  de  la  citation  de  ces  computations  en  l'Epo- 
che je  les  mettray  cy-  delïbus  particulièrement,  comme 
«enfuit. 

Lieux  du  cours  de  Saturne  fur  C Epoche  du 
commencement  de  l'an  1600. 

longitude  de  my.  Saturne  95  deg.  34. 

longitude  «apparante  de  l'apogée  du  défé- 
rant 268  deg.  54. 
Argument  dû  centre  d'epicycle              287  deg  46. 
My-longitude  de  Saturne  en  l'epicycle       9  2  deg.  1 6. 

Proposition  XLVIII. 
*T*Rouver  au  temps  donne,  la  longitude  du  my-  Saturne  ;  la 
A  longitude  apparante  du  déférant  \  l'argument  du  centre  d'e- 
ftcycle,  &  la  my-longitude  de  Saturne  en  ïepicycle ,  par  voye 
Mathématique,  fondée  jur  l'hypotbefe  déterre  immobile, 

le  donné.  Soit  le  temps  donné,au  30  Décembre  1600. 

le  requis.  11  faut  fur  iceluy  trouver  le  contenu  de  la 
Propofition. 

CoNSTRVCTION. 

Par  la  47  propofition  précédente,  on  a  trouvé  le  re- 
quis en  l'Epoche  du  commencement  de  l'an  1600 ,  ce 
SUi  a  efté  mis  à  part  à  la  fin  d'icelle.  duquel  temps  juf- 
Sues  au  30  Décembre  y  a  un  an  Egyptien: 
Premièrement,  pour  avoir  la  longitude  du 

my-Saturnc,  elle  eftoit  en  l'Epoche  au  95  deg.  34. 
iûlï  cours  en  un  an  Egyptien  cft ,  par  la  18 

propofition  du  premier  livre,  de  I2deg.  13. 

°rnme  d'iceux ,  fera  pour  la  longitude  de 
my-Saturne  au  30  Décembre  1600      107  deg.  47. 
fondement  ,  pour  trouver  la  longitude 
y  parante  de  l'apogée  du  déférant,  à  celle 
de  l'Epoche  fufdite  qui  eftoit  de  268  deg.  54. 

Joufté  fon  cours  en  un  an  Egyptien ,  qui 
eIt>par  la  20  propofition  du  premier  li- 
y.Vre>  d'environ  o  deg.  t. 

lendra  pour  la  requife  longitude  apparante 
?C  l>apogéc  du  déférant  au  30  Decem- 
^.breï«oo  2(îSdeg  55. 

"cernent ,  pour  trouver  l'argument  du 
centre  d'epicycle ,  elle  eftoit  en  1  epoche 

A    i  ,  187  deg.  4*. 

rceluy  adjoufté  le  cours  du  centre  d'epi- 
cycle  en  un  an  Egyptien  ,  qui  fait  parla 
11  propofition  du  premier  livre,  12  deg.  12. 


Viendra  pour  le  requis  299  deg.  58. 

Quartement ,  pour  trouver  la  my.  longitu- 
de de  Saturne  en  l'epicycle  ,  à  celle  de 
l'Epoche  fuldite  92  deg.  16. 

Adjoufté  le  cours  de  Saturne  en  fon  epieyele 
en  un  an  Egyptien ,  faifantparla  19  pro- 
pofition du  premier  livre,  347  deg.  32. 
Viendra  pour  le  requis  79  deg.  48. 
Dont  la  demonftration  eft  manifefte. 

Comlufion.  Nous  avons  donc  trouvé  le  cours  de  Sa- 
turne mentionné  à  la  propofition  au  temps  donné, 
lelon  le  requis,  ôcc. 

Proposition  XLIX. 

T Routier  fur  un  temps  donne  la  longitude  apparante  de  Sa- 
turne ,  par  voye  Mathématique ,  fondée  fur  l'hypotbefe  de 
terre  immobile. 

Ledonné.  Soit  le  30  Décembre  1600. 
Lerequu.  11  faut  trouver  la  longitude  apparante  de 
Saturne. 

CONSTRVCTION. 

Premièrement  je  cerche  la  longitude  appa- 
rante de  l'apogée  du  déférant  fur  le  30 
Décembre  i6ùo ,  laquelle  fera  par  la  48 
propofition  du  deuxiefme  livre,  de  268  deg  5^ 
Secondement  je  cerche  l'argument  du  cen- 
tre d'epicycle  fur  ledit  50  Dccemb.  1600, 
ôc  fera  trouvé  par  ladite  48  propofition  de 
ce  deuxiefme  livre,  de  299  deg  58. 

Tiercernent,la  my-  longitude  de  Saturne  en 
l'epicycle  audit  30  Décembre  1600  ■>  par 
la  mcfmc  48  propofition  ,  fera  trouvée 
de  79  deg.  48. 

Configuration. 
Ce  qu'eftant  ainfi  je  conftruis  une  figure  félon  les 
nombres  fufdits ,  comme  s'enfuit  :  Soit  A  B  C  D  le  dé- 
férant ,  fon  centre  E  ,  &  la  terre  F,  l'apogée  A ,  laquelle 
foit  comme  au  premier  en  l'ordre  dans  l'ecliptiqne, 
au  268  deg.  55. 

Soit  l'argumét  du  centre  d'epicycle  ABCD, 

faifant  comme  le  deuxiefme  en  l'ordre,  299  deg.  58. 
Puis  fur  D  comme  centre  je  deferis  l'epicy- 
cle G  H  f ,  menant  aufii  la  ligne  E  D  G  ; 
ainfi  que  G  dénote  le  my-apogée,&  mar- 
que le  poinct  H  tellement  ,  que  l'arc 
G  H ,  ou  l'angle  G  D  H  fignifie  la  my- 
longitude  en  l'epicycle  (  c'eft  à  dire  l'ar- 
gument d'epicycle  )  faiiant  le  troifiefme 
en  l'ordre  79  deg.  48. 


Je  mené  aufll  D  H,  H  F  :  ayant  un  quadrila- 
tère croifé  HDEF,de  cinq  termes  cognus: 


corn- 


*8o 

comme  l'angle  FËD  119  deg  J80,  (car 
de  l'arc  A  B  C  D  oftant  180  deg.  refteront 
119  deg  jfcgj  pour  l'angle  C  ED  )  puis 
l'angle  HDE  100  deg.  Ii©  ,  veu  que 
l'angle  GDH  eft  notifié  cy-  defiiis,  ou  l'arc 
G  H  ;  puis  E  D  faifàntioooo  par  1  hypo- 
thefe  :  &  E  Feccentricité  1170  ,  par  la  45 
propofition  du  deuxiefme  livre  ;  puis  fi- 
nalement le  raid  D  H  ,  faifant  par  la  46 
propofition  de  ce  deuxiefme  livre  ,  1150  : 
par  lefquels  (è  trouvera  l'angle  E  F  H,de  49  deg. 
Mais  l'angle  E  F  H,  eft  l'angle  A  F  H,  &  puis 
que  A  eft  au  268  dcg.55^  de  l'ecliptique, 
parle  premier  en  l'ordre  de  la  configura- 
tion, duquel  ofté  49  deg.  36  (1,  l'angle 
précèdent  reftera  pour  le  poind  H  ,  afla- 
voir  pour  la  longitude  de  Saturne  219  deg.  19. 
Dont  la  démonstration  eft  manifefte. 

Conclu fwn.  Nous  avons  donc  trouvé  la  longitude  ap- 
pâtante de  Saturne  au  temps  donné,  &c. 

Notez  I. 
Es  tables  de  Stadius ,  on  trouve  le  lieu  de  Saturne  fur 
le  30  Décembre  1600^  219  deg.  48  ®,  qui  diffère  de 
cefte  conclufion  de  29  (ï). 

Notez  II. 
On  euft  peu  fuivre icy  la  diftance  delà  terre  à  Satur- 
ne ,  avec  telles  femblables  propofitions  comme  a  efté 
fait  tant  au  Soleil  és  23  &  24  propofitions,  qu  a  la  Lune 
és  3  9  &  40  propofitions:mais  d'autant  que  cela  defpend 
de  1  hypothefe  de  terre  mobile,  laquelle  fuivra  cy-apres 
au  troifiefme  livre  ,  je  dclahTeray  cefte  matière  lufques  à 
ce  que  nous  foyons  parvenus  là  mefme.  11  feroit  auiïi 
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requis  de  traiter  de  la  latitude  de  Saturne ,  comme  deU 
Lune  mais  d'autant  que  Ptolemée  n'en  a  rien  eu  de  les 
devanciers  ,  &  que  ce  qu'il  a  fait  de  foy- mefme  eft  ex- 
orbitant ,  nous  ne  la  méfierons  avec  les  précédentes 
pour  les  raifons  qui  en  font  déduites  en  leur  lieu,  mais 
feulement  en  la  feptiefme  diftinction  particulièrement. 


^-Maintenant  des flattons  &  rétrogradations 
de  Saturne. 

Senfuivent  premièrement  trois  Théorèmes  pour 
cefte  matière,  non  feulement  pour  Saturne,  mais  en  gê- 
nerai des  autres  planètes,  quiontftation  8c  rétrograda- 
tion, comme  Jupiter,  Mars,  Venus  &  Mercure* 

Théorème.   Proposition  L. 

[  Ptolem.  lib.  i%.  cap.  1.  Regwn.  lib.  11.  propof.  3.  Coperme. 
Ub.s.  cap.}s.]  <  • 

T  E  coslé  du  triangle  recliligne  coupé  en  deux,  ainfi  qu* 10 _ 
^partie  ne  [oit  moindre  a  fin  coïlé  adjaçant  ;  la  raifon  ^  l><tn'( 
gle  adjaçant  à  l'autre  partie ,  à  l'angle  adjaçant  à  la  frerintr 
partie,  est  moindre  que  la  rai  fin  de  la  première  partie  à  t  autre» 

le  donné.  Soit  A  B  C  un  triangle  rediligne,  «font  le 
cofté  B  C  foit  coupé  en  D,  tellement  que  la  partie 
ne  foit  moindre  au  cofté  A  C  qui  luy  eft  adjaçant  : 
pofez  premièrement  que  C  D  foit  égale  à  A  C-  jff 

Le  requis.  Il  faut  demonftrer  que  la  raifon  de  l'anS 
B  d  l'angle  BC  A  eft  moindre  ,  que  la  W°n 
CD  a  DB. 

Préparation.  Soit  menée  D  A ,  puis  A  E  égalé  #  P* 
rallele  d  D  C,  puis  C  E,  rencontrant  B  A  en  F:  V**^ 
tage  du  centre  A.  comme  centre,  foir.faitl'arc  CG'^t 
le  poincl  C ,  lequel  paflèra  de  neceflitépar  E,d'aUt 
que  A  C  de  AE  font  égales. 


Démonstration. 

Le  triangle  F  A  E  au  triangle  E  A  C  a  plus  grande 
raifon,  que  le  fe&eur  G  A  E  au  fecteur  E  A  C  ;  or  com- 
me les  triangles  entr'eux ,  ainfi  les  lignes  F  E  à  E  C  :  ÔC 
comme  les  lecteurs  ,  ainfi  les  angles  au  fommet.  Donc 
FEa  EC  aura  plus  grande  raifon,  que  l'angle  GAE  a 
l'angle  EAC. 

Et  d'autant  que  A  E  eft  parallèle  a  B  C  ;  comme  FE 
àEC,ainfiFAà  AB,ou  bien  C  D  à  D  B. 

Aufti  les  angles  mentionnez  au  poinct  A  font  égaux 
aux  angles  B,  &  A  C  B,  chacun  au  fien  ;  parquoy  C  D  à 
D  B  aura  plus  grande  raifon  ,  que  l'angle  B  a  l'angle 
A  C  B;  ou  bien  l'angle  à  l'angle  aura  moindre  raifon, 
que  la  ligne  d  la  ligne,  c'eft  d  dire  que  l'angle  B  d  l'angle 
A  C  B  aura  moindre  raifon  que  C  D  d  D  B. 

Que  fi  C  D  eftoit  majeure  d  C  A  ,  alors  C  D  d  D  B 
feroit  encor  plus  grande  raifon  que  devant,  ÔC  parcon- 
fcquent  l'angle  d  l'angle  beaucoup  moindre  raifon ,  que 
CD  d  DB.  r  J 

Conclufion,  Le  cofté  d'un  triangle  rediligne  coupc,&c. 


Théorème.    Proposition  LL 

[  Ptolem.  lib.  1 1  cap.  I .  Regiom.  Ub.  11.  propof.  4- 3      .  * 
C  î  la  raifon  du  cours  du  centre  de  îepicycle ,  au  cours  de 
^neteen  l'epicycle,  esloit  majeure  que  celle  du  raid  "T-J/^ 
à  la  ligne  du  centre  de  la  terre ,  &  le  périgée  de  l'epicycle  •  r 
nete  ne  pourra  eïire  rétrograde,  ^ 
Le  donne'.  Soit  AB  C  un  epicycle ,  D  foncentf^- 
E  le  centre  de  la  terre ,  A  l'apogée ,  C  périgée ,  par  ^ 
quels  eft  menée  A  D  C  E  ;  &  que  la  raifon  du  c°ur^ 
centre  D ,  au  cours  de  la  planète  en  l'epicycle  >  1 
jeure  que  la  raifon  de  D  C  d  C  E.  urra 

Lerequis.  Il  faut  demonftrer  que  la  planète  ne  p° 
eftre  rétrograde,  c'eft  d  dire  qu'elle  ne  reculera  pas- 

Démonstration.  *tf 
S'il  eft  poflîble  qu'elle  recule,  cela  fe  remarquCC| 1 
plusfort,  près  du  périgée  C;  foit  donc  F  C  un  ^c  P 
d'iceluy ,  &  menées  D  F ,  FE  ;  alors  par  la  p«*e  „|e 
te  propofition  DC  n'eftant  moindre  d  D  F  ,  \*%e 
F  E  C  d  l'angle  F  D  C  fera  une  raifon  moindre  a  c  ^ 
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de  D  C  a  C  E  ,  mais  nous 
prenonsque  les  mouvcmcns 
loycnt  l'un  à  l'autre  en  plus 
grade  raifon,  cncor  queD  C 
à  CE;  à  plus  force  raifon  la 
raifon  des  inouvemcns  fera 
majeure  que  l'angle  FEC 
à  l'angle  F  D  C  ;  foie  donc 
côrae  l'angle  BEC  à  FDC: 
la  planète  en  l'epicycle  fai- 
fant  l'arc  C  F ,  qui  eft  l'angle 
FD  C  ;  le  centre  de  l'epicy- 
cle fera  en  mcfmc  temps 
l'angle  DEB,&  partant  que 
l'angle  vïfuel  D  E  B  eft  ma- 
jeut  à  CEF,  le  cours  du  cen- 
tre de  l'epicycle  excédera 
celuy  de  la  planète  à  la  veuë 
de  E,  ce  qui  eft  contre  la  ré- 
trogradation: donc  la  planète  ne  pourroit  reculer  :  8c 
de  mcfmc  cftant  F  de  l'autre  cofté  de  C 

Conclufion.  Si  donc  la  raifon  du  cours  du  centre  de 
l'epicycle  ,  au  cours  de  la  planète  en  l'epicycle  eftoit 
majeure  que  celle  du  raid  d'epicycle,  à  la  ligne  du  centre 
de  la  terre  &  le  périgée  d'iceluy  epicycle:  la  planète  ne 
pourra  reculer. 

Corollaire  I. 
Par  la  converfe  de  cefte  propofition  s'enfuit,  que  lors 
que  la  raifon  eft  moindre ,  qu'alors  la  planète  reculera, 
mais  que  la  raifon  foit  moindre  au  cours  de  Saturne 
appert  comme  s'enfuit  :  Le  cours  du  centre  d'epicycle 
par  la  18  propofition  du  premier  livre ,  fur  un  jour  eft 
de  2.Ci^>  °>  3- 

Son  cours  en  l'epicycle  fur  un  jour  eft  par  la 

19  propofition  du  premier  livre,  de       57  ®,  7,  44. 
Le  raid  d'epicycle  eft  parla  47  propofition 

de  ce  deuxiefme  livre ,  de 
M  ligne  entre  le  centre  de  la  terre  &  le  péri- 
gée de  l'epicycle  (lors  qu'il  eft  le  plus  cfloi- 
gnéde  la  terre)  fait  par  la  46  propofition 
de  ce  deuxiefme  livre, 
Parquoy  dh&Qt  1  ®,  o,  3,  donne  57  (£, 7,44. 
combien  1165  ?  vient 
Donc  la  raifon  de  i©,o,  3.  à  57®,  7  >  44-  cftant 
c°mme       à  3  3  2.64 ,  laquelle  eft  moindre  4  la  raifon 
^e  "65  à  100  64,  qui  eft  raifon  du  raid  à  la  ligne  ducen- 
*rcde  la  terre  au  périgée  d'epicycle  ;  alors  la  planète  de 
^tiirne  reculera,  &à  plus  forte  raifon  reculera- elle, 
n  cftant  au  plus  loing  de  la  terre,  veu  que  la  diftance  fera 
^oindre  que  10064. 

Corollaire  II. 
^°ur  faciliter  quelques  computations  fuivantes  on 
P°Llri-a  remettre  la  raifon  defdits  cours  en  entiers;  difant 
7,  44  donnent  1®,  o,  3.  combien  10000  \ 
j,lcadra35o  ,  tellement  que  la  raifon  du  cours  en 
ePicyclc  au  C0Urs  du  centre  d'epicycle ,  fera  comme 

'000  d5s. 


^  H  E  O  RE  M  E. 

C  Ptok 


Proposition  LU. 


°rtm.  Ub.  11.  cap.  I.  Regiom.  lïb.  11 .  propof  5 .] 

&tant  menée  une  ligne  du  centre  de  la  terre  par  l'epicycle, 
*infi  que  la  moitié  de  l intercepte  dans  ï  epicycle,  aye  telle'  rai- 

'°n  *  la  partie  hors  d'iceluy ,  comme  le  cours  du  centre  d'epicycle, 
?  c°urtde  la  planète  en  l'epicycle  :  le  poincl  d'interfettion  en  ïe~ 

Plc)clefera  lepoinct  de  jlatwn  de  la  planète. 
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le  donné.  Soit  ABCD  un  epicycle,  E  fon  centre, 
F  centre  de  la  terre,  &c  menée  FDE  A,  aiiiTi  que  le  cours 
du  centre  d'epicycle  ,  au  cours  de  la  planète  en  iceluy 
epicycle  foit  moindre  que  E  D  à  D  F  (  autrement  la 
planète  ne  pourroit  reculer  par  la  51  propofition  pré- 
cédente )  mais  bien  égale  à  la  raifon  (  après  avoirmené 
F  B  tellement)  de  H  G  (  moitié  de  B  G  )  à  G  F. 

Le  requis.  Il  faut  demonftrer  que  le  poinct  G  fera  le 
poincl  de  (ration  de  la  planète. 

Notez. 

Nous  diviferons  lademonftration  en  deux ,  aftivoir 
que  la  planète  de  C  en  G,  eft  toufiours  directe,  mais  de 
G  vers  D  eft  toufiours  rétrograde  :  concluant  de  cela 
que  G  fera  le  poincl;  de  dation. 

Préparation  de  la  première  partie  de  la 
demonflratïon* 

Soit  prins  un  arc  de  C  en  G,  comme  mouvement  de 
la  planète  en  l'epicycle  vers  le  périgée,  6c  menées  les 
lignes  FC,FG,EG,EC,  ainfi  que  C  E  G  eft  l'angle 
du  cours  de  C  G  5  où  nous  voulons  demonftrer  que  la 
planète  eft  touhours  directe. 

1  Partie  de  la  demonjlration. 
Le  triangle  B  C  F  a  fon  cofté  B  F  coupé  en  G  ,  ainfi 
que  BG  n  eft  moindre  ,  mais  majeure  à  BC:  parquoy 
par  la  çi  propofition, 

La  raifon  de  l'angle  BFCàFBC  eft  moindre  à 
celle  de  B  G  à  G  F. 
Prenons  le  double  des  deuxiefme  8c  quatriefmc  ter- 
mes, alors, 


1165. 

10064. 
33^4- 


La  raifon  de  l'angle  B  F  C  a  CEG  eft  moindre  que 
B  G  au  double  de  G  F. 
Prenons  la  moitié  des  troifiefine  &  quatriefine  termes, 
Alors  la  raifon  de  l'angle  B  F  C  d  C  E  G  fera  encor 
moindre  à  celle  de  H  G  à  G  F. 

aa  5  °r 


2.U 


II.  LIVRE  DE 


Or  H  G  a  G  F  eft  mefme  raifon  par  lhypotheic,  que 
celle  du  cours  du  centre  d'epicycle  ,  au  cours  de  la  pla- 
nète en  icelui  epicycle;&  puis  l'angle  CEG  eft  un  cours 
de  la  planète  en  l'epicycle. 

Parquoy  la  raifon  de  l'angle  B  F  C  au  cours  dans 
l'epicycle  fera  encor  moindre  à  celle  du  cours  du  centre 
d'epicycle,  au  cours  de  la  planète  en  l'epicycle;  8c  d'au- 
tant que  les  dcuxiefme  8c  quatriefme  termes  convien- 
ncnt,alors  le  premier  B  F  C  fera  moindre  au  troifiefme 
terme ,  qui  eft  le  cours  du  centre  d'epicycle  :  (bit  donc 
un  plus  grand  que  B  F  C  égal  au  cours  du  centre  d'epi- 
cycle, comme  B  FI. 

Donc  cependant  que  la  planète  va  de  C  enG,fai- 
fant  vers  F  un  angle  G  F  C,  contre  l'ordre  des  fignes.en 
mcimCftemps  le  centre  de  l'epicycle  fait  un  angle  égal 
à  B  F  I,  ou  G  F  I,  félon  l'ordre  des  fignes;  &  partant  la 
planète  fera  directe  de  C  vers  G,  pource  que  la  planè- 
te s'eft  meue  plus  avant  par  le  moyen  du  cours  du  cen- 
tre de  l'epicycle  ,  qu'elle  ne  pourroit  reculer  par  le 
moyen  de  fon  cours  en  l'epicycle  de  l'angle  C  F I. 

Maintenant  pour  prouver  qu'elle  recule  en  fe  mou- 
vant de  G  vers  D,  nous  ferons  cefte 

Préparation  de  la  i  partie  de  la 
Demonftration. 

Soitprins  un  arc  de  G  en  K,  comme  mouvement  de 
la  planète  en  l'epicycle  vers  le  périgée  D,8c  menées  les 
lignes  FK,  EK. 

Demonjlration  de  la  z  partie. 

Le  triangle  B  K  F  a  fon  cofté  B  F  coupé  en  G,ain(î 
que  G  F  n'eft  moindre  ,  mais  majeure  à  FK: 
parquoy  parla  51  propofition, 
La  raifon  de  l'angle  FBK  à  BFK  eft  moindre  à  celle 
de  G  F  à  B  G. 

Prenons  la  converfe: 
La  raifon  de  l'angle  BFK  à  FBK  eft  majeure  d  celle 
deBGà  GF. 

Prenons  le  double  du  dcuxiefme  terme  &  la  moi- 
tié du  troifiefme. 
La  raifon  de  l'angle  B  FK  à  G  E  K  eft  encor  majeure  à 
celle  de  H  G  a  G  F. 

Or  H  G  a  G  F  eft  mefme  raifon  par  1  hypothefè, 
que  celle  du  cours  du  centre  depicycle,  au 
cours  de  la  planète  en  iccluy  epieyele  8c  puis 
l'angle  G  E  K  eft  un  cours  de  la  planète  en  l'e- 
picycle. 

Parquoy  la  raifon  de  l'angle  B  FK,au  cours  dans  l'e- 
picycle, fera  encor  majeure ,  d  celle  du  cours  du  centre 
de  l'epicycle,  au  cours  de  la  planète  dans  l'epicycle;  8c 
d'autant  que  les  1  8c  4  termes  conviennent,  ou  font  de 
mefme,  alors  le  premier  BFK  fera  majeur  au  3  terme, 
(qui  eft  le  cours  du  centre  d'epicycle,)  (bit  donc  un  an- 
gle moindre  d  B  F  K  égal  au  cours  du  centre  d'epicycle, 
comme  LFG. 

Donc  cependant  que  la  planète  va  de  G  en  K,faifint 
vers  F  un  angle  G  F  K ,  contre  l'ordre  des  lignes  au  re- 
gard de  F ,  au  mefme  temps  le  centre  de  l'epicycle  fait 
un  angle  cgd  d  L  F  G/elon  l'ordre  des  fignes  au  regard 
du  mefme  F,  8c  partant  la  planète  fera  rétrograde  en 
G  K,  d  autant  que  la  planète  a  plus  reculé  par  le  moyen 
de  (on  cours  en  l'epicycle,  qu'elle  n'a  avancé  par  le 
moyen  du  cours  du  centre  de  l'epicycle  ,  de  l'angle 
L  F  K. 

Comlufan.  Eftant  donc  menée  une  ligne5acc. 


L'ASTRONOMIE 

Proposition  LUI. 

"C  Stant  donné  l'argument  du  centre  d'epicycle  de  Saturé  ; 

Trouver  la  ligne  du  centre  de  la  terre  au  pointl  déflation  tn 
telles  parties  que  le  raid  de  fon  déférant  en  fait  10000;  davan- 
tage l'arcapparant  du  poincl  de  ftation  au  centre  de  îcpicycle,& 
l'argument  d'iceluj  poincl  de  ftation,  par  voye  Matbem.  jon 
fur  l'immobilité  de  la  terre. 

Le  donné.  Soit  A  B  déférant  de  Saturne,  C  fon  cen- 
tre, D  celuy  de  la  terre,  B  apogée  8c  A  périgée ,# 1  c?1' 
cycle  foit  B  F  G  H ,  ayant  fon  centre  (je  prens)  au  pc- 
rigée  A;  &  H  périgée  d'epicycle ,  8c  G  pointe  na- 
tion, duquel  foit  menée  G  D,  puis  A  G. 

Le  requis.  Il  faut  trouver  la  ligne  D  G ,  en  telles 
tiesque  AC  en  fait  iotjoo  :  Puis  l'arc  apparant  cn- 
dit  poind  de  ftation  G  jufqu'au  centre  A  (c'eft  l'&L 
G  D  A)  finalemcnt/argument  de  G,  qui  eft l'arc 

Yreparation.  Soit  prolongée  D  G  jufques  en  F, &  P 
I  au  milieu  de  F  G. 


CoNSTR  VCTION, 


>6o6> 


La  ligne  D  H  fait  pat  la  4<T  prop. 
Multipliée  par  ED  9936  (aû'avoir  DH  -7606 
&  HE  double  de  AH  11 65,  par  la  47 

•  prop.)  vient  pour  le  rectangle  EDH  ou  / 
FDG,  *  . 

Mais  F  D  a  D  G  eft  en  raifon  comme  1070 

•  à  1  o  o  o ,  (pource  que  par  le  x  corollaire  de 
la  51  propof  I G  à  G  P  eft  comme  35  d 
iooo)&FDdDGeft  comme  le  rectan- 
gle de  FDG  au  quarré  de  DG;  je  dis 
donc  1070  donne  1000  ,  combien  don- 
nera 75573^  ?  viendra  pour  le  quarré 
deDG  r  1  7o6i91^' 

Sa  racine  pour  D  G  la  requife  84°o' 
En  telles  parties  que  A  C  en  'fait  ' 
Pour  le  refte  ,  le  triangle  A  G  D  a  5  termes 
cognus,  qui  font  les  5  coftez,  aflàvpir  D  A 
877i ,  par  la  46  prop.  A  G  raid  de  l'epi- 
cycle 1165 ,  par  la  47  prop.  8c  DG  8404, 
4  en  l'ordre  :  Par  lefquels  cerches  l'angle  ^ 


DE  L'INVENTION  DU 

G  D  A  pour  l'arc  apparant  requis  du 
poind  G  au  centre  A  de  7  deg.  13. 

Etî'angle  D  A  G  de  67  deg.58  ®,dontl'ad- 
joind  eft  pour  E  A  G  ,  ou  l'arc  E  G  ,  ar- 
gument depicycle  requis  du  poind  de 
dation  G  m  deg.  2. 

^ontla  demonftration  eft  manifcfte. 

Conchtfion.  Eftant  donc  donné  l'argument  du  centre 

de  1  epicycle  de  Saturne,  nous  avons  trouvé,  8cç. 

Corollaire  I. 

D'autant  que  par  celle  prop.  eft  cognu  l'arc  appa- 
rent du  poind  de  dation  de  Saturne  au  centre  de  l'epi- 
cycle ,  8c  que  ledit  centre  a  fa  longitude  apparante  co- 
gnuc  par  la  49  prop.  il  s'enfuit  que  la  longitude  appa- 
rente du  poind  de  ftation  de  Saturne  fera  cognue. 

Corollaire  II. 
11  efl:  auffi  évident  qu'on  pourra  faire  des  tables  des 
arcs  apparans,  du  poind  de  ftation  au  centre  de  l'epi- 
cycle  de  Saturne,  8c  auffi  l'argument  depicycle  dudit 
poind  de  ftation,  de  degré  en  degré. 

Notez  I. 

La  chofe  a  efté  pofée  cy-deflîis  comme  fi  le  cours  ap- 
parant du  centre  (le  lepicycle  eftoit  toufiours  de  mef- 
me  8c  uniforme,  le  long  de  la  rétrogradation,  8c  fi  le 
périgée  de  l'epicycle  demeuroit  touliours  en  mefme 
heu  :  Ce  qui  feroit  bien  ainfi ,  fi  le  déférant  cftoit  con- 
centrique ;  mais  eftant  eccentrique  ,  8c  par  confequent 
le  cours  apparant  du  centre  de  l  epicycle  inégal ,  auffi  le 
périgée  de  lepicycle  changeant  continuellement  de 
lieu  en  lieu,  cauferont  de  la  différence  en  la  computa- 
tion  de  l'arc  de  rétrogradation  :  Toutesfois  és  eferits 
des  anciens  qui  font  venus  és  mains  de  Vtokmée  femble 
qu'ils  ayent  voulu  dire  que  la  différence  fufdite  eft  im- 
perceptible :  Mais  Regwmonte  au  12  liv.prop.  9.  deduid 
ia  qualité  de  telle  différence  théoriquement.  Si  quel- 
Su  un  veut  fçavoir  ,  8c  recercher  de  quelle  grandeur 
elle  eft  j  8c  fi  elle  eft  fi  notable  qu'on  y  doive  prendre 
Sai'de ,  pourra  avoir  efgard  à  l'opération. 

Notez  II. 

Jufqu'icy  a  efté  deferit  Mathématiquement  la  caufè 
^  qualité  de  la  rétrogradation  des  planètes  qui  ont  des 
^cycles  :  touchant  ceux  qui  le  meuvent  en  des  ccccn- 
tl'iques  feulement,  comme  le  Soleil  3c  la  Lune  ,  il  eft 
Manifcfte  qu'il  eft  impoffible  qu'ils  patiffent  de  retro- 
Bradation  ,  quelle  raifon  qu'on  puifle  pofer  entre  le 
'  j^urs  d'iccux  en  l'epicycle  ,  8c  le  cours  de  l'apogée  ,  ou 
lCl*  entre  l'eccentricité  ,  au  raid  du  déférant  ;  car  fi 
P,res  que  cefoit  qu'on  pofe  la  terre  de  la  circonférence, 
c  eft  toufiours  diredion  ,  voire  quand  elle  feroit  en  la 
jlrconference  mefme ,  encor  n'y  auroit-il  qu'un  poind 

ftatK 
PWte 
u'°gi-adatioa 

Notez  III. 

Encor  faut-il  Ravoir  que  les  anciens ,  comme  eferit 
olemé  ,  ont  oblèrvé  deux  extrêmes  apparitions  des 
tCs  »  comme  commencement  8c  fin  ;  aftavoir  com- 
mencement ,  lors  qu'on  les  voit  premièrement  après 
aVoii-  eft^  long.  temps  cachés  :  mais  fin  ,  lors  que  les 
ayant  veu quelque  temps,  ils  difparoiflcnt  ou  n'appa- 
j  ^e"t  par  après  pour  quelque  temps,  lefquelles  extrê- 
mes apparitions  fe  font  environ  l'horizon  j  ce  qui  fuft 


*Qn ,  qui  feroit  d  Imitant  lors  que  le  centre  de  la 
paflèroit  dans  l'œil  du  fpectateur,  fans  nulle  re- 
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obfervé  d'eux  ,  afin  qu'on  puifle  fçavoir  auparavant 
quand  c'eft  qu'on  les  pourrait  voir  premièrement ,  8c  a 
cefte  fin  on  obferve  jour  pour  jour  lequel  eft  le  dernier 
qu'on  les  peut  voir,  recerchant  de  combien  le  Soleil  eft 
alors  déprimé  fous  l'horizon  ,  (les  plus  grandes  appa- 
roiflèntpluftoft  au  foir ,  8c  plus  tard  au  matin  ,  que  les 
moindres  )  alors  en  telle  depreffion  fe  cognoiftra  leur 
extrêmes  apparitions.  Par  exemple ,  Vtolemée  dit  avoir 
obfervé  que  le  Soleil  eftant  n  deg.  fous  l'horizon  qu'a- 
lors Saturne  cftoit  en  fon  extrême  apparition:  tellement 
que  cognoiflant  cela  ,  on  pourra  calculer  (  fçachant  la 
latitude  du  lieu  &  la  longitude  apparante  du  Soleil  au 
temps  8c  lieu  où  fe  fait  l'obfcrvation)  quel  arc  de  l'ecli- 
ptique  fera  celuy  de  l'extrême  apparition,  ce  qui  reçoit 
beaucoup  de  diverfité  veu  l'obliquité  de  l'ecliptique. 

Il  faut  auffi  remarquer ,  que  pour  avoir  plus  de  certi- 
tude és  extrêmes  apparitions  des  planètes ,  feroit  necel- 
faire  de  prendre  garde  d  leurs  diftances  de  la  terre  ,  en 
l'une  8c  l'autre  extrême  apparition ,  lefquelles  nommé- 
ment font  fort  diverfes  en  Mars ,  8c  font  changer  de 
beaucoup  les  diamerres  vifuels  ,8c partant  en  l'une  ap- 
parition doivent  eftre  plus  elloignées  du  Soleil  qu'en 
l'autre  ,  nonobftant  que  les  angles  de  l'ecliptique  8c 
l'horizon  foyent  égaux. 


MAINTENANT  DES  COURS  DE 
Jupiter  et  de  Mars. 

Les  cours  de  Jupiter  8c  de  Mars  font  de  mefme  qua- 
lité que  celuy  de  Saturne,  foit  en  rétrogradation,  en 
ftation ,  auffi  és  apparitions  extrêmes ,  y  ayant  feule- 
ment différence  en  quantité,  ainfi  que  chacun  pourra 
de  foy-mefmc  remarquer  leurs  cours  par  le  précèdent 
de  Saturne  commençant  a  la  45  prop.  tellement  que  je 
delaiftèleur  particulière  defeription,  joind  que  mon 
deflein  n'eft  pas  tel,  comme  il  a  efté  dit  autre  part, mais 
feulement  la  manière  ,  félon  mon  opinion  qu'on  euft 
peu  faire  ayant  les  eferits  des  anciens  qui  font  perdus, 
ou  d'autres  nouveaux  certains  ,  neceffaires  d  cefte 
fçience. 

MAINTENANT  DU  COURS 
de  Venus. 

Proposition  LIV. 

'fRottver  la  raifon  du  raid  du  deferani  de  Venus ,  à  ùcccntn- 
A  cite,  &  au  raid  de  fon  epicycle,  en  relies  parties  que  le  raid 
dudit  déférant  en  fait  10000  ,  par  voje  Mat  hem.  fondée  far 
tbypotbefe  de  terre  immobile. 

Je  cerche  en  la  table  du  corollaire  de  la  38  prop.  du 
1  liv.  deux  extrêmes  eflongations  du  Soleil  moyen,tou- 
tes  deux  matutines,  ou  vcîpcrtmes,  ou  bien  l'une  matu- 
tine,  l'autre  vefpertine  comme  il  efchet  ;  l'une  lors  que 
le  Soleil  moyen  eft  d  l'apogée  ou  près  de  ld  ,  c'eft  par  la 
40  prop.  du  1  liv.  d  76  deg-  20  ®  (le  l'ecliptique  ave- 
nant annuellement  environ  le  18  May ,  8c  trouve  une 
telle  au  plus  près  le  20  May  1565,  eftant  icelle  eflonga- 
tion  matutine  de  44  <^g.  21  ©J  L'autre  eflongation  je 
la  cerche  eftant  le  my-Soleil  au  périgée  du  déférant  ou 
affiez  près ,  qui  eft  par  la  40  prop.  du  1  liv.  en  l'eclipti- 
que au  256  deg.  20  Çp,  advenant  annuellement  environ 
le  18  Novembre,  en  trouvant  donc  une  telle  en  la  ta- 
ble fufdite  l  'aViVi  Décembre  1602  au  plus  près  (il  eft 
bien  vray  que  cecy  diffère  plus  que  la  choie  ne  le  re- 
quiert, mais  pourra  pafler,  veuques  Ephemerides  de 
Stadius  on  n'en  trouve  de  plus  precife ,  d  caufe  de  leur 
petiteflè,&:que  cecy  ne  fert  que  d'exemple)  eftant  une 
r  a  a  4  dlon" 
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eflongation  vcfpertine  de  47  deg.  17  (?;.  Cela  eftant 
ainfi  nouspourfuivrons  en  cette  manière. 

Le  donne.  Son  ABC  déférant ,  D  Ton  centre  ,  E  la 
terre,  A  l'apogée ,  fur  lequel  comme  centre  Toit  défait 
l'epicycle  F  G  ,  &  menant  la  ligne  E  F,  touchant  l'cpi- 
cycle  en  F,  puis  menée  A  F  ;  Davantage  foit  C  le  péri- 
gée, &  femblablement  l'epicycle  HI  fur  iceluy  comme 
centre,  E  H  touchante  en  H,  &  menée  C  H  ;  je  prens 
aufli  que  Venus  en  ladite  eflongationmatutine  aytefté 
en  F,  ainfi  que  l'angle  de  l'eflongation  A  E  F,  face  com- 
me dcfliis  44  deg.  11  (L)  :  Et  qu'en  la  vcfpertine  elle  ayt 
efté  en  H,ainfique  l'angle  de  l'eflongation  C  EH'face 
les.  fufdits  47  deg.  17  (j> 


Le  requis.  Il  faut  trouver  la  raifon  ternaire  de  D  C, 
DE  &  A  F,  en  telles  parties  que  D  A  en  face  10000. 

CONSTRVCTION. 

Le  triangle  E  A  Fa  trois  termes  cognus,  comme  A  F, 
le  prenant  premièrement  ibooo,  l'angle  A  FE  droiet, 
&  A  E  F  44'degr.  11  0  par  le  donné  i  ainfi  donc  on 
trouvera  A  E  de  143  06. 

Pareillement  le  triangle  ECH  a  trois  ter- 
mes cognus,  aflà  voir  CH  100  00,  l'angle 
CH  E  droit ,  &  l'angle  C  E  H  47  degr. 
17  (?) ,  par  lefquels  on  trouvera  le  coite 
CE,  de  ^ 
Auquel  adjoufté  A  Ë  i43o6,premier  en  l'or- 
dre, viendra  pour  le  diamètre  AC  2.79»  7- 
Sa  moitié  pour  le  raid  D  C  13958. 
Tellement  que  nous  avons  la  raifon  des  3  li- 
gnes DC  ,  DE  ,  A  F  ,  atfàvoir  comme 
13958,  347  ,  10000.  Mais  il  cft  requis 
que  DCface  iocoojon  l'y  remettra  donc 
&  fera  DE 
Le  raid  de  l'epicycle  A  F 
En  telles  parties  que  D  C  fait 

Dont  la  demonftration  eft  manifefte  par  l'opération. 
Conclufion.  Nous  avons  donc  trouvé  la  raifon,  &c. 


Z49. 
7164. 
10000. 
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en  partie  fexagenaire, éo  parties;  1  partie  15©)  &  4î 
parties  10  0. 

•Notez  il. 
Ayant  trouvé  en  cefte  propofïtion  la  raifon  des  3 
gnes  fufdites,  on  pourrait  par  iccllesdefcrire  celles  pwf 
comme  a  efté  fait  de  Saturne,  après  l'invention  de  te  * 
les  lignes  és  45  &  46  prop.  mais  d'autant  qu'on  procè- 
de de  là  en  avant  comme  alors,nons  détaillerons  M 
feription  ultérieure ,  comme  a  aufli  efté  entendu  de 
piter  &c  de  Mars. 

MAINTENANT  DU  COlI&s 

D  E     M  E  R  CURE. 

Pource  que  le  cours  de  Mercure  cft  de  mefinc  qu* 
îité  queceluyde  Venus,en  la  fimple  hypothefc  de ter^1 
immobile,  nous  le  tiendrons  par  iceluy  commecog^ 
détaillant  comme  a  efté  dit  de  Jupiter  &Mars, 
ticuliere  defeription. 

CINQVIESME  DISTINCTION 

DU    SECOND  LIVRE* 

De  l'invention  de  la  conjon&ion  »  oW0^' 
tion ,  &:  eclipfc  des  planètes,  par  voyc  M*11 
matique,  fondée  fur  l'hypothefe  de 
terre  immobile. 


SOMMAIRE 

CIN  QUIESME 


DE  CESTH 

USTINCTION. 


Es  précédentes  2,3^  4  diîHnctions  a  estef 
des  Planètes ,  chacune  en  particulier*  mAi 
nant  fuivront  des  chofes  qui  leurs  fin* c0  ^ 
mîmes  >comprifès  en  9  propofttioni  y^°nt 
deux  premières  font  des  conjonction  &  y 
portions  des  planètes ,  rjr  voila  toncb*** 
55^-56  proportions  :  quant  auxtf>  r  ' 
6  0 , 6 1 , 61  ejr  6$ ,  elles  appartiennent  & tr 
tent  des  eclipfes  des  planètes.  ^ 
il  faut  aufft  cïïre  adverty  que  comhiefl  4U 
parle  icy  généralement  des  conjonctions*  °ïï. 
fit  ion  s  &  eclipfes  desplanetes,quenea#t0û ,  ■[ 
nom  ne  donnerons  que  des  exemples  dit  $° 
&  de  la  Lune:  ejr finalement  fera  conclu  î 
la  généralité  comprend  les  autres  <wjfiè 

Définition    I.  ,/ 
A  Rc  d incidence  d'eclipfe,  eïl  lare  du  commencement  ^/'^ 
■^jufques  à  ce  que  les  centres  des  planètes  fojent  en  ct>nj°  ^ 
ouoppofiùon  :&  le  temps  qu'il  faut  en  cela ,  est  dit  t^s 
cidence. 

Définition  II. 
A  Kcexcident  declipfe,  es!  tare  depuis  la  conjonction  ottBfJ. 

[mon  des  centres  des  planètes ,  jufques  à  U  fin  de  UtW  '' 
le  temps  qu'il  faut  en  cela ,  s'appelle  temps  excidenu 


Proposition    L  V. 


tennis 


Notez  I. 

Au  lieu  des  DC  ioooo,DE  249,  A  F  7164^/0/*- 
mtt  trouve  ioooo,      10$?       7194:  mais 


*T*Rouver  à  quel  temps  adviennent  les  conjonctions  fflo) 
*  du  Sokïl  &  de  la  Lune ,  &  quelle  longitude  elles  ont  * 
puis  en  faire  des  tables. 

Le  donné.  Soit  le  temps  donné  à  1  epoche  du  c°lXi 
mencement  de  l'an  1600.  g 
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le  requis.  Il  faut  trouver  combien  de  temps  après 
ladite  epoche  adviendra  la  première  conjonction 
moyenne  du  Soleil  ôc  de  la  Lune. 

CONSTRVCTION. 

Le  my-Soleil  eftoit  en  ladite  epoche, par  la 
9  propofîtion  du  deuxiefme  livre,  en  l'e- 
cliptique au  288  deg.  48. 
Et  la  my-Lune  ,  par  la  31  propofîtion  du 

deuxiefme  livre,  au  224  deg.  5. 

Lequel  fouftrait  du  précèdent,  reftera  ce  que 
la  my-Lune  a  à  gaigner  devant  la  con- 
jonction du  my-Soleil  64  deg.  43. 
Pour  trouver  maintenant  combien  de  temps 
elle  mettra  pour  parcourir  autant,  je  dis, 
la  my.Lune  pour  gaigner  fur  le  my-Soleil 
12  deg.  11.  27.  court  par  la  11  propofition 
du  premier  livre,un  jour,  combien  cour- 
ra-elle pour  gaigner  64  deg.  45©,troifief- 
me  en  l'ordre?  vient  5  jours  7  heures  24®, 
lefquels  enumerés  depuis  l'epoche ,  vient 
pour  le  requis     en  l'an  1600, 5  Jan.  7  heures  24©. 
Auquel  temps  fera  trouvé  la  my-Lune  avoir 
en  longitude  par  la  32  propofition  du 
deuxielme  livre,  de                          294  deg.  2. 
La  preuve  de  cecy  eft  que  le  my-Soleil,  au  melme 
temps  fera  par  la  10  propofition  du  deuxiefme  livre ,  au 
ïfiefme  lieu,  tellement  qu'alors  ils  eftoyent  conjoincts. 

Mais  pour  en  delcrire  une  table,  je  dis  :  le  gain  de 
Lune  de  12  deg.  n-  26. 33. 43.  21. 5.  donne  un  jour  par 
lonzicfme  proportion  du  premier  livre,  combien  le 
gain  de  Lune  de  360 deg.?  vient  pour  le  temps  d'une 
iïiy-Lunaiion  29  jours  12  heures  44©  11©  :  lefquels 
adjoincts  au  5  Janvier  7  heures  24©,  quatriefme  en 
1  ordre ,  viendra  en  l'an  1600  fur  le  3  Fevr.  20  heures 
?.®  11©  pour  le  temps  de  la  féconde  my-Lunaifon. 
fctdeli  autrefoisen29  jours  12 heures 44®  n@vien- 
<ha  efchoir  en  l'an  1600  fur  le  3  Mars  8  heures  5 2©, 
©  :  Et  ainfi  tant  qu'on  voudra.  Exemple: 

COMMENCEMENT  DUNE  TABLE 
des  my- conjonctions  de  Soleil  &  de  Lune. 


Ans. 
*6oo. 
I(joo, 


5.  Janvier. 
3.  Février. 
3.  Mars. 

Corollaire. 


heures. 

©. 

0. 

7- 

24. 

0. 

20. 

8. 

11. 

8. 

52- 

22. 

11  eft  évident  que  les  my-oppofitions;  my-quadrils, 
autres  my-afpects,font  cognus  parlesprecedens.  Par 
j  erriple,  pour  avoir  le  temps  de  my-oppofition ,  après 
.  ^-conjonction  du  5  Janvier  7  heures  24©,  j'y  ad- 

fo  molt^  ^es  ^u^lts  2  9  jours  12  neures  44  ®  '  ^ 
x  n^  H  jours  18  heures  21©,  vient  pour  le  requis  ,1c 

tres    Vicr  1  heure  4<î  ®  en    n  1600  :  &  amficies  au" 
M'  ^  aPPcl"  comment  on  pourra  adjoindre  a iceux 
Co  onSltude  en  l'ecliptique  où  icelles  font  advenues, 
ïime  cy-delTus.  Auili  que  cette  reele  eft  générale 
kS  autres  planètes.   H  b  b 

Mdufion.  Nous  avons  donc  trouvé  à  quel  temps3&c. 
Proposition  LVI. 
^ ^otiver  à  quel  temps  adviennent  Us  conjonctions  du  Soleil  & 
.  *  U  lune,  &  en  quelle  longitude- apparante,  nu'é  du  centre 
lil  terre. 

^  l'an°T''  S01t  *  commenccr  au  PlinciPe  (ou  epoche) 


OURS  DES  PLANETES.  28; 

Le  requis.  Il  faut  trouver  en  combien  de  temps  après, 
adviendra  la  première  conjonction  du  Soleil  &  de  la 
Lune,  veue  du  centre  de  la  terre. 

CONSTRVCTION. 

La  première  my-conjonction  adviendra  parla  55  pro- 
pofition en  l'an  1600,  5  Janv.  7  heures  44. 
Et  ce  en  l'ecliptique  294  deg.  2. 
Si  maintenant  au  fufdit  5  Janvier  7  heures 
44©  le  vray  Soleil  &  Lune  n'avoyent 
aucune  proftaphcrefc,ou  qu'ils  ayent  éga- 
le apherefe,  ou  égale  profthefe ,  il  appert 
qu'au  mefme  temps  feroit  leur  vraye  con- 
jonction :  Mais  le  Soleil  a  alors  par  la  8 
prop.  profthefe  de  56  ©>&  la  Lune  aphe- 
refe par  la  30  prop.  de  4  deg.  16  ©,  lef- 
quels adjouftez  (je  disadjouftez,  eftant 
de  proftapherefe  difTemblable  ,  autre- 
ment eftant  de  femblable ,  il  lesfaudroit 
fouftraire  l'un  de  l'autre  )  viendra  la  di- 
llance  de  la  Lune  au  Soleil,eftant  la  Lune 
derrière  le  Soleil  4  deg.  52. 
Il  faut  puis  après  trouver  combien  la  vraye 
Lune  doit  courir  pour  gaigner  ces  4  deg. 
52  ©  du  Soleil  :  A  cefte  fin  j'ofte  ladite 
apherefe  de  la  Lune  4  deg.  16©  des 294 
deg.  1  ©.deuxiefme  en  l'ordre,refte  pour 
l'apparante  longitude  de  la  vraye  Lune 
audit  5  Janvier  7  heures  44  ©,  289  deg.  46". 
Voyant  puis  après  en  la  table  de  l'onfiefme 
prop. du  1  liv.qu'elle  gaigne  en  fon  moyen 
mouvement  en  une  heure  environ  demy 
degré,  ou  pour  dire  autrement  qu'elle 
met  2  heures  a  faire  1  degré,qui  eft  8  heu- 
res pour  4  degrez  (des  4  deg.  troifiefme 
en  l'ordre)  touchant  les  52  ©,  je  les  delaif- 
fe  pour  les  raifons  fuivantes:  Lesfufdites 
8  heures  eftant  doncadjouftées  au  temps 
cy-deffus  viendra  l'an  1600  le 5 Janv.15  heur.44©. 
Auquel  temps  je.cerche  la  longitude  appa- 
rante  de  la  vraye  Lunc,&  la  trouve  par  la 
33  prop.  de  ce  2  livre,  au  294  deg.  24. 
Duquel  ofté  289  deg.  46©,  quatriefme  en 
l'ordre ,  reftera  pour  le  cours  de  la  vraye 
Lune  à  8  heures  en  ce  lieu,  de  4  deg.  38. 
Duquel  ofté  le  moyen  mouvement  du  Soleil 
fur  8  heures  (il  eft  bien  vray  qu'il  faudroic 
avoir  le  cours  apparant  en  ce  lieu  pour 
eftre  comme  il  faut,  mais  en  fi  peu  de 
temps  il  n'y  a  pas  de  différence  notable, 
tellement  que  pour  abbrcger,il  faut  pren- 
dre le  moyen  mouvement)  qui  fait  par  la 
3  prop.  du  1  liv.  20  ©„ 
Refte  pour  le  vray  gain  Lunaire  en  ce  lieu, 

en  8  heures  de  4  deg.  18. 

Difant  puis  après  4  deg.  18  ■©  donnent  lef- 
dites  8  heures,  combien  4 deg. 52©  Cy- 
deflùs?  vient  9  heures  3©. 

Lefquels  adjouftez  au  5  Janv.  7  heur.44  © 
vient  pour  le  temps  requis  de  la  conjon- 
ction l'an  1600  le  5  Janv.  16  heures  47  ©. 
Sur  le  mefme  temps  eft  trouvé  par  la  33  pro- 
pof.  du  2  liv.  que  la  vraye  Lune  avoit  en 
longitude  apparante  pour  le  requis  295  deg. 
La  preuve  de  cela  eft  qu'au  mefme  temps  la  longitude 
apparante  du  Soleil  eft  par  l'onfiefme  propof  aiifli  de 
mefme. 

Conclu- 
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Conclu fion.  Nous  avons  donc  trouvé  à  quel  temps 
adviennent  les  conjonctions ,  &c. 

Corollaire  I. 

Il  appert  que  par  la  précédente  on  trouvera  auiîî  le 
temps,  cV:  l'apparantc  longitude  des  oppofîtions ,  qua- 
drils  alpects ,  Se  autres  afpects  du  Soleil  Se  de  la  Lune, 
&  que  celle  règle  eft  commune  aux  autres  planètes. 

Corollaire  II. 

Ayant  remarqué  que  la  fupputation  cy-devant  a  efté 
faite  félon  îe  requis  de  la  propoiition,aflàvoir  touchant 
la  conjonction  venë  du  centre  de  la  terre,  ce  qui  n'arri- 
ve pas  toufiours  ainfi  eftant  veue  du  deflùs  de  la  terre, 
à  caulc  que  la  Lune  a  des  parallaxes  plus  grandes  que 
le  Soleil  -,  ce  qui  diffère  notablement  aux  conjonctions: 
Il  eft  évident  que  pour  venir  à  la  conjonction  veuëfur 
la  terre ,  il  faudra  adjoUfter  ou  fouftrairc  d  celle  de  la 
proportion  autant  qu'emporte  la  parallaxe  en  longitu- 
de, des  deux  planètes,  laquelle  parallaxe  eft  cognue  par 
les  27  Se  43  piop.  &  la  fomme  &rcfte  eft  la  longitude 
apparante  requile.  Puis  on  verra  quel  temps  il  faut  à  la 
Lune  pour  gaigner  tel  arc,egal  a  la  liifdire  parallaxe '(ce 
qui  eftcognu  par  cefteprop.  56  au  9  en  l'ordre, ou  ap- 
pert que  4dcg  18  (j  donnent  là  8  heures  &  ce  qui  en 
vient  adjouftéou  (buftraictde  l'onzieime  en  l'ordre  de 
cefte  $6  prop.  félon  que  la  chofe  le  requiert,  la  fomme, 
ou  refte  jera  le  temps  cerché. 

Corollaire  III. 

Veu  que  par  cefte  56  prop.  eft  cognue  la  longitude 
apparante  des  conjonctions  Se  oppofîtions  des  vrais 
Sole  *  " 


CoNSTRVCTION.  - 

F  G  fait  17  ®î0®' 

G  H  adjoufté  à  iceluy,  qui  fait  5°  ®  ^ 

Viendra  pour  F  H  1  deg.  7  0  $°  ™ 

Le  triangle  F  H  E  a  trois  termes  cognus,  af- 
favoir  H  F  E  droit,  F  E  H  5  deg.  par  la  3  S 
prop.&  le  cofté  F  H 1  deg.  7  fi)  3  o  @,  par 
lefqucls  on  trouvera  F  E,pour  l'arc  requis 
par  la  35  prop.  des  triangles  fpheriques, 
de  izdeg-JoU' 
Dont  la  demonftration  eft  évidente.  . 

Conclufwn.  Nous  avons  donc  trouvé  I'^rc 
ferant,  Sec. 


Alb.  Girard» 
tiotet  que  fi  on  euft  pofé  H  angle  droit  (ce  qui 
voire  tous  deux  aigus ,  égaux  ou  inégaux)  que  F£  ^f.f^ 
grande  comme  hypotenufi ,  &  eujl  efté  égale  a  H  *>fj^fc$ 


temps  de  conj onction  ouoppofition. 

Maintenant  de  ïccliffxtion  ou  obfcurciffement 
de  la  lumière  des  planètes. 

Proposition  LVII. 


pour  exemple  de  meiconteJ 
que  fouvent  on  penfi  avoir  refoud  une  queftion ,  ce  q<fe  m'.( 
moins  on  na  pas  fait:  voyez,  pareillement  la  fin  de  l*fttY'  ' 

Proposition  LVIII. 


  „        „  ,  l  IMPOSITION    Lviu.  j 

•~p  Rouver  l'arc  du  déférant  de  la  Lune  entre  le  nœud  &  hx-  T  *ouver  l'arc  au  déférant  de  la  Lune  depuis  le  ncettà  ffP** 
-*■  tremtté  où  peut  advenir  eclipfe  de  Lune ,  au  plus  grand  qu'il        l'extrémité  du  lieu  où  l'eclipfe  du  Soleil  peut  adve»*' 

Le  donné.  Soit  A  B  déférant ,  ou  voye  \w*te£#> 
ecliptique ,  E  l'un  des  nœuds,  F  G  la  Lune ,  FG  ur, 


eft  poftible. 

Veu  que  les  ecliplès  adviennent  aiïèz  près  des  nœuds, 
tant  en  conjonctions  qu'en  oppofîtions ,  Se  non  pas 
quand  icelles  conjonctions  Se  oppofîtions  fe  font  trop 
loing  defdits  nœuds ,  tellement  qu'il  eft  bon  de  fçavoir 
le  plus  loing  des  nœuds  qu'il  eft  poifible  que  les  écli- 
pses adviennent,  dequoy  traiteront  ces  57  Se  58  pro- 
portions. 

Ledonn'.  Soit  A  B  le  déférant  de  la  Lune ,  C  D  l'e- 
cliptlquc  ,  E  le  nœud  ,  F  G  la  Lune  ;  fon  raid  comme 
arc  de  la  grandeur  de  la  moitié  de  fon  diamètre  vifuel 
majeur  (Se  partant  FE  la  plus  grande  diftance)  foit 
F  G ,  faifant  par  la  30  propof  17  j;  30  g:&GH  foit 
1  arc  de  la  grandeur  du  demy-diametre  vifuel  de  la  baie 
du  cone  nocturnc,lc  plus  grand  qu  il  eft  poflible,  trou- 
ve par  la  44  prop.  de  50  (r  ,  ainfi  donc  que  F  fera  l'cx- 
rremite  de  Farc  majeur  F  E  où  les  cclipfes  de  la  Lune 
peuvent  advenir  ;  car  plus  grand  que  FE  elles  feront 
feparées,  alfa  voir  la  Lune  Se  l'obfcurité  G  H. 

Le  requis.  Il  faut  trouver  l'arc  E  F. 


diamètre  vifuel  d'icelle  au  plus  grand  que  faire 
par  la  30  prop.  fera  de  17  (1)  30  ©,  Se  G  H  f°ic, 
vifuel  du  Soleil  au  plus  grand,  fait  par  la  Sprop'1 


raia 

'6& 


d  ou  s  enfuît  que  F  fera  le  poinct  plus  eftoigné  de  ^ 
taire  fc  peut,  où  l'eclipfe  du  Soleil  peut  advenir , 
du  centre  de  la  terré.  yXt* 


DE  L'INVENTION  DU 

le  requis.  11  faut  trouver  l'arc  E  F,  &  y  adjoindre  en- 
cor  (pour  les  raifons  qui  feront  déduites  au  quatriefme 
en  l'ordre)  la  différence  entre  la  majeure  parallaxe  en 
latitude  qui  peut  advenir  au  Soleil  &  a  la  Lune  en  l'ecli- 
pfe  du  Soleil,  faifant  59  ®;  car  par  le  corollaire  de  la 
16  prop.la  plus  grande  parallaxe  du  Soleil  eft  de  3  0, 
lequel  ofté  de  la  majeure  parallaxe  de  la  Lune ,  qui  fait 
par  le  corollaire  de  la  42  prop.  1  deg.  2  ® ,  refte  com- 
me devant  59  ®. 

CoNSTRVCTION. 

F  G  fait  par  le  donné  ^7  (D  30  0. 

Auquel  ad joufté  G  H  faifant  16® 
Vient  pour  F  H  33  CD  3°  G)« 

Or  d'autant  que  cela  eft  ainfi ,  eftant  veu  du 
centre  de  la  terre ,  mais  de  deftus  la  terre, 
la  Lune  couvrira  le  Soleil  de  59  ®  par  le 
donné;  parquoy  les  adjouftant  au  troi- 
fiefme  en  l'ordre,  viendra  alors  pour  la 
ligne,  comme  F  H,  j  deg.  31  ©30©. 

le  triangle  F  H  H  a  3  termes  cognus,  aflàvoir 
l'angle  HFE  droit,  langleFLH  5  deg. 
par  la  56  piop.  &  le  collé  F  A  de  1  deg. 
310  30  (2 \quatrietme  en  1  ordrê?pat  les- 
quels cerchant  le  codé  F  E,  pat  la  5 s  pro- 
•  pof.  des  triangles  fpheriques ,  pour  le  re- 
quis de  ^  deg.  55®. 
Dont  la  demonftration  eft  manifefte. 

Conclufwn.  Nous  avons  donc  trouvé  l'arc  du  dé- 
férant, &c. 
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47®- 


40®» 
7®. 
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Alb.  Girard. 

New  avons  dit  en  la  fin  delà  57  propof.  précédente  que  fau- 
teur fe  mefprennoit ,  autant  en  fait-  il  tcy ,  pofant  HFE  angle 
droit  ;  car  puu  quil  eft  quejlion  de  l'an  en  la  ligne  A  £,  ilfalloit 
P°fer  H  droit ,  pour  faire  que  FEfoii  l'bypotbenufe ,  alors  F  E 
tufi  efîeiornwe  maintenant  e(i  H  E,  affavoir  de  17  deg.  58  ®, 
W  @  ■  que  ft  on  fait  toufiours  comme  luy ,  on  a  toufiours  failly: 
&  en  telle  manière  on  fçaura  que  le  Sciai  alors  ri  aura  de  longi- 
îltde apparante  que  ce  qu  il  dit  de  la  Lt:iu, affavoir  17  deg.  «(T): 
&fion  veut  voir  où  le  Soleil  cfïjo.s  qu'il  eft  au  plus  efloignédHtn 

e*  noeuds,  pouvant  néanmoins  recevoir  commencement  d'ecli- 
P>eveuë  de  deffus  la  terre ,  alors  on  trouvera  comme  fay  dit  17 
J$  58  §  ,36  ©  ;  &  ainfi  enfant  il  dire  (non  de  mefme  nom- 

ïe>  comme  icy)  en  la  57  propof.  précédente.  Notez,  aufi  que  les 
lQnl(>nclions  &  oppofitions  fe  prennent  dans  les  cercles  majeurs 
Jtl  paffent  par  les  pôles  de  l'ediptique,  &  partant  à  angles  droits 
tï  ï Elliptique. 

Proposition  LIX. 
J<  St*nt  donne  le  raid  vifuel  de  la  Lune^en  une  eclipfe  lunaire, 
ti/°n  *r&ummt>  &  le  raid  vifuel  de  / 'ombre:  Trouver  la  quan- 
^ '^es  doigts  eclipfez,,  pofant  que  le  diamètre  vifuel  de  la  Lune 

*•  Exemple  ,  en  la  Lune  eft  moins  que 
la  moitié  eclipfee. 
'donne.  Soit  A  B  voyedelaLune,CD  ecliptique, 
p   I  e  ^u  Dragon  ,  F  G  raid  vifuel  de  la  Lune ,  trouvé 
ç|  j     5°Propof-jePrensc*ei<;(j;,&:  EF  arc  trouvé  de 
ja  cg  comme  on  pofe  lavoir  trouvé,  par  le  3  coroll.de 
v, 5?  Prop.  davantage  H  1  raid  vifuel  de  l'ombre  trou- 
rfc$?rla  44ProP  jePl"ens  de  40  Glfoitlapar- 
Ccîîpfce  du  diamètre  vifuel  de  la  Lune. 
*  requis.  11  faut  trouver  combien  de  doigts  eciiptî- 
iUCs*a  Lune  eft  eclipfee  G 1. 


CONSÏRV  CTION. 

Le  triangle  FEH  ayant  trois  termes  cognus, 
comme  F  droit,  E  5  deg.  Ôc  FE  9  deg.on 
trouvera  l'arc  FH,  parla  36  prop.  des 
triangles  fpheriques,  de 

Duquel  ofté  H I  (que  Ci  on  ne  peut,  on  fui- 
vra  le  2  exemple  fuivant)  faifant  parle 
donné 

Refte  pour  IF, 

Le  mefme  autrefois  (ouftrait  de  F  G 
Reftera  pour  G I  partie  de  la  Lune  eclipfee 
Davantage,  d'autant  que  F  G  fait  16  ©,  le 
diamètre  vifuel  fera  31®-,  partant difanc 
3 1  1  donnent  G I  9  ®, combien  1 2?  vien  - 
dra  pour  Glendoigtsecliptiquespourla 
partie  eclipiée  de  la  lune  requife        3  doigts  22  ®, 
Dont  lademonftration  eft  manifefte. 

i.  Exemple,  où  la  Lune  eft  plm  quk 
demy  eclipfee. 

le  donné.  Soit  A  B  voye  lunaire ,  C  D  ecliptique ,  E 
telle  du  Dragon,  F  G  raid  vifuel  de  la  Lune  trouvé  par 
la  30 prop. (jeprens)de  i6®,&  EF  arc  trouvé  parle 
3  corollaire  de  la  56  prop.  je  prens,  de  3  deg  davantage 
H  1  foit  l'arc  de  la  grandeur  du  raid  vifuel  de  l'ombre, 
trouvé  par  la  44  prop.  je  prens,de  40  ®,  &  G I  la  par- 
tie ecliplce  du  diamètre  vifuel  de  la  Lune. 


le  req'M-  H  trouver  combien  contient  G I  par- 
tie eclipfee  en  doigts  ecliptiques. 

CONSTRV  CTION. 

Le  triangle  FEH  a  trois  termes  cognus,  af-  . 
l'avoir  F  droit  E  5  deg.  F  E  3  deg.  parle.f- 
quels  on  trouvera  F  H ,  par  la  36  propof. 
des  triangles  fpheriques,  de  31®- 
&     r     ^  Lefqùels 


z88 


II.   LIVRE    DE  L'ASTRONOMIE 


Lefqucls  oftez  Je  H I  (  que  fi  on  ne  peut»,  on 
fuivra  le  premier  exemple)  faifant         40  0. 

Refte  pour  IF  9(1). 

Auquel  adjoufté  F  G  faifant  i60. 

Viendra  pour  la  partie  eclipfée  G I  25  (7). 

D'avantage  puis  que  le  raid  lunaire  fait  par 
le  donné  16  ®,  fondouble'cft  32  0,  le- 
quel donne  G  1 15  0,  combien  12  ?  vien- 
dra pour  G  I  la  partie  eclipfée  requife  du 
diamètre  vifuel  de  la  Lune  9  doigts  22 0. 

Dont  la  demonftration  eft  manifefte. 

Corollaire. 

11  refulte  que  fi  F  H,  cy-deffus  premierjm  l'ordre, 
euft  efté  trouvé  égal  a  Hl  ,  que  c'euffc  efté  6  doigts 
ecliptiques  (ans  autre  recerche  ,pour  le  raid  vifuel  de  la 
Lune  obfcurcie. 

Aufli  fi  le  cinquicfme  en  l'ordre  G  I  euft  efte  trouvé 
égal  au  diamètre  vifuel  de  la  Lune  ,  qu'elle  euft  efté  en- 
tièrement obfcurcie  Ôc  eclipfée  ,  qui  font  12  -doigts 
ecliptiques. 

condufwn.  Eftant  donc  donné  le  raid  vifuel  de  la 
Lune,  &c. 

Proposition  LX. 
Stant  donne  le  raid  vifuel  de  la  Lune  en  une  eclipfe  folaire 
veué  du  centre  de  la  terre ,  [on  argument ,  &  raid  vifuel  du 
Sokiljrouver  la  quantité  de  la  partie  eclipfée  en  doigts  ecliptiques. 

Le  donne.  Soit  AB  voyc  lunaire,  C  D  lecliptique, 
E  tefte  du  Dragon ,  F  G  raid  vifuel  de  la  Lune,  trouvé 
par  la  3 o  proportion,  je  prens,  de  16  @ ,  &EF,  trouvée 


31  (D  40  (2),  lequel  donne  G 1 10  0  50  (J, 
combien  donnera  12?  viendra  pour  1er;- 
quis  G I  partie  eclipfée  du  Soleil        4  doigts  6  ®' 
Dont  la  demdnftration  eft  manifefte. 

Notez. 

On  pourroit  donner  encor  un  exemple ,  où  plus  àc 
la  moitié  du  Soleil  eft  eclipfée ,  comme  en  la  59  pl'°P°" 
fition,  mais  dés  là  telle  chofe  eft  aflèz  évidente. 

Conclufion.  Eftant  donné  le  raid  vifuel,  Ôcc.  , 


Alb.  Girard. 


Touchant  les  annotations  faites  fur  Us  57  &  58  ^°\e.(j 
précédentes ,  en  ce  cas  la  59  n'en  a  pas  affaire  $  mais  bunu  -7 
ou  on  devoit  prendre  ï angle  F  HE  droit,  &  non  pas  F;  «f* , 
que  ceft  une  eclipfe  de  Soleil ,  &  partant  le  requis  eft  àu  So  » 
en  la  59.  ilefloit  requis  de  la  Lune,  comme  eclipfe  de  Lunt- 

Corollaire.  ^ 
D'autant  que  la  fupputation  faite  cy-âcfà$  ^[o^ 
requis  de  la  propofition ,  aflavoir  és  conjonctions  v 
du  centre  de  la  terre ,  ce  qui  n'eft  pas  de  mefine  coin 
fur  la  terre  ;  d'autant  que  la  parallaxe  de  la  Lune  elt  ^ 
jeure  à  celle  du  Soleil ,  ce  qui  diffère  beaucoup 
jonctions  :  tellement  qu'il  eft  manifefte  que  P°ï,c  ^ 
gnoiftre  les  doigts  ecliptiques  de  la  partie  ccliP  L  ^ 
Soleil,  veuë  du  delîùs  de  la  terre,  qu'il  fautadjouu^' ■ 
fouftraire,  à  l'angle  vifuel,  cinquiefmc  en  l'ordre,  c  i 
eft  caufé  par  la  parallaxe  en  latitude  de  ces  deux  a 
au  temps  de  conjonction  ;  ce  qui  eft  cognu  ?^fyiïc 
&43  proportions-,  &  la  fomme  ou  différence,^  ja 
vifuel  de  la  partie  eclipfée  du  Soleil ,  duquel  cereba  ^ 
quantité  des  doigts  ecliptiques,  comme  ^^"^Ic 


1  ordre  de  cefte  60  propofition,  ce  qui  vient  ferap0 


nombre  d'iceux  veus  du  deffus  de  la  terre. 

Mais  d'autant  qu'on  me  pourroit  demander  p°  4 
quoy  il  n'y  aeufemblablementadvcrtiiTemente111^ 
propofition  touchant  l'eclipfe  de  la  Lune,  il  &ut  {^\^ 
que  la  Lune  &  l'ombre  font  en  mefme  lieu ,  #  ?f  Cf 
n'onr  diverfité  de  parallaxe  comme  le  Soleil  &  b1" 
lefquels  font  en  divers  lieux. 

Proposition  LXI. 
TJ  Stant propofee  une  eclipfe  de  Lune,  trouver  les  tefflps 
^dence&exctdence, 


par  le  3  corollaire 

4  deg.  D'avantage  ti  1  raid  viluel  iolaire  ,  trouvé  par 
la  8  propofition  de  (comme  je  prens)  15  0  5  o  ©,  &  G I 
foit  la  partie  d'iceluy  eclipfée.  * 

Le  requis.  11  faut  trouver  combien  de  doigts  eclipti- 
ques  contient  G I ,  partie  eclipfée  du  diamètre  vifuel 
folaire. 

Constrvction. 

Le  triangle  F  E  H  a  trois  termes  cognus, 
comme  font  F  angle  droit,  E  5  deg.  &  F  E 
4  deg.  par  lefquels  &  la  36  propofition  des 
triangles  fpheriques ,  fera  trouvé  F  H 
cftre  de 

Duquel  ofte  H I  faifant 

Refte  pour  I F 

Iceluy  ofté  de  F  G ,  qui  eft 

Refte  pour  G I  partie  du  Soleil  eclipfé 

Or  puis  que  le  raid  vifuel  du  Soleil  eft  150 
p  g,  le  diamètre  ferafon  double,  qui  eft 


LedonnL  Soit  AB  voye  lunaire  ,  CD  YecU^^ 
de  a  ^  propofition  ,  JC  prens ,  de    E  tefte  du  Dragon  ,  F  G  la  Lune ,  de  laquelle  le  * 
H I  raid  vifuel  folaire  ,  trouve  par    vifuel  F  G  foit  trouvé  par  la  50  propofition,  je  fr 

frnmmp  i^Mr-iic1*  irfT^ Sir  ni  *  'kl 


210. 

i50>5°@. 
5®,io0. 

i*0. 

100,50©. 


1 6  0 ,  &  E  F  arc  de  (  comme  je  prens ,  icc 
trouvé  par  le  3  corollaire  de  la  $6  propofition  )  9  c 
D'avantage  foit  H I  grandeur  du  raid  vifuel  de  l'oi 
trouvée  pat  la  44  propofition,  Ôc  je  prens  de  4°  ^  ^ 


DE  L'INVENTION  DU  COURS  DES  PLANETES. 


Le  requis.  Il  faut  trouver  les  temps  d'incidence  Se 
excidencc. 

Préparation.  Soit  d'un  poind  en  la  voye  lunaire, corn- 
ue K ,  défait  le  cercle  K  L  égal  à  F  G ,  touchant  l'om- 
bre en  L  extérieurement ,  comme  la  Lune  au  commen- 
cement de  l'eclipfe  ;  &  pareillement  le  cercle  M  N, 
comme  fin  de  l'eclipfe  ,  puis  menés  les  arcs  HLK 
&HNM. 

CONSTRVCTION. 

Le  triangle  F  E  H  a  trois  termes  donnez, 
comme  l'angle  EFH  droit,  E  5  deg.  &le 
cofté  F  E  9  deg.  par  lefquels  on  trouvera 
F  H  de  47®. 
Le  triangle  H  F  K  a  Ces  termes  fuffifans  co- 
gnusjcorame  F  droit,  F  H  47  ®,  premier 
en  l'ordre ,  &  H  K  56  ®  (  car  H  L  eftant 
égala  HI  fait  40®  ,  &  KL  égala  FG 
fait  16®,  faifant  donc  enfemble  H  K 
56®)  pourcognoiftre  FK,quiferatrou- 


z8o 


vé  de 


3i®. 


Je  cerche  en  après  le  gain  de  la  vraye  Lune 
en  une  heure,  au  lieu  donné,  8c  fera  trou- 
vé par  la  33  proportion  au  corollaire  ,  je 
prens,de  28®. 

Difànt  donc  28  ®  donnent  une  heure,  com- 
bien 31  ®,  deuxiefme  en  l'ordre  ?  viendra 
pour  le  temps  que  le  centre  de  la  Lune  a 
gaigné  fur  le  Soleil  ,  l'arc  K  F ,  pour  la 
moitié  du  temps  de  toute  l'eclipfe  ,  pour 
le  temps  d'incidence  requis,  1  heure  6®. 

Et  autant  fera  l'excidence  de  F  en  M. 

Dont  la  demonftration  eft  manifefte  par  l'opération. 
Conclufion.  Eftant  doncpropofée  une  eclipfe  lunaire, 

nous  avons  trouvé  les  temps,  &c. 

Problème.   Proposition  LX1I. 

"P  Stant  propofée  une  entière  eclipfe  lunaire  \  trouver  combien 
l'eclipfe  entière  durera  en  l'ombre. 

Le  donné.  Soit  A  B  voye  lunaire  ,  C  D  ecliptique, 
E  tefte  du  Dragon ,  F  G  raid  vifuel  de  la  Lune  ,  trouvé, 


je  prens  (parla  30  propofition)  de  16®,  Se  E  F  trouvé 
parle  3  corollaire  de  la  56  propofuion,jeprens,de  10®. 
P  avantage  Toit  H I  l'arc  dénotant  le  raid  vifuel  de 
1  ombre  au  milieu  de  l'eclipfe ,  trouvé  par  la  44  propo- 
rtion, je  prens  de  40  ®. 

Le  requis.  Il  faut  trouver  combien  de  temps  la  Lune 
demeurera  dans  l'ombre. 

Préparation.  Pource  que  nous  prefuppofonsqueron 
prouvera  en  l'opération  la  Lune  eftre  entièrement  ob- 
curcie,foit  deflus  K  poinct  dans  la  voye,  fait  un  cercle 
.  ans  l'ombre,  comme  K  L,  égal  au  cercle  FG,  touchant 
ltuerieurement  1  ombre  en  L,  comme  la  Lune  au  com- 
mencement de  fa  totale  fubmerfion  en  l'ombre  :  & 
jernblablement  le  cercle  M  de  l'autre  cofté  touchant 
1  °mbre  en  N,  comme  fin  de  la  fubmerfion,  puis  menez 
les  deux  arcs  HKL&HMN. 

CONSTRVCTION. 

e  Sangle  F  E  H  a  trois  termes  cognus, 
c°mme  l'angle  EFH  droit ,  F  E  H  5  deg. 
^  F  E  10  ®  ,  par  lefquels  on  trouvera  le 
cofté  F  H,parla  36  propofition  des  trian- 
j  gles  fpheriques,  de  I  ®. 

C  trian8le  HFK  a  trois  termes  connus, 
comme  l'angle  F  droit ,  F  H  1  ® ,  premier 
en  1  ordre  ,  &  H  K  H  ®  (  car  h  L  eftant 
égal  a  H I  fait  40® ,  duquel  ofté  K  L 
égal  a  FG  16®,  reftera,  comme  dit  eft, 
Pour  HK  z4®  )  par  lefquels  on  trou- 
vera F  K  de  1  12®. 
JCcerche  en  après  le  gain  de  la  vraye  Lune 
en  une  heure  au  lieu  donné,  qui  fera  (  je 
prens  )  par  le  corollaire  de  la  33  propofi- 
tion, de 


z8  ®. 


Difant  alors  18®  donnent  une  heure,  com- 
bien 21®,  deuxiefme  en  l'ordre  ?  vien- 
dra pour  le  temps  que  le  centre  de  la  Lu- 
ne ,  aura  gaigné  l'arc  K  F ,  qui  eft  pour  la 
moitié  du  temps  de  la  fubmerfion  totale 
de  la  Lune  o  heure  47  ®è 

Son  double  pour  le  requis  1  heure  3  4  ®. 

Dont  la  demonftration  eft  manifefte. 

Conclufion.  Eftant  propofée  une  eclipfe  lunaire  en- 
tière ,  nous  avons  trouvé  combien  l'eclipfe  entière  du- 
rera en  l  ombre,  félon  le  requis. 

Corollaire. 

Si  d'icy  on  reqUeroit,  les  temps  dmeidence ,  &  d'ex- 
cidence,  il  eft  évident  qu'on  les  trouvera ,  ayant  le  gain 
lunaire  fur  les  arcs  F  O,  F  P,  comme  elles  ont  efté  trou- 
vées en  la  61  propofition  furies  arcs  F  K,  F  M. 

Proposition  LXIH. 

Estant  propofée  une  eclipfe  folaire,  veué  du  dejfus  de  la  terre  j 
trouver  les  temps  d'incidence,  &  d'excidence. 

Pour  déclarer  premièrement  en  gênerai  la  conftru- 
âion  de  cefte  propofition,  c'eft  qu'au  temps  d'inciden- 
ce de  l'eclipfe  Solaire,  veuë  du  centre  de  la  terre,  trouvé 
félon  la  manière  de  la  lunaire  en  la  61  propofition,  il 
fautadjoufter  ou  fouftraire,  autant  de  temps  que  caufe 
la  parallaxe  :  ce  qui  n'eft  pas  ainfi  en  celle  de  la  Lune, 
d'autant  que  la  Lune  &  l'ombre  font  au  mefme  lieu, 
n'ont  partant  qu'une  mefrne  parallaxe  fans  différence, 
au  contraire  icy  le  Soleil  &  la  Lune  font  en  divers  lieux 
bien  elloignez  :  ce  qu'eftant  bien  entendu  nous  vien- 
drons à  l'exemple, 

bb  CoH~ 


i*>o     II.  LIV.  DE  L'ASTRON.  DE  L-JNVENT.  DU  COURS  DES  PLANEÎ. 


CONSTRVCTION, 

Soit  le  temps  d'incidence  veu  du  centre 
de  la  terre ,  de  trouvé  comme  en  l'ccliple 
lunaire  de  la  6\  propofition  de  i  heure. 

Puis  on  trouvera  la  différence  de  la  parallaxe 
en  longitude  du  Soleil  &  de  la  Lune ,  au 
lieu  où  la  Lune  eftoit  fur  l'horizon ,  la- 
quelle trouvée  par  la  43  propofition  em- 
porte, je  prens,  20  0. 

Je  cerche  puis  après  le  gain  de  tune  en  une 
heure  audit  heu,  trouvé  par  le  corollaire 
la  35  propofition.  je  prens,  de  30  (7). 

Je  dis  en  après  30  0  donne  1  heure ,  com- 
bien 10  î  vient  o  heure  40  0. 

Lequel  adjoufté  à  1  heure,  premier  en  l'or- 
dre, ou  ofté  d'icelle ,  félon  que  la  chofe  le 
requiert,  8c  prenant  que  ccfoit  addition, 
viendra  pour  le  temps  requis  1  heure  40  0. 

Mais  pource  que  l'arc  dexcidence  n  eft  pas 
neceflairement  égal  à  l'arc  d  incidence, 
comme  il  advient  toufiourscs  cclipfes  de 
Lune  pour  les  caulès  cy-deffus  mention- 
nées ,  il  faudra  à  ce fte  fin  faire  fcmblable 
opération  pour  trouver  le  temps  d'exci- 
dence,  qu'on  a  fait  pour  trouver  le  temps 
d  incidence,  lequel  eftant  trouvé,  on  aura 
le  requis. 

Dont  la  demonftration  eft  manifefte. 

Conclu/ion.  Eftant  donc  propofée  uneeclipfe  de  So- 
leil, veuedu  deffus  de  la  terre ,  nous  avons  trouvé  com- 
bien elle  durera,  félon  ledeilcin. 

Corollaire  I. 

Si  on  vouloit  faire  le  compte  du  temps,  ou  de  la  du- 
rée de  l'entière  eclipfe  folaire ,  comme  en  la  6i  propo- 
fition a  efté  fait  de  celle  de  la  Lune  j  il  eft  notoire  qu'a- 
lors on  aura  le  temps  de  l'entière  eclipfe  folaire ,  veuë 
du  centre  de  la  terre  ,  oftantou  y  adjouftantpuis  après 
ce  qui  eft  caulé  de  la  parallaxe  ,  qu'on  auroit  le  requis  : 
toutefois  ce  temps  ne  pourroit  pas  durer  long-temps, 
à  cau(è  du  peu  de  différence  du  majeur  diamètre  vifucl 
de  la  Lune ,  au  défias  le  moindre  du  Soleil ,  dont  les 
moitiés  font  pofees  d'Erajme  és  tables  Pruteniques  de  1 7  0 
49  ©  î  &  *5©  4°>j)  »  defquels  la  différence  eft  2  0, 

9  0 ,  8c  le  double  pour  l'excès  de  celuy  de  la  Lune,  fur 
celuy  du  Soleil  fera  4  0 18  Q)  :  Si  maintenant  l'on  prend 
le  gain  lunaire  apparant  de  ce  jour-la,  de  1  o  deg.  difânt 

10  deg.  donnent  24  heures  ,  combien  40  18(2;  ?  ce 
qui  en  viendra ,  aifavoir  o  heure  10  (1) ,  fèroit  pour  la 
longueur  du  temps. 

Corollaire  II. 

Il  eft  évident  que  l'eclipfe  du  Soleil  peut  durer  plus 
longtemps,  que  le  gain  lunaire  apparant  furies  diamè- 
tres vifucls  du  Soleil  8c  de  la  Lune  j  autant  que  le  temps 
du  gain  lunaire  emporte  pouv  parcourir  la  parallaxe. 


Notez  I. 
Javois  mis  au  Sommaire  de  cefte  cinqùicfme  àî- 
ftinction  qu'il  feroit  traidé  des  cclipfes  des  planètes 
en  gênerai  :  Neantmoins  n'ont  efté  deCcdtcs  an- 
tres proportions  que  pour  le  Soleil  8c  la  Lune  :  Quant 
aux  autres  donc  ,  fi  leurs  cours  en  longitude  &latitu  c 
eftôyent  allez  cognus,  dequoy  on  doute  fort  ,  il  eu  no 
toire  que  ce  qui  a  efté  dit  cy-deffus  des  eclipfes  du  so- 
leil 8c  de  la  Lune  ,  ferviroit  pour  règle  commune  de^ 
autres-,  pource  qu'avec  le  gain  cognu  d'une  planète  *  ^ 
deifus  de  l'autre  ,  on  opereroit  comme  devant:  te 
ment  qu'il  ne  manque  rien  finon  plus  gràjp **e  ce" -j^ 
de  du  cours  des  autres  planètes  ,  en  longitude 
titudè. 

Notez  IL 
Mon  deffein  eftoit  en  la  defeription  du  §£^T^a. 
de  ce  deuxieffne  livre ,  comme  il  appert  auffi  »  1  ^ 
joufter  encor  une  fixiefme  diftinction  de  lapieten^^ 
dcuxiefme  inégalité  de  la  Lune  de  Vtoltmée*  &£°jjjer. 
me  inégalité  de  Saturne,  Jupiter,  Mars ,  Venus  ôc  ^. 
cure ,  au  cours  en  longitude:  joinct  une  feptie lrn<? 
ftin&ion  de  la  prétendue  defeription  dudit  ?t° e . 
du  cours  en  latitude  des  fufdites  cinq  planètes,  ->at 
Jupiter,  Mars,  Venus, &  Mercure  :  mais  d'autant  q  ^ 
fuivant  mon  dcflèin  j'eulfe  deferit  l'Aftronon  telte 
premier  8c  deuxiefme  livre  ,  fur  l'hypothefe  ^toll- 
immobile ,  fans  y  méfier  les  inventions  de  PtoM  '.^0{s 
chant  les  fufdits  mouvemens  incognus ,  lefquels)^^e, 
mis  feparement  :  Comme  aufïi  femblablernent  .£ 
feription  de  Copernïque  delà  terre  mobile, leqliel 7 .  ^ 
aurfi  méfié  fès  propres  inventions ,  8c  lefquc    j'a  fC- 
paray  de  mcfme  ;  la  rapportant  feule  ,  afin  quC 
cerche  des  traitez  incognus  fufdits  foit  plus  claire  L  ^ 
telligible  à  un  chacun ,  afin  de  pouvoir  parvenir  e 
meilleure  théorie  :  Il  eft  advenu  que  cequej'av0is  ^ 
préparé  pour  autruy ,  m'a  fervy  d'introducl:ion  P  f 
parvenir  en  une  théorie,  qui  me  fembloit  meille^  > 
lors  que  je  vins  à  revoir  mon  troifiefme  livre  f^f^a 
Ion  la  manière  de  Copernïque  (lequel  avoir  âcunc&f  £ 
temps  fans  y  toucher)  pour  le  faire  imprimer,  )c?5 
vins  en  une  cognoiflànce  du  cours  en  latitude  dei 
cinq  planètes,  Saturne,  Jupiter ,  Mars,  Venus,  #  ' 
cure  :  tellement  qu'il  me  fembloit,  ne  devoir PuJS  ^ 
appelles  dorefnavant  mouvemens  incognus,&  P^n^n 
fequent  la  defeription  de  ladite  feptiefme  dpn  ^ 
inutile,  (car  il  femble  qu'on  peut  mieux  appl^Lie  \£$ 
temps  à  apprendre  chofes  certaines ,  que  d'e ic^  . 
opinions  des  hommes  en  la  recerche  du  cours  <jfs  P^, 
netes)  eftans  iceux  deferits  au  troifiefme  livre.  ££  jicC 
chant  la  fixiefme  diftin&ion,  elle  fe  verra  en  l'appe° 
de  l'Aftronomie,  pour  les  raifons  y  déduites.      .£  ^cy 
Encor  faut-il  fçavoir  que  fi  quelqu'un  entend^1  ^  j 
devant ,  ou  après  en  ces  mémoires  Mathem^S  , 
parler  defdits  mouvements  incognus  ,  de  la  |atl  j.f {C 
que  c'eftoit  pour  lors  ainfi ,  veu  que  le  troifielrfle  c 
fuivant  a  efté  fait  le  dernier ,  y  ayant  parvenu >  c°l 
dit  eft,  en  la  reveuc  d'iceluv. 


Vin  du  deuxiefme  livre  de  î AHroriomié. 
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TROISIESME  LIVRE 

DE  L'ASTRONOMIE, 

De  l'invention  du  cours  des  Planètes ,  par  voye  Mathé- 
matique, fondée  fur  l'hypothefe  effentielle 
de  terre  mobile* 

SOMMAIRE  DE  CE  TROISIESME  LIVRE. 

\  Our  déclarer  en fomme  le  contenu  duprefent  livre ,  il  faut fçavoir  que  les  flanetes  ont  deux  fortes 
\  de  cours  ,  l'un  en  longitude ,  l'autre  en  latitude  :  touchant  le  cours  en  longitude  ,  il  fer  a  demonftrê 
l  icy  que  par  l'hypothefe  de  terre  mobile,  la  mefme  conclu/ton  s' en  tire  ,  que  par  ïhypothefc  de  terre 
immobile  ; feulement  y  ayant  de  différence ,  en  ce  qu'on  trouve  effrange  par  l'hypothefe  d'immo- 
bile les  chofes  qui  ne  le font  par  l'autre  hypothefe  mobile ,come fondée fur  ïeffcntielle  ordonnance  des  aïtres  \ 
celte  demonftration ,  affavoirque  l'une  &  Vautre  hypothefe  amené  mefme  conclufion  ,fera  que  ce  fie  de- 
feription  fera  briefve ,  car  je  ne feray  aucun  nouveau  problème  en  ce  fie  hypothefe  mobile  ^pour  trouver  les 
cours  y  mais  je  prendray  pour  règle  générale ,  que  tout  cequiefchet  en  la  fupputation  du  cours  en  longitude, 
fera  re fut  par  les  problème  s  fondez  fur  l'hypothefe  déterre  immobile,  deferits  es  deux  livres  précéderas  : 
je  déclarer  ay  aufp  mon  opinion  en  une  particulière  propofition ,  pourquoy  je  tiens  les  computations  fias 
commodes ,  fait es  fur  l'hypothefe  impropre ,  que fur  la  propre,  câpres  le  c  ours  en  longitude ,  fitivra  celi*y 
de  latitude,  montrant  aufp  que  les  dtverfes  hypothe fies  font  mefme  conclufion. 

Ce  contenu  e  fiant  tel  en  gênerai ,  aura  cinq  distinctions.  La  première  de  la  qualité  des  lieux  des  pli- 
âtes ,  autant  qu'il  femble  eftre  neceffaire  a  la  déclaration  de  leurs  cours ,  par  la  pofitton  de  terre  mobile, 
fuis  fuivront  trois  diftinttions  du  cours  en  longitude  des  planètes ,  avec  pofition  de  terre  mobile ,  ajfvoir 
h  deuxiefme  de  la  terre  :  la  troifiefme  de  la  Lune;  la  quatriefne  de  Saturne ,  Jupiter Mars,  Veux*  &  Mer- 
cure ;  &  la  dernière  diftinttion ,  du  cours  en  latitude  avec  mefme  pofition  de  terre  mobile. 


PREMIERE  DISTINCTION 

DV   TROISIEME  LIVRE, 

De  la  qualité  des  d'eux  des  planètes,  autant 
qu'il  eft  neceffaire  à  la  déclaration  de  leurs  cours, 
fuivant  l'hypothefe  de  terre  mobile. 

SOMMAIRE  DE  CESTE 

PREMIERE  DISTINCTION. 

Veu  que  le  deffein  eft  d'e frire  icy  le  cours  des  pla- 
nètes ,  fuivant  l'hypothefe  de  terre  mobile ,  il 
fem  ble  eftre  neceffaire  de  traitfer  de  la  qualité 
du  monde ,  comme  fondement  fur  lequel  eft- 
fondé  le  précèdent ,  autant  que  nous  feavons, 
&  tellement  que  nous  opinons , filon  qu'il  peut 
fèrvir  à  la  cognoijfance  du  cours  propofé  :  à 
cefte  fin  cefte  première  difti  notion  compren- 
dra fixpropofitions. 
La  première ,  de  l'ordre  des  deux  des  planètes, 

fuivant  la  pofition  de  terre  mobile. 
La  deuxiefme,  du  mouvement  local  de  la  terre  > 

&defa  direction  Magnétique. 
La  troifiefme ,  de  la  direction  Magnétique  des 

deferans  ejr  deux  des  planètes. 
La  quatriefme  ,  du  lieu  oit  la  qualité  de  la  di- 
rection CMagnetique  eft  fituée  ,  laquelle 
tient  ainfi  la  terre  &  les  deferans  des  pla- 
nètes. 

La  cinquiefme  ,  qu'il  n  appert  pas  neceffaire- 
ment  ,  le  Soleil  eftre  au  centre  du  Ciel  des 
tftoilles fixes,  • 


La  fixiefme ,  de  l'admiration  fans  merveille  de 
ceux  quipofint  la  terre  immobile* 

Proposition  I. 

T^fcrin  l 'ordre  des  Cieux  des  planètes,  par  pofition  de  terre 
^ mobile. 

Les  anciens  fuivans  l'hypothefe  de  terre  immobile 
ayant  fuppofé  quelques  epicyclcs  ,  où  les  planètes  le 
mouvoyent  en  un  temps  qui  convenoit  avec  le  refidu,' 
de  l'excès  du  cours  du  Soleil  fur  le  cours  des  centres  des 
epicycles  en  leurs  deferans ,  comme  Saturne ,  Jupiter  ôc 
Mars  :  &  d'autres  epicycles  le  cours  des  centres  def- 
quels ,  convenoit  avec  le  cours  du  Soleil ,  comme  a  efté 
dit  au  premier  livre;  ce  qui  ne  pouvoit  pas  eftre  vray- 
femblable  au  jugement  d'autres  ,  lefquels  commen- 
çoyent  à  aprofondir  cefte  feience  de  plus  près  -,  ont  re- 
cerchc  fi  l'on  ne  pouvoit  pas  ofter  ces  epicycles ,  en  po- 
Êrit  que  la  terre  (è  mouve  en  un  cercle ,  Ôc  ont  trouvé 
l'affirmative,  comme  tefmoignent  plufieurs,  que  l'opi- 
nion a  efté  cy-devant  que  la  terre  (e  mouvoir ,  fans  que 
leur  defeription  foit  parvenue  jufques  à  nous  depuis 
l'aneantiftement  du  fiecle-fagc,ny  és  mains  de  Ptolemée, 
ou  d'autres  qu'on  fçache ,  mais  a  efte  perdue ,  comme 
auiîi  plufieurs  autres  chofes  femblabïes.  Toutefois5 
Nicolas  Copermque  eft  venu  à  faire  quelque  defeription 
de  mefme,  ou  qui  a  grande  convenance  à  la  mefme  hy- 
pothefe, laquelle  je  metnay  icy  comme  s'enfuit. 

Dedans  le  Ciel  des  eftoilles  fixes,  que  Copermque  pofe 
fixe  &  immobile ,  fontdifpofez  par  ordre  les  Cieux  de 
Saturne ,  Jupiter  6c  Mars,  puis  de  la  terre  faifant  fon  cir- 
cuit en  un  an  naturel,&  encor  deux  mouvemens  locaux, 
comme  fera  déclaré  au  deuxiefme  chapitre  fuivant,  du- 
quel le  diamètre  de  fon  Ciel ,  n'a  aucune  raifon  per- 
bb  2  cepciblc 
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ceptible  au  diamètre  de  celuy  dcseftoilles  fixes  :  a  l'en-     Pour  plus  ample  déclaration;  Soitlepoind  A  le  Soleil 
tour  de  la  terre  tourne  la  Lune  en  un  eccentrique  ->  puis    fixe ,  à.  l'entour  duquel  font  fix  cercles  eccentriques ,  au 
fuivent  les  Cieux  de  Venus  &  Mercure  (  à  l'entour  du 
Soleil,  qui  comme  centre  du  monde  demeure  fixe)  aufll 
eccentriques,  &  les  cours  defdites  planètes,  &  de  la  ter- 
re (c  font  d'occident  vers  l'orient. 


premier  defquels  eft  Mercure  B ,  audeuxiefme  eft  Ve- 
nus C,  au  troifiefme  la  terre  D ,  à  l'entour  de  laquelle^ 
meut  la  Lune  E;  &auquatriefme,cinquiefme&fifle^ 
me  font  Mars,  Jupiter  6c  Saturne  F,  G,  H,  tous  ûns  epr 


cycles,  puis  en  dehors  eft  I  le  Ciel  des  eftoilles  fixes  fur 
le  centre  A,  qui  eft  le  Soleil,  comme  a  efté  dit. 

Éftantainn*  déclaré  fimplement  l'ordre  fufdit,  fans 
demonftration  ,  nous  le  déclarerons  maintenant  plus 
amplement.  La  raifon  pourquoy  Venus  &  Mercure 
font  dans  la  voye  terreftre ,  eft  qu'on  ne  les  voit  jamais 
en  oppofition  du  Soleil,  comme  les  autres ,  &  que  Mer- 
cure fc  meut  au  dedans  de  la  voye  de  Venus,  eft  que  fon 
cflongation  du  Soleil  eft  moindre  à  celle  de  Venus, 
comme  a  efté  dit  au  premier  livre  :  Ôcfont  ainfi  au  de- 
dans de  la  voye  de  la  terre  ,  pource  que  leur  diftance 
majeure  de  la  terre  eft  plus  grande  que  le  raid  de  la  voye 
terreftre, comme  fera  monftré  éscalculationsfuivantes: 
&  au  contraire  feroit  impoftîble  que  les  voyesdeSa- 
turne  ,  Jupiter  &  Mars  y  loyent ,  veu  qu'ils  fe  trouvent 
bien  en  oppofition  avec  le  Soleil  :  La  raifon  pourquoy 
on  remarque  celle  de  Saturne  eftre  le  plus  loing,  puis 
Jupiter,  puis  Mars  ,  eftre  double  ;  eft  premièrement 
parce  qu'en  conjonction  de  chaque  d'eux ,  l'un  eclipfe 
l'autre ,  aflavoir  que  le  plus  près  couvre  le  plus  loing  i 
toutefois  cela  arrive  rarement ,  8c  n'y  a  pas  alîez  d'ob- 
fervateurs  pour  le  remarquer.  Secondement ,  que  cela 
ic  peut  mefurer  pofant  la  terre  mobile  (  mieux  que  la 
poiant  immobile  où  telle  choie  demeure  incognue)' 
comme  on  mefurc  fur  terre,  quelle  tour  eft  la  plus  efloi- 
guee  de  nous,  veu  que  les  deux  lieux  differens,  que  la 


terre  a  en  fa  voye ,  font  comme  deux  dations, 
bafe  d'un  triangle,  lequel  a  à  fes  deux  coftez  une 
toi  t  perceptible ,  comme  on  verra  en  fon  lieu  cj-^  ' 
Touchant  la  raifon  du  cours  de  la  Lune,  félon  la  H*ïC' 
c  eft  qu'autrement  elle  feroit  dehors  la  voye  de  la 
comme  Mars,  Jupiter,  ou  Saturne  j  ou  dedans,  co^ 
Venus  &  Mercure  :  or  elle  ne  peut  pas  eftre  dchf  [ 
car  alors  il  n'y  auroit  aucune  eclipfe  de  Soleil  ; 
non  plus.pour  deuxraifons;  premièrement,*  t&f 
droit  jamais  en  oppofition  du  Soleil ,  comme  *c  ï0\ 
aufli  Venus  ny  Mercure  :  Secondement, ellep0^ 
venir  derrière  le  Soleil,  tellement  que  les  centres  &  *  * 
du  fpedatcur  pourroyent  eftre  en  une  ligne  droit* la 
eclipfe  de  Soleil ,  ce  qui  contredit  à  l'expérience.  . 

Les  raifons  pourquoy  on  croit  que  l  hypothelc 
terre  mobile ,  eft  reele  ,  &  non  pas  de  terre  imm°^ie> 
eft  telle  ;  Premièrement,  qu'on  conclud,  comme  da£ 
paroiftra  cy-apres,  que  les  planètes  tournent  fiï»r 
ment  en  des  cercles,  fansfuppofition  d'epicycle, 
tant  delaiftèz.  r 

Secondement,  que  les  aftres  qui  font  leur  revoie 0» 
plus  lentement,  ayent  leur  chemin  plus  grand  ;  # 
qui  font  plus  loing  foyent  plus  tardives,  eft  vray  fe*?* 
ble  mieux  convenir  que  de  faire  que  le  Ciel  des  &°x\ 
nxes,  qui  eft  plus  efloigne  ,  fe  tourne  le  plus  vifte»*1^ 
Yoir  journellement  un  tour,  &  partant  plus  facile ,  ^ 


DE  L'INVENTION  DU  COURS  DES  PLANETES 

h  terre  tourne  pluftôft  en  un  petit  cerclc,aflàvoir  en  Ton 
Ifeu,  que  non  pas  toutes  ces  ciloiles  cnfemble  ,  un  li 
grand  circuit. 

Tiei  cernent ,  puis  que  les  planètes  vont  d'Occident 
vers  l'Orient,  ce  feroit  contre  ceft  ordre  que  les  eftoiles 
hxes  fe  mouvent  d  Orient  vers  Occident  ,  tellement 
qu'il  eft  plus  vray-fcmblable  ÔC  plus  fimple,  qu'il  n  y  ait 
qu'une  façon  Se  manière  de  tourner. 

Touchant  ce  qu'on  eftime  la  terre  eftre  immobile 
pour  fapefanteui}  il  n'y  a  nulle  apparence-,  car  puisque 
la  terre  eft  notoirement  une  lumière  eclefte,  recevant 
U  clarté  du  Soleil,  comme  fait  la  Lune,  ce  n'eft  pas  con- 
tre raifon  que  la  matière  de  ces  deux  luminaires  Se  aufli 
des  autres  eftoiles  retienne  leurs  matières  en  un,  cha- 
cune la  Tienne  par  une  femblable  propriété  ,  aflàvoir 
comme  la  matière  terreftre  tend  vers  le  centre  de  la  ter- 
re, (autrement  elle  s'efpardroit  comme  feroit  un  mon- 
ceau de  cendres  en  l'air)  &  encline  à  tirer  vers  iceluy, 
juiques  à  ce  qu'elle  en  loitempefehée  d  autre  plus  près; 
&  ainfi  en  faut-il  dire  des  autres,  &  puis  que  cela  ne  les 
empefche  pas  de  fe  mouvoir  en  leur  cercle ,  de  mefme 
en  peut-il  c&rc  de  la  terre  ,  comme  il  femble  aufli  que 
telle  eft  l'opinion  de  Copermque  au  9  chap.  de  Ton  pre- 
mier livre  :  Et  fi  par  exemple  quelqu'un  eftant  loing  de 
latcne  ,  voyantreluirc  la  terre  aufli  bien  que  les  autres, 
auroit-il  raifon  de  dire  ,  qu'icelle  eft  pelante  pluftôft 
cju  une  autre  ,  Se  eftre  elmerveilléde  ce  qu'elle  tourne, 
aufli  bien  que  les  autres  cftoilles  ?  j'ay  opinion  que  non. 

Quant  à  l'objection  de  Ptolemée  contre  le  mouve- 
ment de  la  terre  ,  aflàvoir  que  les  édifices  Se  les  tours 
lenvcderoyent,  à  caufe  de  la  rencontre  de  l'air;  aufli 
Que  ce  qui  eftant  jette  en  haut  ne  poutroit  retomber 
au  mefme  lieu ,  ou  près  de  la  ,  mais  bien  aufli  loingque 
ce  que  la  terre  pourroitcaufer  en  outrepaflant  ;  cela  ne 
peut  pas  fubfifter ,  d'autant  que  fi  on  prenoit  la  mefme 
fuppofition,  aflàvoir  que  l'air  ne  sTaccommode  avec  la 
terre ,  le  mefme  inconvénient  adviendroit  en  1  hypo- 
tliefe  de  terre  immobile  \  en  ce  que  l'air  agité  par  le 
mouvement  du  premier  mobile  Se  de  tout  ce  qui  le  fuit, 
pcmflera  aufli  fort  contre  la  terre  immobile  ;  que  feroit 
*a  terre  mobile  contre  l'air  immobile  :  ce  qui  fe  peut 
entendre  d'un  ballon  aplomb,  cru  on  poulie  de  violen- 
ce dans  une  eau  dormante ,  Se  un  autre  aufli  à  plomb  fi- 
ché dans  le  fond  d'une  rivicre>dont  la  rapidité  foit  ega- 
*e  au  pouffement  du  précèdent  bafton  \  où  l'on  jugera, 
c°mme  de  raifon  ,  que  les  deux  baftons  rencontrent 


eau  également  violente  Se  rapide  :  dont  s'enfuivroit 
lcmblablemcnt,  que  ce  qui  leroit  jette  en  l'air ,  feroit 
ernporté  d'iceluy,  aufli  loingque  le  mouvement  de  l'air 
lrnporte  :  ce  qui  n'advient  pas  ;  Se  partant  l'air  qui  cir- 
CUlt  la  terre  tait  un  Globe  avec  icelle  lequel  fe  meut 
avcc la  terre. 

Conclufion.  Nous  avons  donc  deferit  l'ordre  des 
J^ieux  des  planètes  fuivant  i'hvpothefe  de  terre  mobile, 
lelonledelfem. 

Proposition  II. 

J)  EcIarer  lc  mouvement  que  U  terre  fait  en  [on  lieu  ;  6vft  di- 
rection magnétique. 

Joignant  le  cours  delà  terre  de  lieu  en  lieu ,  d'Occi- 
ent  vers  1  Orient ,  fait  un  circuit  par  an ,  comme  a  efté 
Jt  en  . la  première  propoGcion ,  clle  en  a  encor  deux  en 
e«  :  lun  eft  le  cours  journel  fur  fon  axe  d'Occident 
£*s  l'Orient  -,  lequel  eft  comme  on  diroit,  d'une  pierrç 
ve!guiferle  fer  tournant  dans  un  navire  vogant:  ailà- 
^0lrquc  la  pierre  a  mouvement  de  lieu  en  lieu  parle 
avire,  6c  un  mouvement  local  fur  fon  axe  ;  l'autre  cours 


(  félon  Copermque  au  chap.  n.  de  fon  premier  livre  )  eft, 
que  cependant  que  la  terre  fait  fon  cours  annuel  d  Oc- 
cident vers  l'Orient , elle  en  tait  un  autreenlieu  au  mef- 
me temps  au  contraire ,  aflàvoir  d  Orient  vers  1  Occi- 
dent-, tellement  que  parla  l'axe  demeure  toufiours  pa- 
rallèle ,  (  ou  ce  qui  eft  tout  un)  tire  vers  mefme  lieu  ; 
comme  fi  quelqu'un  attachoit  un  feftu  au  centre  du  car- 
ton d'une  bouflble,  parallèle  à  l'axe  de  la  terre  ;  &  icelle 
boulfole  foit  dans  un  navire  ,  lequel  circuife  le  fofle  d'u- 
ne ville  ronde,  il  eft  notoire  que  la  bouflble  eftant  em- 
portée du  navire  aura  circuit  aufli  le  fofle  de  lieu  en  heu, 
mais  cependant  ladite  bouflble  fera  un  tour  de  l'autre 
cofté ,  conrre  le  cours  du  navire  ■■,  tellement  que  telle 

{>artie  que  le  navire  aura  fait  de  lbn  circuit,  telle  partie 
a  bouflble  aura-elle  fait  de  fon  circuit  de  l'autre  cofté, 
demeurant  par  ce  moyen  ledit  feftu  toufiours  parallèle 
a  l'axe  de  la  terre  ;  Se  le  mefme  s'entendra  du  cours  de 
laterreenfavoye,  laquelle  tourne  cependant  un  tour 
de  l'autre  cofté  en  lieu,  tenant  ainfi  l'axe  vers  un  mefme 
lieu  :  Et  je  penfe  que  c'eft  le  vray  fens  de  ce  que  dit 
Copernique,  joind  une  figure  audit  11  chap.  de  fon  pre- 
mier livre  :  mais  d  autant  que  ce  mouvement  ainfi  die 
de  luy  Amplement  fans  aucune  raifon  naturelle  ,  ny  dé- 
monstration ,  a  efté  caufe  que  je  ne  pouvois  de  long 
temps  digérer  ces  deux  cours  en  mefme  temps,  comme 
on  fait  des  louages  d  horloges  ,  d'autant  que  c'eft  une 
chofe  par  trop  racommodec;  toutefois  il  devoir  eftre 
tel  pour  convenir  au  refte  :  finalement  eft  venu  en  lu- 
mière un  livre  de  Guillaume  Gilbert,  [  Dèmagno  magnetc 
Tellure']  du  grand  Aymant  terreftre  ,  où  il  me  femble 
que  ce  mouvement  eft  à  defeouvert ,  Se  eft  bien  décla  - 
ré :  dont  la  fomme  eft  telle.  On  trouve  fur  la  terre  tant 
de  pierres  d' Aymant,  en  fi  grande  quantité  ,&  d'autre 
matière  de  force  Aymantine  ,  (comme  font  les  mon- 
tagnes de  mines  de  fer  qui  font  en  grande  quantité  de 
tous  coftez ,  &  ont  mefme  nature  d'attra&ion  )  qu'elle 
eft  comme  une  feule  pierre  d' Aymant  femblable  en 
propriété,  comme  les  pierres  d'Aymant  tournées  en 
Globe  ,lefquelles  enfermées  dans  du  liège  aufli  en  for- 
me de  Globe,  ôc  les  mettant  dans  l'eau,  figurent  la  terre 
fufpcndue  en  l'air ,  car  alors  elles  difpofent  leur  axe  pa- 
rallèle à  celuy  de  la  terre ,  les  pôles  chacun  vers  le  lien  : 
D'avantage  fi  fur  icelles  on  met  des  petites  bouflbles 
comme  lont  les  quadrans  folaires  portatifs ,  on  trouve 
que  l'Aymant  a  telle  propriété  comme  la  terre  ,  tou- 
chant les  declinaifons  de  l'aiguille ,  ellevations  Se  mou- 
vemens  d'icelle  i  ce  qui  a  monftré  la  caulè  aufli  de  la- 
dite declinaifon  de  l'aiguille  du  Nord  ,  qui  a  tant  efté 
recerchée  ;  car  fi  on  fait  des  foflès  enl'Aymanr&:  qu'on 
ne  mette  pas  la  boulfole  droit  au  milieu,  (oùellepour- 
roit  monftrer  le  vray  Nort)  mais  près  l'un  des  bords, 
comme  vers  l'Occident,alors  elle  déclinera  vers  l  Occi- 
dent  ;  Se  vers  le  bord  Oriental,  elle  déclinera  vers  l'O- 
rient ;  Se  veu  que  la  terre  eft  aufli  une  telle  fphere  Ay- 
mantine ,  ayant  des  profondeurs  en  la  mer ,  ou  au  mi- 
lieu arrière  de  la  terre,  ne  décline  duNort  comme  entre 
l'Amérique  Se  l'Europe ,  mais  de  là  vers  l'orient  du  co- 
fté de  l'Europe  elle  décline  vers  l'Orient  i  Se  de  l'autre, 
cofté,  vers  l'Occident:  La  mefme  raifon  fe  trouve  vers 
les  grands  Promontoirs ,  comme  le  Cap  de  bonne  Ef- 
perance  6c  plufieurs  aunes,  defquellcs  chofes  l'Autheur 
defent  piuficurs  exemples  au  dernier  chap.  de  fon  qua- 
trième livre. 

La  terre  ayant  donc  celle  vertu  Magnétique  ,  il  faut 
que  fon  mouvement  fufraentionné  fe  face  de  neceflité 
par  telle  vertu,  (aflàvoir  le  mouvement  d'Orient  vers 
l'Occident,  en  un  an  un  tour.) 

bb  3  Msu'icy 
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Jufqu'icy  cefte  vertu  Magnétique  a  efté  nommée  un 
mouvement,  mais  pour  en  dire  mon  opinion,  je  trouve 
cftre  plus  expédient  de  l'appeller  direction  ou  retenlîoti 
Magnétique ,  pour  ces  raifons  :  J'ay  dit  cy-defliis  que 
les  mouvemens  ecleftes  qu'on  fuppole  égaux  ,  &  qui 
conviennent  enfemble ,  ne  me  venoyent  à  gré ,  comme 
n'eftans  ainfi  vray-femblables,  accordans  a  la  nature: 
toutefois  quelqu'un  pourroit  objecter  ces  deux  mou- 
yemens  terreftres  égaux  defllifdits;  ce  qui  n'a  efté  dit 
que  pour  fiirc  plus  ample  déclaration  de  tout ,  mais  à 
mon  advis  c'eft  mieux  dit  de  l'appeller  direction  ,  ou 
retenfion  Magnétique ,  comme  a  efté  dit  de  la  boullble 
qu'on  fait  tourner  à  l'cntour  d'une  ville  ronde  ;  car  ainfi 
le  faut-il  entendre  du  mouvement  de  la  terre  en  la  voye: 
tellement  que  ce  que  j'ay  nommé  jufques  a  prefent  le 
deuxiefmc  mouvement  en  lieu  ,  je  le  dis  eftrc  mainte- 
nant (  félon  le  contenu  de  la  proposition  )  fa  direction 
Magnétique  ,  comme  lignifiant  afTez  qu'icelle  terre  di- 
rige ainfi  par  la  vertu  Magnétique  fon  axe  toufiours  pa- 
rallèle en  l'un  &c  l'autre  lieu  de  fa  voye  ,  ce  qui  fe  doit 
retenir  pour  les  choies  Suivantes  :  Notez  aufli  que  fi  on 
le  nommoit  mouvement,  que  ce  feroit  contre  l'ordre 
des  lignes,  ce  que  je  ne  remarque  eftrefait,  en  pas  un 
autre  Ciel. 

Conclujion.  Nous  avons  donc  déclaré  le  mouvement 
de  la  terre  en  lieu,  &:  fa  direction  Magnétique  ,  félon 
le  requis.  ; 

Proposition  III. 
•p\  Eclarer  la  direction  Magnétique  des  deferans  des  planètes, 
'     &  de  leurs  Cieux  ou  orbes. 

Cefte  propriété  de  direction  Magnétique  n'eftpas 
feulement  en  la  terre,  comme  dit  eft,  mais  auflî  (ce  qui 
fervira  d'approbation  de  l'autre)  en  Ion  déférant,  com- 
me il  appert  par  l'apogce  du  mefme ,  lequel  à  caufe  du 
cours  du  Ciel  de  Mars  (  où  eft  enfermée  la  terre  &  fon 
déférant  J  devroit  faire  aufli  un  tour  par  an,  ce  qui  tou- 
tesfois  n'advient ,  comme  l'expérience  le  monftre  :  car 
on  trouve  que  plufieurs  années  fe  paflènt  devant  que 
parfaire  un  degré,  quafi  comme  s'il  eftoit  fixe,  d'où  fe 
conclud  que  la  terre  n'eft  pas  feulement  dirigée  Magné- 
tiquement, mais  auflî  fa  voye  entièrement  :  voire  que 
pour  femblables  raifons  ,  le  mefme  advient  és  deferans 
des  autres  planètes,  defquels  les  apogées  ne  reçoivent 
aucun  mouvement  des  Cieux  qui  les  environnent,  ainfi 
qu'il  appert  manifeftement  au  déférant  de  Mercure, 
duquel  l'apogée  devroit  fe  mouvoir  (  à  caufe  du  mou- 
vement du  déférant  de  Venus  )  fort  viftement,  à  cha- 
ques  22 f  jours  un  tour  ,  &  tant  plus  viftement  que 
pourroyent  caufer  les  autres  deferans  d'alentour,  ce  qui 
n'a  vient  pas  veu  que  l'apogée  de  Mercure  le  meut  aufli 
lentement  que  les  autres  tous. 

Faut  auiïi  fçavoir  que  telle  direction  Magnétique 
n'eft  pas  feulement  aux  deferans  plats  des  planètes, 
comme  a  efté  dit,  mais  aufliaux  Globes  celeftes  entiers 
(  qu'on  appelle  orbes  )  où  ils  font  portez,  tellement  que 
leurs  axes  (  comme  a  efté  mentionné  en  la  deuxiefme 
propofition  de  l'axe  de  la  terre  )  font  dirigez  toufiours 
vers  un  mefme  lieu  :  car  fi  cefte  direction  n'eftoit  pas, 
les  deux  pôles  de  l'orbe  qui  porte  la  terre,  ne  demeure- 
royent  pas  en  mefme  lieu,  mais  deferiroyent  un  cercle 
tel  que  la  declinaifon  du  déférant  de  la  Lune  le  pourroit 
caufer  :  Ou  pour  dire  autrement ,  la  terre  ne  demeure- 
roit  pas  toufiours  fanslatitude,dans  le  plan  qu'on  nom- 
me l'ecliptique  ,  mais  quelquefois  telle  grande  latitude 
que  celuy  de  Mars  a  ;  &  de  mefme  le  faut-il  entendre 
des  orbes  des  autres  planètes ,  comme  de  celuy  de  la 
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terre,  entre  lefquels  celuy  de  la  Lune  a  une  direction 
Magnétique  fort  remarquable,  d'autant  que  fou  apogée 
ne  reçoit  aucune  altération  du  cours  annuel  de  1  orbe 
qui  conduit  ou  porte  la  terre  :  Aufli  qu'au  cours  en  a- 
titude  des  planètes  de  deflous ,  s'enfuivroit  un  dérègle- 


ment ,  caufé  parle  mellange  des  diverfes  latitudes  des 
deferans  des  planètes  qui  font  au  delfus  :  Ce  qui  n  a  - 
vient  pas  (comme  il  apparoiftra  mieux  par  la  delcription 
fuivante  ,  de  l'ordre  fimple  qu'ils  tiennent  au  ^ouve* 
ment  en  latitude)  &  partant  faut  conclurre  que  telle  di- 
rection eft  non  feulement  aux  deferans  des  planètes, 
mais  aufli  à  leurs  orbes.  ,  , 

Notez  encorcecy,  que  fion  vouloit  fuivre  l'or 
la  deferiptiondes  Cieux  des  planètes,  que  CoperntqMc^ 
fon  premier  livre  chap.  n.  fait  en  la  defcripci°n  e  ^ 
terre,  icy  mentionnée  en  la  deuxiefme  propofition,^ 
devroit  dire  cecy  :  que  puis  que  le  Ciel  de  Jupiter  a 
fon  circuit  trente-annéen  ,  d  Occident  vers  1  Onen  , 
qu'il  reçoit  du  Ciel  de  Saturne ,  il  fera  aufli  cependan^, 
&  au  mefme  temps  ,  contre  le  fufdit  cours ,  un  tour  ^ 
lieu  d'Orient  vers  l'Occident  -,  tellement  que 
moyen  fon  axe  fe  tient  &  eft  dirigé  vers  un  mefine ■  i  ^ 
Mais  il  me  femble  que  pour  les  raifons  fufdites,  qu  1  c 
plus  intelligible  &  naturel  de  nommer  cela  une  _j 
rection  Magnétique ,  que  mouvement }  qui  P^s  ^  Js 
fàudroit  dire  du  mouvement  des  planètes  de  de  » 
comme  je  prensde  Mercure ,  d'avantage  que  dun 
vement  de  Venus,  veu  que  ce  feroit  la  fomme  des  m 
vemens  des  autres  planètes  qui  font  au  deflus. 

Finalement ,  je  diray  encore ,  que  du  paffé  j  el  ie 
fufpens  fur  cefte  matière  ;  tenant  d'un  cofté  pour r  »  ^ 
gencrale,quc  tout  comprins  doit  fuivre  la  voye  ^uC^ 
prenant ,  d'où  s'enfuivroit  que  le  cours  de  chacune  p 
nete  viendroitdu  mellange  des  cours  des  autres  P  &  ^ 
tes  qui  font  au  dcfliis:  &  d'autre  cofté,  je  voyoisadve 
le  contraire  :  cecy  me  faifoit  douter ,  aflàvoir-mon  »*  . 
Orbes  n  eftoyenteontigus  les  uns  aux  autres,  &iïS  ^ 
rans  par  l'air ,  comme  les  oy féaux  à  l'cntour  d'une  tp»M 
fins  que  fon  mouvement  attienne  à  celuy  4*  *â  J 
contre  quoy  d'autres  raifons  me  reprenoyent :  f?î 
eftant  venu  à  la  cognoiflànce  de  la  propriété 
que  je  nomme  direction  Magnétique,  ces  doutes  p1 
drent  fin. 

Conclufion.  Nous  avons  donc  déclaré  la  dite W° 
Magnétique  des  deferans  des  planètes,  ÔC  de  leUts 
bes ,  lelon  le  requis. 

Proposition  IV, 
T\  Ire  touchant  le  lieu  des  attractions ,  qui  dirigent  U  Wn  ' 
deferans  &  les  Orbes  des  planètes,  en  leurs  dijpofitti**'  ^ 
Les  vertus  qui  tiennent  &  dirigent  la  terre ,  ^f^v 
rans,&  les  Orbes  des  planetes,(lefquelles  vetf^T  |jjcnc 
royent  nommer  Aymans  par  comparâifon )  ^  ^ 
eftre  hors  des  Cieux  des  planètes,  excepté  du  de  ^Q 
de  la  Lune  :  car  par  exemple ,  lî  on  mertoitune  P  ^ 
d' Aymant  dans  la  quaiflé  de  labouflble ,  ÔC  Ùi^att0  tf„ 
ncr  laquailfe,  l'aiguille  ne  monftrerapastoiif»011^^ 
mefme  cofté,mais  bien  toufiours  vers  rAymant5p011^ 
qu'elle  tourne  avec:  De  melme  aufli  fi  la  vertu 
te,  laquelle  tient  la  terre  &  fon  Orbe  entier  en  telle 
pofition,  eftoitdans  faquaiflè  (  qui  cft  l'Orbe  ûe  jcla 
ôc  tournée  dans  icelle ,  alors  l'apogée  du  déférant  ^ 
terre  recevroit  le  cours  de  Mars ,  aflàvoir  en  de*  Qn 
une  révolution  :  Mais  pource  qu'il  n'en  cft  pas  ai»  *  ^ 
pourra  conclurre  que  la  vertu  attrayante  la  terie 
dans  l'Orbe  de  Mars,  ny  pour  les  mefmes  raifons  ei  Y 
une  des  autres  planètes  :  Mais  d'autant  que  leurs  ap 
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Proposition  V. 


gécs  tirent  toufiours  vers  un  mefme  cofté  entre  les  eftoi  - 
les  fixes,  comme  l'on  obferve,  fuivantle  cours  tres-lent 
d'icelles,  on  tiendra  pour  chofe  certaine,  que  telles  ver- 
tus font  en  la  quaifle  ,  ou  Ciel  des  eftoiles  fixes  :  8c  ce 
non  feulement  de  la  terre  8c  de  Ton  Ciel ,  mais  auflî  de 
touslesautresCieuxdesplanctes,exceptéla  Lune,com- 
me  dit  eft  ;  l'apogée  du  déférant  de  laquelle  fait  un  tour 
en  neuf  ans ,  par  la  9  propofition  du  premier  livre  ,  8c 
partant  fa  vertu  attrayante,  eft  en  un  lieu  plus  bas,  com- 
me dans  la  quaiflè  ou  Ciel  environ ,  entre  Mars  8c  Ju- 
piter. Et  puis  que  je  fuis  en  cefte  matière  ,  je  diray  en- 
core cecy  :  c'eft  qu'ayant  trouvé  le  cours  propre  de  l'a- 
pogée du  déférant  de  la  Lune  ,  eftre  non  pas  6  Q  41  (2) 
par  jour ,  félon  l'ordre  des  fignes ,  comme  on  conclud 
eftre  ainfi  en  l'hypothefe  de  terre  immobile ,  mais  bien 
52®  17  G)  par  jour ,  contre  l'ordre  des  fignes  en  l'hy- 
pothefe de  terre  mobile ,  comme  on  verra  en  fon  lieu, 
je  trouvay  eftrange  que  cefte  hypothefe  propre  amc- 
noit  ainfi  quelque  cours  contre  l'ordre  des  fignes:  Mais 
confiderant  puis  après  que  fa  vertu  attractive  cftoiten 
un  autre  Ciel,  faifant  fa  révolution  environ  en  neufans, 
comme  dit  eft,  félon  l'ordre  des  fignes,  j'apperceus  que 
cecy  n'eftoit  pas  contre  la  règle ,  mais  que  touttournoit 
d'Occident  vers  l'Orient ,  8c  que  telle  apparence  avoir 
fa  raifon. 

Conclufan.  Nous  avons  donc  parlé  du  lieu  des  vertus 
attractives,  lefquelles  tiennent  la  terre,  les  deferans,  8c 
Orbes  des  planètes  en  leurs  directions  Magnétiques, 
félon  le  requis. 
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"P\  Eclarer  tomvhent  il  Appert  de  necefité  que  le  Soleil  foit  le 
^centre  du  Ciel  des  eftoiles  fixes ,  mai*  que  pour  bonne  raifon 
on  ïjjuppofe  eftre. 

Tout  ainfi  qu'il  eft  befoing  de  choifir  fur  le  Globe  de 
la  terre  un  demy-meridien ,  afin  que  tous  ceux  qui  trai- 
tent de  la  Géographie  prennent  en  commun  entr'eux 
un  tel  commencement  de  longitude,  dequoy  a  efté  par- 
le en  la  4  définition  du  premier  livre  de  la  Géographie  ; 
de  mefme  eft-il  de  befoing  cnl'  Aftronomie,  de  prendre 
8c  choifir  un  certain  poinct  pour  eftre  appelle  le  centre, 
entre  ceux  qui  en  traictent;  comme  en  la  fuppofition 
de  terre  immobile,  on  prend  bien  à  propos  la  terre  pour 
eftre  au  centre  du  Ciel  des  eftoiles  fixes,  car  lors  qu'on 
conclud  que  ledit  Ciel  tourne  alentour  de  fon  centre, 
il  faut  que  la  terre  foit  fur  iceluy ,  autrement  on  n'aurok 
pas  la  moitié  du  Globe  des  eftoiles  fur  l'horizon ,  ce  qui 
répugne  à  l'expérience ,  comme  déclare  Ptolemes  au  5 
chap.  de  fon  premier  livre. 

Touchant  le  centre  du  monde  en  l'hypothefe  de  ter- 
re mobile ,  il  vient  à  propos  de  prendre  que  le  Soleil  y 
foit ,  pource  qu'il  eft  allez  bien  le  centre  des  cercles  dé- 
faits par  les  apogées  des  deferans  des  planètes ,  mais  de 
dire  quiceluy  foit  le  centre  du  Ciel  des  eftoiles  fixes, 
je  penfe  que  cela  eft  indemonftrable.  Soit  à  cefte  fin 
A  B  C  D  le  Ciel  des  eftoiles  fixes  ,  fon  centre  E ,  par  où 
eft  mené  le  diamètre  B  E  D,  8c  A  C  perpendiculaire  fur 
iceluy,  le  coupant  en  F,  hors  le  centre  E,  8c  du  poinct  F, 
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comme  centre  ,  foit  deferit  un  cercle  GHIK  -,  ce 
jîu  cftant  ainfi,  il  appert  que  combien  que  l'arc  ABC 
ioit  moindre  à  C  D  A ,  toutefois  pource  que  le  cercle 
GHIK.  demeure  toufiours  en  mefme  lieu ,  8c  qu'aufli 
le  cercle  A  B  C  D  eft  fixe ,  il  femble  que  ces  arcs  foyent 
aemicercles ,  eftans  veus  du  centre  F  du  déférant  de  la 
terre, comme auffi  A  B,  ou  l'angle  AFB90  dcgrez;& 
<Je  mefme  eftant  veu  de  la  terre  en  chacun  lieu  de  la  cir- 
conrerence  GHIK,  pource  qu'il  n'y  a  aucune  raifon 
perceptible  du  diamètre  HK  au  raid  BE  ,  ouà  BH; 
on  pourroit  dire  que  puisque  l'Orbe  entier  de  la  terre 
ft  1  K  n  eft  qU  Un  P°in<a  cn  comParairon  du  Ciel  des 
eitoilles  fixes ,  qu'on  ne  peut  demonftrer  que  le  Soleil 
Moitié  centre,  pluftoft  que  l'apogée  du  déférant  de 


la  terre,  ou  qu'aucun  autre  poinct  en  iceluy  déférant: 
voire  on  peut  eftimer  que  le  Ciel  de  Saturne  n'eft  qu'un 
poinct  en  comparaifon  du  Ciel  des  eftoiles  fixes ,  pour 
ces  raifons  :  fon  diamètre  eft  environ  neuf-fois  le  dia- 
mètre du  déférant  de  la  terre  ,  comme  on  verra  en  là 
propofition  de  ce  troifielme  livre  :  d'où  s'enfuit  que  les 
eftoiles  fixes ,  veucs  du  déférant  de  Saturne  auront  une 
parallaxe  ,  ou  proftapherele,  neuf- fois  plus  grande  que 
celle  qui  eft  veuë  du  déférant  de  la  terre ,  qui  eft  neuf- 
fois  une  grandeur  imperceptible,  laquelle  eft  auflî  im- 
perceptible ,  ou  bien  de  nulle  confequence  :  8c  partant 
puis  que  le  Ciel  de  Saturne  n'eft  qu'un  poinct  au  pris 
du  Ciel  des  eftoiles  fixes,  chacun  poinct  en  iceluy  pour- 
ra eftre  pris  pour  centre  du  Ciel  des  eftoiles  fixes ,  fans 
bb  4  Pou" 
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pouvoir  remarquer  aucune  eccentricité  j  ôc  par  confe- 
quertt  ne  femble  pas  démontrable  le  Soleil  eftre  le 
centre  ,  pluftoft  qu'aucun  poinct  au  déférant  de  Sa- 
turne. 

Touchant  ce  que  Copernique  dit  en  Ton  premier  livre 
chapitre  10,  que  l'on  ne  pourrait  mieux  polèr  cefte  lam- 
pe en  fi  beau  temple  qu'au  centre  d'iceluy ,  afin  d'illu- 
miner le  tout  enfemble  j  ce  font  bien  des  raifons  natu- 
rellement pregnantes  ,  mais  non  pas  demonftrations 
Mathématiques;  &ainfion  pourrait  dire  de  tout  autre 
poinct,  comme  je  prens  le  centre  du  déférant  de  la  terre 
pour  le  centre  du  Ciel  des  eftoiîes  fixes,  pofantquele 
Soleil  face  un  circuit  a  1  entour ,  dont  le  raid  foit  égal  a 
l'cccentricité  du  déférant  de  la  terre,  ôc  là  deiTus  fonder 
le  cours  du  refte  ;  ce  qui  fc  pourroit  faire  fans  erreur; 
mais  il  eft  plus  facile  &  commode  d'y  pofer  le  Soleil, 
comme  centre  du  firmament,  tant  pour  déclarer  la  con- 
venance des  hypothefes  de  terre  mobile  &  immobile, 
comme  on  verra  cy-apres  ,  que  pour  autres  lubjectsqui 
i'c  rencontrent,  lefquels  en  font  d'autant  plus  faciles  ôc 
intelligibles. 

Conclufion.  Nous  avons  donc  déclaré ,  qu'il  n'appert 
pas  que  le  Soleil  foit  de  necefluc  le  centre  du  firma- 
ment, mais  que  pour  bonnes  raifons  il  eft  choifi  eftre  tel, 
ièlon  la  propofition. 

Proposition  VI. 

T\  Ire  des  admirations  fans  merveille  de  ceux  qui  fuppofentU 
terre  immobile. 

La  plufnart  de  ceux  qui  entendent  obtiennent  pour 
certain  la  defeription  du  cours  des  planètes  de  Ptolemée, 
s'cfmerveillent  de  plufieurs  proprietez  qu'ils  y  remar- 
quent :  Premièrement,  que  Saturne  ,  Jupiter  ôc  Mars 
en  l'oppofition  du  Soleil  font  toufiours  au  plus  près  de 
la  terre,  ôc  en  conjonction  au  plus  loing.  Secondement, 
que  leur  cours  en  l'epicycle  convient  toufiours  avec 
l'excès  du  cours  du  Soleil,  fur  le  cours  du  centre  de  l'epi- 
cycle. Ticrcement ,  que  le  contraire  advient  à  Venus 
ôc  Mercure  ;  car  leur  cours  en  l'epicycle  n'a  pas  telle 
convenance  avec  le  Soleil ,  mais  que  le  cours  de  leurs 
centres  d'epicyclcy  convient:  Ce  qu'ils  tiennent  pour 
une  marque  finguliere  que  le  Soleil  eft  le  principal  des 
planètes,  &  comme  leur  Roy,  ils  femblent  vouloir  ac- 
commoder leurs  cours  au  fien  :  lefquelles  chofes  ad- 
viennen:  eftans  fondées  fur  une  théorie  erronnte  ,en 
l'hypothelè  de  terre  immobile.  Et  d'autant  que  cefte 
matière  a  grand  rapport  avec  ceux  qui  n'eftans  accouftu- 
mez  de  naviguer ,  attribuent  le  mouvement  de  leur  na- 
vire aux  autres,  comme  lors  qu'ils  en  rencontrent  un, 
eftans  en  bas  dans  le  navire  fans  voir  eau  ny  terre ,  s'ef- 
merveillent  comment  un  tel  navire  va  beaucoup  plus 
vifte  que  le  leur  :  Ou  bien  leur  navire  faifant  un  tour, 
difent  que  l'autre  (  lequel  polTible  eft  coy,  )  fait  un  cir- 
cuit à  1  entour  d'eux  \  je  prendray  cecy  par  exemple 
pour  déclarer  cefte  matière. 

Soyent  fept  poin&s  A ,  B ,  C  >  D ,  E ,  F ,  G ,  fept  navi- 
res en  mer  ,  A  l'Admirai  à  lancine  ,  ôc  D  circuifant 
continuellement  un  cercle  ,  qui  comprent  au  dedans  de 
foy  les  trois  navires  A ,  B ,  C  ,  ôc  non  pas  E  ,  F ,  G  ;  foit 
aufti  quelqu'un  cnD,  comme  fpe&ateur  ;  lequel,  félon 
qu'il  a  efté  dit  cy-defiiis  ,  s'imaginera  qu'il  eft  coy,  ÔC 
que  les  autres  tournent  irrégulièrement  à  l'en  tour  de 
luy  ;  ainfi  que  s'efmerYeillant  comme  les  mentionnez, 
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dira  qu'à  chacune  fois  que  l'un  des  trois  navires  E,  F,  G, 
vient  en  droite  ligne  par  luy  ,  vers  l'Admirai ,  alo 


F' 
G* 


qu'iceluy  navire  eft  au  plus  près  de  luy  :  &  aU,,Ç  cj- 
loing,  eftant  en  droite  ligne  de  l'autre  cofti  del 
mirai  A ,  combien  que  leurs  cours  foit  defreiglc  :  0 
cluant  de  là  que  chacun  des  trois  navires  tourne  e 
en  un  plus  petit  cercle,  par  le  moyen  duquel  ijss  app_ 
client  Ôc  s'efloignent  de  luy,  s'eimerveillant  d  abon  a 
comment  leur  cours  s'accorde  &  convient  en  que  H 
façon  avec  celuy  de  l'Admirai  :  Semblablementqu^ 
deux  navires  C ,  B ,  tiennent  auiîi  une  règle  avec  ^ 
mirai ,  toutefois  contraire  aux  autres  précède*15'  ^ 
voir  que  le  circuit  du  plus  grand  cercle  qu  ^s  °f 
l'entour  de  D  ,  eft  égal  en  temps  au  circuit  de  1 A 
ral ,  dit  en  outre  que  c'eft  un  figne  qu'ils  foulnlCt 
leurs  cours  à  celuy  de  l'Admirai  comme  leur  p 
cipal.  t£ 
Ce  qu'eftant  ainfi  ,  ÔC  qu'un  Matelot  cXPcrl!*C/-ans 
le  reprenant  ,  ôc  luy  refponde  qu'il  s'efmerveille 
caufe  ,  veu  que  fon  navire ,  lequel  il  eftime  ôc  s'^v  . 
eftre  coy,  eft  celuy  qui  circuit  continuellement  les ;  tf 
A,  B,  C,  d'où  s'enfuit  qu'il  eft  autant  de  fois  entre 1  # 
mirai  A,  ôc  l'un  des  trois  E,  F,  G ,  que  ceftuy-là  e^P1  ' 
près  de  luy  ;  ôc  au  plus  loing,  lorsque  A  eft  entre  <ku*' 


aufli  que  ces  navires  ne  tournent  pas  en  petits  cercle5» 
&  autres  cours  femblablement  fingez ,  qui  les  fair 
piocher  &  efloigner,  non  plus  que  B,  C ,  en  tels cC  , 
convenans  au  cours  de  A,  comme  il  eftime  :  maisq11'0  . 
pourroit  prendre  pour  chofecorttre  nature ,  que  ee^ 
apparoit  eftre  tel  à  un  non  expérimenté ,  ne  foit  en  t 


ipparait 
fe&  autrement. 


De  mefme  en  pourroit  dire  un  Aftronome  ex'pcfi 
mente  à  un  apprentif  ;  changeant  feulement  les  nom5» 
au  lieu  de  A  l'Admirai  foir  le  Soleil,  &  B ,  C ,  Mercur 
&  Venus,  D,  la  terre,  E,  F,  G,  Mars,  Jupiter  cV  Saturne* 
félon  qu'il  a  efté  ditcy-devant ,  le  reprenant  dece^u* 
s'efmerveille  pour  rien  •  ôc  ce  qui  s'enfuit.  .« 

lïnalcment  on  trouve  plufieurs  difficultcz  cn  t 
pothefe  de  terre  immobile ,  en  matière  de  moUvemen 
de  latitude  des  cinq  planètes  de  mineure  apparenC^ 
ce  que  la  plufpart  admire  j  ce  qui  eft  trouvé  firnplePa 
l'hypoth'efè  de  terre  mobile  ,  veu  que  les  défera^ 
font  obliques  à  l'ecliptique ,  comme  celuy  de  laLu"c" 
d'où  l'on  peut  facilement  trouver  la  manière  de  calcU" 
1er  les  latitudes,  comme  on  vetra  cy-apres.  Voila  tou- 
chant les  chofes  eimerveillables  îàns  merveilles  de  ceu* 
qui  pofent  la  terre  immobile. 

Jufques  icy  a  efté  traieté  de  la  qualité  des  Orbes^* 
planètes  :  s'enfuit  de  leurs  mouvemens ,  ôc  première- 
ment en  longitude. 
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DE  L'INVENTION  DU 

Du  MOUVEMENT 
DE  LONG  ITVDE. 

DEUXIESME  DISTINCTION 

DU    TROISIESME  LIVRE, 

Du  mouvement  propre  de  la  terre ,  & 
apparant  du  Soleil. 

SOMMAIRE    DE  CESTE 

D  £  Il  X  I  £  S  M  E  DISTINCTION. 

Lèpres  4  définitions  ,  fuivront  4  proportions  î 
dont  la  première ,  qui  eîi  la  feptiefme  en  l'or- 
dre, fera  du  mouvement  de  la  terre  en [on  dé- 
férant-, qu'on  appelle  ecliptique. 

La  fècondey  qui  est  la  huicliefme  en  l'ordre  ,fira 
que  le  Soleil  a  mefme  apparence  en  longitude  y 
en  l'ecliptique,  mefme  di  fiance  de  la  terre,  ejr 
mefme  proflapherefe  ,  en  l'hypothefe  de  terre 
mobile,  qua  l'autre  de  terre  immobile. 

La  troifiefme,  quieli  la  neufefmeen  tordre ,  que 
le  périgée  du  déférant  de  la  terre  a  mefme  ton  - 
gitude  en  ï ecliptique ,  que  l'apogée  du  Soleil 
en  l'hypothefe  de  terre  immobile. 

La  quatriefme  ,  ou  la  dixiefme  en  l'ordre,  que  la 
terre  met  autant  de  temps  à  parcourir  le  pre- 
mier demicercle  de  fin  déférant,  que  le  Soleil 
en  la  pofnion  de  terre  immobile:  ejr  que  la  ter- 
refe  meut  en  longitude  de  mefme ,  ejr  avec  les 
mefmes  proflapherefe  s  que  le  SoleiL  en  l'autre 
pofition  de  terre  immobile. 

Définition  I. 

J-Jï/wfee/e  de  terre  mobile,  es!  lors  que  Von  prefuppofe  la  terre 
fe  tourner  à  ïentour  du  Soleil ,  comme  centre  du  Monde,  de 
toefme  mouvement  &au  mefme  Orbe,  que  le  Soleilcït  fuppofé  en 
"Jpothefe  de  terre  immobile. 

Alb.  Girard. 

Pour briefveté  nous  nommerons  dorefnavant  hypo- 
thefe  propre ,  celle  de  terre  mobile. 

Définition  II. 

Ouvement  de  la  Lune,  félon  l'hypothefe  de  terre  mobile ,  eH 
lors  qu'on  la  pofe  fe  tourner  à  ïentour  de  la  terre  mobile ,  de 
lepne  qu>en  l'autre  hypothefe,  à  ïentour  de  la  terre  immobile. 

Définition  III. 
S  \ 1  on  P°fe  1ue  k  déférant  de  la  terre  foit  égal  à  ïepkycle  de 
tionre  '  Ittfiter> &  Mars  ^que  cesplanetes [oient pofûs, 
njas  fe  mouvoir  en  epicydes ,  mais  en  deferans ,  aufquels  fe 
uvoyent  les  epicydes,  tels  mouvements  d'iceux,  font  dits  eslre 
won  l'hypotheft  de  terre  mobile. 

Définition  IV. 
S [le  àeferant  de  la  terre  esl  p0fé  égal  aux  deferans  de  Venus  & 
Mvcure  ;  &  qu'tcelîes  pknetesfe  mouvent  en  epicydes  dans  le 

K  i  Zbe>te!Verre  '  îd\Tmmm  d'imx  f°m  dtts 

vn  1  nypot  hefe  de  terre  mobile. 
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Proposition  VII. 
*"YRouver  le  cours  de  la  terre  en  fin  déférant ,  fur  le  temps 
donné. 

Les  reliques  des  Anciens  qui  font  parvenues  jufques 
au  temps  de  Ptolemée,  tefmoignent  qu'ils  ont  eu  entr  eux 
cefte  couftume  ,  de  deferire  l'obfcrvation  des  mouve- 
mens  desaftres  par  le  mouvement  journalier,  ou  (ce 
qui  revient  à  un  )  par  le  mouvement  d'iceux  à  l  inrerval 
de  temps  donne,  qu'ils  ont  trouvé  par  leurs  obièrva- 
tions  :  &  poiuce  que  telle  couftume  eft  fort  raifonna- 
ble,  je  commenceray  de  mefme  ce  troifiefme  livre  lelon 
l'hypothefe  de  terre  mobile,  comme  a  efté  fait  auili  au 
premier  livre ,  en  l'autre  hypothefe.  Or  il  faut  fur  tout 
noter  icy,  qu'on  attribue  bien  un  autre  mouvement  aux 
planètes,  qu'à  l'hypothefe  impropre  :  mais  a  la  terre  ori 
luy  donne  le  mefme,  qu'on  donnoit  au  Soleil,  comme 
(en  la  troifiefme  propofition  du  premier  livre)  de  59 
8, 17, 15, 12, 31 ,  chacun  jour,  laquelle  fait  une  révolu- 
tion entière  par  an.  Voila  donc  touchant  le  cours  de  la 
terre  en  fon  déférant. 

Théorème.    Proposition  VIII. 

T  E  Soleil  a  en  apparence  la  mefme  longitude  ecliptique,  la  mef- 
me diflance  &  proflapherefe,  qu'en  ïhypothefe  impropre. 

Le  donné.  Soit  A  la  terre  fixe  félon  l'hypothefe  im- 
propre, A  B  eccentricité  du  Soleil,  qui  eft  félon  Ptoleme'e 
4i7,de  telles  parties  que  le  raid  BCencontientioooo: 
or  du  centre  B  &  B  C  interval  (oit  fait  un  cercle  pour  le 
déférant  du  Soleil  C  D  E  ,  &  prolongée  C  A,  au  péri- 
gée E  &  apogée  C,  &  le  Soleil  toit  venu  de  C  en  D. 


le 

à  l'ec- 


Maîs  félon  l'autre  hypothefc ,  la  terre  foitefmeuëd< 
A ,  &  le  Soleil  foit  ferme  en  C ,  &  foit  C  F  égale  à 
centricité  A  B,  &  du  centre  F,  interval  F  A,  (égal  à  E 
foit  deferit  le  cercle  A  G  H  ,  déférant  delà  terre*  dont 
H  eft  l'apogée,  &  A  périgée ,  d'où  la  terre  fe  mouvant 
foit  parvenue  en  G ,  ainfi  que  les  arcs  A  G ,  C  D  foyent 
ceaux  ;  puis  foyent  menées  les  fix  lignes  AD,  GC, 
CD,  GA,  BD,  GF. 


1ère- 
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Le  requis.  Il  faut  demonftrcr  que  le  Soleil  fixe  en  C,  tels  lieux  femblables,  on  trouvera  l'eccentricité  du<ie- 

vcudela  terre  mcuëG  ,  a  la  tncfme  longitude  enl'ecli-  ferant  terreftre,  laquelle  pour  cefte  caufe  fera  égale  a 

ptique,  que  le  Soleil  meu  en  D,  de  la  terre  fixe  A.  celle  du  déférant  du  Soleil ,  l'équation  des  jours ,  &  es 

Démonstration.  chofès  en  fomme  de  mefme  genre  ,  égales ,  lcfqu* 


font  defentes  &  fupputées  au  deuxiefme  livre  iclonlhv 
l'iemierementieprendray  cequieft  horsde  contro-        ,  r.  *  r    r  ™mmmti  cft 

«...G,  a  i  «r/-i  ^  i  i  r  pothele  impropre:  &c  fera  dit  cy-apres  comment 

verie,  A  la  terre,  &  GleSo  ei.au  temps  qui  s  font  en  r\  r    r    »  /   r       r  ;mnrootc, 

Unr™    '  v  v        l*  i  plus  commode  de  prendre  cefte  hypotneie  împrUi'1'-» 

leur  apogée  (tant  en  lune  qu'en  1  autre  hypothefe)  alors  r      .  .    .    ,   .  r  /r 

lc  /•      0  \  j       r  r  j-n.  pour  les  calculations  qu  autrement, 

le  Soleil  eft  veu  au  mcfme ,  &  à  la  mcfme  diftance  :  ce  r  1 

que  je  demonftreray  advenir  aufîî  aux  autres  lieux.  Car 


puis  que  les  arcs  C  D  &  A  G  font  égaux,  les  triangles 
B  C  D  &  F  A  G  feront  ifofceles  pareils  ,  &  partant 
C  D  A  G  fera  parallélogramme  ,  qui  fait  que  le  Soleil 
fixe  fera  veu  de  la  terre  meuë  G ,  au  mefme  lieu,  &  de  la 
mefme  diftance,  que  le  Soleil  meu  D  de  la  terre  fixe  A: 
pourec  que  la  grandeur  de  A  G  cft  de  raifon  imper- 
ceptible ,  (  voire  tout  le  diametre  du  grand  Orbe,  )  au 
diamètre  de  celuy  des  eftoiles  fixes:  (Quanta  la  profta- 
pherefe,  elle  cft  égale,  puisque  l'arc  C  D  eft  autant  plus 
en  degrez,  que  l'angle  CAD-,  que  l'arc  A  G,  de  l'angle 
G  C  A  ;  pourec  que  les  angles  BD  A  &  CGF  font 
égaux  -,  donc  les  proftapherclcs  (qui  font  icy  apherefes) 
feront  égales. 

Concliifion.  Le  Soleil  donc  a  en  apparence  la  mefme 
longitude,  &  mefme  diftance  &  proftapherefe  qu'en 
1  hypothefe  impropre.  Ce  qu'il  falloit  demonftrer. 

Proposition  IX. 
T  E  périgée  du  déférant  terreftre  obtient  la  mefme  longitude  en 
^l'cdipttquey  que  l'apogée  du  Soleil  en  ï hypothefe  impropre. 

le  donne.  En  la  figure  précédente,  on  voit  que  H  pé- 
rigée du  déférant  terreftre,  obtient  la  mefme  longitude 
en  l'ecliptique,  que  1  apogée  C  du  Soleil  en  l'hypothefe 
impropre. 

Concliifion.  Le  périgée  donc  du  déférant,  &c. 
Théorème.    Proposition  X. 

T  Ors  que  le  Soleil  en  l'hypothefe  impropre  converfe  en  l'apogée, 

ou  au  premier  cUmicercle  de  fin  déférant;  la  terre  en  l  hypo- 
thefe propre  fera  en  fin  apogée ,  ou  convergera  au  premier  demi- 
cercle  attfii ,  &  aura  la  mefme  longitude ,  &proflapherefe  en fin 
déférant  que  le  Soleil. 

Soit  à  la  figure  de  la  8  propofition ,  où  l'on  voit  que 
la  terre  en  l'hypothefc  propre  cft  en  1  apogée  de  fon  dé- 
férant A ,  au  mefme  temps  que  le  Soleil  en  l'apogée  C 
de  fon  déférant  C  D  E. 

Auiïï  eft  manifefte  que  la  terre  converfe  au  premier 
demicercle  de  fon  déférant  A  G  H ,  en  mefme  temps 
que  le  Soleil  au  fien  C  D  E. 

D'avantage ,  la  mefme  longitude  que  le  Soleil  D  ob- 
tient en  fon  déférant  C  DE-,  dont  la  mefuie  eft  CD, 
la  mefme  obtient  auflî  la  terre  G  en  fon  déférant  AG H, 
dont  la  mefure  eft  A  G  j  car  par  le  donné  il  eft  égal 
à  CD. 

Finalement  ,  autant  que  contient  la  proftapherefe 
A  D  B  (  qui  cft  apherefe  )  du  Soleil  D  en  fon  déférant 
C  D  E,  autant  comientauui  la  proftapherefe  CGF  (  qui 
eft  auflî  apherefe  )  de  la  terre  G  en  fon  déférant  A  G  H. 

Conclufion.  Lors  donc  que  le  Soleil  en  l'hypothefc 
impropre  converfe  en  l'apogée,  &c. 

Corollaire. 
Veu  que  la  terre  en  l'hypothefe  propre,  obtient  touf- 
joursen  fon  déférant  un  lieu  femblable ,  que  le  Soleil  en 
1  hypothefe  impropre ,  en  fon  déférant  \  il  s'enfuit  que 
comme  pat  les  trois  lieux  du  Soleil,  qu'on  prend  en  fon 
déférant  pour  trouver  fon  eccentricitc,ainfi  par  trois 


TROISIESME  DISTINCTION 

DV    TROISIEME  LIVRE? 

Du  mouvement  de  la  Lune  en  longiWc» 
félon  l'hypothefe  de  terre  mobile. 

SOMMAIRE    DE  CESîE 

TROISIESME  DISTINCTION. 

Hlle  contiendra  deux  proportions  ;  dont  lapre' 
rniere  ,  qui  est  fonzie/me  en  î ordre  ,  jerAt 
comment  au  temps  donné  on  pourra trûf(,v, 
l'apogée  du  déférant  de  la  Lune  &  des  n<*»  sj 
far  voye  ^Mathématique  ,  fur  l'hypothefe 
propre. 

La  féconde,  qui  eft  la  douziefme  en  l'ordre, cotn^ 
ment  la  lune  a  la  mefme  longitude  en  * 
ptique,  &  la  mefme  diftance  de  U  teflW*  ** 
l'hypothefe  impropre. 

Proposition  XL 
C  Vr  un  temps  donné  trouver  le  cours  de  l'apogée  du  dtfer4nt 
^dela  Lune,  &  des  nœuds,  filon  l'hypothefe  propre. 

1  Exemple,de  t  invention  du  moyen  mouve^* 
de  l'apogée  du  déférant  lunaire. 

le  donné.  Soit  le  temps  d'un  jour. 
Le  requis.  On  requiert  de  combien  fera  le  ^ 
mouvement  de  l'apogée  ,  félon  la  longitude  apparaD 
de  l'ecliptique  en  l'hypothefc  de  terre  mobile. 

Constrvction. 

Le  moyen  mouvement  de  la  terre ,  par 
la  troifîefme  propofition  du  premier 
livre  (car  pour  les  raifons  j  à  déduites 
cy- devant  on  prendra  ecluy  du  So-  ,f 
leil)  eft  de  odeg  59. 8. 17- 11 5  ' 

D'iceluy  ofte  le  moyen  mouvement  de 
l'apogée  du  déférant,  (  lequel  eft  en 
l'hypothefe  impropre  félon  l'ordre 
des  lignes  le  long  de  l'ecliptique 
apparemment  )  qui  eftpar  jour  par 
lonziefine  propofition  du  premier  *  .u 

livre,  de  o  deg.  6. 41.  *•  lS'  * 

Reftcra  pour  le  moyen  mouvement  de 

l'apogée  du  déférant  lunaire  contre  .  /, 

l'ordre  des  fignes,  o  deg  51.  *7-  't  * ^ 

Ceft  exemple  a  efté  du  mouvement  journalier  ^  ^ 
appert  la  différence  de  ce  mouvement  naïf ,  ^e  etïc 
maginaire  de  1  hypothefe  impropre  ,  plus  clalfClcVo- 
qu'avecun  temps  plus  long  où  il  cfchoit  pluficOj?  f 
lutions,  lefquclles  fe  doivent  fouftraire  :  mais  d  ^  ^ 
que  l'arc  du  mouvement  diurne  cft  trop  petit  P 
commodité  de  la  demonftrarion,  je  prendray  «r»  t 
plus  long,  comme  de  90  jours.  £uque* 
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Auquel  temps  par  la  tfoifiefme  propofition 
du  premier  livre  ,  le  moyen  mouvement 
de  la  terre  fera  de  88  deg.  41. 

Duquel ofté  le  moyen  mouvement  de  l'apo- 
gée du  déférant  (  {elon  l'ordre  des  figues 
en  l'hypothefe  impropre  )  lequel  eft  par 
l'onzielme  propofition  du  premier  livre, 
de  iodeg.  i. 

Refterà  le  moyen  mouvement  de  l'apogée 
du  déférant  lunaire  contre  la  fucceflion 
des  fignes  au  temps  donné  de  90  jours  78  deg.  40. 
Préparation  de  la  demonftration.  Avant  que  venir  à  la 
demonftration  fpeciale  du  mouvement, faut  noter  pour 
règle  générale,  que  le  mouvement  de  l'apogée  du  dé- 
férant lunaire  ,  (  comme  iceluy  a  efté  obfervé  par  nous 
en  1  ecliptique,  )  eft  compofé  du  fien  8e  du  mouvement 
du  centre  terreftre ,  lefquels  il  faudra  diftinguer ,  afin 
de  déclarer  plus  amplement  par  la  théorie  les  loix  des 
mouvemens.  Si  nous  donnons  au  mouvement  diurne 
de  l'apogée  lunaire  6  (î)  41Q)  en  antecedence ,  voire  en 
l'hypothefe  propre  ;  alors  ny  la  figure,  ny  le  calcul  n'ac- 
corderont avec  la  vérité.  Ce  qu'eftant  cognu  ,  foit 
A  B  C  le  cercle  déférant  le  centre  de  la  terre ,  fon  cen- 


F 


tre  D ,  le  Soleil  E,  Se  la  ligne  DE  produite,  mon  ftrera 
1  apogée  A ,  8e  le  périgée  C  :  puis  pofant  premièrement 
*a  ^rre  en  A  ,  prolongeant  D  A  en  F ,  &  marquant  le 
poinctG  en  A  F,  foit  deferit  fur  iceluy,  comme  centre, 
&  F  H  diamètre,  le  cercle  déférant  la  Lune,  duquel  F 
cftapogée.  Puisen9  jours  le  centre  de  la  terre  foit  par- 
venu de  A  en  B  ,  auquel  temps  parla  confttuction  fon 
^oyen  mouvement  eft  de  88  deg.  42-  ®  pour  l'angle 
A  D  B  :  8c  puis  B  1  parallèle  à  D  A  ,  foit  B  K  inclinée, 
ainfi  que  l'angle  1  BK  foit  égal  au  mouvement  moyen 
<fe  l'apogée  du  déférant  lunaire,  és  90  jours  mfdits  en 
antecedence,  autant  qu'il  s'cftmeu  félon  la  longitude 
aPparante  de  l'ecliptique ,  qui  eft  10  degr.  tQ)  par  la 
^nihu&ion  :  &  prenant  L  en  B  K ,  ai  nuque  B  L  foit 
1  ecccntiicité ,  duquel  L ,  comme  centre  ,  foit  deferit  le 
Référant  KM,  tellement  que  K  eft  apogée  de  M  percée, 
fcfoit  continuée  D  B  en  N. 
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Démonstration. 

Si  l'apogée  F  n'avoit  aucun  mouvement,  il  fe  trou- 
veroiteftreen  la  ligne  D  B  N  de  neceflïté,  mais  il  s  eft 
me'u  en  arrière,  en  K,  car  nous  luy  avons  attribué  ce  lieu 
en  la  conftrucrioni  8e  partant  faut  demonftrer  que  l'an- 
gle N  B  K  vaut  les  fufdits  7  S  deg.  40  ® ,  dont  voicy  la 
ràifon.  Veu  que  B I  eft  parallèle  à  D  A  ,  afin  que  de  B, 
par  I ,  on  voye  le  mefme  poind  en  l'ecliptique,  que  de 
D  par  A  (car  la  raifon  du  grand  Orbe  d  la  fpheredes 
eftoilles  fixes  eft  imperceptible  )  alors  l'angle  1 B  N  (ci a 
coalà  AD  B  ,  c'eft  88  deg.  41 00  ,  duquel  ofté  l angle 
K  B I  de  10  deg.  1  par  la  conftruction,  reftera  N  B 1Ç 
78dec*.  40  (T.  Parquoy  en  lefpace  de  90  jours ,  el- 
quelsla  terre  s'eft  meuë  de  A  en  B  en  confequence  des 
fianes  }  cependant  1  apogée  de  fon  propre  mouvement 
a  rait  l'amplitude  de  l'angle  N  B  K  en  antecedence,  c'eft 
78  deg.  40  0,  comme  il  falloir  demonftrer. 

2,  Exemple ,  du  mouvement  des  nœuds 
ecliptiques. 

On  donne  le  temps  d'un  jour. 

On  requiert  le  moyen  mouvement  des  nœuds  ecli- 
ptiques  ,  félon  la  longitude  apparante  de  l'ecliptique, 
en  1  hypothefe  propre. 

CoNSTRVC  T  I  ON. 

Le  moyen  cours  de  la  terre  par  la  troi- 
fiefme  propofition  du  premier  livre, 
eft  en  un  jour  de  o  deg.  59. 8. 17. 13. 12.  31. 

Auquel  adjouftéle  moyen  mouvement 
des  nœuds  de  l'ecliptique,  lequel  eft 
à  1  hypothefe  impropre,  en  antece- 
dence des  fignes  faifant  journelle- 
ment par  l'onzicfme  propofition  du 
premier  livre,  o  deg.  3.10. 41. 15. 16. 7. 

La  fomme  fera  le  mouvement  moyen 
1  requis  des  nœuds  contre  l'ordre  des 
!     fignes  o  deg.  1.18. 58. 18. 58. 38. 

f  Dont  la  demonftration  eft  manifefte  par  celle  du  pre- 
mier exemple. 
Cçnclufion.  Nous  avons  donc  trouvé  fur  un  temps 
donné  le  mouvement  de  l'apogée  du  déférant  lunaire, 
8e  des  nœuds,  &c. 

Corollaire. 
Veu  que  par  l'onzicfme  propofition  du  deuxiefme 
livre  ,  on  trouve  la  longitude  ecliptique  apparante  de 
l'apogée  du  déférant ,  en  l'epoche  donnée  :  il  fera  facile 
de  trouver  la  mefme  fur  un  temps  donné  ;  car  fi  a  l'e- 
poche on  adjoufte  le  mouvement  au  temps  donné ,  fé- 
lon les  préceptes  de  cefte  propofition,  de  de  furplus  au- 
dit temps  le  mouvement  de  la  terre ,  ce  qui  viendra  fera 
le  requis.  Et  de  mefme  manière  des  nœuds  ecliptiques. 

Théorème.    Proposition  XII. 

LA  Une  félon  l'hypothefe  propre  a  telle  longitude  en  l 'eclipti- 
que ,  &  la  mefme  dtiïance  à  la  terre ,  que  félon  thypothefi 
impropre. 

le  donné-  Soit  premièrement  la  terre  fixe  A ,  8e  A  B 
l'eccentricité  du  déférant  du  Soleil ,  puis  du  centre  B 
&BC  intervalle  foit  deferit  le  déférant  folaire  C  D  E, 
8e  continuée  C  A  en  E  ,  iceluy  E  fera  périgée ,  C  apo- 
gée ;  puis  entre  A  la  terre  fixe,  8e  B,foit  F  centre  du  dé- 
férant lunaire,  duquel  &  de  l'intervalle  F  G,  foit  deicm 
le  déférant  G  H  ,  coupant  A  E  en  H  périgée  8e  G 
*  apogée 
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apogée ,  8c  poferons  premièrement  la  Lune  en  ce  lieu  ;  ce  de  l'intervalle  KM,  (  fi  paraventure  la  Lune  a 

&  F  fe  foit  meu  puis  après  en  I ,  duquel  8c  I K  intervalle  quelques  périodes,  ils  ne  viennent  en  compte)  puis  n 

foit  deferit  le  déférant  K  L  égal  a  G  H ,  duquel  foit  K  née  A  M,  alors  la  Lune ,  félon  le  fpedàteuren  A,i 

apogée  ;  ainfi  qu'au  mefme  temps  l'apogée  G  fe  foit  diftantede  C(quieftfurle^deg.5o®dereclipt14l 

meu  jufques  à  K  ,  &  la  Lune  cependant  de  l'apogée,  8c  de  l'amplitude  C  A  M. 


Voila  touchant  la  configuration  du  mouvement  de 
la  Lune  en  1  hypothefe  impropre ,  s'enfuit  en  la  propre  : 
SoitenCAlcpoincl:N,quc  C  N  foitl'eccentricité  de" 
la  terre  egaleà  A  B  :  &  du  centre  N  foitdefigné  le  dé- 
férant terreftre  égal  à  C  E,  P  périgée,  A  apogée.  Et  que 
la  terre  fe  foit  meue  de  l'arc  A  O  menant  quant  &  foy  le 
déférant  de  la  Lune,  que  fi  cependant  l'apogée  d'iccluy 
déférant  lunaire  n'avoit  aucun  mouvement ,  il  feroit 
en  Q;  ainfi  que  QO  &  A  G  feroyent  égales  :  mais  par 
1  onzicf  me  propofnion  du  troifiefme  livre  prefent ,  il  fe 
meut  de  Ion  propre  mouvement  contre  l'ordre  des 
fignes ,  lequel  eft  égal  au  mouvement  terreftre  A  NO 
moins  ceft  arc  auquel  il  fe  meutfelon  l>ecliptique ,  qui 
eft  lang  e  G  A  K  ;  &  menant  OR  ,e  £  1^ 
a  A  G,  alors  1  apogée  R  auroitparcouru  l'angle  Q  O  R, 


contre  l'ordre  des  lignes  ,  fi  nous  n'en  oftions  I  angle 
égal  au  mouvement  apparant  de  l'apogée  G  AK-'  |£ 
fais  donc  S  O  R  égala  iceluy,  &  prens  un  poinfl  1 
en  OS,  ainfi  que  OT  &  A  F  foyent  égales,  p«is  dU 
centre  T ,  &  intervalle  T  S  ,  foit  figuré  le  déférant^ 
naircS  VR,  dont  S  eft  apogée.  Or  ainfi  qu'au  *e(f 
temps,  que  nous  avons  pris  8c  definy  cy-dclTus,  en  lW 
pothefe  impropre ,  la  Lune  s  auroit  meuë  de  HpoP* 
a  M  je  de/igne  S  V  arc,  ou  l'angle  STV  (au  defo** 
SVRj  fgal  à  KIM,  &la  Luneaupoincl:  V;  ^ 
ment  qu  il  faut  demonftrerque  la  Lune  V7deh^tie 
meuë  O,  fera  veuë  a  voir  mefme  longitude  appâtante  en 
}  ediptique ,  que  la  Lune  M  de  la  terre  fixe  A ,  #  fc 
«  diftance  de  la  Lune  A  M  eft  égale  à  la  diftance  O  V- 

DEMO*' 
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Démonstration. 

Car  puis  que  OReft  parallèle  à  A  G ,  &  les  angles 
R  O  S ,  G  A  K  égaux ,  alors  O  S  fera  parallèle  à  A  K  : 
&  puis  que  S  T  V  &  K I M  font  angles  égaux,  alors  auOi 
TV  6c  1  M  feront  parallèles  :  Davantage  le  triangle 
*  O  V  a  deux  coftez  TO,TV,  égaux  &  parallèles  aux 
coftez  1  A,  A  M  du  triangle  I A  M;  &  partant  le  codé 
refont  OV  au  reliant  A  M  fera  aufli  parallèle.  Qui 
fait  que  la  Lune  en  la  terre  meuc  O ,  fera  veuë  avoir 
rnefme  longitude  en  l'ecliptique ,  que  la  Lune  M  de  la 
terre  fixe  À  ,  &  és  deux  accidens  les  diftances  O  V  Se 
A  M  feront  égales. 

Conclufion.  La  Lune  donc  és  deux  hypothefes  aura 
mefme  longitude  en  l'ecliptique  &  diftance  delà  terre. 
Ce  qu'il  falloir  demonftrer. 

Corollaire. 

^  11  eft  donc  manifefte  qu'on  pourra  trouver  la  lon- 
gitude apparante  de  la  Lune  en  l'ecliptique  en  l'hypo- 
thefe  propre ,  en  cerchant  la  longitude  apparante  de 
l  apogée  du  déférant ,  félon  le  corollaire  de  l'onziefme 
Propofition,  &  puis  ofter  le  calculé  reliant,  comme  ert 
ïhypothefe  impropre.  Mais  il  euft  efté  plus  facile  Se 
commode  de  taire  la  fupputation  fur  1  hypothelè  im- 
propre, dont  la  caufe  fera  dite  cy- après  cnfonlieu. 

QUATRIESME  DISTINCTION 

DV     TROISIEME  LIVRE, 

Dit  mouvement  en  longitude  de  Saturne, 
Jupiter,  Mars,  Venus,  &  Mercure ,  félon 
Hvypothefe  propre  de  terre  mobile. 

SOMMAIRE   DE  CESTE 

QUATRIESME  DISTINCTION. 

Cette  dittincllon  aurafipt propofitions  :  La  pre- 
mière ,  qui  ett  la  treijiefme  en  l'ordre  ,fira  de 
l'invention  des  raids  ou  femidiametres  des 
de  fer  ans,  leseccentricitez  ,  la  majeure  ejr mi - 
neure  dittance  des  planètes ,  en  telles  parties 
que  le  raid  du  déférant  terrestre  en  contient 
ioooo  ,  par  voye  Mathématique ,  fondée  fur 
ïhypothefe  propre. 
La  féconde  ,  qui  ett  la  quatorfiefme  en  l'ordre, 
fera  du  mouvement  des  3  planètes  fuperieures 
Saturne ,  Jupiter,  ejr  Mars ,  en  leurs defer ans 
au  temps  donné , filon  fhypothefe  propre. 
La  troifiefme ,  qui  ett  la  quinfiefme  en  l'ordre-, 
que  les  trois  planètes  fuperieures  Saturne  ,  Iu- 
piter  ejr  Mars ,  ont  telle  longitude  apparante 
en  l'ecliptique ,  ejr  rnefme  dittance  a  la  terre, 
en  Ihypothcfe propre  qu'à  l'impropre. 
La  quatriefme,  qui  ett  la  fiiùefmeen  l'ordre ,  du 
mouvement  des  deux  planètes  inférieures  Ve- 
nu* ejr  Mercure,  ejr  ce  en  leur  s  déférants  au 
temps  donné, filon  ïhypothefe propre. 
La  cinquiefme ,  qui  ett  U  dixfiptiefme  en  l'or- 
dre,quc  les  deux  planètes  inférieures  Venus  ejr 
^Mercure  ont  rnefme  longitude  appâtante  en 
l'ecliptique,  ejr  U  rnefme  dittance  à  la  terre, 
qu'avec  ïhypothefe  impropre. 
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La  fixiefme,  qui  ett  la  dix-huicliefme  eh  Pordré^ 
pourquoy  il  a  etté  demonttré  és  propofitions  8* 
ÎZ,  xj,  é»  17,  que  les  planètes  filon  l'hypothefi 
propre  font  trouvées  avoir  les  me fm es  lieux 
apparans ,  ejr  dittances  l'une  de  l'autre ,  qu'en 
l'autre  hypothefi  de  terre  immobile ,avec  leurs 
cir  confiances. 

La  feptiefme,  qui  ett  la  dix -neufie fine  en  l'ordre 
contient  une  déclaration  ,  ajfavoir  quelle  hy- 
potbefe  des  deux  ett  plus  commode  a  la  compu* 
tation  du  cours  en  longitude  des  planètes. 

Proposition  XIII. 

^Rouver  les  raids  des  deferans ,  les  eccentricité  z.,  avec  les  ma- 
jeures  &  moindres  diftances  des  planètes,  en  telles  parties  que 
le  déférant  terrestre  en  contient  10000 ,  par  voye  Mathémati- 
que, fondée  fur  ïhypothefe  propre  de  terre  mobiU. 

Mon  deflein  eft  icy  de  faire  (èrvir  les  nombres  de  Ptole- 
mée ;  &  combien  que  les  apogées  ayent  fort  changé  de 
lieu  du  depuis ,  &  que  les  exemples  du  temps  prefent 
feroyent  plus  necellàires  pour  voir  la  convenance  de 
ces  conclufions  avec  les  oblèrvations,  neantmoins  je  les 
ay  choifi ,  pource  qu'en  la  defeription  de  Ptolemée  fe 
trouvent  beaucoup  d'exemples  fort  propres  ,  tant  du 
cours  en  latitude  qu'en  longitude  des  planètes  ,  pour 
prouver  les  propofir.  fondées  fur  Ï  hypothefe  propre. 

Pour  venir  donc  à  la  chofe ,  faut  noter  que  les  fuppo- 
fiteurs  de  terre  immobile ,  ne  fçachant  que  les  epicycles 
apparans  des  trois  pianetes  fuperieures,  font  conftituez 
au  lieu  du  déférant  de  la  terre  ,  &  qu'ils  doivent  eftre 
chacun  égaux  a  iceluy ,  ils  n'ont  donné  à  leurs  femidia- 
metres ou  raids  le  rnefme  nombre,  comme  ilsauroyent 
peu  faire  l'ayant  feeu.  Mais  d'autant  que  d'icy  s'enfuir, 
que  les  nombres  des  raids  des  deferans  &cccentncitez 
de  diverfes  pianetes  ,  ne  font  pas  proportionaux  avec 
les  longueurs  eiîentielles,  comme  il  (croit  requis  pour 
fupputer  commodément  avec  l'hypothefe  de  terre  mo- 
bile,&  pour  conftruire  des  inftrumens  Àftronomiqucs, 
defquels  les  parties  foyent  proportionnelles  à  leurs 
homologues  au  prototype  -,  a  cefte  fin  je  poferay  en 
tous  une  commune  mefure  ,  aflavoir  ainfi  que  le  raid 
du  déférant  terreftre  contienne  10000,  lequel  eft  choi- 
fi,  pource  qu'il  vient  en  compte  és  fupputations  de  cha- 
cune planète,  aulîi  que  10000  eft  un  nombre  facile. 

I.  Collection  ou  recapitulation  des  raids  ejr  eccentri* 
citez,  trouvées  par  Ptolemée ,  &  defente  fur 
ï  hypothefe  impropre. 

Raid  du  déférant  folaire  Co  parties* 

Eccentricité  dudit  déférant  folaire  2  parr.  30  0. 
Raid  du  déférant  lunaire  60  part. 

Eccentricité  dudit  déférant  lunaire  (  que 

Ptolemée  nommoit  raid  de  l'epicyclc)  5  part.  14®. 
Autrement  Ptolemée  a  mis  à  la  13  propofi- 

tion  de  fon  cinquiefme  livre ,  59  part,  &: 

5  part.  10©  proportionnais  à  60  part. 

6  5  part  14  CD  pour  le  raid  de  la  terre ,  en 
telles  pairies  que  le  raid  du  déférant  fo- 


laire en  contient  1210. 

Le  raid  du  déférant  de  Saturne  60  part. 

Raid  de  lcpicycle  de  Saturne  c  part.  5  o  (?}. 

Eccentricité  de  Saturne  5  £art<  ^  q4 

Raid  du  déférant  de  Jupiter  Co  part. 

Raid  d'epicycle  de  Jupiter  2  { part.  5  o  ®. 

Eccentricité  de  Jupiter  a  part.  4f@< 

c  c  Raid 


302,  III. 
Raid  du  déférant  de  Mars 
Raid  d'cpicycle  de  Mars 
Eccentricité  de  Mars 
Raid  du  déférant  de  Venus 
Raid  d'epicycle  de  Venus 
Eccentricité  de  Venus 
Raid  du  déférant  de  Mercure 
Raid  d'cpicycle  de  Mercure 
Eccentricité  de  Mercure 
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60  part. 
39  part.  3  o0. 

6  part. 
60  part. 
43  part.  10©. 

1  part.  15©. 
60  part. 
21  part.  26®. 
5  part.  41®, 


417. 


Et  pour  changer  ces  nombres  qui  font  fur 
1  hypothcfè  de  terre  immobile,  en  autres 
nombres ,  d'autre  hypothefe  de  terre  mo- 
bile ,  de  laquelle  le  raid  du  déférant  foit 
10000  ,  comme  a  efté  dit,  je  commen- 
ceray  a  la  terre ,  dont  le  déférant  eft  celuy 
qu'on  donnoit  au  Soleil ,  duquel  le  raid 
(  par  la  collection  précédente  )  a  telle  rai- 
fon  à  fon  eccentricité,  comme  60  par- 
ties ,  à  deux  parties  30(1)  ,  &  partant 
cftant  le  raid  du  déférant  delà  terre 

L'eccentricité  fera 

Et  pource  que  Ptoleméeen  fon  troifiefme  livre 
chap.4.  pofe  l'apogée  du  Soleil  au  65  deg. 
30  (î)  de  l'ecliptique ,  auquel  lieu  eft  le  pé- 
rigée du  déférant  terreftre ,  par  la  9  pro- 
portion du  troifiefme  livre ,  fon  apogée 
donc  fera  en  l'ecliptique  au  245  deg.  30, 

Et  touchant  le  raid  du  déférant  lunaire ,  ice- 
luy eft  parla  collection  précédente,  au  raid 
du  déférant  terreftre ,  comme  izio  à  59  : 
doncjedisjino  donne59,côbienioooo? 
viendra  pour  le  raid  du  déférant  lunaire 

Et  pour  avoir  l'ecccntricité  du  déférant  lu- 
naire ,  je  dis  ,  raid  du  déférant  lunaire  59 
parties ,  donne  eccentricité  5  part.  10  ®, 
combien  le  raid  dudit  déférant  lunaire 
488  au  dernier  en  l'ordre  ?  vient  pour 
l'cccentricité  du  déférant  lunaire 

Lequel  adjoufté  avec  le  raid  488  ,  viendra 
pour  la  majeure  diftance  de  la  terre  a  la 
Lune 

Et  ofté  dudit  488  reftera  pour  la  moindre 
diftance 

L'apogée  du  déférant  lunaire  en  longitude 
apparante  Ce  changeant  fort  en  peu  de 
temps,  n'a  befoing  d'eftrc  mis  icy. 

Pour  le  raid  du  déférant  de  Saturne,  je  dis, 
le  raid  d'epicycle  de  Saturne  6  part.  30®, 
donne  le  raid  du  déférant  60  part,  par  la 
précédente  collettion  ,  combien  10000  ? 
viendra  pour  le  raid  du  déférant  de  Sa- 
turne 

Pour  l'eccentricité  de  Saturne,  je  dis,  fon 
raid  d'epicycle  G  part.  30®,  donne  fon 
eccentricité  3  part.25©,combien  10000? 
viendra  pour  l'eccentricité  de  Saturne 
Pour  avoir  la  majeure  cV  moindre  diftance  de  Sa- 
turne, je  conftruiray  deux  figures  pour  rendre  le  tout 
plus  intelligible,  félon  les  deux  hypothefes,  dont  la  pre- 
mière eft  1  impropre.  Soit  A  B  déférant  de  Saturne, 
C  fon  centre ,  &  C  A  fon  raid faifant  91308,  hui&ief- 
mc  en  l'ordre  :  D  eft  la  terre  immobile,  CD  l'eccen- 
tricité 5256,  neufiefmc  en  l'ordre,  A  apogée,  B  périgée: 
puis  de  A ,  comme  centre,  foit  deferit  l'epicycle  E  F, 
dont  le  raid  A  E  fait  10  o  o  o  ,  par  l'hypothefe ,  duquel  F 
eft  l'apogée ,  &  £  le  périgée ,  Se  foit  défait  fur  B  auifi  un 


488. 


45- 


9230S. 


epicycle  egajà  EF,  dont  G  foit  le  périgée  j  & '  ^ 
nant  pour  avoir  la  majeure  diftance  DF,  j'a"j0  fl{ 
C  A  91308,  D  C  5156  avec  le  raid  AF  10000,  vi  ^ 
en  tout  107564 ,  pour  la  majeure  diftance  PF  > 
mefme  on  aura  D  G  la  moindre  diftance  0t\ic 
Or  pour  voir  la  convenance  de  cecy  avec  1  tyP  c 


: 


fe  de  terre  mobile ,  foit  le  cercle  IK  le  d&^ftfatit 
turne ,  L  fon  centre ,  &  raid ,  I L  ,  égale  à  C  A  ^ 
aufli  92508 ,  &  le  centre  du  déférant  terreftre  io| 
&LM  l'eccentricité ,  faifont  5256,  comme  CD». 
gée  du  déférant  de  Saturne  I,  &  K  périgée} 


comme  centre,  foit  deferit  le  déférant  de  la  tcl"re  \:  1» 
fon  raid  MN,  égala  AE  10000.  Cequ'eftantain  » 


^-j-v,-...,,..^    «A  »1  W  1U 

D  F ,  pour  la  diftance  majeure 
Auflï  O  K  la  moindre  diftance,  comme  D  G 
cy-deflus 

Or  l'apogée  du  déférant  de  Saturne  eftoit 
au  temps  de  Ptolemée  ,  comme  il  dit  au 
5  chap.  de  l'onziefme  livre ,  fous  l'eclipti- 
que au 

Tellement  que  fiifant  relie  fupputation  avec 
Jupiter  &  Mars  ,  on  trouvera  comme 

s'enfuie. 


59785. 


161  deg. 
15190. 

1519. 
26709. 
5671. 


DE  L'INVENTION 

Raid  du  déférant^ 
Eccentricité        [  1  T  • 
Majeure  diftance  ^C  JUPKer 
Mineure  diftance J 

L  apogée  du  déférant  de  Jupiter  eftoit  au 
temps  de  Ptolemée  ,  comme  il  efcrit  au 
premier  chapitre  de  ronziefme  livre ,  fous 
l'ecliptique  au 

Raid  du  déférant") 

Eccentricité        lj  \x 

Majeure  diftance  ^  Ma" 

Mineure  diftancej 

L  apogée  du  déférant  de  Mars  eftoit  au 
temps  de  Ptolemée,  comme  il  eft  au  7  chap. 
du  dixiefme  livre  en  l'ecliptique  au  "i^eg^o. 

Pour  avoir  le  raid  du  déférant  de  Venus  en 
l'hypothcfc  propre  ;  il  faut  premièrement 
fçavoir  qu'en  l'impropre  hypothefe  fon 
déférant  eft  égal  à  ecluy  de  la  terre ,  c'eft  à 
direle  raid  10000  :  donc  fon  raid  d'epi- 
cycle  fait  7194,  car  difant  60  parties  pour 
Je  raid  de  fon  déférant  donnent  45  part. 
10^)  çaid  d'epicycle,par  la  précédente  col- 
leéiion^côbicn  10000?  viendra  ledit  7 1 9  41 
ôepuis  qu'en  i'hypothcfeprop{c,ceft  epi- 
cycle  devient  fon  déférant,  donc  le  raid 
du  déférant  de  Venus  fera 

Pour  avoir  l'eccentricitc  de  Venus  ,  je  dis, 
60  parties  (raid  du  déférant  d'epicycle) 
donnent  fon  ecccnrricité  1  part.  15  0, 
combienioooo  ?  vient 

Pour  les  diftances  de  Venus,  majeure  &  mineure  ,  je 

defigneray  deux  figures ,  l'une  pour  l'hypothcfc  im- 
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52174.    D  la  terre  immobile  ,  CD  l'ecccntricité  faifaht  20$* 


dernier  en  l'ordre ,  A  apogée  du  déférant ,  B  périgée  & 
fur  A  foit  défait  un  epicycle  E  F ,  dont  A  E  le  raid  fait 
7194  anteprecedent  trouvé,  fon  apogée  F,  &  E  périgée, 
puis  fur  B  aufli  un  epicycle  égal  à  l'autre  G  H,  &  G  fon 
périgée  ;  donepour  avoir  D  F  majeure  diftance  ,jad- 
joufte  C  A 10000  ,D  C  eccentricité  108,  &  A  F  7194, 
vient  pour  D  F  la  diftance  majeure  17402. 
Et  diftance  mineure  D  G  2598. 

Mais  pour  voir  la  convenance  de  cecy  avec  l'hypo- 
thefe  propre ,  foit  I K  déférant  de  Venus ,  L  centre ,  5c 
I L  raid  égal  à  A  F  7 1 94 ,  &  M  centre  du  déférant  de 
la  terre  N  O ,  dont  M  N  eft  le  raid  10000,  égal  àC  A  \ 
puis  L  M  eccentricité  égale  à  G  D  20  8 ,  l'apogée  dutle- 


7194. 


208. 


ferant  de  Venus  de  M  foit  I ,  &  périgée  K ,  d  avantage. 
Ce  qu'eftant  ainfi ,  la  majeure  diftance  O  I  fera  égale  à 
D  F  cy-deflus ,  &  la  moindre  diftance  N I  à  D  G  ;  car 
à  IL  7194,  adjoufté  LM208&  MO  10000 , viendra 
pour  O I  un  nombre,  comme  à  D  F,  laquelle  oft-ée  du 
diamètre  entier  NO  20000,  refterala  moindre  di- 
ftance 2598,  comme  devant. 
Puis  l'apogée  de  Venus  eftoit  du  temps  de 

Ptolemée ,  comme  il  efcrit  au  z  chap.  du 

dixiefme  livre ,  en  l'ecliptique  au 
Faifant  aulli  (èmblable  computation  deMer- 

cure,  on  trouvera  comme  s'enfuit. 
Raid  du  déférant^ 
Eccentricité        ^  Mcrcuw 
Majeure  diftance  | 
Moindre  diftancej 

L'apogée  de  Mercure  eftoit  du  temps  de 
Ptolemée  (  7  chap.  du  neuficime  livre)  en 
l'ecliptique  au 


55  â>g. 


5571. 
947- 
14519- 
54«i. 


i9odeg. 


Notez. 


Pour  mieux  trouver  au  doigt  lefditesvcomputâ- 
tions ,  nous  les  mettrons  cy-deflbus  par  ordre  ,  com- 
me une  table. 


Propre ,  la  dernière  pour  la  propre.  Soit  AB  le  defe- 
r*nt  d'epicycle  de  Venus,  C  centre,  C  A  raidioooo, 


ce  2 


Col- 
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2  Collection  ou  recapitulation  des  distances  fnfdites ,  en  telles  parties  que  le  raid 
du  déférant  terreslre  en  contient  i  o  o  o  o  ,  avec  la  longitude  amarante  des  apo- 
gées des  planètes,  du  temps  de  Ptolemée. 


Raid  du  déférant) 
Le  cent  r  ici  té, 
Majeure  dislance, 
Moindre  dislance, 
Longitude  apparante 
de  l'apogée  de 


Mercure. 

357* 
947 
145*9 
5481 
90  deg. 


Venus. 

Terre. 

Lune. 

Mars. 

Jupiter. 

7*94 

10000 

488 

15190 

5H74 

208 

4*7 

43 

1519 

2391 

17401 

10417 

53* 

26709 

6"45*5 

2598 

9583 

445 

3671 

39783 

55  dcg. 

245  deg.  30. 

115  deg.  30. 

161  deg. 

Saturne. 
5)2308. 

525^. 
107564* 
77052. 
*33dcg' 


Gonclufion.  Nous  avons  donc  trouve'  les  raids  des  de- 
ferans ,  éc  eccentricitez  ,avec  les  majeures  &  moindres 
diftances  des  planètes,  en  telles  parties  que  le  deferant 
terreftre  en  contient  10000,  par  voye  Mathématique, 
fondée  fur  1  hypothefe  propre  de  terre  mobile  ,  félon 
le  requis. 

Corollaire. 
Ayant  ainfi  computé  lcfdites  lignes  ,  8c  cognoiflànt 
les  raifons  des  raids  des  deferans  aux  epicycles ,  en  telles 
parties  que  le  raid  de  la  terre  fait  10000,  &  que  le  raid 
du  deferant  terreftre  contient  1 110  raids  de  la  terre ,  il 
appert  comment  on  pourra  deferire  telles  proportions, 
comme  il  a  efté  mentionné  en  ladeuxiefme  note  delà 
49  propofition  du  deuxiefme  livre  en  l'hypothefe  im- 
propre ,  aftavoir  comme  les  23  8c  24  propofitions  du 
Soleil,  8c  3  9  8c  40  de  la  Lune ,  de  d'avantage  comment 
on  trouvera  les  lignesqui  y  adviennent  en  telles  parties 
que  le  raid  du  deferant  de  la  terre  en  contient  10000. 

Proposition  XIV. 
T\Efcrire  le  cours  des  trois  planètes  fuperieures,  Saturne,  îupi- 
J-"/  ter,  &  Mars,  en  leurs  deferans,  fur  un  temps  donné,  en  khy- 
pothefe  propre. 

Le  donné.  Pour  commencer  par  Saturne,  foit  le  temps 
donné  d'un  jour. 

Le  requis.  On  veut  trouver  le  cours  de  Saturne  en  fon 
deferant  audit  temps,  fur  l'hypothefe  propre. 

CoNSTRVCTION. 

Il  faut  fçavoir  que  Saturne  eftant  proprement  en  fon 
deferant  au  lieu  où  l'on  prefuppofe  cftre  le  centre  de 
fon  epicycle,  en lhypothefe impropre, &  ainfi n'a  au- 
tre mouvement ,  lequel  eft  par  la  1 8  propofition  du  pre- 
mier livre,  de  o  deg.  2,  0,33,31,28,51  ;  &  quant  a  la 
proftapherefe ,  laquelle  on  remarque  en  iceluy ,  elle  ne 
vient  pas  de  l'epicycle  en  l'hypothefe  impropre, mais 
en  la  propre  par  le  mouvement  de  la  terre  ;  tellement 
ue  par  un  tel  mouvement  fimple  il  fait  fon  cours  en 
on  deferant  :8c  autant  en  faut  il  entendre  desdeuxau- 
tres,  Jupiter,  ôc  Mars. 

Conclufion.  Nous  avons  donc  deferit  le  cours  des  trois 
planètes  fuperieures,  Saturne,  Jupiter,&  Mars,  en  leurs 
deferans  ,  fur  un  temps  donné, en  l  hypothefe  propre, 
félon  le  requis. 


Le  deuxiefme,  la  configuration  du  cours  de  M*rs>e 
l'hypothefe  de  terre  mobile.  n 

Le  troifiefme ,  fera  la  demonftration  que  Mars  c 
l'une  8c  l  autre  hypothefe ,  a  la  mefme  longitude  appa- 
rante, &  mcfme  diftance  de  la  terre,  eftant  Mars ^ 
l'apogée  de  fon  epicycle ,  8c  le  centre  de repicycle» 
l'apogée  du  deferant. 


Alb.  Girard. 
fay  corrige  ce  qui  s'enfuit ,  comme  auft  au  quatriefi*1  *rti 
de  fuivant ,  lequel  esloit  négligemment  barbouillé  tarif  au 
mend,  qùau  Latm. 

Puis  pour  demonftrer  que  le  mefme  advient  au  1  e^ 
autre  lieu  quelconque,  fera  fait  un  prépara tif  3 ^ 
triefme  article,  8c  déclaré  comment  le  raid  du  deic  ^ 
d  Mars  en  l'hypothefe  propre ,  eft  toujours  parajle 
raid  du  deferant  de  1  epicycle ,  vers  le  centre  de  1  eP  ^ 
cle  :  Et  auflî  que  le  raid  du  deferant  terreftre  entre  ^ 
centre  8c  la  terre  ,  eft  toufiours  parallèle  au  raiU 
l'epicycle  ,  qui  eft  entre  le  centre  d'icelu^  epicycls  c 
Mars. 

Le  cinquiefme ,  fera  la  demonftration  que  M**5* 
l'une  8c  l'autre  hypothefe ,  a  la  mefme  longitude  app  j, 
rante ,  8c  mcfme  diftance  de  la  terre ,  en  rout  he  u  0 
Mars  fe  trouve. 

Le  fixiefme  fera,  de  la  différence  qui  advient  e*^ 
les  operations.des  deux  hypothefes ,  en  la  compatatl° 
de  la  longitude  apparante  des  planètes. 

1  Article ,  contenant  U  configuration  dtt  ^,ifS 


de  Mars  en  l'hypothefe  impropre. 


Soit  premièrement  pofé  A  eftre  la  terre  imfl10^' 
8c  A  B  eccentricité  du  deferant  folaire  C  0  de  41?'  {. 
Ion  mlemée ,  lors  que  le  raid  B  C  fait  10000 ,  par  l\c 
propofition  du  troifiefme  livre,  &  D  périgée,  C  a?°£cC 
au  6j  deg.  30®  du  temps  de  Vtolemée.  Et  pour  ^S*^ 
le  cours  d'une  des  trois  planètes  fuperieures,  comal  ^ 
Mars  ,  duquel  l'apogée  du  deferant  de  l'epicyc 
temps  de  Ptolemée  eftoit au  115  deg.  ;*o  ®, parlai  P^ 
pofition  de  ce  troifiefme  livre;  je  mené  E  F  par  A  ■> 
fmr  l'angle  C  A  F  de  50  deg.  aflàvoir  de  A  L  au  65^  0 
30®  de  l'ecliptique ,  &:  A'F  vers  le  115  deg  5°®  crr 
ecliptique  ;  8c  foit  G  en  A  F ,  ainfi  que  A  G  foitl'eC 
tricité  de  Mars  ,  faifant  1519  par  la  13  propofition , 
que  le  raid  du  deferant  folaire  fait  10000  :  PlllS-  âllt 
E  F,  ainfi  que  G  H  fue  15190  pour  le  raid  du d/rer 
depicycle  de  Mars  en  mefines  parties  que  defl'us ,  Y 
la  13  propofition ,  8c  fur  G  ,  comme  centre ,  &  G  "  t 
tervalle  (bit  défait  le  deferant  d'epicycle  H  E ,  couf^ 
A  F  en  H,  comme  apogée,  8c  enE  périgée  : 
quelque  lieu  foit  l'epicycle  de  Mars  ,  8c  première01^ 
en  l'apogée  H,  comme  centre  d'iceluy,  ayant  un  ^} 


lu 


Théorème.    Proposition  XV. 
J^E*  trois  planètes  fuperieures,  Saturne,  lupiter  &  Mars ,  reçoi- 
vent en  t  hypothefe  propre ,  les  mefmes  longitudes  apparantes, 
à  diffames  de  la  terre,  qu'en  ï  impropre. 

Je  deduiray  cefte  propofition  en  fix  articles ,  pour 
glus  ample  déclaration  :  dont  le  premier  fera  de  la  con- 
figuration de  l'une  des  trois  planètes  fuperieures ,  com- 
me le  cours  de  Mars  en  l'hypothefe  de  terre  immobile. 


MFegaUBC  (carBC,ou  HI  ioooo,à  GH,ainfi 
39  part.  30  0a  60  part,  raifon  trouvée  par  Ptolemée  par 
onzicfme  propofition  )  lequel  epicycle  (bit  F I,  F  apo- 
jpc  >  &  I  périgée ,  tellement  que  la  configuration  de 
Mars  eft  achevée  en  lhypothefe  de  terre  immobile. 

z  Article ,  contenant  la  configuration  du  cours 
de  Mars ,  félon  tbjpotbefe  de  terre  mobile. 

A  celte  fin  foit  A  terre  mobile ,  &  C  le  Soleil  fixe, 
Pui$  foit  K  en  C  A  ,  tellement  que  leccentricité  C  K 
*0lt égale  à  A  B  ,8c puis defcrit le  déférant tcrreftre  A  L 
du  centre  K ,  &  raid  K  A  égal  à  B  C ,  fon  apogée  A,  & 
Perigée  L  :  &  quant  à  la  figuration  du  cours  de  Mars, 
pit  menée  M N  par  K ,  parallèle àE  F;  parquoy  K N 
era  auiTi  dirigée  vers  le  115  deg.  jp®  de  lecliptique, 
Wiffi  bien  que  AH  •  &  en  après  pofé  K  Q  en  la  ligne 
1  N\dcPuT!Ts  K;  cSale  *  l  cccenrricité  A  G,  dénotant  aulïi 
çpo.nd  N  fanant  QN  égale  au  raid  du  déférant  de 
cp.cycle  de  Mars  G  H ,  defer  va*  avec  icelle  le  defe- 
Jot  de  Mars  N  M,  coupant  KNcnN,  comme  apogée, 

M  pengee.  s  0 

3  Article*  contenant  la  demonflration  que  Mars  a  en 
Hne  &  l'autre  h jpotbefe,  U  mcfme  longitude apparante  en 
ïechptique, &lamefmedift  ace  delà  terre,  eftant  en  ïaporfe 
dejon  epicycle,  &  le  cetre  de  hpicjcle  en  l'apogée  du  déférant. 
tenant  que  H  centre  d'epieyele  de  Mars  foit  en 


l'apogée  H  ,  &  Mars  en  l'apogée  de  fon  epicycle  F, 
alors  A  F  fera  la  plus  grande  diftance  que  Mars  pourra 
eftre  efloigné  de  la  terre  immobile  ,  &  par  confequent 
en  l  hypothefe  propre  Mars  fera  en  N  apogée  de  fon 
déférant,  &  la  terre  mobile  en  P,  &  ainh*  P  N  (êra  égale 
à  A  F  ;  d'autant  que  le  raid  du  déférant  de  Mars 
avec  leccentricité  QjC ,  font  enfemble  égales  à  G  H 
raid  du  déférant  d'epieyele  avec  leccentricité  GA,& 
puis  K  P  raid  du  déférant  terreftre  égal  d  H  F  raid  de 
l'epicycie.  D'avantagé  pource  que  P  N,  A  F  font  paral- 
lèles ,  alors  il  fera  veu  tant  en  l'une  qu'en  l'autre  nypo- 
thefe,  en  un  mefme  poind  de  lecliptique  :  Et  eft  mani- 
fefte  pour  raifons  femblables  que  les  moindres  diftan- 
ces  és  deux  hypothefes  feront  auffi  égales  -,  ce  qui  fe 
pourroitvoir  plus  clairement,  fiTcpicycle  eftoit  mar- 
qué au  perigée. 

4  Article ,  que  le  raid  du  déférant ,  en  lhypothefe 
propre  jufques  à  Mars  eft  toufiours  parallèle  au  raid  du  dé- 
férant de  hpicjcle,  vers  le  centre  de  hpicjcle ,  en  l'hjpotbefe 
impropre  >  &  que  k  raid  du  déférant  terreftre,  vers  la  terre, 
eft  toufiours  parallèle  au  raid  d'epieyele ,  entre  le  centre  & 
Mars.   

Alb.  Girard. 
ïaj  corrige  la  propofition  du  prefent  article,  qui  eft  mal  tant 
en  Vlamend  quen  Latin. 

ce  5  Soic 
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longueur cognue  ,  &  l'angle  K  QV ,  comme  adjom 


Soit  le  centre  d  epîcyclc  de  Mars  parvenu  de  H  dR, 
par  lequel  R  foit  menée  G  R  S  ,  ainfi  S  fera  le  my-apo- 
gce, duquel  Mars  eft  parvenu  jufqucs  à  T  en  lbypothe- 
ie  impropre  :  Et  pource ,  par  la  propre ,  Mars  fera  par- 
venu en  mefme  temps  de  N  d  V ,  ainfi  que  l'arc  N  V  eft 
égal  à  l'arc  H  R ,  puis  menée  Q  V ,  elle  fera  parallèle  Se 
égale  à  G  R. 

Aufli  la  terre  mobile  ,  qui  cftoit  alors  en  P ,  ayant 
fait  le  cours  P  L  X  égal  aux  fufdits  deux ,  comme  P  L 
(  égale ,  je  prèns  ,àST)  &  LX  femblable  d  N  V,ou 
l'angle  LKX  égal  d  l'angle  NQV  ,  ce  qui  doiteftre 
ainfi  par  la  55  propofition  du  premier  livre,  où  eft  de- 
monftré  que  le  cours  de  l'apogée  de  Mars  avec  le  cours 
defon  cpicyclc,  font  enfemble  égaux  au  cours  du  Soleil, 
ce  qui  eft  aufli  le  cours  de  la  terre. 

Parquoy  ayant  la  terre  mobile  veue  de  K  ,  fait  tel 
cours  en  longitude  apparante,  comme  l'arc  P  LX  em- 
porte: &  aufli  pource  que  Mars  en  1  hypothefe  impro- 
pre a  fiic  pareil  cours  en  longitude  apparante  :  alors  la 
terre  mobile  ,  veue  du  centre  de  ion  déférant  K,  aura 
fait  un  tel  cours  en  longitude  apparante  ,queMarsen 
Miypothefe  impropre,  veu du  centre  de  fon  epicyclej 
Se  partant  feront  leurs  raids  K  X,  RT  parallèles,  com- 
me îlscftoycntau  commencement  du  cours,  aflavoir 
H  F  avec  K  P  :  Et  ainfi  que  K  vers  P  eftoitd'un  fens 
oppofitc  à  H  vers  Mars  F  ,  ainfi  maintenant  aulli  K 
vers  la  terre  X  ,  eft  d'un  fens  oppofite  d  R  vers 
Mars  T, 

5  Article^  que  Mars  en  r  une  &  l'autre  hypothefe, 

a  en  tout  lieu  la  mefme  longitude  apparante,  &la 
mefme  diftance  à  ta  terre. 

Pour  venir  à  la  demonftration,  je  mené  les  4  lignes 
A  R,  A  T .  K  V,  V  X  -,  Se  puis  que  le  cofté  K  Qdu  trian- 
gle KVQ^  eft  égal  &  parallèle  à  A  G  du  triangle 
A  R  G ,  aufli  QJ/  égal  &  parallèle  d  G  R ,  par  le  qua- 
triefme  article, il  fuit  donc  que  les coftezreftans  K.V 
Se  AR  foyent  égaux  &  parallèles -.D'avantage  veu  que 
les  deux  coftez  KV,KX  font  égaux  Se  parallèles  aux 
deux  AR&RT,  chacun  au  ûen,  par  le  quatriefme  ar- 
ticle, il  s'enfuit  qti'aufli.  feront  les  coftez  reitans  XV, 
AT  ,  &  partant  l'on  voit  Mars  en  V  de  la  terre  mo- 
bile X  ,  apparemment  en  un  meime  poinct  en  l'eclipti- 
que,  qu'eftant  en  T  veu  de  la  terre  immobile  A  ,  aufli 
V  X  &  T  A  font  diftances  égales. 

6  Article ,  delà  différence  qu'il  advient  entre  les 

opérations  des  deux  bjpothefes  en  la  compilation  de 
la  longitude  apparante  des  Planètes.  » 

En  l'hypothefe  impropre  on  rencontre  en  la  compu- 
tation  de  la  recerche  de  la  longitude  apparante  de  Mars 
de  ceft  exemple,  le  quadrangle  commun  A  G  R  T,  avec 
cinq  termes  cogfflis;  aflavoir  les  trois  coftez  A  G,  G  R, 
RT  toufiours  de  mefme  longueur cognue  :  D'avan- 
tage l'angle  A  G  R,  comme  adjoind  de  l'angle  cognu 
H  G  R ,  mouvement  moyen  du  centre  de  l'epicycle,  Se 
l'angle  G  RTadjoindb de  SRT  aufli  cognu,  eltant  le 
mouvement  moyen  de  Mars  en  l'epicycle  ,  par  lefquels 
on  trouvera  l'angle  incognu  G  AT,  lequel  adjoufté  a 
la  longitude  cognue  où  A  G  tend ,  Ceft  vers  le  115  deg. 
30©,  on  aie  requis. 

Mais  en  l'hypothcfc  propre ,  on  rencontre  le  quadri- 
latère croifé  K  Q^V  X ,  avec  cinq  termes  donnez ,  aflà- 
voir  les  coftez  Kq,QY,KX,  toufiours  de  mefme 


de  Fangle  donné  N  Q  V  ,  moyen  mouvement  de 
en  fon  déférant  -,  Se  l'angle  Q  K  X,  eftant  LKX  long, 
tude  moyenne  de  la  terre ,  moins  LKO  5o  d^ 
lefquels  on  trouvera  l'angle  incognu  KX  V,  icqi  • 
de  la  longitude  cognue  où  tend  X  K  ,  qui  eft  la  ong, 
tude  apparante  du  Soleil  moyen  K  ,  on  a  le  requis , 
neceflité,  de  mefme  que  çy-deflùs.  T,inireft 

Or  telle  fera  la  demonftration  de  Saturne  J»F 
que  de  Mars  icy.  Saturne, 
Conclufton.  Les  trois  planètes  fuperieures  5  ^ 
Jupiter  &  Mars  reçoivent  és  deux hypotheles , 
mes  longitudes  apparantes  ,  Se  diftances  de 
qu'en  l'impropre,  félon  le  requis. 

Notez  I. 

D'icy  fe  peut  voir  la  caufe  comment  il  *^f^jpj 
l'hypothefe  impropre  de  terre  immobile ,  que  e 
du  centre  de  l'epicycle  en  fa  voye ,  Se  le  cours  de  ^ 
netc  en  fon  epicycle,  font  enfemble  autant  que  ^ 
du  Soleil  -,  Se  non  pas  qu'eflèntiellcmcnt  les  p     _  ^ 
ayent  regard  au  Soleil ,  comme  d  leur  Roy  »  c0  ^ 
efté  dit  a  la  6  propofition  du  troifiefme  livre  »  9,  Y 
fieurs  s'efmerveillent  là  deflus  ;  car  en  eftefl"  n  ^.tjcll- 
la  planète  Se  la  terre  ,  chacun  ayant  fon  coUrrsÇ  tcrrc 
lier  en  fa  voye ,  d'où  advient  que  1  hypothele 
immobile  fingée,  trouve  telle  convenance. 


Alb.  Girard. 
C'eïl  à  dire  quil  fuffit  aux  planètes  de  tourner  en  l^ri  ^ 
des  déférants ,  chacune  félon  fon  mouvement  particule  9) 
qu'il  y  ayt  aucune  contrainte  en  cela,  ny  relation  d  icelles  ^ 
led quant  a  leurs  cours;  mais  on pourroit  dire  <lH'enC0? !! n0f 
ayent  tel  regard  envers  le  Soleil ,  que  de  tourner  toutes  a  * 6  u 
de  luy\  que  toutefois  t  hypothefe  propre  esl  beaucoup  fim  JV 
&  facile. 

Notez  II. 

Pour  voir  cecy  plus  clairement  par  exemple  >  j0^ 
chant  la  convenance  du  Soleil  avec  la  Terre  6C 
en  l'une  Se  l'autre  hypothefe ,  je  mené  XC  delà*  ^ 
mobile  X  au  Soleil  fixe  C  ;  mais  en  cefte  hypothele» 
terre  mobile  eft  parvenue  de  A  par  P,  L,  d  X  ;  ^ 
mefme  temps  en  l'autre  hypothefe,  le  Soleil  mobile  ^ 
parvenu  de  C  par  D  d  Y ,  ainfi  que  les  arcs  C  D 
A  P  L  X  font  égaux  ;  Se  partant  A  Y  fera  égaie  Se  ^ 
lele  d  X>C ,  qui  fait  que  le  Soleil  fixe  C  ,  eft  veu ^ 
terre  mobile  X,  en  la  mefme  longitude,  que  le^0 
mouvant  en  Y ,  de  la  terre  immobile  A.  D  avaxn. 
d'autant  que  XC  eft  parallèle  d  A  Y,  &  XV  a,  j! 
alors  l'angle  VXC  fera  égal  d  l'angle  TA  Y,-  d'°US(r 
vient  aufli  que  la  diftance  apparante  de  Mars  V)alt ,  ^ 
leil  fixe  C ,  veue  de  la  terre  mobile  X,  eft  eSal5Au 
diftance  apparante  de  Mars  T,  au  Soleil  mobile  * 
de  la  terre  A. 


Notez  III. 


Veu  que  les  deux  hypothefes  du  premier  Se  dé**  jj 
me  article ,  font  enfemble  en  une  figure,  pource  q  ^ 
demonftration  le  requiert  ainfi  ;  Se  aufli  que  p°°rP^ 
aftiple  déclaration  il  feroit  bien  befoingde  lesvo» 
parées  ,  je  les  ay  feparées  pour  cefte  caufe  con 
s'enfuit. 


DE  L'INVENTION  DU  COURS  DES  PLANETES. 


Proposition  XVI. 
Jj  tfcrire  le  cours  des  deux  planètes  inférieures  Venus  &  Mer- 
cure  en  leurs  deferans ,  fur  un  temps  donne,  avec  kypothefe 
«e 'terre  mobile.  J  1 

Adonne'.  Pour  commencer  avec  Venus,  foit  le  temps 
^njour.  r 
requis.  On  veut  la  deflus  trouver  le  cours  d'icelle 
n  ion  déférant ,  avec  hypothcfe  propre. 


CoNSTRVCTION. 

Au  cours  du  centre  de  fon  epicycle  en 
l'hypothefe  impropre  faifant  par  la 
36  propofition  du  premier  livre,  fur 
un  jour  odeg.59.8.17.13 

Soit  adjoufté  fon  cours  en  l'epicycle 
en  un  jour,  faifant  par  la  41  propo- 
fition  du  premier  livre      o  deg.  36. 59-  M  -  53- 
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Vient  cnfemble  pour  le  cours  requis  de 

Venus  lur  un  jour  en  l'hypothcfc 

propre  1  deg.  \C.  7. 45. C.  z$.  59. 

Remarquant  que  le  théorème  iuivant ,  qui  eft  la  17 
propofition  fertdedemonftrationà.  ce  problème, nous 
n'en  parlerons  pas  icy  :  Et  de  mcfme  le  faut-il  entendre 
de  Mercure. 

Conclu  fwn.  Nous  avons  donc  défa  it  le  cours  des  deux 
planètes  intérieures,  &c. 

Théorème.    Proposition  XVII. 


1  delfrs 


L'ASTRONOMIE 

de  Venus ,  fiifant  108  des  mefmes  parties  que  c : 
par  la  1;  propofition  :  mais  d'autant  que  le  der 
d'epicycle  de  Venus  eft  égal  au  déférant  de  la  te  ^ 
comme  a  efté  dit  en  la  15  propofition ,  &lcmcimc 
ferant  terreftre  à  celuy  du  Soleil ,  je  defens  fur  G  co 
me  centre  8c  G  A  intervalle  egalau  raid  B .  GJ<^  ^ 


que  lieu,  le  déférant  d'epicycieae  venue,  w-r 
îement  à  l'apogée  H, lequel  commé  centre  ,  ^ 
raid ,  faifant  7194  parla  13  propofition , foit  doc  - 
T  Es  deux  planètes  inférieures  Venus  &  Mercure  reçoivent  en    picycle  FI  :  or  voila  la  configuration  de  Venu.  - 
l'une  &  l'autre  hjpothefe  la  mcfme  longitude  appâtante ,  &    pothefe  impropre. 

1  Article ,  conteront  la  configuration^  c<>HrS 


diïlance  de  la  terre. 

Pour  déclarer  cefte  propofition  par  ordre,  jclade- 
duiray  en  fix  articles  ,  comme  en  la  15  propofition  es 
trois  fuperieures,  prenant  Venus  pour  exemple. 

1  Article  ,  contenant  la  configuration  du  cours 
de  Venus  en  l' hjpothefe  impropre. 

Soit  premièrement  A  la  terre  rixe,  AB,  l'eccentricité 
du  déférant  lolaire  faifant  félon  Ptolemee  417  lors  que 
IsC  en  fait  10000  parla  13  propofition  du  troifiefmc 
livre, &:  fur  B  centre,  &  B  C  raid  foitdefcrit  le  déférant 
folaire  C  D  ,  8c  prolongeant  C  A ,  alors  D  fera  périgée 
8c  C  apogée  ,  lequel  eftoit  du  temps  de  Ptolemée  au 
65  deg.  30(1).  Et  pour  défaire  là  deffus  la  figure  du 
cours  des  deux  planètes  inférieures,  je  prens  celuy  de 
Venus  par  exemple  comme  dit  eft,  de  laquelle  L'apogée 
du  déférant  d'epicycle  eftoit  au  temps  de  Ptolemée  au 
55  deg.  Pai"  la  15  propofition  du  troiliefme  livre,  je  mène 


j)ar  la  terre  fixe  A,  la  ligne  E  F  de  A  en  F  vers  les  ;5  deg. 
fiifdits  de  l'ecliptique  ,  affavoir  que  l'angle  C  A  F  foit 
10  deg-  3°  ^différence  entre  5  5  deg.  où  eft  F,  ÔC  6$  deg. 
3of0>  où  eft  C,  je  pofeenapresen  A  F,  lcpoinftG, 
ainfi  que  A  G  foit  l'eccentricité  du  déférant  d'epicycle 


de  Venus  en  ï hjpothefe  propre. 

A  cefte  fin ,  foit  A  la  terre  mobile,  &  C  k^Jjj* 
marquant  en  C  A  le  poind  K,  ainfi  que  C  K  loit  ^ 
tricité égale  a  A  B  ;  puis  fur  K ,  comme  centre,  i> 
raid  égal  à-BC,  je  deferis  le  cercle  A  L  defe» 
terre,  fon  périgée  L,  apogée  A  :  Etpour  deic"l'e  ^ 
fus  le  cours  de  Venus  en  l'hypothefc  de  terre  mo  jc 
je  mené  par  K  la  ligne  MN  parallèle  à  E  F,  CO?P  ^ 
déférant  de  la  terre  en  O ,  P  s  8c  partant  K^lcL 
gée  aufîi  vers  le  55  deg.  de  l'ecliptique ,  corTiaJf  q  f0j( 
je  pofe  en  après  le  poinct  Qjm  K  N ,  ainfi  q«c  N£  q 
égale  à  l'eccentricité  A  G,  8c  marque  N,  ainfi  que  ^ 
foit  égale  au  raid  de  l'epicycie  H  F, 
moyen  le  déférant  de  Venus  N  M  coupant  la  l'g 
en  N  comme  apogée,  de  en  M  comme  périgée. 

3  Article,  contenant  la  demonjlration  qM 
es  deux  hjpothefes  a  la  mefme  longitude  apparant^ 
mefme  dtfiance  de  la  terre ,  eflanten  l'apogée  del0y  j(, 
de ,  &  le  centre  de  fon  epiejele,  en  V apogée  de  fon  dej 

Pofant  que  le  centre  d'epicycle  de  Venus  >  f"01^ 
l'apogée  du  déférant  H,  en  l'hypotheie  de  terre  n 
bile  A,  &  Venus  en  l'apogée  de  l'epicycie  Pj  ^ 
tant  A  F  fera  la  majeure  diftance  de  Venus  à  la terrC  fC) 
mobile,  qui  fi lit  que  Venus  fera  (en  l'hypotheft  pr0P  p 


en  l'apogée  de  fon  déférant  N ,  8c  la  terre  mobile?  ^ 
car  ainfi  il  y  a  autant  de  diftance  de  la  terre  m°Dl.,  ^ 
Venus  N,  que  de  la  terre  immobile  A  à  Venus  e»  .  e 
cycle  en  F  \  d'autant  que  le  raid  du  déférant :  te  ^ 
KP  ,avec  l'eccentricité  QK.  font  égales  au  raid  ^ 
ferant  d'epicycle  G  H  avec  l'eccentricité  G  A  ;  ^ 
vantage  QJSI  raid  du  déférant  de  Venus  égal  à  H 
de  l'epicycie  :  Qui  plus  eft  d'autant  que  PN&^ 
parallèles ,  alors  Venus  fera  veuê*  en  apparence  es  ^  ^ 
hypothefes  en  un  mefme  poindt  de  l'ccliptique.  "jrC 
pour  femblables  raifons  eft  manifefte que  la  & 
diftance  N  O  en  l'hypotheie  propre ,  doit  eftre  eg  ^  ^ 
l'autre  moindre  diftance  en  l'hypotheie  improp   \  ^ 
qui  feroit  la  ligne  de  A  jufques  au  périgée  de  1  ep1  JJfe 
s'il  eftoit  deferit  fur  E  comme  centre,  mais  a  efte  de 
pour  éviter  confufion  en  la  figure. 

4  Article,  que  le  raid  de  fuis  le  centre  du  Mcr^t 
terreilre  jufques  à  la  terre ,  eft  toufiour s parallèle  au  r  ^ 
depuis  le  centre  du  déférant  d'epiejele,  jufques  au  «j*  ^ 
ïepicjcle  :  &  que  le  raid  du  déférant  de  Venus,  def  ^ 
centre  jufques  a  Venus ,  eft  touftours  parallèle  au  * 
l'epiejele,  depuis  le  centre  jufques  à  Venus.  ^ 
Soit  le  centre  d'epicycle  de  Venus  parvenu  <^  ^ 
jufqud  R  ,  par  lequel  R  foit  menée  G  RS  ,  alors  ^  ^ 
le  my- apogée ,  duquel  cependant  Venus  eft  -j* 
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en  T  en  l'hypothefc  impropre  :  Et  pource  que  le  cours 
de  Venus  en  ion  déférant  eft  égal  aux  deux  cours,  dont 
l'un  cft  du  centre  de  l'epicyclc  icy  l'angle  S  R  T  ,  il  faut 
que  Venus  en  fon  déférant  aye  fait  cependant  un  cours 
de  N,  égal  aux  deux  angles  fufdits  ,  qui  eft  l'angle  ren- 
verfé  N  ,  Ôc  menant  Q  V ,  elle  fera  égale  &  paral- 
lèle à  RT,  pour  les mefmcs raifons déduites  cy-defiùs 
en  Mars  au  quatriefme  article  de  la  13  proposition  de 
ce  troifiefme  livre  :  Aulîi  la  terre  mobile,  qui  eftoit  lors 
en  P  ,  ayant  fait  le  cours  P  X ,  égal  au  cours  du  centre 
de  l'epicyclc  H  R ,  par  lequel  aulïï  les  deux  raids  K  X, 
G  R ,  de  ces  deux  cercles  égaux ,  feront  égaux  ôc  pa- 
rallèles. 

J  Article,  que  Venus  a  és  deux  hypothejb  en  tout 
lieu  la  mefme  longitude  amarante ,  &  la  mefme  dislance 
de  la  terre. 

Pour  venir  a  la  demonftration  ,  je  mené  les  quatre 
lignes  A  R ,  A  T  ,  QV ,  V  X  ,  &:  dis  ainfi  :  veu  que  le 
triangle  R  X  Qj,fon  cofté  K  Q^egal  ôc  parallèle  à  A  G, 
du  triangle  A  R  G  ;  &  de  mefme  Q^C  égal  ôc  parallèle 
à  G  R,  il  faut  que  le  troifiefme  cofté  K  X  foit  egal&  pa- 
rallèle au  troifiefme  A  R  :  D'avantage  je  dis ,  que  d'au- 
tant que  le  cofté  Q_X  du  triangle  Q  V  X  eft  égal  Ôc pa- 
rallèle à  A  R ,  &  Q  V  aufTi  égal  &:  parallèle  à  RT,  par 
le  quatriefme  article,  il  faut  que  le  troifiefme  cofté  X  V, 
foit  égal  &  parallèle  au  troifiefme  A  T;  &  partant  on 
Voit  Venus  en  V  ,  de  la  terre  mobile  X ,  en  apparence 
au  mefme  lieu  de  l'ecliptique ,  qu'on  la  voit  de  la  terre 
immobile  A,  &  y  a  telle  diftance  de  V  à  X  que  de  T  à  A. 

6  Article ,  de  la  différence  cjttily  a  en  la  commuta- 
tion des  deux  hypothefes ,  tonchant  la  longitude  apparante 
des  planètes. 

En  l'hypothefe  impropre  on  a  le  quadranglc  ordi- 
naire A  G  R  T  avec  cinq  termes  cognus ,  afïàvoir  A  G, 
p  R ,  R  T ,  toufiours  d'une  longueur  égale  cognue,  ôc 
langleAGR,  comme  adjoint  du  cognu  HGR, 
nioyen  mouvement  du  centre  de  l'epicycle  ,  Se  aufîl 
1  angle  GRT,  adjoinctducognuSRT  ,  moyen  mou- 
vement de  Venus  en  l'epicycle,  par  lefquels  on  trouve- 
ra  1  angle  incognu  G  AT,  lequel  adjoufté  à  la  longitude 
Cognue  où  A  G  eft  dirigée  (  c'eft  au  55  deg.  )  on  a  le 
lequis. 

Mais  en  l'hypothefe  propre ,  on  a  le  quadrangle 
cl"oi(c  KQ^VX  ayant  cinq  termes  cognus,  alfavoir  les 
lr°is  coftez  K  Q^,  QV  ,  KX  ,  toufiours  de  longueur 
cgalc  cognue ,  ôc l'angle  K  QV  adjoin&de  l'angle  co- 
gnu N  qV  apotome  de  cercle  ,  du  moyen  mouvement 
tle  Venus  en  fon  déférant,  ôc  l'angle  QK  X  eftantapo- 
Jorrie  de  cercle  de  la  longitude  moyenne  de  la  terre,  par 
.eIc|Uels  on  trouvera  l'angle  incognu  K  X  V ,  lequel  ad- 
joufté à  la  longitude  cognue  où  XK  eft  dirigée  ,  qui  eft 
a  longitude  apparante  du  Soleil  moyen  K  ,  on  aura  le 
&  fcra  de  necefiué  de  mefme  que  deflus. 
Et  de  mefme  comme  a  efté  dit  de  Venus,  fera  auffi 
cntcndu  de  Mercure. 

Conclufton.  Les  deux  planètes  inférieures  Venus  & 
gerçure ,  reçoivent  donc  és  deux  hypothefes  la  mefme 
°ngitude  ôc  diftance  de  la  terre,  ôcc. 

Notez. 

L  11  aPPc"  qne  l'on  pourroitfeparer  les  deux  hypothe- 
p5  SJ1'  font  méfiées  en  une  mefme  figure ,  comme  on  a 
dIt  ^e  Mars  en  la  troifiefme  note  de  la  15  propofition. 


Proposition  XVIII. 

T\Eclarer  la  raifon  pourquoy  j'ay  demonflré  és  proportions  8  * 
^11,15,  &17  ,  que  les  planètes  ont  les  me fmes  longitudes  ap- 
parantes  en  l'hypothefe  propre ,  &  mefmes  dislances  lune  de  l'autre 
qu'en  l'hypothefe  impropre^  avec  les  circonstances  d'icelles. 

Copernique  entend  bien  comme  il  femble,que  les  deux 
hypothefes  donnent  mefme  conclufion quant  aux  lieux 
des  planètes  ôc  de  leurs  diftances  l'une  de  l'autre ,  mais 
il  n'en  fait  aucune  demonftration  (  defquelles  hypo- 
thefes oftant  de  l'une  les  adjonctions  de  Ptolemée  és 
mouvemens  incognus,  ôc  de  l'autre  les  lien  nés  )  &  fem- 
ble  entendre  qu'il  n'en  eft  pas  de  befoing  ;  ce  que  je 
trouve  toutefois  eftre  necefîaire  pour  plus  grande  cer- 
titude du  fondement,  ôc  pour  plufieurs  chofès  dont  je 
me  luis  fouvenu;  Premièrement  je  fus  quelque  temps 
d'opinion  (  comme  font  plufieurs  autres  quife  tiennent 
en  1  hypothefe  de  terre  mobile  )  qu  on  devoir  pofer  fixe 
le  Soleil  mobile  par  imagination,  au  lieu  de  la  terre  fixe, 
ôc  au  contraire  la  terre  mobile  au  cercle  du  Soleil ,  ôc 
qu'ainfi  on  auroit  le  commencement  de  la  théorie  de 
la  terre  mobile  :  mais  pource  que  les  propofitions  fon- 
dées là  defTus  cftoyent  defedueufes ,  je  trouvay  qu'il  ne 
falloit  pas  pofer  la  terre  au  cercle  du  Soleil,  mais  qu'il 
falloit  deferire  un  cercle  pour  eftre  déférant  terreftre  à 
l'entour  du  Soleil  fixe ,  lesquelles  chofes  ne  me  femblc- 
rent  pas  fi  aifees  ,  que  je  ne  trouvafTe  expédient  d'en 
faire  defeription ,  comme  on  peut  voir  en  la  8  propofi- 
tionde  ce  troifiefme  livre  ;  Et  trouvay  aulTi  que  Satur- 
ne avec  les  autres  planètes  veues  du  Soleil  fixe  ,  n'a- 
voyentles  mefmes  longitudes,  qu'ont  les  centres  d'epi- 
cycles  veus  de  la  terre  fixe  :  Comme  par  exemple  en  la 
15  propofition  de  ce  troifiefme  livre ,  la  ligne  A  R  n'eft 
pas  parallèle  ôc  égale  à  C  V,  fi  elle  eftoit  menée  ,  mais 
bien  à  K  V.  D'avantage  je  voyois  que  par  1  hypothefe 
de  terre  mobile ,  l'apogce  de  fon  déférant  efcheoit  à 
l'autre  cofté  de  l'apogée  du  déférant  du  Soleil,  de  l'au- 
tre hypothefe,  ce  que  je  ne  trouvay  fi  facile,  qu'il  ne  foie 
befoing  d'aucune  déclaration,  comme  on  la  verra  à  la 
9  propofition  de  ce  troifiefme  livre. 

Aullî  combien  que  la  longitude  apparante  du  Soleil 
veu  de  la  terre,  eft  le  poind  oppofite  delalongitude 
apparante  delà  terre  veuë  du  Soleil,  d'où  l'on  prefume- 
roit  facilement  que  lors  que  le  Soleil  en  l'une  hypothefe 
feroit  au  premier  demicercle  de  fon  déférant  ayant 
apherefe  ,  qu'au  mefme  temps  la  terre  en  1  autre  hypo- 
thefe feroit  en  fon  déférant  au  deuxiefme  demicercle 
ayant  profthefe ,  non  égale  avec  l'apherefê  du  Soleil  : 
toutefois  le  Soleil  &c  la  terre  en  leur  hypothefe  mobile 
font  en  mefme  temps,  chacun  au  premier  demicercle  de 
leurs  déférants  avec  apherefe ,  ou  au  deuxiefme  demy- 
cercle  avec  profthefe  égale,  ce  qui  a  efté  mis  en  la  dixief- 
me  propofition,  comme  de  neceflaire  déclaration. 

Secondement ,  ils'eft  rencontré  qu'eftant  au.trai&é 
du  cours  de  la  Lune ,  que  comme  ainfi  foit  que  la  terre 
tourne  en  un  eccentrique ,  elle  acquiert  les  mefmes  ine- 
galitez  ou  proftapherefes  qu'on  attribue  au  Soleil  en 
l'hypothefe  impropre  ;  Ôc  puisque  le  Ciel  de  la  Lune 
comprenant  en  foy  le  Globe  terreftre ,  alors  ce  majeur 
Globe  acquiert  la  mefme  inégalité  fùfdite  ,  que  fait  le 
moindre ,  aflavoir  la  terre  ,  d'où  l'on  peut  conelurre 
proprement  que  fon  apogée  tient  auili  cefte  inégalité, 
ce  qui  m'a  fait  premièrement  douter,  fi  cela  n'eftoit  pas 
la  caufe  de  la  deuxiefme  inégalité  incognue,  que  Ptole- 
mée a  remarqué.  Mais  pour  eftre  plus  ferme  en  cecy, 
j'ay  penfé  plus  avant  à  la  chofe ,  marquant  unefigure 
comme  s'enfuit  : 

Soir 


3io  III  LIVRE  DE 

Soit  ABC  l'eccentrique  de  la  terre  ,  D  Ton  centre, 
E  le  Soleil ,  par  lefquels  eft  mené  le  diamètre  A  D  E  C, 
ainfi  que  C  eft  périgée  ,  A  apogée,  &  la  terre  foit  en  A. 
Pais  prolongeant  D  A  jufques  en  F,  &  entre  A  &  F 
ayant  pofe  le  poind  G  ,  je  defcris  furiceluy  ,  comme 
centre ,  le  déférant  lunaire  F  H,  duquel  F  eft  apogée  : 


Mais  d'autant  que  le  raoïtvÊment  du  mefme  apogée, 
ne  caufe  aucune  altération  à  ce  que  nous  voulons  dire, 
pource  qu'il  eft  fans  inégalité  ,  je  prens  que  le  déférant 
lunaire  n'aye  aucun  mouvement ,  mais  que  le  moyen 
.  apogée  comme  F,  demeure  toufiours  en  la  ligne  menée 
du  centre  D  par  la  terre.  Ce  qu'eftant  ainfi,  foit  la  terre 
avec  le  déférant  lunaire  parvenue  de  A  en  B  ,  alors  fon 
moyen  apogée  (  fuivant  le  pofé  )  fera  en  la  ligne  pro- 
longée D  B,  comme  foit  en  I ,  puis  menée  de  E  par  B, 
jufques  au  déférant  lunaire  la  ligne  E  B  K ,  tellement 
que  K  fignifie  l'apogée ,  &:  l'angle  E  B  D ,  ou  I B  K  l'a- 
pherefe  de  la  terre  B  ,  &  partant  auffi  de  l'entier  défé- 
rant lunaire,  &c  par  confcquentdumy-apogée  I,  lequel 
eft  veu  en  un  autre  lieu  de  E ,  que  par  D;  maintenant 
on  demande  fi  le  mefmc  apogée  1 ,  avec  la  venue  de  la 
terre  de  A  en  B  ,  n'a  reçeu  aucune  inégalité  par  l'eccen- 
trique de  la  terre  î  Or  tout  bien  pofé ,  on  voit  qu'il  y  a 
différence,  &  divermé  touchant  le  lieu  du  fpedateur, 
que  fi  c'eft  au  Soleil  E ,  comme  centre  de  l'ecliptiquc, 
alors  l'apogée  I  fera  veu  avoir  eu  de  là  une  inégalité  ; 
&  d'autant  qu'il  n'eft  pas  queftion  du  lieu  du  fpe&ateur 
en  E ,  mais  de  la  terre  B  ;  alors  le  poinct  K  monftre  la 
longitude  appâtante  de  la  terre ,  comme  ainfi  foit  que 
la  ligne  E  B  K  vienne  de  E  centre  de  l'ecliprique ,  telle- 
mét  que  fi  le  my-apogée  eftoit  veu  là,il  auroit  reçeu  une: 
inégalité  en  la  venue  de  la  terre  de  A  en  B,affavoir  l'an- 
gle IBK  :  mais  il  eft  veu  en  I,  autant  plus  avancé  qu'em- 
porte l'angle  K  B I ,  &  partant  par  la  venue  de  la  terre 
de  A  en  B ,  il  aura  autant  couru  en  apparence  en  l'ecli- 
ptiquc, que  peut  emporter  l'arc  A  B ,  ou  l'angle  AD  B, 
qui  eft  precifement  autant  que  le  cours  propre  de  la 
terre  fans  aucune  inégalité  :  joinct  que  je  vis  pour  lors, 
que  combien  que  la  terre  &  auffi  le  déférant  de  la  Lune 
ayent  la  mefme  inégalité  qu'on  attribue  au  Soleil  en 
l'hypothefe  impropre,  que  nonobftant  cela  ,1'epogce 
du  déférant  lunaire  veu  de  la  terre  n'a  pas  cefte  inégalité 
là ,  ce  qui  me  mift  lors  hors  de  doute.  Je  trouvay  aufli 
qu'il  ne  le  trouvoit  aucune  différence  en  la  pofition  du 
mouvement  propre  de  l'apogée  de  51  CD  17  (2)  par  jour, 
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contre  l'ordre  des  fignes,  comme  en  1'onziefine  propo- 
rtion de  ce  troifiefme  livre,  qui  eft  en  l'hypotheie  im- 
propre 6(i) ,  41  Qj  félon  l'ordre  des  fignes ,  par  1 00m 
me  proportion  du  premier  livre  :  Semblablementqu 
ne  (è  trouvoit  aucune  différence  en  pofant  l^0"!?^  c 
pre  des  nœuds  par  jour  de  1  deg.  1 , 19  »  c0"tre  °?  cC 
des  fignes ,  comme  en  Lonzieirne  propofition  de 
troifiefme  livre,  qui  eft  en  l'hypothefe  impropre  de  $  U 
11 (2)  contre  l'ordre  des  fignes  auffi,  par  l'onzieime  p 
pofition  du  premier  livre.  ^  .g 

Mais  combien  que  les  chofes  fufdites  m'eftoyent 
cognues ,  il  n'apparoiffoitpas  clairement,  que  je 
tirer  de  là  ,  la  convenance  du  cours  de  la  Lune  es^ 
hypothefcSjfans  autre 

déclaration  i  tellement  qu  a 

fin ,  je  fiVla  12  propofition.  ncC 
Ticrcement ,  cecy  m'eft  advenu  en  j'°rd°nnurfle| 
des  cours  des  autres  cinqplanetes,  aifavoirdc  i>a  ^ 
Jupiter,  Mars,  Venus  &  Mercure  ;  qu'il  eftoit llia^ 
qu'en  la  computation  des  lieux  des  planètes  en  U 
pre  hypothefc,  que  l'on  mené  diverfes  lignes  de  l'e 
tre  du  Soleil ,  c'eft  à  dire  de  la  terre,  aux  autres  po  ^ 
necefîaires ,  comme  en  la  figure  de  la  15  Pr0P°  re- 
les  lignes  A  R , , A  T ,  de  la  terre  fixe  A  ;  &  p*r  ^ 
quent  on  ponrroit  penfer  qu'en  la  fupputation  des  _ 
des  planètes  en  la  propre  hypothefe,  que  telles  g  ^ 
comme  KX  &  KV,  ne  devroyent  pas  eftre  0 '  ^ 
de  K  ,  mais  de  C  eccentre  du  déférant  terrcftrt»  S 
le  Soleil  fixe ,  puis  que  tel  lien  tient  tel  rang  en  Y 
pre  hypothefc  ,  comme  la  terre  fixe  en  1  imp 
joinct  qu'il  me  fembloit  aufli  que  cela  requero 
monftration.  ,  ccCj 

Quatricfmement ,  on  peut  en  cor  bien  joindre  a 
le  grand  changement  qu'il  advient ,  eneequen1  ïï^$ 
thefe  propre  on  ofte  l'epicycle ,  difant  que  c'eft  le 
de  la  terre  qui  caufe  cefte  apparence ,  ÔC  qu'on  p 
la  planète  où  eftoit  le  centre  de  l'epicycle.       ,  ^  i 

De  toutes  ces  chofes ,  il  ne  m  a  pas  femble  e 
propos  de  tirer  conclufionde  convenance  fansen  . 
demonftration ,  ce  qui  a  efté  la  certitude  de  cen%L( 
l'ont  fait  par  cy-  devant.  Mais  touchant  que  Co?Clc& 
n'en  a  rien  eferit ,  combien  que  ce  qu'il  en  dit  ,e 
tain  ;  comme  defupputer  le  cours  de  la  Lune  en 
pothefe  propre ,  comme  en  l'impropre ,  fans  reC^rage 
altération  quelconque  du  cours  de  la  terre;  ^%teSt 
és  autres  planètes,  de  ne  pas  mener  les  lignes  fu1  ^ 
du  Soleil  comme  centre  du  monde ,  mais  du  cent 
déférant  de  la  terre  :  de  tout  cela  on  peut  juger  de  ^ 
chofes  l'une  ;  la  première  ,  ou  qu'il  n'a  pastro?^0it 
chofe  fi  eftrangc  que  moy  ,  mais  fi  aifée  qu'il  ne  ^ 
pas  grand  befoing  à  fon  advis  d'en  faire  aucune  ^ 
rion  ;  ou  bien  qu'il  a  trouvé  des  livres  des  anciens  » 
chant  la  terre  mobile ,  là  où  les  raifons  n'eftoyCI^c$> 
déduites  de  ce  que  deffus,  èc  qu'il  les  a  auffi  d^1 
en  mettant  fon  livre  en  lumière.  *cft 

Or  que  ce  foit  l'une  ou  l'autre  ,  toufiours  n  °^  ^  £ 
première  ,  aucuns  feront  efineus  de  prendre  gjr 
cercher  un  chemin  plus  court;  afin  de  nepas"eC 
par  un  long  chemin  ce  qu'on pourroit faire  parlljjj!re5 
court  ;  Se  iî  c'eft  la  féconde  qu'il  ayt  trouvé  des*  ^ 
des  anciens ,  cela  fera  un  argument ,  que  fi  on  cCïC^c0{ 
és  bibliothèques ,  qu'on  en  pourroit  pèut  eftre  e  ^ 
trouver  d*autres  ,  &  par  ce  moyen  avoir  oCC^° cûcC 
recercher  les  livres  des  anciens  avec  plus  de  diug 
qu'on  n'a  fait.  y  n 

ComlufioH.  Nous  avons  dpnc  déclaré  pourquVs 
efté  demonftré  es  8 ,  u  ,  ij  &  17  profitions ,  qLl^ 
planètes  font  veues  avoir  mefmes  longitudes  appa  £(,s 
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tes  &  mcfmes  diftances  de  la  terre  en  l'une  ôc  l'autre 
hypothefc,  avec  leurs  circonftances,  félon  le  requis. 

Proposition  XIX. 

Bdarer  en  quelle  hypothefè ,  affavoir  en  l'impropre ,  qui  esl 

de  la  terre  immobile,  ou  en  la  propre ,  qui  eïl  de  la  terre  mo- 
bile -,  il  femble  eïlre  le  plus  commode  défaire  les  computations  de 
la  longitude  des  planètes. 

Au  livre  précèdent  ayant  deferit  le  cours  des  planè- 
tes par  les  Êphemerides  obfervées ,  &c  au  deuxiefme, 
par  opération  Mathématique  ,  tous  deux  fondez  fur 
l'impropre  hypothefè  ,  8c  puis  fuivant  mon  deflèin 
deferivant  ce  troifiefine  fondé  fur  la  propre  ;  tellement 
qu'on  pourroit  objecter1,  que  puis  qu'on  fçavoit  que 
l'autre  eftoit  impropre  hypothefè  ,  pourquoy  elle 
n'eftoit  obmife  fans  y  perdre  temps ,  mais  pluftoft  des 
le  commencement  défaire  la  propre  :  là  deflus  je  ref- 
pons  généralement ,  que  j'eftime  la  cognoiflànce  de 
l'une  3c  de  l'autre  fort  neceflaire  :  car  par  exemple,  puis 
qu'il  a  efté  demonftré  qu'elles  conviennent,  il  ne  fera  de 
befoing  de  deferire  des  propositions  nouvelles  en  la 
propre ,  touchant  l'invention  de  la  longitude  des  pla- 
nètes, équations  des  jours,  conjonctions ,  oppofitions, 
eclipfes ,  &c.  lefquelles  font  j  à  deferites  en  l'impropre  ; 
voire  que  mon  opinion  eft  de  faire  toutes  les  fupputa- 
tions  en  gênerai  par  lhypothelè  impropre  ,  comme 
plus  commodément. 

Car  par  exemple,  fi  quelqu'un  commandant  de  re- 
mettre un  fardeau, lequel  eftoit  dans  un  batteau  vogant, 
dix  pieds  plus  en  arrière  ;  &  qu'on  le  vienne  mettre  voi- 
rement  dix  pieds  plus  derrière ,  ne  plus  ne  moins  que  Ci 
le  batteau  eftoit  ferme  ;  car  autrement  il  le  faudroit 
mettre  plus  loing ,  autant  que  le  cours  du  batteau  em- 
porte entre  le  temps  du  commandement  1,  &  l'exécu- 
tion qui  pourroit  eftre,  je  prens  iooo  pieds  d'avantage, 
&  partant  au  lieu  de  10  pieds  en  arrière  le  faudroit  re- 
culer de  ioio  pieds,  qui  feroit  peut  eftre  hors  le  batteau 
dans  l'eau  ;  ce  qui  n'eftant  pas  îelon  l'intention  du  com- 
tt^andeur,  s'enfuit  qu'il  eft  plus  commode  en  tel  acci- 
dent de  parler  &  faire  félon  l'apparant,  qu'autrement  ; 
aflavoir  félon  l'immobilité  apparante  de  la  matière  in- 
tcricure  du  navire.  Mais  s'il  eftoit  queftion ,  non  pas 
^e  tranfporter  un  fardeau  dedans  le  navire  ,  mais  de 
ttanfpolèr  un  pau  dedans  l'eau ,  fiché  au  fond ,  afTavoir 
<jc  10  pieds  plus  en  arrière  d'un  certain  lieu  du  navire, 
duquel  il  eft  à  l'endroit,  alors  on  entend  la  chofe  pro- 
prement ,  foit  que  le  navire  ayt  changé  de  lieu  ou  non* 
Jellement  qu'entre  les  hommes  il  y  a  deux  manières  de 
raire  Ôc  parler ,  l'une  fondée  fur  l'apparence ,  l'autre  fur 
Je  propre  ,  oulachofemefme  ;  desquelles  on  doit  choi- 
J!c  celle  qui  eft  la  plus  facile  :  ce  qu'eftant  concédé,  il 
Semble  qu'il  foit  befoing  icyenl'Aftronomiede  donner 
a  la  penfée  un  fondement  des  deux  hypothefes,  aflàvoir 

lapparante  &  de  la  vraye  ,  comme  la  plus  grande 
commodité  &c  facilité  le  requiert  :  lapparante  quant 
aux  rudimens,  &  à  la  calculation,  caries  noms  (  en  cefte 
Matière  de  la  terre  mobile)  font  auflï  bien  ufurpez  corn- 
ue fi  elle  eftoit  fixe  ;  veu  que  les  élévations  des  eftoiles, 
leur 'lever  ,  &  coucher,  &c.  fembleroyent  eftre  trop 
^thaïes  de  les  prendre  proprement-,  mefme  Copermque 

s  en  eft  fervi ,  combien  que  fon  intention  totale  foit 
°udéeen  l'hypothefe  de  terre  mobile  ;  tout  de  mcime 
^u  au  navire  fufdit  il  eftoit  plus  expédient  de  parler  Se 
étendre  félon  l'apparence,  que  non  pas  félon  le  pro- 
Pl"e  ;  &  iCy  femblablement  eft  plus  convenable  à  nous 
^ui  fommes  fur  la  terre,  de  la  prendre  pour  fixe,  pluftoft 
Hu  autrement.  Au  contraire  eftant  queftion  du  cours 
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en  latitude  de  Saturne ,  Jupiter ,  Mars,  Venus  &  Mer^ 
cure,  comme  on  verra  cy-apres,  la  choie  exige  (de  mef- 
me que  le  pau  fiché  hors  le  navire  cy-deflus  )  de  faire  la 
calculation  félon  l'hypothefe  propre  ,  veu  que  par  là, 
on  a  le  requis  avec  plus  de  cognoiflànce  &  facilité  s 
joinct  que  la  calculation  fur  l'impropre  eft  tirée  d'icelle 
félon  la  manière  que  je  demonftreray  cy-apres. 

Voila  donc  mon  opinion  laquelle  j'ay  fuivien  cefte 
matière ,  que  fi  on  en  trouve  de  plus  pregnantes ,  par 
lefquelles  l'autre  voye  foit  plus  expediente ,  il  fera  bon 
de  les  fuivre. 

Jufques  icy  du  mouvement  en  longitude  des  planè- 
tes ;  s'enfuit  de  leurs  cours  en  latitude. 

DU    COURS  EN 
LATITUDE. 

CINQUIESME  DISTINCTION 

DU    TROISIESME  LIVRE, 

Du  mouvement  en  latitude  des  cinq  pk* 
netes,  Saturne,  Jupiter,  Mars,  Venus,  & 
Mercure ,  félon  l'hypothefe  de  terre 
mobile. 

SOMMAIRE    DE  GESTE 

CINQUIESME  DISTINCTION. 

D'autant  que  la  terre  mobile ,  ejr  le  Soleil fixe, 
font  pofîz,  eHre  dans  l'ecliptique  fans  latitu- 
de) ejr  que  le  cours  en  latitude  de  la  Lune,  def 
cri  tau  deuxiefme  livre  commençant  h  la  34 
propofition  en  l'hypothefe  impropre ,  ria  aucu- 
ne différence  qui  aye  befoing  de  déclaration^ 
avec  celle  de  l'hypothefe  propre*  ainfique  pre- 
fentement  nen fera  parlé  ;  mais feulement  dei 
cinq  autres  planètes,  comme  s'enfuit. 
T out  ainfi que  les  anciens  ont  commencé  leurs  def 
criptions  du  cours  en  longitude  ,  par  les  obfer* 
valions  de  chacune  planète  en  un  temps  cognu* 
afin  de  tirer  des  règles  générales*  de  la,  à  U 
cognoiffance  de  leurs  cours  pour  le  temps  a  ve- 
nir ;  de  mefme  auffi  l'ordre  naturelrequiert  le 
Jemblable,à  la  defeription  du  cours  en  latitude^ 
joint!  que  je  commencer ay  par  la  ,  la  deferi- 
ption particulière  de  chacune  planète  ,  feule- 
ment je  deferiray  des  règles  formées fur  le  cours 
de  Saturne  dés  le  commencement >  pourcâ 
quelles  fervent  aujjt  aux  autres,  comme  fer  A 
mentionne  oh  il  en  fera  de  befoing,  defquelîet 
règles  y  en  aura  fix. 
La  première,  qui  e  H  la  vingtiefme  en  l'ordre ,  eît 
la  defeription  des  obfervations  de  Ptoleméc, 
de  la  latitude  apparante  de  Saturne ,  feruant 
aux  règles  générales  de  la  propriété  de  fon 
cours  en  latitude» 
la  deuxiefme,  la  21  en  l'ordre^  pour  trouver 
l'argument  des  deux  point! s  des  deux  latitu- 
des majeures  du  déférant  de  Saturne  ,  avec 
les  moindres  di fiances  du  déférant  de  la  terre 
aux  deux  point! s  fufdit  s  :  Aujftla  longueur  de 
la  ligne  totale  d'un  point!  defdites  latitudes 

majeu* 
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Majeures  jufqùa  l'autre ,  en  telles parties  que 
le  raid  du  déférant  terrestre  en  contient 
loooo ,  far  voye  Mathématique , fondée fur 
Ihypothefè  propre. 

ta  troiftefme->qui  eH  la  vingt- deuxiefme  en  l'or- 
dre, eft pour  trouver  la  latitude  du  déférant 
de  Saturne  :  &  combien  aujji  ceH  que  les 
nœuds  font  distans  du  centre  du  déférant  ter- 
restre en  mefines  parties  &  par  mefme  voye 
que  deffu*  eft  dit. 

La  quatrufmc, eftant  la  vingt -troifie fine  en  î or- 
dre y  pour  trouver  ï argument  des  deux poincls 
extrêmes  des  nœuds ,  ejr  des  deux  poincls  ex- 
trêmes de  latitude  en  la  voye  de  Saturne  : 
Auffila  ligne  du  centre  du  déférant  de  Satur- 
ne y  perpendiculaire  fur  la  ligne  des  nœuds  en 
telles  parties ,  &  par  telle  voye,  comme  a  efté 
dit  cy-deffm. 

La  cinquiefme ,  qui  eH  la  vingt -quatriefme  en 
tordre ,  pour  trouver  la  longueur  de  la  ligne 
-perpendiculaire fur  le  plan  de  i'ecliptique^un 
foinct  donné  au  déférant  de  Saturne  ,en  telles 
parties  que  le  raid  du  déférant  terre  ftre  en 
contient  ioooo , pat  voye  Mathématique  >cn 
thypothefe  propre. 
La  Jixiefme3qui  eft  la  vingt-  cinquiefme  en  l 'ordre , 
pour  trouver  la  latitude  apparante  de  Satur- 
neen  un  temps  donné ,  par  voye  Mathémati- 
que, en  l'hypothefi  propre. 

Puis  fuivra  ï advertiffément  fufdit  des  autres 
planètes, fans  en  former  aucune  propofition. 

PREMIEREMENT  DU  COURS  EN 

LATITVDB    DE  SATVRNE. 

Proposition  XX. 
"TsEfcrire  les  obfervatïons  de  Ptolemée  de  la  latitude  appa- 
rante  de  Saturne,  fervant  aux  règles  générales  de  la  propriété 
de  fon  cours  en  latitude. 

Article  I. 
Pource  que  mon  opinion  eft  que  jadis  chez  les  an- 
ciens y  a  eu  une  plus  grande  cognoinance  du  cours  en 
longitude  des  planètes  avec  l'hypothefe  de  terre  mobi- 
le ;  parquoy  j'eftime  aufll  que  cela  eftant ,  que  leurs 
cours  en  latitude  ne  leur  a  pas  efté  moins  cognu,  veu 
que  fi  on  y  veut  prendre  garde  un  peu  de  près,  la  choie 
fe  monftre  allez  d'elle- mefme,  tellement  que  je  ne  pen- 
(ê  pas  que  Ptolemée  en  ayt  efté  le  premier  oblervateur, 
mais  que  devant  luy  on  y  a  fait  des  grandes  recerches, 
&  réduit  le  tout  en  bonne  forme  ,•  toutefois  les  mefmes 
eftans  tombées  entre  Ces  mains  ,  &c  non  en  'd'autres 
qu'on  fçachc ,  nous  recevrons  de  luy  en  gré  fon  diligent 
labeur,  fans  lequel  on  ne  pourroit  maintenant  qu'avec 
beaucoup  de  travail ,  parvenir  a  la  defeription  de  ce 
traité,  veu  le  peu  d'obfervateurs  d'aujourd'huy.  Or 
pour  venir  à  la  chofe ,  je  dis  ainfi  :  comme  lors  qu'on 
cerche  la  qualité  de  la  declinaifon  apparante  du  Soleil, 
&i'apparante  latitude  de  la  Lune,  on  tafche  d'avoir  du 
commencement  fa  plus  grande  declinaifon  foit  boréale 
ou  auftrale  ;  afin  de  parvenir  par  là ,  à  la  cognoilîànce 
des  lieux  des  equinoxes ,  &  chofes  femblables  ;  de  mef- 
me Ptolemée,  en  robfervation  des  qualitez  du  mouve- 
ment de  Saturne  en  latitude  apparante ,  a  tafché  pre- 
mièrement de  cognoiftre  les  plus  grandes  latitudes, 
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comme  la  boréale  de  3  deg.  2®  (ainfî  eft- elle  en  fa  ta- 
ble )  advenant  toufiours  lors  que  le  centre  de  (on  epi- 
cycle  apparoift  eftre  50  deg.  devant  l'apogée  de  fon  dé- 
férant, aflàvoir  en  l'ecliptique  183  deg.  &  Saturne  an 
périgée  de  l'epicycle  :  Mais  eftant  hors  ledit  périgée  la 
latitude  ou  inclination  boréale  eftoit  pour  lors  moin* 
dre  ,  &  au  moins  lors  qu'il  eftoit  en  l'apogée  ;  car  com- 
bien qu'il  n'ayt  peu  par  efFed  voir  cela  ,  veu  qu  alors 
Saturne  eftoit  près  du  Soleil ,  il  la  remarqué  pourra^ 
par  conje&ure  de  l'amoindriftèment  journalier,  qu1 
obfervoit  advenir  en  fes  apparitions  extrêmes. 

Article    II.  a  *  de 

Du  cofté  auftral  ,  la  majeure  inclinaifon  eftoit  ^ 
3  deg-  5  CD  >  q«i  &  faifoit  lors  que  le  centre  de  fon  c?1 
cycle  eftoit  à  l'oppofite  du  fufdit  183  deg.  aflàvoir  f 
3  deg.  de  l'ecliptique ,  &  Saturne  au  périgée  de  fon  ej^ 
cycle  :  Mais  eftant  efloigné  dudit  périgée ,  alors 
clination  auftrale  eftoit  moindre  celte  fois  là  »  & 
moins  eftant  à  l'apogée. 

Article    III.  a  tic 

Jufqu'icy  a  efté  dit  des  qualitez  de  Saturne ,  cl*an^n 
centre  de  fon  epicycle  à  la  majeure  inclinaifon  àc 
déférant,  mais  eftant  en  l'un  des  nœuds,  il  ^oit^ 
Saturne  eftoit  toufiours  dans  le  plan  de  l'eclipr,<îuc 
latitude,  en  quellieu  de  l'epicycle  il  punlè  eftre. 

Article    IV.  f 
La  caufe  plus  apparante  que  Ptolemée  ayt  peu  trouv 


touchant  ce  mouvement  lent,  pour  en  faire  une  d,c0^f. 

temp5 


fondamentale  ,  à  calculer  la  latitude  de  Sacurn^ 
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temps  à  venir,  cft  telle  que  s'enfuit ,  cdmmc  on  peut 
voirenfontreizieimc livre  3  chapitre. 

Soit  A  B  le  plan  de  l'ecliptique  veu  de  codé  ,  &  C 
»a  terre  au  centre  ,  par  lequel  cft  menée  la  vove  D  E, 
tirant  Ç  D  vers  le  cofté  feptentrional  de  l'ecliptique 
•in  185  deg.  comme  au  premier  article  ;  tellement  que 
1«  deux  angles  A  C  D  ,  B  C  E  lignifient  la  déviation 
de  la  voye,  &en  fon  extrémité  D  vers  le  feptentrion, 
comme  centre,  eft  defcrit  un  epicycle  F  G ,  quafi  paral- 
rle  a  1  ecliptique  A  B  ;  F  apogée  &  G  périgée ,  defquels 
lovent  menées  deux  lignes  GC  ,EC.  Je  dis  quafi  pa- 
rallèle ,  à  caufe  que  la  différence  cft  fort  petite  ,  afiàvoir 

*  dcg-  4  CD  ;  car  il  trouve  l'angle  A  G  D  de  2.  deg  16  ©, 
&  CD  G  de  4  degr.  30®  ,  lefquels  devroyent  eftre 
égaux  fi  lcfdites  lignes  eftoyent  parallèles.  D'avantage 
Saturne  eftant  au  perigée  G  de  fon  epicvcle  ,  alors  fa 
déviation  de  l'ecliptique  fera  l'angle  A  C  G  ,  trouvé 
au  plus  de  3  deg  1  ® ,  comme  a  efte  dit  au  premier  ar- 
ticle. Mais  hors  le  perigée,  comme  en  D  ou  en  F,  fa 
déviation  feptentrionalc  eftoit  pour  lors  moindre  ,  ÔC 
au  moins  eftant  en  F  3  car  A  C  F  eft  moindre  à  A  C  D 
&  femblablemcnt  au  cofté  méridional  H  l ,  epicycle 
veu  de  cofté  quafi  parallèle  à  A  B  -,  &  fa  majeure  dévia- 
tion  eftoit,  eftant  en  fon  perigée  H ,  c'eft  l'angle  B  C  H, 

*  deg.  5  (D ,  comme  a  efté  dit  au  deuxiefme  article  ,  ôc 
eu  autre  heu  ,  comme  en  E  ou  en  I ,  elle  eftoit  moin- 
dre, aflivoir  à  la  moindre  eftant  en  fon  apogée  L 


Ces  deux  proprietez  de  la  déviation,  1ers  que  l'cpi- 
cyclceftaux  cxtremitcz  D  ou  E,  eftant  efclircies;  1  au- 
tre deferite  au  troilicfme  article  eft  alfez  mamfefte, 
lors  que  l'epicycle  eft  en  C  ,  Ptolemée  dit  que  venant  là, 
il  eft  entièrement  au  plan  de  A  B  ,  comme  eft  K  L  j  ôc 
là  deflus  a-il  fondé  fes  proportions.)  tables  ,&  fupputa- 
tions  :  ce  que  j'eufle  mis  icy  ,  n'euft  efté  que  je  trouvay 
puis  après  la  raifon  de  cecy  ,  comme  on  verra  çy-def- 
fous  ,  me  contentant  maintenant  d'avoir  déclaré  ce 
que  Vtolemée  en  dit,  après  avoir  fait  fes  deligentes  ob- 
fervations. 

Conclufion.  Nous  avons  donc  defcrit  les  obfèrvations 
de  Vtolemée  >  6V  c. 

PropositicIn  XXI. 
^TRouver  les  argument  des  deux  poinùls  de  majeure  déviation 
apparante  du  déférant  de  Saturne,  avec  les  jnoindres  dislan- 
ces d'iceux  poincls ,  au  déférant  terreslre.  Aufii  la  longueur  de  la 
ligne  entière ,  depuis  l'un  des poincls  de  la  majeure  deviattonjuf- 
quès  à  l'autre  en  telles  parties  que  le  raid  du  déférant  terreslre  en 
contient  10000  ,  par  voje  Mathématique ,  fondée  fur  l'bypo- 
tbefe  propre. 

Le  donn/.  Soit  A  B  C  D  la  vove  de  Saturne ,  &  E  fon 
centre ,  F  le  centre  du  déférant  terreftre  G  H ,  puis  me- 
né le  diamètre  du  déférant  de  Sarurne  A  C  par  iceux 
pomfts  F,  E,  alors  A  fèra  l'apogée  fous  le  253.  de  l'ecli- 
ptique, parla  15  propofition  de  ce  troifiefme  livre;  Ôc 


jetant  que  par  le  premier  article  de  la  10  propofition 
Majeure  déviation  leptentrionale  de  Saturne  advient 
l'c  SiT ,l  aPparoift  eftre  50  deg  devant  le  133  de*,  de 
pai  1  tlC*UC  '  *oit  menée  donc  Pal"  F  la  ligne  B  F  D,°cou- 
sCa  c  cfcniK  terreftre  en  l  &c  K,  tellement  que  l  an- 
deuv  °  foit  les  me(iîles5°  deS' ainfl  D  » B >  feront  les 
points  du  déférant  de  Saturne ,  où  il  peut  eftre 


veu  en  fes  majeures  déviations  de  l'ecliptique,  &  ce  des 
deux  poincts  K  &  1. 

Le  requis.  Il  faut  trouver  l'argument  des  deux  poincls 
B ,  D  ,  qui  font  les  arcs  A  B  &  A  B  D  ,  aulïï  les  deux 
moindres  diftanecs  KD,  IB  d'iccux  poinfts  au  dé- 
férant terreftre,  &  la  longueur  de  la  ligne  entière ,  d'un 
poind  de  la  majeure  déviation  jufques  à  l'autre ,  en 
d  d  telles 
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m 

telles  parties  que  le  raid  du  déférant  terreftre  en  con- 
tient IOOOO. 

Treparatton.  Soyent  menées  E  B ,  E  D. 

CONSTRVCTION. 

Le  triangle  E  F  D  a  trois  termes  cognus, 
comme  l'eccentricité  EF  5 15  6,1c  raid  E  D 
92308,  par  la  recapitulation  de  la  13  pro- 
portion, &  l'angle  EFD  50  degrezpar 
fhypothefe  :  par  lefquels  fera  trouvé  l'an- 
gle E  D  F  de  2  deg.  3©. 

Lequel  adjoufté  à  l'angle  A  FD  50  deg.  vien- 
dra pour  l'angle  A  E  D,  ou  l'arc  A  D,       51  deg.  $0. 

Mais  l'apogée  A  eft  le  commencement  du 
déférant  ;  parquoy  A  D  ,  51  degr.  $0  ®, 
ofté  du  tout  360  deg.  reftera  pour  l'argu- 
ment requis ,  du  poincl:  D  (  deja  majeure 
déviation  lcptentrionale  )  c'eft  l'angle 
ABD  307  deg.  50. 

Et  le  codé  FD  fera  trouvé  de  95610  ,  du- 
quel ofté  le  raid  FK  10000  ,  reftera  la 
moindre  diftance  requife  K  D  depuis  le 
poinct  apparant  de  la  majeure  déviation 
lèptentrionale  D  jufques  au  déférant  ter- 
reftre 85610. 

De  mcfme  an  triangle  E  F  B  on  trouvera 

l'angleEBFde  2 deg.  30. 

Lequel  ofté  de  B  F  C  50  deg.  (  égal  à  A  F  D  ) 

reftera  pour  l'angle  C  E  B  47  deg.  30. 

Le  mefme  ofté  du  demicercle  ABC  reftera 
pour  l'argument  requis  du  poinct  de  la 
majeure  déviation  auftrale  apparante  B, 
qui  eft  l'arc  AB,  ij^deg.  30. 

Et  le  coftcFB  fera  trouvé  de  88849,  duquel 
ofté  F 1 , 1 00 o  o  ,  reftera  pour  la  moindre 
diftance  requilè  I  B,  du  deferanr  terreftre 
jufques  au  poin£b  de  la  majeure  déviation 
auftrale  apparante  B  78849. 

Pour  avoir  la  longueur  de  B  D ,  il  appert 
qu'icelle  fe  trouvera  eftre  la  fomme  de  B  I 
78849,  1K  20000,  8c  KD  85610,  qui 
eft    '  184459. 

Dont  la  demonftrationeft  manifefte. 

Conclusion.  Nous  avons  donc  trouvé  les  arguments 

des  deuxpoincts,  &c. 

Proposition  XXII. 

TRouver  la  déviation  du  déférant  de  Saturne  à  iecliptique. 
Avec  la  dislance  delà  feclion  de  l'ecliptique,  au  centre  du  de- 
ferant  terrestre ,  en  telles  parties  que  le  raid  dudit  déférant  ter- 
restre en  contient  10000,  par voye Mathématique , fondée fur 
l  hypothefer" 


Le  donne'  Soit  AB  ,  le  profil  du  déférant  terreftre, 
icy  égal  au  diamètre  de  celuy  de  la  précédente  propo- 
rtion I K  ;  C  centre,  puis  foit  menée  D  E ,  égale  d  D  B 
en  la  précédente ,  faifant  1844959  >  &  cefte  C  D  égale 
à  la  précédente  F  D  ,  cefte  C  E  à  la  précédente  F  B, 
lefquellès  fe  coupent  l'une  l'autre  en  C  ou  environ, 
ainli  que  l'angle  de  déviation  des  deux  plans  eft  A  C  D, 
&ADi  foit  la  ligne  de  la  terre  en  A  jufques  au  poinct 
de  la  déviation  extrême  feptentrionale  du  déférant  de 
Saturne ,  faifanr  par  la  21  propofition  85610 ,  qui  eft  la 
ligne  KD  :  Pareillement  foit  BE  la  ligne  de  la  terre 
en  B,  jufques  aupoinctde  la  déviation  extrême  méri- 
dionale du  déférant  de  Saturne  E  ,  faifant  par  la  fuf- 
dite  21  propofition,  78849  qui  eft  là  F  B  ;  ôc  prolongée 


A  B  de  part  &  dau^ 
enF,G;alorsAF& 
B  G  feront  au  plante 

reçliptiquc,&l*flr 
FA  Dfera  la  majeur 

latitude  boréale  deSa- 

turne,  faifant  par  J< 
cinquième  article  de 

la2opropofit.^^ 

latitude  auftrale  GBE 
fait  parle^xie^ 
article  de  fcto*g 

ve^TdeSnaa 

déférant  de  Sat«m 
del'ecliptiqueA^ 

fection  de  l^P 
que  ,  au  centre  % 
deferanttcrreftre^ 

CoNstkVctio^ 

termes  V 
mètre  du  de'0*  Ap 

l'angle  DA"  '/  fte. 
58^carautanr% 

il  oftantFAPj  ^ 
2®dudemicerlc' 
l'angle  EBA  176  deg.  55©  (adjoint  deGB^0. 

cor  cognus  trois  autres  termes,  comme  D  E>  0 


1  angie  /1  17 o  aeg.  55^  (adjoinct  ac^~  -  jc0- 
50)  notez  auftîque  pour  plus  grande  facilite  10  ^s 
cor  cognus  trois  autres  termes,  comme  D  E»  **one  fai- 
les  deux  poincts  des  extrêmes  latitudes  de  Saturn  > 
fantparla2ipropofit.  de  cetroifiefme  livre>  ^  g 
la  ligne  A  E  98849,  comme  egaleàAB  10000,^  ^ 
78849  enfemble:  D'avantage  la  ligne  B  D  'c\ci' 
égale  à  AB  20000  &  AD  85610  enfemble  :  a  ^ 
quels  on  trouvera  l'angle  A  C  D  ,  pour  la  ^^[^dii- 
quife  du  déférant  de  Saturne  de  2  deg.  43  (D aU  ^fief- 
quel  Vtolemée  trouve  à  tafton  2  deg.  26  0,en  fon£ 
me  chap.  du treiziefmc  livre.  .  uC dtf 

Touchant  la  diftance  de  la  feclion  delecup^^- 
centre  du  déférant  terreftre  C  ,  elle  eft  trouve  . 
famment  eftre  en  iceluy ,  car  entre  diverfes  a^0lgte ,  & 
des  termes,  par  lelquels  l'opération  peut  eftj ^  ^  gj| 
m'advint  par  ceux  que  je  pris ,  l'angle  A  D  ^  c0ltirflc 
avecquoy  le  triangle  D  A  C,  a  fes  trois  termes* 
les  angles  A  D  C,  D  C  A ,  &  le  cofté  A  D,  #  jc 
la  ligne  AC  de  10294,  qui  eft  trop  de  294»  que 
eftre  10000,  pour  parfaite  ;  mais  il  diffère  u  pf  jj  vC- 
prenant  l'angle  A  D  C  de  i8(T),  au  lieudes  !Pm '^qttC 
noit  pour  A  C  9732 ,  ce  qui  eft  268  trop  peu;  iX,c0gpr 
l'on  peu  tenir  la  feclion  de  l'ecliptique  paflè,rpa  , fyfa 
tre  C,  accordant  avec  la  fupputation  que  pw^?*jCjvetf 
for  fa  théorie,  où  elle  paflè  parla  rerre  imrno P 
que  c'eft  de  mcfme  que  le  centre  du  deferanr  lcAp& 
comme  je  l'ay  amplement  déclaré  en  la  18  prop 
de  ce  troificimc  livre.  a\\ctf' 

Notez  encore ,  qu'on  peut  opérer  autrement  q  ^  ^ 
dcfllis  en  trouvant  premièrement  laligne  C  V  >  ^  u[t 
du  centre  du  déférant  terreftre  julques  d  Saturne  ^ 


DE  L'INVENTION  DU  COURS  DES  PLANETES, 
lieu  donné  en  Ton  déférant  )  par  le  fctiefme  article  de 
k  15  propofition  de  ce  troiiiefme  livre  ;  car  eftant  co- 
gnue,  le  triangle  A  D  C  aura  trois  termes  côgnus,  corn- 
ue CD,  AD,&  l'angle  A  C  D ,  par  lefquels  les  inco- 
nnus feront  notifiez. 

Conclu/ion.  Nous  avons  donc  trouvé  la  déviation  du 
déférant  de  Saturne,  &c. 


Note ,  contenant  la  déclaration  que  le  cours  en 
latitude  de  Saturne ,  donne  certain  tefmoignage  du 
mouvement  de  la  terre. 

Lors  qu'en  l'hypothefc  de  terre  immobile  on  dit  que 
je  centre  de  l'epicycle  de  Saturne  eft  en  la  fe&ion  de 
l'ecliptique  ,  on  le  trouve  toufiours  par  expérience  au 
plan  de  l'ecliptique  fans  latitude ,  en  quel  lieu  il  puùTe 
cftre  da^ns  fon  epicycle ,  par  le  trôifiefme  article  de  la 
*o  propofition: ce  qu'eftant  trouvé  digne  d'admiration, 
ïtolemêe  y  a  projette  une  telle  théorie  comme.aefté  die 
en  la  mefmc  20  propofition  :  mais  par  l'hypothefe  de 
terre  mobile,  on  voit  que  cela  doit  eftre  riçceflaîréménf 
par  le  fimple  tournoyement  du  ciel  de  Saturne  fur  fon 
axe,  lans  y  finger  rien  de  nouveau  j  voire  qu'on  devroit 


m 

pluftoft  trouver  eftratige  &  admirer  le  contraire,  s'il  ad- 
venoit  autrement  -,  car  par  exemple ,  fi  Saturne  venoic 
de  E,  jufques  i  ce  qu'il  (oit  en  la  îè&ion  de  l'ecliptique 
devant  C,  alors  il  ïeraauplandc  l'ecliptique,  &  puis 
que  la  terre  y  eft  toufiours  aufli,  alTavoir  en  l'ecliptique* 
de  là  s'enfuit  qu'en  quelque  lieu  que  la  terre  foit  en  fon 
déférant,  qu'alors  Saturne  eft  veu  eftre  en  l'ecliptique, 
Se  non  dehors  :  Etainfi  le  mouvement  de  la  terre  eft  fi 
apparant  que  l'on  peut  tenir  pour  peu  expérimentez 
ceux  qui  le  nient. 

Proposition  XXIIL 
>mT*Rouver  l'argument  des  deux  poincis  extrêmes  de  la  feftion 
dt  l'ecliptique ,  &  dis  deux  poincis  extrêmes  de  la  déviation 
du  déférant  de  Saturne  ;  aufti  la  ligne  du  centre  du  déférant  dt 
Saturne ,  tombant  a  angles  droicls  fur  la  fection  de  l'ecliptique 
en  telles  parties  que  le  raid  du  déférant  terreftre  en  contient 
10000  ,  par  voje  Mathématique,  fondée  fur  ïhjpothefe propre, 

LedonnL  Veu  que  pour  déclarer  mon  delTeing,  il  fau- 
droit  marquer  icy  encore  une  fois  la  figure  de  la  21  pro- 
pofition, pour  y  joindre  quant  cV  quant  ce  qui  eft  de 
befoing  à  cefte  propofition ,  parquoy  j'uferay  delà  fuf- 
dite  figure,  comme  s'enfuit,  veu  que  la  fection  de  l'ecli- 


ptique paiTe  parle  centre  du  déférant  terreftre ,  fuivant 
le  contenu  de  la  ti  propofition:  je  mené  donc  par  F, 
centre  fufdit,  la  ligne  L  M  fection  de  l'ecli  p tique  per- 
pendiculaire fur  D  B  ,  &  de  fes  poin&s  extrêmes  L,  M, 
|c  mené  les  deux  lignes  L  E  &  M  Ê  :  &  par  le  poinâ:  E 
le  diamètre  N  O  parallèle  a  D  B  ,  coupant  L  M  en  P. 

Le  requis,  il  faut  trouver  les  arguments  de  L ,  M, 
P°inc~h  extrêmes  de  la  fection  de  l'ecliptique  LM; 
Pleinement  1  argument  des  N,  O,  qui  font  poin&s  ex- 
ternes de  la  déviation  du  déférant  de  Saturne ,  &  E  P 
0ngueur  de  la  ligne  du  centre  du  déférant  de  Saturne 
Perpendiculaire îur  L  M  fe&ionde  l'ecliptique. 


CONSTRVCTION. 

De  l'angle  droit  L  F  D,  oftant  AFD  50  deg. 
par  le  premier  article  de  la  10  propofi- 
tion, reftera  pour  l'angle  L  F  E  40  deg. 

Le  triangle  L  F  E  a  trois  termes  cognus,  a(ïà- 
voir  L  E  comme  raid  du  déférant  92308, 
PeccentricitéEF;2j6,par  la  recapitula- 
tion de  la  15  propofition  de  ce  trôifiefme 
livre  ,  Se  l'angle  L  F  E  40  deg.  premier 

.  en  l'ordre  :  on  trouvera  l'angle  F  L  E  de      z  deg.  6. 

dd  2  Lequel 


$i*  m  LIVRÉ  DË 

Lequel  adjoufté  aux  ftifdits  40  deg.  de  L  F  E 
viendra  pour  l'angle  A  E  L ,  ou  l'arc  A 
argument  requis  d'un  des  poincts  de  la 
fedtion  de  l'ecliptique  L  41  deg.  6. 

Mais  pour  trouver  l'argument  de  l'autre 
poinct  M ,  on  voit  que  l'angle  FMEeft 
égal  à  F  L  E  ',  qui  fera  donc  de  1  deg.  6  le- 
quel ofté  de  C  F  M ,  40  deg.  comme  op- 
pofite  de  L  F  E,  premier  en  l'ordre,reftera 
pour  FEM  ,  ou  CE  M  ,  ou  l'arc  CM 
37  deg.  54.  auquel  adjoufté  le  demicercle 
ABC  180  deg.  viendra  pour  l'argument 
requis  du  poinct  M  n7deg.54, 
Èt  pour  trouver  l'argument  des  deux  poincts 
extrêmes  de  la  déviation  du  déférant  de 
Saturne  C  (qui  ne  font  pas  les  poincts 
B,  D ,  pour  caufe  notoire ,  combien  que 
Saturne  eft  veu  de  la  terre  en  la  plus  gran- 
de latitude  appâtante ,  mais  N,  O  )  je  dis 
ainfi  :  veu  que  l'angle  ED  F  fait  2  degr. 
30®, par  la  2.1  propofition,&:  queNED 
eft  égala  iceluy,  pource  que  E  D  eft  entre 
les  deux  parallèles  E  N,  FD,  alors  l'angle 
E  N  D ,  ou  l'arc  D  N  fera  2  deg.  30  ®,  le- 
quel adjoufté  à  l'argument  du  poinct  D, 
faifànt  par  la  npropofit.  307  deg. 30®, 
viendra  pour  l'argument  requis  du  poinct  N  310  deg. 
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livre)  l'angle  E  L  P  2  deg.  6®,  deuxiefme 
en  l'ordre ,  &  l'angle  P ,  droict  j  par  lcft       ,  ^ 
quels  on  trouvera  E  P  de  » 
Dont  la  demonftration  eft  manifefte. 

Conclupon.  Nous  auons  donc  trouvé  les  argument 
des  deux  poincts  extrêmes,  &c. 

Corollaire. 


1  appert  que  oaïuuic  en  iuh  uv.iu«m  ~  

e  méridional  du  41  deg.  6  @,  troifiefme  en  1  ow 
i  eft  de  L  par  B  à  M  en  la  21  propof  )  mais  du a -l 


Et  O  poincl:  oppofite  d'iceluy  fera  au 
Pour  trouver  maintenant  la  ligne  E  P  ,  le 
triangle  ELP  a  trois  termes  cognus,  com- 
me le  raid  E  L  9  23  o  8  (  par  la  récapitula- 
tion de  la  13  propofition  de  ce  troifiefme 


130  deg. 


Il  appert  que  Saturne  en  fon  déférant  doit  toU^# 

u  ii7 

ideg. 
;  fep' 
del 
1  fi- 

par  B  à  M,  faifant  217  deg.  54  ® ,  eft  marqué  en  u  ^ 
gure  delà  22  propof.  par  la  ligne  CF,  veu  de  co 
qu'eftant  ainh,  Saturne  ne  pourra  pas  (en  C  E  dc  ^ 
prop.)  eftre  en  tel  lieu,  qu'eftant  veu  de  la terre'  ^eC\^ 
apparoiftre  autrement  qu'au  cofté  méridional  de 
ptique  F  G,  en  quel  lieu  qu'il  puifle  eftre  en  Ion  > 
rant  A  B  ;  &  femblablement  il  ne  peut  eftre  en  tei^  ^ 
(en  CD  de  la  1%  prop.  lignifiant  l'arc  MAL  de  ^ 
prop.)  qu'eftant  veu  de  la  terre,  il  puifle  apparoli  re  ^ 
trement  qu'au  cofté  feptentrional  de  l'eclip^^ 
en  quel  lieu  qu'il  puifle  eftre  en  fon  déférant  A 

Proposition  XXIV. 
t~T"Rouver  la  longueur  de  la  ligne  perpendiculaire , 11    r  0 
•*  donné  au  déférant  de  Saturne,  fur  le  plan  de  fecfyM  ' 
telles  parties  que  le  raid  du  déférant  terrefire  en  fait  1 0  0 

-,  Lfu  utr.j,àrreuuto' 

E  Ton 


voje  Mathématique  fondée,  fur  ïhypothefe 


Le  donné.  Soit  A  B  CD  le  ciel  de  Saturne,  *  . 

1  quatre  « 


centre,  par  lequel  eft  menée  BED  (de  la  q' 


DE  L'INVENTION  DU 

taenée  par  F  la  ligne  droite  AFC,  dénotant  le  plan 
de  l'ccliptique  veu  aufli  de  eofté,&  l'angle  B  F  A,  eftant 
la  déviation  des  plans  du  déférant  &.  de  l'ccliptic^ue, 
fait  par  la  22  prop.  du  3  liv.  2  deg.  45  V.. 

CONSTRVCTION. 

Exemple  I. 
Premièrement  fuppoiant  qu'il  faille  trouver  icy  la 
longueur  de  la  ligne  B  G  ,  laquelle  tombaperpendieu- 
lairemcnt  fur  le  plan  de  l'ecliptique  A  C  du  poincl:  B 
de  majeure  déviation.  Pour  y  parvenir  je  dis  que  le  raid 
du  déférant  EB  eft  92308  (par  la  recapitulation  de  la 
ïj  prop.  du  5  liv.)  tk  FE  3378,leur  fomme  pour  FB  eft 
95686  ,  ainfi  que  le  triangle  B  F  G  a  trois  termes  co- 
gnus,  aiïavoir  le  collé  FB  95686,  l'angle  F  2  deg,43  ®s 
&  l'angle  G  droit  par  le  donné,  par  lclqucls  on  trouve- 
ra B  G  cftre  de  4535. 

Exemple  IL 

Soit  qu'il  faille  trouver  HI,  venant  du  30  deg.  du 
déférant  à  compter  depuis  le  poincl:  de  la  majeure  dé- 
viation B  ;  mais  veu  que  telle  ligne  eft  égale  à  celle  qui 
tombe  du  raid  du  déférant  E  B,  du  poincl:  H,  extrémi- 
té du  verlet  B  H  de  30  degr.  foit  donc  prifè  EB  pour 
raid  du  déférant,  ou  E  H  fera  finus  de  60  deg.  com- 
plément du  fufdit  30  deg  faifant  86 6o;  parquoy  je  dis, 
EB  eftant  10000, alors  EH  fera  8660, combien  don- 
nera E  B  eftant  pofé  de  92^08  ?  viendra  pour  EH 
79959  ?  auquel  adjoufté  EF  failant  par  l'hypothefe 
3378 ;  ,  viendra  pour  FH  83317,  ainfi  que  le  triangle 
H  F 1  a  3  termes  cognus ,  comme  F  H  83317 ,  F  2  deg. 
43  r  &  1  droidl:  par  lcfquels  on  trouvera  H  I  eftrede 
3949,  &  appert  que  H I  vient  du  340  deg.  du  déférant 
de  Saturne;  veuquece  B,eft  marqué  Nen  lan  prop. 
eftant  au  déférant  au  310  deg.  par  la  25  prop. auquel  ad- 
joufté 50  deg.  viendra  comme  devant  340  deg. 

Notez  maintenant  que  comme  on  a  trouvé  HI  en- 
tre E  &  B  ,  ou  au  demiccrcle  E  B  ,  ainfi  en  fera-on  au 
tticfme  demicercle  où  ce  puilTe  cftre. 

Exemple  III. 

Soit  qu'on  vueille  trouver  EK  venant  du  90  deg. 
dit  déférant  à  compter  du  poinct  de  l'extrême  dévia- 
tion, D  :  ce  qui  eft  facile  ,  eftant  E  F  3378 ,  par  l'hypo- 
lnefc,  &  ainlile  triangle  E  FK  a  3  termes  cognus,com- 
JpeEF  3378,  F  2  deg.  43© , '&  K  droit:  parquoy  EK 
Ie  trouvera  cftre  160;  ayant  donc  fait  tel  progrés  au 
^micercle  EB,  nous  en  ferons  autant  au  demiccr- 
c''e  ED. 

Exemple  IV. 
Soit  qu'il  faille  trouver  D  L  perpcndicle  fur  l'ecli- 
Pr,^ue  A  C ,  du  poinct  D  de  majeure  déviation  auftra- 
le>on  oftera  FE  3578  de  ED  92308,  reftera  88930 
Pour  FD,ainfi  que  le  triangle  D  F  L  a  3  termes  cognus, 
comme  FD  88930,  Fzdeg.43  Ldroi<5t:  telle- 
ment qu'on  trouvera  D  L  de  4215,  pour  le  requis. 

Exemple  V. 

Soit  quil  faille  trouver  M  N,  venant  du  30  deg.  du 
gérant,  a  compter  du  poincl  D  extrême  déviation^ 
que  te  le  ligne  eft  égale  à  celle  qui  vient  du  raid  du 
Qcterant,dc  M  extrémité  du  v*-^»-  «i-  •  «  ^  f- 


-«eranr,  de  M  extrémité  du  verfet  de  50  deg.  D  M,foic 
Pofee  ED  comme  raid  du  déférant,  donc  E  M  fera  fi- 
^js  de  60  deg.  Complément  des  30  deg.)  8660  :  donc 
u  raiiant  10000,  EM  fera  8660, combien  EM  lors 

oftl  p?  Cft  P0ilde  91lf  1  faU  EM  79939  , duquel 
lL  fc*  3  J7  8,  reftera  FM  765615  ainfi  que  le  triangle 
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M  F  N  a  3  termes  cognus  ,  comme  FM  76561 ,  l'angle 
F,  2  deg.  43  (0  ?  &  N  droict  :  par  lcfquels  on  trouvera 
N  M  pour  ta  ligne  reqùife  56  29. 

Notez  maintenant  que  de  mefme  qu'on  a  trouvé 
MN  entre  F,  D;  ainfi  feront  trouvées  en  tout  autre 
lieu  entre  les  mefmes  F,  D. 

Exemple  VI. 
Que  fi  on  veut  trouver  la  ligne  OP,  venant  du  89 
deg.  du  déférant  à  compter  du  poincl:  de  l'extrême  dé- 
viation D  ;  laquelle  ligne  eft  égale  à  celle  qui  vient  du 
poincl;  O  au  raid  du  déférant  E  D,  comme  extreuiité 
du  verfet  D  O  de  89  deg.  foit  donc  prife  ED  pour  lé 
raid  du  déférant ,  où  EO  fera  finus  de  1  degré  ('com- 
plément de  89  degr.  qui  eft  175  :  Parquoy  je  dis,  ED 
eftant  10000,  EO  fera  175,  que  fera-elle  eftant  ED 
pofée  de  92308  ?  viendra  pour  EO  1 61  f,  laquelle  oftée 
de  EF  5578  par  l'hypothefe,  reftera  OF  1765  ;  telle- 
ment que  le  triangle  O  P  F  a  3  termes  cognus ,  comme 
FO  1763 ,  l'angle  F  2  deg.  45  ® ,  &  P  droicl:  :  par  lcf- 
quels on  aura  O  P  84  pour  la  requife. 

Et  de  mefme  qu'on  a  trouvé  O  P  entre  E ,  F,  ainfi 
trouvera-on  tout  autre  entre  les  mefmes. 

Comlufwn.  Nous  avons  donc  trouvé  la  longueur,&c; 

Corollaire. 
Il  appert  comment  on  pourra  faire  une  table  pour 
trouver  facilement  la  ligne  requife.  du  déférant  de  Sa- 
turne, perpendiculaire  fur  le  plan  de  l'ccliptique ,  Ôc  ce 
de  degré  en  degré,  commençant  à  l'apogée:  comme 
par  exemple ,  pour  trouver  la  ligne  qui  vient  du  défé- 
rant de  Saturne  au  1  degré  ,  prenant  la  figure  de  la  21 
prop.  où  foit  marqué  le  poincl;  Q,  ainfi  que  de  l'apogée 
A  à  QJpit  1  degré,  d'où  s'enfuit  que  N  Qjera  51  degr. 
(car  l'argument  de  N  fait  510  deg  par  la  23  prop.  dont 
l'apotome  circulaire  eft  50  deg.  pour  N  A  ,  auquel  ad- 
joufté  A  deg.  viendra, comme  deffus^i  deg.)  donc 
par  la  24  prop.  on  trouvera  la  perpendicle  du  51  deg. 
à  compter  de  B,  (comme  aefté  tait  devant  de  la  per- 
pend.  H I  de  30  deg.)on  aura  donc  ainfi  le  requis, pour- 
ce  que  cefte  ligne  tombera  du  1  degr.  du  deferant  de 
Saturne,  év  ainfi  des  autres. 

Notez  encor  que  lors  que  ces  chofes  ne  feroient  pas 
faites  par  exemple ,  mais  pour  fervir  à  avoir  la  latitude 
pour  l'advenu:,  qu'alors  il  fera  befoing  d'avoir  par  ex- 
périence la  longitude  appâtante  de  l'apogée  ,  où  il 
eft  pour  le  prefent  :  Aufli  comment  la  fection  de  l'e- 
cliptique s'eft  meue  depuis  le  temps  de  Ptolettiée  (  du- 
quel j'ay  pris  les  obfervations  par  exemple  ,  pour  les 
caufes  déclarées  en  leur  lieu )  car  les  eferivains  des 
Ephcmeridcs,  prennent  que  le  cours  de  la  feclion  de 
l'ccliptique  de  Saturne  foit  égal  avec  ceiuy  de  l'apogée 
du  deferant ,  toufiours  50  deg.  l'un  de  l'autre ,  mais  il 
faudroit  des  nouvelles  obfervations  là  deflus  ;  car  fi  les 
cours  de  l'apogée  &  fection  de  l'ecliptique^  de  Satuçne 
fontdivers,comme  il  advient  d  la  Lune,  ce  leroit  la  eau- 
fe  pourquoy  on  ne  trouve  en  effecl:  fa  latitudc,comme 
elle  refuke  de  la  fupputation  des  Ephemerides. 

Proposition  XXV. 

TRoiiver  la  latitude  apparante  de  Saturne ,  an  tcwps  donné y 
par  voje  Mathematiquefimlée  fur  l'hjpotbefc propre. 

.  Le  donné.  Soit  Saturne  au  temps  donné  au  340  deg- 
defon  deferant,  où  la  ligne  d'icejuy  perpendicle  Ou- 
ïe plan  de  l'ccliptique  fera  39  4  9,  par  la  24  propof  au 
2  exemple  :  &  la  diftance  à  la  terre  (bit,  jcpofe  8000, 
ad  3  «PU" 
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trouvée  par  k  manière  déclarée  au  6  article  de  la  15 
prop.  de  ce  3  livre,  eftant  la,  la  ligne  X  V. 


le  requis.  Il  faut  trouver  par  iceux  la  latitude  appa- 
rante  de  Saturne. 

Préparation.  Je  marque  le  triangle  rectangle  ABC, 
B  eft  l'angle  droit ,  le  cofté  A  B  les  3949  donnez  ,  8c 
AC  les  80000. 

CoNS  TRYCT  ION. 

Le  triangle  A  B  C  a  3  termes  cognus ,  comme  a  efté 
dit  à  la  préparation ,  par  lcfquels  on  trouvera  l'angle 
A  C  B  de  i  dcg.  50  ®  pour  la  latitude  requife.  Or  pour 
fçavoir  fi  elle  cil  ièptentrionale  ou  méridionale ,  Ton  ar- 
gument le  monftre  ;  car  il  appert  par  la  23  propofition, 
qu'iceluy  eftant  entre  le  44  degr.  12  @  Se  le  215  degr. 
48®  ,  elle  fera  méridionale  ;  mais  du  refte  elle  fera 
feptcntrionale,  comme  en  ce  340  deg. 
Dont  la  dcmonftration  eft  manifefte. 

Concbtfion.  Nous  avons  donc  trouve  la  latitude ,  Sec. 

Notez. 

D'autant  que  la  règle  des  6  proportions  précéden- 
tes de  la  latitude  de  Saturne  eft  commune  aux  autres 
quatre  planètes  Jupiter,  Mars,  Venus  Se  Mercure  ,  je 
ne  formeray  aucunes  proportions  particulières  pour 
elles ,  comme  il  a  efté  aulli  dit  au  Sommaire  de  cefte 
cinquiefme  diftinction,  mais  feulement  je  parleray  de 
ce  qui  a  befoing  d  advertance,  comme  s'enfuit. 

MAINTENANT  DE  LA  LATI- 
tude  de  Jupiter. 

Vtolemee  la  trouvée  de  mefme  qualité ,  que  celle  de 
Saturne,  Se  particulièrement  comme  s'enfuit. 

Premièrement  fa  latitude  majeure  feptcntrionale 
eftoir  de  2  deg.  4  ©,  advenant  toufiours  lorsque  le  cen- 
tre de  l'epicycle  cftoit  20  deg.  devant  l'apogée  de  ion 
déférant,  aftàvoir  fous  le  141  deg.  de  l'ecliptique  ,  Se 
Jupiter  au  périgée  de  fon  epicycle  ;  mais  eftant  hors  le 
périgée ,  fa  latitude  fcprentrionale  eftoit  pour  cefte  fois- 
la  moindre  ,  Se  au  moins  lois  qu'il  eftoit  ainfi  en  fon 
apogée. 

Secondement ,  il  trouvoit  en  la  partie'auftrale  la  la- 
titude majeure  eftre  cic;  2  deg.  8  0,  advenant  toufiours 
lors  que  le  centre  de  fon  epicycle  eftoit  fous  le  poinct 
oppofite  du  fufdit  141  dcg.  c'eft  fous  le  521  deg.de le- 
cliptique ,  Se  Jupiter  auperigee  de  fon  epicycle:  Mais 
eftant  hors  du  périgée ,  fa  latitude  auftrale  eftoit  moin- 
dre pour  cefte  fois-la ,  Se  au  moins  lors  qu'on  le  trou- 
voit eftre  en  l'apogée. 

Ticrccment ,  eftant  le  centre  de  fon  epicycle  en  une 
des  exuemitez  de  la  fection  de  lecliptique ,  il  trouvoit 
que  Jupiter  eftoit ,  comme  a  autfi  efté  dit  de  Saturne, 
toufiours  au  plan  de  l'ecliptique  fans  latitude  ,  en  quel 
lieu  il  puiffe  eftre  en  fon  epicycle. 

La  théorie  que  Vtolemee  eftablit  fur  l'hypothefe  de 
terre  immobile ,  eft  tout  de  mefme  qualité  que  celle  de 
Saturne,  &  partant  ce  feroir  chofeiùpcrfluc d'en  faire 
réitération  icy:  comme  aufli  celle  que  j'ay  emmenée  cy- 
devant  fur  l'autre  hypotheic. 


L'ASTRONOMIE 

MAINTENANT  DE  LA  LATÏ- 
tude  de  Mars. 
Vtolemee  l'a  trouvée  eftre  de  mefme  qualité  en  tout 
que  celle  de  Saturne.  .  ç 

Premièrement,  là  majeure  latitude  en  la  partie  ep 
tcntrionale  de  4  dcg.  21®,  advenant  toufiours  lors  qo 
le  centre  de  fon  epicycle  eftoit  à  l'apogée  de  fonde  • 
rant  (  lequel  par  la  recapitulation  de  la  13  ProPollt^ 
eftoit  en  lecliptique  au  1 15  deg.  ;o  (J)  )  de  Mars  au  pei 
gée  de  l'epicycle  :  mais  eftant  hors  le  périgée,  fa  Utt.J$ 
ièptentrionale  eftoit  pour  lors  moindre  ,  &  au  m 
eftant  ainfi  à  l'apogée.  d  en  la 

Secondement ,  il  trouvoit  la  majeure  latitude 
partie  auftrale  de  7  deg.  7  (V),  advenant  toll/10,UrScjcfe- 
qiie  le  centre  de  fon  epicycle  eftoit  au  périgée  du 
rant  à  l'oppofite  du  fufdit  115  deg  50(2)  >  ceit  °,  ^ 
295  deg.  30  0  de  l'ecliptique  ,  Se  Mars  au  Pcrl&f 
fon  epicycle  :  Mais  eftant  hors  le  périgée    latltu .  jp 
ftrale  eftoit  moindre  pour  cefte  fois-la,  Se  au  U10 
trouvant  ainfi  en  fon  apogée. 


Ticrcement,  eftant  le  centre  de  l'epicycle  en  l 
extrémité  de  la  fection  de  l'ecliptique  ,  "  lrtoi  . 


Mars ,  comme  auftî  il  a  efté  dit  de  Saturne ,  toui- 
plan  de  l'ecliptique,  en  quel  lieu  il  foit  ^anS^C^ief]ne 

La  théorie  faite  par  Ptokmée  eft  du  tout  de 
qualité  que  celle  de  Saturne,  tant  en  fon  hypolhe  J  ?  je 
nous  en  la  propre  :  &  partant  inutile  icy.  ^J^jjrf* 
diray  cecy  qu'en  cefte  conftruction  il  y  a  plus  e  ^  je 
veté  qu'en  celle-la ,  pource  que  l'extrême  ^T^nf, 
Mars  advient  en  l'apogée  Se  périgée  de  fon  de  ^£ 
comme  dit  eft  ;  car  d'autant  que  la  ligne  entre  le  ^ 
mes  deux  poincts  eft  cognuëpar  la  récapitulation  ^ 
13  propofition  de  ce  troilïefme  livre,  où  le  raid 


ferantde  Mars  eft  de  15190  ,  lequel  pris  ûeu*^"^^ 


dra  pour  la  mefme  ligne  30380*,  laquelle  il  ne  '  ny 
pas  cercher  félon  la  manière  de  la  21  propofu,on  ' ^ 
auflî  comme  en  la  23  propofition ,  les  argument^  ^ 
deux  poincts  extrêmes  de  déviation  du  defe^11 
Mars,  veu  quiceux  font  l'apogée  Se  périgée. 

MAINTENANT  DE  LA  LAT1' 
Mercure. 


T  UD  E  DE 

Ar 


CLE  I. 


Contenant  les  obfervations  de  Ptolemée  touchtty™ 


cours  de  Mercure, 


Je 


Pour  déclarer  plus  proprement  les  obfetvati0"*  ^ 
Ptokmée,  de  la  qualité  du  cours  en  latitude  de  Mer 


avec  la  fomme  de  fa  théorie  cftabile  defTus  :  Soit  *  ^ 
le  déférant  de  l'epicycle  ,  E  centre ,  F  la  terre ,  ?'\ic 


DE  L'INVENTION  DU  COURS 

tyicfle  &Eeft  menée  C  F  E  A  ,  A  apogée ,  C  périgée, 
&  menée  par  F  ,  la  ligne  B  F  D  pcrpcnd.  d  A  C ,  les 
poinéh  B,D,  dénoteront  les  90  dcg.  cV:  270  dcg.  du 
ûefçrant;  6c  combien  qu'il  y  a  autant  de  différence  que 
lecccntricité  y  cauic  ,  toutefois  nous  les  prendrons 
auflitcls  ,  pource  que  Ptolemée  le  Fait  ainfi:  6c  fur  D, 
comme  centre ,  delcrit  l'epicycle  G  H  1K  ,  duquel  l'a- 
pogée G,  périgée  I,  6c  moyennes  cflongations  H,  K, 
entre  lclqucls  4  poincts  font  marquez  les  2  diamètres 

ic,hk; 

Ce  qu'eftant  ainfi,  Ptolemée  a  obfervé  que  la  majeure 
latitude  de  Mercure  eftoit  de  4  deg.  5  (Y)  en  la  partie 
auftralc ,  advenant  toujours  lors  que  le  centre  de  Ton 
epieyele  eftoit  90  dcg.  de  l'apogée  de  fon  deferanr.tant 
d'un  cofté,  que  de  l'autre ,  c'eft  és  90  deg.  en  B,  &  27  o 
deg.  en  D,  (lequel  90  dcg.  cft  fous  le  280  deg.de  l'ecli- 
ptique  par  la  recapitulation  de  la  15  prop.  de  ce  3  livre, 
l'apogée  fous  le190deg.de  l'ecliptique)  6c  Mercure  au 
perigee  de  l'epicycle  I  :  Mais  hors  le  pcrigée,alors  pour 
cefte  fois-la,  fa  latitude  auftrale  eftoit  moindre;  &  au 
moins,  eftant  ainfi  en  l'apogée  G.  La  raifon  pourquoy 
les  latitudes  fufdites  adviennent  égales  ,  lors  que  le 
centre  d'epieyele  cft  en  D,  ou  B,  appert  en  la  ligure; 
pource  que  la  ligne  de  la  terre  F  à  D ,  eft  égale  d  la  li- 
gne de  F  d  B.  Car  de  là  s'enfuit  que  le  centre  d'epiey- 
ele eftant  en  B  ,  les  apogée  6c  perigee  lont  veus  de  la 
terre  F,  en  telle  difpoîition  qu'eftant  en  D. 

Secondement,  il  trouvoit  qu'au  cofté  feptentrional, 
la  majeure  latitude  eftoit  de  1  degr.  45  0,  advenant 
toufiours  lors  que  le  centre  d'epieyele  eftoit  90  deg.de 
l'apogée  de  fon  déférant,  tant  d'un  cofté  que  d'autre, 
ôc  Mercure  au  périgée  de  fon  epieyele ,  mais  eftant  de- 
hors le  périgée ,  fa  latitude  boréale  eftoit  pour  lors 
moindre,  &  au  moindre  lors  qu'on  le  trouvoit  ainii  en 
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fon  a 


apogée. 


Article  II. 


Contenant  la  théorie  de  Ptolemée,  tirée  de  l'obfer- 
vation  précédente  du  1  Article. 

Veu  que  les  obfervations  précédentes  de  Ptolemée 
peuvent  encor  eftre  déclarées  plus  amplement  par  la 
théorie  qu'il  a  eftablie  deflus,  j'en  deduiray  fommairc- 
n">cntle  contenu,  comme  s'enfuit. 

D'autant  que  les  deux  poincts  du  déférant  d'epicy- 
ck,  lcfquels  peuvent  eftre  veus  de  la  terre  en  la  latitude 
Majeure  font  B,  D,  il  s'enfuivroit  de  là  que  la  commune 
fc&ion  de  l'ecliptique  6c  dudit  deferant,doit  eftre  per- 
pend.  à  B  D  -y  6c  pource  que  Ptolemée ,  fe  propofoit  és 
cours  en  latitude  des  planètes  qu'elle  pane  par  la  terre 
^  \  donc  félon  ceft  ordre,la  ligne  A  F  C  feroit  la  feétion 
^e  l'ecliptique,  6c  partant  le  centre  d'epieyele  eftant  en 
A  ou  C,&T Mercure  en  1  apogée  ou  périgée  de  l'epicy- 
c^c  5  il  devra  eftre  veu  de  la  terre  F ,  au  plan  de  l'eclipti- 
que fans  latitude  :  Mais  l'expérience  luy  monftrant  le 
contraire,  car  il  trouvoit  fa  latitude  de  45  (T)  vers  le  mi- 
dy: Tellement  qu'il  ordonna  autrement  la  théorie  de 
Mercure  que  des  3  planètes  fuperieures  (pour  cefte  rai- 
ion  &  jointement  d'une  autre  qui  fera  déduite  en  l'ap- 
pendice du  cours  en  latitude,en  1  hyp.impropre;)  corn- 
ue s  enfuit  :  Il  a  dit,  B  D  panant  par  2  poinds  de  l'ex- 
terne dé  viation,  eftre  la  commune  feftion  de  l'eclipti- 
fIUe  &  du  déférant  d'epieyele  ,  contre  la  règle  naturel- 
1(j  î  Mais  d'autrepart  a  donné  au  déférant ,  6c  d  l'cpicy- 
£c  quelques  5  mouvements  eftranges, fardez,  refingez, 
^  bien  vacilles ,  lefquels  font  nommez  déviation ,  de- 
cllI">aifon,  6c  réflexion,  pour  les  diftinguer  l'un  de'l'au- 
lre>par  lefquels  il  eft  parvenu  d  fon  defleing ,  &  feront 


maintenant  déclarez  par  les  définitions  que  Piirbath':;i: 
en  a  doctement  donne,  que  j'ay  tiré  de  luy. 

Pour  commencer  par  la  Déviation  ,  il  fuit  fçavoir 
que  Ptolemée  a  dit ,  le  déférant  fe  mouvoir  en  ventillon 
de  part  6c  d'autre, fur  l'axe  B  D  ,  appellan:  tel  mouve- 
ment déviation  5  àînfi  que  le  centre  de  l'epicycle  eftant 
en  B  ou  D,  alors  il  n'y  a  aucune  déviation ,  mais  le  plan 
du  déférant  cft  entieremét  au  plan  de  l'ecliptique: Mais 
ledit  centre  party  de  B,  ou  D,  le  déférant  commence  d 
dévoyer  toufiours  vers  le  midy  ,  laquelle  déviation  au- 
gmente continuellement  jufques  d  ce  que  le  centre  de 
l'epicycle  foit  parvenu  d  l'apogée  A  ,  ou  au  perigee  C; 
car  alors  la  déviation  eft  au  plus,&:  cft  de  45  (1)  mfmeh- 
tioné,  laquelle  amoindroit  puis  après,  jufques  d  ce  que 
le  centre  eft  parvenu  en  B  ou  D  ,  où  c'eft  qu'autrefois 
n'y  a  nulle  déviation.  Et  appert  d'icy  que  le  mouve- 
ment, que  le  centre  d'epieyele  reçoit  de  la  déviation, 
n'advient  jamais  au  cofté  fcptentrional. 

Touchant  la  Dcclinaifon,  il  fuit  fçavoir  que  le  plan 
de  l'epicycle  fe  deftourne  de  ecluy  de  (on  déférant  en 
deux  manières.  Premièrement, par  declinaifon  fur  le 
diamètre  H  K,paflant  parles  moyennes diftancesHJKs 
6c  advient  par  ce  mouvement  que  l'apogée  G  ,  du  dia- 
mètre 1  G,  le  deftourne  du  déférant  d'un  cofté,  6c  I  pé- 
rigée de  l'autre,  tellement  qu'il  y  a  une  telle  règle  en  ce 
mouvement:  Lorsque  le  centre  de  l'epicycle,  comme 
D,  eft  en  l'apogée  A,  ledit  diamètre  I  G  cft  au  plan  du 
déférant-,  Mais  fe  départant,  le  centre  de  A, alors  l'apo- 
gée de  l'epicycle  décline  vers  midy ,  6c  le  périgée  vers 
lèptentrion,  laquelle  declinaifon  s'augmente  jufques  d 
ce  que  le  centre  d'epieyele  parvienne  en  la  moyenne 
diftanec  B  ,  où  le  diamètre  IG  décline  au  plus  ,  puis 
amoindrit  de  là  en  avant,jufqucsd  ce  que  le  centre  d'e- 
pieyele eft  en  C  périgée,  là  où  il  n'a  derechef  nulle  de- 
clinaifon-, puis  de  là,  fe  mouvant  vers  D  (moyenne  di- 
ftance  )  l'apogée,  comme  G ,  commence  d  décliner  du 
plan  du  déférant  vers  le  feptentriomec  le  perigée^om- 
me  I,  vers  le  midyss'augmentant  ladite  declinaifon  juf- 
ques a  ce  que  le  centre  d'epieyele  foit  en  D ,  où  la  de- 
clinaifon cft  au  plus  :  puis  de  là  amoindrit  jufques  a 
ce  que  le  centre  parvienne  en  A  ,  là  où ,  comme  devant, 
le  diamètre  IG  n'a  nulle  declinaifon  ,&  cft  au  plan  du 
déférant,  6c  toufiours  ainfl:  d'où  appert  que  la  dévia- 
tion du  déférant  eftant  au  plus,  alors  l'epicycle  n'a  nulle 
declinaifon  ,  mais  le  déférant  n'ayant  nulle  déviation, 
alors  l'epicycle  eft  en  fi  majeure  declinaifon. 

Refte  encore  la  Reflexion  ,  qui  eft  de  l'epicycle ,  le- 
quel fe  fait  fur  l'axe  I G  (  en  mouvement  de  ventillon, 
comme  les  autres ,  par  deflus  celuy  qu'il  reçoit  fur  l'axe 
H  K,  ainfî  qu'il  a  elté  dit ,  entre  l'apogée  6c  périgée  de 
l'epicycle  ,  aflez  bien  accordant  a  celuy  qui  fe  fait  en 
l'aiguille  aymantee  ,  a  deux  axes  perpendicles  l'un  fur 
l'autre:  Or  par  ce  mouvement,  advient  que  le  diamètre 
H  K  coupe  le  plan  du  déférant  en  la  ligne  I G ,  comme 
commune  fection,  tellement  que  la  gauche  moitié  de 
l'epicycle  en  l'un  des  coftez  du  déférant ,  fait  décliner 
l'autre  moitié  dextre  du  plan  dudit  déférant.  La  ma- 
nière comment  ce  diamètre  fe  devoye  eft  telle  :  Lors 
que  le  centre  d'epieyele  cft  en  la  moyenne  diftance  D> 
ledit  diamètre  H  K  ne  décline  du  déférant  AB  CD, 
ains  eft  au  pland'iceluy  :  Mais  ledit  centre  fe  mouvant 
de  D  vers  l'apogée  A  ;  alors  la  gauche  moitié  du  dia- 
mètre H  D  commence  d  décliner  (  ce  que  nous  appel- 
lerons de  fon  nom  par  diftindion  réfléchir  ,  comme  il  a 
efté  dit)  vers  le  Zud,  l'autre  moitié  vers  le  Nord  ,  la- 
quelle reflexion  s'augmente  continuellement  jufques  d 
ce  que  le  centre  d'epieyele  cft  parvenu  en  A ,  où  il  cft 
dd  4  cn& 
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en  fa  plus  grande  reflexion  ;  puis  en  progrediant  vers  B, 
commence  à  diminuer  fa  reflexion  jufques  à  n'en  avoir 
plus  eftant  en  13  ;  d'avantage  progrediant  vers  C  péri- 
gée ,  alors  la  fufdite  partie  gauche  H  D  commence  de- 
rechef à  reflefehir  vers  le  Nord,&  augmente  tellement, 
qu'elle  cft  en  fa  majeure  reflexion  ,  eftant  le  centre  d'e- 
picycle  en  C ,  &  de  là  en  avant  diminue  jufques  d  ce 
que  venant  en  D  ,  il  n'a  nulle  reflexion  ,  8c  ainfipour- 
fuit  comme  deflus  a  cité  dit  :  D'icy  appert  qu'aupoincl: 
du  déférant,  oùl'epicycle  n'a  nulle  Déviation  ,là  mefmc 
fc  fait  la  plus  grande  reflexion. 


L'ASTRONOMIE 

Article  III. 
Contenant  la  déclaration  du  cours  en  latitude  de  Mercure 
en  Nypotbefe  de  terre  mobile. 

Ayant  cy-devant  eferit  les  obfervations  de  Vtoknut 
au  premier  article ,  &  pour  plus  ample  déclaration  ai» 
deuxicfme  fa  théorie  ,  par  lefquels  on  pourront  bie» 
comprendre  les  mefmes  en  l'hypothefe  propre,  iuivant 
la  règle  générale  précédente  ;  toutefois  pource  que 
configuration  des  planètes  inférieures  cft  dans  le  déte- 
lant de  la  terre ,  8c  fe  fait  autrement  qu'au  dehors, 


pource  qu'aufîî  le  déférant  de  Mercure  ne  paiïè  par  le 
centre  du  déférant  terreftre, ce  qu'aucuns  trouveroyent 
necefîàire  deftre  particulièrement  déclaré  ,  à  ceftefin 
(bit  A  B  C  D  le  déférant  terreftre,  E  fon  centre,  G  H I K 
déférant  de  Mercure ,  &  F  fon  centre ,  par  lefquels  cen- 
tres foie  menée  AC  ,  &  par  E  la  ligne  B  D  à  angles 
droits  fur  A  C;  alors  1  le  poincl:  plus  efloigné  de  E, 
&  G  le  plus  près  ;  d'avantage  d'autant  que  Ptolemée  a 
trouvé  la  majeure  latitude*  de  Mercure  toufiours  adve- 
nir lors  que  le  centre  d'epieyele  cft  près  les  moyennes 
diftances  -,  il  s'enfuit  qu'en  1  hypothefe  propre,  que  la- 
dite majeure  latitude eft  toufiours  veuë,  lors  que  Mer- 
cure eft  es  moyennes  diftances  de  fon  déférant  H  ,  K, 
8c  la  terre  en  B  ou  D;  or  M,  8c  K  cftansles  deux  points, 
lefquels  acquièrent  au  déférant  de  Mercure  la  majeure 
dcclinaifon  qu'on  peut  voir  du  déférant  terreftre,  nous 
dirons  donc  que  la  commune  fection  de  ces  deux 
poinersdoit  cftre  perpendiculaire  à  B  D ,  c'eft  en  GI, 
ou  parallèle  à  icclle,  8c  non  en  H  K,  comme  Ptolemée 
poie  :  Mais  pour  trouver  maintenant  où  la  mefmc 
ièction  d  ediptique  advient,  8c  la  declinaifon  du  défé- 


rant de  Mercure  du  plan  de  l'ecliptique ,  com»lC  a  cl. 
fait  es  propofitions  zi&cn  de  Saturne,  je  cercW : 
'longueur  de  H  K  premièrement  ainiî  :  le  triangle  £  *\ 
a  trois  termes  cognus,  affavoir  le  raid  du  déférant  M<£ 
curial  FK  yji,  £F  947,  par  la  recapitulation  àc 
15  proportion  de  ce  troifiefme  livre,  8c  E  droit  :  par 
quels  EK  fera  trouvée  cftre  de  H*4' 
Encor  autant  pour  E  K  ,  viendra  pour  H  K 
requife 

Et  de  ED  ioocooftce  E  K  3444 ,  premier 
en  l'orbe  ,  reftera  pour  K  D ,  attffi  pour 

Ce  qircftantainfi  cognu,  je  fais  une  autre  fig 
comme  on  a  fait  de  Saturne  en  la  11  propofition,oft^ 
premièrement  L  M  ,  comme  déférant  terreftre  veu  d 
cofté  , égala  B  D  20000  ,pofmt  N  au  milieu  de  1*  ' 
comme  centre  d'iccluy  ;  6\:  mené  O  P  de  6SSS  cg^ 
à  H  K ,  dcuxielme  en  l'ordre  ,  coupant  L  M  en  Q  i 
LO  égale  à  HB  6556  ,  troifiefme  en  l'ordre;  pare^ 
ment  M  P  égale  à  K  D  auilï  6^6  ;  8c  dis  que  1  ^g1 
O  L  Q  eft  de  1  deg.  45  (£,  &  P  M  Q  4  deg-  5  ^îî 


DE  L'INVENTION  DU  C 

|  observation  du  premier  article  :  ainfi  le  quadrilatère 
«café  LOMP  aura  cinq  termes  cognus,L  M  20000, 
£?/55*  5  MP  ^56,  l'angle  OLQ^i  deg.  45 Q),  &c 
1  M  Q^4  deg.  5®,  par  le  donné:  Et  pour  plus  grande 
commodité  eft  aufli  cognu  tant  O  P  6888  ,  que  P  L 
*3444  (comme  égale  allez  près  de  OP  6888  &  OL 
^^enfemble)  &OM  autant:  par  lefquels  on  trou- 
vera l'angle  OQL  pour  la  declinanon  requife  du  dé- 
férant de  Mercure  à  l'ecliptique  de  5  deg.  3 2  (T). 
£t  la  ligne  QM  de  11364,  de  laquelle  fou- 
irait MN  10000  reftera  pourlaligne, 
depuis  la  fe&ion  d'ecliptique  Q  juf- 
qu'au  centre  du  déférant  terreftre  N  ï$<>4. 
Jufqu  icy  a  efté  deferit  ce  que  je  voulois  déclarer  en 
particulier  de  Mercure;  touchant  les  autres  accidens, 
comme  il  a  efté  fait  en  la  6  propofition  du  mouvement 
en  latitude  de  Saturne,  nous  les  tiendrons  comme  rè- 
gles générales  convenantes  aufli  à  Mercure ,  &  aux  au- 
tres planètes. 

Quant  aux  concordances  &  différences  de  cefte  po- 
rtion du  cours  en  latitude  de  Mercure  avec  celle  de  P  to- 
urnée il  en  fera  parle  en  l'appendice  fuivante. 

MAINTENANT  DE  LA  LATI- 
tude  de  Venus. 

Ptolemée  a  obfèrvé  la  propriété  du  cours  en  latitude 
de  Venus  ,  &  la  trouvé  convenir  du  tout  avec  celle  de 
Mercure,  Se  particulièrement  comme  s'enfuit. 

Premièrement  fa  latitude  majeure  eftoit  au  cofté 
feptentrional  de  6  deg.  2z(T) ,  advenant  toujours  lors 
que  le  centre  de  fon  epicycle  eftoit  9  o  deg.  de  l'apogée 
de  fon  déférant,  tant  d'un  cofte  que  d'autre  ,  aflàvoir 
aufli  bien  au  170  deg.  qu'au  90  (  lequel  90  deg.  eft  fous 
le  145  deg,  de  l'ecliptique  par  la  recapitulation  de  la  15 
propofition  de  ce  troifiefme  livre ,  veu  que  l'apogée  eft 
fous  le  55  deg.  de  l'ecliptique)  &  Venus  au  périgée  de 
fon  epicycle  :  Mais  eftant  hors  le  périgée ,  fa  latitude 
fcptentrionale  eftoit  pour  lors  moindre ,  &  à  la  moin- 
dre t  ("tant  ainfi  en  fon  apogée. 

Secondement,  il  trouvoit  qu'au  cofté  méridional  fa 
j&ajeure  latitude  eftoit  de  1  deg.  1(1)  advenant  toufiours 
foïs  que  le  ectre  de  fon  epicycle  eftoit  90  deg.  de  l'apo- 
de de  fon  déférant,  tant  d'un  cofté  que  d'autre,  &  Ve- 
j}us  au  périgée  d'epicycle  ;  mais  eftant  hors  le  périgée, 
71  latitude  méridionale  eftoitpour  cefte  foismoindre,ôc 
a  la  moindre,  lors  qu'on  la  trouvoit  àinfi  en  fon  apogée. 

La  théorie  que  Ptolemée  a  ordonné  fur  cecy  en  l'hy- 
pothefc impropre ,  avec  les  déviations ,  declinaifons, 
rettexions,  &  autres  proprietez,  eft  du  tout  pareille  a 
Ce'le  de  Mercure  ,  tellement  qu'il  femble  inutile  de  la 
repeter  icy  :  Et  puisque  la  théorie  fur  l'hypothefc  pro- 
pre eft  aufli  pareille  a  celle  de  Saturne  ôc  Mercure,  fem- 

Iablemcnt  il  ne  fera  befoing  de  la  repeter  icy. 
^  Touchant  les  convenances  Se  différences  de  cefte 
j  ypothcfe  avec  celle  de  Ptolemée  quant  au  cours  de 
ongitude  de  Venus,  nous  en  parlerons  en  l'adjonction 
Ayante  en  1  hypothefe  impropre. 

ADJONCTION 
Du  cours  en  latitude  des  cinq  planètes, 

Saturne,  Jupiter  ,  Mars,  Venus ,  &  Mercure, 
fondée  fur  l'hypothefc  de  terre  immobile. 
SOMMAIRE    DE  CESTE 

AD  I  ONCTION. 

71  a  efté  dit  en  la  19  propofition  du  troifiefme  //- 
*"tf5  qu'il  eftoit  plus  commode  défaire  [es  cal- 
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eu  la  fions  du  cours  en  longitude  des  planètes 
en  l' hypothefe  impropre,  qu'en  la  propre  •  fem- 
blabement  on  pourroit  dire  le  mefme  du  cours 
en  latitude ,  ejr  que  tordre  nature  Irequierre- 
voit  que  cefte  appendice  /oit  colloque  non  icy -, 
mais  au  deuxiefme  livre  en  l' hypothefe  de  ter- 
re immobile ,  comme  a  efté  fait  avec  le  cours 
en  latitude  delà  Lune  la  mefme.  Pour  refon- 
dre, il faut fçavoir  que  puis  que  la  cognoijjan* 
ce  fondamentale  eft  tirée  du  cours  en  latitude 
de  l'hypothefi  propre  ,  laquelle  alors  n'eftoit 
encore  deferit e ,  ny  ne  falloit  félon  mon  def 
feing ,  /"/  appert  qu'elle  ne  pouvoit  avoir  fon 
lieu  pour  lors  :  mais  le  mefme  cours  en  latitude 
eftant  déclaré  au  troifiefme  livre  ,  nom  en 
pourrons  tirer  ce  qu  'il  fera  de  befoing  icy. 

Le  mefme  appendice  aura  6  propositions, ajfavoir 
quatre  théorèmes  &  deux  problèmes. 

Dont  la  première  ,que  les  cercles  des  deux  planè- 
tes inférieures  Venus  ejr  Mercure  ,  appeliez, 
des pofiteurs  de  terre  immobile  ,  deferans  d'e~ 
picycle,  font  epicycles-,  ejr  ce  qu'ils  appellent 
epicycles  font  deferans  d'epicycle. 

La  deuxiefme ,  que  le  plan  des  epicycles  des  cinq 
planètes ,  Saturne,  Iupiter ,  Mars ,  Venus  ejr 
Mercure  en  F  hypothefe  de  terre  immobile,  eft 
touf ours  parallèle  au  plan  de  l'ecliptique. 

La  troifiefme ,  quen  deux  cercles  parallèles  ejr 
égaux  ,  l'un  plus  haut  que  l'autre,  que  la  ligne 
entre  le  centre  de  l'inférieur,  &  unpoinclen 
la  circonférence  du fuperieuif ,  eft  égale  &  pa- 
rallèle a  la  ligne  entre  fon  poinfi  homologue 
oppofite  de  ï inférieur ,  ejr  le  centre  du  ftp e- 
rieur. 

La  quatriefme,  que  les  planètes  en  F  hypothefe  im- 
propre reçoivent  la  mefme  latitude  apparan* 
te ,  quils  ont  en  t  hypothefe  propre.  * 

La  cinquiejme ,  eftant  donnée  la  majeure  latitu- 
defeptentrionale  ejr  méridionale  d'une  planè- 
te ,  trouver  la  déviation  de  fon  déférant  de 
l'ecliptique  :  aufft  la  di  fi  an  ce  entre  la  fecJion 
d'ecliptique  ejr  la  terre, par  voye  Mathémati- 
que fondée  fur  l'impropre  hypothefe. 

La  fixiefme,  pour  trouver  la  latitude  apparante 
d'une  planète  fur  un  temps  donné  ,  par  voyè 
^Mathématique  fondée  fur  Ihypothefe  im~ 
propre. 

Théorème.    Proposition  I. 
T  Us  cercles  des  deux  planètes  inférieures  Venus  &  Mercure, 
^lef quels  font  appeliez,  deferans  d'epicycle  par  les  fuppofueurs  de 
terre  immobile,  font  epicycles:  &  ce  qu'ils  appellent  epicycles,  font 
deferans  d'epicycle. 

Il  eft  manifefte  par  la  précédente  hypothefe  de  terre 
mobile,  que  les  epicycles  des  trois  planètes  fuperieures 
en  l'hypothefe  impropre  ne  font  pas  eflentieis ,  ains  fin, 
gez  eftre  égaux  au  déférant  de  la  terre  ;  mais  il  en  va 
autrement  des  deux  planètes  inférieures  :  car  ce  qu'on 
appelle  epicycle  de  Venus,  &  aufli  de  Mercure  n'eft  pas 
fingé,  ny  égal  au  déférant  terteftre ,  mais  à  proprement 

parler, 
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parler,  c'eil  leur  voye  mefme,&  en  l'hypothefè  impro- 
pre ,  fui  van  t  l'ordre  des  trois  iuperieurcs ,  devroyenc 
eftre  nommez  deferans  d'epicycle  :  Parquoy  voulant 
que  la  règle  précédente  du  cours  en  longitude  des  fu- 
perieures  en  l'impropre  hypothefe  ,  foit  commune  aux 
deux  inférieures >  il  faudroit  dire  là  de  mefme  façon, 
aflàvoir  nommer  déférant  d'epicycle  le  moindre  ,  qui 
cft  proprement  deferant  d'epicycle,  &  epicycle  le  grand, 
qui  eft  fingé  eftre  égal  au  deferant  terreftre  :  car  Faifant 
ainfi  qu  es  fupericures ,  la  règle  fera  commune.  Mais 
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pour  ea  parler  plus  amplement,  il  appert  que  PU1S^ 
les  epicyclesde  chacune  planète  font  égaux  au  dercran^ 
terreftre,  qu'ils  doivent  eftre  égaux  entr'eux ,  d  oti 
fuit  que  les  voyes  des  planètes  inférieures  comparées^ 
leurs  epicycles,  feront  moindres  que  les  voyes  des  lup 

Soit  par  exemple  en  la.premiere  fuivante  figure  de 
le  cercle  B  C  furie  centre  A,  pour  deferant  d>icf 
de  Saturne,  duquel  le  raid  A  B  fait  par  la  récapitula^ 
de  la  13  proposition  dutroifiefme  livre,  91)°*  > 


B  centre,  l'epieyele,  duquel  DBle  raid  eft  égal  ail  raid 
du  deferant  terreftre  10000. 

Secondement ,  foit  deferit  le  cercle  E  F  fur  le  centre 
A  pour  le  deferant  d'epicycle  de  Jupiter ,  duquel  le  raid 
A  t  fait  par  la  recapitulation  de  la  13  propofition  du 
troifiefme  livre,52i74)&;  fur  E  centre,i'epicycle,duquel 
EG  le  raid  foit  10000. 

Tiercement,foit  deferit  le  cercle  H I  deferant  d'epi- 


cycle de  Mars,  fur  le  centre  A,  duquel  le  tsàà^^jfi 
par  la  recapitulation  de  la  13  propofition  du  troi  ^ 
livre,  &  fur  H, comme  centre  foit  deferit  l'epicyc  » 
quel  le  raid  H  K  face  10000.  leM^' 
Quartcmcnt  fur  L  centre  foit  deferit  le  cerc l  ^  ^ 
comme  deferant  d'epicycle  de  Venus  M  L ,  iofl  ^ 
7i945  parla  recapitulation  de  la  13  propofition  ju„ 
fiefme  livre ,  &  fur  M  ,  comme  centre ,  l'epicyc  '  uCl 
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quel  MO  eftie  raid  de  ioooo  ,  lequel  epicycle  com- 
prend en  foy  le  centre  du  déférant  d'cpicyclc  L,  autre- 
ment que  pas  une  des  trois  autres  fufditcs  figures  :  tou- 
tefois il  appert  que  la  règle  du  cours  en  longitude,  eft 
générale  pour  toutes  quatre. 

Quintement ,  fur  le  centre  P  deferit  le  déférant  d'e- 
picycle  de  Mercure  QR  ,  fon  raid  P  Q  ,  par  la  recapi- 
tulation de  la  15  propofition  ,  fera  357Z  ,  &  fur  le  cen- 
tre QJ epicycle,  duquel  QS  eft  le  raid  10000, lequel 
comprend  le  déférant  d'epicycle  QJ*.  entièrement, 
autrement  que  non  pas  une  d'entre  les  quatre  figures 
précédentes  ;  toutefois  il  appert  que  la  règle  du  cours 
en  longitude  fera  générale  pour  toutes  cinq ,  fans  cefte 
indication  contraire,  quife  rencontre  enfaifant  autte- 
ttent.  Cefte  mauvaife  couftume  a  fes  caufes  mani- 
feftes,  car  puis  que  les  premiers  obfervatcurs  n'avoyent 
aucune  cognonTance  du  mouvement  de  la  terre,  ils  ne 
pouvoyenr  pas  mieux  eferireque  ce  qu'ils  voyoyent  en 
apparence.  Encor  faut- il  remarquer  que  la  règle  du 
cours  en  latitude  (  auflî  bien  que  de  celuy  en  longitude) 
en  l'hypothefc  de  terre  ferme ,  eft  par  cecy  générale  de 
tous  coftez,  comme  on  verra  au  théorème  fuivant. 

Condufwn.  Les  cercles  donc  des  deux  planètes  infé- 
rieures Venus  &c  Mercure,  ôcc 

Théorème.    Proposition  II. 

T  Es  plans  des  epicycles  des  cinq  planètes ,  Saturne ,  Jupiter, 
Mars,  Vernis,  &  Mercure,  font  en  ïbypothefe  impropre  touf 
jour  s  parallèles  au  plan  de  Ncliptique. 

Puis  que  l'epicycle  eft  fingé  eftre  égal  au  déférant  ter- 
reftre  ,  de  que  la  planète  eft  fuppofée  faire  en  iceluy  un 
cours  en  longitude,  égal  &:  femblable  a  celuy  delà  terre 
en  fa  voye  ;  s'entait  luffifamment  de  là  que  ces  deux 
cercles  doivent  eftre  polèz  ou  concédez  parallèles,  veu 
qu'autrement  il  n'y  auroit  nul  femblable  cours  en  lon- 
gitude parfait ,  toutefois  puis  que  cefte  parallelité  fc 
peut  demonftrer  par  la  précédente,  je  la  deferiray  com- 
me s'enfuit,  choififlant  a  cefte  fin  la  figure  de  la  15  pro- 
pofition du  troifiefine  livre.  Premièrement,  parlaregle 
générale  deferiteen  la  vingt-deuxieftne  propofition  du 
troifiefine  livre,  eft  cognuë  la  grandeur  delà  latitude  de 
Mars  au  poinct  N ,  veuëde  la  terre  mobile  O ,  mais  au- 
tant qu'elle  doit  eftre ,  autant  doit  auflï  eftre  la  latitude 
de  Mars ,  au  poincT:  I  en  lhypothefe  de  terre  ferme, 
veuë  de  A  :  Et  fuit  puisque  A  I  eft  égale  àON,  que  la 
%ne  de  I  perpendiculaire  fur  le  plan  de  l'ecliptique, 
doit  eftre  égale  à  la  ligne  de  N  perpendiculaire  furie 
P^an  de  l'ecliptique. 

Secondement,  je  dis  qu'autant  fera  la  longueur  de  N 
jaques  au  plan  de  l'ecliptique,  veuë  de  la  terre  mobile 
etl  P ,  que  la  ligne  de  F  jufquesauplande  l'ecliptique, 
veuê"  de  la  terre  ferme  A  ,  pource  que  A  F  eft  égale 
àPN. 

Mais  chacune  des  deux  lignes  de  F  &  N ,  perpendi- 
culaire fur  le  plan  de  l'ecliptique  ,  il  faut  que  les  mef- 
mes  deux  lignes  de  F  &  N  perpendiculaires  fur  le 
plan  de  l'ecliptique  ,  foyent  égales  ,  &  par  confe- 
quent  le  raid  entier  I  F  de  l'epicycle  fera  parallèle 
au  plan  de  l'ecliptique.  Et  fur  le  mefme  pied  fe  pourra 
manifeftement  demonftrer  que  le  raid  par  H  ,  perpen- 
dicle  fur  F I  (  il  elle  eftoit  menée  )  fcroit  auffi  parallèle 
au  plan  de  l'ecliptique  ;  car  fi  on  mené  par  le  poind  K 
lm  diamètre  perpcndicle  dOP,&  qu'on  prenne  la 
terre  mobile  eftre  en  l'une  extrémité  d'iceluy  (  ce  qui 
eft  delaifie  pour  caufe  de  briefveté)  lademonftration 
kroit  comme  devant  :  Or  fi  les  diamètres  F  I,  &  par  H 
tftoyent  menez,  comme  dit  eft,  &  eftoyent parallèles  à 
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l'ecliptique  ,  il  s'enfuit  que  le  plan  entier  de  l'epicycle 
F I ,  fera  parallèle  au  plan  de  l'ecliptique.  Et  comme  eft 
la  demonftration  ,  eftant  l'epicycle  avec  l'on  centre  en 
H ,  de  mefme  fera  en  touç  autre  lieu  la  demonftration 
femblablement  :  D'avantage  comme  cefte  demonftra- 
tion a  cfté  faite  fur  la  figure  de  la  15  propofition,  fervant 
aux  trois  planètes  fuperieures ,  femblablement  fe  fera- 
elle  avec  la  figure  de  la  16  propofition ,  fervant  pour  les 
inférieures. 

Conçlufiov.  Le  plan  donc  de  l'epicycle  des  cinq  pla- 
nètes , Saturne,  Jupiter ,  Mars,  Venus  &  Mercure  eft 
toufiours  parallèle  à*  l'ecliptique  en  lhypothefe  impro- 
pre. Ce  qu'il  falloir  demonftrer. 

Théorème.    Proposition  III. 

"P  Stans  deux  cercles  parallèles  &  égaux ,  l'un  plus  haut  que 
l'autre  ;  la  ligne  entre  le  centre  de  l  "inférieur  &  un  poinSl  en 
la  circonférence  de  l'autre,  fera  égale  &  parallèle  a  la  ligne  d'entre 
le  centre  du  fuperieur,  &  un  poinct  homologue  &  oppofite  a  l'au- 
tre ,  a  la  circonférence  de  t  inférieur. 

Le  donne.  Soyent  A  B,  &  D  E  les  cercles  égaux  Se  pa- 
rallèles veu  de  cofté ,  C  centre  du  fuperieur,  F  de  l'in- 
férieur, &c  en  iceux  deux  poincts  homologues  &  op- 
pofites  D ,  B. 
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Le  requis.  Il  faut  demonftrer  que  D  C  fera  égale  Se 
parallèle  à  F  B  ;  defquellcs  chofes  la  demonftration  eft 
manifefte. 

Théorème.    Proposition  IV. 

LE;  planètes  reçoivent  en  lhypothefe  de  terre  immobile ,  U 
mefme  latitude  apparante,  quen  celle  de  tern  mobile. 

Veu  que  le  Soleil  ou  la  terre  n'ont  aucune  latitude, 
il  ne  fera  befoing  d'en  parler  :  Quant  à  la  latitude  de  la 
Lune  ,  il  appert  allez  és  précédentes ,  tellement  que* 
maintenant  nous  n'aurons  à  parler  que  des  cinq 
autres. 

Le  donné.  Soit  A  B  l'ecliptique  veuë  de  cofté,  comme 
aufii  les  autres  cercles  ,  C  D  déférant  de  la  terre,  E  ion 
centre ,  par  lequel  en  la  première  figure  (bit  menée  F  G 
voye  de  planète,  tk  en  la  deuxiefine  figure  (  qui  eft  pour 
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les  deux  inférieures,  la  première  pour  les  trois  fuperieu- 
rcs)  foit  F  G  partant  non  pas  par  E,  cftant  la  planète, 
je  prens  au  poind  fuperieur  F,  &  la  terre  en  fa  voye  au 
poind  fuperieur  C.  Et  ayant  jufquesicy  fait  la  delmea- 
tion  de  1  hypothefe  de  terre  mobile  ,  je  commenceray 
maintenant  celle  de  1  hypothefe  de  terre  fixe.  A  cefte 
fin  je  prens  le  centre  de  la  voye  teneftre  E  pour  la  terre 

I.FlGVRI.  1.  FiOVRE. 
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H I,  leurs  moitiez  E  C  ,  F/  auront  les  mefmcs  qualité/, 
&parconfequent  aufii  C  F ,  È  I  :  parquoy  l'angle  A  El 
latitude  appâtante  de  la  planète,  veuë  de  la  terre  fixe  E, 
fera  égal  à  l'angle  A  C  F  qui  eft  la  latitude  apparente  de 
là  planète  veuë  de  la  terre  mobile  C  :  Et  ainfi  qu'«  a 
efté  icy  demonftré ,  lors  que  la  terre  &  la  planète  font 
es  poinds  fupericurs  de  leurs  voyes ,  ainfi  en  fera  la  de- 
monftration  es  autres  poinds.. 

Conclu/ton.  Les  planètes  donc  reçoivent  en  l'hypo- 
thefe  de  terre  immobile,  lamefine  latitude  appâtant 
qu'en  celle  de  la  terre  mobile. 

Proposition  V. 

"C  Stant  donnée  la  majeure  latitude  boréale  ouauflrale  ^m 
*^  planète ,  trou  ver  la  déviation  de  fa  voye  de  l'ecliptique  '■  W 
quelle  dislance  y  a  de  lafeclion  de  lecliptique  à  la  terre, par  H 
Mathématique,  fondée  fur  t  hypothefe  de  terre  fixe» 

Veu  que  le  déférant  d'epieyele  des  trois  planètes  Su- 
périeures paflè  par  la  terre,  ou  eft  pris  y  paflèr  wc*?te\ 
mais  des  deux  inférieures  c'eft  dehors;  defquelsno 
defenrons  deux  exemples. 

i  Exemple  des  trois  planètes 
fuperteures. 

le  donné.  Soit  A  B  lecliptique  veu  de  collé,  f°  £ 
tre  C  ,  la  terre  fixe  ,  par  lequel  foit  mené  le  y  ^ 
d'epieyele  de  Saturne,  DE,  tirant  CD  versr  ,eicS 
feptentrional,  &  CE  vers  le  méridional,  ainfl.q^fc. 
deux  angles  ACD,BCE  dénotent  la  déviation  du  de 
rant  d'epieyele,  &  par  fon  poindb  extrême  D  vers  le 11  . 

foit  i  comme  centre ,  défait  l'epicycle  F  G  ,  p*ra  1Ie 
l  ecliptique  A  B,  duquel  foit  F  apogée,  G  périgée  °° 
foit  menée  la  ligne  GC  ,  &  queïangle  ACG  ' 
comme  defllis  a  efté  trouvé  en  lobfervation  de  I** 
propofition  du  troifiefmc  livre  ,  alTavoir  3 

liaHclc 
,  fJ .  duqu* 

eft  menée  la  ligne  H  C,  &  l'angle  BC  H  Toit, 
a  efte  trouvé  en  la  première  obfcrvation  C^itc  d 
io  propofition  du  troifiefmc  livre,  de  5  deg.  S  ®*  n£ 

U  requis.  Il  faut  trouver  la  déviation  du  deferen1  V 
de  1  cchptique,  qui  eft  l'angle  A  C  D. 

Opération. 

Le  triangle  C  D  G  a  trois  termes  cognùs ,  c cfi** 
DG  10000  parl'hypothefe,  CG  autant  que  tf 
ligne  depuis  la  terre  jufques  au  périgée  del'ep^  f u 


m  piopontion  du  troiiicime livre,  eft  cogniie  • 
ral,  &  particulièrement  en  la  21  propofition  dutr 


mcfme  ,  car  en  telle  fuppofition  elle  en  reviendra  là 

par  la  ft  propofition  dloilieime  livre  ,  8c  V  G  ,  qui  «^M^^^ 

efto^premierementvoyedeplanet^jelaprensman.  ,<  propofition  du  troifi Œ  a^ccng^ 
tenant  pour  déférant  d'epieyele:  D'avantage  puis  qu'on  ■    '•      ul*KUUC*™>  «*  cogni    Jm  rr0l- 

a  pofé  que  la  planète  eft  au  poind  fupeneur  F  de  fa 
voye,  il  faut  que  l'epicycle ,  foit  iceluy  H  I ,  aye  fon  cen- 
tre en  F ,  aufîi  égal  6c  parallèle  à  la  voye  teneftre  C  D 
par  la  précédente.  D'avantage  pource  que  la  terre  mo- 
bile ejtoit  pofee  en  C,  la  planète  fe  pofera  en  1,  comme 
poind  homologue  &  oppofiteàC  :  Dont  la  raifon  ap- 
pert en  la  15  propofition  du  troificfme  livre. 

Le  requis  [\  failc  demonftrer  que  la  planète  en  I,  en 
1  hypothefe  de  la  terre  fixe  en  E,  a  la  rnefme  latitude 
appâtante  ,  qu'elle  a  en  F  en  l'hypothele  de  terre  mo- 
bile en  C.  4 

Préparation.  Soyent  menées  les  deux  lignes  E  I,  C  F. 

Vemonpation.  Veu  que  CD  eft  égale  &  parallèle  X 


iicfme  livre  ,  de  88718 ,  ou  autrement  pour  avoir  p 
de  facilité  on  prendra  la  ligne  CD,  faifant 
10000  d'avantage  ,  alTavoir  98718,  Se  l'angle  V£ 


lecliptique,  convenant  avec  les  1  deg.  43  ®'tr°U/L 
en  la  ii  propofition  du  troifiefme  livre ,  faifant 
opération  de  l'autre  cofté ,  cerchant  l'angle  B  C  Ê  * a 
lant  d  cefte  fin  :  Le  triante  C  H  E  a  trois  termes  c 
gnus  ,  aiTavoir  E  H  10000  ,  par  le  pofé,  C  H  75*^ 
par  le  corollaire  delà 


;  prop 


par  le  po^,  ~  -  -  1 
fition  du  troifiein10 
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Vre ,  &  l'angle  H  176  deg.  55  © ,  comme  cgal  à  A  C  H  part  H  E I  :  car  le  triangle  C  D  G  eft  égal  &  femblablc 
adjoint  à  la  majeure  latitude  cognue  3  deg.  5©.  Par  au  triangle  D  C  K  ,  de  mefme  eft  auflï  CE  H  avec 
lefquels  cerchant  l'angle  H  E  C ,  lèra  trouvé  de  1  deg.  E  C  L  ;  d'où  s'enfuit  que  telle  déviation  ,  comme  de 
43  ®  >  auffi  pour  B  C  E  égal  au  fufdic  A  C  D  aufli  de    CD,  trouvée  parles  termes  cognas  du  triangle  D  C  K, 

de  mefme  fera  trouvée  par  les  trois  termes  cognus  du 
a  triangle  C  D  G :1e  femblable  fe  devra  entendre  des  deux 

autres  triangles;  D'avantage  comme  a  efté  donné  exem  - 
F  pie  de  Saturne  ,1e  mefme  s'entendra  des  deux  autres, 

Jupiter  &  Mars. 

z  Exemple  des  deux  planètes  inférieures. 
Combien  que  les  lettres  en  la  figure  de  ce  fécond 
exemple  foient  de  mefme  lignification  que  celles  du 
premier,  &  qu'on  pourroitpreiumerqueledefièing  de 
ceftuy-cy  eft  alTez  notoire  par  celuy  du  premier ,  toute- 
fois voyant  ladiverfité  ex- 
térieure de  la  figure  ;  alla- 
voir  qu'icy  le  déférant  d'e- 
picycle  eft  plus  petit  que 
l'epicycle,  là  où  au  premier 
exemple  il  eftoit  plus  grâd, 
&  par  deflus  tout  cela  que 
ce  déférant  ne  pafle  par  la 
terre  ,  j'en  deferiray  ce 
deuxiefme  exemple. 

Le  donné.  Soyent  les  par- 
ties de  la  figure  fuivante 
ABCDEFGHIKL  de 
Mercure  avec  telle  lignifi- 
cation que  celle  du  pre- 
mier exemple ,  qui  eftoit 
de  Saturne,  différant  feule- 
ment en  ce  que  ce  déférant 
DE,  trouvé  félon  la  ma- 
nière de  l'opération  du 
premier  exemple ,  ne  pafle 
par  la  terre  C ,  mais  coupe 
l'ccliptique  en  M  :  L'autre 
que  l'epicycle  de  Saturne 
eftoit  beaucoup  plus  petit 
que  fon  déférant  ,  &  icy 
plus  grand  de  beaucoup, 
aflàvoir  F  G  en  telle  raifon 
à  D  E ,  comme  en  la  figure 
de  la  première  propofition 
de  cefte  Adjonction  la  li- 
gne P  Q_  à  QR y  d'avanta- 
ge l'angle  B  C  G  fait  1  deg. 
45®,ôcACH4deg.5(i;, 
comme  a  efté  trouvé  en 
l'obiervation  de  la  latitude 
de  Mercure  derrière  la  25 
propofition  du  troifiefmc 
livre. 

Lerequif.  Il  faut  trouver 
la  déviation  du  déférant 
DE,  qui  eft  l'angle  AMD. 

Opération. 
Par  les  trois  termes  cognus  du  triangle  D  C  G 


^eS-  45  >  tellement  qu  a  ce  compte  G  H  paflera  par  k 
c«*e  fiXe  C  :  Mais  fi  telle  égalité  ne  s'eftoit  rencontrée, 
omme  il  advient  es  deux  planètes  inférieures ,  alors  on 
Ulvroit  la  manière  du  deuxiefme  exemple  fuivant. 

Note  I. 

Jlfaut  aufïî  fçavoirque  la  déviation  du  déférant  de  Sa- 
a  lneà  Pecliptique  en  l'hypothefe  impropre  peuteftre 

utrernent ,  laquelle  je  deferiray  quant  Ôc  quant,  pourec 
c  .  e  déclare  la  communion  des  deux  hypothefes. 

°ic  menée  DK  égale  &  parallèle  à  G  C  :  de  mefme 
a  K cSa*c  &  parallèle  à  H  C,  alors  le  quadrilatère  croi- 
A  n  P  rTi  1  eSal  &  femblablc  au  quadrilatère  croifé 
quov  nnrrn  f  ^0^oCniondvL  troifietrae  li  vre ,  par- 
ution,  nCV]  ^  deviation  d»  C  D  de  l'e- 

C,Tl  V  d0,t  «^eflairementaccorderavec 
a      tt ri°ndeUPrcccdc^premiereoperation.  Et 
r"1  P^  cecy  comment  la  figure  de 

^othefc  propre  aflàvoir  le  quadrangl*  aoiÊ 
m,,  tL?a;ede  déférant  de  la  terre  KL,  amenemef 

lic  <~ ,  &.  fon  epicyclc  d  une  part  G  D  F ,  &  d  autre 


on  trouvera  l'angle 
Et  l'angle 

Auquel  adjoufté  l'angle 
Viendra  l'angle 
Son  adjoinclcft 
Avec  l'angle  donné 
Viendra  l'angle 


CD  G. 
DCG. 
BCG. 
B  C  D. 
DCK. 
K  C  H. 
DCH. 
Par 
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Par  les  trois  termes  cognus  du  triangle  E  C  H 
on  trouvera  ,  félon  la  manière  du  premier 
exemple,  l'angle  H  C  E. 

Lequel  avec  D  C  H,  feptiefme  en  l'ordre,  vien- 
dra DCE. 
Le  triangle  D  C  E  a  trois  termes  cognus ,  com- 
me l'angle  DCE  neufiefme  en  l'ordre,  ôc  les 
deux  lignes  C  D ,  C  E  de  la  terre  au  centre 
de  l'epicycle ,  cognues  par  le  corollaire  de  la 
13  propofition  du  troificfme  livre,  par  lef- 
quels on  trouvera  l'angle  C  D  E. 
Auquel  adjoufté  C  D  G ,  premier  en  l'ordre, 
viendra  ED  G  ,  ou  MDG  ,  lequel  eftant 
égal  à  A  M  D ,  pource  que  M  D ,  eft  entre 
les  parallèles  K  M ,  D  G  ;  donc  la  déviation 
requife  fera  cognue  AMD. 
Il  appert  comment  on  trouvera  la  longueur  de 
M  C ,  qui  eft  autant  que  la  fection  de  l'ecli- 
ptique  eft  diftante  de  la  terre  :  car  le  triangle 
DCM,a  trois  termes  cognus,  comme  l'angle 
C  D  M  (  qui  eft  C  DE,  huictiefme  en  l'or- 
dre )  puis  M  C  D  égal  à  C  D  G  >  premier  en 
l'ordre  ,  pource  que  C  D  eft  entre  les  deux 
parallèles  KC,  DG  ;  finalement  le  cofté 
C  D,  par  lefquels  on  trouvera  la  ligne  M  C. 
Il  faut  aufli  remarquer  que  la  déviation  du  déférant 
d'epicycle  de  Mercure,  de  l'ecliptique  peut  cftre  trou- 
vée encor autrement, laquelle  je  deferiray  icy,  pource 
qu'elle  déclare  encore  plus  appertcmentla  communau- 
té des  deux  hypothefes.  Soit  donc  menée  DK  parallèle 
ôc  égale  à  G  C  :  aufïi  E  L  parallèle  ôc  égale  à  H  C  ;  le 
quadrangle  croifé  KDELeft  égal  ôc  femblable  à  celuy 
du  troifiefme  article  de  la  latitude  de  Mercure  ,  derrière 
la  25  propofition  du  troifiefme  livre,  LOMP,  par  le- 
quel cerchant  la  déviation  du  déférant  d'epicycle  M  D 
dp  l'ecliptique,  félon  la  manière  dudit troifiefme  arti- 
cle, ce  qui  viendra  fera  le  requis ,  qui  eft  neceflairement 
égal  à  la  conclufion  delà  première  opération  précéden- 
te. Et  appert  en  cecy  clairement  comment  les  figures 
des  deux  hypothefes  amènent  mefme  conclufion ,  com- 
me a  aufli  efté  dit  plus  amplement  derrière  le  premier 
exemple. 

Or  tout  ainfi  que  Mercure  a  ^efté  icy  en  exemple ,  il 
appert  qu'il  en  fera  de  mefme  de  iautre,aflavoir  Venus. 
Conclufion.  Eftant  donc  donnée,  ôcc* 

Proposition  VI. 

TRouver  la  latitude  apparante  d'une  planète  fur  un  temps 
donné,  par  opération  Mathématique ,  fondée  fur  ïhjpothefe 
de  terre  fixe. 

Pour  trouver  le  requis,  nous  trouverons  première- 
ment la  ligne  de  la  planète  en  l'epicycle ,  perpendicu- 
laire fur  l'ecliptique.  Comme  par  exemple,  en  la  figure 
de  la  cinquicfme  propof.  de  cefte  Adjonction  la  ligne 
imaginée  de  F,  perpend.  fur  le  plan  de  l'ecliptique  A  B; 
Mais  telle  ligne  eft  en  tout  lieu  de  l'epicycle  ,  égale  à 
celle  du  centre  d'epicycle,  comme  D  perpend.  à  B  A; 
pource  que  D  F  eft  parallèle  a  AB,&  partant  l'on  trou- 
vera toufiours  cefte- cy  au  lieu  de  celle-là:  ce  que  fai- 
fant,  on  ne  trouvera  pas  que  la  manière  de  l'invention 
d'icelle  aye  différence  à  l'invention  de  femblable  ligne 
en  l'hypothefe  propre,  deferite  en  la  24  propof.  du  3  li- 
vre. La  caufe  de  cefte  égalité  eft  encore  d'autant  plus 
notoire  en  ce  qu'en  l'hypothefe  propre,la  planète  vient 
au  lieu  du  centre  de  l'epicycle  en  l'impropre.  Or  eftant 
telle  ligne  ainfi  cognue,  &  joignant  cela ,  par  le  coroll. 


DU  COURS 

de  la  1 3  prop.  du  3  livre,la  ligne  de  la  terre  fixe  à  la  plà- 
ncte,  alors  le  triangle  rectangle  (compris  de  ces  de  < 
lignes^  la  troificfme  hypothenufe)  a  3  termes  cognus 
avec  lefquels  fe  trouvera  la  latitude  requife,  comme  e 
la  25  prop.  du  3  livre  en  l'hypothefe  propre  ,  tellemei 
qu'il  feroit  inutile  de  redire  la  mefme  tout  du  long. 
Conclufion.  Nous  avons  donc  trouvé,  &c. 

Collettion  d'aucunes  convenances  &  difi°^t 
nances  entre  la  defeription  du  cours  en  la  latitude  a 
Adjonclion,  d'avec  ceUe  qui  eft  deferite  par  Ptolemée.^ 
Tout  ainfi  qu'en  la  defeription  précédente  ,  ^£e^ 
advenu  de  rencontrer  de  la  diferepance  cntre.J.CC  f 
celle  de  Ptolemée ,  il  m'a  fcmblé  bon  de  les  coing  K 


pluftoft  que  les  avoir  entremené  avec  v»*     A  rcicles 
precedens ,  tellement  que  j'en  formeray  les 
luivans. 


les  documens 


Article  I. 


latitnd1 

D'autant  que  la  caufe  du  mouvement  en  ^ 
des  planètes  eft  tirée  de  l'hypothefe  Pr0Pre,(^0js  il  a 
avoir  efté  incognue  du  temps  de  Ptolemée,  tout  ^ 
atteint  le  but  de  bien  près  en  la  théorie  des  3^r  g 
res,  pofant  l'epicycle  cependant  qu'il  fe  nieu^  '  0f£y 
toufiours  parallèle  à  l'ecliptique  ;  car  s  il  1 eU  ?cfoe 
eftre  parallèle,  comme  il  a  efté  demonftre  "clgctcïice 
en  la  2  propof.  de  cefte  Adjonction  (il  n'y  *  1  clC 
que  de  2  deg.  4  ®  au  cours  de  Saturne ,  cornrn 
en  fon  13  livre  3  chapitre ,  que  l'angle  forme  e  ^ 
cle  ôc  du  déférant,  eft  plus  grand ,  tout  au  P^^j^eiir 
luy  du  déférant  avec  l'ecliptique:  En  Jupiter  ^cfat 
de  1  degr.  6  ®  ;  en  Mars  de  1  degr.  15  ®  >  voirec  iceluy 
l'epicycle  eftant  en  l'ecliptique ,  convenoit  ave  ^ 
du  tout  fans  couper  fuivant  fa  pofition  ,  c°m  ^ 
doit  advenir  félon  la  parfaite  theoriej  ainfi  ^  ^ 
taine  opération  faite  à  tafton  ,  à  la  recerche  de  ^ 
viation  des  deferans  d'epicycle,  deferite  au  fu *  S  Lent 
pitre,  n'eft  aucunement  necefïàire  ,  ÔC  convie"  ^ 
les  autres  computations  des  latitudes  des  pla^ete^  ^ 
celle- cy  ,  fans  différer  du  refte ,  comme  il  *era 
deuxiefme  article  fuivant. 

Article    II.  „ 

La  table  de  Ptolemée  du  cours  en  latitude  de  J  . 
en  la  5  prop.  du  " 
de  convenance 
amplement,  il  î  

vre  ,  il  prend  la  déviation  du  déférant  d'epicy^.  ^j- 
l'ecliptique  (marquée  par  l'angle  A  CD  en  1*  *  * 
la  5  prop.  de  cefte  Adjonction)  de  %  ,  |  ,o- 

L'angle  CD  G  de  tet)0' 
Le  my-adjoinct  d'iceluy  faitpourCDF  *75 
Que  fi  de  la  terre  C ,  à  l'apogée  de  l'epicycle 
F,  (eftant  fon  centre  en  l'apogee  de  ion 
déférant  D,)  eftoit  menée  la  ligne  C  F* 
elle  feroit  par  la  recapitulation  de  la  1} 
propofition  du  troifiefme  livre 
Ainfi  que  le  triangle  C  D  F  auroit  trois  ter- 
mes cognus,comme  l'angle  CDF 175  deg. 
30®,  troificfme  en  l'ordre,  D  F  10000, 
&  C  F 108718,  par  lefquels  on  trouveroit 
l'angle  DCFde 
Lequel  ofté  de  l'angle  A  C  D  2  degr.  26  ®» 
premier  en  l'ordre  ,  reftera  pour  l'an- 
'e  ACF 


:  de  rtoiemee  <au  cours  en  latuuu^  ^ 
p.  du  13  livre,  ne  femble  pas  avoir  aflez»  1^ 
ance  avec  fa  théorie  :  car  pour  en  par  l  jj; 
t,  il  faut  fçavoir  qu'en  la  4  prop- dn     ^  je 


ideg- 


Et  autant  devroit  eftre  la  latitude  de  Saturn^  ^ 
vant  la  théorie  de  Ptolemée ,  eftant  en  l'apogee 


D  E  S  CINQ 

epieyele  F,  &  le  centre  dcpefde  en  l'apogée  du  défé- 
rant D.  Mais  fuivant  l'ufàee  de  la  table  fuiditc  ilferoit 
pour  lors  (ans  latitude ,  tellement  que  ces  tables  diffé- 
rent d'autant  de  fa  théorie. 

Et  faifant  de  mefme  de  l'autre  cofté ,  lors  que  Satur- 
ne eft  en  l'apogée  de  fon  epieyele  I ,  on  trouvera  fa  la- 
titude de  1  deg.  58  Q),  auquel  lieu ,  fuivant  la  table  ,  fe- 
rme eneor  fans  latitude.  Tellement  que  fadite  table 
n  accorde  pas  bien  avec  Ci  théorie  :  &:  de  mefine  en 
faut-il  entendre  de  (es  tables  8c  théories  de  Jupiter  8c 
Mars  :  Or  la  quantité  de  ces  latitudes  en  l'hypotheiè 
propre  eft  manifefte  en  la  25  propofition  du  troifiefme 
livre. 

Article  III. 
H  a  cfté  dit  au  premier  article  que  Ptokmà  avoit  at- 
teint bien  près  de  la  vraye  théorie  és  trois  planètes  fu- 
pcricures ,  polant  leurs  epicycles  allez  près  d'eftre  pa- 
rallèles à  l'ecliptique  ;  mais  il  n'en  a  pas  fait  ainfi  és  deux 
planètes  inférieures  ,  car  il  ne  pouvoit  pas  tirer  telle 
théorie  de  les  obfcrvations ,  comme  des  trois  fuperieu- 
res.  11  femble  que  la  caufe  principale  qui  l'en  a  em- 
pefchc  ,  foit  pour  deux  raifons  :  dont  la  première  eft, 
que  ce  qu'il  prenoit  pour  epieyele  de  Mercure  ne 
leftoit  pas,  parlai  propofition  de  cefte  Adjon&ion, 
mais  plus  petit  qu'il  ne  ralloit  ;  ainfi  qu'en  le  fuppofant 
eftre  quah  parallèle  d  l'ecliptique  ,  comme  és  autres 
trois  epicycles  fuperieurs  ,  cela  ne  convenoit  pas  avec 
1  expérience  des  obfcrvations  :  car  c'eftoit  l'autre  plus 
grand  cercle  qu'il  falloir  prendre  d  cefte  fin.  L'autre 
raifon,  aflàvoir  qui  le  faifoit  conclurreun  mouvement 
de  vcntillon  au  déférant  d'epicycle  ,  8c  prendre  la 
fedion  de  l'ecliptique  en  un  cofté  contraire ,  femble 
cftre  celle-cy.  Il  s'eft  imaginé  que  toutes  lesfections 
des  deferans  8:  de  l'ecliptique  palfoient  par  la  terre  : 
comme  par  exemple  >  le  déférant  d'epicycle  D  E  qui 
en  la  figure  de  la  5  propofition  de  cefte  Adjon&ion 
coupe  proprement  l'ecliptique  en  M,  il  la  pofé  palier 
par  la  terre  fixe  C ;  furquoy  donc  formant  fes  compu- 
étions,  il  s'eft  enfui vy  que  lors  qu'il  penfoitque  le  cen- 
tre d'epicycle  fut  parvenu  de  D  à  C,  &  pourtant  dé- 
çoit efti-e  en  l'ecliptique  A  B  fans  latitude,  il  la  trouvé 
par effecl:eftre dehors enN  (entant que  DN  foit  mar- 
quée égale  d  D  C  )  avec  autant  de  latitude  que  caufe 
Niftance  de  C  à  N ,  lequel  erreur  l'a  fait  fingeiie  ven- 
^'onnement  du  déférant,  deferit  au  deuxiefme  article 
de  la  latitude  de  Mercure  derrière  la  25  propofition  du 
tl'oifiefme  livre. 

Article  IV. 
.  ^lais  veu  que  VtokmU  dit  avoir  trouvé  par  obferva- 
,011  le  fufdit  ventillonncment  en  Mercure  de  Cd  N, 
e  45  Ci) ,  nous  recercherons  comment  cela  s'accorde 
celle- cy  :  A  cefte  fin  je  dis  que  la  diftance de  C 
{]  lf  C^  1Tlonitl'ée  par  la  ligne  N  R ,  en  la  figure  du  troi- 
c  me  article  du  cours  de  Mercure  derrière  la  25  pro- 
portion du  troifiefme  livre  :  duquel  je  trouve  lalon- 

aft v    :,le  tdanSle  QNR  a  trois  termes  coenus, 
ï  voir  angle  «fc,  dcg.  ^  comme  e    { à  q  Ql , 
Par  le  fufdit  troificfiàe  article,  quatriefme  en  l'oroTe 

j*r&  1  angle  N  droit  ,  par  lefqucls  on  trouve  Nil 

,  Que  fi  ptoleméi ?  euft  déclaré  en  quel  lieu  eftoit  le  So- 
»  au  tem ps  de  Ion  oblervation,  lors  qu'il  trouvoir  la 

CotW     450  î  T  aT1  nOUS  tenons  en 

t  W      f  r°prC.' 1C  ■     dc  k  tCrrC  ' alors  no«*  pour- 
s  ^cercher  cefte  convenance  avec  r  ":  '  ' 


PLANETES. 
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-tant plus  de  cer- 


titude ;  ce  qui  n'eftant  ainfi ,  nous  cercherons  les^dcux 
extrêmes  déviations  pour  voirfi  les  45(1;  peuvent  ad- 
venir entre  icelles,  comme  s'enfuit. 

Faifmt  N  R  132 ,  comme  dit  eft,  8c  qu'on  y  adjoigne 
la  plus  grande  diftanec  de  Mercure  d  la  terre  (pat  le 
moyen  de  la  2;  propofition  du  troifiefme  livre  )  faifant 
par  la  recapitulation  dc  la  13  propofition  du  troifiefme 
livre ,  14519 ,  alors  par  règle  générale  dc  la  mefme  25 
propofition ,  (e  trouvera  que  la  latitude  de  Mercure 
eft  de  31  ®  :  Or  entre  1  deg.  21  ©  (  fur  la  moindre  di- 
ftance  5481  )  8c  31®  les  fufdits  45®  de  l  obfervation 
fe  trouvent  ;  tellement  que  nous  euftions  peu  voir  la 
convenance  plus  parfaitement ,  fi  la  ligne  de  Mercure  a 
la  terre  euft  efté  cognue. 

Touchant  la  déviation  de  Venus  que  Ptolemce  pôle 
de  10  (î),  elle  feroit  trouvée  eftre  au  moins  de  io®, 
félon  la  précédente  manière  de  Mercure  ;  quoy  que 
c'en  foit  on  en  pourroit  juger  plus  precifement,  fi  on 
en  faifoit  de  nouvelles  obfervations. 

Epilogue  du  cours  en  latitude, 

Jufques  icy  a  efté  traité  du  cours  en  latitude  des  cinq 
planètes ,  Saturne ,  Jupiter,  Mars,  Venus,  8c  Mercure, 
autant  que  mon  deflèing  le  requerroit  ;  partant  je  penfe 
qu'il  ne  le  fiuidra  tenir  pour  un  mouvement  incognu, 
comme  on  a  fait  ;  eftant  appâtant  qu'il  doit  recevoir 
telle  diverfité  de  neccflïté ,  par  le  cours  de  la  terre  ,  8c 
que  le  ciel  de  chacune  planète  fe  meut  uniformément 
fur  fon  axe ,  fans  feindre  d'autres  mouvements  non  na- 
turels ,  8c  qu'on  pourra  dérailler  ces  envelopes  8c 
temps- perdu ,  auffi  qu'on  s'exercera  en  ces  chofes  après 
beaucoup  plus  de  cognouTance. 

APPENDICE 

D  E 

L'A  STRONOMIE, 

Des  mouvemens  incognus  des  planètes, 
obfervez  par  Ptolemée  :  8c  de  la  théorie  for- 
mée là  delTus  tant  d'iceluy  ,  que 
de  Copernique. 

SOMMAIRE   DE  CEST 

APPENDICE. 

Ptolemée  ayant  receula  defeription  de P Agro- 
nomie fur  l'hypothefe  impropre  y  jlmplement 
comme  il  a  efté  déclaré  cy- devant ,  il  a  ob- 
fèrvé  le  cours  &  les  lieux  des  planètes  tref 
diligemment ,  pour  voir  comment  elles  accor- 
dojent  avec  iceluy.  La  defeription  du  cours 
du  Soleil ( de  laquelle  Hy  parque  doutoit  )  luy 
a  femble  bonne  ,mais  non  pas  des fix  autres 
planètes  :  car  combien  quelle  accordai  quant 
aux  périodes  à*  révolutions  de  beaucoup  d'an- 
nécs.neantmoinsen  moindre  temps  .elle  difeor- 
doit  t  tellement  quil  en  deferit  fa  théorie ,  la- 
quelle ilmefle  entre  les  cours  fimples  fufdit  s  }en 
rhypothefe  de  terre  immobile.  Copernique 
aujfen  a  fait  de  mefme  puis  après ,  entremef 
lantfa  théorie  en  fa  defeription  fur  Ihypothefe 
de  terre  mobile.  Mais  Sautant  qùon  ne  voit 
pas  que  ces  reglesl  accordent  avec  ï  expérience, 
&partant  que  ces  mouvemens  femblent  en- 
ce  2  cor 
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cor  incogmts ,  ce  qui  eîî  caufe  que  je  les  ay fi~ 
parez,  des  cognm  cy- devant ,  tant  en  latine 
qu'en  l'autre  hypothefe  :  Or  afin  qu'on [cache 
en  quelle  manière  a  eîièceîiefèparation ,  j'en 
ay fait  ceft  Appendice, qui  aura  1 3  propofition  s t 
de/quelles  les  fept  font  de  la  théorie  adjouslée 
de  Ptolcmce  ;  affavoir  les  cinq  premières  de 
la  Lune  5  la fixiefme  de  Saturne,  Jupiter, Mars 
&  Venus  :  la  feptiefme  de  Mercure  :  les  jîx  au- 
tres font  de  la  théorie  adjouîlêe  de  Coperni- 
quc  ;  affavoir  la  huicliefme  de  la  Lune  ,  la 
neufiefme  de  Saturne,  Jupiter  &CMars,  la 
dixiefme  de  Venus ,  l'onziefme  &  douziefme 
de  Mercure *,  la  treifiefme  esi  un  narré  du  mou- 
vement incognu  des  esioiles fixes,  &  de  la  de- 
clinaifon  incognue  de  teclip  tique. 

PREMIEREMENT   LA  THEORIE 
des  planètes  adjouftée  de  Vtolemée  eu 
l'hypothefe  de  terre  fixe. 

Proposition  I. 


L'ASTRONOMIE 

f  angle  F  E  G  foit  égal  au  cours  de  la  première  pofmon 
ADD  ,  &  menée  EG  produite  en  K,  apogée  de  l'cpi- 
cycle  ;  duquel  cependant  la  planète  s'eft  départie  vers  , 
(  contre  l'ordre  premier  de  F  vers  G  ,  ;  faifant  un  arc 
femblableà  F  G,  &  menée  G  B  qui  fera  parallèle  &ega- 

leà  A  F  ou  D  E. 

Le  requis.  Il  faut  demonftrer  que  la  planète  en  ^ 
deux  poiîtions  viendra  en  un  mefme  poinct  B-  °^ 
la  demonftration  eft  manifefte,  puis  que  B  D  E  < G  e  ^ 
parallélogramme,  d  autant  que  les  angles  B  D  A, 
ôc  KG  B  font  égaux. 

Conclufion.  Eftant  donc  pofée  une  planète,  &c 

Notez. 

Qu'encore  que  cefte  manière  monftre  aufTt  le  Jjay 
lieu  de  la  Lune,qu'il  femble  toutefois  qu'on  ne  la 
pratiquer ,  en  partie  pource  que  les  mefmes  ma  ^ 
de  la  Lune ,  lefquelles  font  toujours  tournées  vc 
Globe  terreftre  ,  tefmoignent  icelle  ne  le  va°nS°l^îe 
un  epicycle  ;  &:  pource  aulïi  que  ce  qu'on  peut  ^ 
avec  un  cercle,  eft  plus  clair  que  par  deux  ;  C0^L  C9^ 
Vtolemée  fait  en  la  defeription  du  cours  du  Sole»  >  ^ 
pernique  en  la  révolution  de  la  terre  :  ce  que  p^7jj£  aU 
auflî  fuivy  au  cours  de  la  Lune ,  n'eftoit  qu  11 


aum  îuivy  au  tuuis.  ae  ia  Lune ,  n  euu"  vr  (îtion 
*P  Stant  unepUnete pofée  en  un  eccentrique ,  ou  autrement  en  quatriefme  livre  cinquiefme  chap.  que  par  1*  Jjjgflfcing 
^un  epicycle ,  duquel  k  raid  es~l  égal  à  ï  cccentricitè  de  ces!  ec-    de  l'epicycle,  il  demonftre  plus  proprementlon  dc  0 


centrique,&  ces!  epicycle  en  un  concentrique \egalen  grandeur  & 
cours  à  hecentrique ,  &  le  cours  de  la  planète  en  l'epicycle ,  égal 
au  cours  de  l'epicycle  au  concentrique ,  toutefois  du  coslé 'contrai- 
re :  ces  deux  pofaions  donnent  un  mefme  lieu  a  la  planète. 

Veu  que  la  pofition  de  la  Lûne  en  un  eccentrique, 
félon  la  manière  deferite  és  deux  livres  precedens,6c 
par  confequent  ce  qui  femble  eftrc  approprié  en  la  na- 
ture ,  luy  donne  un  mefme  lieu  que  feroit  un  concen- 
trique félon  cefte  propofition,  que  Vtolemée  choifît  pour 
déclarer  plus  proprement  fa  deuxiefme  inégalité  ,  la- 
quelle je  deferiray  icy  ayant  prcallablement  demonftré 
cefte  propofition  ,  comme  autîi  il  a  fait  en  fon  quatrief- 
me livre  au  cinquiefme  chapitre. 

Le  donne.  Soit  pour  première  pofition  l'eccentrique 
ABC,  dénotant  la  voye  de  la  planète ,  D  fon  centre, 
E  la  terre  fixe,  le  poinct  A  foit  la  planète  premièrement 
en  l'apogée  ,  laquelle  puis  après  a  fait  un  cours  de  A  en 
B,qui  eft  auiîï  l'angle  ADB. 

Soit  maintenant  pour  féconde  pofition  deferit  fur 
E  centre,  le  cercle  concentrique  F  G  H  égala  A  B  C  ,  & 
furF?&  raid  F  A  (  laquelle  ligne  eft  égale  à  E  D  )  foit 


deferit  l'epicycle  A I ,  duquel  l'apogée  A ,  lequel  epi- 
cycle foitparvenu  de  F  en  G ,  ainfi  que  le  cours  F  Ç ,  ou 


picycle,  il  demonftre  plus  proprement!* 
touchant  la  deuxiefme  inégalité  miyante. 

Proposition  IL 

T\  Eclarer  ce  qui  a  meu  Ptolemée  à  la  rtcercheàeft-^f1^ 
^  me  inégalité  de  la  Lune,  touchant  aufitla  qMw 
théorie  qu'il  en  a  fait. 

Vtolemée  en  fa  recerche  tref- diligente  de  l'aPPa^f- 
longitude  de  la  Lune,  l'ayant  fotiventesfois  troUV[L  il 
ferer  d'avec  les  règles  cy-devant  eferites,  W  icfe 
avoit  receu  de  fes  devanciers,  ce  qu'il  nomme  Pf*0  ft 
inégalité  ,  &  les  ayant  recorrigé  à  fon  fW*  '  * 
joind:  une  deuxiefme  inégalité.  Par  exemple        n  g 
vé  que  fes  extrêmes  proftapherefes  en  conjoncH0 
oppofition  du  Soleil  eftoyent  toufioursde  J 
me  la  ?o  propofition  du  deuxiefme  livre  amene£eS/ 
&  foy  la  première  inégalité ,  mais  hors  les  me*1 ^  ^ 
avoit  de  la  différence,  &  ce  au  plus  aux  quartier ,  ^ 
elle  pouvoit  avenir  de  7  deg.  40  (1) ,  qui  eft  1  deg-  4  ^ 
plus  que  l'autre  ;  &  d'autant  pouvoit- on  tr°uVC  ^ 
faute  és  lieux  futurs  de  la  Lune,  prenant  g^i^ur 
culant ,  feulement  fur  la  première  inégalité.  £t.f falIc 
déclarer  la  caufe  qu'il  diteftre  de  cefte  différence,  ' 
fçavoir  prcallablement,  que  (comme  ilcnp*^  \fc 
triefme  livre  chap.  5.  )  pour  expofer  au  mie«^  0  ^c 
feing  ,  il  a  pris  premièrement  la  pofition  de  &  s 
n'eftre  en  une  voye  eccentrique ,  comme  noi]S  ^ 
deferit  cy-devant ,  mais  en  une  concentrique  »  cn 
dire  fe  mouvoir  en  un  epicycle  concentrique,  cC,-£i0n 
un  epicycle  ,  &  iceluy  en  une  voye  concentrique,  ^ 
la  manière  deferite  en  la  première  propofition  ûC 
Appendice.  .  cc. 

Soft  pour  plus  ample  déclaration  A  B  C  jjF, 
rant  d'epicycle  concentrique ,  D  centre ,  epicycle 
&  A  fon  centre ,  auffi  l'angle  ADB  majeure  Prolt^ns 
refe  de  5  deg.  comme  elle  eft  trouvée  és  conjor1 
&  oppofitions  :  Mais  fi  les  deux  de  la  Lune  c*t0^ef- 
tels  ,  on  trouveroit  touûours  la  proftapherefe  d ç^rC$, 
me,  ce  qui  difeorderoit  d'avec  les  obfervations ^ , 
ainfi  que  Vtolemée  a  pofé  la  caufe  de  telle  dmere^ 
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comme  s'enfuit  :  veu  que  la  proftapherefe  A  D  B  es 
quadratures  fc  trouve  de  7  degr.  40  ®  ,  qui  eft  de 


3*9 


à  l'apogée  G  j  &  félon  1  expérience  ,  je  prens ,  en  H> 
ainfi  il  a  mené  la  ligne  H  B  jufqu'en  I ,  au  raid  DG 


1.  Figure. 


tellement  que  par  les  nombres  (  comme  on  verra  en  la 
quatriefmepropolition)  il  a  trouvé  que  El  eftoit  ega- 


*  deg.  40  ©  d'avantage ,  il  faut  que  l'epicycle  Toit  plus 
Prochain  de  la  terre  que  non  pas  és  conjonctions  ;  tel- 
lement que  la  Lune  allant  dans  l'epicycle ,  alors  l'epi- 
cycle doit  aller  dans  un  eccentrique  ,  comme  en  cefte 
deuxicfme  figure ,  où  la  terre  H  n'eft  au  centre  d'ice- 
luy  D ,  où  menée  H  B  touchant  l'epicycle ,  lequel  eft  en 
l'apogée  de  l'eccentrique  ,  comme  il  advient  és  con- 
jonctions &  oppofitions,  &  au  périgée  en  C  és  quadra- 


tores;  &.  arafi  1  angle  A  H  B  fait  $  degr.  mais  C  H  K 
7  deg  4c »  ®  (  on  verra  à  la  fin  de  cefte  propofirion  la 

fan  dC  a?fïWn' ]  °r  cn  cefte  ™*  Eftoit  bien 
£uvce  cefte  différence ,  «jais  hors  de  ces  points  iVac- 
cordoit  avec  la  règle  : parquoy  faifant  de  nouveau  cefte 
^otfefme  figure,  oulepiçycleeft  en  B  au  premier  de- 
.."cercle  ,  &  menant  les  lignes  DBF,  E  B  G  F  fera 
^Pogée  de  D  ,  &  G  de  E  5  or  fuivant  le  pbYé  pre. 
la  Lune  devant  cftre  veuê'  de  E ,  par  exemple, 


le  à  D  E  ,*  ce  poinct  I  eft  nommé  par  VtoUmée  poinct 
d'inégalité  ,  (  &  Purbache  le  nomme  poinct  diametra- 
lementoppoféau  centre  de  l'eccentriqne  )  lequel  eft  tel 
que  fon  apogée  H  eft  le  poinct  auquel  on  doit  com- 
mencer à  compter  le  cours  de  la  Lune  en  l'epicycle,  & 
non  pas  de  F  ;  ce  que  faifant,  Ptolemée  dit  qu'on  trouve 
par  laealculation  fondée  fur  relie  pofition ,  toufiours  la 
longitude  appâtante  de  la  Lune  en  fon  vray  lieu,  avec 
condition  toutefois  qu'on  concède  ces  trois  choies  : 
Premièrement,  que  le  centre  d'epicycle  Bfe  meut  uni- 
formément veu  du  centre  de  la  terre  E  ;  d'où  s'enfuit 
qu'il  tourne  diftormement  veu  du  centre  D  y  ou  bien, 
ce  qui  eft  le  mefme ,  qu'il  ne  va  pas  uniformément  le 
long  de  la  circonférence  de  l'eccenttique  ABC:  Se- 
condement, que  la  Lune  tourne  en  l'epicycle  unifor- 
mément veuë  du  poinct  d'inégalité  1 ,8c  partant  dif- 
formement  veut:  du  centre  D  ;  ou  bien ,  ce  qui  eft  le 
mefme  ,  qu'elle  Ce  meut tantoft  plus  lentement,  tantoft 
plus  vifte  en  l'epicycle  :  Tiercement,  que  le  centre  d'e- 
picycle B  tourne  deux  fois  en  chacune  moyenne  lunai- 
ibn ,  tellement  qu'és  moyennes  conjonctions  8c  oppo- 
fitions il  eft  toufiours  cn  l'apogée  A,  8c  és  quadratures 
moyennes  au  périgée  C  :  Mais  voicy  comment  tel  mou- 
vement advient. 

Afïàvoir  que  le  déférant  d'epicycle  avec  fon  epicycle 
eft  porté  dans  un  orbe  qu'ils  appellent  déférant  d'apo- 
gée de  l'eccentrique  de  la  Lune  ,  lequel  eft  dénoté  par 
un  plan  compris  entre  deux  cercles  ;  dont  l'un ,  aflàvoir 
l'intérieur,  eft  deferit  fur  le  centre  du  déférant  d'epicy- 
cle par  l'apogée  de  l'epicycle  ;  l'autre  qui  eft  defîùs ,  eft 
deferit  fur  le  centre  de  la  terre  :  Et  tourne  contre  le  pro- 
pre mouvement  du  Soleil,  en  telle  manière  qu'autant 
que  le  centre  de  l'epicycle  du  Soleil  moyen  décline  d'un 
coite,  autant  en  fait- il  décliner  apparemment  l'apogée 
du  déférant  d'epicycle  de  l'autre  cofté  au  mefme  tempsj 
avec  quoy  il  pallè  en  toutes  les  moyennes  conjonctions 
8c  oppofitions  parle  centre  d'epicycle,  au  plus  loing  du 
centre  de  la  terre:  Mais  en  toutes  les  quadratures  au  plus 
près  :  Et  faut  qu'ainfi  le  centte  d'epicycle  rencontre 
deux  fois  l'apogée  de  fon  déférant  en  chaque  moyenne 
lunaifon. 

Soit  pour  plus  ample  déclaration  cn  cefte  qua- 
trième figure ,  A  B  un  plan  compris  entre  deux  cer- 
cles CD,  E  F ,  le  centte  de  C  D  eil  G ,  fin  lequel  eft 
ce  j  deferit 
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defcric  le  déférant  d'epicycle  H I ,  le  centre  de  E  F  eft  K: 
D'avantage  C  D  eft  le  déférant  de  la  voye  d'epicycle, 
&  tourne  (  c  eft  aflàvoir  avec  le  plan  annulaire  entier 
ABj  contre  l'ordre  des  fignes,  c  eft  de  C  vers  A  :  Ce 


déférant  de  la  voye  d'epicycle  ,  dirige  l'epicycle  ainfi 
que  fon  centre  H  eft  au  plus  loing  du  centre  de  la  terre 
K,  en  toutes  les  moyennes  conjonctions  &  oppofi- 
tions  ,  mais  és  quadratures  au  plus  près  :  ce  qui  eft  en- 
cor  plus  intelligible  lors  que  l'on  diftingue  ces  cercles 
particulièrement  en  diverfes  pièces  mobiles,  l'une  fur 
l'autre  ;  où  i  on  voit  encore  que  le  poinct  K  demeurant 
ferme,  le  poinct  G  défait  un  cercle  alentour. 

Cmclufion.  Nous  avons  donc  déclaré  la  caufe  qui  a 
meu  Ptolemée  à  la  recerchc  de  fa  deuxiefme  inégalité  de 
la  Lune  ,  avec  la  qualité  de  fa  théorie  en  gênerai ,  félon 
le  requis. 

Notez. 
La  qualité  de  la  théorie  de  Ptolemée  eftant  deferite 
jufqu'icy  fins  nombres ,  nous  viendrons  à  l'invention 
des  nombres,  és  3 , 4, 8c  5  proportions  fuiyantes. 

Proposition  III. 

*T~Ronver  le  raid  de  la  voje  d'epicycle  de  la  lune,  l'eccentricite, 
-**  au  fi  la  majeure  &  moindre  dislance  de  la  Lune ,  en  telles 
parties  que  la  ligne  delà  terre  jufquesa  l' apogée  de  la  voje  d'epi- 
cycle en  fait  60,  par  opération  fondée  fur  la  théorie  adjouïlée  de 
Ptolemée. 

Le  donné.  Soit  en  la  deuxiefme  figure  de  la  z  propo- 
rtion l'angle  A  H  B  de  5  deg.  &c  C  H  K  de  7  deg.  40  ®, 
avec  les  meftnes  exportions  qui  font  là  mefme  dé- 
duites. 

Le  requis.  Il  faut  trouver  le  raid  AD  ,  l'ecccntricité 
DH,  aulll  la  majeure  diftance  de  la  Lune  HE,  &  la 
moindre  H  L ,  en  telles  parties  que  la  ligne  H  A  de  la 
terre  H,  à  l'apogée  A  de  la  voye  fait  Go. 

CONSTRVCTION. 

Le  triangle  HKC  a  trois  termes  cognus,  aftàvoir 
C  K  raid  d'epicycle,  fiifant  par  la  5  propotition  du  qua- 
trième livre  de  Ptolemée,  alTavoir  5  parties  13  ®. 
L'angle  HKC  droit  ,  &  l'angle  C  H  K  de 
7  deg-  4°  ®  »  par  le  donné  :  par  lefquels 
cerchclc  cofté  H  C,fe  trouvera  de     39  part,  zz®. 


Auquel  adjoufté  A  H  Go  parties  par  le  don- 

né,viendra  pour  l'entier  diamètre  AC  99  part.  %t  (ï> 

Sa  moitié  pour  D  C  raid  de  la  voye  d'epicy- 

cle  requis  49  part.  4^' 

Duquel  ofté  H  C  39  parties  22® ,  premier 
en  l'ordre ,  reftera  pour  l'eccentricite  re- 
quifeDH,  10  part.  19^' 

a  AH  Go  part,  adjoufté  le  raid  d'epicycle 
A  E  5  part.  1 3  ® ,  viendra  pour  H  E  ma- 
jeure  diftance  requife  ^5  Parc' 

Et  de  H  C  39  part.  12  ® ,  premier  en  l'or- 
dre ,  ofté  le  raid  d'epicycle  C  L  5  part. 
i3®,reftera  pour  HL  moindre  diftance 

requife  J4Paï?9®' 
Dont  la  demonftration  eft  manifefte  par  l'opération. 

Conclufion.  Nous  avons  donc  trouvé  le  raid,  &c. 

/ 

Notez. 

Qiie  laraifon  de  la  majeure  à  la  moindre  dlftan^ 
eft  fuivant  cefte  théorie  adjouftée de  Ptolemée,  corn^ 
de  HE  65  part.  13®  ,  cinquiefme  en  l'ordre  ,  a 
34  part.  9  ®,  fixiefme  en  l'ordre:  laquelle  raifon  n  e 
évidente  au  changement  du  diamètre  vifuel  de  la  ^l  ^ 
il  eft  certain ,  comme  nous  avons  dit  cy- devant,  ql  ^  ^ 
raifon  des  diftances  ne  fera  telle  en  cffecl: ,  & 
théorie  de  la  première  inégalité  ,  fuivant  la  dclcijp  $ 
de  Ptolemée  au  G  chap.  de  fon  quatriefme  livre , e  j  ^ 
certaine  en  cecy,alTavoir  de  65 part.  13®  à 54  part.47  ^ 


Proposition  IV. 

*np  Kouver  la  ligne  de  la  terre  au  point!  d'inégalité,*»  ^^Llt 
ties,  que  la  ligne  de  la  terre  à  l'apogée  de  la  voye  du  l  tyh 
de  la  Lune  en  fait  Go,  par  opération  fondée  fur  la^e°rt 
jouflée  de  Ptolemée. 

r  b' 

Le  donné.  Ptolemée  a  pris  au  5 

chap.defon5livrei  ,le 
fervation  du  lieu  de  la  Lune  faite  par  Hyparque,  laq 
eftoit  hors  de  conjonction  ,  oppofition  &  qnadfilt  ^ 
moyenne,  ou  pour  dire  auttement ,  eftant  le  cell^0jC 
l'epicycle  hors  l'apogée ,  &  périgée  de  fa  voye ,  ana  ^ 
lors  que  lare  du  Soleil  moyen  à  la  Lune  moyen»*» 
gaing  moyen  de  Lune,  de  45 
Et  trouvant  alors  le  moyen  mouvement  de  ^ 

la  Lune  en  l'epicycle  de  555 
Lequel  lieu,  donne  profthefe  (comme  il  fera 
déclaré  en  la  conftruétion  fuivante)  fi  on 
fait  le  calcul  tel  que  l'apogée  de  l'epicy-     .  ^ 
cle  foit  veu  de  la  terre,  de  1  ? 

Mais  l'arc  apparant  entre  le  vray  Soleil  5c 

Lune ,  mefuré  en  effccl:  par  Hyparque ,  fut  %fc 
trouvé  eftre  profthefe,  feulement  de  1  ~f*Lgp 
Laquelle  diverfité  eftant  telle  ,  Ptolemée  vint  a  r  _  ^ 
cher  &  calculer  la  longueur  de  la  ligne  entre  la  ■  jpg 
le  poind  d'inégalité,  duquel  a  efté  parlé  à  la  tr0  j^oljs 
figure  de  la  deuxiefme  proposition  en  gênerai  : 
déclarerons  cefte  recerche  ôc  calculation  en  2  P3  ^ 
dont  la  première  fera  de  l'invention  du  fufdjt 1  ^ 
3Z  ®,troifiefme  en  l'ordre  :  la  féconde  partie  fer*  P  f 
au  lieu  d'iceluy  à  1  deg.zS  ®,quatriefme  en  1  of<"?^- 
lequel  finalement  on  trouvera  que  la  ligne  entre  la^  , 
re,  &  le  poinct  d'inégalité  fait  10  part.  19  CD  »  e^  Je 
l'eccentricite ,  qui  fait  aufli  autant  par  la  3  pL'0P°  ' 
ceft  Appendice. 

Préparation  de  la  première  partie. 
Soit  ABC  voye  d'epicycle,  D  fon  centre,E  la 
ou  excentre ,  duquel  menée  E  B ,  ainfi  que  A  £  ^ 
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de  mefme  que  de  G  à  H  y  avoit  premièrement  33;  deg- 
11  ©,  ainfi  aufli  y  aura  autant  de  K  à  I  :  &  mené  K  B  la 
prolongeant  jufqu'au  diamètre  en  L. 


5)o  deg  30  ©  ,  eftant  le  double  du  gaing  de  Luhe ,  1  en 
1  ordre  :  on  prend  le  double ,  pource  que  le  centre  de 
lepicycle  rencontre  deux  fois  l'apogée  d'une  conjon- 
ction moyenne  en  l'autre,  parla  déclaration  qui  en  eft 
«ite  en  la  quatriefme  figure  de  la  2  prop.  Soit  l'epicy- 
cle  F  G  deferit  fur  B,&  menée  DBF,  F  fera  apogée  de 


Le  requis  de  la  deuxiefme  partie* 
Il  faut  trouver  maintenant  la  ligne  E  L. 

Conftruction  de  la  deuxiefme  partie, 

Le  triangle  EB I  ayant  3  termes  cognus, 
comme  l'angle  B  E 1 ,  1  deg.  16  © ,  par  la 
préparation  de  cefte  deuxiefme  partie,  le 
cofté  EB  48  part.  31  ©  ,  par  le  premier 
en  l'ordre  de  la  conftruction  de  la  premiè- 
re partie  ,  &:  B I  raid  de  5  part.  15  ©,  on 
trouvera  l'angle  I B  E  de  16$  <leg.  I  j 

Son  adjoinct  pour  I B  G ,  ou  arc  IG,  14  deg.  47. 
Le  mefme  ofté  de  I K  apotome  de  cercle  de 

333  deg.  il©,  qui  eft  16  deg.  48. 

Reliera  pour  l'arc  G  K,  ou  angle  G  B  K,  ou 

l'angle  EBL,  udeg.i. 
Le  triangle  B  E  L  a  3  termes  cognus ,  com- 
me font  l'angle  B  EL  89  deg.30  ©, com- 
me apotome  de  l'angle  BEA,  faifint  par 
la  préparation  de  la  1  partie  90  deg.30  ©} 
puis  l'angle  EBL  izdeg.i  ©,quatriefme 
en  l'ordre,  &  le  cofté  B  E  48  parties  3 1  ©, 
premier  en  l'ordre  de  la  conftru&ion  de 
la  première  partie  ,  par'lefquels  on  trou- 
vera le  cofté  requis  E  L  de  10  part.  1 9  ©. 
Lequel  nombre  eftant  égal  a  l'eccentiicité  D  E, 
qui  a  efté  calculée  a  la  3  propofition:  Ptoleme'e  dit  auiYi 
que  cecy  advient  en  tout  lieu  ou  le  centre  de  l'epicycle 
{e  trouve  en  fa  voye  ;  tellement  qu'il  conclud  que  K  eft: 
toufiours  le  centre  ,  duquel  il  faut  commencer  a  com- 
pter le  cours  de  la  Lune  en  l'epicycle. 
Conclufwn.  Nous  avons  donc  trouvé,  &.'c. 

Proposition  V. 
^Rouver  en  un  temps  donné  la  profîapherefe  de  la  Lune,  par 
operationfondéefurla  théorie  aijottiïèedeVtolemèc. 

Le  donne.  Soit  un  temps  auquel  la  longitude  de  la 
Lune  en  l'epicycle  foit  de  333 deg.  n©,  &lemy-gain 
de  Lune  de  45  deg.  15®. 

Le  requis.  11  faut  trouver  la  proftapherefe  de  la  Lune, 
fondée  fur  la  Théorie  adjouftée  de  Ptolemte. 

Préparation.  Soit  ABC  voye  d'epicycle ,  D  fon  cen- 
tre eccentre  ,  ou  la  terre  E,  de  laquelle  menée  la  ligne 


D ,  appelle  poinct  de  concavité  par  Vurbachius^  pource 
qu'il  deferit  l'intérieure  concavité  du  déférant  de  la 
voye  d'epicycle.  Soit  puis  après  de  E  par  B  menée 
E  B  G,  G  fera  apogée  de  la  terre  E  ;  puis  foit  H  la  Lu- 
ne, de  laquelle  le  moyen  mouvement  en  l'epicycle  fai- 
foitpar  l'hypothefe,deuxiefme  en  l'ordre^ 3 3  deg.  11©, 
que  je  compte  de  l'apogée  G  contre  l'ordre  des  lignes 
jufquen  H,  &  mené  H  E. 

Le  requis  de  la  première  partie. 

Il  faut  trouver  l'angle  de  la  profthefe  B  E  H. 

Conftrutfion  de  lapremiere  partie. 

Le  triangle  DEB  a  trois  termes  cognus, 
l'angle  DEB  90  deg.  30  ©,  par  la  prépa- 
ration ,  l'eccentiicité  D  E  10  part.  19  ©, 
par  la  3  propof.  D  B  raid  de  la  voye  d'epi- 
cycle 49  deg.  41  ©,  par  la  mefme  3  prop. 
par  lefquels  on  trouvera  E  B  de         48  part.  31  ®, 

Le  triangle  B  E  Fî  a  3  termes  cognus ,  aflà- 
voirle  cofté  EB  48  part. 31  ©précèdent, 
B  H  5  part.  15  © ,  par  la  5  prop.  du  5  livre 
de  Ptoleméc  (il  eft  bien  vray  qu'en  la  3  pro- 
pof précédente  eftoit  prife  de  5  part.  13  ©, 
ruais  nous  fuivons  du  tout  le  pofé  de  Pfo- 
lemée)  Se  l'angle  H  B  E  153  deg.  11  ©  (car 
G  H  fait  333  deg.  11  ©,  refte  pour  H  G, 
ou  l'angle  HBG  16  deg.  48  ©,  fon  ad- 
joint!: eft  pour  IB  E  153  deg.  11©,  corn- 
ue devant)  "par  lefquels  on  trouvera  l'an- 
gle requis  B  E  H  de  2  deg.  33  ©,  mais  foit 
lelon  Ptoleméey  1  deg.  3 1  ©> 

Préparation  de  la  deuxiefme  partie. 
Ceft  angle  B  E  H  eftant  trouvé  de  1  deg  3 1  ©.lequel 
ne  devroit  eftre  que  de  1  deg.  16  ©.comme  il  a  efté  dit 
cy-devanti  alors  Ptolemee  argumente,que  puis  que  l'an- 
gle B  E  H  eft  trop  grand ,  que  la  Lune  ne  fera  en  effecT: 
H ,  mais  plus  vers  G  :  foit  en  I ,  &  menée  E  I ,  alors 
'angle  BEI  fera  le  fufditi  degr.  16  ©.  Ce  qu'eftant 
**nfi,  G  ne  pourra  pas  eftre  l'apogée  moyen ,  d'où  l'on 
**°it  compter  le  cours  de  la  Lune  en  l'epicycle,  comme 
^efté  fait  devant,  mais  autant  plus  par  delà  G ,  comme    E  B ,  ainfi  que  l'angle  AEB  foit  90  deg.  30®,  double 
e  H  à  1;  foit  K  ainfi  que  G  K  foit  égale  à  H  Ij  parquoy    du  cain  de  Lune  45  deg,  15  ©  donné  :  On  prent  icy  le 

^    1        0  ee  4  double, 
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double  j  pource  que  le  centre  de  l'epicyele  rencontre 
deux  fois  l'apogée  d'Une  conjonction  moyenne  à  l'au- 
tre, par  la  déclaration  qui  en  a  efté  faite  en  la  quatriefme 
figure  de  la  i  propofition  de  ceft  Appendice,  &  F  eu: 
le  poinct  d'inégalité  :  D'avantage  (oit  G  H I  epicycle 
fur  le  centre  B,  coupant  E  Ben  I,  &  menée  FGBH 
coupant  l'epicyele  en  G  &  H  ;  alors  G  lignifie  le  péri- 
gée moyen ,  H  l'apogée  moyen  :  Et  le  poindt  K  foit  la 
Lune,  ainfi  que  l'arc  H  I G  K  foit  les  335  deg.  12  Q  don- 
nez :  Et  finalement  menées  E  K  ,  B  K ,  tellement  que 
l'angle  B  E  K  fignifie  la  profthefc  de  la  Lune. 
Le  requis.  Il  faut  trouver  l'angle  B  E  K. 

CONSTRVCTION. 

Le  triangle  DEB  a  trois  termes  cognus, 
comme  l'angle  E  90  deg.  30  Q ) ,  l'eccen- 
tricité  DE  10  part.  19  OJ,  par  la  3  propo- 
fition de  ceft  Appendice,  DB  raid  delà 
voye  d'epicycle  49  parc.  41 0  ,  par  la 
inefmc  3  propofition  ,  par  lefquels  E  B 
fera  trouvée  de  48  part.  3 1. 

Le  triangle  E  B  F  a  trois  termes  cognus,  E  B 
précédente  de  48  part.  31  (1^  E  F  10  part. 
19Q),  par  la  3  propofition  de  ceft  Appen- 
dice ,8c  l'angle  E  89  deg.  jo®,  adjoint 
du  donné  DEB  90  deg.  30(1),  par  lef- 
quels l'angle  B  fe  trouvera  eftrc  de  12  deg.  1. 

De  l'arc  H  I  G  K  333  deg.  12  0  ,  ofté  H  G 

180  deg.  reliera  G  K,  ou  l'angle  G  BK,    153  deg  11. 

Auquel  adjoufté  EBF  11  degr.  1(1)  fuldit, 

vient  pour  l'angle  EBK  16$  deg.  13. 

Le  triangle  E  B  K  a  trois  termes  donnez, 
afïavoir  l'angle  EBK  165  deg. 13Q,  qua- 
triefme en  l'ordre,  E  B  48  part.  31  pre- 
mier en  l'ordre  ,  &  B  K  raid  d'epicycle 
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5  part.  15  Q  :  par  lefquels  cerché  l'angle 
requis  de  la  profthefc  B EK  ,  viendra  ^ 

I  deg.  25  (1  ':,  foit  de  1  e°' '  s 
Conclujion.  Nous  avons  donc  trouvé  en  un  remy 

donne,  &c. 

CoROU  A  IRE.  V 

Parcelle  invention  delaproftaphercfe  appe"  co^ 
ment  on  trouvera  la  longitude  apparante  de  la  \^Qïi, 
un  temps  donné,  car  joignant  la  proftapherele  a 
gitude  moyenne  de  la  lune  on  aura  le  requis  : 
aufti  que  Ptolemce  &  autres  en  ont  fait  des  tab ^'J^ 
trouver  le  tout  avec  plus  de  facilite ,  que  nous 
rons  icy  fans  les  defcrirc,veu  qu'elles  n  appa"ie" 
la  déclaration  de  la  deuxicfme  inégalité ,  laqueU  ^ 
avons  expliqué  jufques  icy  félon  noftre  ^eflcl?a'nctcS. 
viendrons  d  la  dcuxiefme  inégalité  des 5  autres  p  a 

Proposition    VI.  0iernéc 

DEclarer  Sommairement  la  themie  adjou&t  de  w  ^ 
touchant  le  cours  en  longitude  de  Saturne, 

& Vmm-  ksfim- 
D'autant  que  nous  prenons  icy  pour  cognus  ^ 
pics  cours  de  ces  planètes ,  comme  ils  font  vcnUjjapfe- 
les  mains  de  Ptolemee  ,\cu  qu'ils  ont  efté  inicre 
mier  &  2  livre  ,  alorsladefcriptiondeladeuxic 
égalité  en  fera  d'autant  plus  facile  &c  bricfve*   ^ jongi- 

II  faut  Ravoir  preallablementqu  il  trouvort  «j_0$ 
tnde  apparante  de  ces  quatre  planètes,  ésconj  ^ 
&  oppofitions  du  Soleil  moyen ,  lors  que  le  <*n 
picyde  eftoit  en  l'apogée  ou  périgée  de  la  v°y  'jjuy 
jours  comme  la  calculation  du  cours  fimple> 
eftoit  tombée  entre  les  mains ,  car  il  trouvoit  ^  ^r 
loit  les  eccentricitez  &  les  raids  des  epicycle  ^jf- 
cune  planète ,  &  ainfi  reneontroit  de  la  diven1 
misés  lieux fufdits. 


Pour  donc  venir  d  la  cliofc ,  foit  A  B  C  D  la  voye    B  centre  de  1  epicycle  GHÏK,  Se  menées  de  E  # 


d'epicycle,  E  centre,  A  apogée,  F  l'eccentre  ou  là  terre, 


par  B ,  les  lignes  EL,  FK,  coupant  l'epicyele  en  i  i  a^ . 
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<Jue  H  eft  le  périgée ,  K  apogée  ,  I  moyen  périgée  ,  L 
moyen  apogée  :  Davantage  je  prens  que  la  Planète ,  fé- 
lon la  calculation  ciu  deuxiefme  livre ,  (c'eft  fuivant  le 
cours  fimple ,  comme  Ptolemee  la  premièrement  receu) 
doive  eftre  en  G,  tellement  que  la  longitude  moyenne 
d'epicycle  L  G  face  150  deg.  &  fa  diftance  apparante 
de  1  apogée  A  veue  de  la  terre  F ,  doive  avoir  efté  l'an- 
gle A  FG:  Mais  il  a  trouvé  un  tel  angle  par  effect,  com- 
me je  prens  A  F  M ,  joinct  que  la  planète  en  l'epicycle 
eltoit  efTentiellement  en  M,  6c non  pas  en  G  félon  la 
calculation. 

De  cecy  il  a  argumenté ,  que  puis  que  de  la  planète 
jufqu'à  l'apogée  moyen  il  y  doit  avoir  150  deg.  comme 
a  cfté  pofé  premièrement  l'arc  L  G,&  que  la  planète  en 
l'epicycle  eft  d'autant  plus  loing  de  G  i  que  G  jufqu'à 
M,  partant  le  my-apogée  doit  aufli  eftre  autant  plus 
loing  de  L  ;  &  foit  en  N ,  tellement  que  N  M  eft  150 
deg.  aufli  bien  que  L  G. 

Or  N  eftant  pris  pour  le  my-apogée  ,  duquel  on 
commence  à  compter  le  moyen  mouvement  de  la  pla- 
nète, il  a  mené  de  N  par  B  une  ligne  droite ,  coupant 
le  diamètre  AC  en  Ç>i  &  trouvé  que  EO  eft  égale  à 
E  F,  non  feulement  en  ceft  exemple ,  mais  amTi  en  tout 
autre  en  quel  lieu  de  l'epicycle  la  planète  foit,&  le  cen- 
tre de  l'epicycle  en  fa  voye  puifïè  eftre:  Tellement  qu'il 
a  donné  à  O  le  nom  de  poinct  d'inégalité  (Purbache  l'ap- 
pelle le  centre  de  Fequant)  auquel  fîippofânt  que  l'œil 
foit,  alors  on  voit  que  l'epicycle  dans  fa  voye  6c  la  pla- 
nète en  l'epicycle  tournent  uniformément:  d'où  s'en- 
fuit que  les  poincts  fufdits  B  &c  M,font  veus  fe  mouvoir 
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irrégulièrement  du  centre  E  ;  ou  bien  que  l'epicycle 
dans  là  voye  &  la  planète  dans  l'epicycle  fe  meuvent 
tantoft  plus  vifte,tantoft  plus  lentement,  contre  l'ordre 
naturel  ordinaire ,  &  fuivant  telle  hypothefe  trouvant 
la  proftapherefe  ,  &  la  longitude  apparante  ,  en  cela 
confifte  l'invention  des  fufdits  de  Ptolemee,  de  laquelle 
il  en  a  formé  une  théorie  qu'il  a  adjoufté  a  la  deferi- 
ption  qu'il  a  receue  de  Ces  devanciers. 

Conclufion.  Nous  avons  donc  déclaré  le  fommairej&c 
Proposition  VII. 

*r\  Et  tarer  fommaïrement  la  théorie  du  cours  en  longitude  de 
^Mercure,  adjoujiee  par  Ptolemée. 

Encore  bien  que  Ptolemée  ayt  obfervé  fouventefois 
les  lieux  de  Mercure,  &  joignant  cela  ait  pris  garde  aux 
obfervatipns  de  fes  devanciers  :  il  a  trouvé  que  ladite 
planète  en  faifant  une  révolution  venoit  a  chacune 
d'icelles  deux  fois  au  plus  près  de  la  terre  (comme  aulli 
la  Lune,  laquelle  il  dit  venir  deux  fois  au  périgée  en 
chacune  lunaifon)  ce  qui  advient  lors  que  le  centre  de 
fon  epicycle  eftoit  en  apparence  110  degr.  de  part  ÔC 
d'autre  de  l'apogée  apparant  ,  qu'il  trouvoit  au  190 
deg.  de  l'ecliptique.  La  caufe  de  cecy  eft,  à  ce  qu'il  dit, 
que  le  centre  de  l'epicycle  en  chacun  des  1  lieux  fuf- 
dits ,  vient  au  plus  près  de  la  terre  :  ce  qu'eftant  dit  en 
gênerai,  nous  viendrons  a  la  déclaration  particulière  de 
fon  opinion. 

Soit  en  la  première  figure  fuivante  A  B  C  D  la  voye 
d'epicycle ,  E  fon  centre ,  A ,  l'apogée  ;  l'eccentre  ou  la 
terre  F,  l'epicycle  G  H I  K  fur  le  centre  A  ,ion  apogée 

u  R  E. 
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voye  d'epicycle:  Mais  Mercure  eftant  hors  l'apogée  ou 
périgée  de  l'epicycle  ;  ou  le  centre  de  l'epicycle  hors 
l'apogée  ou  périgée  de  fa  voye,  alors  il  a  trouvé  de  la 
différence:  ce  que  Ptolemée  raccommode  après  plufieurs 
taftonnemens  6c  recerches ,  au  9  chap.  de  fon  neufic- 
me  livre,  Se  la  remit  en  forme  de  théorie,  comme  s'en- 
fuit. Il  a  deferit  fur  E  centre  de  la  voye,  un  petit  cercle 
L  M-N  coupant  ACcnL&N;EN  eftant  le  diamè- 
tre d'iccluy  petit  cercle  la  moitié  de  l'eccentricité  E  F, 
icy  il  a  pris  L  pour  centre  de  la  voye  de  l'epicycle,com- 
bien  que  ce  foit  proprement  E  en  cefte  figure ,  &  dit 
que  le  mefme  centre  L  tourne  en  un  cercle  de  L  vers  M 
contre  l'ordre  des  lignes,  faifant  là  dedans  un  tour ,  en 
mefme  temps  que  le  centre  de  l'epicycle  fait  un  tour  en 
fa  voye,  de  l'autre  cofté  félon  l'ordre  des  fignes,  c'eft  de 
A  vers  B ,  6c  ainfi  portant  quant  6c  fov  la  voye  entière 
de  l'epicycle. 

Mais  veu  que  AL  eft  prife  icy  pour  le  raid  de  la 
voye  de  cefte  théorie  adjouftee  de  Ftoleméc^lors  la  cir- 
conférence de  la  mefme  voye  foit  moindre  à  A  B  C  D, 
félon  la  pofition  du  mouvement  fi  mplc, comme  Ptolemée 
lercccut:parquoyfurL,  comme  centre,  foit  deferit  la 
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voye  de  l'epicycle  de  la  théorie  de  PtolemU  A  O  P ,  & 
combien  qu'elle  foit  moindre  à  la  première,  toutesfois 
fa  diftance  de  la  terre  F  à  A  eft  la  mefme ,  6c  par  confis- 
quent demeure  auiïi  le  mefme  diamètre  vifuel  de  l'epi- 
cycle :  Et  lors  que  le  centre  de  la  voye  L  fera  pafTé  àe 
L  par  M  à  N ,  alors  félon  cefte  hypothefe ,  le  centre  A 
fera  parvenu  à  l'autre  cofté  enC;&  ainfi  la  diftance  de 
la  terre  F,  au  centre  de  l'epicycle,  6c  par  confequcntle 
diamètre  vifuel  de  l'epicycle  fera  aufli  le  mefrne,  le  tout 
félon  le  cours  fimple  comme  Ptolemée  le  receut:  Telle- 
ment que  cefte  théorie  de  Ptoleméene  donne  aucune  al- 
tération, en  la  recerche  fufdite  de  la  raifonde  J,ecce"' 
tricité,  6c  raid  d'epicycle,  à  la  ligne  entre  la  terre  fit 
l'apogée. 

Cefte  qualité  ainfi  déclarée,  eftant  le  centre :  d'epicy- 
cle au  poinct  A  au  plus  loing  de  la  terre ,  ou  à  Ion  cf - 
pofite  C,  nous  viendrons  à  la  déclaration  d  iceluy^cn' 
tre. d'epicycle  eftant  en  un  autre  lieu,  je  prensde 
degrez,  diftantde  l'apogée  A  par  fon  moyen  rnouv 
ment,&  Mercure  au  100  degré  en  fon  epicycle.  A  ce 
fin  foit  en  cefte  féconde  figure  la  ligne  A  B  pan 
gée  A  (lequel  eft  colloque  par  Ptokmet  au  19 0 


2.  Figure. 


l'ecliptique) fon  poindl:  oppofite  foit  B,la  terre  C; D le 
centre  du  petit  cercle  F  G  E  H ,  (  au  lieu  du  petit  cercle  ■ 
LNM  de  la  figure  précédente)  fon  apogée  F,  E  périgée, 
6c  D  E  raid  égal  à  E  G ,  puis  foit  le  poind  G ,  tellement 
que  1  arc  de  F  à  G  contre  l'ordre  des  fîgnes  ,  foit  60 
deg.  6c  foit  le  déférant  I  K  L  fur  le  centre  G  6c  menée 
D  K ,  ainfi  que  l'angle  A  D  K  foit  égal  à  F  D  G  60  de- 
grez, allavoir  de  H  K,  félon  l'ordre  des  fignes  .comme 
Fa  G  au  contraire  ;  car l'hypothefe  fufdite  exige  cela 
ainfi.  Puis  fur  K  centre  foit  deferit  l'epicycle  M  N  O  P, 
&  menée  G  K  produite  en  M ,  my- apogée  d'epicycle, 
puis  N  foie  le  lieu  de  Mercure  ,  faifant  l'arc  M  N  100 


deg.  &  menées  KN,NC,  Se  CK  coupant  ftp*^ 
en  O,  item  EK,  EG,  DK,DG:  finalement pre»01 
que  l'epicycle  foit  coupé  de  G  K  en  P,  my  apogée- 
Notez  que  Ptolemée  a  pofé  que  le  centre  de  1  epic) 
K  le  meut  également ,  veu  de  E;  6c  par  conte f  ,  a 
inégalement ,  veu  du  centre  du  déférant  :  Mais  H  »  - 
eftoitau  centre  du  déférant  G,  que  de  là  Mercure 
roit  veu  fc  mouvoir  egalement:tellement  que  fon 1  * 1 
vement  en  l'epicycle  fera  égal  &  naturel.  Voila  la» 
werc  de  la  théorie  adjouftée  de  Ptolemée,  pour  trou 
la  proftapherefe  de  Mercure ,  6c  de  là  la  longittfde 
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jùfquicy  a  efté  traite  de  la  Théorie  adjouftée  de  attribuoyent  a  la  Lune  devant  l'hyporhefe  de  hoUméèi 
Ttokmti,  touchant  le  mouvement  en  longitude  des  pla-  D'où  s'enfuit  que  la  Lune  eftant  en  une  moyenne  con- 
uetes  ;  Et  quant  à  la  latitude  nous  en  avons  parlé  allez    jondion  au  poind  E  au  plus  près  de  A ,  elle  y  fera  aux 


fuffifamment  au  traité  précèdent. 

DE  LA  THEORIE  AD JOUSTEE 
de  Coperni  que  ,  en  l'hypothefe 
de  terre  mobile. 

Proposition  VIII. 

T\Edarer  fommairement  U  théorie  delà  Lune  adjouftée de 
Copernique. 

Apres  que  Copernique  euft  pris  les  epoches  &  lieux  de 
la  Lune  annotez  de  Ptolemce  ,  les  acceptant  pour  vrays 
fondemens  ,  idoines  à  eftablir  fa  théorie  ;  toutefois  il 
ne  trouva  pas  qu'en  la  théorie  adjouftée  de  Ptolemce ,  ce 
foit  bien  fuivre  la  nature  d'attribuer  à  la  Lune  l'inéga- 
lité de  mouvement  en  fon  epicycle,  &  de  l'epicycle  au 
déférant  :  que  cefte  trop  grande  aproximation  de  la 
Lune  à  la  terre  cftoit  contre  l'expérience,  puis  que  le 
diamètre  vifuel  de  la  Lune  n'augmentoit  ny  ne  dimi- 
nuoit  félon  cefte  conftitution  :  Et  partant  en  a  fait  une 
autre  en  lieu  d'icelle ,  où  le  plus  remarquable  eft,  qu'il 
veut  bien  que  la  majeure  proftapherefeés  conjonctions 


fuivantes ,  voire  en  toutes  les  oppofitions  moyennes, 
derechef  au  mefmepoinct  près  de  A  ;  (combien  que  ce 
puilfe  eftre  en  un  autre  endroit  de  l'epicycle  D  E  F  ) 
car  puis  que  la  Lune  moyenne  gaigne  un  demicerclc 
entre  les  moyennes  conjonctions  &  oppofitions  ,  fur 
lequel  temps  par  l'hypothefe  ,  la  Lune  parcourt  dans  lé 
petit  cercle  deux  fois  autant,  qui  fera  donc  un  cercle  en- 
tier ;  6c  partant  en  moyenne  oppofition  elle  fera  dere- 
chef au  poind  dans  le  petit  cercle  ,  qui  eft  le  plus  près 
de  A. 

De  mefme  fera-elle  en  toutes  les  conjondions  moyen- 
nes au  mefme  poind  ,  c  eft  auili  toufiours  dans  la  cir- 
conférence D  E  F  ;  partant  la  majeure  proftapherele  és 
moyennes  conjondions  &:oppofitions,aufli  éscclipfcs 
de  Lune  &c  du  Soleil ,  ne  peut  pas  eftre  trouvée  audef- 
fus  5  deg. 

D'avantage  és  my-quadratures  elle  doit  fuivant  l'hy- 
pothefe eftre  au  petit  cercle  au  plusloing  de  A ,  qui  eft 
G  :  car  puis  que  la  Lune  gaigne  un  quart  de  cercle  de- 
puis la  moyenne  conjonction  jufqu'àla  moyenne  qua- 
drature ,  auquel  temps  la  Lune  court  au  double  dans  le 
petit  cercle,  qui  eft  un  demicercle  ,  il  faut,  comme  a 


&  oppofitions  moyennes  foie  de  5 deg.  &c  és  quadra-  efté  dit,  quelaLunefoitenG, quieftauplusloinade  Ai 
tures  moyennes  obfervees  de  Ptokmee  ,  eftre  quelque- 
fois parvenue  jufqu'à  7  deg:  40  (T),  comme  il  a  efté  dit 
cy-deiTus,dontilditque  la  caufe  eft  telle  :  Soit  le  défé- 
rant de  la  Lune  A  B,  fon  centre  la  terre  C,  &  D  E  F  epi- 
cycle où  la  Lune  fe  meut  félon  la  fimple  hypothefe  des 
anciens ,  dont  A  le  centre ,  &  menée  D  A  F  C ,  aufli  la 


ainil  que  la  majeure  proftapherefe  fait  7  deg.  40  ff  5  65 
de  meime  en  faut-il  fouientendre  en  l'autre  demicerclc, 
pour  la  profthelè ,  comme  icy  dans  le  demicercle  D  E  F 
pour  l'apherefè  :  Mais  le  petit  cercle  eftant  parvenu  def- 
îùs  D  ,  comme  en  I ,  alors  ny  en  moyenne  conjondion 
ou  oppofition  n'advient  aucune  proftapherefe  :  pourcç 


touchante  CE,  &  que  l'angle  ACE  face  5  deg.  comme    que  la  Lune  eft  en  D  ,  &  de  mefme  és  quadratures 


on  a  dit  cy-devant,  puis  C  G ,  ainfi  que  A  C  G  foit  de 
7  deg.  40  0apheretique,faifant  un  cercle  EG  touchant 
les  deux  lignes  C  E,  C  G ,  puis  menée  A  E  H  G  :  or  que 


moyennes,  veu  que  la  Lune  eft  en  K  ,  &  autant  en  peut- 
on  dire  quand  le  petit  cercle  eft  en  F  :  Tellement  que 
félon  cefte  polition  Copernique  eferit  que  la  Lune  fe 
trouve  de  tout  cofté  en  fon  lieu  opportun. 

Quant  a  la  raifon  des  lignes  en  cefte  polition ,  Coper- 
nique les  calcule  ainfi. 

Le  triangle  A  E  C  a  trois  termes  cognus, 
alTavoir  l'angle  A  C  E  5  deg.  la  ligne  A  C 
10000  ,  &  l'angle  AEC  droit  :  par  les- 
quels on  trouvera  A  E  raid  de  l'epicycle 
de  872,  mais  foit  félon  Coperniqué, 
Le  triangle  E  C  G  a  trois  termes  cognus, 
comme  l'angle  E  C  G  z  deg.  40  0 ,  &  le 
cofté  EC  10000  (  égal  allez  près  à  C  A  ) 
&  l'angle  G  EC  droit, par  lefquelsle  dia- 
mètre E  G  fe  trouvera  eftre  de  466 ,  mais 
foit  félon  Copernique, 
Sa  moitié  pour  le  raid  E  H 
a  CA  10000  adjoufté  AD  $60  ,  cômmê 
égal  aflez  près  a  A  E,  premier  en  l'ordre, 
&  encor  adjoufté  D  K  474 ,  comme  égal 
à  E  G ,  deuxielme  en  l'ordre ,  vient  pour 
C  K  majeure  diftance  de  la  Lune  à  la 
terre 

DeCAioooo  ofté  A  F  8  6  o ,  comme  égale 
à  A  E ,  premier  en  l'ordre ,  &  encor  474 
pour  le  diamètre  du  petit  cerclé  eftant 
en  F ,  reftera  pour  la  moindre  diftance  de 
la  Lune  à  la  terre 
Tellement  que  la  majeure  diftance  à  la  moindre  eft 
en  telle  raifon  que  113  34  à  8666,  ce  qui  ne  donne  pas  Ci 


M  66. 


le  mouvement  de  la  Lune  en  ce  cerclet  foit  double  au    grande.difference  au  diamètre  vifuel  de  la  Lune,  que  les 


^y-gain  de  Lune ,  &  du  centre  H  ,circuifant  iceluy  de    termes  de  Ptolemee  en  la  3  propofition  de  ceft  Appen- 
mefmc  qUe  ie  mouvement  tres-fimplc  que  les  anciens   dice ,  de  65  part.  13  0  à  $4  part.  9  0  ;  qui  eft  com- 
me! 
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me  57  ®  à  3 o  (T)  (  moindre  diamètre  vifuel  de  la  Lune  ) 
comme  on  peut  voir  en  la  6  propofition  du  dcuxiefme 
livre  :  Mais  félon  Copernique  c'eft feulement  59 0;  car 
fes  termes  font  comme  39  ©  à  30  ® ,  ce  qui  eft  encor 
30  d'avantage  qu'en  la  fimple  pofition  que  Ptolemée 
reccut,  quin'eftoitque  360,  qui  convient  comme  on 
dit  avec  l'expérience,  veu  qu'en  la  récapitulation  de  la 
U  propofition  du  troifiefme  livre  ;  445  à  531 ,  eft  com- 
me  30  ®  à  36  ®  ;  tellement  que  Copernique  a  touché  en 
cela  le  but  plus  près  que  Ptolemée. 

Secondement  Copernique  n'a  aucun  mouvement  irre- 
gulicr  avec  fon  petit  cercle,  comme  Ptolemée. 

Quant  aux  convenances  avec  l'expérience,  les  poli- 
rions de  Copernique  &  Ptolemée  donnent  une  mefme  folu- 
tionen  toutes  les  conjonctions  &  oppofitions  moyen- 
nes, &  aulîî  és  quadratures  moyennes,  efquelles  la  Lune 
eft  en  la  moyenne  diftance  de  l'epicycle,car  alors  la  pro- 
ftapherefc  fait  7  deg.  40®  en  l'une  ôc  l'autre  manière  j 
mais  hors  ces  lieux,  lefdites  pofitions  reçoivet  differece. 
Conclu/ion. Nous  avons  donc  déclaré  fommairemct;&c. 

Proposition  IX. 
T\  Eclarerfommairement  la  théorie  adjou  M  ^Copernique, 
^  du  mouvement  en  longitude  de  Saturne,  Iupiter  &  Mars. 

Copernique  ayant  fuppole  que  les  obfcrvations  de  Pto- 
lemee  eftoient  bien  faites ,  en  la  defeription  des  lieux  de 
Saturne,  Jupiter  ôc  Mars  ,  mais  voyant  qu'il  ordon- 
nât en  la  théorie  des  mouvemens  irregulicrs  aux  epi- 
cycles ,  &  en  leurs  voyes ,  comme  a  efté  dit  en  la  6  pro- 
pofinon  de  ceft  Appendice  ;  il-cn  a  mis  d'autres  en  leur 
place  amfi  :  Soit  ABC  voye  d'epicycle  des  trois  fupe- 
neurcs ,  je  prens  de  Saturne  ,  D  centre ,  E  la  terre  fixe, 
par  laquelle  eft  menée  A  C ,  ainfi  que  A  eft  l'apogée, 
C  périgée,  DE  eccentricité  de  3  part.  25©,  félon  le 
calcul  de  Vtolemée ,  en  telles  parties  que  D  A  en  fait  60  ; 
puis  foit  l'epicycle  F  G  fur  A,  duquel  F  eft  l'apogée ,  & 
G  périgée,  Ôc  la  planète  foit  en  l'apogée  F  :  ce  qui  eft 
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tonnemens  ,  y  a  adjoind  d'abondant  un  autre  petit 
epicycle  ,  prenant  pour  foy  la  ligne  entre  la  terre  &  le 
poin-a  d'inégalité  ,  qui  eft  de  6  part.  50  0  (  au  5  chap. 
de  l'onziefme  livre  de  Ptolemée,  )  de  telles  que  la  voye 
d'epicycle  en  fait  60,  au  lieu  de  laquelle  raifon  Coptr^ 
nique  prend  1139  à  ioooo,  au;  chap.  du  cinquième  1* 
vre  :  Et  de  ccft  1139  (ligne  entre  la  terre  &  le  pom» 
d'inégalité;  oftantle  quart,  qui  eft  285,refte  854, lcq««  " 
il  a  marqué  de  D  à  H,  prenant  le  mefme  H  mainte^ 
pour  la  terre ,  au  lieu  de  E  :  D'avantage  il  prit aulil 
tiers  de  D  H  854 ,  qui  eft  E  H ,  faifant  285 ,  le  mettant 
de  F  en  I,  fur  laquelle  F I,  comme  raid,  eft  défait  un  epi- 
cycle I K,  prenant!  la  planète  eftre  au  périgée  h  au  temP 
de  fa  moyenne  conjonction  avec  le  Soleil  moyen»  ^ 
ayant  un  cours  félon  l'ordre  des  lignes  de  I  vers  K.eg  ^ 
au  cours  du  centre  de  l'epicycle  A  vers  B  :  Mai$«; Itai^ 
la  planète  en  cefte  moyenne  conjonction  au  périgée 
petit  cercle  I,  il  appert  qu'en  toutes  les  moyennes  co^ 
jondions  il  doit  eftre  là  ;  &  en  K  en  toutes  les  1°°^ 
nés  oppofitions  :  aufli  en  toutes  les  quadratures 


moyennes  diftances,  ce  qui  convenoit  avec  la  long1111 
de  Saturne ,  félon  fon  opinion.  Or  pource  que  |on  ^ 
tention  n'eftoit  pas  de  deferire  cecy  que  par  1 T V  t 
thefe  de  terre  immobile,  il  a  changé  la  figure,  ^fS^ 
fur  un  poinét,  comme  H,  la  voye  de  la  terre  égal  ai  ep^ 
cycle  fufdit ,  &  fur  l'apogée  de  la  voye  de  pl»netc  . 
petit  cercle  égal  à  l'autre  ,  pofant  que  la  planCt 


mouve  ;  aflàvoir  foit  ABC  autrefois  un 
D  centre,  &  le  poin&E  foit  icy  en  telle  diftance  de v* 
comme  en  l'autre  première  figure  ileftoit  de  D.P^nt 
defent  fur  H  la  voye  de  la  terre  FG,  eftant  H  ^ 
de  D ,  comme  en  la  première  figure ,  H  de  V ,  a«a^ 
8*4  parties,  &  le  raid  de  la  voye  terreftre  H  G  face  W 
tant  comme  là  le  raid  de  l'epicycle  A  G  1085 
tant  vient-il,  difant,  raid  de  voye  d'epicycle 60 ^ 
donne  raid  d'epicycle  6 part.  30  ® ,  combien  ioo<>o-l 
puis  après  avec  le  raid  égal  à  HE,  deferit  le  petit  j*^ 
IKiur  A ,  égal  au  petit  cercle  I K  de  la  première  figur  ^ 


&  foit  Saturne  au  périgée  I ,  avec  un  cours  cornu* 
iufqu'icy  félon  la  Ample  n^,^  ,         ,>/  î!?Utre  Prf™ere  figure ,  de  I  vers  K  :  Cefte  figure e 

eçeu  ,  tellemen  Z  <£  »  COmmf  ****  de  terre  mobile,  fair  recevoiri  Upl*** 

receuc .  teuement  que  otam<lue  apres  pluficul.s  taf_  u  mcfmelongitude  ^  ^  hvpoth^ 
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en  l'autre  première  figure  ,  ce  que  j'eulTe  demonllrc, 
neftoit  que  le  tout  c  1 1  allez  clair  par  la  15  proportion 
«M  .5  livre,  prenant  aulîi  garde  à  l'incertitude  du  fonde- 
Jûft  fut  lequel  il  lembleque  cède  figure  eft  fondéc,jc  l'ay 
delaillec  (ans telle  demonftration,pour  eviterprolixite. 

Notez  aulîi  que  j'ay  dit  cy- devant  que  Copernique 
a  polé  le  petit  cercle  en  l'epicycle  ,  premièrement  en 
1  hypothefe  de  terre  immobile,  ce  que  j'ay  dit  pour  de-, 
clarer  mondeifeinen  briefj  car  telle  chofe  n'apparoift 
pas  par  fes  eferits,  6c  qu'on  peut  bien  concéder  cela. 

Par  celle  théorie  fuiUitc,  Copernique  dit  que  la  planète 
le  trouve  toufiours  en  l'on  vray  lieu. 

Notez  aulît  qu'il  appert  cy-dellus ,  que  la  théorie  de* 
Coptrnique  eft  un  mellange  de  fon  invention  avec  celle 
de  Vtokméz  :  veu  que  la  ligne  de  laquelle  il  prend  les  trois 
quarts  eft  en  ufage  dans  Ptokmée. 

Touchant  la  recerche  de  la  longitude  apparante  de 
la  planète  fuivant  celte  théorie  ,  il  eft  mamfelle  qu'en  la 
deuxiefmc  ligure ,  on  trouvera  la  longitude  apparante 
du  centre  du  petit  cercle  ,  félon  la  manière  comme  en 
la  15  propofition  du  troifiefme  livre  au  6  article ,  &  en-, 
cot  e  y  joindre  la  proftapherefe ,  que  la  planète  acquiert 
par  le  petit  cercle  -,  car  ce  qui  en  viendra  lèra  le  requis  : 
Or  ce  que  nous  avons  dit  de  Saturne  ,  s'entendra  auiïï 
de  Jupiter  &  Mars. 

Comlufion.  Nous  avons  donc  déclaré,  Sec. 
Proposition  X. 
"P\  Eclarer  fommairement  la  théorie  adjouflée  de  Copcrni- 
que,  du  mouvement  en  longitude  de  Venus. 

Veu  que  Venus  en  l'hypothefc  de  terre  mobile  fe 
meut  tellement  en  fa  voye ,  laquelle  efl:  dans  la  voye  de 
la  terre,  comme  les  trois  planètes  fuperieures  en  leurs 
voyes ,  qui  font  hors  de  celle  de  la  terre  ;  tellement  que 
l'opinion  de  Copernique  feroit  alfez  lùffifamment  cognue 
par  les  précédentes,  lors  qu'on  deferivoit  le  petit  cercle 
iur  la  voye  de  Venus  dans  la  voye  de  la  terre  :  mais 
d'autant  qu'il  eftime  eftre  plus  clair  de  faire  tourner  le 
centre  de  la  voye  de  Venus  en  un  petit  cercle,  égala 
celuy  lequel  on  feroit  autrement  fur  la  voye,  comme  a 
eftédit  ,  pour  celte  caufe  je  la  declareray  prefentement. 
Soit  A  B  C  la  voye  terreftre,  fon  centre  D,faifantD  A 
r*id  10000  ,  ôc  E  eft  le  lieu  où  le  centre  de  la  voye  de 
Venus  a  elle  trouvé,  fuivant  la  computation  fondée  fur 
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marqué  le  poinct  F,  ainli  que  E  F  foit  égale  à  E  D,  figni- 
iîant  ledit  poi.net.  F  le  centre  de,  la  voye  de  Venus,  fur 
lequel  ell  icclle  voye  de  Venus  G  H  de  l'intervalle  de  , 
F  G  7194  :  Puis  foit  I  au  milieu  de  E  F  ,  comme  centre, 
défait  le  petit  cercle  E  F,  où  le  centre  de  la  voye  G  H 
tourne,  deux  fois  aulîi  ville  que  la  terre  ,  aulîi  félon 
Tordre  des  lignes  ;  tellement  que  quand  la  terre  eft  en 
l'apogée  A  ,  ou  périgée  C  ,  alors  le  centre  de  la  voyé 
G  H  ell  en  E  :  mais  la  terre  cftant  en  l'une  des  moyen- 
nes diftances ,  comme  en  B  ,  ledit  centre  cil  toufiours 
en  F,  &  en  telle  manière  dit  Copernique  ,que  Venus  eft 
trouvée  en  fon  vray  lieu. 

Conclusion.  Nous  avons  donc  déclaré,  Sec. 
Notez. 

Copernique  au  15  chap.  de  fon  cinquiefme  livre  ,  ayant 
veu  qu'il  cftoit  necelfaire  félon  là  théorie,  que  Mercure 
le  pourmenaft  en  une  ligne  droite ,  fans'  toutefois  vou- 
loir admettre  aucune  irrégularité  en  fes  mouvemens, 
il  expofa  quant  8c  quant  au  4  chap.  de  fon  troifiefme 
livre  ,  que  cela  fe  pouvoir  faire  par  l'aide  de  quelques 
cercles  ,  cV  ce  particulièrement  en  un  théorème  ,  lequel 
nousdeferironsicy  fervahtàla  11  propofition.  De  ces 
cercles  en  traite  aulîi  Proclus  commentateur  des  Ele- 
mens  d'Euclides. 

Théorème.  Proposition  XI. 
10;  S  tans  défaits  deux  cercles  concentriques  premier  &  fécond 
de  diamètres  en  raifon  double ,  &  défait  un  troifiefme  égal 
au  moindre  deuxiefme ,  ayant  fon  centre  à  la  circonférence  dudit 
moindre  y  &  ayant  un  cour  s  double  au  deuxiefme  fon  égal,  mais 
d'un  autre  cosle  ;  chaque  poinU  de  la  circonférence  du  troijiéfmè 
défait  une  ligne  droite,  quiesl  diamètre  du  premier  majeur. 

le  donné.  Soyent  trois  cercles ,  dont  le  premier  ma- 
jeur AB  C  &  le  deuxiefme  E  F  concentriques  ,  ayent 
les  diamètres  en  raifon  double,  &  le  tiers  A  D  (  égal  au 
deuxiefme  E  F)  deferit  fur  un  centre  en  la  circonférence 

1.  Figure. 


*  fimple  pofition  que  Vtolemèe  reccut ,  où  l'eccentticité 
fcHfaifo^oS  :  MaisfcionkthcoricdcO^f^ 


de  E  F,  ayant  fon  cours  (  de  A  vers  le  codé  droit  )  dou- 
ble à  ecluy  de  E  F  (  vers  le  gauche  )  &  foit  pris  un  poinft 
A  en  la  circonférence  du  troifiefme  A  D. 

U  requis.  Il  faut  demonftrer  que  le  poinct  A  dans  le 
troifiefme  cercle  AD  ,  deferit  une  ligne  droite  AC 
diamètre  du  premier  cercle  ABC. 

Préparation.  Soit  le  poinct  E  du  deuxiefme  cercle 
E  F  en  la  première  figure  parvenu  de  E  en  G  ,  vers  le 
ff  cofté 
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cofté  {èneftre,  comme  en  la  deuxiefme  figure,  ainfi  que 
le  poinctdu  troifiefme  cercle  plus  efloigné  de  D  (  que 
nous  nommerons  apogée  A,)  foit  parvenu  en  B,  en 
cefte  deuxiefme  figure  :  Cependant  le  poinct  qui  eft  au 
z  fera  porté  de  B  en  H  vers  le  cofté  dextre,  ainfi  que  fé- 
lon l'hypothelê  BH  foit  double  ai  GE  ;  &  menée  G  H. 
Demottfî  Doutant  que  l'arc  B  H  eft  double  à  EG,  alors 
%.  Figure. 

A 
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double  a  un  angle  B  D  E  en  la  circonférence ,  ils  auro 
circonférences  égales  pourbafes;  &puis  qu'elles co 
mencent  en  B  toutes  deux  ,  &  font  vers  un  me» 
cofté  I ,  alors  elles  fe  termineront  en  unmefme  poin 
mais  B  H  le  termine  en 

H,  donc  H  fera  dans  DE  pro- 
longée ,  &  ainfi  fe  demonftrera  que  le  poinftp"*  a 
troifiefme  cercle  fera  toufiours  dans  A  C  en  quel  u< 
que  ledit  troifiefme  cercle  foit  parvenu. 
Conclufion.  Eftans  donc  delcrirs ,  &C. 


Corollaire. 
La  ligne  B  H  eft  toufiours  perpendiculaire 
pource  que  l'angle  eft  droit  BHD  dans  ^^'^era 
Ce  qu'eftant  ainfi  ,  en  un  temps  donné  l'arc  Ad 
awfti  donné ,  &  partant  A  H  fon  verfet ,  parfujage 
tables  des  finus,&  par  H  eft  dertoté  Mercure, teille™ 
que  fon  lieu  eft  cognuen  AC  au  temps  donne. 


AC 
xclc: 


Alb.  Girard. 


i 


l'angle  B  G  H  feta  double  à  l'angle  B  D  E  :  Or  dans  le 
troificfitie  cercle  BHD,  1  angle  du  centre  B  G  H  eftant 


Stevin  a  fait  la  démonstration  cj-deffus  un  f&  obW'^  ^ 
celle  du  précèdent  corollaire  trop  prolixe  avec  les  lignes  intt" 
B I,  G  K ,  K  D  :  dequoyje  ne  me  fuis  fervj  cy~dejfns- 

Proposition  XI  t  ^ 
"Vx^darer  fommairement  la  théorie  du  cours  en  lo}$ttu 
Mercure^  adjouslêe  par  Copernique. 
Soit  A  B  voye  terreftre,  C  fon  centre,  A  B  ^^JS 
cccentricitc  D  C ,  trouvée  félon  la  fimple  poli"  ^ 
Ptolemée ïeçeut  premièrement  de  947  parties, dc  ^ayc 
les  A  C  en  fait  1000  o  :  &  fur  D  centre,  d'un  &tçl 
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cgal  au  tiers  de  D  C  Toit  défait  le  petit  eercle  F  E,  F  fera 
apogée ,  Se  E  périgée,  veus  de  C,  Se  fur  F,  comme  cen- 
tre,Toit  défaite  la  voye  d'epieyele  G  H ,  fur  L'apogée  de 
laquelle  H,  comme  centre,  ioit  fait  l'epicycle  1 K,  Se  un 
autre  dedans  LM  concentrique  d  Kl  ayant  pourfon 
diamètre  la  moitié  de  K  I,  Se  lur  L,  comme  centre,  foie 
deferit  un  autre  cercle  cgal  à  L  M ,  tel  que  K  H  ,  où  fc 
trouve  eftre  Mercure  :  Ce  queftânt  ainfi ,  F  centre  de 
H  G  fait  par  an  deux  tours,  dont  l'un  eft  caufe  de  la  voye 
terreftre ,  l'autre  de  foy ,  tous  deux  félon  l'ordre  des  li- 
gnes :  Le  centre  L  du  cercle  K  H  eft*  ferme  dans  la  cir- 
conférence de  LM  ,  y  eftant  porté  contre  l'ordre  |dcs 
fignes ,  faifwu  par  an  un  circuit  :  Le  cours  de  Mercure 
en  K  H  eft  félon  l'ordre  des  Ggnes ,  égal  au  cours  fufdit 
de  F,  alfavoir  failànt  par  an  deux  tours  :  d'où  s'enfuit 
que  Mercure  fepourmene  dans  le  diamètre  Kl  fans  en 
tortir ,  par  le  théorème  précèdent.  D'avantage  s'enfuit 
que  la  terre  eftant  en  A  ,  ou  B,  il  faudra  que  le  centre  de 
H  G  foit  toufiours  en  F ,  qui  eft  l'apogée  du  cercle  E  F 
au  regard  de  C-,  mais  la  terre  eftant  és  moyennes  lon- 
gitudes, c'eft  90  dcg.  de  A  ou  B  ,  alors  le  lufdit  centre 
de  H  G  fera  toufiours  en  E ,  qui  eft  périgée  de  E  F ,  au 
regard  de  C ,  ce  qui  advient  d'une  manière  contraire  à 
celle  de  Venus.  D'avantage  s'enfuit  aufli  que  Mercure 
fe  pourmenant  dans  I K  ,  fera  toufiours  au  périgée  I, 
lors  que  la  terre  eft  en  A  ,  ou  B-,  mais  à  l'apogée  K 
eftant  la  terre  és  moyennes  diftances  :  Et  par  cecy  ad- 
vient que  le  centre  de  H  G ,  comme  F  ,  au  cercle  E  F, 
&  Mercure  au  diamètre  I K  font  par  an  chacun  deux 
tours  :  Cependant  le  propre  mouvement  de  l'epicycle 
I K ,  ou  de  la  ligne  F  H ,  au  cercle  H  G ,  fait  uniformé- 
ment un  tour  en  88  jours.  Et  ainfi  dit  Copemique  que 
Mercure  eft  trouve  en  fon  lieu  comme  il  faut  par  telle 
figure. 

Proposition  XIII. 

X  J  Arratien  du  cours  incognu  des  eïloilles  :  &  de  U  declinaifon 
*■  ''  mcognue  del'ecliptïque. 

Les  eftoilles  fixes  font  dites  avoir  un  cours  incognu, 
en  un  temps  plus  vifte  que  l'autre ,  car  encore  qu'on 
les  trouvait  toufiours  equidiftantes  l'une  de  l'autre, 
toutefois  leur  Globe  (émeut  d'Occident  vers  l'Orient, 
ainfi  que  fa  longitude  qui  commence  en  la  fection  ver- 
bale ,  devient  continuellement  plus  grande ,  eftant  ac- 
Creue depuis  Ptolemfi  jufqu'd  prefent  plus  de  i\  degrez: 
ttais  fuivant  l'expérience  faite  depuis,  on  trouve  ce 
gouvernent  fort  defrcglé  ,  l'une  fois  plus  vifte  que 
1  autre  ;  voire ,  comme  quelques  uns  eftiment ,  aucune- 
fois  rétrograder.  Plufieurs ,  comme  Tbebit ,  les  Alfon- 
flcns>  Purbach'ius,  Copemique,  lean  Venere,  en  ont  formé  di- 
Vctlcs  théories,  chacun  à  fa  pofte.  Mais  pour  en  dire 
nion  opinion ,  il  faut  noter  que  les  eftoilcs  ont  plus 
grande  réfraction  en  un  pays  qu'en  l'autre,  comme  vers 
-es  pôles ,  plus  que  vers  l'equinoetial,  dequoy  nous  en 
avons  plufieurs  exemples  fort  remarquables  &  expéri- 
mentes és  voyages  &  navigations  renommées  de  Giiil- 
Uum  Barenfen  avec  les  Gens  en  la  Nouvelle  Zemblc,  où 
1  élévation  eft  de  76  degrez,  efquels  le  Soleil  appasut 
dciccndrc  tous  l'horizon  le  4  Novembre  1S96,  qu'ils 
devoyent  jà  avoir  perdu  dés  le  premier  ;  tellement  qu'il 
leur  apparoifioit  plus  haut  qu'il  n 'eftoit  proprement, 
ou  avoir  1  deg.  9  (V)  de  réfraction, comme  chacun  peut 
calculer  :  maisSi  jours  apres.quieft  le  z  4.  Janvier  1597, 
lc  bord  du  Soleil  leur  apparut  derechef,  qui  ne  dévoie 
citre  (  n  euft  cité  la  réfraction  )  qu'au  9  Février  fuivant  • 
vilement  qu'il  fe  demonftroit  plus  haut  qu'il  neftoit 
par  réfraction  5  degrez,  beaucoup  plus  grande  que  la 


première,  dont  la  caufe  a  efté  cognue  au  fameux  Obfer- 
vateur  Se  Mathématicien  renommé  Philippe  Laii[berge> 
lequel  avoiteu  plufieurs  doutes  touchant  les  diverfitez 
des  réfractions^  car  combien  que  le  Soleil  fuft  és  poin&s 
cquidiftansduSolftice  d'hyver,  comme  jeprcnsdejo 
ou  56  degrez  devant  Se  après  toutefois  il  ne  les  a  pas 
trouvez  de  mefme  hauteur  fur  l'horizon ,  mais  plus  en 
la  dernière  obfervation  qu'en  la  première,  eftimant  que 
cefte  faute  ne  procedoit  pas  de  la  refraction  :  Mais  le 
fufdit  exemple  de  la  Nouvelle  Zemble  luy  eftant  noti- 
fié, il  a  conclud  que  la  caufe  eftoit,  Se  félon  mon  opi- 
nion par  bonne  raifon ,  que  les  froides  humiditez  d'hy- 
ver  en  Février ,  eftoyent  plus  efpefles  Se  aqueufes ,  que 
non  pas  és  mois  plus  chants  d'Octobre  fin  de  l'efté  pré- 
cèdent. Or  les  refractions  de  la  Nouvelle  Zemble 
eftant  fi  grandes ,  Se  en  autres  lieux  où  l'on  a  fait  des  ob- 
fervations,  comme  en  Pruflè,  Allemagne,  Efpagne, Ita- 
lie ,  Egypte ,  aufli  grandes  que  la  Borealité  y  peut  eftre  \ 
Se  qui  plus  eft ,  en  un  mefme  lieu  plus  grandes  en  une 
faifon  qu'en  l'autre,  fins  que  les  Efcrivains  des  fuidites 
théories  y  ayent  prins garde  :  on  peut  conclurre  delà, 
que  l'inégalité  qu'ils  ont  trouvée  ,  n'eft  pas  venue  de 
l'inégalité  du  cours  des  eftoilles ,  car  quand  bien  mefme 
ils  auroyent  trouvé  de  l'égalité  ,  fi  eft-ce  qu'on  la  de 
vroit  eftimer  inégale ,  à  caufe  de  la  réfraction  :  Et  pour 
plus  ample  confirmation  de  cecy,  on  remarque  premiè- 
rement que  des  oblervations  d'Egypte ,  on  a  trouvé  le 
cours  égal  à  100  ans  1  dcg.  jufques  à  431  ans  de  long; 
fecondement  que  l'inégalité  en  vitefle  de  mouvement, 
eft  jugée  des  obfervations  faites  par  après  en  des  pays 
plus  feptentrionaux  ,  ce  qui  fait  foupçonner  qu'on  n'a 
pas  tenu  bon  compte  des  refractions  qui  en  peuvent 
eftre  la  caufe,  en  tout  ou  en  partie  :  &  foit  qu'on  prenne 
l'un  des  deux ,  les  théories  fufdites  ne  fe  trouvent  pas 
bien  fondées,  que  fi  ces  efcrivains  ciuTent  fufhfammcnt 
pris  garde  à  cefte  diverfité  de  refractions  qu'ils  ne  les 
enflent  pas  défaites  ainfi  :  ce  qui  eft  caufe  que  je  les  de- 
laine,  eftimant  qu'il  faudroit  des  plus  grandes  certitu- 
des devant  qu'ordonner  quelque  théorie  là  deflus.  A 
cefte  fin  feroit  bon  de  faire  faire  des  obfervations  en 
Alexandrie  en  Egypte,  où  font  faites  les  premières ,  af- 
favoir  quand  c'eft  que  le  Soleil  entre  ésequinoxes,  avec 
fes  plus  grandes  declinaifons,&  puis  confronter  ces  ob- 
fervations avec  les  noftres  qui  font  plus  feptentrionaies, 
faites  au  mefme  temps. 

Jufqu'icy  a  efté  parlé  du  mouvement  incognu  des 
eftoilles  fixes  :  Quant  à  celuy  des  planètes  ,defquellesil 
a  efté  trairé  en  ceft  Appendice  ,  j'eftime  que  les  obfer- 
vations de  PtoUmée ,  fur  lcfquelles  on  a  fonde  ces  rheo- 
ries,  font  incertaines  :  car  combien  qu'il  y  ait  fymbolife 
un  travail  fort  louable ,  toutefois  d'autant  qu'elles  font 
faites  par  un  petit  inftrument  de  cuivre,  confttuit  de 
plufieurs  anneaux ,  chacun  tournant  fur  fon  axe  ,  ainfi 
qu'on  pouvoir  avoir  toufiours  l'ecliptique  parallèle  au 
celefte  ,  Se  qu'il  avoit  des  pinulles  par  lefquelles  onre- 
gardoit  au  travers  les  eftoiles,  plus  large  que  les  eftoilles 
n'apparoiflbyenr,  Se  qu'il  eft  notoire  à  ceux  qui  fc  fer- 
vent de  tels  inftruments  annelez  tant  polis  Se  bien  faits 
qu'on  voudra ,  combien  vaciles  Se  incertains  font  leurs 
experiments,  (fans  comparaifon  beaucoup  plus  que 
ceux  de  Tycbo  Brahe  )  comme  Ptolemcc  mefme  en  parle 
fouventefois  :  on  ne  fe  doit  donc  gueres  arrefter  fur  tel- 
les obfervations ,  mais  bien  fur  celles  qui  font  faites  par 
la  hauteur  des  eftoiles,  par  leurs  diftances  l'une  de  l'au- 
tre, &C  ce  avec  des  inftruments  plus  grands  ,  Se  fina- 
lement par  bonnes  Se  vallables  computations  és  trian- 
gles plans  &  fpheriques. 

*    r  1  ff2  Encor 
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Encor  y  avoit-il  quelques  incertitudes  es  obferva- 
tions  de  Ptolemée,  quant  à  la  longitude  apparante  des 
planètes  ,  pource  que  les  lieux  des  eftoiles  fixes  n'e- 
ftoyent  deferits  en  moindre  mefure  que  de  io(T),comme 
appert  en  Ces  tables.  D'avantage  des  hyperboliques  Se 
incroyables  mouvemens,& innaturels,  comme  tefmoi- 
gnent  encor  les  diamètres  vifuels  qu'on  peut  voir  es 
planètes,  nommément  à  Mars,  &  à  la  Lune,  lefquels  ne 
viennent  pas  fi  près  de  la  tèrre ,  comme  veut  la  théorie, 
ainfi  que  nous  en  avons  parlé  ailleurs  plus  amplemenr. 

Et  fans  cela  Ce  trouvent  encor  les  tefmoignages  de 
divers  obfèrvateurs,  comme  de  Regiomonte,  BernardGal- 
terus ,  &  Purbachius  ,  qu'on  voit  imprimez  ,  tellement 
qu'on  ne  trouve  pas  de  concordance  entre  l'expérience 
&  la  théorie  :  routes  lefquelles  chofes  bien  confiderées, 
on  ne  voit  pas  comment  les  planètes  ont  quelque  cours 
incognu,  où  s'il  y  en  a,  c  eft  que  nous  n'avons  pas  aflèz 
de  cognoifiance  de  leur  qualité  ;  tellement  que  fi  quel- 
qu'un en  vouloit  faire  quelque  nouvelle  &  mieux  réglée 
théorie  ,  il  devroit  prcallablement  faire  bonne  provi- 
fion  d'obfervations  îùffifantes  ,  &  tref-bien  faites  pour 
pouvoir  fervir  de  fondemens  fans foupçon.  Toutefois 
ayant  déclaré  mon  opinion  ,  je  delaiflè  à  chacun  libre- 
ment la  fienne. 

Conclu/ion.  Nous  avons  donc  fait  narration  du  cours 
incognu  des  eftoiles,  &  de  la  declinaifon incognuc  de 
l'eeliptique,  félon  le  requis. 


Alb.  Girard. 
iay trouvé  bon  défaire  fume  la  table  cy-defom ,  à  caufidi 
la  convenance  de  la  matière. 

Albategne  ,  Wernerus ,  Copernique ,  &  autresotit 
trouvé  que  ce  mouvement  incognu  des  eftoiles  fixes,  eïloitjor 
divers ,  ajfavoir  i  degré  en  longitude  e n  i  o  o  ans ,  d'autres 
66;6iy&c.  comme  Tycho  Brahe  en  70  ans  7  m*  » 
feulement  pour  ce  temps prefent3mais  pour  ïadvenir  comme  iw 

Chronologie  des  Aftronomes. 


Ans  devant 
la  nativité 
de  Chris!. 

293  Timocharc 
281  Timeon 
127  Hyparque. 

Ans  après  la 
nativité  de 
Chrisl. 

99  Menelaus 

139  Ptolemée 

880  Albategne 
1504  Bernard  Galt. 

1514  Joh.  Werner 

1525  Copernic 

1585  Ticho  Brahe 


Spic*  W 
0is. 

22. 10» 
2Z.J0' 


%6.  »5- 

KM0' 
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TROISIESME  VOLVME 


TRAIT  AN  T 

DE   LA  PRACflQVE 

DE  GEOMETRIE- 

ARGVMENT. 
>  Omme  j'avois  intention  d'efcrire  une  Prattique  de  Géométrie  four  l'exercice  de 
jSon  Excellence  (laquelle  fuis  après  fut  par  luy  corrigée  &  augmentée \  comme 
f  il  apparoifira  cy  après)  je  conftderayla  communion  entre  grandeur  ejr  nombre  efire 
J  telle,  que  ce  qu'on  fait  par  l'un  ,  le  me  fine  fe  peut  faire  aujfi  far  l'autre  :  Parquoy  je 
\me  fuis  proposé  de fiuivreen  i  ce  lie  Prattique  de  Géométrie  un  ordre  fimblable  a  celuy 
\  dont  fe  fervent  plufieurs  en  f^rithmetique.  UHais  comment  t  Premièrement  on  y 
apprend  a  faire  des  lettres.  Secondement  a  prononcer  ou  cognoiftre  leur  valeur  >  corn- 
me  ce  7  valoir  fipt,  ce  16  vingt- Jix.  ^iu  troifiefme  les  quatre  générales  ejpeces ,  comme  Adjoufter ,  Sou- 
Jlraife,  Multiplier  ejr  Divifir.  i^Au  quatriefme  la  règle  de  proportion.  Oiu  cinquiefme  la  règle  dè  par- 
tition proportionnelle.  i-Àufixiefme  la  converfion  des  rompus  à  un  nominateur  commun ,  par  lequel  ils 
fi  préparent  pour  opérer  avec  iceux  comme  l'on  fait  avec  des  nombres  entiers.  Lequel  ordre  filon  le  com- 
mun jugement  e fiant  naturel  &  commode  aux  nombres ,  on  acquiert  par  iceluy  un  fondement  gênerai 
pour  depefeher  plufieurs  queftions  d'Arithmétique  que  nous  rencontrons  fouvent.  I^otts  fuivrons  le  fim- 
blable avec  grandeur  en  ce  fie  Prattique  de  Géométrie, efiimant  ainfi  en  teud'eferiture  comprendre  beau- 
coup de  matière  y  &  mettre  un  fondement  gênerai, par  lequel  celuy  qui  l'entendra  pourra  depefeher  plu- 
fieurs quefiions  Mathématiques  qui  fe  rencontrent  és  affaires  humaines.  Nous  deferirons  donc  premiè- 
rement la  fabrique,  ou  manière  de  marquer  des  grandeurs.  Secondement  la  manière  pour  exprimer  oit 
cognoiftre  leur  valeur,  comme  par  mefurer  trouver  leur  contenu,  Kjiu  troifiefme  les  quatre  efieces  gé- 
nérales, comme  Adjoufter,  Soujlraire,  Multiplier  ejr  Vivifier.  Au  quatriefme  la  règle  de  proportion.  Au 
ùnqwefme  la  règle  de  fettion  proportionnelle.  Au  fixiefime  la  converfion ,  à  fçavoir  diffemblables  gran- 
deurs en  fimblables,pour  opérer  par  te  elle  s  comme  on  fait  par  des  grandeurs  fimblables,  en  defirivant fix 
livres  particuliers.  Et  d'autant  que  la  grandeur  a  trois  efpeces,  ligne, plan  ejr  corps, chaque  livre  aura  trois 
î*rties.  La  première  des  lignes.  La  deuxiefme  des  plans.  La  troifiefme  des  corps,  ér  chaque  partie  aura  fis 
popofitions  neceffaires.  Appliquant  la  où  les  cir confiances  le  requièrent,  joignant  les  opérations  Mathéma- 
tiques par grandeurs \encores  leurs  opérations  par  nombres,  le/quelles  en  la  Pracîique  ( ce  qui  foit  dit  icy  une 
f°û  pour  tout  )  font  plus  certaines  que  les  Mathématiques  par  les  grandeurs  mejmes.  Encore  que  les  Ma- 
thématiques fiyent  ordinairement  cattfie  &  fondement  pourquoy  l'opération  fe  forme  par  nombres. 

nombres  rompus  fans  fafchéux  labeur,  plus  grand  petit 
eftre  qu'il  ne  teroit  utile  d'y  employer  de  temps. 

Alb.  Girard. 
Cy-dcvant,à  la  fin  des  triangles  jpheriques,  je  promis  de  mtt- 
tre  icj  une  annotation,comme  lieuplus  propre,  avec  ce  dont  Unie 
fouvmt  pour  lors:  Cejl  qu'en  la  Géométrie,  nulnaencor  dejerit 
combien  il  y  a  de  fubjeftsjource  au  fi  qu'ils  eftoyent  en  partie  in- 
cognus ,  quant  à  leurs  dimenftonsjufques  à  nous:  s'enfuit  donc 
que  la  Géométrie  a  6  fubjecls  qui  ne  font  que  5  quantités,*  cauft 
que  le  poinft  n'en  a  point  ;&enya  trois  principaux  &  z  moins 
principaux. 

Les  6  fubje&s  de  la  Géométrie. 
Le  poinft. 


AU  LECTEUR. 

}  Eu  que  nous  avons  icy  propofede  deferire  la 
>  Praâiquede  Géométrie,  entre  laquelle  ôcla 
i  théorique  ouelemens,  on  fait  diftin&ion  ,& 
°,ue  le  lieu  des  définitions  eft  plus  propre  aux  elemens: 
ijous  ne  décrivons  point  icy  les  définitions  des  gran- 
aeius,mais  les  prenons  par  les  elemens  (comme  d'Euclide 
ou  iemblables)pour  cognuës,ou  qu'il  les  faut  tirer  de  là. 

Encores ,  veu  que  quelques  opérations  fuivantes  fe 
jeront  par  la  difme  :  il  eft  befoing  que  ceux  qui  les  veu- 
lent entendre  ayent  cognoùTance  de  la  mefmc  difme. 
Laquelle  fe  voidà  la  fin  de  l'Arithmétique  cy- devant. 
xu_ant  i  la  facilité  qui  en  eft  caufée ,  elle  fe  trouve  par 
effec~fc  telle ,  comme  il  eft  mentionné  en  la  préface  de  la 
mefine.  Ce  que  tefmoignant  Son  Excellence  (com- 
me  yeftant  verfée  d'une  manière  plus  que  vulgairc)adic 
Ptt  plufieurs  fois  qu'il  fe  trouve  telle  commodité  &  cer- 
^ude ,  que  les  opérations  qu'elle  en  avoit  facilement 
xpediCj  ne  fe  pourroyent  accomplir  par  opérations  en 
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L  I  Y  R  £  DE  LA  DESCRIPTION 
DES  LIGNES. 

Proposition  1. 


J^Arquer  des  lignes  droites. 

|  Es  lignes  droites  Ce  marquent  en  la  prac"H- 
\'que  par  divers  moyens ,  félon  les  circonftan- 
À  ces,  dont  les  trois  plus  renommées  que  nous 
^rencontrons  maintenant  le  marquent  pre- 
mièrement avec  une  règle  droite  :  Secondement  avec 
le  cordeau  :  Tiercement  avec  les  rayons. 

A 


i.  Exemple  des  lignes  droites  mar^éts 
avec  une  règle, 
le  donné.  Soyent  A,  B  deux  poincts.  .  . 

Le  requis.  Il  faut  tirer  de  l'un  à  l'autre  une  lignc  d 
te  avec  une  règle,  de  laquelle  manière  on  fc  fert  le  p 
fouvent  fur  du  papier,  &  autres  petits  plans  egau*« 

CONSTRVCTION. 

Je  prens  line  droite  règle  comme  C,  mettant 
cofté  fur  les  poin&s  A,B,  tirant  tout  du  long  une  Ug^ 
vifible  A  B ,  avec  une  plume,  compas,  p°inÇ01?' 
de  la  croye ,  félon  la  neceflïté  du  fujeft  ;  &  jty  ,c 
quis. 


) 


2.  Exemple  des  lignes  droites  marquées 
avec  le  cordeau. 

le  donné.  Soyent  A,  B,  deux  poincts. 

Le  requis.  11  faut  tirer  de  l'un  a  l'autre  une  ligne  droi- 
te avec  un  cordeau,qui  eft  une  petite  corde  frottée  avec 
de  la  croye  ,  laquelle  citant  tendue  &  tirée ,  tellement 
qu'elle  frappe  contre  le  fond,  y  marque  avec  peu  de 
peine  une  fort  droite  ligne;  De  cette  manière  les  Char- 


pentiers  entre  autres  s'en  fervent  ordinairetnentp  ^ç 
marquer  leurs  ouvrages,  aufll  les  lcieurs  de  bo's 
couper  droitement  les  arbres  tant  droits  que to£ 

CONSTRVCTION.  ^ 

Je  prens  le  fufdir  cordeau  frotté  de  croye 
tendant  aux  deux  bouts  par  les  poin&s  A ,  B,  #  J 
puis  après  comme  la  corde  d'un  arc,  &  j'ay  1*  * 
ligne  requife  A  B. 


3*  Exemple  des  lignes  droites  marquées 
far  rayons. 

Le  donné.  Soyent  A,  B,  deux  perches  en  campagne. 

Le  requis.  11  faut  marquer  de  1  une  à  l'autre  par  l'aide 
des  rayons  une  ligne  droite  en  terre,  à  fçavoir  une  raye 
gravée  environ  de  la  profondeur  &  largeur  d'un  demi 
pied,ce  qu'on  appelle  proprement  en  Hollande  Kteljpir, 
fèrvant  pour  feparer  des  héritages ,  &  marquer  la  lar- 
geur des  folTez,  formes  de  boulevards,  fortifications  Ôc 


femblables  chofes  j  On  fe  fert  aufli  de  lignes  V^4K 
en  ces  rayons  fans  raye,  en  la  pratique  de  Geot?eQilà 
comme  nous  en  parlerons  plus  proprement  aulec 
livre. 

CONSTRVCTION, 
>  fflit* 

L  operateur  fe  tenant  auprès  de  l'une  ou  l'autre  ^ 
que  A,  B,  fait  mettre  par  quelque  coadjuteur  un  na  ^ 
droit  ou  quelque  marque  entre  le  fufdit  A ,  B> a.U  ^r 
de  C ,  tellement  qu'icelui  operateur  voye  les  V°lS 


ftons  ou  marques  A,  C,  B  en  un  mefme  rayon:  La  ma- 
nière pour  y  mettre  le  ballon  C  eft  telle  :  S'il  faut  qu'il 
foit  mis  vers  le  cofté  dextre  ou  feneftrej'operatcurfait 
fîgnc  vers  le  cofté  dextre,  ou  feneftre,  avec  la  main-,  ou 
bien  fi  le  coadjuteur  qui  met  la  marque  cftoit  fi  loing 
de  luy  qu'il  ne  peuft  bien  veoir  le  ligne  de  la  main ,  il 
fait  figne  avec  un  mouchoir  ,  chapeau  ou  femblable 
chofe:  Le  bafton  C  eftant  ainfi  fur  fa  vraye  place,  il  fait 
figne  avec  fa  main  ou  autre  chofe  de  haut  en  bas,  pour 


dire  qu  'il  faut  que  le  coadjuteur  y  fiche  le  bafton  fc^Jj 
&  bien  droit  :  tous  lefquels  fignes  fufdits  il  faut  <p 
coadjuteur  entende  premièrement.  .  çe\% 

Ce  qui  a  cfté  dit  ici  fe  faire  par  l'aide  d'un  qui  P0^ 
marque ,  fe  peut  faire  plus  aifement  quand  la  co&  ^ 
dite  de  la  place  le  permet,  par  l'operateur  tout  'cU  '  r, 
cefte  façon  :  Il  s'en  va  de  B  vers  D ,  mettant  là  une  ^ 
que,tellement  qu'il  void  toutes  les  trois  marques  V>  » 
en  un  meûne  ravon.  Il 


Dfe  LA  DESCRIPTION  DES  GRANDEURS. 


345 


Il  y  a  cncores  une  manière  pour  mettre  la  marque  en- 
tre A  &  B  en  fa  place,  fans  qu'il  fuit  beloing  de  fe  feivir 
d  une  autre  perfonne ,  a  fçavoir  fans  planter  le  ballon 
C  ou  D  ,  &:  cela  pari  aide  de  la  croix  arpentique,  qui 
eft  un  infti  ument  tel  que  la  figure  fuivante  le  demonftre, 
duquf  1 ,  d'autant  qu'on  s'en  1er  vira  aulli  en  la  practique 
fuivante  ,  nous  déclarerons  ici  lesqualitez:  A  fçavoir 
qu'il  a  un  ballon  long  d'environ  cinq  pieds,  avec  une 
pointe  de  fer  au  bout,  pour  le  ficher  droit  en  terre  :  Sur 
le  menue  ballon  fe  marquent  dun  codé  autant  de  pieds 
avec  des  poulces,  &:  fur  un  autre  cofté  autant  de  ©fie" 
®  qu'il  peut  comprendre  ,  fervans  pour  mefurer  par 
iceux  exactement  les  longueurs  qui  ne  viennent  point 
juftement  à  des  verges.  Sur  le  fnfdit 
ballon  y  a  une  plate  ordinairement 
de  cuivre ,  large  environ  de  8  ou  io 

{>oulces,  fur  laquelle  font  tirées  deux 
ignés  fur  les  poincts  au  milieu  des 
collez  de  la  plate,  &  s'entrecoupan- 
tes  au  centre  de  la  plate  en  angle 
droit;  tellement  que  ces  deux  lignes 
Font  une  croix  rectangulaire ,  dont 
fe  fervent  les  Arpenteurs,  d'où  vient 
que  cet  inftrument  s'appelle  croix 
arpentique  :  Aux  quatre  bouts  de 
ces  deux  lignes  fe  mettent  des  pin- 
nules avec  des  petites  vifieres  pour 
voir  au  travers  ;  ou  fans  vifieres 
monftrant  avec  leur  coilé  extrême, 
ou  autrement  eftant  ces  pinnules 
fort  menues ,  faifant  la  dcmonftra- 
tion  avec  leur  propre  milieu  ,  qui 
s'appellent  généralement  dioptres 
ou  pinnules.  Aucuns  marquent  aulli 
fur  la  plate  un  cercle ,  avec  fes  360 
degrez ,  fur  quoy  tourne  une  règle 
fiduciale  ,  mettant  aulli  au  milieu 
une  aguille  marine.  Maintenant 
pour  mettre  par  le  moyen  de  la  croix 
arpentique,  la  marque  C  en  fa  place, 
1  operateur  la  fiche  entre  les  deux 
Marques  A ,  8 ,  la  mettant  &c  remettant  jufques  à  tant 
qu  il  voye  par  le  milieu  des  deux  vifieres  l  une  &  l'autre 
Marque  ;  car  alors  la  croix  arpentique  eft  en  fa  vraye 
place,  pour  y  mettre  une  marque  :  Toutesfois  les  deux 
précédentes  manières,  comme  l'expérience  tefmoigne, 
*°ut  les  plus  feures.  Quant  à  ce  que  quelqu'un  pour- 
ftotl  demander  pourquoy  on  ne  fe  tient  à  la  manière 
Meilleure ?  Ou  refpond  là  dclTus  qu'on  fe  peut  (èrvir 
chaque  manière  félon  la  commodité  des  circonftan- 
Ces  >  car  aucunefois  il  n'y  a  point  de  lieu  propre  en  D, 
pour  y  mettre  une  marque  de  quelque  empefehement 
^'eau ,  baftiments ,  arbres,  ou  choies  femblables  ;  au- 
cunefois il  y  a  de  l'empefehement  entre  deux  ,  & 
point  dehors.  Ailleurs  il  advient  qu'on  n'a  perfon- 
ne avec  foy  pour  pofer  une  marque  :  Aucunefois 
que  1  extrême  droiture  n'y  eft  pas  requife  :  comme  par 
exemple ,  pour  mefurer  des  longues  lignes  droites  fur 
la  terre  ,  combien  qUe  la  marque  du  milieu  foit  un 
Pied  ou  deux  hors  du  rayon ,  cela  ne  peut  apporter  en 
la  melure  différence  d'importance.  Mais  quand  c  eft 
Pour  trouver  la  perpendiculaire  d'un  triangle,&  le  me- 
surer ,  ou  pour  feparer  des  héritages ,  alors  il  faut  plus 
p  certitude,  comme  il  fera  plus  amplement  déclare  en 
Ion  lieu,  tellement  que,  comme  il  a  efté  dit  ci  deflus,  on 
pourra  fuivre  la  manière ,  qui  fera  la  plus  propre  félon 
a  difpofuion  des  circonftances. 


Mais  quand  de  Â  jufques  à  B  il  y  a  fi  loing  qu'on  ne 
peut  voir  de  l'une  à  l'autre  marque  ,  mais  bien  d  envi- 
ron le  milieu  (là  où  on  ne  fe  peut  (èrvir  de  la  fufdite  iè- 
conde  manière ,  car  lî  on  ne  peut  voir  de  A  jufques  à  B 
beaucoup  moins  jufques  à  D)  on  fiche  alors  environ  le 
milieu  une  marque  ou  marques ,  s'aidant  avec  cela.  Et 
afin  qu'en  mettant  les  marques  du  milieu ,  on  puilfe 
voir  de  lime  à  l'autre  marque  extrême,  on  envoyé  une 
perfonne  au  lieu  d  icelle  marque  invifible  ,  là  où  Ton 
corps  mcfme  fert  de  marque,  ou  autrement  on  prend 
une  longue  perche  avec  un  chapeau, bouchon  de  paille, 
une  branche  d'arbre  ,  ou  autre  marque  vilible  dcllus? 
Se  demeure  là  fi  long  temps ,  ou  il  tient  la  marque  de- 
bout jufques  à  ce  que  les  marques  du  milieu  foyent 
pofées. 

Cecy  eftant  fait ,  à  fçavoir,la  marque  C  ou  D  e liant 
ainfi  dedans  le  rayon  de  A  B ,  la  raye  de  A  jufques  à  B 
fe  faitainfi:  On  prend  une  corde  fort  longue  que  je 
pofe  venir  de  A  jutques  à  E.  Mais  pour  mettre  le  bout 
E  au  rayon  de  A  B,  on  le  trouve,  là  où  on  voit  accorder 
C  fur  B;  Puis  après  faifant  la  raye  tout  du  long  de  la 
corde  tendue,  la  ligne  de  A  jufques  à  E  eft  faite, &c  pro- 
cédant ainfi  on  vient  jufques  à  B ,  bien  entendu  que 
quand  on  eft  pafie  la  marque  C ,  on  fe  fert  des  autres 
deux  marques  C,  A  pour  venir  tout  droit  vers  B.  Mais 
s'il  y  avoir  une  marque,  comme  D,  on  le  pourroit  touf- 
jours  {èrvir  des  deux  mefmcs  marques,  comme  B,  D. 

Conclujton.  Nous  avons  donc  marqué  des  lignes  droi- 
tes, félonie  requis. 

Notez. 

Comme  Son  Excellence  vid,qu'au commun 
ufage  de  la  defeription  actuele  des  lignes  droires  en  ter- 
re il  y  avoit  quelques  imperfections,  il  me  commanda 
de  mettre  par  mémoire  la  correction  d'icelles  comme 
s'enfuit. 

Premièrement  s'il  advient  que  celuy  qui  tient  la  mar- 
que ne  la  pofe  pas  du  tout  à  angle  droit  fur  1  horizon,ÔC 
que  le  bout  d  enhaut  encline  un  pied  d'un  ou  d'autre 
cofté,  ce  qui  peut  faire  errer  l'operateur,  vifant  au  bout 
d'enhaut.  Mais  veu  que  celuy  qui  tient  la  marque, ne  la 
peut  mettre  parfaitement  droit  à  l'œil ,  on  prendra  là 
où  l'extrême  perfection  eft  requife ,  une  perche  droite 
avec  fon  perpendicle  y  joinct,  &  par  ce  moyen  on  le 
polèra  toufiours  droit  aftèuremcnt. 

Au  fécond,  il  eft  advenu  que  Son  Excellence  lo- 
geant fon  armée,  defiroit  une  ligne  droite  entre  deux 
certaines  marques,  lefquelles  combien  qu'on  y  euft  mis 
des  hautes  perches  on  ne  pouvoit  voir  de  l'une  à  l'autre, 
à  caufe  de  l'empefehement  des  hayes  &  arbres  entre 
deux.  Or  pour  déclarer  la  chofe  par  exemple  -,  foyent 
les  deux  marques  A,  B;  &  confideré  qu'on  ne  peut  voir 
de  A  jufques  à  B,  à  cela  il  a  ordonné  celte  manière! 

On  ira  de  A  vers  B  à  talions ,  toutesfois  le  plus  droit 
devers  B  qu'on  pourra,  &  toufiours  fur  une  ligne  droi- 
te, par  l'aide  des  marques  qu'on  met  aufli  fouvent  que 
la  chofe  le  requiert.  Doncques  s'il  advient  que  finale- 
ment on  arrive  droit  fur  B ,  la  ligne  marquée  eft  la  re- 
quife. Mais  fi  on  ne  vient  point  à  B,  ains  joignant  com- 


me en  C,  on  mefure  CB  avec  la  grandeur  de  l'angle  C, 
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ôc  A  C  eft  mefiiré  en  venant  de  A  vers  C ,  tellement 
que  le  triangle  ABC  a  trois  termes  cognus ,  par  ieeux 
l'angle  A  cerché ,  fe  trouve  par  la  6  propofuion  dés 
triangles  plats.  Ce  qui  eftant  ainfi ,  on  met  la  croix  ar- 
pentique  en  A ,  Ôc  la  défais  icelny  angle  trouvé,  puis 
après  l'operateur  regarde  par  deux  des  vifieres  fur  la 
première  marque  laquelle  tend  vers  C,  ôc  alors  ce  qu'il 
voit  par  les  autres  deux  vifieres  il  faut  qu'il  tende  droit 
devers  B;  parquoy  iceluy  rayon  fuivy,on  vient  au  poinft 
requis  B.  Ou  autrement,  fi  on  ne  vouloit  prendre  la 
peine  de  revenir  derechef  à  A,  on  trouveroit  au  lieu  de 
l'angle  AJ'angle  B,mettant  la  croix  arpentique  avec  ice- 
luy  angle  trouvé  en  B ,  regardant  puis  après  par  deux 
des  vifieres  vers  C ,  &  ce  qu'il  voit  par  les  autres  deux 
vifieres  il  faut  qu'il  tende  droitement  vers  A.  11  eft 
aufli  à  remarquer  que  l'angle  C  prins  droit ,  quand 
on  le  peut  avoir,  produit  quelque  facilité  à  la  compu- 
tation. 
Tier 
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cernent  veu  que  la  commodité  de  l'ouvrage  re- 
quiert>qu'cn  fouillant  la  raye,on  face  toucher  le  dos  de 
la  pelle  contre  la  corde  tendue,  le  milieu  de  la  raye 
n'eft  point  la  vraye  ligne  rcquiiè ,  mais  le  bord  qui  tou- 
che la  meime  corde ,  parquoy  quand  on  requiert  l'ex- 
trême perfection  il  faut  prendre  garde  à  cela.  Comme 
par  exemple ,  quand  entre  deux  rayes  on  veut  fignifier  la 
largeur  d'un  foflè ,  il  eft  convenable  de  fouir  les  deux 
rayes  au  cofté  de  la  corde  qui  tend  vers  le  fofle  qu'on 
veut  faire. 

Proposition  II. 

M  Arquer  une  ligne  droite  à  angle  droit  fur  une  ligne  droite 
x    donnée,  &  fur  un  poinft  donné  en  te  elle. 

i  Exemple, 

Le  donné.  Soit  A  B  une  droite  ligne ,  Ôc  C  un  poinft  Prcnt  Pol,r  rectangle, 
en  icellc. 

Le  requis.  Il  faut  marquer  une  droite  ligne  a  angle 
droit  fur  A  B  &  fut  le  poinft  C. 


me  centre,  l'arc  DAE* 
grand  qu'un  demicercle, 
je  tire  puis  après  de  D  p*r 
C  la  droite  ligne  DF,  tou- 
chant l'arc  en  F,  &  finale- 
ment la  ligne  A  F  que  J« 
dis  eftre  larequife. 

Démonstration. 
L'angle  D  A  F  eftant  dedans  un  demicercle ,  il 
qu'il  foit  droit  par  la  3  propofition  du  3  livre  f&(W> 
ôc  confequemment  A  F  eft  à  angle  droit  fur  AB. 

3  Exemple  avec  un  efquitre. 

Le  donné.  Soit  A  B  une  droite  ligne ,  &  le  poin# cn 
icelle  A.  %  , 

Le  requis.  11  faut  marquer  une  droite  ligne  à  ang 
droit  fur  A  B,  &  fur  le  poinft  A* 

CoNSTRVCTI  ON. 

Jeprcns  un  cfquiere  comme  C  D  E ,  joignant  Utt' 
gleD  au  point' 

DE  fur ^ 
A  B ,  tirant  & 
long  de  Mf 
cofté  PC  la  ; 
gneAFqne;edi 

?ftrei**f£: 
dontrademon- 

,  eft  no- 

:leP°: 


ftration  < 
toire  par  ^ 


fé,vcu  quf 


quierc  1 


C  O  N 


STRVCTION. 


Je  marque  deux  points  D ,  E  en  la  ligne  A  B  égale- 
ment diftants  de  C  ,  ôc  deferits  fur  D  comme  centre  un 

arc  F  G,  &  avec 
la  mefme  lon- 
gueur fur  le 
poinft  E  l'arc 
H  I ,  coupant 
FGcnK,&tire 
puis  après  la 
J  droiteligneKC 
que  je  dis  eftre 
larequife.  Dont 

la  demonftration  eft  faite  en  l'onziefme  propofition  du 
premier  livre  d'Euclide. 

1  Exemple ,  qui  peut  venir  à  prof  os  où  lepoinSi 
donné eïî  fur  l'extrémité  de  U  ligne  donnée. 

Le  donné.  Soit  A  B  une  droite  liçne ,  Ôc  le  poincl:  en 
icelle  A.  5  * 

Le  requis.  11  faut  marquer  une  droite  ligne  à  angle 
droit  fur  A  B ,  ôc  fur  le  poinft  A. 

CONSTRVCTION. 

Je  mets  le  pied  mobile  du  compas  fur  le  poinft  A, 
ÔC  le  pied  ferme  hors  de  la  ligne  A  B  ;  comme  par  ex- 
emple  au  lieu  du  poinft  C,  deferivant  fur  iceluy  com- 


4  Exemple  avec  la  croix  arpentâ- 
tes fufdits  exemples  font  pour  s'en  fervir  fut  ^  P'* 
pier  ôc  autres  petits  plans  égaux:  Mais  fur  la 
lignes  rectangulaires  fe  trouvent  avec  la  croix 
tique,  lefquelics  opérations  nous  rencontrons  (o^c 
en  mefurant  des  terres  :  en  marquant  des  fortere^5 
en  plufieurs  autres  chofes.  cti 
Le  donné.  Soyent  les poinfts  A,  B,  deux  marq#s<jc 
la  campagne  ,  avec  une  ligne  droite  entre 
en  terre,  ou  imaginée  feulement ,  comme  il  fe  ° 
vent  en  la  praftique,&  foit  C  un  poinft  en  icelle  lig"  \ 

Le  requis.  Il  faut  marquer  une  ligne  droite  de 
angle  droit  fur  A  B. 


Con 


STRVCTION. 


L'operateur  met  la  croix  arpentique  à  ïcndto*  * 
C ,  la  tournant  d'un  cofté  ôc  d'autre  jufques  à  ce  q1^ 

après  voya.ntp 
•r  ilesaeuxaut^ 
B  vifieres  ,  ll 


fon 


mettre  par  quelque  autre  perfonne  une  marque  en 
rayon,  laquelle  foit  D,  parquoy  eftant  gravée  ou  1  . 
gmec  en  terre  une  ligne  droite  de  C  juîques  à  V ,  1  . 
qu'elle  eft  larequife:  dont  la  demonftration  eft  ma 
fefte  par  le  pofe,  veu  que  les  rayons  mcfmes  paflent  p 
les  vilicres,  qui  font  à  angle  droit  l'un  fur  l'autre. 


DE  LA  DESCRIPTION 

5  Exemple  avec  les  trois  nombres  vulgaires, 
a  fçavoir,  trois,  quatre,  cinq, 

11  y  a  encôres  une  cinquieftne  manière  en  ufàge,  5c 
laquelle  eft  fort  bonne  ,  dont  on  fe  ferten  campagne 
par  faute  de  croix  arpentique,  qui  fe  fait  ainfi. 

Le  donne.  Soyent  les  poinds  A,  B ,  deux  marques  en 
campagne  ,  avec  une  droite  ligne  entre  deux  fouie  en 
terre,  ou  feulement  imaginée ,  &  C  foit  un  poind  en 
icelle  ligne. 

Le  requis.  Il  faut  marquer  une  droite  ligne  de  C  à 
angle  droit  fur  A  B. 

CON  S  T  R  V  C  T  I  ON. 

On  prend  trois  reigles  droites  de  bois,  plus  elles  font 
longues,  tant  plus  feur  en  provient  l'ouvrage ,  comme 
CD,  DE,  CE,  à  fçavoir  C  D  partie  en  trois  parties  ega- 
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z  Exemple  avec  une  equire. 

Le  donné.  Soit  A  B  une  ligne  droite ,  &  C  un  poind 
hors  d'icelle. 

Le  requis.  Il  faut  marquer  une  ligne  droite  de  C  a  an* 
gle  droit  fur  A  B. 

CONSTRVCTION. 

Je  prens  une  equirc,  comme  D  E  F,  &  je  joins  le  co* 
fté  E  F  fur  la 
ligne  AB,lefai- 
fant  couler  au 
lôg  d'icelle  juf- 
ques  à  ce  que  le 
cofté  D  E  vien- 
ne fur  le  poind 
C:ce  quieftant 
ainfi,  je  tire  une 
ligne  le  long  du 
cofté  D  E  du 
poinct  C  juf- 
ques  a  G  en  la 


A.  G 


B 


les,C  E  en  faifant  quatre,  ED  cinq  d'icelles  ,  ces  trois 
règles  mifes  enfemble  comme  un  triangle,-&  tellement 
que  le  bout  D  vienne  en  la  droite  ligne  C  B ,  alors  C  E 
eft  la  ligne  requife  à  angle  droit  fur  A  B. 

Démonstration. 

Le  quarré  de  C  D  3  faifant  9  ,  avec  le  quarré  G  E  4 
faifant  \6 ,  font  enfemble  25,  qui  eftant  égaux  au  quar- 
ré de  ED  5,  il  faut  que  l'angle  C  foit  droit  parla  47 
propofition  du  1  livre  d'Euchde,  &  pourcc  E  C  eft  à  an- 
gle droit  fur  C  D,  &  confequemment  fur  AB. 

Conclujîon.  Nous  avons  doncques  marqué  une  ligne 
droite  à  angle  droit  fur  une  ligne  droite  donnée ,  &  fur 
un  poind  donné  en  icelle,  félonie  requis. 

Propo  s  ition  III. 

"X/T  Arquer  une  ligne  droite  à  angle  droit  fur  une  ligne  droite 
infinie  donnée,  d'un poinft  donné  hors  d'icelle. 

1  Exemple. 

Le  donné.  Soit  A  B  une  ligne  droite  infinie ,  &  C  un. 
poind  hors  d  icelle. 

Le  requis.  Il  faut  tirer  du  poind  C  une  ligne  droite  à 
a«gle  droit  fur  A  B. 

CONSTRVCTION. 

Je  pofe  le  pied  mobile  du  compas  fur  C ,  le  pied  fer- 
me  quelque  part  dedans  la  ligne  A  B ,  ce  qui  foit  en  D, 
puis  je  deferis  l'arc  C  E  :  pofànt  puis  après  le  pied  mo- 
bile derechef  en  C, 
&  le  pied  ferme  en 
la  ligne  A  B,  mais  de 
l'autre  cofté  de  D, 
ce  qui  foit  en  F  ,  je 
deferis  là  deflus  l'arc 
C  G ,  coupant  l'arc 
CE  en  G ,  &  je  tire 
puis  après  la  ligne 

C  G,  coupant  A  B  enH  :  Ce  qui  eftant  ainfi,  iedione 
la  hgne  CHeft  la  requife  i  angle  droit  fur  A  dont 

^^^^^^^^ 


m 


A  -b  [h 


ii 


ligne  A  B,  laquelle  je  dis  eftre  larequife  ;  Dont  la  de- 
monftrationeftmanifefteparlepofé,-  veu  que  l' équité 
mcfme  fê  prend  pour  redangle. 

3  Exemple  avec  la  croix  arperitique. 
Le  donné.  Soyent  les  poinds  A,  B  deux  marques  en 
la  campagne ,  avec  une  droite  ligne  entre  deux  fouie, 
ou  feulement  imaginée  ,  &  Cun  poind  hors  de  la 
ligne  A  B. 

Le  requis.  Il  faut  marquer  une  ligne  droite  de  C  à  an- 
gle droit  fur  A  B. 

CONSTRVCTION. 

L'operateur  met  une  marque  au  rayon  des  deux  mar- 
ques A  B  entre  icelles  ou  dehors ,  foit  entre  deux  com- 
me D,&  puis  après  fa 
croix  arpentique  au  C 
rayon  de  B  D ,  com-  9 
meau  lieu  de  E,  telle- 
ment qu'il  voit  par 
l'une  paire  des  vifie- 

res  convenir  D  fur  B,      !  •         •  • 

&  par  l'autre  paire  E        2>  B 

des  vifieres  la  marque  C  ;  parquoy  une  ligne  droite, 
comme  de  Ejufques  a  C,eftanr fouie  ou  imaginée,  je 
dis  que  c'eft  la  requife ,  dont  la  demonftration  eft  ma- 
nifeftc. 

Note  2. 

Que  lors  qu'on  veut  trouver  le  poind  E  par  la  croix 
arpentique,  fans  mettre  la  marque  comme  D ,  félon  ce 
qui  aefté  dit  au  3  exemple  de  la  1  propofition  de  ce  li- 
vre ,  le  plus  commode  eft  de  faire  convenir  toufiours 
premièrement  la  croix  arpentique  fur  la  ligne  donnée 
A  B,  avant  que  de  regarder  après  la  marque  C  ;  car  fai- 
fant autrement, cela  caufe  grand"  doute,  d'autant  qu'on 
ne  vient  point  ainfi  aux  deux  lignes  enfemble  qu'avec 
unefacheufe  incertitude  &  à  taftons. 

Conclujîon.  Nous  avons  doncques  marqué  une  ligne 
droite  à  angle  droit  fur  une  ligne  droite  infinie  donnée, 
d'un  poind  donné  hors  d'icelle,  félon  le  requis. 
Proposition  IV. 

M Arquer  deux  lignes  qui  font  un  angle  égal  à  un  angle 
donné. 

1  Exemple. 

Le  donné.  Soit  A  B  C  un  anale. 

h  Ler*- 
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Le  requis.  Il  faut  marquer  deux  lignes  faifantun  angle 
cgal  à  l'angle  ABC. 

CoNSTRYCTION. 

Je  tire  la  ligne  DE,  &  défais  fur  B  comme  centre, 
l'arc  F  G  ,  entre  les  lignes 
B  A,  B  C,  8c  avec  la  mefme 
longueur  B  F,  je  deferis  l'arc 
H 1  cgal  à  l'arc  F  G  ,  puis 
après  je  tire  la  ligne  D  I: 
i  ce  qui  eftantainfi,  je  disque 
l'angle  E  D  I  eft  égal  à  l'an- 
gle A  B  C  ;  Dont  la  demon- 
ftratioh  eft  manifeftepar  la  33  proposition  du  fixiefme 
ivre  d'Euclide. 

z  Exemple  avec  la  croix  arpentique. 

L'opération  du  premier  exemple  fertpour  marquer 
fur  du  papier  ou  autres  petits  plans,  mais  en  campagne 
elle  Ce  fait  autrement ,  par  la  croix  arpentique  :  dont 
nous  parlerons  maintenant. 

Le  donné.  Soit  A  B  C  un  angle  comprenant  50  degrez; 
(mais  la  manière  de  trouver  la  quantité  des  degrez  d'un 
angle  fera  déclarée  au  deuxicfme  livre  de  la  pra&iquc 
de  Géométrie.^ 

Le  requis.  Il  faut  marquer  un  angle  en  campagne,  égal 
à  l'angle  ABC. 

CONSTRVCTION. 

Je  prens  une  croix  arpentique  avec  fon  cercle  de 
degrez ,  dont  le  centre  foit  D  ,  mettant  entre  une  ligne 
DE,  8c  la  règle  fiduciale  D  F  ;o  degrez ,  comme  1  arc 
de  E  jufqucs  à  F ,  je  mets  puis  après  une  marque  H  au 
rayon,  tendant  par  les  vifieres  E  G,  mettant  femblablc- 
ment  une  marque  I  au  rayon  par  les  vifieres  de  la  ligne 


i 


\ 


fiduciale  K  F  ;  ce  qui  eftant  ainfi ,  je  di  que  l'angle  com- 
prins  entre  les  lignes  fouies  ou  imaginées  D  H,  D I, 
comme  l'angle  H  D I  eft  le  requis ,  égal  à  l'angle  ABC. 
Dont  la  dcmonftranon  eft  manifefte  parlepofé,  veu 
que  les  rayons  mcfmcs  tendent  par  les  vifieres ,  dont 
l  anglc  fc  prend  de  50  degrez. 

Conclufion.  Nous  avons  donc  marqué  deux  lignes,  qui 
font  un  angle  égal  à  un  angle  donné,  félon  le  requis. 

Proposition  V. 

P  Ar  m  Pomcl  donné ,  à  une  ligne  droite  donnée ,  marquer  une 
*  parallèle. 

Le  donné.  Soit  A  B  une  ligne  droite,  &  C  un  poinft. 
Le  requis.  Il  faut  pat  le  poincl:  C  marquer  une  paral- 
lèle avec  la  ligne  A  B. 


A 


GEOMETRIE 

CONSTRVCTION. 

Je  tire  A  C  &  B  D  égale  avec  A  C  routes  deux  à  a 
oie  droit  for  A  B,  p«J» 


B  après  CD,  que  je 


cftre  parallèle  avec  A  B. 
dontla  demonftration 
^fetiredelajipn^' 
du  1  livre  d'Euchde.  ' 
Quant  d  la  defignation  des  parallèles  en  carnpagn 
par  la  croix  arpentique,  veu  que  nous  avons  dec 
devant  la  manière  de  marquer  des  lignes  droites  ^ 
campagne,  8c  des  rectangulaires  fur  icelles,  elle 
manifefte  par  le  fufdir.  .     Jotinc  à 

Conclufion.  Nous  avons  donc  par  un  poindt  d  ^ 
une  ligne  donnée  marqué  une  parallèle,  félon  e 

Proposition  VI. 
J^j^Arquer  des  circonférences  de  cercles. 

La  manière  de  marquer  des  petites  circonférences 
de  cercles  avec  compas  ,  ou  outils  à  deux  picds  > 
l'un  demeure  fur  le  centre  ,  8c  l'autre  tourne  alci  ^ 
eft  fi  commune  qu'  elle  n'a  befoin  de  déclaration- ^ 
aux  plus  grandes  circonférences,  Yoire  fi  gran  j^S)0a 
les  ne  fe  puiflent  marquer  par  des  outils  à  deux  p     '  ^ 
chenies  tendues  comme  femidiametpesi  en  cas  q 
fe  rencontre ,  on  le  pourroit  faire  par  rayons  ^ 
ques,  comme  mettre  des  poincts  en  la  circo"  -g 
l'un  joignant  l'autre,  également  éloignez  du  ce  a[ 
en  telle  quantité,  que  l'arc  entre  deux  foit  prel(l 
à  une  ligne  droite.  ; 

Conclufion.  Nous  avons  donc  marque  des  c 
rences  de  cercles,  félon  le  requis. 


Pro 


POSITION 


vu. 


0; 


"EN  la  circonférence  donnée  du  cercle , 

marquer  fon 

mètre. 

Le  donné.  Soit  A  B  C  D  la  circonférence  d'un  c&c  e' 
Le  requis.  Il  faut  marquer  le  diamètre  là  dedans- 

CONSTRVCTION. 

*A  Je  tire  quelque  ligne  droite  d  ^ 

le  cercle,  comme  D  B  ,  8c  pâf  .  jC 
lieu  d'icelle  la  ligne  C  A  à  angle  " 
fur  D  B  ,  laquelle  C  A  eft  le  d*^; 
^■B  requis  parla  ipropofition  du  tf° 

me  livre  d'Euclide.  f  ^c{{- 

Conclufton.  Nous  avons  doneques  marque  en  ^ 
conférence  donnée  du  cercle  fon  diamètre  > lc 
requis. 

Conséquence. 
Par  cecy  eft  notoire  comment  fe  trouve  le  ^ 
d'un  cercle   car  veu  que  A  C  eft  le  diamètre,  r-^L 
je  milieu  d'iceluy,  comme  F,  foit  le  centre  du  cei'c 

Proposition  VIII. 
"V  Stant  donnée  une  partie  de  la  circonférence  ducerclc^i1 
^  toute  la  circonférence. 

Le  donné.  Soit  ABC  partie  de  la  circonférence  à  ul 
cercle. 

Le  requis.  Il  faut  parfaire  l'entière  circonférence- 


CONSTRVCTION. 


Je  mets  en  l'arc  donné  quelques  trois  Poin£"R , 
:  tire  " 

gneFuaangicui^-  ^ 


as  M 

Dl3Pur 


quels  foyent  D  ,  B ,  E ,  8c  tire  là  ligne  droite  V  r> 
après  fur  fon  milieu  F,  la  ligne  F  G  à  angle  droit 


DE  LA  DESCRIPTIO 

femblablement  je  tire  B  E ,  de  fur  Ton  milieu  H  la  ligne 
H  I  à  angle  droit  fur  B  E ,  &c  touchant 
F  G  en  I  :  Ce  qui  eftant  ainfi,  I  eft 
centre  de  la  circonférence  requife,  iV^?Ty\ 
parqnoy  fur  icelle  deferit  l'arc  C  K  A,    (    iV^SJ  ^ 
on  a  l'entière  circonférence  requife4  \     \q  L 
A  B  C  K  ;  Dont  la  demonftration  eft 
manifefte  par  la  15  propofition  du  * 
troifiefme  livre  (CEuclicU. 

Condufion.  Eftant  donc  donnée  une  partie  de  la  cir- 
conférence du  cercle ,  nous  avons  parfait  1  entière  cir- 
conférence, félon  le  requis. 

C  O  N  S  E  QUE  NCE. 

Par  cecy  eft  notoire  comment  oneferira  la  circon- 
férence d'un  cercle,  par  trois  pointa  donnez  qui  ne 
font  point  en  une  droite  ligné. 
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Proposition  IX. 

CVr  le  plus  grand  &  plus  petit  diamètre  donné  de  ïeUipfe, 
^marquer  fa  circonférence* 

Onfefertfortde  cefte  circonférence  és  inftruments 
de  l'aftrolabe,  #  principalement  de  l'aftrolabe  gênerai 
dont  traita  Guido  Vbaldus>  comme  aufli  au  fait  des  vou- 
ftes  és  baftiments. 

.  Le  donné.  Soit  A  B  le  plus  grand  diamètre,  &  C  D  le 
plus  petit, s'entrecoupans en  E. 

Le  requis.  Il  faut  marquer  là  delTus  la  circonférence 
de  l'ellipfe. 

Constrvction. 
Comme  avec  le  compas  on  deferit  la  circonférence 
du  cercle ,  ainfi  la  circonférence  de  1  çiiipfc  avec  l'in- 
ftrument  ci  joinct ,  eftant  de  cefte  qualité  :  F  G  eft  une 


règle  mobile  ,  ayeeune  fente  au  milieu ,  en  laquelle  fe 
mettent  deux  cylindres  H,  I,  a  vis;  au  boutaupres  deF 

eftunpomddontonmarquelacirconferencei  KL  eft 
Une  potence,  auiïï  avec  une  fente  M  N. 

La  circonférence  de  l'ellipfe  fe  fait  ainfi  avec  cet  in 
itrument.  La  pointa  du  cylindre  H  fe  fiche  aufliloin» 
«Je  la  pointa  F,  comme  de  E  jufqucs  a  C  ;  &  le  cvlin 
*e  I  auffi  loing  d'icclle  pointa  F ,  que  de  E  jufques  à 


A ;  puis  après  on  met  la  pointa  F  fur  la  pointa  C ,  & 
le  cylindre  H  fur  le  poinft  N  ;  tellement  que  la  règle 
F  G  vient  au  milieu  de  la  potence ,  convenant  la  ligne 
KL  fur  A  B;  puis  après  on  fait  couler  le  cylindre  H 
contre  le  cofte  KL  ;  laiflànt  le  cylindre  I prendre  fa 
courfe  dedans  la  fente  M  N.Ce  qui  eftant  ainfi,la  poin- 
ta F  deferit  la  moitié  de  la  circonférence  requife  ;  ôc 
faifant  le  fcmblablc  de  l'autre  cofté ,  on  a  l'entière  cir- 

confe- 
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conférence.  Toutesfois  c'eft  à  fçavoir ,  fi  pour  venir 
avec  le  cylindre  H  jufques  au  poinct  B,  s'il  faut,  venant 
auprès  de  B,  tourner  une  fois  iceluy  cylindre ,  car  il  et 
fait  a  cela. 

La  demonftration  de  cecy  eft  faite, fi  je  ne  me  trom- 
pe, par  Guido  Vbaldus  en  quelque  livret  que  j'ay  perdu. 

Kyfutre  manière  d'opération. 

Le  donné.  Soit  A  B  le  plus  grand  ,  C  D  le  plus  petit 
diamètre,  s'entrecoupans  en  E. 

Le  requis.  Il  faut  marquer  là  deffus  la  circonférence 
de  l'ellipfe. 

CONSTRVCT  ION. 

Je  produis  C  D  jufques  à  F  ,  tellement  que  C  F  eft 
égale  à  E  A,  je  prens  puis  après  avec  le  compas  la  lon- 
gueur de  EF,  ôc  mets  l'un  pied  en  EF,  foit  au  poinct 
G,  l'autre  en  E  A ,  lequel  y  vient  au  poinct  H  ;  je  pro- 


duis puis  après  G  H  jufques  à  ^tellement  que  H  I  foit 
égale  d  E  C  :  Ce  qui  cftant  ainfi ,  I  eft  un  poinct  tom- 
bant en  la  circonférence  de  l'ellipfe  -,  parquoy  ayant 
trouvé  afîèz  de  tels  poincts,  afin  que  tirant  des  droites 
lignes  de  l'un  à  l'autre ,  elles  n'ayent  point  de  différence 
apparente  de  la  vraye  circonférence  ,  on  a  le  requis, 
comme  la  circonférence  A I C  B  D. 

Démonstration. 
Veu  qu'en  la  première  manière  de  l'opération ,  la 
longueur  F  H  de  l'inftrument  y  deferite,  eftoit  égale  à 
C  E,  ôc  F I  égale  a  A  E ,  ôc  qu'alors  le  poinct  F  eftoit 
en  la  circonférence  de  l'ellipfe  requife ,  il  faut  qu'en  ce- 
fte  féconde  manière  d'opération  le  poinct  I  foitaulTi 
en  la  circonférence  de  l'ellipfe  requife  ,  veuqu'icy  la 
mefme  raifon  d'opération  a  efté  fuivie.  i  Car  comme  la 
F  H  eftoit  égale  à  fa  CE,  ainfi  I  H  à  fon  C  E ,  ôc  coip- 
me  là  H 1  eftoit  égale  à  la  différence  entre  le  plus  grand 
ôc  le  plus  petit  raid,  ainfi  eft  aufti  ici  FI  G  égale  à  la  dif- 
férence entre  le  plus  grand  Ôc  le  plus  petit  raid. 

Troifiefme  manière  d'opération. 

le  donné.  Soit  AB  le  plus  grand  diamètre,  CD  le 
plus  petit,  s'entrecoupans  en  E. 

Le  requis.  Il  faut  marquer  là  deffus  une  circonféren- 
ce de  l'ellipfe. 

CONSTRVCTION. 

J'applique  la  longueur  A  E  de  D  jufques  à  F,aufîi  de 
D  jufques  à  G  en  la 
H       v  ligne  A  B,marquant 

les  deuxpoincts  ex- 
trêmes F,G,jeprens 
!  B  puis  après  un  filer 
de  la  longueur  de 
A  B ,  fichant  fes  ex- 
trêmes aux  poincts 
F,  G  ;  puis  après  je 


mets  une  plume  ou  poinçon  accommodé  à  cela,  contré 
le  filet  à  angle  droit  fur  le  plan,  dans  lequel  la  figure  Je 
marque.  Je  prens  que  ledit  poinçon  foitieyen  H,tel-' 
lement  que  les  deux  parties  du  filet  G  H,  HF>ycnt 
tendues,  puis  après  le  poinçon  eftant  avancé  de  Apar- 
dcfïùs  C  jufques  à  B,  (entant  que  le  filet  G  H  F  dcnîeu^ 
re  toufiours  également  eftendu,  fans  s'alonger  ou  ra- 
courcir)  on  défait  ainfï  la  moitié  de  la  circonfcrcn- 
ceACB. 

'  Et  femblable  moitié  circonférence  cftant  aulu  <|c" 
ferite  de  l'autre  cofté  comme  B  D  A,  on  a  le  requis  j  ay 
veu  cefte  manière  d'opération  avec  la  demonftratiou 
deferite,  fi  je  ne  me  trompe,  par  Guido  VbaldmM  M 
livret  perdu ,  auquel  il  declaroit  encore  l'avoir  tfottV 
en  quelques  vieux  manuferits. 

— —  :  ; — - — — 

A  i  b.  Girard. 
Ueeîl  tirée  de  la  53  propof.du  3  livredes  llemens  CQtnqp 
d'Appollonc  Pcrgée. 

Quatriefme  manière  d'opération* 

Le  donné.  Soit  A  B  le  plus  grand  diamètre  ,  CV  k 
plus  petit,  s'entrecoupans  en  E.  .  cC 

Le  requis.  l\  faut  marquer  là  deffus  la  circonfcre 
de  l'ellipfe. 

CONSTRVCTION.  e< 

Je  tire  B  F  à  angle  droit  fur  AB,  ôc  égale  a  *  ^ 
produis  auflî  A  B  plus  outte  jufques  à  G ,  defcflV 
dcflùs  le  quart  de  cercle  B  F  G  ;  Je  divife  pu»s  Je 
en  quelques  parties  égales ,  foit  en  quatre,  aux  lie 

c^         -  HL,I^'K 


m 


nent  fc¥ 
F  G  Je.**1 


tant  de  parties  égales ,  que  B  G  a  efté  divilé ,  à  fçav0V 
quatre ,  aux  lieux  de  O,  P,  Q:  tirant  après  O  K  ega  * 
H  L ,  ôc  P  S  égale  à  1  M,  aufli  QT  égale  à  K  ^l\s 
tes  trois  parallèles  avec  EC.  Ce  qui  eftant  ainfi,lcS  ^ 
poincts  R ,  S  ,  T  ,  vienent  en  la  circonférence  i'c<l  .$ 
Parquoy  fi  on  euft  divifé  B  G  &  E  B  en  plus  de  fl 


égales  que  de  quatre,  tellement  que  la  ligne  &fC  jc 
tre  deuxpoincts  n'aye  point  de  différence 
fon  arc,  on  pourroit  alors  tirer  des  lignes  de  ?00  âCCS, 
poinct,  ou  bien  par  chaques  trois  poincts  tirer  °eS 
ièlon  la  doctrine  de  la  confequence  de  la  8  Pr°Paife, 
tion,  &  on  auroit  le  quart  de  la  circonférence  ce(l 
achevant  les  autres  trois  quarts  de  la  mefme  faÇ°n'  re 
Préparation.  Soit  A  B  C  D  un  cylindre ,  le  U 
delà  bafe  duquel  foit  D  C  :  Ce  cylindre  foit  tt&£ 
avec  un  plan  EF  à  angle  oblique  fur  l'extrême  Hgf 
A  D ,  lequel  plan  E  F ,  comme  il  eft  déclaré  au  ^ ' 
livre  de  Serenus  ,c(i  une  ellipfe;  le  plus  grand  ^flfp. 
de  laquelle  E  F ,  ôc  le  plus  petit  une  ligne  égale  ^ 
Derechef  foit  le  cylindre  tranché  avec  un  plan  G  r  r  ^ 
rallcle  à  la  bafe,&  la  fection  fera  un  ccrcle,lequcl  ci  • 
veu  au  coin  fera  la  ligne  G  H,  tranchant  E  F  en  I  i  r 
lement  que  I F  vaut  le  quart  de  E  F,  &  fera  aufh  le 1  ^ 
nie  G  H  le  diamètre  dudit  cercle.  Sur  ce  diamètre  v 
foit  deferit  le  cercle  G  K  H  L  à  angle  droit  fur  la  0 
O  C  ,  ôc  auflî  fur  l'ellipfe  E  F.  Puis  foit  M  N  unp 
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yeu  par  le  coin  prolongé  par  lepointt  I,  à angle  droit 
le  cercle  C  K  M  L.         >    1  \  .. ,  * 

Démonstration. 
Puis  que  G  F  eft  parallèle  avec  E  H  ,  s'enfuit'  que  le, 
triangle  GIF  fera  égal  au  triangle  H  1 E  ;  &  pour  cela, 
comme  F  I  à  LE  ,  amd  G  I  a  VH  :  mais  FI  cil  un  tiers 
tle  I  E  ,  ou  an  quart  de  FE  par  la  préparation  :  pour- 
tant G  Fcftaulli  un  tiers  de 
IH  ,  ou  bien  un  quart  de 
G  H.  PLlis  la  ligne  i  L  c(t 
égale  d  la  ligne  dans  le  plan 
de  rcllipfè  de  L  jufqucs  à  la 
circonférence  de  l'eilipfe, 
(car  le  diamètre  G  H  de- 
meurant ferme ,  &c  le  cercle 
eftant  fur  cela  tourné  juf- 
ques à  ce  qu'il  foit  parallèle 
avec  la  baîc  du  cylindre ,  il 
eft  notoire  que  IL  eft  la 
mcfmc  à  ladite  ligne  )  par- 
quoy  quand  on  défait  un 
cercle  fur  la  ligne  égale  au 
plus  petit  diamètre  d'un  cy- 
lindre (comme  on  fait  en  cette  opération)  &;  quand  on 
tire  fur  le  quart  de  cela  une  ligne  à  angle  droit  d  la  cir- 


34.9 


Et  QJl  à  angle  droit  fur  O  P,  eft  le  plus  petit;  dont  la 
dcmonfcration  eft  manifefte  par  la  conftruction. 

Conclufwn.  Nous  avons  doneques  marqué  en  la  cir- 
conférence donnée  d'une  cllipfe ,  le  plus  grand  Se  plus 
petit  diamètre,  félon  le  requis. 

Conséquence. 

Par  cecy  eft  notoire  comment  fe  trouve  le  centre  <3c 
la  circonférence  de  l'eilipfe. 

Proposition  XL 

"C  Sun:  dour.ee  une  partie  de  la  circonférence  de  l'eilipfe ,  &  h 
J~'  plus  grand  ou  le  pins  petit  diamètre  ;  Marquette  diamètre 


*  plus  grai. 
défaillant 

Le  donné.  Sou  l'arc  ABC  partie  de  la  circonférence 
d'une  ellipfe,  &  D  E  le  plus  grand  diamètre. 
Le  requis.  11  faut  marquer  le  plus  petit  diamètre. 

CoNSTRVCTION. 

Je  tire  par  le  poinct  F  milieu  de  D  E ,  la  ligne  droite 
G  H  à  angle  droit  fur  D  E,  appliquant  puis  après  la  lon- 
gueur D  F  de  quelque  poinct  de  l'arc  donné ,  foit  de  B, 
juiqucsenla  ligne  F  H;  laquelle  longueur  je  prens  tom- 
"  B  jul- 


ber  de 
ques  à  I 


conférence ,  &c  qu'après  on  tue  pareillement  une  fem-    tire  B 


&  je 


blable  ligne  à  angle  droit  lur  le  plus  grand  diamètre  de 
ladite  cllipfe ,  ii  eft  necefliirc  que  l'extrême  poinct  d'i- 
celle  vienne  dans  la  circonférence  de  l'eilipfe.  Et  com- 
bien que  cecy  ne  foit  demonftré  que  fur  les  quarts  du 
diamètre  ,  il  eft  notoire  qu'il  en  eft  de  mefine  de  toutes 
fes  autres  parties  ;  parquoy  tous  les  poincts  ainfi  trou- 
vez tombent  en  la  circonférence  de  1  ellipfe. 

Conclu fion.  Nous  avons  doneques  marqué  furie  plus 
grand  &  plus  petit  diamètre  donné  de  l'eilipfe  fa  circon- 
férence, îclon  le  requis. 

Notez. 

En  marquant  la  fection  du  cone  on  peut  faire  enco- 
res  une  cinquiefme  manière  d'opération  ,  dont  nous 
parlerons  en  la  «  propofition. 

Proposition  X. 

p  N  la  cil -conférence  donnée  d'une  ellipfe,  marquer  le  plus  grand 
f^tàr  le  plus  petit  diamètre. 

le  donné.  Soit  A  B  C  D  la  circonférence  d'une  ellipfe. 
Le  requis.  Il  faut  marquer  là  dedans  le  plus  grand  & 
plus  petit  diamètre. 

CONSTRVCTION. 

Je  tire  dedans  la  circonférence  donnée  quelques 
deux  parallèles ,  foyent  C  E,  B  F,  &  par  leur  milieu  la 
l'gne  droite  A  D ,  laquelle  cftant  un  diamètre ,  il  faut 
fon  milieu  G  foit  le  centre  de  l'eilipfe  :  Mais  elle 
iveft  point  neceflàiremcnt  le  plus  grand  ou  plus  petit 
diamètre  :  Maintenant  pour  trouver  iceluy  ,  je'defcris 
lur  le  centre  G, 

avec  le  femidia-  J^^çT~ 
mètre ,  comme 
il  advient  ,  un 
cercle  FI  I K  L  , 
coupant  Felli- 
plc  aux  quatre 
poîncts  H  ,  1, 
K,L  Je  tire  puis 
jptçspar  M  milieu  de  lare  KL,  &  parN  milieu  de  l'arc 
ni  f  U  ligne  O  P  ,  pour  plus  grand  diamètre  requis* 


coupa 


D  F  en  K  ;  puis 
après  je  marque 
la  longueur  B  K 
en  la  ligne  F  G, 
laquelle  je  près 
tomber  de  F 
jufques  à  L  ,  je 
mets  puis  après 
en  la  ligne  F  H  le  poinct  M,  tellement  que  F  M  eft  égale 
a  F  L  :  ce  qui  eftant  ainfi,  L  M  eft  le  plus  petit  diamètre 
requis.  Dont  la  demonftration  fe  tire  de  la  deuxiefme 
manière  d'opération  de  la  9  propofition. 

Conclu/ion.  Eftant  doneques  donnée  une  partie  delà 
circonférence  de  l'eilipfe  ,  Se  le  plus  grand  ou  le  plus 
petit  diamètre ,  nous  avons  marqué  le  diamètre  défail- 
lant, lèlon  le  requis. 

Conséquence  I. 

Par  une  opération  à  rebours  de  la  précédente  eft  auffi. 
notoire  comment  on  marquera  le  plus  grand  diamètre 
d  une  partie  donnée  de  la  circonférence ,  &  du  plus 
petit  diamètre  donné.  Soir  par  exemple  ABC  la  partie 
donnée ,  &  L  M  le  plus  petit  diamette.  Pour  marquer 
par  cecy  le  plus  grand  diamètre ,  je  tire  par  le  poinct  F 
milieu  de  L  M,  la  ligne  droite  infinie  D  E,  à  angle  droit 
fur  L  M,  appliquant  puis  après  la  longueur  L  F,de  quel- 
que poind  de  l'arc  donné,  foit  de  B  jufqucs  en  la  ligne 
DE,  laquelle  longueur  je  prens  tomber  de  B  jufques 
àK;  je  produis  en  après  BK  jufques  à  ce  quelle  tou- 
che L  M ,  ce  qui  foit  en  I  ;  puis  après  je  marque  la  lon- 
gueur B I  en  la  ligne  infinie  F  D,  laquelle  je  prens  tom- 
ber de  F  jufques  à  D,  puis  je  mets  en  l'infinie  FE  le 
poind  E,  tellement  que  F  E  eft  égale  à  FD  :  ce  qui  eftant 
ainfi,  DE  eft  manifeftement  le  plus  grand  diamètre 
requis. 

Conséquence  II. 
Par  le  précèdent  eft  notoire  comment  on  pourra  par> 
faire  l'entière  circonférence  de  l'eilipfe  par  un  arc  don- 
né &  le  plus  graîld  ou  plus  petit  diamètre. 

gg 


CûNSTRVCTION. 


55°  I.  LIVRE  DE  LA  GEOMETRIE 

Proposition  XII. 
jy£  Arquer  la  circonférence  de  la  feiïïon  du  cone. 

Le  donné.  Soir  A  B  C  im  conc,  dont  le  diamètre  de  la 
bafe  B  C ,  &  l'axe  A  D,  laquelle  eft  coupée  avec  un  plan 

 1-  J__.M  /!...!_  V     a      ^      l  .   1  i 


Je  defcris  fur  D  comme  centre ,  &:  avec  D  B  co 
me  raid  ,  le  cercle  B  G  C  H  ,  tirant  là  dedans  G  H 
par  le  poinct  F  à  angle  droit  fur  BC  ,  puis  après  IK 


E  F  à  angle  droit  fur  le  plan  A  B  C  y  comprins  entre  les 
coftez  &  diamètre  de  la  bafe  du  cone. 

Le  requis.  11  faut  marquer  la  circonférence  de  la 
fection  d'un  cone ,  égale  &c  femblable  avec  celle  qui  eft 
en  iceluy  plan  coupant. 


égale  àEF,&KL,KM  à  angle  droit  fur  IK  ,  g 
chacune  égale  à  F  H  :  Puis  après  au  triangle  A 13 
quelque  ligne  N  O  parallèle  avec  B  C  ,  &  coupant. 
E  F,  où  il  advient  comme  en  P,&  AD  en  Q.,  déla- 
vant derechef  fur  Qcomme  centre,  &  avec  QN  com- 
me raid ,  un  cercle  N  R  O  S ,  tirant  la  dedans  K  S  p 


le  poinct  P ,  à  angle  droit  fur  N  O.  Apres  je  marque 
dedans  ta  ligne  I K  le  poinct  T ,  tellement  que  I T  eft 
égale  d  E  P ,  puis  après  T  V,  TX  a  angle  droit  fur  I  K, 
&  chacune  égale  à  P  S.  Ce  qu'eftant  airifî ,  I  eft  le  fom- 
met  de  la  fection  du  cone  requis ,  L  M  la  bafe,  &  V,  X 
les  poincts  en  la  circonférence  ,  parquoy  ayant  trouvé 
aiïèz  de  tels  poincts,  afin  que  les  lignes  droites  de  l'un 
à  1  autre ,  n'ayent  point  de  différence  remarquable  de 
la  vraye  circonférence,  on  a  le  requis,  comme  la  circon- 
férence de  la  fection  du  cone  L  V I X  M. 

Démonstration. 
Le  cercle  B  G  C  eft  égal  a  la  bafe  du  cone ,  &  G  H 
à  la  bafe  de  la  fection  du  cone ,  ainfi  eft  aulîi  L  M  avec 
G  H  par  l'opération  ;  Pourtant  les  deux  poincts  extrê- 
mes L ,  M  font  en  la  circonférence  de  la  îèction  du  co- 
ne. Or  ce  quia  efté  demonftré  icy  du  conc  ABC,  s'en- 
tend aulîî  du  conc  A  N  O  ;  car  la  bafe  de  la  fection 
d'iceluy  conc  eft  aufli  égale  à  R  S  ,  &  confequemment 
à  VX;  parquoy  V,  X,  font  poincts  en  la  circonférence 
de  la  fection  du  cone.  Et  le  femblable  fera  aulîî  de- 
monftré de  tous  poincts  ainfi  trouvez  ,  hors  delquels 
confiftant  la  circonférence  L  V  I X  M  ,  elle  eft  la  re- 
quilè. 

Conclufion.  Nous  avons  doneques  marqué  la  circon- 
férence de  la  fection  du  conc,  félon  le  requis. 

Notez. 

Quand  la  ligne  E  F  eft  plus  efloignéc  de  la  ligne  A  B 
au  bout  F  ,  qu'au  bout  E  ,  alors  la  fection  du  cone 
s'appelle  hyperbole.  Mais  y  eftant  plus  pies  ,  c'eft  un 
cercle  ou  ellipfe.  La  ligne  E  F  eftant  parallèle  avec  A  B, 
la  fedion  s'appelle  parabole.  Mais  l'opération  de  tou- 
tes fections  eft  femblable  à  la  précédente.  C'eft  afta- 
voir  quand  la  fection  du  cone  devient  une  ellipfe  ,  on 
trouve  fon  plus  long  &  plus  court  diamètre  ainfi.  Soit 
ABC  un  cone,  dont  l'axe  AD  ,  lequel  foit tellement 


poUt 

coupé  ,  que  EF  lignifie  le  plus  long  diametr^;  ^ 
auoir  maintenant  le  plus  court ,  ic  marque  le  poin  u  [ 
milieudeEF,*«te$ 
parallèle  avec  B  C,  coup  ^ 
l'axe  en  K;  je  defcris 
comme  centre  ,  aveJr  & 
raid, le  cercle  HUJ1'^ 
en  iceluy  la  ligne  dï°v 
LGM  parallèle  avec  A" 
laquelle  foitncceiTaire^ 
la  longueur  du  plus  co 
diamètre ,  à  caille  a  ^cC^ 
fons  déclarées  eti}*?*vit* 
dente  demonftration> Jg  jj 

h       p        c  <p°y  Tand  °?  m!âiP^ 

circonférence  d  unet  r 
dont  le  plus  grand  diamètre  eft  égala  E  F,  &  Ie  Plu  Yotï 
tit  égal  à  L  M,  félon  la  manière  de  la  9  propo^  ' 
a  le  requis. 

Proposition  XIII. 
TV/f  Arquer  la  circonférence  d'une  fecijon  d'une  00Ot 

Le  donni.  Soit  A  B  C  D  une  fpheroïde  ,  dont  lcp^ 
grand  axe  eft  A  C,  &  coupé  avec  un  plan  B  V ,  *  ^ 
droit  fur  le  plan  A  B  C  D.  ,  ja 

Le  requis.  \\  faut  marquer  la  circonférence  àfi 
fection,  égale  &  femblable  avec  celle  qui  coniîftc 
plan  coupant. 

Constrvction. 

Je  marque  le  poind  E  au  milieu  de  B  D ,  je  tj^F^ 
aptes  la  ligne  F  G  à  angle  droit  fur  A  C,finiflàiic  de  a  Q 
coftez  en  la  circonférence  donnée  ,  &  coupant  * 
en  H  :  Je  defcris  puis  après  fur  le  poinct  H  ^ 
centre  ,  le  cercle  F1GK,  tirant  en  iceluy  I-Kfj  # 
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poinct  E  à  angie  droit  fur  F  G.  Ce  qu'cftant  ainfi ,  D  B 
eft  le  plus  grand  diamètre ,  &  I K  le  plus  petit  de  la  cir- 
conférence requife  de  la  fphe- 
roïde  ;  ce  qui  eftant  toufiours 
un  cercle ,  ou  comme  icy  en 
cefte  figure  une  ellipfe ,  il  n'y 
refte  qu'à  marquer  fur  deux 
diamètres  égaux  à  D  B  ,  I K 
une  ellipfe ,  félon  la  manière 
de  la  9  proportion ,  qui  foit 
L,&  on  a  le  requis.  Dont  la 
demônftration  eft  femblable 
à  celle  de  la  précédente  n 
ptopofition. 

Conclujion.    Nous  avons 
donc  marqué  la  circonférence  d'une  fection  fpheroï- 
dale ,  félon  le  requis. 


Proposition  XIV. 
-j^^Arquer  une  ligne  fpirale  fur  une  première  ligne  donné. 

Vitruve  deferit  autroifiefme  chapitre  de  fon  troificf- 
me  livre  la  manière  de  marquer  urtt  ligne  fpirale ,  tou- 
tesfoisnoftre  intention  n'eft  point  d'imiter  icy  telle  fi- 
gure ,  mais  de  fuivre  la  définition  d'Archimede  :  Et  cela  a 
caufedesfpeculations  géométriques,  qui  fe  trouvent  cri 
icelle ,  comme  il  apparoiftra  en  fon  lieu  cy-apres. 

Le  donné.  Soit  A  B  une  première  ligne. 

Le  requis.  Il  faut  marquer  une  ligne  fpirale,  dont  là 
première  ligne  foit  A  B. 

CONSTRVCTION. 

Je  deferis  fur  le  poinct  A  comme  centre,  la  circon- 
férence de  quelque  cercle  C  D  EF,  laquelle  je  divife 
*  en  quelques  parties  égales,  je  prens  pour  exemple  en  ii, 


Si 


aux poinds  C,  G, H, D,  I, K,  E,  L, M,T,  N,  O ;  Je  tire 
P«is  après  E  C ,  L  G ,  M  H ,  F  D,  N  I,  O  K,  qui  s'entre- 
c°upent  toutes  au  centre  A  :  après  en  autant  de  parties 
^ue  la  circonférence  eft  divilèe,  en  autant  divifay-je 
aufii  la  ligne  A  C ,  à  fçavoir  en  1 1 ,  comme  aux  points 
^Q.R,&  femblablcs  :  Je  marque  puis  après  la  lon- 
gueur A  P  de  A  jufques  à  S ,  en  la  ligne  A  G  ;  &  la  lon- 
gueur de  A  Q ,  jc  l'applique  de  A  jufques  à  T  ,  en  la 
ligne  AH, je  mets  femblablementla  longueur  AR  de  A 
jufques  a  V ,  en  la  ligne  AD  :  Et  faifant  le  femblable 
avec  les  autres  points  jufques  à  ce  qu'on  vienne  à  B, 
adonc  tous  les  points  A ,  S ,  T ,  V,  B,  avec  des  fembla- 


i.  i   *>  ^  j  a  ,  v ,  u,  uvecues  îeni Dia- 

bles, (ont  en  la  circonférence  de  la  ligne  fpirale  requife. 
|  our  avoir  maintenant  la  partie  de  la 'ligne  fpirale  AS~ 
^quelle  différera  fort  peu  de  la  vraye ,  on  trouve 


Poinct  fur  lequel  on  merle  pied  ferme  du  compas,  tel- 
cuient  que  le  pied  mobile  tend  par  les  trois  poin&s 
,S)T,  Se  faifant  le  femblable  avec  encores  trois  au- 
tres  poincls,  <k  cela  aullifouvent  qu'on  vienne  jufques 


à  B,  on  a  la  première  circonférence  Mais  fi  on  veut 
deferire  la  ligne  fpirale  plus  avant ,  on  marque  de  B 
vers  C  le  poinct  X ,  tellement  que  B  X  eft  égale  à  A  P, 
appliquant  puis  après  la  longueur  AX*de  A  jufques  à  Y 
en  la  ligne  A  G  :  Et  faifant  le  fembkble  avec  les  autres, 
on  fait  autant  de  tours  de  lignes  fpirales  qu'on  veut. 
Notez  encores  que  comme  le  cercle  C  D  E  F  eft  icy  di* 
vifé  en  il ,  ainfilc  peut-on divifer  en  24 ou  48 ,  ouplu- 
fieurs  autres  parties  égales,  &  adonc  l'opération  en  fera 
plus  certaine.  La  demônftration  de  cecy  eft  fondée  fut 
la  définition  du  plan  de  la  ligne  fpirale  d' Archimede. 

Conclufwn.  Nous  avons  doneques  marqué  une  ligne 
fpirale  fur  une  première  ligne  donnée,  félon  le  requis. 
Proposition  XV. 

M Arquer  une  ligne  fembUble  à  une  ligne  courbe  donnée,  de 
qualité  indéfinie. 
Le  donné.  Soit  A  B  C  D  E  une  ligne  courbe  de  forme 
irreeulierc ,  n'eftant  point  de  la  qualité  de  quelques 
gg  1 
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unes  des  précédentes,  mais  indéfinie  ;  après  F,  G  foyenc    marque  puis  après  en  la  ligne  donnée  quelque  poin 

où  que  ce  Toit,  comme  C ,  tirant  les  deux  lignes  occul 
tes  A  C,  CE,  puis  après  l'infinie  occulte  F  H  parallèle 
avec  A  C ,  &  une  ligne  de  D  parallèle  avec  E  C  Ren- 
contrant l'infinie  en  H  :  ce  qu'eftant  ainfi ,  H  eft  ^ 
poind  en  la  ligne  requife  ,  homologue  avec  C  en 
donnée.  Or  comme  icy ,  le  poincl  H  eft  trouve,  ai^ 
trouvera-on  beaucoup  d'autres  poin&s ,  &  tant  que 
lignes  droites  tirées  de 

l'un  à  l'autre,  n'ayentpoint^ 
différence  remarquable  des  courbes  ,  lefcjuelles  ^ 
vroyent  proprement  eftre  telles.  Ce  qui  eftant  ain 
On  a  la  ligne  requife  F  H  G. 


deux  poincls  homologues  avec  les  poincls  A,  E. 

Le  requis.  Il  faut  tirer  une  ligne  de  F  jufques  à  G,, 
femblablc  à  la  ligne  ABCDE. 

CoNSTRVCTION. 

Je  prefuppofe  premièrement  que  la  ligne  droite  oc- 
culte ou  imaginée  de  F  jufques  d  G  ,  foit  parallèle  avec 


Démonstration. 


:  C ,  appert 


G 


l'occulte  ou  imaginée  de  A  jufques  à  E;  car  fi  elle  n'eftoit 
pas  donnée  parallèle ,  on  la  pourroit  remettre  ainfi  :  Je 


Que  H  foit  un  poincl  homologue  avec  C , 
^n  la  18  propofition  du  fixiefme  livre  d'Etclide,^ 
'  refte  eft  notoire. 

x^Autre  manière  d'opération        r  ^ 
A  cecy  Son  Excellence  a eneorestroU ^ 
fait  annoter  une  autre  manière  d'opération ,  en  ^ 
certaines  lignes  d'un  poincl  hors  de  la  figure-  ^ 

{)our  déclarer  par  exemple ,  foit  encore  AB^  ^ 
igne  courbe  comme  deffis ,  F ,  G  deux  poincls 
logues,  avec  les  poincls  A,  E,  derechef  ainfi  polc  9^cC 
la  ligne  imaginée  de  F  jufques  d  G  foit  parais 
l'imaginée  de  A  jufques  a  E. 

CONSTRVCTION.         '  AjUne 

Je  tire  par  les  deux  poincts  homologues  »  ^utre 
ligne  droite  infinie  FAH,  femblablement  un  ^ 
ligne  droite  par  les  deux  poin&s  homologues  '  pt 
rencontrant  l'infinie  en  H  :  Pofé  le  cas  malD 


H 


qu'en  la  ligne  requife  de  F  jufques  a  G,  je  vneille  trouver 
un  poincl;  homologue  avec  C  ,  je  tire  par  C  la  ligne  in- 
finie H I ,  puis  après  A  C  ,  &  hors  du  poincl;  F  une  pa- 
rallèle avec  icelle  A  C ,  rencontrant  1  infinie  en  H  :  Ce 
qu'eftant  ainfi ,  I  eft  un  poincl;  en  la  ligne  requife,  ho- 
mologue avec  C  en  la  donnée.  Or  comme  icy  eft  trou- 
vé le  poincl:  I,on  trouvera  ainfi plufieurs  autres  poincls, 
comme  par  exemple  K ,  L ,  homologues  avec  B,  D,  & 
autres  femblables ,  jufques  d  tant  que  les  lignes  droites 
de  1  un  d  l'autre  ,  n'ayent  aucune  apparente  ou  em- 
pefchante  différence  des  courbes ,  lefquelles  feroyent 
proprement  telles  j  &  on  aie  requis.  La  facilité  de  l'o- 
pération qui  en  provient,  eft  qu'en  toutes  lignes  infinies 
tirées  de  H  par  la  ligne  donnée  où  il  foit,  on  a  toufiours 
unpoincl  homologue  requis ,  avec  le  poincl  de  la  com- 


mune feclion  de  la  ligne  courbe  donnée  #  111  . 
Dont  la  demonftration  eft  comme  au  precedellt' .  e 

Condufwn.  Nous  avons  doneques  marqué  un.c. 
femblable  avec  une  ligne  courbe  donnée,  àe  qllâ 
définie,  félon  le  requis. 

SECONDE  PARTIE  DU  PRE^*1 

LIVRE    DE    LA  DESCRIPT101* 
DES    S  V  P  E  R  F  I  CES. 

Proposition  XVI. 
"^Arquer  des  plans  reclûjgnes  de  forme  requift- 

Note  z.  rete(&5> 
Veu  que  la  defeription  des  plans  de  villes,  forte  ^ 
campagnes ,  &  paiïàgeseft  un  des  poincls  princip  ^ 
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&  à  quoy  Son  Excellences  pris  garde  és  mathé- 
matiques ,  en  quoy  aufli  elle  s'eft  exercé  diligemment 
&  plus  que  le  vulgaire ,  comme  eftantehofe  utile  entre 
autres  aux  fortifications  &  aflîegemens  de  villes,  8c  que 
joignant  ceîacefte  propofition  ïèrt  de  gênerai  fubject, 
fur  lequel  telle  matière  fe  fonde;  nous  avons  eu  égard 
à  cela,  &  en  avons  deferit  des  exemples  (ainfi  qu'ils  ont 
cfté  depefehez  par  Son  Excellence,  tant  me- 
chaniquement  en  campagne,  que  mathématiquement 
furie  papier  )  en  plus  grande  quantité  Se  plus  diftincte- 
ment  que  nous  n'eumons  fut.  Or  pour  comprendre 
icy  briefvement  l'ordre  d'iceux  exemples  comme  en  un 
argument ,  il  faut  fçavoif  que  la  defeription  des  plans 
rectilignes  de  forme  requife ,  félon  noftre  intention ,  fe 
fait  de  deux  façons;  1  une  mathématiquement  avec  pu- 
res grandeurs,  l'autre  mechaniquement  méfiée  de  nom- 
bres. Les  exemples  de  la  façon  mathématique ,  font 

fuemiercment  furie  papier  d'un  triangle  ,  &  plan  redti- 
igne  :  Secondement  fur  terre  du  petit  en  grand,  puis 
après  du  grand  en  petit.  La  defeription  mechanique  fe 
fait  par  atïbmption  d'angles  droits ,  ou  d'angles  incer- 
tains. En  l'aûomption  d'angles  droits  fe  rencontrent 
des  exemples  en  triangles ,  qui  font  rectangulaires,  ou 
obliquangulaires,&  en  plans  re&ilignes  La  defeription 
par  airomption  des  angles  incertains  ,  fefait  parafibm- 
ption  d'angles  internes  tirez  félon  quelque  règle,  &c  par 
angles  externes. 

Defquelles  diverfitez  on  peut  és  deferiptions  que 
nous  rencontrons ,  choifir  la  plus  commode,  félon  les 
circonftances.  Et  pour  plus  ample  déclaration  ,  nous 
ramentevrons  les  ilifdites  diftinct-ions  en  façon  de  ta- 
ble, comme  cy-deifous. 

f  mathema-  (triangle  au  i  exemple» 


avec  pur es ^ 


grandeurs 
fur 


La  deferi- 
ption des  , 
Plans  re-< 
^'lignes,  | 
fait  icy  |  mechani- 
quement 


I  f  petit  en  grand  au  3. 
I  terre  du   <  . 

{grand  en  peut  au  4. 


Çreclangles  > 
I  en  un  ; 


(  triam 


à  angle  droit  au  5. 
a  angle  oblique  au  6, 


par  nobres,K 
avec  ajfom-  j  angles  in- 
jption  de  {certains 


[jlanreftiligne  au  7. 

f  internes  au  8. 
\externes  au  9. 


PREMIEREMENT  DE  LA  Ma- 
nière Mathématique. 

I  Exemple  fur  le  papier,  d'un  triangle  qui  foit 
marqué  de  trois  lignes  droites  égales  à  trois  lignes  droites 
données ,  à  condition  que  chaque  deux  lignes  enfemble 
foyent  plus  grandes  que  la  troifiefme. 

U  donné.  Soycnt  A,B,  C  trois  lignes  droites ,  dont 
chaque  deux  font  plus  grandes  que  la  troifiefme  ,  car 
autrement  ilferoit  impolïïble  d'en  faire  un  triangle. 

Le  reqtw.  il  faut  marquer  un  triangle  de  trois  lignes 
droites  égales  aux  données. 

CONSTRVCTION. 

Je  tire  la  ligne  DE  égale  à  une    A  —  

«es  trois,  comme  a  A  ,  après  je  ^  

Prcs  la  longueur  avec  le  compas 
^c  B  ,  Se  delcris  avec  iceluy  (ur  le 
poinct  E  comme  centre  ,  l'arc 
*  G  aflfez  grand  ;  puis  après  je 
prens  avec  le  mefme  compas  la 


longueur  de  C  ,  en  de fc rivant  fur  D  comme  centre* 
l'arc  H  I, coupant  F  G  cnK,&  tue  DK,  EK..  Ccqu'e- 
ftant  ainfi ,  je  disque  KDE  eft  le  triangle  requis  :  dont 
la  dcmonftration  eft  faite  en  la  11  propofition  du  pre- 
mier livre  d'Euclule. 

1  Exemple  d'un  plan  recliligne  comme  il 
advient. 

le  donné.  Soit  A  B  C  D  E  un  plan ,  &  E  F  un  cofte 
homologue  avec  A  E. 

le  requis.  Il  faut  marquer  un  plan  fur  E  F  ,  fembl.ibîe 
à  A  B  C  D  E. 

CONSTRVCTION. 

Je  divife  le  pentagone  en  Ces  triangles  avec  les  lignes 
E  B ,  E  C  ,  puis  je  tire  F  G  parallèle  avec  A  B  ,  &  ainfi 
que  le  poinct.  G  foit  en  la  ligne  E  B,  femblablement  G  H 
parallèle  avec  B  C ,  6V:  tellement  que  le  poinct  H  foit  en 
la  ligne  E  C,  finale- 
ment H  1  parallèle 
avec  C  D ,  cV  telle- 
ment que  le  poindl 
foit  en  la  ligne  E  D: 
Ce  qui  eftant  ainfi, 
je  dis  que  le  penta- 
gone F  G  H  1  E  cil 
le  plan  requis ,  fem- 
blablc  à  A  B  C  D  E, 
fur  le  cofté  E  F  homologue  avec  E  A.  Le  fufdit  exem- 
ple eft  marqué  du  grand  en  petit.  Mais  fi  on  le  vouloit 
du  petit  en  grand,  comme  fi  l'homologue  du  plan  re- 
quis avec  A  E  eftoit  plus  grand  qu'iccluy  A  E ,  comme 
par  exemple  E  K ,  la  manière  de  l'opération  eft  comme 
dellus  ;  car  on  tirerait  alors  K  L ,  L  M ,  M  N  ,  homo- 
logues avec  les  fufditcs  A  B,  B  C,  C  D,  hors  de  la  figure 
ABCDE,  tellement  que  le  plan  requis  ferait  KLMNE: 
Dont  la  demonftraticn  eft  manifefte  par  la  18  propofi- 
tion du  fixiefme  livre  d'Euclide. 

Notez. 

La  ligne  EF  qui  doit  eftrc  homologue  avec  E  A, 
eftoit  icy  mife  en  la  mefme  E  A  ,  mais  ii  elle  en  eftoit 
dehors,  comme  par  exemple  cefte  O  P ,  on  marquerait 
alors  dedans  la  ligne  E  A 
la  ligne  E  F,  égale  à  O  P, 
trouvant  le  pentagone 
FGHIE  comme  deflus. 
Mais  pour  trouver  alors 
un  autre  (êmblable  pen- 
tagone fur  O  P,  on  tire- 
roit  (  fi  on  ne  le  vouloit 
faire  en  perçant  le  pa- 
pier) PQ  égala  FG  ,& 

l'angle  O  P  Q^egal  à  l'angle  E  F  G  ;  &  fofantle  fera- 
blable  avec  les  autres  coftez  &  angles,  on  a  le  penta- 
gone requis. 

3  Exemple  du  petit  en  grand. 

le  donné.  Soit  A  B  C  D  un  papier  quarré,  &  là  deflus 
un  plan  rectiligne  E  F  G  H  ,  &c  une  ligne  fur  la  terre  de- 
puis le  fufdit  G  jufques  à  L 

Le  requis.  Il  faut  marquer  un  femblable  plan  fur  la 
campagnc,tellcment  que  G I  foit  homologue  avec  GH. 

CONSTRVCTION. 

Je  mets  le  poind  G  du  quadrangle  E  F  G  H  ,  fur  le 
poinâ:  G  de  la  ligne  G I  en  campagne ,  &  par  l'aide  de 
la  règle  fiduciale  j'applique  G  H  fur  la  ligne  en  canr 
gg  5  Pagne 
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pagne  G  I  ;  je  tourne  puis  après  icelle  règle  fiduciale  à  l'endroit  de  I  de  la  féconde  dation ,  je  mets  le  poin# 
mouvant  furie  poincl:  G ,  jufques  à  ce  quelle  foit  deflus  H  du  quadrangle  H  E  F  G ,  fur  le  poincl:  I,  &  pari  au»6 
le  poincl:  E,  &  fais  mettre  au  rayon  de  G  defTus  E  quel-  de  la  règle  fiduciale ,  j'applique  derechef  H  G  du  pa- 
que  marque,  comme  K  j  6c  femblablement  une  marque  pier ,  fur  la  ligne  en  campagne  IG,  je  tourne  puis  ap^s 
L  demis  le  poindt  F.  Venant  puis  après  avec  le  papier    icelle  règle  fiduciale  mouyant  fur  le  poincl:  I ,  juiques 


K  >. 


ce  qu'elle  convienne  de/Tus  F ,  &  fais  au  rayon  de  I  def- 
fus  F  pour  mettre  quelque  marque  comme  M  ,  puis 
après  je  viens  au  lieu  de  N  ,  &  mets  là  une  marque,  en 
forte  que  je  la  voye  en  une  ligne  droite  avec  les  deux 
marques  I,  M,  en  la  ligne  aufli  des  deux  marques  L,  G. 
Ce  qu  eftant  ainfi ,  j'ofte  les  deux  marques  L,  M, afin 
de  ne  point  caufer  d'erreur,  ôde  poinct  N  me  lignifie 
le  poincl:  homologue  avec  F,  de  de  mefme  façon  je 
trouve  le  poinct  O  homologue  avec  E ,  tellement  que 
le  quadrangle  G I O  N  comprins  par  lignes  rayées  en 
terre,  ou  feulement  par  rayons  imaginez  de  l'une  mar- 
que jufques  à  l'autre ,  eft  le  plan  requis ,  dont  la  demon- 
ftration  fera  comme  la  précédente. 


ES 


4  Exemple  du  grand  en  petit •  ^ 
Le  donné.  Soyent  A,  B,  C,  P  quatre  marques» c  iç> 
tours  ou  lignes  fur  la  terre,comprenant  un  quad  £ 
&  E  F  G  H  un  papier,  avec  une  ligne  fur  iceluy  je 

Le  requis.  11  faut  marquer  un  femblable  P^3nAp4 
papier,  tellement  que  A I  foit  homologue  avec  & 

CONSTRVCTION.  ^ 

Tournant  la  règle  fiduciale  fur  le  poincl:  A»  If  Je 
convenir  AI  avec  AD ,  puis  je  tourne  etico^f  * 
règle  fiduciale  devers  C ,  &  tire  au  long  d'icelle  la  V 
A  K  ;  puis  après  je  tourne  la  règle  fiduciale  jufq«cS  r 
&  marque  la  ligne  A  L.  Venant  puis  aptes  avec,cr 


Ai 


piei  au  heu  de  D  de  la  féconde  ftation  ,  je  mets  le  duciale ,  mouvant  fur  le  poinct  D ,  jufques  i  ce  q*e 

poinct  A  de  la  hgnel  A  fur  le  poinct  D,& par  l'aide  de  voye  la  marque  B,& du  long  de  la  règle  fiduciale  je  ^ 

a  ligne  fiduciale, ,  appliquc ]a  ligne  I A  du  papier,fur  la  une  ligne  ,  laquelle  coupe  la  ligne  D  L  au  poin#  M' 

ligne  D  A  en  terre  ;  Je  tourne  puis  apr,es  icelle  règle  fi-  Iceluy  poincl:  M  eft  homologue  avec  le  poinct  B  fc 
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tourne  puis  après  la  règle  fiduciale  jufquesà  ce  que  je 
voye  la  marque  C,  de  tire  du  long  de  la  règle  fiduciale 
une  ligne,  laquelle  coupe  la  ligne  AK  au  poind  N  : 
iceluy  poin<5be(t  homologue  avec  le  poind  C,parquoy 
tirée  la  ligne  M  N  ,  je  dis  que  AMN  I  eftle  quadrangle 
requis  ;  dont  la  demonftration  eft  comme  la  pré- 
cédente. 

Notez. 

Que  par  cefte  manière  on  pourra  facilement  faire  le 
plan  d'un  païfage  ,  comme  de  villes  ,  villages  ,  maifons, 
&  autres  chofes  fcmbktbks  qui  fè  prefenrentd  la  veuc, 
ceft  aflàvoir  trouvant  des  poindts  qui  foyent  homolo- 
gues avec  toutes  les  marques  d'alentour,  &  cela  feule- 
ment par  deux  dations  ;  car  comme  icy  les  deux  poin&s 
B,  C  font  marquez  par  devant,  ainfi  on  peut  trouver 
des  femblables  poin&s  fur  les  mcfmes  deux  Hâtions  par 
derriere. 


S'ENSUIT  LA  MANIERE  MECHA- 

N  I  Q3  E    PAR  NOMBRES: 

Erpremicremcntdela  defeription  des  plans 
par  l'adomption  d'angles  droits. 

5  Exemple  d'un  triangle  rectangle. 

Le  donné.  Soit  ABC  un  triangle  en  petit  fur  le  pa- 
pier ,  dont  l'angle  B  eft  droit,  &  fou  DE  une  ligne  fur 
la  terre  longue  de  46  verges. 

Le  requis.  Il  faut  marquer  un  femblable  triangle  fur 
terre,  tellement  que  D  E  fuit  homologue  avec  C  B. 

CONSTRVCTION. 

Je  mefure  fur  une  efchelle  le  codé  B  C ,  le  trouvant, 
jeprens.de  81  ©,&  AB65  o),  eferivant  chaque  nom- 
bre a  fon  cofté  , -comme  il  appert  en  la  figure.  Puis 
après  je  dis,C  S8if@j  donnent  B  A  65  ©,  combien  D  E 

An 


46  verges  ?  vient  pour  le  cofté  homologue  avec  B  A 
3691  G)  j  que  je  mets  *  la  %ure  delîous  les  65  © ,  ôdes 
46  verges  deflbus  les  81  ©,  comme  il  appert  -,  tellement 
que  les  nombres  extérieurs  fignifient  les  codez  de  la 
figure  requife.  Avec  ce  papier  je  viens  au  lieu  en  cam- 
pagne ,  mettant  furie  poincb  E  une  croix  d'arpenteur, 
&  voyant  par  les  vificres  de  l'un  cofté  la  marque  D ,  je 
fay  mettre  au  rayon  des  autres  vifieres  quelque  marque 
comme  F,  6c  encores une  comme  G ,  pour  aller  droit 
en  mefurant  :  Je  mefure  puis  après  de  E  vers  G  569 1  ©, 
lefquelles  parviennent  ,  je  prens ,  jufques  d  H.  Cecy 
eftant  ainfi ,  je  dis  que  le  triangle  fur  la  terre  HEDeft 
le  requis. 

Preuve.  Je  mefure  C  A  fur  rcfchellc ,  je  la  trouve  par 
exemple  de  10587  ©,je  dis  puis  après,  CB  81©,  don- 
nent C  A 10587  @,  combien  DE  46  verges?  vient  pour 
^  H  58  9  9  (3)  :  Parquoy  quand  on  mefure  iceluy  D  H ,  il 
*e  faudroit  trouver  d'icelle  longueur  :  Autrement  (d'au- 
tant que  ceft  un  triangle  rectangle )  on  pourroit  ad- 
joufter  le  quarré  de  D  E  46  verges ,  faifant  2116  © ,  au 
^uarrédcEH3^9i  ©,faifant  13643481©,  enfemble 
34785481©,  dont  la  racine  quarree  pour  D  H ,  fait 


.faire  de 


comme  defïîis  5899©.  Et  par  ainfi  on  pourra 
femblables  preuves  fur  les  exemples  fuivans. 

Notez. 

En  ce  cinquiefme  exemple  nous  avons  touché  de 
quelque  manière  de  mefurer  des  lignes ,  comme  nous 
ferons  aufïi  aux  exemples  fuivans  de  cefte  proportion  : 
Sur  quoy  quelqu'un  pourroit  dire  que  ce  n'eft  pas  le 
lieude  mefurer  en  ce  premier  livre  delà  defeription, 
mais  que  cela  fe  feroit  plus  commodément  8c  propre- 
ment au  fécond  livre  fuivant,  où  aufii  il  eft  parlé  expref- 
fement  de  la  choie.  Sur  cecy  on  refpond,  que  cefte  de- 
feription ne  fe  peut  faire  fans  mefurer  ,  ni  telle  manière 
de  mefurer  fans  defeription  ;  tk  que  pourtant  nous  Tom- 
mes contraints  de  toucher  premièrement  quelque  mot 
de  l  une  fans  avoir  expliqué  l'autre. 

6  Exemple  d'un  triangle  comme  il  advient. 

Le  donné.  Soit  ABC  un  triangle  en  petit  furie  papier, 
de  D  E  une  ligne  fur  terre  longue  de  60  verges. 

Le  requis.  Il  faut  marquer  un  femblable  triangle  fur 
terre ,  tellement  que  D  É,  foie  homologue  avec  C  B. 
H 


35* 
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Constr  vction.  7  Exemple  d'un  flan  reailigne comme 

û  advient. 


Je  tire  A  F  à  angle  choit  fur  l'homologue  avec  D  E, 
qui  eft  fur  C  B ,  puis  je  mcfure  C  F  ,  fur  l'efchelle ,  la 
trouvant,  je  prcns ,  de  56®,  FB  16(0),  A  F  42®, 
lcfquels  nombres  j'elcris  chacun  fur  fa  ligne.  Je  dis  puis 
après ,  G  B  7  i  ® ,  donne  CF  56© ,  combien  DE  60 
verges  ?  vient  pour  l'homologue  avec  CF  4667(2): 
Et  ainfi  viendra  pour  l'homologue  avec  FB  1553® ,  & 
pour  l'homologue  avec  A  F  35  ©  ou  verges,quc  je  mers 
toutes  fur  le  papier  en  leur  place  dedans  la  figure ,  com- 
me il  appert. 

Avec  ce  papier  je  viens  au  lieu  en  campagne ,  mefu- 
rant  de  D  vers  E  4667(2) ,  lesquelles  viennent,  je 
prcns ,  depuis  D  jufques  à  G  :  Puis  après  je  mets  la  mar- 
que H,  tellement  que  GH  fait  55  vcrgcs,  &  qu'elle  vien- 
ne d  angle  droit  fur  D  G  ,  félon  la  manière  qui  a  efte 
dite  au  5  exemple  :  ce  qui  eftant  ainfi ,  H  E  D  eft  le 
triangle  requis. 


U  donné.  Soit  A  B  C  D  E  un  plan  c*ailigne  en 
fur  le  papier  de  telle  figure  qu'il  advient ,  &  r  O 
ligne  fur  terre  longue  de  40  verges. 

Le  requis.  Il  faut  marquer  un  femblable  plan  lur  ten  > 
tellement  que  F  G  foit  homologue  avec  AE. 

CONSTRVCTION. 

Je  prolonge  l'homologue  avec  F  G,  co  ni  m  e  A  E,  ^  e  s 
deux  coftez  allez  avant  j  comme  jufques  a  H ,  I  > 
fur  HI  d  angle  droit  BK,  CL,  DM,  je  melure  p 
après  fur  l'efchelle  les  lignes  K A ,  AL ,  LE ,  E  M ,  ^ 
CL,  DM,  les  trouvant,  je prens,de  19 @, 2; y^fal 
21®,  29®,  6i©,23®,lefquels  nombres  je fc»  . 
cun  fur  fa  ligne  ,  comme  il  appert:  Je  dis  pu»  r 
A  E  )  o  ® ,  donne  K  A 1 9  ® ,  combien  F  G  4 0  vcr& 


vient  pour  l'homologue  avec  K  A  152®  ,  que  j'eferis 
défions  la  mefme  ligne  K  A  :  Apres ,  A  E  50  ®,  donne 
A  L  21 ,  combien  F  G  40  verges  ?  vient  pour  l'homo- 
logue avec  AL  168  ®,  q«e  jeferis  fous  icelle  A  L  :  Et 
kiTant  le  femblable  avec  tous  les  autres,  les  nombres 
viennent  comme  on  voit  d  la  figure  :  Avec  ce  papier  je 
viens  au  lieu  en  campagne ,  melurant  de  F  jufques  à  N 
itl®  (pourveu  que  N  vienne  en  une  ligne  droite  ,  ou 
rayon ,  en  laquelle  font  les  marques  F,  G,)  Puisapres 
de  F  jufques  àO  168®,  &  veu  que  F  G  fait  40  verges, 
il  faut  neceiîairemcnt  que  OG  foit  long  de  231®: 
puis  après  G  P  168®,  aptes  N  Q_252  ® ,  O  ®, 
P  S  j  8  4  ® ,  toutes  trois  d  angle  droit  fur  N  P.  Ce  qu  e- 
ftan  t  ainfi,  le  pentagone  F  Q  R  S  G  eft  le  plan  requis. 
Notez. 

Combien  que  la  defeription  des  plans  réguliers  fur  K 
terre  (  d  fçavoir ,  dont  les  coftez  &  angles  font  d'égale 
grandeur,  qu'on  appelle  aulîi  equilaterauxaucirclein- 
fcriptiblcs)  Ce  puiflè  faire  par  la  précédente  règle  géné- 
rale ;  toutesfois  puis  que  les  lignes  tombantes  ld  de- 
dans ,  ont  une  mefme  raifon  d  leurs  coftez  en  tous  fem- 
blables  plans,  leurs  longueurs  fe  peuvent  trouver  fans 
efchclle,  d  fçavoir  parla  table  des  finus ,  dont  nous  par- 
lerons quelque  peu ,  &  ce  d'autant  que  telles  figures 
font  fort  ufitées  en  la  defeription  des  fortereftes  de  ce 


ver  maintenant  par  la  table  des  finus  leurs  raifons , otl 
dit  que  A  G  eft  finus  de  3  6  deg.  faifant  (en  la  table  doi* 
le  femidiame  tre  10000000)5877  85  2:FG  égal  au  fifl°s 


temps.  Soit  pour  exemple  ABCDE  un  pentagone  ré- 
gulier en  petit  fur  le  papier,qu'on  veut  imiter  en  grand 

fur  terre,  les  lignes  venant  en  iceluy,  félon  la  preceden-  d*e  7*  degr.  faifant  95I05^5  >  d'iceux  fouitrair 

tc0pcrationneceflàires,fontFA,AG,GE,EH,&l«  5S77851 ,  demeure  pour  FA  3632713  :  CG  co 

trois  B  F,  C  G,  D  H ,  d  angle  dçoit  fur  F  H.  Pour  trou-  hors  du  femidiametre  CI  faifant  10000000 ,  ave  j 
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égal  au  finus  de  54  deg.  faifant  8690170  ,  enfemble 
pour  CG  18090170.  Pour  trouver  maintenant  BF, 
je  cite  K I  à  angle  droit  fur  C  G ,  &  coupant  B  F  en  L  : 
Ce  qui  eftant  ainfi ,  C  K  eft  un  arc  de  90  deg.  &BC 
j«  7i ,  iceux  fouftraits  des  90 ,  refte  K  B  18  deg.  dont 
je  finus  B  L  fait  3090170 ,  à  iceux  adjoufté  L  F  ,.egal  à" 
IG8o9oi7o,fontenfemble'pourBFin8o34o.  Apres, 
veu  que  G  E,  E  H,  D  H  font  égaux  à  A  G ,  A  F,  B  F ,  les 
lignes  font  aufli  cognuës.  Et  femblable  fera  la  procé- 
dure es  autres  plans  réguliers. 

S'ENSUIT  LA  DESCRIPTION  DES 

PLANS    PAR    L' ASSOMPTION 
d'angles  INTERNES. 

8  Exemple. 

I*  donné.  Soit  A  B  C  D  E  un  plan  rediligne  en  petit 
jur  le  papier  de  telle  forme  qu'il  advient ,  &  F  G  une 
ugne  fur  terre  longue  de  40  verges. 


ï  DES  GRANDEURS.  m 

Le  requis.  Il  faut  marquer  par  aflômption  d'angles  in- 
ternes ,  un  femblable  plan  fur  terre ,  tellement  que  F  G 
foit  homologue  avec  A  E. 

CoNSTRVCTION. 

Je  tire  des  lignes  hors  de  quelque  angle  à  tous  les  au- 
tres angles ,  comme  A  D ,  A  C ,  &  mefure  AE,  AD, 
A  C,  A  B  ,  fur  quelque  efchclle , .  les  trouvant ,  je  prens 
de  fo®,  75©  9  66®,  34(0),  que  jemets  chacun  iur  fa 
ligne ,  &  defTous  A  E  les  40  verges.  Je  dis  puis  après, 
A  E  50  ®,  donne  A  D  75  (6),  combien  F  G  40  o  ?  vient 
pour  l'homologue  avec  AD  60^0)  , que  j'eferis  fous 
iceluy  A  D  :  Et  faifant  le  (èmblable  avec  les  autres ,  les 
nombres  viennent  comme  on  voit  à  la  figure  :  Jedefcris 
puis  après  Iur  A  comme  centre,  quelque  arc  dedans  la 
figure  ,  comme  BH  ,  coupant  AC  en  I ,  A  D  en  K, 
A  E  en  H  ;  je  mefure  puis  après  avec  un  cercle  gradé  la 
grandeur  de  l'angle  E  A  D ,  ou  l'arc  H  K  ,  le  trouvant, 
je  prens ,  de  17  deg.  Scmblablement  de  l'angle  D  A  C, 


ou  de  l'arc  Kï  de  53  deg.  &  de  l'angle  C  A  B ,  ou  de 
1  arc  I B  de  51  deg.  que  j'eferis  chacun  fur  fon  arc.  Avec 
ce  papier  je  viens  au  lieu  fur  la  campagne ,  mettant  le 
centre  d'un  cercle  gradé,  qui  eft  ordinairement  joind 
à  la  croix  arpentique,  fur  le  poincl:  F,  &  faifant  un  angle  ' 
G  F  L  de  17  deg.  fur  G  F ,  comme  l'arc  H  K  le  monftre, 
je  mefure  au  rayon  feneftre  F  L  6 o  verges  qui  font  def- 
fcus  A  D,  lefquelles  viennent,  je  prens,  de  F  jufques  a  L. 
faifant  femblablement  avec  les  autres  deux  coftez  F  M 
^  N ,  j'ay  le  plari  requis  fur  terre  F  N  M  L  G. 

Notez  I. 

Nous  avons  parlé  cy-deiîus  de  l'invention  de  l'angle 
B  A.  C  avec  un  cercle  gradé  :  Mais  comment  il  fe  trouve 
aulïïpar  les  trois  coftez  cognus  d'un  triangle  ,  eft  mani- 
refte  par  la  8  propofition  du  livre  des  triangles  plats. 
Notez  II. 
Aux  plans  réguliers  tels  angles  font  toufioursd'egale 
S^deur ,  &  cognus  -,  Soit  pour  exemple  A  B  C  D  E 

n  pentagone  régulier  :  pour 
trouver  icy  la  grandeur  de  C 
^aque  angle  des  trois  E  A  D,  /T\ 
^AC,CAB,  jedisainfi:    7,X/  ^n 
^es  cinq  angles  du  penta-       \     /  /) 
gone  font  enfemble  540  deg.        \  /  I 
Par la  i  propofition  de  l'appli-         \ls  I 
^atlon  des  polygones  plats  au        A  B 

cuxiefme  livre  de  la  Cofmo- 
8raphie  :  La  cinquiefme  partie  d'iceux  eft  108  deg.  pour 

n  angley  comme  E  A  B  :  Et  veu  que  les  trois  angles 


fufdits  E  A  D,  D  A  C,  C  A  B  ,font  égaux  par  la  11  pro- 
portion du  troifiefme  livre  d'Euclide ,  il  faut  que  chacun 
face  la  troifiefme  partie  des  fufdits  108  degr.  qui  eft 
36  degr. 

Notez  lit. 

Les  plans  rectilignes  réguliers  le  peuvent  auffi  com- 
modément marquer  fur  terre  par  angles  internes  s'af- 
femblans  fur  le  centre.  Soit  pour  exemple  A  B  autres- 
fois  une  ligne  fur  la  campagne  longue  de  60  verges ,  fur 
laquelle  il  faut  marquer  un  pentagone  régulier ,  telle- 
ment que  A  B  foit  un  des  coftez.  Premièrement  je  voy 
que  la  ligne  du  centre  comme  C ,  jufques  à  A,  avec  la 
ligne  A  B  ,  doit  comprendre 
un  angle  contenant  (pour les 
raifons  déclarées  a  la  2  mar- 
que) la  moitié  de  108  deg.  à 
fçavoir  54  deg.  après  il  faut 
que  AC  foit  long  de  5104(2) 
(  car  comme  on  trouve  par  la 
table  des  finus ,  A  B  a  telle  rai- 
fon  à  A  C  ,  que  H7557Q4  à 

1000 0000, parquoydifant  11755704  donc  10000000, 
combien  A  B  60  verges?  vient  pour  A  C  comme  def- 
fus5io4©-)  Puis  aPres  le  centre  du  cercle  gradé  de 
l'inftrument  pofé  fur  C  ,  &  marqué  l'angle  À  C  D  de 
7ideg-  &  aurayon  CD  mefure 51 04(2).  le  femblable  lé 
fait  aufli  de  C  jufques  à  E ,  &  de  C  jufques  à  F  ;  on  a  le 
pentagone  régulier  requis  A  D  E  F  B ,  fur  le  cofté  don- 
né A  B. 

S'EN- 
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S'ENSUIT  LA  DESCRIPTION  DES 

PLANS    PAR  ASSOMPTION 
d'aNGLES  EXTERIEURS. 

9  Exemple. 

'  le  donne.  Soit  A  B  C  D  E  un  plan  re&ilignc  en  petit 
fur  le  papier ,  de  telle  forme  qu'il  advient ,  de  F  G  une 
ligne  fur  terre  de  40  verges. 

Le  requis.  Il  faut  marquer  par  aflbmption  d'angles 
extérieurs  un  femblable  plan  fur  terre  ,  tellement  que 
F  G  foit  homologue  avec  A  E. 


A  GEOMETRIE 

CONSTRVCTION. 

Je  mefure  fur  une  cfchelle  les  deux  coftez  A  E ,  A 
les  trouvant ,  je  prens ,  de  50  © ,  &  3 4©  »  parquoy  je 
dis ,  A  E  50  @ ,  donne  A  B  34©,  combien  FG  4oveC" 
ges  ?  vient  pour  lhomologue  requife  avec  A  B  271^- 
Et  de  mefme  façon  je  trouve  les  nombres  des  autres 
troislignesBC,CD,DE,enfemble  les  nombres  de 
leurs  homologues  requifes,  les  marquant  chacun  de  - 
fous  fa  ligne,  comme  on  voit  en  la  figure,  Puis  après  Je 
deferis  fur  chaque  angle  fon  arc ,  mefurant  le  con^m? 
des  degrez  d'iceluy ,  comme  l'arc  de  l'angle  A  t 


121  deg.  &  ainfi  des  autres  comme  la  figure  le  demonftrc. 
Avec  ce  papier  je  viens  au  lieu  en  campagne ,  mettant  le 
centre  du  cercle  gradé,  qui  eft  ordinairement  joincl  a 
la  croix  arpentique ,  fur  le  poinct  F  ;  &:  faifiint  lur  G  F 
un  angle  G  F  H  de  121  deg.  comme  l'arc  tiré  fur  A  le 
monftre  ;  je  mefure  au  rayon  F  H  les  272  Q,  qui  font 
deflous  A  B,lefquels  vienent,  jeprens,de  F  jufques  à  H. 
Puis  faifmt  le  femblable  avec  les  autres  angles  &  coftez, 
j'ay  le  plan  requis  fur  terre  F  H  I K  G. 

La  preuve  de  telle  opération  fe  peut  faire  en  cefte 
façon  :  Premièrement  les  angles  eftant  mefurez  &c  mar- 
quez fur  le  papier,  il  faut  par  la  première  propofition 
de  l'application  des  polygones  plats  ,  qu'ils  facent  cn- 
fcmble  540  deg.  ce  qui  fe  trouve  aufli  ainfi  avec  ces  pen- 
tagones -,  car  venan:  autrement ,  on  a  failli  :  Seconde- 
ment, les  trois  marques  H,  I,  K,  eftant  miles' fur  la  cam- 
pagne, comme  defFus ,  il  faut  qu'alors  l'angle  K  foit  égal 
d  l'angle  D,  àfçavoirdcS4  deg.  26(7),  &:  la  ligne  KG 
aufli  longue  que  la  note  deffous  E  D ,  qui  eft  2468  ©  j 
car  venant  autrement,  il  y  a  fuite  en  l'opération,  ou  fin- 
ie papier,  ou  fur  la  terre,  ou  fur  tous  deux. 

Conclufwn.  Nous  avons  doneques  marqué  des  plans 
re&ilignes  de  forme  requife,  félon  le  requis. 

Note  I. 

Pofé  le  cas  que  cefte  figure  donnée  A  B  C  D  E  foit 
égale  &  femblable  avec  la  figure  A  B  CD  E  du.8  exem- 
ple ,  il  faut  que  les  angles  8c  coftez  foyentauffi  grands 
qu'ils  ont  efté  misicy  ,  car  nous  les  avons  compté  ainfi 
par  les  règles  des  triangles  plars. 

Note  II. 

Nous  ne  mettons  point  icy  d'exemple  des  plans  ré- 
guliers ,  car  puis  que  rous  les  angles  Se  coftez  externes 
{ont  égaux,  l'opération  en  eft  ailée  &  manifefte. 

Note  III. 
S'il  falloir  marquer  une  petite  figure  hors  d'une  gran- 
de par  alfomption  d'angles  internes  ou  externes  ,  telle 
opération  eft  prefques  lemblable  par  la  précédente ,  de 
forte  qu'elle  n'a  point  affaire  d'exemples  particuliers. 


Quant  a  la  defeription  de  cercles  ,cllipfes ,  ^  -° 
de  cônes,  plans  de  lignes  fpirales ,  il  n'eft  pas  beloi  g 
que  nous  la  déclarions  icy,car  leurs  circonférences ;ma 
quées  à  la  première  partie  de  la  defeription  des  hgn  9 
comprennent  leurs  fuperfices. 

Note  V. 

S'il  y  avoit  à  marquer  un  plan  femblable  à  un  plal1 
donné,  ayant  des  coftez  courbes  de  forme  indefifl'Ç' 
veu  que  la  defeription  d  iceux  coftez  eft  déclarée  en  & 
1;  propofition,  la  defeription  de  tel  plan  eft  manifefte* 

•    TROISIESME  PARTIE 

DV   PREMIER  LIVRE, 

De  la  defeription  des  corps. 

Oftre  defïèin  eft  de  deferire  icy  la  manière  de  Wf^ 
quer  des  corps ,  la  fabrique  defquels ,  pour  venir  * 
mefure,  requiert  une  toute  autre  doctrine  que  celle  qu 
fe  faità  la  volée  lèlon  l'imagination  des  manouvriers* 
A  cecy  nous  choifirons  la  defeription  des  corps  çh^cS* 
ou  comprins  en  plans  de  forme  requife  :  Les  cinq  c°  ï\ 
réguliers ,  enfemble  leurs  accourcilTemens ,  ven* 
certaine  fymmetrie  :  auiîi  la  (phere. 

Proposition  XYII- 
"^J^Arquer  un  corps  plane  déforme  requife* 

Le  donné.  Soit  AB  CD  E  F  G  un  corps  plane,  je  pfCflS 
un  pilier  quarré,  8c  E  H  une  ligne.  f  jjc- 

Le  requis.  11  faut  marquer  un  femblable  corps ,  te 
ment  que  E  H  foit  parallèle  avec  E  F. 

Constrvction  MatiïematiqV*' 

Je  tire  de  l'angle  E  des  lignes  à  tous  les  autres  an8 
neqelàires  A,B,G,C  ;  puis  après  H I  parallèle  ». 
F  A,  &  I K  avec  A  B,  &  K  )L  avec  B  G,  puis  la  ligne  * 


LA  DESCRIPTION  DES  GRANDEURS. 


DE 

&Vm  L  M  parallèle 
avec  HE,  M  N  avec 
D  C  ,  de  finalement 
N  K.  Pourvoi  que  les 
poinéfcsI,K,L,M,N, 
viennent  en  leurs  li- 
gnes deuës  corne  la  fi- 
gure le  monftre  :  ce  qui 
cftâtainfiJKNMEHL 
eft  le  corps  requis. 

Con  S  TRYCTION 

Mechaniqve. 

L'exemple  mis  cy- 
delTus  confifte  plus  en 
jpcculation  (  dont  l'ufage  a  lieu  au  fécond  &  fixiefme 
«Vte  de  la  dimenfion  &  de  la  converfion)  qu'en  opéra- 
tion mechanique.  De  laquelle  pour  parler  maintenant, 
c  clique  pour  contrefaire  un  grand  corps  de  femblablc 
j-orme  en  petit,  comme  pour  reprefenter  quelque  grand 
baftimenten  petit-,  ou  au  contraire  un  petit  en  grand, 
on  procède  ordinairement  ainfi  :  Soit  le  grand  corps 
A  B  C  D  E  F  G  à  reprefenter  en  petit ,  avec  de  la  terre  à 
potier,  de  la  cire ,  du  bois,  ou  autre  matière ,  tellement 
que  la  ligne  homologue  avec  E  F  foit  égale  à  E  H  :  On 
Réfute  E  F  avec  la  mefure  de  longueur,  félon  l'ufage  du 
pai's ,  &  fe  trouve  ,  je  prens  de  8  pieds ,  F  G  de  4  pieds. 
Ce  qui  eftantainfi,  on  divife  une  mefure  de  la  longueur 
de  E  H  en  8  parties  égales ,  qu'on  appelle  la  petite  me- 
lure ,  Se  fi  on  y  veut  joindre  tels  pieds  d'avantage ,  on  le 
peut  faire.  Prenant  doneques  d'iceux  quatre  pieds, 
pour  H  L  homologue  avec  F  G  qui  a  elle  auffi  trouvée 
de  quatre  pieds ,  on  a  la  deuë  longueur  pour  H  L  :  Et 
ainli  avec  les  autres  ;  Pourveu  que  par  l'aide  de  l'ef- 
quierre  on  mette  les  plans  du  petit  corps  à  angle  droit, 
comme  font  ceux  du  grand. 

C  O  N  S  E  QU  E  N  C  E* 

f  II  eft  notoire  que  l'exemple  icy  mis  d'un  pilier  quar- 
te, s'entend  ainfi  avec  tous  corps  plans ,  moyennant 
^u'en  l'opération  média- 
tique pour  marquer  des 
angles  obliques ,  on  fe 
krveauhcu  de  l'efquier- 
rcd'un  inftruraent  nom- 
*né  en  Hollande  par  les 
charpentiers,  Leugenfvvee, 
Jeniblable  à  la  figure  icy 
jpincte,  lequel  s'ouvre  &c 
le  ferme  comme  un  com- 
Pas  •  pour  former  des  an- 
gles aigus  Se  obtus  auffi  bien  que  droits. 

Gonclufion.  Nous  avons  donc  marque  un  corps  plane 

e rorme  requife,  félon  le  requis. 

Proposition  XVIII. 
er  les  cinq  corps  réguliers. 

j,  ^cs  corps  comprins  entièrement  fous  plans  fembla- 
es  Se  égaux,  s'appellent  corps  réguliers,  lefquels,  com- 
1  . e  les  plans  réguliers  fe  peuvent  défaire  dedans  le  cer- 
,  c>  ainfi  ceux-cy  dedans  la  fphere  :  Et  fe  demonftre  que 
e  tels  il  ne  s'en  trouve  que  cinq.  Il  eft  bien  vrayque 
|îertaine  fection  d'iceux  produit  divers  corps  (lefquels 
eront  déclarez  en  la  fuivante  propofition)qui  ont  gran- 
,c Régularité  :  Premièrement,  qu'ils  fe  peuvent  défaire 
Caans  la  fphere.  Secondement,  qu'ils  ont  tous  leurs 


AN 
//\\ 


/ 
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coftezegaux.  Pour  le  troifiefme,  que  tous  plans fem- 
blables  d'un  corps  font  égaux,  Se  tous  égaux  femblables. 
Pour  le  quatrième,  qu'entre  tous  plans  égaux  oppofi- 
tes  i'c  trouvent  des  axes  égaux. Pour  le  cinquiefme,qu'on 
trouve  tous  plans  equilateraux  Se  equiangles.  Pour  le 
fixiefme  ,  que  les  plans  ont  une  qualité  homologue  a- 
grcable  à  la  veue.  Toutcsfois  puis  que  quelques  plans 
d'un  tel  corps  font  dilfemblables ,  on  ne  les  compte 
point,  fuivantla  définition  des  corps  réguliers,  pour  ré- 
guliers. Leur  plus  grand  ufage  femble  fervir  d'orne- 
ment. Les  anciens  raifoyent  des  dez  des  réguliers,  ce 
que  quelques  uns  de  ce  temps  imitent  encorcs  :  Ils. 
marquent  aulîi  des  horologes  fur  divers  plans  ,  qui  a 
l'horizon  propolé  peuvent  recevoir  la  lueur  du  Soleil. 

On  prend  ordinairement  pour  former  ces  corps 
quelque  matière  platte,  comme  papio  collé,  du  cuivre 
plat,  ou  chofe  femblablc,  dont  on  fait  autant  de  plans 
qu'il  faut  que  le  corps  en.  contienne-,  lefquels  joints  par 
ordre  Se  attachez  enfemble  comme  il  appartient,  on  a 
des  corps  creux ,  félon  le  requis.  Ou  autrement  on  les 
fait  de  matière  entièrement  lolide. 

Or  pour  parler  premièrement  de  la  première  maniè- 
re, nous  commencerons  avec  le  tetrahedre. 

On  prend  donc  qua- 
tre triangles  de  matiè- 
re comme  deflus  ,  lef- 
quels joincts  enfemble, 
comme  cy  joignant  ;  Se 
iceux  pliez  comme  il  ap- 
partient ,  font  le  corps 
de  quatre  faces  ,  dit  te- 
trahedre ,  qui  eft  une 
efpece  de  pyramide. 


Six  quarrez  joincts  en- 
femble ,  comme  icy  joi- 
gnant, &  pliez  félon  qu'il 
appartient,  font  le  corps 
à  fix  faces,  dit  exahedre, 
qui  eft  un  cube. 


Huict  triangles  joincts 
enfemble  ,  comme  icy 
joignant,  &  pliez  félon 
•qu'il  appartient ,  font  le 
corps  à  huict  faces  ,  dit 
octahedre. 


Douze  petagones  joncts 
enfemble  ,  comme  icy 
joignant,  Se  pliez  félon 
qu'il  appartient,  font  le 
corps  à  douze  faces,  dit 
dodecahedre. 


Vingt 
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Vingt  triangles  joints 
cnfcmblc  comme  icy 
joignant ,  &C  pliez  félon 
qu'il  appartient ,  font  le 
corps  a"  vingt  faces  ,  dit 
icofahedre. 

Quant  à  la  manière  de  former  tels  corps  réguliers 
c!c  matière  folide  ;  eftant  faits  de  creux  de  plans  pliez 
comme  deflus,  on  les  peut  alors  contredire  avec  ma- 
tière folide  par  la  manière  des  corps  plans  de  la  17  pro- 
poiition. 

Conclufion.  Nous  avons  donc  marqué  les  cinq  corps 
réguliers,  félon  le  requis. 

Proposition  XIX. 
J^J  Arquer  les  corps  réguliers  couper 

Quatre  hexagones  & 
quatre  triangles  joindb 
enfemble  ,  comme  icy 
joignant ,  &  pliez  félon 
qu'il  appartient,  font  le 
tetrahedre  coupé  par  les 
troifiefmes  parties  des 
coftez. 

Six  o&agones  &: 
8  triangles  joincts 
enfemble,  comme 

 <]/  \  »cy  joignant  ,  & 

I  jplic»  lelon  quil 

À        1.        J  appartient  ,  font 
^\_.  /  rcxahedrc  coupe 
par  les  troifiefmes 
parties  des  codez. 

Sixquadrangles  &  huicT: 
triangles  jointts  enfem- 
ble ,  côme  icy  joignant, 
pliez  félon  le  requis, 
font  l'exahedre  coupé 
parle  milieu  des  coftez. 


A  GEOMETRIE 

Six  odagones  ,  huid  hexagones  Se  il  qn^angles 
joincts  enfemble ,  comme  icy  joignant,  &  plie?  *Pr 
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S' 


Six  quadrangles  &  3* 
triangles  join&s  enfem- 
ble ,  côme  icy  joignant, 
&  pliez  félon  le  requis, 
font  l'exahedre  coupé 
fur  une  troifiefme  ma- 
nière. 


18  quadrangles  &  huid 
triangles  jomds  enfem- 
ble ,  corne  icy  joignant, 
&  pliez  félon  qu'il  ap- 
partiennent Tcxanedre 
coupé  fur  une  quatriè- 
me manière. 


félon  qu'il  appartient ,  font  l'exahedre  coupé  fur  Une 
cinquicfme  manière. 


Slxquadfangles&h^ 
hexagones  joints 
y\    femble,  comme xff* 

/       qu'il  appartient  r 

loaaheïre  coupe  P* 
/     \    les  troifiefmes  partics 
/     des  coftez. 


Douze  pentagones  &  vingt  triangles  join&s  enter0" 
ble  ,  comme  icy  joignant ,  &  pliez  félon  le  requis,  font 


le  dodecahedre  coupé  par  le  milieu  des  coftcZ  J°Zj  câI 
trement  l'icofahedre  coupé  par  le  milieu  des  co 
ils  produifent  tous  deux  femblables  coros. 

Conclufion.  Nous  avons  donc  marqué  les  corp  b 
Iiers  coupez,  félon  le  requis. 

Proposition  XX. 
l^^Arqtter  une  fthere. 

Le  donné.  Soit  A  B  C  D  une  pièce  de  bois  di$°îtù*r 
&  E  F  un  cercle  ,  dont  le  diamètre  E  F.  aIjC 

Le  requit.  Il  faut  diceluy  bois  ABCD  »i  ^ 
fphere  ,  dont  le  plus  grand  cercle  foie  egal  a 
cle  E  F, 

C0*' 


DE  LA  DESCRIPTION  DES  GRANDEURS. 


CONSTRVCT 

La  fphere  fe  peut  former  en  deux  manières  vulgai- 


res, comme  en  petit  fur  un  banc  de  tourneur ,  &  en 
gtand  avec  un  patron.  Sur  le  banc  de  tourneur  elle  fe 


fait  commodément  atnft  :  On  tourne  premièrement 
(  tournant  le  bois  fur  quelques  deux  poin&s ,  comme 
par  exemple  A ,  C ,  qui  s'accordent  fur  les  deux  pinnu- 
les  du  banc  du  tourneur)  un  cercle  comme  B  G  D  H, 
auiîi  profond  que  fon  axe  foit  égal  au  diamètre  E  F ,  qui 
fe  mefurc  avec  le  compas  à  jambes  courbes  que  les 
tourneurs  ont  a  telle  fin  :  Puis  on  divife  le  fufdit  cercle 
B  G  D  H  en  quatre  ou  fix  parties  égales ,  &  en  choifif- 
fant  deux  poincts  oppofites,  comme  par  exemple  B,  D, 
on  les  applique  fur  les  deux  pinnules  du  banc  du  tour- 
neur :  Apres  toute  matière  fuperflue  eftant  oftée  en 
tournant,  jufques  à  ce  que  le  cercle  BGDHfoitpreciic- 
ment  emporté,  fans  qu'il  y  en  demeure  aucun  ligne,  ny 
qu'il  en  foit  plus  ofté  que  le  cercle,on  a  la  fphere  requife. 

Mais  les  grandes  fpheres  qui  ne  fe  peuvent  tourner 
fur  un  banc,  fe  forment  commodément  avec  un  patron, 
comme  ABC,  tournant  fur  les  deux  poincts  A,  C, 
comme  pôles  :  Puis  on  remplit  par  tout  ce  qu'il  y  a  de 
vuide  au  dcmicercle ,  ou  bien  on  ofte  tout  ce  qu'il  y  a 
de  fuperflu. 

Conclufion.  Nous  avons  donc  formé  la  fphere ,  félon 
le  requis. 

Conséquence. 
Par  ce  que  deiîus  on  peut  entendre  comment  les 
Sphéroïdes,  Cônes,  &  Conoïdes  fe  peuvent  former  par 
patrons ,  dont  nous  mettons  feulement  icy  les  formes, 
kns  en  défaire  des  propofitions  particulières. 
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DEUXIESME  LIVRE 

DE  LA 

PRACTIQVE    D  E  GEOMETRIE, 

De  la  Mefure  des  grandeurs. 


PREMIERE  PARTIE 

DV    SECOND  LIVRE, 

De  la  mefure  des  lignes, 
j  A  mefure  des  lignes  félon  ce  prefent  defTeing, 
j  fe  fait  de  trois  façons  :  Premièrement  par  me- 
I  fure  appliquée  :  Secondement  par  rayons  yi- 
fuels  :  Tiercement  par  autres  lignes  cognuê's  : 
Defquelles  différences  nous  defcrirons  diverfês  propo- 
rtions: &c  premièrement, 

DE  LA  MESURE  DES  LIGNES  PAR 

MESVRE  APPLIQVEE. 

Proposition  I. 
J^Efurer  une  ligne  droite  par  mefure  a^lique'e. 

Noftre  deflèin  eft  de  defcrire  icy  ce  mefurement  en 
petit  avec  des  efchelles,  comme  fur  du  papier,  ou  petits 
plans,-  &  en  grand,  comme  fur  la  campagne, avec  des 
chaînes  :  ce  que  nous  ferons  en  deux  exemples. 

i  Exemple  de  h  mefure  en  petit  avec 

des  efchelles. 

le  donné.  Soycnt  A  B,  B  C,  C  A,  trois  lignes  du  trian- 
gle ABC,  &  D  E  une  efchelle  :  De  laquelle  pour  dé- 
clarer la  qualité,  il  faut  fçavoir  que  ceux  qui  marquent 
les  maflbnneries  ,  baftimcnts ,  fortereffes ,  cartes  mari- 
nes ,  terreftres  ,  &  femblables ,  y  appliquent  ordinaire- 
ment une  mefure ,  comme  D  E,  laquelle  pour  fa  firnili- 
tude  avec  une  efchelle  ,  s'appelle  auffi  du  mefme  nom. 
Et  quand  fes  parties  ne  fignifient  point  de  certains 
pieds,  verges,  lieues  ou  choies  femblables,  alors  on  les 
appelle  en  gênerai  degrez  ,  àcaufe  de  leurreflèmblance 
avec  des  degrez.  Soit  doneques  chaque  partie  depuis  D 
jufques  à  F  un  pied ,  tellement  que  D  F  face  10  pieds  ; 
femblablement  F  G,  G  H,  HE,  chacune  auffi  10  pieds, 
&confequemment  (comme  les  nombres  y  appliquez 
ledemonftrent)  F  H  20 ,  FE  30,  &ainfi  d'autres  fem- 
blables, fi  l'cfchelle  eftoit  plus  longue. 

Le  requis,  il  faut  mefurer  combien  de  pieds  chaque 
ligne  du  triangle  A  B  C  eft  longue. 

CONSTRVCTION. 

Je  prens  avec  un  compas  la  longueur  A  B ,  mettant 
l'un  pied  fur  un  des  poincts  F,  G,  H,  ou  E,  à  fçavoir  ainfi 
que  l'autre  pied  vienne  entre  les  poincts  D,F,  ou  fur  un 
des  deux.  Pofé  doneques  que  l'un  pied  mis  fur  H,  l'au- 
tre vienne  au  quatriefme  poinct  de  F  vers  D ,  ce  que  le 


nombre  deflbus  H  me  demonftre  faire  zo,lefque^aV 
les  autres  4  font  24  ;  Etles  autres  lignes  eftant  meWr 
ainfi ,  on  a  le  requis.  ^c 
Jufques  icy  a  efté  parlé  de  la  commune tnaIïietC iC5 
l'efchelle  ;  Mais  afin  que  nous  en  déclarions  cnCgx- 
quelque  commodité  ;  il  faut  fçavoir  que  S  0  N 
cellen  ce  en  la  mefure  des  lignes  8c  plans  f«r  PaP.  ^ 
auffi  des  corps  en  petit,pour  opérer  par  la  di^c»  ^  ' 
par  nombres  entiers  fans  rompus ,  s'eft  accou 
d'appcller  les  longueurs ,  comme  FG,  GH,HE,  co 
cemens,  qui  font  (o),  tellement  que  FE  fait  trois  CO^ 
mencemens,  &  les  parties  D  F  primes,  comme  (J >» c 
afTavoir  qu'au  lieu  des  degrez ,  il  met  dix  poincts  »  Pr<J.# 
chesl  un  de  l'autre  qu'on  les  peut  difeerner  parlavctte' 
Et  fi  le  compas  en  mefurant  tombe  au  milieu  entre  à£&Z 

f>oinds ,  pour  icelle  moitié  fe  comptent  5  (2)  ;  M^s 
a  veuë  peut  juger  fur  la  troifiefme  partie  de  1®  ».°î 
eferit  pour  cela  3(2),  ou  4@,  félon  l'apparence,  &3'n 
d'autres  partitions,  par  lefquelles  Son  Excelle^ 
a  fait  divers  mefuremens  de  grandeurs ,  comme  les^' 
vans ,  avec  tant  de  commodité  ,  facilité  &  certituy 
que  les  preuves  d'iceux  ne  lui  donnoyent  pas  pcU 
contentement. 

C  ON  S  E  O^V  E  N  C  E. 

Par  ce  que  nous  avons  dit  icy  de  la  mefure  des  coftf % 
du  triangle ,  tout  fe  qui  fe  mefure  par  mefure  appétit 
ou  avec  des  efchelles,  eft  affez  notoire. 

z  Exemple  de  la  mefure  des  lignes  en  grand ^ec 
des  chaines  &  verges. 

Le  donné.  Soyent  les  deux  poin&s  A ,  B ,  <*eUX 
ques  fur  terre ,  dont  la  diftance  doit  eftre  mefureeav 
une  chaine. 

Constrvction. 
C'eft  une  chofe  fort  ufitée  entre  plufieurs  ^rPCJe 
tcurs  d'avoir  une  chaine  de  fer  ou  de  cuivre  (afin  q11  e 


A 

■ 

ne  s'allonge,  comme  font  les  cordes)  longue  ordinaire- 
ment de  cinq  verges ,  dont  les  chaînons  fe  joignent  fé- 
lon l'opinion  d'un  chacun  :  Mais  afin  de  mettre  quel- 
que exemple  pour  ceux  qui  n'ont  point  veu  telles  chaî- 
nes, je  deferiray  icy  une  façon  qui  eft  en  ufage ,  laquelle 


C  B 
•  ■ 

c  le 

je  ne  trouve  mauvaife  ,  comme  la  figure  fuivante 
monftre,fignifiantun  chainon  avecencores  deux 
de  chaînons  joinfts  cnfcmble  avec  un  petit  an  ^ 
eftant  iceluy  anneau  &  les  bouts  des  chaînons  P_ 
il  parte  bien  foudez.  Il  faut  fçavoir  auffi  que  ^„ 


DE  LA  mesure  des  grandeurs. 


3C3 


chaînon  depuis  le  milieu  de  l'un  petit  anneau  jufques  forte  ,  &:  ne  s'embrouille  pas  facilement  -,  Se  quand  on 

au  milieu  de  l'autre  ,  fera  long  juftement  d'un  pied,  ne  s'en  fert  point ,  elle  fc  peut  plier  commodément  de 

niais  de  verge  en  verge  il  y  a  pour  diftinction  un  anneau  la  longueur  d'un  pied. 

plusgrand  que  les  autres.  Une  telle  chainceft  légère  ôc       Quant  à  la  verge ,  elle  eft  en  Hollande  de  11  pieds, 


&  chaque  pied  de  11  poulces  ,  dont  les  trois ,  qui  font 
quart  d'un  pied  mefure  de  Rijnlandt ,  font  de  cefte 


°"gucur. 


Joignant  ces  n  pieds  Ôc  poulces  qui  font  marquez 
fat  l'un  cofté  de  la  verge ,  un  autre  collé  (è  divife  enco~ 
l*es  en  10  parties  égales  que  nous  appelions  primes ,  ÔC 
chaque  prime  encore  en  10  qui  font  fécondes. 

L'ufage  de  la  fufdite  chaîne  &  verge  eft  tel  :  Pour  al- 
ler droit  de  A  jufques  à  B,  on  met  une  marque  aumi- 
neu ,  comme  C  au  rayon  des  marques  A ,  B ,  félon  la 
doctrine  de  la  1  proposition  du  premier  livre,  puis  après 
1  Arpenteur  va  devant  avec  un  bout  de  la  chaîne ,  ôc  fait 
fuivre  un  autre  avec  l'autre  bout ,  ôc  fiche  à  chaque  lon- 
gueur de  la  chaîne  ,  moyennement  tendue ,  un  petit 
bafton,  ou  cheville ,  longenviron  d'un  pied  ou  plus ,  fé- 
lon que  la  chofe  le  requiert ,  à  caufe  des  hautes  herbes 
°ufemblableempefchement ,  d  laquelle  cheville  celuy 
cjui  fuit  eftant  venu ,  il  l'arrache ,  ôc  l'emporte  avec  foy. 
^-  Arpenteur  a  quelquefois  de  telles  chevilles  jufques  à 
cinq,  quelquefois  jufques  à  dix  ;  puis  on  prend  garde 
combien  de  fois  elles  ont  efté  rapportées  ,  car  chaque 
fois  de  cinq  fait  25  verges ,  ou  de  dix  50  verges.  Pofé 
donc  que  cinq  chevilles  ,  en  mefurant  cefte  longueur 
de  AB  ,  ayent  efté  rapportées  cinq  fois ,  il  y  aura  de  A 
jufques  à  B  115  verges.  Et  s'il  y  reftoit  quelque  chofe  ne 
montant  pas  à  la  longueur  d'une  chaine,  cela  fe  mefure 
avec  la  verge  :  comme  pour  exemple ,  reliant  encores 
i  verges,  7  {1)  6  @,  la  ligne  entière  feroit  de  117  verges, 
7  CD  6  (2)  ;  ou  fi  on  veut  exprimer  les  partitions  de  la 
verge  par  pieds  Ôc  poulces,  on  le  peut  faire  auffi. 
S'ENSUIT    LA    MESURE  DES 

LIGNES    PAR  RAYONS. 

Veu  qu'il  y  a  une  commune  manière  de  mefurer  (ans 
aller  au  long  de  la  ligne  ou  chemin ,  dont  on  veut  co- 


gnoiftre  la  longueur ,  à  fçavoir  par  rayons ,  lesquelles 
longueurs  on  appelle  d'un  mot  ufité  longueurs  inaccef- 
fibles ,  nous  en  toucherons  un  mot.  A  cefte  fin  on  pré- 
pare des  inftmmens  mathématiques,  les  norosdefquels 
combien  qu'ils  foyent  divers,  comme  Planimetre,  Scale 
altimètre  ,  Quadran  géométrique  avec  la  règle  fiducia- 
le ,  Quadran  géométrique  avec  le  perpendiclc,  Rayon 
géométrique ,  Holometre,Triquetrc,  &:  plufieurs  au- 
tres, toutesfois  ils  font  tous  des  triangles ,  lefquels  par 
un  ou  plufieurs  coftez  mobiles  fe  changent  diversement 
en  triangles  femblables  aux  grands  triangles  mefura- 
bles,  tellement  que  l'ufage  de'l'un  eftant  bien  entendu, 
il  donne  allez  de  cognoilfance  de  tous.  Cecy  confideré* 
nous  choifirons  icy  au  lieu  de  plufieurs  le  Triquetre.  Et 
puis  que  plufieurs  perfonnes  conjoignent  diverfement 
les  parties  d'iceluy,  chacun  félon  qu'il  luy  femble  le  plus 
commode  à  l'ufage  ,  leur  donnant  à  chacune  un  nom, 
félon  qu'il  eftime  que  la  chofe  le  requiert ,  j'en  diray 
auffi  mon  opinion,  &  retenant  ce  nom  commun  Tri- 
quetre, je  declareray  la  forme  ôc  difpofition  des  par- 
ties ,  comme  il  aefté  fait  pour  Son  Excellence 
ôc  autres. 

DECLARATION  DE  LA  QUALITE 

D  V     TRI  C^V  ETRE. 

A  B ,  B  C ,  AD  font  en  la  figure  fuivante  trois  ver- 
ges :  A  B  s'appelle  bafe ,  B  C  verge  dextre ,  A  D  verge 
ièneftre. 

L'axe  auprès  de  B ,  fur  lequel  tourne  la  vergé  dextre, 
s'appelle  axe  dextre,  l'autre  auprès  de  A,  axe  feneftre. 

Le  demy  anneau  E  avec  ces  180  deg.  eft  pour  y  atta- 
cher la  verge  dextre  avec  un  vis  auprès  de  F,  tellement 
que  l'angle  ABC  demeure  ferme  en  telle  pofition  qu'on 
le  defire. 

La  verge  feneftre  A  D  fe  coule  avec  un  petit  courreut 
dedans  la  bafe  A  B ,  là  où  on  la  Ycut  avoir ,  en  telle  forte 


hh 
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que  le  centre  de  l'axe  feneftre  convienne  toufiours  far 
le  bord  de  la  bafe ,  contre  les  bouts  des  degrez  marquez 
fui  iccllc ,  car  la  melme  bafe  a  en  foy  une  concavité ,  de- 
dans laquelle  la  telle  de  la  verge  feneftre  coule  avec  le 
petit  courreur. 

La  bafe  ABeft  auflî  cfpcflè  que  les  autres  deux  ver- 
ges enièrpble,  &  encorcs  d'autant  plus  que  refoeflèur 
du  bord  fous  lequel  coule  le  courreur  :  Tellement  que 
la  verge  feneftre  ,  quand  on  ne  fe  fert  point  de  l'inftru- 
ment ,  fc  peur  mettre  fur  la  verge  dextre ,  pour  le  tranf- 
porter  commodément  d'une  place  à  autre. 

Il  y  a encores  un  eiquiere  (dont  l'ufage  apparoiftra 
en  fon  lieu  )  lequel  quand  on  ne  fe  fert  point  de  1  in- 
finiment, fe  met  en  la  concavité,  dedans  laquelle  coule 
le  courreur. 

Toutes  les  trois  verges  ÔC  efquierre  fe  divifent  en 
parties  égales  aufli  près  l'une  de  l'autre  que  la  veuc  les 
peut  dilcerner  commodément ,  comme  il  fe  voit  cy- 
dçfloûs  en  forme  plus  grande.  L'expérience  monftre 
qu'ainfi  fur  un  pied  de  Rijnlandt  on  peut  mettre  quatre 
cents  pojn&s  ou  partitions  vifiblcs  :  J'ay  prins  chaque 
verge  longue  environ  de  trois  pieds  de  Rijnlandt  :  Et 
pour  les  rendre  plus  légères, la  verge  dextre  &  verge  fe- 
neftre font  creuiées  par  dedans. 


que  d'attacher  le  ttiquetre  au  bafton  ,  d'autant  quon 
peut  ainfi  plus  juftement  appliquer  l'axe  de  la  verg 
dextre  &  feneftre  furie  poind  de  la  première  &  fécon- 
de pofition,  fans  qu'il  taille  remettre  fouvent  le  pic 
deçà,  delà, commeil  fauchait  faire  ,  faifmt  autrement . 
Toutes  lefquclles  chofes  fe  pourront  plus  claircmefl 

entendre  par  les  exemples  fui  vans. 

Pour  parler  maintenant  fuccincT:ement  de  la  matière^ 

on  tient  que  le  laton  eft  le  plus  commode  pour  la  p  u - 
part  des  inftrumens  mathématiques  :  &c  combien  q 
l'or  foitplus  beau,  il  eft  plus  flexible  &  fe  courbe  aiie- 
ment.  Outre  cela  quelque  inftrument  d'or  ou  d 
bien  fait  eft  en  danger  d'eftre  rompu  en  temps  e 


Les  verges,  afin  d'opérer  feurement,  doivent eftre 
fort  droites;  on  ne  les  fait  point  apprefter  avec  la  lime, 
mais  rabotter  par  un  menufier  aufll  droites ,  que  l  une 
cftant  mife  contre  l'autre,  elles  fe  touchent  partout; 
car  le  cuivre  s'accommode  bien  au  rabot. 

Chaque  verge  a  deux  vifieres ,  comme  au  lieu  de 
G,  H,  I,  K,  L,  M  ,  lefquelleseftantabbaiftees,  viennent 
en  égale  fuperfice  avec  la  fuperfice  des  verges  ,  ayant 
Chacune  les  partitions  qui  y  viennent  delîus,  ôc  pour  les 
mettre  debout,elles  tournent  fur  certaines  carnieres  de- 
dans les  verges ,  jufques  à  ce  qu'elles  foyent  à  angle  droit 
fur  icellcs  :  Et  font  aufli  limées  &C  creufées  d'un  cofté, 
afin  de  ne  s'abufer  en  l'ulàge,  comme  il  pourroit  adve- 
nir fi  elles  eftoyent  droites  ,  prennant  la  veuc  fur  des 
coftez  impropres. 

Ce  triquetre  fe  met  en  l'opération  fur  un  inftrument 
femblablc  a  celuy  qui  fuit  cy-apres,  lequel  eft  une  plan- 
che quarrée  large  envirô  d'un  pied,  fiché  fur  un  bafton, 
comme  ordinairement  le  plan  de  la  croix  Arpentique  : 
Et  a  deux  crochets ,  fous  lefquels  on  peut  remettre  le 
triquetre  avant  &  arrière  d'un  &  d'autre,  &puis  le  fi- 
cher :  Laquelle  manière  eft  plus  commode  en  Pillage, 


ceflitc  pour  s'en  aider  :  le  fer  s'enrouïlle;  le  plon^  & 
l'eftain  font  trop  mois  :  quant  au  bois  il  n'eft  pas  Pf0^a 
pour  des  chofes  qui  doivent  demeurer  droites  #  ^ 
mefme  eftat,  d'autant  qu'il  fe  courbe  au  Soleil, 
temps  humide  il  s'enfle ,  &c  referre  fi  fort  quelques  P  jfiS 
ties  qui  doivent  couler  ou  tourner,  que  malaiferue0^ 
peut  on  remuer,  lefquelles  au  contraire  en  temps  -j 
fbrtent  &  tombent  d'elles  mefmes  :  Tellement :  4 ^ 
fembleque  ce  n'eft  point  fans  caufe  (comme  il  a  ci 
deiTus  )  qu'on  tient  le  laton  pour  la  plus  P^P^^gnC 
re  ;  &"  ce  d'autant  plus ,  pource  que  ceux  qui de 
l'ornement,  le  peuvent  dorer  à  peu  de  defpcnj*  jalic- 

Ayant  donc  jufques  icy  déclaré  la  qualité  d  " 
tte,  nous  viendrons  à  l'ufage. 

Proposition  IL 

p  Ar  rayons  vifuels  mefttrer  des  longueurs  horizontale!  Wc 
A  cepbles. 

/'  Ar' 

I  Exemple  d'une  longueur  mefirableentt'1  ^  ^ 
penteur  ,  &  une  marque  inaccefibk ,  mefiM*  a] 
triquetre. 

le  donne".  Soit  A  B  une  longueur  inacceffible  par 
lcle  de  l'horizon.  c\\z 

Le  requis.  On  veut  fçavoir  de  quelle  longue^ 
eft,  fans  aller  de  la  marque  B  jufques  à  A.  Qo^' 


DE  LA  MESURE  D 


CoNSTRVCTION. 

On  doit  premièrement  fçavoir,qu'il  faut  deux  divers 
heux  fur  lefquels  on  fe  tienne  en  l'opération  ,  qu'on  ap- 
pelle dations,  les  mefrnes  deux  ftations  il  faut  qu'elles 
racent  un  triangle  avec  le  poinct  A  :  a  cefte  fin  je  mets 
jaxe  dextre  du  triqsetre  (  dont  on  fe  fert  toufiours  en 
k  première  ftation)  furie  poin£fc  B ,  comme  première 
ftation.  Je  regarde  puis  après  vers  le  cofte  feneftre  par 
fes  vifieres  de  la  bafe  quelque  marque  qui  y  eft,  ou  que 
J'y  fais  mettre  pour  y  prendre  ma  deuxiefme  ftation, 
comme  la  marque  C,  &  la  bafe  demeurant  alors  ainfî 
^mobile ,  je  tourne  la  verge  dextre  devers  A ,  jufques 
a  ce  que  par  les  vifieres  d'icelle  je  voye  la  marque  A:  Ce 
eftant  ainfi ,  je  ferre  la  verge  dextre  avec  le  vis  bien 
*erme  fur  le  demi  cercle  ,  tellement  que  l'angle  qu  elle 
jait  avec  la  bafe,  demeure  le  mefme.  Je  porte  puis  après 
le  triquetre  à  la  deuxiefme  ftation  C ,  &  en  venant  je 
mefure  la  longueur  B  C  ,que  je  trouve  par  exemple  de 
J5°  verges.  J'adjouftepuis  après  l'axe  feneftre  droit  fur 
^e  poinâ  de  la  marque  C  j  &  demeurant  le  fufdit  angle 

la  bafe  &  de  la  verge  dextre ,  qui  foit  icy  D  E  C  touf- 
jours  le  mefme  :  Je  remets  puis  après  la  verge  feneftre, 
Je  prens,  fur  iooo©  de  la  bafe ,  à  fçavoir  fur  un  lieu 
commode ,  tellement  que  puis  après  on  en  a  un  grand 
&  remarquable  triangle  :  Apres  je  tourne  la  bafe  vers 
fe  marque  B  de  la  première  ftation  (  pourveu  que  l'axe 
feneftre  demeure  furie  poinct  de  la  marque  C  )  jufques 
à  ce  que  je  voye  par  la  vifiere  d'icelle  la  marque  B.  Or 
fe  bafe  &:  la  verge  dextre  demeurant  ainfi  immobile ,  je 
tourne  la  verge  Feneftre  jufques  à  ce  que  je  voye  parles 
vifieres  d'icelle  la  marque  A ,  &  alors  la  verge  dextre  fe 


/ 


C,  Mi 

je  prens  ,700  ©.  Ce  qui  eftant  ainfi ,  le  petit  triangle 
CE  F  eft  femblable  au  grand  triangle  C  B  A ,  car  F  E  eft 
Parallèle  avec  A  B  :  Parquoy  je  dis  ,  C  E  1000  ©  don- 
^eEFyoo  g), combien  CB 150  verges?  (ilaeftéme- 
jitt é  autant  en  venant  comme  il  eft  dit  delTus)  vient  pour 
fe  longueur  requife  de  B  A  105  verges. 

i  Démonstration. 

Le  petit  triangle  C  E  F  eft  femblable  au  grand  trian- 
gle C  B  A  ,  parquoy  leurs  coftez  E  C,  E  F,  homologues 
avec  B  C,  B  A  font  proportionaux  :  parquoy  comme 
£Ciooo®,âEF7oo@,ainfiBCi5o  verges, à  B  A 
l°5  verges  :  B  A  donequesfait  105  verges. 

Notez. 

Si  on  vouloir  fçavoir  enfemble  la  longueur  de  C  juf- 
3Ucs  à  A ,  on  prendroit  garde  furies  parties  de  la  verge 
feneftre  entre  C  &  F  :  Prenant  doneques  qu'il  y  ait 
?°°®ïjedis,CE  iooo@, donne  CF800®, com- 
bien C  B  150  verges?  vient  pour  C  A  îzo  verges. 

Si  on  eut  voulu  trouver  la  longueur  A  B  fans  faire 
aucun  compte ,  on  eut  remis  le  pôle  de  la  verge  feneftre 
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fur  150(31  de  la  bafe,  &  alors  les  parties  mermes  de  la 
verge  dextre  fans  tenir  aucun  compte  fignifteront  au- 
tant de  verges.  Mais  ainfi  on  ne  peut  avoir  les  plus 
grands  triangles  qui  peuvent  venir  lur  le  triquetre,  par 
où  l'ifluc  eft  plus  incertaine  :  Parquoy  qui  veut  opérer 
plus  feurement,  prendra  les  plus  grands  triangles  ,  les- 
quels il  peut  avoir  commodément  fur  k  triquetre ,  & 
cercher  le  requis  par  règle  de  trois  comme  defilis. 

Si  la  verge  feneftre  en  la  mettant  vers  A  ,  ne  pouvoir 
toucher  la  verge  dextre  ,  on  l'avancera  auiïi  pics  de  la 
dextre  jufques  à  ce  qu'elle  la  puiflè  toucher. 

Quand  la  verge  dextre  eft  adjoufté  en  la- première 
ftation  fur  A,  fi  alors  on  vouloit  joindre  enfemble  icelle 
verge  &  la  bafe  ,  fans  y  virer  la  verge  dextre  contre  le 
demi  cercle,  &  fans  eftre  contraint  de  garder  l'angle 
trouvé,  comme  D  E  C,  en  icelle  pofition  ;  ce  qui  vient 
à  propos ,  &  eft  requis  quand  on  veut  trouver  diverses 
longueurs  en  allant  feulement  une  fois  vers  la  deuxief- 
me ftation  ,  dont  nous  parlerons  incontinent.  Au  fé- 
cond ,  les  ftations  qui  font  loing  lune  de  l'autre,  com- 
me de  trois  ou  quatre  heures  de  chemin ,  ce  qui  advient 
en  la  defeription  des  cartes  geographiques,là  où  il  feroit 
molefte  de  porter  fi  loing  iceluy  angle  fans  le  changer  : 
Aufli  pour  voir  fi  un  angle  ainfi  tranfporté  n'eft  pas 
changé,  ou  femblable  :  On  fe  peut  fervir  de  deux  diver- 
fes  manières  pour  faire  telle  chofe  :  l'une,  il  faut  prendre 
garde  fur  quel  degré  &  parties  du  degré  qui  font  au  demi 
cercle  ,  vient  la  verge  dextre  en  la  première  ftation ,  la 
mettant  derechef  là  deflùs  quand  on  vient  à  la  féconde. 
L'autre  manière  qu'on  peut  tenir  pour  plus  feureenco- 
res,eft  telle  :  Pour  trouver  derechef  entièrement  l'an- 
gle B  ,  quand  on  vient  au  lieu  de  la  féconde  ftation  C, 
on  mettra  quelque  poinct  de  la  verge  feneftre,  je  prens 
le  800  ©,  fur  quelque  poin£b  delà  verge  dextre,  où  il 
peut  venir  commodément,  par  exemplefur  le  700  o\ 
je  voyaufli  fous  quelpoin&delabafe  vient  le  centre  de 
l'axe  feneftre ,  je  prens  fur  le  900  @ ,  lefquels  nombres 
on  mettra  tous  trois  par  mémoire ,  car  eftant  venu  au 
lieu  de  la  deuxiefme  ftation ,  &  rejoignant  les  poincls 
derechef  ainfi,  on  aie  premier  angle. 

Si  avec  deux  ftations  feulement  on  vouloit  trouver 
diverfes  longueurs ,  tant  par  derrière  que  par  devant ,  la 
manière  del'operation  eft  manifefte  par  le  précèdent. 

1  Exemple  par  commutations  de  triangles  plats. 

Pource  que  Son  Excellence  prend  un  fingulier 
plaifir  au  très- admirable  ,  grand  &  commun  ufage  des 
triangles  plats  8c  fpheriques  en  beaucoup  d'opérations 
mathématiques  qui  fe  rencontrent ,  il  a  fait  joindre  icy 
ceft  exemple  ÔC  quelques  fuivans  :  Soit  encores  à  mefii- 
rer  la  longueur  inacceflîble  A  B  :  Pour  cefte  fin  je  prens 
quelque  inftrument ,  par  lequel  on  mefure  feulement 
les  degrez  d'un  angle  propofé ,  comme  une  croix  d'Ar- 
penteur, avec  fa  règle  fiduciale,ou  autre  femblable  :  Par 
cela  trouvée  la  grandeur  des  deux  anoles  A  B  C,  A  C  B, 
&  eftant  mefurée  la  ligne  entre  les  deux  ftations  B,  C, 
le  triangle  A  B  C  a  trois  termes  cognus,  avec  cela  trouvé 
le  cofté  requis  AB  par  la  4  propofition  des  triangles 
plats.  Encores  y  a- il  icy  a  confiderer,  que  tant  félon 
l'autre  manière  avec  le  triquetre  ,  que  félon  cefte-cy, 
qu'il  fautqu  il  y  aye  le  compte  d'une  règle  de  trois. 

^4utre  exemple  fans  inftrument  mathématique. 

Soit  a  mefurerla  longueur  inacceflîble  depuis  A  juf- 
ques dB  :  Pouryparvenirjemetsen  B  une  marque,  & 
mefure  de  B  jufques  à  C  quelque  ligne,  aufli  longue, 
hh  5  ™ 
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ou  plus  longue  pluftoft ,  que  A  B  ,  fi  le  lieu  le  permet,  C  E  :  Ce  qui  eftant  ainfi,  de  F  jufques  a  H  font,  je  prens, 

que  plus  courte  :  Soit  de  20  verges,  puis  je  mets  en  C  30  o@,  par  où  je  conclus  que  A  B  fait  300  pieds, 
une  marque ,  entant  que  C ,  B  ,  A ,  (oyent  en  un  droit       Mais  fi  pour  plus  grande  certitude  on  veut  prendre 

rayon  :  jemefurepuis  après  de  C  jufques  a  Dautresfois  un  plus  grand  triangle  que  C  F  H,  on  peut  faire  venir  1^ 

20  verges ,  mettant  à  D  une  marque ,  6c  tellement  que  centre  de  l'axe  feneftre  F  plus  devers  D ,  je  prens ,  tor 

CD  vienne  prefque  à  angle  droit  fur  AC,  puis  après  800  ©comme  jufques  à  I,&  dire  C  A  500  pieds  don- 

de  D  jufques  à  E  derechef  20  verges,  mettant  une  mar-  nent  CB  6  00  pieds,  combien  800©?  vient  9f°J8jJ 


que  en  E,  &  tellement  qu  a  l'œil  D  E  foitprefque  paral- 
lèle avec  B  C  :  Puis  après  je  mefure  de  B  vers  E  autres- 


parquoy  de  C  vers  E,  6c  comptant  autant  de©,  Ie*' 
quels  viennent ,  je  prens ,  jufques  à  K ,  6c  la  verge  fene- 
ftre mife  de  I  jufques  à  K ,  les  partitions  I K  font  adonc, 
je  prens,  48  o  ©  :  Pour  fçavoir  maintenant  combien  de 
pieds  elles  fignifient,  je  dis  CI  800  ©,  donnent  1K. 


480  © ,  combien  C  A  500  ?  vient  pour  A  B  300  pi 


icds. 

611  autrement  C  K  960'©  donnent  I K  480  ® ,  com- 
bien CB  600  pieds  ?  vient  pour  AB  comme  deflus 
300  pieds. 

Démonstration. 
Veuque  I C  a  telle  raifon  à  K  C,  comme  A  C  à  A  B» 
&  que  l'angle  ICK&ACBeft  rout  un  mefme,  K 
deux  triangles  I C  K ,  A  C  B  font  femblables ,  &  IcUfe 
coftez  homologues  proportionaux  ,  a  fçavoir  cornrn 
CI800©,  àlK.  480© ,  ainfi  C  A  500  pieds,  a  A» 
300  pieds. 

Notez. 


Si  on  veut  depefchcr  ce  troifiefme  exemple  Parfc0^s 
putations  des  triangles  plats ,  ;on  trouve  les  ^eUX^  jj 


c  .  1  r    11    /-  11        t   •  .1        A  C,&BC,  par  le  premier  exemple  ,&l'ang' 

feuio  verges.lefquellesf. elles tombo.ent paradent  fecognoifta£tUeUementaUlieudeC  :  Tell*?*  <P* 
j  internent  lut  E,  ce  qui  advient  rarement ,  on  laine  la  ' 


marque  E  en  fa  place,mais  y  ayant  un  peu  de  différence, 
on  la  met  autant  en  arrière  ou  avant  que  la  mefure  re- 
quiert: Finalement  je  mets  la  marque  F  en  telle  forte, 
qu'elle  foir  droitemcnt  au  rayon  FEA,  &  aufli  au  rayon 
F  D  C  :  Cecy  eftant  ainfi ,  je  mefure  F  D ,  &  dis ,  F  D 
donne  D  E  20  verges,  combien  E  B  20  verges  ?  Ce  qui 
en  provient  eft  pour  la  requife  B  A  :  Pource  que  le  trian- 
gle F  D  E  eft  femblable  au  triangle  EB  A,  pourtant  les  "\JfEfurer  par  rayons  vifuels  des  hauteurs  &  profondeur! 
deux  coftez  FD,  DE,  font  proportionaux  avec  leurs  ho-  ^-^accepbles. 


le  triangle  A  B  C  a  trois  termes  cognus ,  avec  lefy  ^ 
cerché  le  cofté  incognu  A  B,  il  fe  trouve  par  la  6  pr°r  * 
fition  des  triangles  plats.  j£ 
Conclufion.  Nous  avons  donc  mefure  par  rayons  . 
fuels  des  longueurs  horizontales  inacceflïbles ,  fel°D 
requis. 

Proposition  III. 


mologues  E  B,  B  A 

3  Exemple  d'une  longueur  mefurable  entre  deux 
marques  inacccfibles. 
Le  donné'.  Soit  A  B  une  longueur  inacceflïble. 
Le  requis.  On  veut  fçavoir  quelle  longueur  elle  a  làns 
venir  à  aucune  des  marques  A,  B. 

Constrvction. 
Je  mets  en  quelque  lieu  commode  un  poinct  corn- 
meC ,  6c  mefure  combien  il  eft  diftant  de  A  6c  B  ;  6c 


1  Exemple  de  la  mefure  des  hauteurs  a  angle 
droit  fur  l'horizon. 

Le  donné.  Soit  A  B  une  hauteur  inacceflible  a  aflgk 
droit  fur  l'horizon.  „ 

Le  requis.  On  veut  fçavoir  de  combien:  de  pie^s  A 
eft  long,  par  rayons  vifuels  avec  letriquetre. 

Constrvction. 
Je  mets  en  quelque  lieu  commode  comme  C,  la  D* 


pieds ,  lefquelles  deux  micercle ,  j'efleve  puis  après  la  verge  feneftre  V '  «  a  . 

longueurs  eftant  co-  haut ,  que  par  Ces  vifieres  je  voye  le  poincl:  B  :Mals?  . 

gnues  ,  je  mets  l'axe  qu'icelle  verge  D  G  demeure  a  chaque  fois  ferme  la 

dextre  fur  le  poincl:  C,  on  la  met ,  il  y  a  au  bout  d'icelle  un  perpcndicle,  co 

labafe  CD  vers  A,  &  me  H  ;  tellement  qu'avec  le  fil  faifant  un  tour 

la  verge  dextre  C  E  verge  dextre  ,  elle  tient  la  verge  feneftre  en  relie  p'"1 

vers  B  ,  je  recule  puis  qu'on  la  met.  La  verge  feneftre  D  G  eftant  ainfi  qu  ^ 

après  la  verge  feneftre  void  au  travers  de  fes  vifieres  le  poinct  B,  6c  par  leS  ^ 

F  G ,  tellement  qu'en-  fieres  de  la  verge  dextre  le  poin&  A ,  elles  s'entl'e^nc 

tre  l'axe  feneftre  F  6c  pent  l'une  l'autre ,  je  prens,  au  poincl:  I  :  Ce flulC  nC 

l'axe  dextre  Cvfont  ainfi,  je  mefure  la  longueur  de  1  jufques  à  A  ,avec  ■ 

5000  0}  je  mets  puis  mefure,  comme  une  chaine  ou  verge,  fi  j7Pul's  v^oS| 

après  icelle  verge  fc-  mais  fi  pour  quelque  empefehement  d'eau  ,  ™a  ?(ec 

neftre  fur  les  600  (?)  ennemis  ,  ou  chofes  femblables  on  ne  pouvoir  rnci»^ 

H ,  de  la  verge  dextre  ainfi  la  longueur  de  I  jufques  à  A,  on  la  trouvera  par  ^ 
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féconde  ftation,  félon  la  doctrine  de  la  2  propofition  :  Démonstration. 
ïcelle  Ce  trouve  ,  je  prens  ,  de  275  pieds.  Je  voy  puis 

après  combien  il  y  a  de  degrez  fur  la  verge  E  F ,  de  E  Veu  que  AB  &  ED  font  toutes  deux  à  angle  droit  fut 
Kques  à  I  fe  trouvent,  je  prens,  11 00  © ,  &  fur  la  bafe  l'horizon  >  on  les  tient  en  tels  exemples  mechaniques 
entre  E  &  D,  800  ©  ;  pourtant  je  dis  I E 11 00  ©  don-  pour  parallèles  (  je  dis  en  tels  exemples  mechaniques, 
nent  ED  800  ©,  combien  I A  275  pieds?  vient  pour  car  à  proprement  parler,  &  félon  la  manière  théorique, 
|a  hauteur  de  A  jufques  à  B,  ou  cequieftle  mefmcpour  elles  ne  le  font  point,  d'autant  queftant  aflez  produi- 
ra profondeur  de  B  jufques  à  A,  200  pieds.  ces,  elles  s'aflèmblent  au  centre  de  la  terre ,  &  s'appro- 


chent confequemment  plus  près  en  bas  qu'en  haut)  Notez  I. 
parquoy  le  triangle  D  E I  eft  femblable  au  triangle  BAI: 

&  par  confequent  commet  En  00©,  à  ED  Soo®,  Si  on  vouloitfçavoir  de  combien  le  poinct  Beft  plus 

ainfi  I  A  175  pieds  ,  àAB  200  pieds  ;  AB  doneques  haut  que  le  poinct  I;  On  mettra  la  verge  dextre  à  angle 

feit  200  pieds.  droit  fur  la  bafe ,  &  lepoinct  qu'on  voit  convenir  alors 


*n  la  ligne  A  B  par  les  vifieres  de  la  verge  E  F ,  ce  que    pie,  la  longueur  K  B,  comme  la  figure  d'iceluy  le  mon- 
*e  prens  eftre  K ,  eft  en  la  mefmc  hauteur  de  E  :  Par-    ftre,  on  parvient  au  requis. 
1u°y  ayant  trouvé  félon  la  doctrine  du  premier  exem- 

hh  4  Notez  II. 
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Notez    IL  &  puis  en  faifant  félon  la  précédente  do#nne,&eoro- 

Mais  pour  trouver  la  profondeur  K  A ,  on  mènera  la  me  la  figure  fuivante  le  demonftre  encores  plus  apertc- 
verge  droit  en  haut ,  la  mettant  à  angle  droit  fur  la  bafè,    ment ,  on  parvient  au  requis. 


m  B 


Notez  III. 

Nous  avons  dit  cy-devant ,  que  quand  la  longueur 
entre  le  Mefureur  &  la  hauteur  mefurable  ,  ne  fe  peut 


mefurer  par  mefure  y  appliquée  ,  à  caufe  de  quc  1 
empefehement  qui  eft  entre  deux ,  qu'on  la  troU  ^ 
par  une  féconde  ftation  félon  la  doctrine  de  la  *  P 
pofition ,  laquelle  féconde  ftation  il  faudroit  pctl 


0 


de  cofté  feneftre  ou  dextre  :  Toutesfois  veu  qu'il  y  a 
une  autre  manière  plus  ailée  pour  mefurer  la  hauteur 
par  deux  ftations ,  qui  font  en  mcfme  plan  avec  la  lon- 
gueur mefurable,  nous  la  déclarerons. 

Le  donne.  Soit  encore  à  telle  fin  A  B  une  hauteur  in- 
accefliblc  à  angle  droit  fur  l'horizon. 

Le  requis.  On  veut  fçavoir  de  combien  de  pieds  A  B 


eft  long 


CoNSTRVCTION. 


Je  mets  la  bafe  C  D  tout  droit  debout,  &  la 
verge  dextre  D  E  ld  deftus  à  angle  droit 


comme  devant,  après  l'axe  feneftre  C  fi 
haut  &  fi  éloigné  de  l'axe  dextre  D ,  que 
j'aye  un  grand  triangle,  ce  qui  peut  ad- 
venir, jeprens,fur 

Puis  après  ayant  regardé  fur  la  verge  feneftre 
C  F,  le  fommet  A  ,  elle  coupe  D  E  en  G, 
je  prens,  fur 

Je  viens  puis  après  à  la  deuxiefme  ftation, 
que  je  piens  en  telle  forte ,  qu'elle  foit 
avec  la  première  &  la  hauteur  mefurable 
en  un  mefme  plan  ou  rayon  vifuel ,  telle- 
ment aulîi  que  la  verge  dextre  vienne  en 


DE  LA  MESURE  D 

là  incCnie  hauteur  comme  devant,  6c  laif- 
&nt  les  deux  pôles  l'une  de  l'aune  en  la 
melme  longueui:  de  {yê  §j  ,  premier  en 
l'ordre ,  je  voy  autrefois  le  fommet  A  fur 
la  verge  fènéftré  H  1,  laquelle  coupe  alors 
la  verge  dextre  en  K,  je  prens,  fur  56 o  5). 

Iceux fouftraicts de  1000  d),  deuxiefme  en 
l'ordre,  relie  440  g. 

Je  mefure  puis  après  la  longueur  entre  les 
deux  ftations  G  K ,  la  trouvant ,  je  prens, 
de  40  pieds. 

Je  dis  puis  après  440  o  \  quatriefme  en  l'or- 
dre, donne  CD  550  oj  premier  en  l'or- 
dre ,  combien  G  K  40  pieds  ,  cinquicime 
en  l'ordre  ?  vient  AL  50  pieds. 

*ky  adjouftant  la  hauteur  G  M ,  egaled  L  B, 
kùiant,  je  prens,  5  pieds. 

Vient  pour  la  hauteur  requifc  A  B  55  pieds. 

Préparation.  Soit  tiré  H  N  fur  les  fufdits  1000  .0)  de 

la  verge  dextre,  qui  eft  parallèle  avec  C  G,  ou  avec  A  G, 

&  ioit  O  le  pôle  de  la  verge  dextre  de  la  deuxiefme 

ftation. 

^Démonstration. 

Veu  que  HNeft  parallèle  avec  A  G  par  la  prépara- 
tion ,  &  H  K  en  A  K ,  le  petit  triangle  H  K  N  eft  fem- 
biahlc  au  grand  A  KG  ,  6c  confequemment  (  veu  que 
HO  eft  aulïî  parallèle  avec  A  L  )  l'entier  petit  triangle 
Ho  N,  femblable  avec  le  grand  entier  A  L  G  ,  dont  les 
lignes  KN,  HO,  eftant  avec  KG,  AL  homologues, 
KN  440  o)  a  telle  raifon  d  H  O  j$o  o),  comme  KG 
40  pieds  à  AL  50  pieds  :  AL  doneques  fait  50  pieds, 
qui  avec  les  5  L  B  tout  55  pieds  pour  A  B. 

Notez. 

La  raifon  pourquoy  on  ne  peut  trouver  lclon  celle 
plus  courte  manière  d'opération  les  longueurs  horizon- 
tales ,  comme  celles  de  la  2  propofition ,  eft  que  la  hau- 
teur requifc,  comme  A  B,  eft  icy  toujours  parallèle  avec 
la  baie  du  triquetre  ;  car  elles  font  toutes  deux  à  angle 
droit  fur  l'horizon  :  Mais  en  la  longueur  horizontale, 
U  longueur  mefurable  n'eft  que  parallèle  avec  la  bafe 
par  accident,  dont  le  Mefureur  n'a  ny  cognoiflance  ny 
certitude,  fi  ce  n'eftoit  que  le  lieu  permift  de  faire  ce 
que  nous  dirons  maintenant.  Soyent  A,  P  deux  mar- 
ques fut  la  campagne ,  Se  pofc  le  cas  que  le  lieu  me  per- 
mette de  pouvoir  venir  au  rayon  de  A  P,  comme  au  lieu 
de  L  :  Ce  qui  eftant  ainfi ,  on  prendra  au  rayon  L  E  à 
a^gte  droit  fur  A  L ,  deux  ftations ,  comme  au  lieu  de  G 
&  K ,  appliquant  le  triquetre  comme  il  y  eft ,  à  fçavoir 
ayec  la  bafe  vers  le  mefurable ,  Ôc  d  angle  droit  fur  L  E, 
lerette  comme  deflus  ;  car  comme  celte  figure  marquée 

du  papier ,  foit  quelle  fe  tienne  debout ,  ou  qu'elle 
plate  lui :  l'horizon,  a  tout  une  mefinc  raifon  i  ainfi 
le  plan  dedans  lequel  s'imagine  la  mefure  lur  la  cam- 
pagne, s'il  vient  à  angle  droufurl'horizon,ounon}ales 
jeunes  fpeculations. 

Notez  qu'encore  bien  qu'il  foit  libre  de  prendre  la 
deuxiefme  ftation  plus  pics  ouplusloingdu  mefurable 
<]Uc  la  première  ;  toutesfois  il  cft  meilleur  de  prendre 
JCçlle  deuxiefme  ftation  plus  près ,  comme  il  a  efté  fait 
deftus  ,  à  caufe  qu'ai nfi  en  la  première  ftation  on  peut 
Prendre  le  plus  grand  triangle  qui  peut  venir  fur  le  tri- 
^etre,  ce  qui  autrement  ne  viendroit  pas  ainfi. 

S'il  y  avoir  une  hauteur  d  mefurer ,  dont  le  poinct  in- 
férieur fuft  plus  haut  que  la  veuë  du  Mefureur  ,  comme 
Ie  prens  la  hauteur  A  P,  on  trouveroit  premièrement  la 
tuteur  A  L,  comme  defius,  puis  après  de  mefme  façon 
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P  L  ,  laquelle  fouftraite  de  AL,  refté  la  requife  A  P  « 
Par  le  contraire  d'iccluy  fe  peut  aulîï  entendre  com- 
ment on  fera  quand  le  plus  haut  poind  de  la  longueur 
mefurable  eft  plus  bas  que  la  veue  du  Mefureur. 
2  h x cm pic  p ar  compntaùon  des  triangles  plats. 
Soit  encore  icy  requife  la  hauteur  K  B  de  la  figure  en 
la  première  note  :  d  cefte  fin  on  mefure  avec  quelque  in- 
finiment commode  d  cela  l'angle  B1K,  après  l'angle 
B  K  1  eft  droit  ,5c  le  cofté  1 K  mefuré  :  Tellement  que  le 
triangle  B  K  1  a  trois  termes  cognr.s,  avec  iceux  cerché 
la  requife  B  K ,  elle  fe  trouve  par  la  4  propofition  des 
triangles  plats. 

Et  comme  on  a  trouvé  icy  ,  par  computation  des 
triangles  plats,  la  hauteur  B  K  ,  ainfi  il  cft  notoire  com- 
ment fe  trouvera  la  profondeur  K  A  en  la  deuxiefme  • 
note. 

Mais  cefte  profondeur  K.  A  de  la  deuxiefme  note  ad- 
jouftéc  à  la  hauteur  K  B  de  la  première  note ,  il  eft  no- 
toire comment  on  trouve  par  computation  des  trian- 
gles plats  la  hauteur  A  B  de  la  première  figure  du  pre- 
mier exemple. 

Pour  avoir  maintenant ,  par  computation  des  trian- 
gles plats,  la  hauteur  L  A  en  la  figure  de  larroifiefmé 
note  ,  d  iceux  font  trouvez  deux  angles  A  G  K ,  A  K  G, 
du  triangle  A  KG  ,  cftanc  complément  de  demicercle 
de  l'angle  trouvé  A  K  L  ,  &:  le  cofté  G  K  cft  mefure 
actuellement  ;  de  forte  que  le  triangle  A  K  G  a  trois  ter- 
mes cognus ,  avec  lefquels  cerché  la  ligne  A  K  ,  elle  fc 
trouve  par  la  4  propofition  des  triangles  plats  :  ïccllc 
eftant  trouvée ,  le  triangle  A  K  L  a  trois  termes  cognus, 
a  fçavoir  joignant  le  collé  A  K  ,  encores  l'angle  A  K  L, 
Se  l'angle  droit  A  K  L,  avec  iceux  cerché  le  cofte  requis 
L  A,  il  fe  trouve  par  la  5  propofition  des  triangles  plats. 

3  Exemple  de  h  manière  ufitée  pour  mefurer 
les  dignes  &  remparts, 

H  advient  fouvent  aux  païs  diguez ,  S:  aulîi  en  des 
forts ,  qu'il  cft  necefiauc  de  fçavoir  la  hauteur  des  di- 
gues ,  remparts  ,  &  bouUevards ,  tant  en  la  continuelle 
réparation,  qu  en  l'approbation  quand  ils  font  nouvel- 
lement faits.  Or  puis  que  nous  traitons  icy  de  la  me- 
fure des  hauteurs ,  nous  déclarerons  auffi  la  manière 
dont  on  fe  fert  en  Hollande  ,  d  caufe  qu'elle  contient 
quelque  commodité  Se  facilité.  Soit  d  icclle  fin  A ,  une 
digue  ou  rempart,  B  le  fofle ,  C  D  la  fupcrieure  fùpcr- 
fice  de  l'eau  du  fofle ,  E  un  pieu ,  fur  lequel  on  compte 
la  hauteur  de  ladigue,  eftant ,  je  prens,  unpied  hors  de 
l'eau  lorsqu'on  veut  mefurer  lahauteur de  la  digue  :  Et 
faut  que  la  digue  foit  par  tout  haute,  je  prens,de  15  pieds 
au  defius  du  iufdir  pieu. 

Or  pour  mefurer  cefte  hauteur  commodément ,  on 
prend  un  long  bafton  comme  F  G,  mettant  une  mar- 
que H  près  du  bout  d'enbas  environ  un  pied  ou  demi 
pied  defius  F ,  puis  après  on  mefure  de  H  jufques  d  I 
16  pieds  (d  fçavoir  15  pour  la  hauteur  de  la  digue  ,ôc  un 
pied  que  le  pieu  eft  hors  de  l'eau)  coupant  en  I  une 
crenne  ,  Se  mettant  quelque  marque  vifible  ld  defius 
comme  un  mouchoir  entortillé,  attaché  en  forme  d'an- 
neau qu'on  peut  haufler  Se  bailler  :  Apres  quelqu'un 
met  ce  bafton  F  G  au  bord  du  folle  aufii  avant  en  terre, 
que  la  marque  H  touche  l'eau  :  Puis  après  il  y  aune  au- 
tre perfonne  fur  la  digue  avec  le  triquetre  K  ,  dont  la 
verge  dextre  eft  fichée  d  angle  droit  iùr  la  baie  contre  le 
demicercle  ,  5c  par  l'aide  d'un  perpcndiclc  il  le  met  d 
angle  droit  fur  l'horizon ,  puis  après  il  voit  au  long  des 
viiicresde  la  bafe,  s'il  voit  convenir  avec  cela  la  mar- 
que I, 


/ 


37° 


II.  LIVRE  DE  LA  GEOMETRIE 


que  I,  la  digue  a  en  iceluy  endroit  fa  deuë  hauteur:  Mais  plus  bas  &  plus  haut  jufques  a  ce  qu'elle  accorde  avec 
Ci  elle  y  eftoit  plus  baffe ,  &  qu'on  voulut  fçavoir  de  le  rayon,&  d'autant  qu'on  voit  alors  la  marque  Ibaiflêc» 
combien  ,  alors  l'autre  perfonne  remue  la  marque  I    il  faut  que  la  digue  en  ceft  endroit  foit  hauflée  d'auw"1. 


Ordoncques  veu  que  l'eau  d'iceluy  foffé  eft  également 
haute  par  tout,  (fi  ce  n'eft  lors  qu'il  fait  fort  grand  vent, 
ce  qu'il  faut  bien  confiderer  en  tel  affaire  )  on  trouve 
par  ce  moyen  en  tous  lieux  avec  peu  de  peine  grande 
certitude,  &c  bien  commodementladeuc  hauteur  de  la 
digue  pour  l'entretenir. 

Notez  encores  qu'au  lieu  du  triquetre  que  nous 
avons  mis  par  exemple ,  on  fe  fert  ordinairement  d'un 
efquierre  à  plomb  ,  ou  autrement  d'un  cercle  pendant 
avec  la  règle  fiduciale  mife  parallèle  de  l'horizon  ,  par 
lequel  la  manière  de  l'opération  eft  tout  de  mefme  : 
mais  il  faut  icy  encor  noter ,  que  la  hauteur  de  l'œil 
jufques  à  la  digue  doit  eftre  fouftraite  de  la  mefure 
trouvée . 

Il  efl:  aufïï  en  ufage  de  prendre  la  hauteur  I  fans  au- 
cun infiniment,  à  fçavoir  qu'au  long  du  fommet  de  la 
digue  on  voit  convenir  cefte  marque  I  avecques  l'ap- 
parente conjonction  du  ciel  ôc  de  la  terre,  ce  qu'on  ap- 
pelle en  ce  païs  la  marque  celefte  ;  il  faut  fçavoir  toutes- 
fois  qu'on  ne  fe  fert  de  telle  marque  celefte ,  que  la  où  la 
terre  d'alentour ,  aulîi  loingquela  veuè's'eftend,  eftdu 
tout  platte,ou  bien  de  l'eau,  fans  montagnes, arbres,  ou 
elevatien,  en  quoy  pour  des  raifons  cognues  la  règle 
ivauroit  point  lieu. 

Mais  Son  Excellence  voulant  voir  fi  en  cefte 
manière  il  y  a  parfaite  certitude ,  pour  recercher  telle 
chofe ,  il  l'efprouva  par  plufieurs  exemples  :  Mais  veu 
que  ces  exemples  femblent  plus  proprement  membres 
de  la  Géographie,  ils  font  appliquez  en  la  Géographie, 
là  où  il  appert  qu'en  des  grandes  hauteurs,  8c  lieux  fort 
cfloignez,  il  y  a  grande  différence  entre  la  mefure  par  la 
fufdite  marque  celefte,  Se  l'autre  manière. 

4  Exemple  de  la  'mefure  des  hauteurs  à  angle 
oblique  fur  l'horizon. 

Les  exemples  delà  z  propofition  ontefté  des  lon- 
gueurs mefurables  horizontales  ,  &c  de  cefte  3  propo- 
fition jufques  icy  des  hauteurs  à  angle  droit  fur  l'hori- 
zon :  Mais  pour  parler  auiïî  de  celles  qui  font  à  angle 
oblique  fur  l'horizon  ,  il  faut  fçavoir  que  la  manière  de 
les  mefurcr  cft  femblable  à  celle  des  longueurs  hori- 
zontales du  1  exemple  ;  car  le  plan  tendant  par  les  trois 
poinfts  (  à  fçavoir  des  deux  ftations  &  le  mefurable  ) 
s'il  eft  parallèle  de  l'horizon  ou  non ,  cela  ne  caufè 


point  de  changement  en  la  mefure  :  tonted0*^ 
d'en  dire  quelque  chofe  par  exemple,  foit  AB  !*ne 
gueur  à  angle  oblique  fur  l'horizon  ainfi  qu'il  advie .  • 


Pour  la  cognoiftre,  foit  C  la  première  ftation,#Par 
quelque  autre  deuxiefme  ftation  C  B  fè  trouve  long»  P* 
exemple,  de  iSopieds,C  Ade  240 pieds.  JeprcaS£U? 
après  l'angle  A  C  B  entre  la  verge  dextre  C  D  & la  b^ 
C  F  ,  après  je  prens  l'extrémité  de  la  verge  dextre ,  *u 
quoy  la  verge  feneftre  peut  commodément  fairc  Ug 
triangle ,  ce  qui  vient ,  par  exemple  ,  fur  D  de  la  ve«r? 
dextre,  tellementque  C  D  fait  120  ©.  Puis  après jea»  » 
C  A  240  pieds,  donnent  C  B  1 80  pieds ,  combien  C 
no  ?  vient  90®  :  Parquoy  prenant  fur  la  ^e9°  )f  \ 
comme  de  C  jufques  à  F  ;  &  fur  le  mefme  poin#  f 
pliqué  l'axe  feneftre ,  &  la  verge  feneftre  app°jtc^  ^. 
jufques  à  D,  alors  FD  fe  trouve  long,  je  prens»  de  "°  vf 
Maintenant  je  dis  C  F  90©  ,  donnent  ^®  c°tn 
combien  C  B  180  pieds  ?  vient  pour  la  requit  ^ 
120  pieds  :  Ou  autrement  on  pourroit  dire 
1200),  donnent  D  F  60  © ,  combien  C  A  240  P1C*L 
vient  pour  A  B ,  comme  defTus  ,120  pieds  :  Dont  la  ^ 
monftration  eft  manifefte,  car  veu  qu'il  faut  q«c  \ 
foit  parallèle  avec  B  A  ,  le  triangle  D  FC  eft  ^ 
ble  avec  A  B  C  ,  &  leurs  coftez  homologues  font  p* 
portionaux.  s 

Conclufion.  Nous  avons  donequesmefuré  pat  taJ°Q{l 
vifuels  des  hauteurs  &  profondeurs  inacceffibles ,  fe 
le  requis. 

S'EN- 
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S'ENSUIT  LA  MESURE  DES 

LIGNES    PAR    D'A  V  T  R  E  S 
LIGNES  COGNVES. 

Vcu  qu'au  livre  des  triangles  plats  eft  déclarée  la  re- 
5>je  générale  de  l'invention  de  trois  termes  incognus 
d  un  plan  rectiligne  par  les  autres  cognus,  nous  ne  déf- 
erions point  icy  d'exemples  de  lignes,  qui  félon  ceftc 
manicte  fe  trouvent  par  d'autres  lignes  Se  angles  don- 
nez-  Mais  veu  qu'en  la  mefure  par  deux  dations  >  nous 
tencontrons  fix  certaines  lignes,  dont  par  cinq  cognuê's 
on  trouve  la  fixiefme  incognue,  nous  en  parlerons  en 
*?J  propofition ,  defcrivant  premièrement  la  4  propo- 
rtion traitant  de  l'invention  de  la  perpendiculaire ,  & 
fleurs  deux  bafes  de  perpendiculaire, car  combien  que 
cefe  mefme  foit  comprins  en  partie  en  la  8  propofition 
jks  triangles  plats  ;  toutesfois  puis  que  la  perpendicu- 
laire fe  tire  là  par  règle  générale  toufiours  fur  le  plus 
long  cofté ,  Se  qu'icy  elle  fe  peut  rencontrer  tombant 
lut  les  autres  coftez,  nous  en  deferirons  la  4  propofi- 
tion fuivante. 

Notez  encor  que  les  opérations  fuivantes  la  5  pro- 
pofition différent  des  opérations  par  triangles  plats  en 
eela,  quelles  peuvent  en  leurs  folutions  eft  re  entière- 
ment accomplies  par  nombres  radicaux,  ce  qui  aux  au- 
tres n'advient  pas  ordinairement  ainfi. 

Proposition  IV. 
"D  Ar  les  trois  collez,  cognus  d'un  triangle ,  trouver  les  deux  ba- 

fis  de  perpendiculaire,  &  la  perpendiculaire. 

1  Exemple  où  h  perpendiculaire  tombe 
dedans  le  triangle. 

le  donné.  Soit  A  B  C  un  triangle  dont  le  cofté  A  B 
fcit  15 ,  B  C 11 ,  A  C 10 ,  auquel  eft  tirée  la  perpendicu- 
laire A  D,  tombant  dedans 
fe  triangle  fur  la  bafe  B  C, 
fe  divifant  aux  bafes  de  per- 
pendiculaire D  CD  B,  lef- 
Suelles  nous  appelions  ba- 
fes de  perpendiculaire , 
d'autant  que  ce  (ont  deux 
bafes  fur  lefquelles  repofe 
fe  perpendiculaire  :  Euclide 
en  la  u  Se  13  propofition  de  fon  deuxiefme  livre,  ne  leur 
donne  pas  de  propre  nom  défini ,  mais  quelques  autres 
fesont  appelle  en  Latin  cafus. 

U  requis.  Il  faut  trouver  combien  font  les  bafes  de 
Perpendiculaire  D  B,  D  C  ,  enfemble  la  perpendicu- 
laire A  D. 

CONS  T  R  V  CT  ION. 

^e  quarré  de  la  bafe  C  B  11  eft  441. 

£  d  j  oufté  le  quarré  du  cofté  dextre  A  B  1 3  faifant  169. 

!°nt  enfemble  610. 

D'iccux  fouftrait  le  quarré  du  cofté  feneftre  A  C 

b  2o  fanant  400. 

î^efte  no. 

ç-a  moitié  10j. 

feeux  divitès  par  CB  11,  vient  pour  la  bafe  de 
perpendiculaire  dextre  requife  D  B  j. 

feeux  fouftraits  de  C  B21,  refte  pour  la  bafe  de 
perpendiculaire  feneftre  requife  D  C  11. 

^feis  puis  que  A  D  C  eft  un  triangle  rectangle, 
dont  les  deux  coftez  A  C ,  C  D  font  cognus, 
fe  troifiefme  cofté  A  D,  qui  eft  la  perpendicu- 
laire requife,  fe  cognoit  parla  47  propofition 
du  premier  livre      //^,  laquelle  rcra  Uf 


Démonstration. 


B  S  O 


Les  deuxquarrez  A  B,  B  C  font  enfemble  autant  plus 
qrands  que  le  quarré  de  A  C,comme  deux  fois  le  rectan- 
gle comprins  lous  C  B  Se  B  D ,  par  la  1 5  propofition  du 
deuxiefme  livre  d'Euchde.  Mais  iceux  deux  quarrez  font 
enfemble  210  plus  grands  que  le  quarré  de  A  C ,  com- 
me il  appert  au  cinquiefme  en  l'ordre  ;  pourtant  deux 
rectangles  comprins  fous  C  B  Se  B  D  font  enfemble  210, 
Se  conïequemment  un  angle  droit  comprins  fous  C  B 
&BD  fait  la  moitié  de  110,  qui  eft  105  :  Mais  l'un  cofté 
d'iceluy  angle  droit,  comme  B  C ,  eft  cognu ,  faifant  11  -, 
parquoy  divifé  105  par  21 ,  le  quotient  5  eft  pour  l'autre 
cofté  B  D.  Le  refte  de  l'opération  eft  manifefte. 

1  Exemple  où  U  perpendiculaire  tombe 
hors  du  triangle, 

le  donné.  Soit  ABC  uii  triangle  dont  le  cofté  A  B 
fait  13 ,  B  C 11 ,  A  C  20  ,  là  où  eft 
tirée  la  perpendiculaire  AD  tom- 
bant hors  le  triangle  fur  la  pro- 
duite C  B  ,  faifant  deux  bafes  de 
perpendiculaire  D  C,  D  B. 

Le  requis.  Il  faut  trouver  com- 
bien font  les  deux  bafes  de  per- 
pendiculaire D  C ,  D  B ,  enfem- 
ble la  perpendiculaire  A  D. 

CONSTRVCTION. 

Le  quarré  de  la  bafe  C  B  11  eft  121. 

Adjoufté  le  quarré  du  plus  petit  cofté  des  autres 
deux,  comme  A  B  13,  faifant  169. 

Font  enfemble  290. 

Iceux  fouftraits  du  quarré  du  plus  grand  cofté  A  C 
•  20  faifant  400. 

Refte  no. 

La  moitié  55. 

Iceux  divifez  par  la  bafe  C  B  11 ,  vient  pour  la 
plus  petite  bafe  de  la  perpendiculaire  requi- 
fe BD  $- 

Iceux  ad  j  ouftezà  C  B 11,  vient  pour  la  plus  grande 
bafe  de  la  perpendiculaire  requife  D  C  16. 

Mais  puis  que  A  D  C  eft  un  triangle  rectangle, 
dont  les  deux  coftez  A  C  ,  C  D  font  cognus  le 
troifiefme  cofté  AD,  qui  eft  la  perpendiculai- 
re requife,  fe  cognoift  par  la  47  propofition  du 
premier  livre  d' Euclide,  laquelle  fera  12. 

Démonstration. 

Le  quarré  de  A  B  avec  le  quarré  de  B  C  eft  autant 
plus  petit  que  le  quarré  de  ÀC,  comme  deux  fois  le 
rectangle  comprins  fous  CB  Se  B  D  par  la  12  propofi- 
tion du  deuxiefme  livre  d'Euclide.  Mais  iceux  deux  quar- 
rez font  enfemble  1x0  plus  petits  que  le  quarré  de  A  C, 
comme  il  appert  au  cinquiefme  en  l'ordre  ;  parquoy 
deux  rectangles  ,  chacun  comprins  fous  C  B  &  B  D 
font  no  ,  Se  confequemment  un  rectangle  comprins 
fous  C  B  &  B  D  fait  la  moitié  de  11  o ,  qui  eft  55  :  Mais 
l'un  cofté  d'iceluy  rectangle,  comme  BC ,  eft  cognu, 
faifant  11$  parquoy  divifé  55  par  11 ,  le  quotient  5  eft 
pour  l'autre  cofté  B  D.  Le  refte  de  l'opération  eft  ma- 
nifefte. 

Conclufion.  Nous  avons  doneques  par  les  trois  coftez 
cognus  d'un  triangle ,  trouvé  les  deux  bafes  de  perpen- 
diculaire, &  la  perpendiculaire,felonle  requis. 

PRO- 
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Proposition  V. 
"C  Stant  cogmîés  les  cinq  lignes  tombantes  en  la  mefure  des 
-L  distances  de  deux  poincts  par  deux  flattons  :  Trouver  par 
nombres  la  longueur  entre  les  deux  poincts  mesurables. 

le  donne.  Soie  A  l'un  poind  mefurablc ,  B  &  C  deux 
dations ,  D  l'autre  poinct  mefurable  ,  8c  leurs  cinq  li- 
gnes, comme  des  deux  triangles  A  B  C  ,  D  B  C ,  fur  une 
mefmc  baie  commune  B  C  iont  cognuê's,  à  fçavoir  B  C 

D 


/ 


\ 

\ 


C  B 


mefurée  actuellement  avec  mefure  y  appliquée,  &  trou- 
vée de  1400  ;  les  autres  quatre  ont  efté  cognuê's  par 
l'opération  du  triquetre ,  ou  autre  infiniment  mecha- 
nique  ,  d  fçavoir  A  B  1615  ,  A  C  975  ,  D  C  1500, 
DB  1300. 


A  GEOMETRIE 
*  Le  requis.  Il  faut  trouver  par  nombres  la  longues 
entre  les  deux  pom&s  mefurables  A,  D. 

Préparation.  Son  tiré  A  B  a  angle  droit  fur  D  F. 

CoNSTRVCTION. 

Veu  que  les  trois  coftez  du  triangle  ABC  me  font 
cognus  par  le  donné  ,  je  cerche  avec  iccux  la 
baie  de  perpendiculaire  EB,&  la  perpendicu- 
laire A  E,  fe  trouve  par  la  4  propoiition,  a  Iça- 
voir  la  bafe  de  perpendiculaire  E  B  de  1  ^  ' 

Et  la  perpcdiculaire  AE,ce  qui  eft  aufli  pour  EF  de  9  W 
Derechef  veu  que  les  trois  coftez  du  triangle  DBC 
me  font  cognus  par  le  donné  ,  je  cerche  avec 
iccux  la  bafe  de  perpendiculaire  F  B ,  &  la  per- 
pendiculaire D  F,  que  je  trouve  parla  4  propo- 
rtion ,  d  feavoir  la  bafe  de  perpendiculaire 

Et  la  perpendiculaire  D  F  de  1 

FB500  troifiefmeen  l'ordre,fouftraitdeEB 
premier  en  l'ordre ,  refte  pour  E  F  ,  ce  qui  clt 
aufli  pour  A  G  nP 

F  G  96 y  deuxiefme  en  l'ordre  ,  faudrait  de  V 
1200  quatriefmeen  l'ordre ,  refte  pour  DG 

A  G  C  eft  un  triangle  droit  en  G,  avec  deux  coftez 
cognus ,  1  fçlvoir  A  G  791  cinquième  cn  1  or" 
die ,  &  D  G  231  fixiefme  en  l'ordre , avec îccwe 
je  cerche  l'hypothenufe  A  D  ,  adjouftant  le 
deux  quarrez  de  A  G ,  D  G ,  &  tirant  hors  de  » 
fomme  la  racine  quarrée  ,  vient  pour  la  l°n  ^ 
gueur  requilè  A  D 

Conséquence  I. 
Par  ce  que  nous  avons  dit  icy,  eft  aulli  manire*  '  ^ 

fi  les  deux  perpendiculaires  A  E,  D  F  tomboye^ 


quelqu'une  des  manières  marquées  cy-defïiis  ,  que  la    cedente  manière  d  opération  ,  moyennant  qu'o"  * 
ligne  A  D  devient  cognuëpar  tout ,  Ôc  cela  félon  la  pre-    joufte  &  fouftraye  par  tout  comme  il  appartient.^  ^  ^ 


DE  LA  MESURE 

CONSL  Q^V  EN  CE  H. 

Parle  précèdent  eft  manifefte  que  fi  toutes  les  lignes 
jle  cette  figure  ABCDEFGH  eftoient  cognuës,  que  par 
la  le  coguoiftroient  les  lignes  qui  ne  font  pas  marquées  j 
comme  B  C  ,  C  D ,  D  F ,  F  G ,  G  H ,  H  B  :  car  prenant 
A  E  comme  bafe, 
far  laquelle  viennet 
fcs  deux  triangles 
A  BE,  ACE  ,  on 
«ouvcBC&atiffi 
les  lignes  de  cha- 
cun des  poinéts  B, 
CAF,G,H,àtous 
J« autres.  Sembla-  ^ 
Wemcnt  prenant  & 
AE  pour  bafe  ,  fur 
«quelle  viennent  les  deux  triangles  A  B  E ,  A  D  E ,  on 
trouve  B  D ,  ôc  ainfî  avec  les  autres.  Par  cecy  eft  no- 
toire que  fi  les  pointe  B, CD, F, G, H,  fignifioient 
des  villes ,  villages  ,  ou  tours ,  qui  par  les  deux  dations 
A,E  auroient  efté  rtanfport  és  de  la  campagne  ôc  défaits 
cn  façon  de  carte  fur  du  papier  ,  comment  on  trouve- 
toit  par  nombres  la  longueur  de  l'un  à  l'autre. 

CoNSE  O^V  E  N  C  E  III. 

H  appert  auffî  ,  comment  en  tout  quadrangle  avec 
quatre  coftez  cognus  ,  Ôc  avec  deux  lignes  entre  les  an- 
gles oppofites,  dont  l'une  efl:  cognuë,  on  trouvera  où 
^celles  deux  lignes  s'entrecoupent.  Soit  par  exemple 
ABCD  la  cinquiefme  ou  fixiefme  figure  de  la  première 
confequence ,  je  prens  la  fixiefme  figure ,  un  quadran- 
gle avec  des  coftez  cognus ,  dont  les  deux  lignes  entre 
les  angles  oppofites  font  AD,CB  s  entrecoupâtes  en  H, 
defquelles  lignes  CB  efl:  cognuë:On  demâde  où  tombe 
le  poinct  H,  à  fçavoir  de  quelle  longueur  efl:  H  D,  H  A, 
**B,  HC  ?  Pour  y  parvenir  on  peut  procéder  ainfi: 
fe  trouve  comme  deflùs ,  après  veu  que  le  triangle 

P  G  A  eft  icmblable  au  triangle  D  F  H,  je  dis  ,1e  nom- 
b- 


re de  D  G ,  donne  le  nombre  de  D  A ,  que  donne  le 
Nombre  de  D  F  ?  vient  le  nombre  de  la  requife  H  D  : 
Iceluy  fouftrait  de  la  cognuë  D  A  ,  refte  la  requife  H  A  : 
Apres  je  dis ,  le  nombre  de  D  G  ,  donne  le  nombre  de 
G  A  ,  que  donne  le  nombre  de  D  F  ?  vient  le  nombre 
de  F  H  :  d'iceluy  fouftrait  le  nombre  de  B  F ,  refte  le 
Nombre  de  la  requife  HB  :  Iceluy  fouftrait  du  nombre 
^CB,  refte  la  requife  HC. 

Pour  trouver  où  s'entrecoupent  deux  lignes,  comme 
jA  k>  C  D,  de  quelqu'une  des  trois  premières  figures  de 
première  confequence  ,  je  prens  de  la  deuxîefme  fi- 
^te  au  poiud  H,  à  fçavoir  de  quelle  longueur  font 
>,HD,HB,H  A:  Je  tire  les  deux  lignes  B  I ,  C  K, 
angle  droit  fur  E  F  :  difantpuis  après ,  la  cognuë  C  F, 
*°nne  la  cognuë  FD,  combien  CBî  &  vient  B  I  co- 
H/?  °"  ^emblalblement  la  cognuë  B  E,  donne  la  cognuë 

,  •  combien  B  C  ?  &  vient  C  K  cognuë.  Apres  veu 
^  jcelle  C  K  eft  parallèle  avec  I  B ,  le  triangle  K  H  C 

icmblable  au  triangle  B  H  I ,  &  leurs  coftez  homo- 
ainreA£r°??îdonaux  :  l>arclL1°y  comme  KCà  IB, 
i   ,      "  ? 1  # K H  *  H    '  CecX eftant ainfi,  je  di 
«c  le  nombre  de  CI  en  deux  parties  en  telle  raifon 
l«  a  l'autre ,  comme  le  moindre  nombre  de  K  C ,  au 
£  Us  grand  I B ,  ôc  la  moindre  partie  de  C I  eft  pour  la 
partie  H  C  requife  vers  le  plus  petit  cofté  K  C. 
toa    Uy  nombre  de  H  C  fouftrait  dclacocmuë  CD 
clJ5  le  nombre  de  la  requife  H  D. 

Semblablement  je  divife  le  nombre  de  B  K  en  deux 

tlCs  >  en  telle  raifon  l'un  à  l'autre  comme  le  plus 
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grand  nombre  de  I  B,  au  plus  petit  K  C,  &  la  plus  gran- 
de partie  de  B  K,  eft  pour  la  partie  H  B  requife  vers  le 
plus  grand  cofté  I  B. 

Notez. 
Veu  que  la  cognoiflànce  de  quelques  qualitez  de  la 
hache  ,  nous  conduifent  aulli  à  quelques  règles  géné- 
rales ,  par  lefquelles  fe  cognoiflent  quelques  autres  li- 
gnes, nous  en  parlerons  à  la  propofitionfuivante;  dé- 
clarant premièrement  qu'on  nomme  icy  hache  ce  que 
les  Latins  appellent  menfa  ;  pource  que  le  quadrangle 
avec  deux  coftez  parallèles  ôc  deux  coftez  non  paralle- 
les(confiderant  les  haches  ôc  tables  comme  elles  fe  font 
à  prefent)  reflemble  mieux  une  hache  qu'une  table. 
Proposition  VI. 

TJ  Stant  donnée  une  hache  Avec  quatre  cotiez,  cognus  :  Trouver 
fa  perpendiculaire  de  l'un  des  parallèles  fur  l'autre. 

le  donne.  Soit  ABCD  une  hache  ,  dont  A  B  2y, 
B  C  ,  C  D  75 ,  D  A  30  >  &  la  perpendiculaire  de  A  B 
fur  fa  parallèle  D  C  (bit  A  E. 

Le  requis.  Il  faut  trouver  la  longueur  de  A  E. 

CONSTRVCTION. 

Je  tire  A  F  paral- 
lèle avec  B  C  ,  tel  • 
lement  que  F  C 
eftant  égale  avec 
A  B  fait  25  ,  iceux 
fouftraits  de  D  C 
75,  refte  pour  DF 
50:  Apres, AFcftât 
égale  avec  B  C  40  ,  il  faut  qu'elle  face  aufli  40  :  Le 
triangle  donc  A  D  F  a  trois  coftez  cognus ,  dont  la  re- 
quife perpendiculaire  A  E  fe  trouve  par  la  4  propofition 
de  14  :  Dont  la  demonftration  eft  allez  manifefte  par 
l'opération. 

Conclufton.  Eftant  doneques  donnée  une  hache  avec 
quatre  coftez  cognus ,  nous  avons  trouvé  fa  perpendi- 
culaire de  l'un  des  parallèles  fur  l'autre ,  félon  le  requis. 

C  ON  S  E  Q^V"  E  N  C  E  I. 

Il  eft  notoire  comment  on  trouvera  les  lignes  entre 
les  angles  oppofites  comme  AC,  BD,  careftans  cognus 
les  deux  coftez  AD  30,  &AEz4du  triangle  rectangle 
A  E  D,  s'enfuit  que  D  E  fait  18 ,  iceux  fouftraits  de  D  C 
75  ,  refte  pour  E  C  57  :  Or  donc  eftant  cognu  A  E  14, 
ôc  E  C  57  du  triangle  rectangle  A  E  C  ,  la  requife  A  C 
devient  cognuë  ,  ôc  le  trouve  longue  de  f/5825  ,  ou 
6185  (2).  Et  fe  trouve  par  mefme  raifon  la  ligne  B  D  de 
l'autre  cofté. 

C  O  N  S  E  Q^V  E  N  C  E  II. 

On  peut  fçavoir  aifement  où  tombe  la  commune 
feifUon  G  des  deux  lignes  A  C,  BD,  parce  que  comme 
la  cognuë  A  B ,  à  la  cognuë  D  C ,  ainlî  A  G ,  à  G  C  ,  ôc 
BG,àGD;  d'autant  que  ce  font  coftez  homologues 
de  deux  triangles  femblables  A  G  B,  C  G  D. 

CoNSEQVENCE  III. 

Si  on  produit  D  A,  C  B,  jufques  à  ce  qu'elles  s'aftem- 
blent  en  H,  elles  font  fur  la  baie  AB  un  triangle  H  A  B, 
lequel  avec  le  trapèze  ABCD  faifant  un  triangle  HDC, 
auquel  nous  donnons  un  nom  propre,  pour  ce  qui  en 
fera  dit  cy- après  J'appellant  triangle  de  complément  de 
la  hache,  ce  qui  vaut  autant  qu'accompliflement  de  ce 
qui  manque  pour  réduire  la  hache  à  un  triangle.  Les 
coftez  H  A,  H  B,  &  perpendiculaire  H I  d'iceluy  trian- 
gle de  complément  fe  trouvent  ainfi  :  Veu  que  A  D  F, 
H  A  B  font  deux  triangles  femblables ,  ôc  que  pourtant 

i  i         '  ils 


II.  LIVRE   DE   LA  GEOMETRIE 

Notez. 
Si  on  vouloir  mefurer  ceft  arc  avec  mefure  y  appli- 
quée, on  la  pourroit  prendre  fi  petite  que  talongu^ 
comparée  à  l'arc  accordant  avec  iceluy  ,  nayt  pas 
différence  vifible.  Or  puis  que  ce  n'eft  pas  îcy  noitic 
deflein  de  mefurer  ainfï ,  mais  de  trouver  la  lonS^ 
par  lignes  circonftantes ,  nous  parlerons  de  celte  ^ 
niere  manière.  Veu  que  la  raifon  du  diamètre  a  la  c 
conférence  n'eft  pas  encore  parfaitement  trouvée,  i 
faut  aider  icy  en  la  practique  d'opération  *on^e.£aite 
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ils  ont  leurs  coftez  homologues  proportionaux  :  Je  dis, 
D  F  50,  donne  AD  30,  combien  AB  zj?  vient  pour 
HI  15.  Derechef  D  F  50  ,  donne  A  F  40 ,  combien 
A  B  25  ?  vient  pour  H  B  20.  Finalement  D  F  50  ,  don- 
ne A  E  24,  combien  A  B  25?  vientpourHI  12. 

Proposition  VIL 
P  Stant  cognu  le  co  fié  d'un  plan  régulier  :  Trouver  la  ligne  du 
"^centre  à  un  angle. 

Notez. 

Il  y  a  bien  des  folutions  parfaites  fans  avoir  recours 
à  la  conftru&ion  des  tables  des  finus,  &  cela  pour  au- 
cunes circonférences  régulières ,  comme  du  triangle, 
quadrangle ,  &c  pentagone ,  avec  toutes  cordes  qui  pro- 
viennent de  leur  addition,  fouftrac"tion,  médiation ôc 
duplication.  Mais  puis  que  nous  en  avons  proprement 
trai&é  ailleurs,  à  fçavoir  en  la  fabrique  d'icelles  tables 
des  finus ,  nous  ne  parierons  pas  icy  de  cefte  matière, 
ains  nous  deferirons  feulement  la  règle  générale  de  tou- 
tes figures  régulières  ,  par  l'aide  des  tables  des  finus, 
comme  s'enfuit. 

Le  donne.  Soit  AB  C  D  E  F  G  un  polygone  régulier, 
à  fçavoir  un  heptagone ,  dont  l'un  cofté  ,  comme  A  G, 
fait  6,8c  la  ligne  du  centre  H  jufques  à  un  angle  foit  HA. 

Le  requis.  On  veut  fçavoir  combien  fait  H  A. 

C  O  N  S  TRVCTION. 

Si  on  deferivoit  un  cercle  alentour  de  l'heptagone 
donné,  AG  fera  trouvée  la  corde  de  l'arc  de  la  fcptiefme 
partie  de  la  circonférence  ,•  parquoy  je  diviiè  360  deg. 

par  7  ,  ôc  vient  51  deg. 
M~T  ®  '  la  moitié  eft  25 
deg.  42-f-(i) ,  dont  le  fi- 
nus (ayant  le  fèmidiame- 
tre  1  o  o  o  o  o  o  o  )  fe  trouve 
de  4338838  ,  le  double 
faifant  §677676  eft  pour 
AGj  tellement  que  com- 
me 8 677 676  au finus  en- 
tier 10000000  ,  ainfi 
AG  à  AH.  Parquoy  je 
dis  $677676  donne  10000000,  combien  AH?  vient 
pour  la  requife  A  H  gjffi?y  |$j  i  dont  la  demonftration 
eft  manifefte  par  l'opération. 

Conclufion.  Eftant  donc  cognu  le  cofté  d'un  plan  ré- 
gulier, nous  avons  trouvé  la  ligne  du  centre  à  un  angle, 
ièlon  le  requis. 

Conséquence  L 
Par  un  chemin  rebours  au  précèdent  il  eft  manifefte 
comment  par  AH  cognuë  on  trouvera  A  G. 

C  O  N  S  E  (iV  E  N  C  E  II. 

La  perpendiculaire  H  I  fe  cognoift  auflï,  &  cela  de 
deux  façons  :  Premièrement,  d'autant  que  les  deux  co- 
ftez  A  H  ,  AI  du  triangle  rectangle  HI  font  cognus. 
Secondement ,  par  les  tables  des  finus ,  car  eftant  A  I 
finus  de  25  degr.  42—-©,  H I  eft  finus  de  fonarede 
complément. 

Les  précédentes  propofitions  ont  cfté  des  lignes 
droites ,  les  fuivantes  feront  de  la  circonférence  des 
cercles. 

Proposition  VIII. 
•p  Ar  le  diamètre  du  cercle  cognu ,  trouver  la  circonférence. 

Le  donné.  Soit  A  B  C  D  la  circonférence  d'un  cercle, 
dont  le  diamètre  A  C  fait  12. 

Le  requis.  11  faut  trouver  la  circonférence  A  B  C  D. 


,que 


mais  plus  longue  que  5—  5  ^  c&  Par  ronlPu* 
mefme  nominateur,  plus  court  que  3—^-  5  pius  ftjL 
,  ou  plus  court  que  ^  plus  long  « -jjg 
J  oignant  cela,  il  y  a  pour  ceux  qui  délirent  une  p  ;  ^ 
computation ,  un  approchement  infini ,  de  iorte  q 
différence  du  vray  fera  moindre  qu'aucun  nombre 
fini,tant  petit  qu'il  foit  :  Le  tres-doetc  Adriam/f*t  \e 
in  idea  Mathemattca  a  calculé  cefte  raifon  ainfi  :  Fai  ai 
diamètre  10000000000000000,  la  circon 
eft  plus  courte  que  3141592^555897951  , ,  Plu*  ^jL 
que  5141592^535897950.  Maiftre  I«H^e  ^e£reV 
comptant  encores  plus  avant ,  a  prins  le  flial  ^ 
10  0000  00  000000  00000  00, &avec  cela  atr 
circonferece  plus  courte  que  3141592655*8979*  } ■  c\s 
&  plus  longue  que  5141 592^5358979 3i384^ '  ^l'au- 
fufdits  comptes  ils  ontfait,fansles  avoir  prisl  un 
tre.  Mais  puis  que  la  raifon  de  7  à  22  eft  plus  pc°c   .  grl 
l'autre  de  497a  15 61,  &affés  présage  qui  eft re^^ 
beaucoup  d'affaires  vulgaires  qui  fe  rencontrent  *s 
practique  ,  nous  depelcherons  par  icelle  les  e*ei  Y 
lùivans  à  caufe  de  briefvetc  :  celuy  qui  demande 
computation  plus  proche  ,  peut  fuivre  la  raifon  P 
exacte. 

CONSTRVCTION. 

7  donnent  22 ,  combien  A  C 
vient  pour  la  circonférence  rc<L 
fe  37-^.  La  demonftration  en  eft*  jc 
au  livre  de  la  dimenfion  du  ce 
'  B  d'Archimede.  ue$ 
Conclufion.  Nous  avons  ^°pc  JnlI| 
par  le  diamètre  du  cercle  c°o 
trouvé  la  circonférence  ,  félon  le  requis. 

Conséquence    I.  .çotl 
Par  cefte  8  propofition  il  eft  manifefte  que  pafra  ^ 
reverfe  de  la  fufdite  ,  comme  de  22 à  7,  on  peut  Pa 
circonférence  cognuë ,  trouver  le  diamètre  incognU* 

CONSEQVENCE      II.  af- 

Il  eft  aufll  manifefte  comment  on  trouvera1111  P  je 
tie  exprimée  de  la  circonférence.  Comme  pare  ^  je 
foit  A  B  un  arc  de  120  deg.  pour  trouver  fa  lo*1^  .^j 
dis  ,560  deg.  donnent  37-y- ,  combien  120  deg*  \  J> 
pour  A  B  12-^-.  Ou  fi  onavoit  dit  que  A  B  faic  i 
du  cercle,  onprendroit  alors  les  ~-  de  37-y-- 

Proposition    IX.  .  fM 

de  r' 

"C  Stant  cognuë  la  corde  d'un  arc  &  le  femidiametre  } 
cercle  :  Trouver  iceluy  arc. 


Le  donne.  Soit  A  B  C  un  arc  dont 
corde  A  C  fait  6 ,  ôc  le  femidia^ 
de  fon  cercle  A  D  5.  eltc 

Le  requis.  Il  faut  trouver  la  long 
de  l'arc  ABC. 


CoNSTRVCTION. 

Fai&nt  AD  5 ,  l'entière  circonférence,  qui 
eft  360  deg.  fait  par  la  8  propofition  de 
ce  livre 

Maintenant  il  faut  trouver  quelle  partie  eft 
l'arc  ABC  du  cercle  entier  ,  à  fçavoir 
combien  de  dcg.  comprend  ABC.  Or 
pour  y  parvenir  je  dis,  AD  5,  donne  AC  6, 
combien  le  imus  entier  10000000  ? 
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vient 
î#  moitié  eft 
pftW  l'arc  és  tables 
te  double  pour  ABC 


12000000. 

(jOOOOOO. 


Maintenant  je  dis,  $60  dcg.  donne  31-*-,  pre- 
mier en  l'ordre ,  combien  73  deg.  4  4  ,i\ 
cinquicfme  en  l'ordre  ?  vient  pour  l'arc 
requis  ABC  'é-J?*A 
Dont  la  demonftration  eft  manifefte  par  l'opération. 

Çoticlujwn.  Eftant  donc  cognue  la  corde  d'un  arc,  Se 
e  femidiametre  de  fon  cercle;  nous  avons  trouvé  icc- 
luy  arc,  félon  le  requis. 

C  o  n  s  e  q^v;  E  N  C  E. 

ïl  eft  manifefte  par  raifon  reverfe  comment  avec 
*arc  cognu,  &  fa  corde  cognue,  on  trouvera  le  femidia- 
metre de  leur  cercle,  comment  auflî  par  l'arc  cognu  6c 
k  femidiametre  de  fon  cercle,  on  trouvera  la  corde. 

Proposition  X. 

Stans  cegnus  les  trois  ccsïez  d'un  triangle  :  Trouver  le  dia- 
mètre de  leur  cercle  circonfiriptible. 

le  donne.  Soit  ABC 
^triangle,  dontlecofté 
A B  fait  13,  A  C  10  ,CB 
«.&foitCABDlccer- 

circonfcriptible,dont 
^E)  foit  le  diamètre. 

le  requis.  Il  faut  trou- 
er quelle  longueur  a 

Ap. 

CoNSTRVCTION. 

Je  cerchcparla  4  propofition  de  ce  livre  la  per- 
pendiculaire d'un  angfe  à  fon  codé  oppofitc, 
ce  qui  (bit  A  E  fur  C  B,  &  la  trouve  de  12, 
Çis  après  je  dis,  la  perpendiculaire  A  E  12  ,  don- 
ne  le  cofté  dextre  ou  le  cofté  feneftre  ,  foitle 
cofté  dextre  A  B  15,  combien  l'autre  cofté  A  C 
10  î  vient  pour  le  diamètre  requis  21-!-. 

Démonstration. 

t  Veu  que  les  deux  angles  A  B  C  ,  AD  C  des  deux 
Angles  A  B  C ,  AD  C*,  comprennent  tous  deux  un 

elnic  arc  de  la  circonférence  AC  ,  ils  font  égaux. 

Près ,  l'angle  A  E  B  eft  droit  par  la  conftrudion  ,  & 

L  D  auffi  droit,  comme  eftant  au  dcmiccrcle,  &  con- 
^Uemment  leurs  troificfmes  angles  font  auffi  égaux  : 
{?lquoy  iccux  deux  triangles  A  B  E,  AD  C  font  fem- 

^les ,  &  pource  autfi  leurs  coftez  homologues  pro- 
Wonaux,a  fçavoir  comme  AE  d  AB,  ainfi  AC  a 
c  D  >  fur  quoy  la  fufdite  opération  eft  clairement 
r°ndLe. 

conclufton.  Eftans  donc  cognus  les  trois  coftez  d'un 
t-langlc ,  nous  avons  trouvé  le  diamètre  de  fon  cercle 
rconfCriptible,  félon  le  requis. 


Par  cecy  eft  notoire  comment  on  trouvera  Arithmc- 
tiquement  la  longueur  du  femidiametre  ,  pour  en  dci- 
crire  un  cercle  tendant  par  troispoinds  donnez  n'eftans 
point  en  ligne  droite. 

SECONDE  PARTIE 

DV    SECOND  LIVRE, 

De  la  mefure  des  fuperfices. 

2(o H 're  mefurement  propofé  des  fuperfices  féru, 
des  plans  qui  font  r  c  cl  t  lignes  &  curvilignes, 
comme  cercles  &  ellipfes ,  ejrptus  après  des  fu- 
perfices ftheriqncs. 

Proposition  XI. 
^^Efurer  un  plan  reclil'tgne  donné. 

1  Exemple  de  la  manière  de  mefurer  un  triangle. 
Le  donné.  Soit  ABC  un  triangle. 
Le  requis.  Il  faut  trouver  fon  conrenu. 

CONSTRVCTION. 

Je  médire  quelque  cofté  comme  BC,  qui  Ce  trouvent 
prens  de  8  ,  &  tire  A  D  perpendiculaire  lut  iceluy  B  C, 
que  je  trouve  de  6,  leiquels 
multipliez  par  4,  moitié  de 
C  B  ,  vient  pour  le  plan  re- 
quis 14  -,  dont  la  demon- 
ftration eft  manifefte  par 
la  41  proposition  du  pre- 
mier livre  d'Euclide. 

Mais  qui  voudroit  avoir 
quelque  certaine  preuve  de 


ci. 


/ 


(PT> 


X 


cecy,  îlpourroittirerde  l'angle  B  une  perpendiculaire 
fur  A  C,  la  multipliant  par  la  moitié  de  là  bafe  AC; 
car  ainu*  on  voit  comment  s'accordent  les  diverfes 
opérations. 

Notez. 

Que  nous  avons  cy-dcfTus  multiplié  la  perpendicu- 
laire A  D  avec  la  moitié  de  la  bafe  C  B  :  Mais  on  peut 
aufli  multiplier  autrement  la  moitié  de  la  perpendicu* 
lairequieft},  par  l'entière  bafe  8,  &  vient  aufli  24  Ou 
autrement  dire  6  fois  8  font  48,  dontla  moitié  eft  com- 
me devant  24.  Et  telle  moitié  fe  peut  prendre  plus  com- 
modément de  deux  lignes  dont  l'une  a  un  nombrepair, 
pour  éviter  l'opération  en  rompus. 

En  cas  que  la  perpendiculaire  de  l'angle  vers  la  bafe 
tombait  hors  le  triangle ,  alors  on  peut  prendre  la  per- 
pendiculaire de  l'angle  fur  la  bafe 
produite ,  la  multipliant  par  la  moitié 
de  la  bafe.  Comme  par  exemple, 
ayant  à  mefurer  le  triangle  ABC, 
dont  la  perpendiculaire  de  l'angle  A 
fur  la  produite  C  B  {bit  A  D  ,  la  Ion-  i 
oueur  d'icelle  multipliée  par  la  moi- 
tié de  C  B ,  donne  le  contenu  du  triangle  ABC. 

2  Exemple  dt  la  manière  de  mefurer 
une  hache. 

Le  donné.  Soit  ABCD  une  hache  dont  les  deux  coftez 
parallèles  font  A  B,  CD. 

Le  requis.  Il  but  trouver  le  contenu  d'icelle. 

si  2  Con- 


sj6  IL  LIVRE  DE  L 

CûNSTRYCTION. 

On  pourroit  partir  la  hache  en  deux  triangles  avec 
Une  ligne  de  A  jufqu'dC,oudeB  jtilqucsà  D,  mefurant 
chacun  d'iceux  félon  la  manière  du  premier  exemple, 
6c  la  fomme  de  ces  deux  triangles  feroitle  requis  :  Mais 
veu  qu'elle  Ce  peut  naefurer  par  une  voye  plus  courte, 
nous  la  déclarerons  comme  s'enfuit:  Je  mefure  les  deux 
coftez  parallèles ,  &  trouve  A  B ,  je  prens ,  de  3 ,  &  C  D 
de  7  ,lefquelsfontenfemble  10 ,  dont  la  moitié  5  mul- 
tipliée par  la  perpendiculaire  A  E  faifant  je  prens  4, 
vient  pour  le  plan  requis  de  la  hache  ABCD  zo. 


B  1 


Préparation.  Soit  tire  B  F  à  angle  droit  fur  D  C  ,  puis 
après  foie  mis  le  poinct  G  au  milieu  de  D  E ,  <k  foit  tirée 
G  H  égale  &  parallèle  avec  E  A,  coupant  A  D  en  I ,  puis 
après  H  A  :  Semblablement  foit  mis  au  milieu  de  F  C  le 
poinct  K ,  &  tirée  K  L  égale  6c  parallèle  avec  F  B ,  cou- 
pant B  C  en  M,  puis  après  L  B. 

Démonstration. 

Veu  que  le  triangle  IAHeft  égal  au  triangle  IDG, 
6c  le  triangle  M  B  L  égal  au  triangle  M  K  C  ,  le  rectan- 
gle H  L  K  G  eft  égal  d  la  hache  ABCD,  &  H  L  eft 
égale  à  la  moitié  des  deux  lignes  D  C ,  A  B  :  Parquoy  le 
rectangle  comprins  fous  A  E,  ou  fous  H  G,  6c  la  moitié 
des  deux  coftez  parallèles  de  la  hache,  eft  toufiours  égal 
à  la  hache  :  Etpource  le  plan  eft  ainfi  trouvé  en  l'opéra- 
tion pour  la  grandeur  requife  de  la  hache  ABCD. 

3  Exemple  de  la  manière  de  mefurer  un  flan 
reàiligne  comme  il  advient,  par  divifwn 
en  triangles. 

le  donne.  Soit  A  B  C  D  E  F  un  plan  re&iligne,  comme 
un  hexagone,  de  telle  forme  qu'il  advient. 
Le  requis.  11  faut  trouver  fon  contenu. 

CoNSTRVCTION. 

Je  tire  les  trois  lignes  A  C  ,  A  D ,  A  E ,  panifiantes 
l'hexagone  en  quatre  triangles  :  Je  mefure  puis  après 
chaque  triangle  félon  la  do&rine  du  premier  exemple, 
6c  la  fomme  des  quatre  triangles  eft  le  requis.  Notez 
encore  que  pour 
briefveté  on  peut 
aflembler  deux  per- 
pendiculaires qui 
tombent  fur  une 
mefme  bafe,  6c  en 
multiplier  la  moitié 
de  la  bafe.  Comme 
par  exemple  ,  pour 
trouver  par  une 
multiplication  les  deux  triangles  enfemble  AED, 
A  EF  ,  je  mefure  la  perpendiculaire  D  G  ,  laquelle  fe 
trouve  de  4  ,  &  F  H  de  trois  ,  lcfquelles  puis  qu  elles 
tombent  toutes  deux  fur  une  mefme  bafe  A  E  ,  je  les 
aflèmble,  6c"  elles  font  7,  avec  cela  multipliée  la  moitié 
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de  la  bafe  A  E,  faifant  je  prens  5 ,  vient  pour  le  contenu 
des  deux  fufdits  triangles  5j.  Le  mefme  fc  peut  bue 
avec  les  autres  deux  triangles,  aflèmblant  puis  après  les 
deux  quadrangles  trouvez  A  D  £  F ,  A  D  C  B  >  dont  u 
demonftration  eft  manifefte. 

4  Exemple  de  la  manière  de  mefurer  un  fUn 

rettilignepar  compilation  de  triangles  plats. 
11  advient  en  mefurant  actuellement  la  terre ,  quon 
ne  peut  mefurer  la  longueur  d'aucunes  lignes  nece 
rcs  d  la  computation  ,  félon  la  manière  du  3  e*CIT  j 
a  caufe  d'empefehemens  d'eau,  maifons,ou  choies 
blables.  il  arrive  auflTi  que  quelques  autres  lignes  lep^ 
vent  bien  mefurer,  mais  il  faut  que  laconft  j  ^ont 
depefehée  par  computation  de  triangles  plats , 
nous  parlerons  maintenant ,  mettant  un  exemp  e>  1 
Son  Excellence  a  marqué, fort  juftemenc  ^ 
furé  5c  compté,  comme  s'enfuit.  ,  f  jr 

Le  donné.  Soit  A  B  C  D  E  un  plan  re^ilignc,*  i$*v 
un  pentagone  de  telle  forme  qu'il  advient. 
Le  requis.  Il  faut  trouver  le  contenu  d'iceluy. 

CONSTRVCTION. 

Pofé  le  cas  qu'a  caufe  de  quelque  ^atne 
terre  on  ne  fwtte  mefurer  les  lignes  intérieures,  ^ 
A  C ,  A  D ,  avec  les  perpendiculaires  y  tomba"  conune 
mais  bien  les  coftez  extérieurs,  qui  font  trouve 
les  nombres  y  appliquez  le  monftrent.  APlCS  '  aUaes 
fânt  que  de  la  marque  A  je  puifie  voir  jufqucs  a  ^ 
quatre  marques  B ,  C  ,  D ,  E,  pour  trouver  la  û  ^ 
trois  angles  B  A  C,  C  A  D,D  A  E,  chacun  de 
deur  comme  elle  y  eft  marquée  :  Cecy  eftant  ain  ^  ^ 
penteur  peut  compter  le  contenu  de  ce  plan  ,  *a 
avoir  autre  cognoiflànce,deceftefaçonjPremiere  [  ^ 

pour  mefurer  le  plan  du  triangle  A  B  C ,  je  tire  ^  eS 
gle  droit  fur  A  C ,  &  j'ay  au  triangle  A  B  F  trois  teri 
cognus  ,•  d  fçavoir  l'angle  FAB  47  deg.  l'angle  p 
droit,  &  le  cofté  A  B  de  954©. 
Avec  cecy  cerchéle  cofté  B  F,  il  fe  trouve  par  la  ~ 
4  propofition  des  triangles  plats  de  6fî  yi 

Et  FA  de 

Cecy  eftant  ainfi ,  le  triangle  B  F  C  a  trois  ter- 
mes cognus,  d  fçavoir  BC97®,  BF698(j)> 
6c  l'angle  B  F  C  droit  :  avec  iceux  cerché  le 
cofté  F  C ,  fe  trouve  par  la  5  propofition  des 
triangles  plats  de  674^ 

A  iceux  adjoufté  650 Q)  deuxiçfmc  en  l'ordre,  ^ 
vient  pour  A  C  , 

La  moitié  d'iceux  multipliée  par  la  perpendi- 
culaire B  F  6 9 8  @  premier  en  l'ordre ,  vient  ^  ^ 
pour  le  plan  du  triangle  ABC  .  * 

Pour  mefurer  maintenant  le  plan  du  triang  e 
A  C  D  ,  je  tire  C  G  d  angle  droit  fur  P  A' 
&  j'ay  au  triangle  ACG  trois  termes  cognus» 
a  Ravoir  l'angle  G  A  C  de  37  deg.  io  ®» 
C  G  A  droit ,  6c  le  cofte  A  C  1524©  qlU~ 
triefme  en  l'ordre  ,  continuant  avec  cecy  & 
aveclerefte,  comme  on  a  fait  deifus  avec  le 
triangle  A  B  C ,  on  trouvera  le  plan  du  trian-  ^ 
gleACDde  P*f 

Et  faifant  le  femblable  avec  le  triangle  A  D  E>  q. 
il  fera  trouvé  de 

Et  adjouftez  ces  trois  triangles  ,  cinquième, 
fixiefme,  ôc  feptieime  en  l'ordre,  a  fçavoïC 
4621  @ ,  5518(2),  333  CD  ,  font  pour  le  plan  ^ 
requis  du  pentagone  A  B  C  D  E  l}* 

Dont  la  demonftration  eft  notoire  par  l'operatio  •  ^ 
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S'il  eut  arrivé  que  de  la  marque  A,  on  n'eut  peu  voir 
jufques  aux  autres  quatre  marques  B ,  C  ,  D  ,  E  pour 
Couver  les  trois  angles  BAC,  CAD,  DAE;  mais  qu'on 
cut  bien  peu  prendre  la  grandeur  des  cinq  angles  ex- 
rieurs  A  ,  B ,  C ,  D ,  E ,  il  cft  notoire  qu'avec  cela  par 
^mputation  des  triangles  plats,  oncucauffi  trouvé  le 
*equis  ;  car  iceluy  triangle  ABC  auroit  trois  termes 
^°gnus,  à  fçavoir  les  deux  cpftez  A  B,  B  C,  avec  le  cofté 
2 ;C  >  &  la  perpendiculaire  B  F ,  par  lequel  le  trouve  le 
P^n  du  triangle  A  B  C.  Pour  trouver  puis  après  le  plan 
^  triangle  A  C  D  ,  on  fouftraiû:  le  fufdit  angle  requis 
C  A ,  de  l'angle  mefuré  B  C  D,  le  refte  cft  pour  l'angle 
c  c  D  du  triangle  A  C  D ,  qui  a  auflî  alors  trois  termes 
°gnus ,  d  fçavoir  au  mcfme  angle  A  C  D  encores  les 
eux  coftez  C  A ,  C  D5  avec  lequel  procédant  comme 

£w  avT  tria?§Ie  A  B  c  > &  ^ k  ^ 

°iablc avec  le tnanele  adp    »«    i    i  r 
*mme  devant.  touc  le  PUn  fc  cognolt 

Notez  II. 

11  pourroit  advenir  qu'on  ne  pourroit  pas  voir  dune 
<  ces  cinq  marques  A,  B,  C,  D,  E ,  jufques  a  toutes  les 
*  es  mais  bien  de  quelque  fixiefme  mife  environ  au 

"eu  de  la  campagne.  Comme ,  je  prens  en  ce  penta 
A  B  C  D  E  toit  mife  une  fixiefme  marque  F ,  d'où 

Peut  voir  les  autres  cinq ,  &  mefurer  les  cinq'licrnes 


F  A,  F  B,  F  C,  F  D,  F  E,  avecles  cinq  angles  A  F  B,B  F  C, 
CFD,DFE,  EFA:  Ce  qui  eftantainfi,  chaque  triangle 
a  trois  termes  cognus,  avec  lefquels  fc  trouve  la  perpen- 

C 


diculairede  chacun  en  chaque  triangle,  comme  DG 
au  triangle  DFE,  feulement  par  une  multiplication  fans 
divifion  -,  d'autant  qu'en  la  règle  de  proportion  le  pre- 
mier des  trois  termes  fait  touliours  iooooo  ,  laquelle 
perpendiculaire  cftant  trouvée  ,  &  multipliée  par  la 
moitié  de  la  bafe ,  on  a  le  plan  d'iceluy  triangle ,  &  tels 
cinq  triangles  enfcmble  font  l'entier  plan  requis. 

Notez-  III. 
En  ce  5  &  4  exemple  font  deferites  comme  des  règles 
ii  J  gene 


El 


M   C  D  E 


c    J5D       O  B  D 
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générales  pour  mefiirertous  plans  rectilignespar  divi- 
hon  en  triangles,  mais  en  des  certaines  efpeces  il  y  a  des 
chemins  plus  courts,  defquels  quand  il  vient  à  propos 
on  fe  peut  fervir  comme  s'enfuit  : 

Premièrement, 
le  quarré,  comme 
A ,  fe  trouve  mul- 
tipliant un  cofté 
en  foy. 

Au  fécond  ,  le 
rectâgle,  comme 
— 1  ABCD,fe  trouve 

multipliant  la  16- 

 '  gueur  par  la  lar- 

^  geur,quieftAB 
par  AD. 

Autroifiefme, 
le  rhôb  &  rhom- 
_,     ,  .    boide  ,  comme 

3    -       ..  B  ^BABCD,fe.roU- 
/     //   vent  multipliant 
(   j^i  h  bafe  DC  par 
une  perpendicu- 
laire là  deflus, 
comme  AE. 

Au  quatriefme, 
les  polygones  ré- 
guliers ,  comme 
A  ,  fe  trouvent 
multipliant  la  li- 
gne AB  du  centre 

de  la  figure  A  ,  jufques  au  milieu  d'un  des  coftez  com- 
me C  D ,  par  la  moitié  de  la  circonférence,  ou  l'entière 
circonférence  par  la  moitié  de  A  B.  Mais  l'invention 
de  la  ligne  A  B  en  chaque  figure  régulière  par  laeognuè' 
C  D,  eft  déclarée  en  la  7  propofition  de  ce  livre. 

5  Exemple  de  la  manière  de  mefurer  un  plan  refti- 
ligne  comme  il  advient  far  divifion  en  haches. 

le  donné.  Soit  ABCDEFG  un  planre&iligne,  lequel 
on  veut  mefurer  par  divifion  en  haches  avec  lignes  pa- 
rallèles de  la  ligne  H  I. 

Le  requis.  Il  faut  trouver  par  telle  manière  de  mefurer 
le  contenu  du  plan  donné. 

Construction. 

Je  tire  des  lignes  parallèles  avec  H 1  hors  de  tous  les 
angles  d'où  elles  peuvent  venir ,  lefquelles  coupent  le 
plan,  comme  G  K,  B  L,  F  M ,  C  N ,  E  O ,  qui  di vifent  la 


H 

i 


figure  donnée  en  quatre  haches  &  deux  triangles ,  par- 
quoy  les  deux  triangles  mefurcs  félon  la  manière  du 
premier  exemple  ,  &  les  haches  félon  la  manière  du 
deuxieimc  exemple ,  la  fomme  de  tous  eft  manifefte- 
ment  le  plan  requis ,  tellement  qu'il  n'en  faut  pas  faire 
de  demonftration. 
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Cefte  divifion  en  haches  vient  fouvent  a  propos  pour 
partir  des  terres  en  certaines  portions ,  lefquelles  on 
veut  feparer  avec  lignes  parallèles  :  Mais  la  manière  de 
trouver  telles  portions,  chacune  de  grandeur reqmle, 
fera  déclarée  en  fon  lieu  en  la  13  propofit.  du  cinquiè- 
me livre  de  la  fe&ion  proportionne  des  grandeurs. 

Quelqu'un  pourroit  dire  maintenant 
haches,  lefquelles  fe  divifent  par  lignes  droites,  le  po 
roient  trouver  des  figures,  lefquelles  ne  feroientP^ 
haches ,  mais  par  accident  quarrez ,  rhombs  ou  r  0 
boides  :  Ce  qui  advenant,  on  fe  pourra  fervir  ^tcf^ 
de  la  précédente  règle  des  haches,  car  la  moine  d^e- 
coftez  parallèles  qui  font  égaux ,  eft  un  d'iceux  pa 
les,  lequel  multiplié  par  la  perpendiculaire  donne  co 
me  en  la  hache  le  contenu  du  plan.     *  ^ 

Conclufion.  Nous  avons  donc  meûiré  un  plan 
ligne,  félon  le  requis. 

Proposition  XII» 
*C  stant  donné  le  diamètre  £un  cercle  j  Trouver  U  Jtf 

Le  donné  Soit  ABCD  un  cercle  dont  le  centre  eft  » 
&  le  diamètre  B  D  fait  12.  . 
Le  requis.  11  faut  trouver  la  grandeur  du  p  a  • 

CONSTRVCTION. 

Je  trouve  la  circonférence  par  la  8  p0?0^  coin- 
deuxiefme  livre  de        (car  difant  7  ^"fi  '  J-) 
bien  iz?  vient  comme  dc[['V  ^ 
la  moitié  d'iceux,comme  rf-f'  ^flC 


®tiphée  par  le  femidiametre  6  » 
c  pour  le  plan  requis  du  cercle  lit 
CLa  demonftration  en  eft  ta**** 
par  la  1  propofition  deladirneru 
du  cercle  d'Archimede. 


par  la  1  propofition 
du  cercle  d'Archimede. 
Conclufion.  Nous  avons  donc  mefuré  un  cercle  <*° 
né,  félon  le  requis. 

Proposition  XIII. 

J^£E/hw  un  fecleur  de  cercle. 

Au  cercle  fe  font  deux  ferions  diverfes  ^tctl^ïc 
mées ,  l  une  avec  deux  femidiametres ,  dont  une  ?  ^ 
s'appelle  partie  femidiametrale ,  l'autre  avec  une  c 
qui  s'appelle  partie  cordale.  11  eft  vray  que  P°u  y 
on  dit  en  Latin  feclor  &  feclio ,  qui  fignifie  coll^opre, 
coupure,  mais  la  diftinâîon  ne  me  femble  aflez  P  F  p„ 
c 'eft  aftàvoir  pour  celuy  qui  en  meilleur  langage  nt 
né  premièrement  les  noms  aux  chofes  \  car  autfe  ^ 
il  faut  céder  beaucoup  ï  la  couftume.  QHfJntc*ons  et» 
fure  de  la  partie  iemidiametrale,nousla  decla  ^  fefcv 
cefte  propofition,  &  de  la  partie  cordale  nous 
rons  en  la  fuivante.  . 

Le  donné.  Soit  ABC  la  partie  femidiametrale , 
le  femidiametre  A  B  fait  6  ,  &  l'arc  B  C  S. 

Le  requis.  Il  faut  trouver  le  plan. 

CONSTRVCTION.  g 

Je  multiplie  la  moitié  de  l'arc  C  B  comme  4'^. 
A  B  6,  vient  pour  le  plan  req 
dont  la  demonftration  eft  nian  ^ 
parce  que  le  cercle  entier  elt  £nl0i' 
produit  du  femidiametre,  &  «Je 
tié  de  la  circonférence ,  Pal  1*  ^u'oU' 
demonftration  d'Archimede  ;  &  Len- 
:  l'arc  du  cercle  à  l'entière  circon 


tre  ce! 


a,  comme  1 


ce ,  ainfi  la  partie  diamétrale  au  cercle  entier,  c$r 
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Condufion.  Nous  avons  donc  mefuré  une  partie  fe- 
midiametrale donnée  du  cercle,  félon  le  requis. 
Notez. 

Comme  fe  mefure  cefte  partie  femidiametrale  A  C  B 
plus  petite  que  le  demicercle,  ainfi  fe«jefure  aufli  la  plus 
grande  partie  ACDB,  car  la  ujoitié  d#arc  CDB  mul- 
tiplié parle  femidiametre ,  donne  la  partie  femidiame- 
trale requife. 

Proposition  XIV. 
^J^Efurerune  partie  cordale  donnés  du  cercle. 

le  donné.  Soit  A  B  C  la  partie  cordaîe  ,  dont  Tare 
ABC  eft  long  6-ffffQ,  &  la  corde  A  C  6. 

Le  requis.  Il  faut  trouver  le  plan  de  la  partie  cor- 
daîe ABC 

CONSTRVCTION. 

Je  trouve  le  centre  D  du  cercle  entier,  puis  après  la 
longueur  du  femidiametre  AD,  qui  fera  par  la  8  propo- 
rtion de  5 ,  &  la  perpendiculaire 
D  E  (  pource  que  les  deux  coftez 
AD  5,  A  E  3  du tria»gle rectangle 
I)  E  A  font  cognus  )  de  4.  Cecy 
cftant  ainfi ,  la  partie  femidiame- 
trale D  A  B  G  fait  parla  13  propo- 
rtion 16-^  ,  d'iceux  fouftrait  le 
triangle  bAC  ,  faifant  par  la  11 
propofition  de  ce  livre  11  ,  refte 
pour  la  partie  cordale  requife  4^.  Dont  la  démon- 
ftration  eft  manifefte  par  l'opération. 

Conclufwn.  Nous  avons  donc  mefuré  une  partie  cor- 
dale donnée  du  cercle,  félonie  requis. 

Conséquence  I. 
L'exemple  cy-deiTus  eft  de  la  partie  cordale  ABC 
plus  petite  que  le  demicercle,  par  lequel  eft  notoire  l'in- 
vention dé  la  partie  cordale  A  F  C  plus  grande  que  le 
demicercle,  car  à  la  partie  femidiametrale  D  A  F  C,  ad- 
joufté  le  triangle  A  D  C,  on  a  le  requis. 

Conséquence  II. 
Si  on  avoir  à  mefurer  une  partie  du 
cercle,  comme  icy  joignant  la  partie 
ABC, on  mefurerala  partie  cordale 
C  B ,  félon  la  doctrine  de  cefte  pro-  p 
pofition ,  adjouftant  à  icelle  le  trian- 
gle  rediligne  C  B  A ,  &  on  aura  le  requis. 

Conséquence  III. 
Pour  mefurer  un  anneau, 
1fc>mme  A ,  à  fçavoir  le  plan 
c°Riprins  entre  les  deux  cir- 
conférences ,  on  mefure  pre- 
mièrement le  plus  grand  cer- 
cle ,  d  iccluy  fouftrait  le  plus  petit ,  il  eft  notoire  que  le 
*cfte  fera  l'anneau  requis. 

Proposition  XV. 
J^JEjarw  une  ellipfe  donnée, 

le  donné.  Soit  A  B  C  D  une  ellipfe,dontlc  plus  grand 
diamètre  A  C  fait  1 1,  &  le  plus  petit  DP  (î. 
U  requis.  Il  faut  trouver  la  fuperfice. 

CONSTRVCTION. 

Je  trouve  le  plan  d'un  cercle  dont  le  diamètre  A  C 
u»  lequel  par  k  u  propofition  de  ce  livre  fait  iij-£-: 
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Je  dis  puis  après  A  C 11,  donne  D  B  6y  combien  113---? 
vient  pour  le  plan  requis  de  l'ellipfè  On  peut 


ES 

vient  [ 

aufli  commencer  autrement 
avec  le  plus  petit  diamètre 
D  B ,  ainfi  ;  Je  trouve  le  plan 
d'un  cercle,  donr  le  diamètre 
D  B  <» ,  fait  28  y-  :  Je  dis  puis 
après  D  B  6  ,  donne  A  C  11, 
combien  28-f-  ?  vient  pour 
le  plan  requis  de  l'ellipfe  com- 
me defliis  56-*-.  La  demon- 
ftration  en  eft  manifefte  par 
la  6  propofition  du  livre  des 
conoïdes  &  fpheroïdes &Ar- 

Conclufion.  Nous  avons  doneques  mefuré  une  ellipfe, 
(èlon  le  requis. 

Proposition  XVI. 

J^jVfurer  le  plan  d'une  parabole  donnée. 

le  donné.  Soit  A  B  C  une  parabole ,  dont  le  fommet 
foitA,&labafe  BC. 

Le  requis.  Il  faut  trouver  le  plan, 
f  Constrvction. 

Je  tire  AB,  AC,  &  mefure  puis  après  le  triangle 
A  B  C ,  le  trouvant ,  je  prens ,  de  3  o ,  d  cela  par  règle  ge- 


nerale  fon  tiers  comme  10  ,  fait  pour  le  plan  requis  de 
la  parabole  40.  Dont  la  demonftration  eft  manifefte 
par  la  24  propofition  de  la  quadrature  delà  parabole 
d'Archimede ,  lequel  demonftre  là ,  que  la  fuperhee  de  la 
parabole  eft  fefquitierce  au  triangle  inferit ,  ayant  mef- 
me  hauteur  ôcmefmebafe. 

Conclufion.  Nous  avons  doneques  mefure  le  plan 
d'une  parabole  donnée ,  félonie  requis. 


Proposition  XVU.   Alb.  Girard. 
TV/f  Efurer  une  partie  de  parabole  entre  deux  paral- 
J^Meles. 

Le  donné.  Sojent  les  deuxparaUeles  B,  C ,  entre  lefqueUes 
eïlcomprtfelaparabole9 &DUfuperfice  du  trapèze  recliligm 

^Lc  rcquis.  1/  faut  trouver  la  fuperfice  de  la  partie  de  la  pa- 

U  Conftruaion.  Le  quarré de (B+C)  me  donne  lequarrê 
defB-hC)  moins  le  reiïangle  de  B,C,  combien  4/wD? 
viendra  3  /»*  &  requis  i  Dont  U  demonftration  esl  manifeste 
parlaconflruttion. 

Proposition  XVIII. 
f  Bfurer  un  plan  fpiral  donné  confinant  en  une  ou  plufieurs 
•■révolutions  entières. 

le  donné.  Soit  A  B  C  la  première  révolution  d'une 
fpirale,  dont  la  première  ligne  A  C,  &  le  plan  compris 
en  iceluy  foit  D. 

Le  requis.  Il  faut  trouver  iceluy  plan  D. 

ii  4  Con- 


/ 


380  I!  LIVRE 

CONSTRVCTION. 

Je  mcfure  Ja  première  ligne  A  C  ,  la  trouvant ,  je 
prcns  de  £ï;  la  mefme  confiderée  comme  pour  fcmi- 
oiametre  d'un  cercle,  je  cerchc  de  quelle  grandeur  fe- 
roit  le  plan  du  cercle  y  deferit,  laquelle  le  trouve  par  la 
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Maisfi  on  avoit  à  mefurer  pluficurs  révolutions  ,11 
faut  içavoir  que  le  plan  fpiral  deuxiefme  eft  fix  fois  auiii 
grand  que  le  premier,-  &  le  troifiefine  11  fois  aulTî  grand 
que  le  premier  ;  le  quatriefme  18  fois  autlî  grand  que  le 
premier,  &  ainfi  des  autres  jufquesà l'infini,  augmen- 


11  propofition  de  1386  :  defquels  prenant  toufioursle  tant  toujours  de*6  pour  chaque  tour,  par  lequel  chaque 
tiers ,  vient  pour  le  plan  requis  D  462.  plan  devient  cc/ghu. 


Soit  par  exemple  CE  la  deuxiefme  ligne;  &  le  deuxief- 
me tour  de  la  circonférence  (bit  C  F  E,  &  le  deuxiefme 
plan  qui  eft  comprins  entre  la  première  &  deuxiefme 
révolution  foit  G.  Or  fuivant  la  fufdite  règle  générale, 
le  plan  G  fait  6  fois  autant  que  le  plan  D  ,  qui  eft  6  fois 
461,  qui  font  pour  le  deuxiefme  plan  2772  -,  A  ceux 
adjoufté  lepremier  plan  D  462,  font  enfemble  pour  le 
plan  entier  3234. 

Mais  s'il  y  avoir  un  troifiefine  tour ,  fuivant  la  précé- 
dente règle  ilferoir  12 fois  462,  qui  eft  5544,11  celalcs 
autres  deux  tours faifans  comme  devant  3234,  feroyent 
enfemble  pour  l'entier  8778  ,  &  ainfî  des  autres  :  Dont 
la  demonftration  eft  Elite  en  la  27  propofition  du  livre 
des  fy'uûcs  d' Anhimede. 

Conclu/ton  Nous  avons  donc  mefuré  un  plan  fpiral  don- 
né ,confiftant  en  une  ou  plufieurs  révolutions  entières. 

Proposition  XIX. 
J^Lfurer  une  fuperfice  Jpberique  donnée. 

Le  donné.  Soit  A  B  C  D  une  fphere,  dont  l'axe  B  D 
fait  12. 


Le  requis. 


Il  faut  trouver  (à  fuperfice. 

CONSTRVCTION. 

Je  multiplie  BD  12  avec 
la  circonférence  A  B  C  D, 
laquelle  par  la  8  propofi- 
tion de  ce  livre  fera  37-^-, 
vient  pour  la  fuperfice  fphe- 
rique  requife  452—- Dont 
la  demonftration  eft  mani- 
fefte  par  la  30  propofirion 
du  livre  de  la  fphere  &  cy- 
lindre d'Arcbimede. 


Conclu/ton.  Nous  avons  donc  meiuré  une  fope1^ 
(pherique  donnée,  félon  le  requis. 

Proposition  XX. 
TV/J  Efurerla  fuperfice  courbe  de  la partie  d'une  Jphere,  tf¥c 
*    de  la  Jphere  entière  avec  un  plan. 

Ledonné.  Soit  A  B  CD  une  fphere,  dont  le  cet*** 
foit  E,&  l'axe  BDfait  12  d'icelle  fphere  foit  coupée^ 
un  plan  A  C  à  angle  droit  fur  l'axe  B  D ,  la  partie  fp^' 
que  A  C  D,  &  la  partie  de  l'axe  y  contenue  comme  r  » 
foit  longue  de  3.  . 

Le  requis.  Il  faut  trouver  la  fuperfice  de  la  partie  dc 
fphere  A  CD. 

CONSTRVCTION, 

Je  tire,  ou  imagine,  la  ligne  A  D,  &  la  mefuran^  tf 
fe  trouve,  je  PrenS'res 

pieds:JevoyP^aPufl 
dequellegran  emd  ^ 

cercle  dont  le  *cni  j* 
mètre  fait  6 pieds?  ^ 

trouve  parla  i*Pr,°Çjic 
tiondem^Etaeel^ 

grandeur  eft  kfup^V 
courbe  de  la  partiel 
fphere  A  CD.  ^ 
La  demonftration  en  eft  faite  en  la  40  &  4r  ?t0? 
tion  du  livre  delà  fphere  &  cylindre  d! 'Arcbimtdi. 

Conséquence    I.         ,  ;f 
H  eft  notoire  par  ce  que  deilus,que  fi  on  vouloir  a 
la  fuperfice  d«  »-  J-  — &  nn   nU  » * 

droit  alors  m 
la  partie  de  1  axe  y  .  _ 
en  provient,  comme  55  9 -|-  >  eft  le  requis. 
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CONSE  Q^V  E  N  C  E  II. 

,  Si  la  fphcrc  cftoit  coupée  par  deux  plans  parallèles, 
la  fuperfice  fpherique  ,  de  la  partie  de  la  fpherc  entre 
deux , eft  aufli  cognué*.  Soit  par  exemple  G  H  un  plan 
coupant  l'axe  B  D  par  le  centre  E  ,  8c  parallèle  avec  le 
plan  AC.  Pour  trouver  maintenant  la  fuperfice  fphe- 
rique G  H  C  A ,  on  multiplie  la  circonférence  du  plus 
grand  cercle,  par  la  partie  de  l'axe  y  contenue ,  comme 
par  EF  3,  vient  ii3-y-,tellement  que  la  ceinture  GHC  A, 
&  la  fuperfice  de  la  partie  fpherique  en  ceft  exemple 
•A  D  C  lbnt  de  mefine  grandeur. 

Conséquence  III. 
Mais  fi  les  deux  plans  coupans  n'eftoient  point  pa- 
rallèles, comme  I K  avec  A  C,  on  trouve  premièrement 
la  fuperfice  fpherique  de  la  plus  grande  partie  I A  D  C  K 
félon  la  règle  générale  \  d'icelle  fouftraite  la  fuperfice 
fpherique  de  la  plus  petite  partie  A  D  C ,  le  refte  eft  le 
requis. 

C  O  N  S  E  QJV  E  N  C  E  IV. 


On  pomroit  encores  icy  deferire  des  proportions 
de  la  médire  des  fuperfices  courbes  des  cylindres  8c  co- 
nes:Mais  veu  que  la  fuperfice  courbe  du  cylindre  fe  me- 
fure  comme  un  rectangle  plat ,  dont  la  longueur  eft  la 
hauteur  du  cylindre,  8c  la  largeur  la  circonférence  de  la 
bafe ,  nous  palTerons  outre  pour  briefveté.  Le  fembla- 
blefe  doit  aulTi  entendre  de  la  fuperfice  courbe  du  cone, 
laquelle  fe  mefure  comme  la  partie  femidiametrale  d'un 
cercle,  félon  la  doctrine  de  la  13  propofition  de  ce  livre, 
car  la  fuperfice  du  cone  eftant  déployée  ou  eitenduè', 
devient  telle  forme  :  Parquoy  multipliée  la  moitié  de  la 
circonférence  de  la  bafe  du  cone ,  par  la  ligne  du  fom- 
met  jufques  à  la  mefme  circonférence  ,  ce  qui  en  pro-  m 
Vient  eft  le  requis.  B 

Ou  bien  fi  en  la  mefure  delà  fuperfice  courbe  du  cy- 
lindre ,  8c  fuperfice  courbe  du  cone ,  on  vouloit  fuivre 
1  invention  J  Archimede  à  la  32  propofition  du  premier 
livre  de  la  fphere  &;  cylindre,  on  fera  ainfi  :  On  trouvera 
pour  mefurer  la  fuperfice  courbe  du  cylindre ,  la  ligne 
moyenne  proportionelle  entre  la  hauteur  du  cylindre 
&  le  diamètre  de  fa  bafe ,  mefurant  puis  après  de  quelle 
grandeur  eft  le  cercle  deferit  avec  icelle  moyenne  pro- 
portionnelle comme  femidiametre ,  car  avec  cela  on  a 
aufli  la  grandeur  de  la  fuperfice  courbe  du  cylindre. 
>Tais  pour  mefurer  la  îuperfice  courbe  du  cone  félon 
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quée  entre  les  hommes,  en  laquelle  auflî  Son  Excel- 
lence s'eft  voulu  exercer  actuellement,  nous  en  dirons 
encores  quelque  chofe  de  particulier. 

le  donne.  Soient  A,B,C  trois  poin&s  ou  marques  fur 
la  terre,  entre  lefqucls  s'imaginent  trois  lignes  droites 
de  l'une  à  l'autre. 

Le  requis.  Il  faut  trouver  la  grandeur  de  la  terre  corn- 
prife  entre  lesfuidites  lignes  droites. 

CONSTRVCTION. 

Pour  pofer  les  trois  marques  à  A ,  B ,  C ,  après  pour 
aller  droit  en  mefurant,  avec  d'autres  circonftances  re- 
quifes,on  verra  de  fuivra  ce  qui  en  a  cfté  dit  au  troifiefme 
exemple  de  la  1  propofition  du  premier  livre  ;  Et  on 
mefurcra  un  des  trois  codez ,  je  prens  B  C ,  félon  la  ma- 
nière du  dcuxiefme  exemple  de  la  1  propofition  dii 
deuxiefme  livre  ;  Se  fuivant  cela  B  C  fe  trouve,  je  prens, 
de  1167  0  :  Apres  pour  trouver  le  poinct  D,  duquel  la 
ligne  imaginée  jufques  à  A  ,  tombe  à  angle  droit  lur 
B  C,on  verra  ce  qui  en  eft  dit  au  quatriefme  exemple  dé 
la  2  propofition  du  premier  livre,  &  la  mefurant  comme 
devant,  elle  fe  trouve,  je  prens,  de  536®;  parla  moitié 


M; 

1  invention  fufdite  ^Ardumede,  on  trouvera  la  moyenne 
Proportionelle  entre  le  cofté  du  cone  8c  le  femidiame- 
lre  de  fa  bafe  -,  mefurant  puis  après  de  quelle  grandeur 
eftle  cercle  deferit  avec  icelle  moyenne  proportionelle 
c°mme  femidiametre ,  car  avec  cela  on  a  auflî  la  gran- 
deur de  la  fuperfice  courbe  du  cone.  Mais  pour  mefu- 
rpl*  la  fuperfice  courbe  du  cone  accourci  félon  l'inven- 
tion d'Arclnmede ,  on  trouvera  la  moyenne  proportio- 
nne entre  le  cofté  du  cone  accourci ,  8c  une  ligne  égale 
atl  femidiametre  de  la  bafe  avec  le  femidiametre  du  cou- 
arde ,  mefurant  puis  après  de  quelle  grandeur  eft  le 
cercle  deferit  avec  icelle  moyenne  proportionelle  corn- 
ue femidiametre,  caraveccela  on  a  aufli  la  grandeur  de 
la  fuperfice  courbe  du  cone  accourci. 

Proposition  XXI. 
Jy^E/wrer  une  pièce  de  terre  félon  la  manière  des  Arpenteurs. 

.  Nous  avons  deferit  jufques  icy  la  manière  de  mefurer 
<ies  fuperfices  fervant  en  gênerai  pour  fuperfices  de 
l°utes  matières  :  Mais  veu  que  l'arpentage  des  terres 
eIt  une  des  principales  mefures ,  8c  qui  eft  fort  practi- 


d'icelles,  qui  eft  268  ® ,  multipliant  les  fufdites  1267  ©, 
vient  5395  verges  5®  ,6(2).  Or  comptant  à  la  manière 
d'Hollande  600  verges  pour  l'arpent ,  iceluy  triangle 
fera  de  5  arpents  395  verges ,  5  ® ,  6  ®.  Mais  fi  on  vou- 
loit exprimer  les  5  ®  6(2)  par  pieds  8c  poulces  félon  la 
manière  du  pais ,  on  regardera  fur  la  verge  à  quoy  ils  fe 
peuvent  rapporter,  ce  qui  doit  eftre  a  6  pieds  8  —  poul- 
ces. Et  femblable  fera  la  procédure  de  tous  triangles 
efquels  fe  divifent  les  plans  reétilignes. 

Mais  il  y  a  icy  à  noter  que  lesfufdits  6 pieds  8|-J  poul- 
ces, ne  font  pas  6  pieds  quarrez  8c  8  poulces  quarrez, 
mais  une  ceinture  de  terre  longue  d'une  verge',  large 
de  6  pieds  S^-f-  poulces  :  car  puis  que  l'entière  verge 
quarrée  eft  longue  de  iz  pieds,  fanant  144  pieds  quar- 
rez, il  faut  que  la  moitié  d'une  telle  verge  de  6  pieds 
face  72  pieds  quarrez.  Et  pour  cefte  cauiè  les  Arpen- 
teurs font  diftin&ion  entre  pieds  de  ceinture  8c  pieds 
quarrez. 

K^utre  exemple  départies  de  terre  comprifes 
de  lignes  courbes  irregulieres. 

Pour  mefurer  des  terres  comprimées  entre  lignes 
courbes  8c  irregulieres,  comme  il  advient  fouvent  en  la 
pratique  de  mefu-  r 
reries  terres,onmet 
tant  de  manques  en 
la  circonférence ,  B  j 
que  l'obliquité  cô~ 


prinie 


entre  deux 
marques  ,  ne  caufe 
aucune  différence 
d'importence  :  Puis 


après 


5$z  II.  LÎVPvE   DE  LA 

après  on  mefure  la  figure  comme  un  plan  rectiligne 
avec  autant  d'angles  qu'il  y  a  de  marques.  Comme  il 
le  peut  voir  par  exemple  en  la  figure  ABCDEF.  Si  la 
choie  requeroit  une  plus  exacte  computation ,  on  y 
poui  roit  mettre  plus  de  marques ,  mais  fi  elle  ne  la  re- 
quérait fi  exacte ,  on  en  peut  mettre  moins  ,•  Car  il  raut 
icy  conlidcrer  que  les  chofes  de  .peu  d'importance  en 
1  arpentage  fe  peuvent  faire  à  raftons ,  ou  félon  le  juge- 
ment de  1  oeil.  Ce  que  pour  déclarer  encorcs  plus  am- 
plement par  exemple ,  eftant  à  mefurer  un  quadrangle 
A  B  C  D  ,  dont  un  coite 
y4  CEFD  n'eft  pas  droit,  mais 

eftant  tirée  ou  imaginée 
une  ligne  droite  C  D  ,  la 
ligne  courbe  a  quelque  o- 
bliquké  interne  vers  E ,  & 
■?.;^ï  D  derechef  une  obliquité  ex- 

j  terne  vers  F  ;  toutesfois  fi 

la  terre  entre  EG  cftoit  fort 
petite  ,  &  au  jugement  de  l'œil  auffi  grande  que  celle 
d'entre  F  H  ,  tellement  qu'autant  qu'on  perdroit  d'un 
cofté,  on  engaigneroit  autant  de  l'autre  :  En  tel  acci- 
dent la  ligne  droite  C  D  fe  prend  pour  troificfmc  collé 
du  triangle  A  C  D,  lequel  fe  mefure  félon  telle  pofition, 
car  fi  on  vouloir  tour  faire  exactement,  on  prendroit 
fouvenr  plus  de  peine  qu'il  ne  feroit  befoin  d'y  em- 
ployer. Mais  fi  la  terre  comprinfc  entre  la  fufdite  E  G, 
H  F  eftoit  trop  grande ,  ôc  requcroit  plus  de  certitude 
que  celle  qui  s  obferveainlï  à  1  œil,  on  mettra  plufieurs 
marques  en  la  ligne  courbe  comme  devant ,  tant  qu'il 
en  eft  neceflaire. 

3  Exemple  de  U  manière  de  mefurer  les 
païs  monfagneux. 

Son  par  A  B  C  D  fignifié  la  circonférence  du  pied  ou 
bafe  d  une  montagne.  Or  veuque  la  fuperfice  courbe 
élevée  d  icelle  montagne  eftant  fur  ladite  bafe  ,  eft  tou- 
te autre  &c  plus  grande  que  le  plan  comprins  en  une 
circonférence  comme 
-  ABCD,ilfefaut  lervir 
icy  d'une  autre  façon  de 
mefurer  ;  ce  qui  fe  peut 
faire  en  mettant  diver- 
lés  marques  fur  la  mon- 
tagne ,  lefquclles  font 
icy  lignifiées  par  des 
poincts  y  comprins,  lef- 
quels  on  met  aufii  près 
ouauflî  loing  l'un  de  l'autre  que  la  chofe  le  requiert,  à 
fçavoir  fi  près  que  chaque  fiiperficc  courbe  comprinfe 
entre  quatre  marques  n'ait  point  de  différence  nuifante 
d'un  plan  -,  car  alors  mefuré  chacun  de  ces  quadrangles 
&  autres  parties  comme  plans  ,  &c  iceux  adjouftez  en- 
femble,  on  a  le  requis. 

Conclufion  Nous  avons  donc  mefuré  une  pièce  de  ter- 
re félon  la  manière  des  Arpenteurs ,  comme  il  eftoit 
requis. 

Notez  I. 

Veu  qu'il  peut  facilement  advenir  qu'en  mefurant 
on  prend  tres-foigneufement  garde  à  des  chofes  qui  ne 
requièrent  pas  fi  grande  certitude.  Et  qu'au  contraire 
on  ne  mefure  pas  allez  exactement  des  chofes,  lefquel- 
les  toutefois  requerent  plus  jufte  mefure,  nous  en  fe- 
rons quelque  déclaration  comme  s'enfuir. 

Combien  qu'en  mefurant  un  triangle  fur  la  cam- 
pagne ,  la  perpendiculaire  ,  comme  je  prens  l'imaginée 
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A  D  au  premier  exemple  de  ccfle  propofition,  ne  tom- 
be point  du  tout  à  angle  droit  fur  la  bafe  B  C,  ce  qui  el 
peu  de  chofe,  moyennant  qu'elle  finifle  en  la  hgne  V  ^ 
Soit  par  exemple  A  D  la  vraye  perpendiculaire ,  &:  A  b 
un  peu  dehors,  mais  D  tombant  en  la  ligne  BC  ,  on 
voit  que  la  longueur  A  E  n'a  point  de  différence  impor- 
tante de  la  longueur  AD  :  Et  pour  en  parler  par  exem- 
ple ,  fi  on  prend  AD  fur  ioo  verges ,  encore  <ïl!c , 
îbit  alors  d'une  verge  entière  ,  (  je  laifîe  un  Pie^J?U 
deux  )  A  E  ne  fera  pas  d'un  poulce  plus  long  que  A  V  y 
car  par  les  deux  coftez  AD,  DE  de  l'angle  droit  di 
triangle  A  D  E,  cerché  l'hvpothennfe  A  E,  elle  fe  trouve 
à  peu  près  de  100  verges  tk  poulces.  Parquoy  ■ 

il  n'eft  pas  neceflaire  de  fe  travailler  beaucoup  p° 
compaflèr  cecy  fi  exactement  fur  terre.  Mais  ^a.cf^- 
arpentique,  oule  poinct  comme  E,n'cftantpasju  ^ 
ment  en  la  ligne  B  C ,  alors  la  perpendiculaire  abulee 
la  vraye ,  fera  comme  la  fuperfice  abufée  à  la  vraye ,P 
la  i  propofition  du  6  livre  iïEuclide.  Parquoy  il  a 
prendre  garde  de  mettre  bien  juftement  la  croix  arpe 
tique  en  la  fufditc  bafe  B  C ,  ce  qui  fe  peut  faire  ta0* 
ment  Se  fort  precifement  par  l'aide  d'une  marque»  co 
me  F ,  mife  en  la  ligne  B  C ,  comme  il  a  efté  Oit 
amplement  en  pareil  cas  au  troificfme  exempt  de  ' 
propofition  du  premier  livre.  g< 

Secondementen  mefurant  des  terres  fort  K>n& 
enroues,  il  faut  prendre  garde  de  plus  près  en  mel  fl 
le  plus  court  cofté,  qu'en  mefurant  le  plus  long  ca  ie 
pied  manqué  là  ,  caufe  plus  de  différend  au  pl£n  * 
d'avoir  manqué  d'un  pied  au  plus  long  cofté.  ^C^rre 
pour  déclarer  par  exemple  :  Soit  une  pièce  de 
rectiligne  longue  de  Soo  pieds  ,  &  large  de  i°  P  g> 
feulement,  le  plan  fera  de  8ooo  pieds  quarrez.  Orp  ^ 
le  cas  qu'en  mefurant  le  plus  long  cofté ,  qui  eft  Pr0^e- 
ment  de  8oo  pieds,  on  ait  manqué  d'un  pied,  1e  P 
nant  de  799  pieds  ,  lefquels  multipliez  par  la  lar£* 
10  pieds,  vient  le  plan  7990  pieds ,  lequel  propre^" 
devant  eftre  de  800,  on  aura  manqué  de  ro  pieds:  ^ 
fi  en  mefurant  le  plus  court  cofté ,  qui  eft  propre^ 
de  10  pieds ,  on  avoit  manqué  d'un  pied,  le  prenant. 
9  pieds, iceux  multipliez  par  la  longueur  800  pied* 
vient  le  plan  de  7200  pieds  ,  ce  qui  eftant  propre"1^ 
8000  pieds ,  il  y  a  faute  de  800  pieds.  Un  pied  do11 ' 
ques  fur  le  plus  long  cofté  caufe  faute  au  plan  feulenlC  ^ 
de  10  pieds ,  mais  un  pied  fur  le  plus  court  cofté,  e*0 
faute  au  plan  de  800  pieds.  Et  pource  il  eft  co&e*  . 
ble ,  comme  nous  avons  dit ,  de  prendre  garde  àc  P> 
près  en  mefurant,  au  plus  court  cofte,  à  fçavoir  es  te*f 
fort  longues  &:  eftroitcs. 

On  pourra  entendre  par  ccft  exemple  d'un  * 


fçavoir  la  perpendiculaire  t*  ;  1^ 
car  par  la  multiplication d'icelles  fe  trouve  aufl1  *er 
du  triangle. 

Notez  II. 

On  peut  encore  trouver  le  contenu  d'une  camPa|^ 
fans  la  mefurer ,  ou  au  moins  en  mefurant  une  IignC  .^fe 
lemerit ,  mettant  la  forme  de  la  campagne  cota^etc 
entre  certains  termes  fur  le  papier  ,  félon  la  roa 
duquatriefmc  exemple  de  la  16  propofition  du  Pl<7  '>c 
livre.   Cefte  pourtraicture  cftant  puis  après  me  ^ 
avec  la  petite  mefure  ,  on  dit  finalement  par  une  1 
générale  inventée  à  telle  fin  par  Son  Excelle  N 
Le  quarré  d'un  cofté  donne  ce  plan  trouvé  furie  ^ 
combien  le  quarré  de  fon  cofté  homologue  mclj  £Cr- 
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la  terre,  &  ce  qui  en  provient  eft  le  requis.  Pour  dé- 
clarer cecy  un  peu  plus  clairement  par  exemple  ,  l'oit 
ABCDEF  une  pièce  de  terre  à"  mefurer.  De  cefte 
campagne  (bit  marqué  en  petit  fur  le  papier  le  plan 
GHIKLM  femblable  à  ABCDEF,  &c  cela  par  la 
manière  de  la  16  propofitiondu  premier  livre. 


Le  donné.  Soit  ABCDEFGH  un  pilier  quarré, 
dont  la  bafe  A  B  C  D  fait  9,  &  la  hauteur  b  F  8. 
Le  requis.  Il  faut  trouver  fon  contenu. 

CoNSTRVCTION. 

Je  multiplie  la  ba- 
fe A  B  CD  9,  par  la 
hauteur  B  F  8  ,  vient 
pour  le  contenu  re- 
quis du  pilier  71. 

Notez. 


D  G 
Cefte  figure  GHIKLM  eftant  mefurée  fur 
le  papier  félon  la  manière  de  la  n  propo- 
rtion, fe  trouve  je  prens  de  413567  G). 
Cecy  eftant  ainfi,  jechoifis  quelque  cofté, 
comme  je  prens  G  H  ,  &  le  trouve  par 
exemple  de  546  (i),  dont  le  quarré  198116(2). 
Je  mefure  puis  après  fur  la  terre  le  cofté  ho- 
mologue avec  G  H ,  qui  eft  A  B  ,  le  trou- 
vant ,  je  prens  de  142.  verges  7  (£)  5  (2), 
dont  le  quarré  10577$6& 
Je  dis  puis  apres,le  quarré  de  G  H 198116  (2) 
deuxiefme  en  l'ordre,  donne  le  quarré  de 
AB  2037756  (2)  troifiefuie  en  l'ordre ,  cô- 
bien  413567^2)  premier  en  l'ordre  ?  vient 
pour  le  plan  requis  de  ABCDEF  1895170®. 
Qui  eft  18951  verges  7£,faifant  48  arpents, 
&  151  verges  8-|-  pieds  de  ceinture. 

Démonstration. 
Les  plans  femblables  font  en  raifon  doublée  de  leurs 
coftez  homologues  par  la  10  propofition  du  fixiefme 
livre  d'Euchde  :  Mais  les  deux  quarrez  des  deux  coftez 
A  B ,  G  H  eftant  femblables ,  ils  font  en  raifon  doublée 
d'iceux  cotiez  ;  Et  comme  ces  deux  quarrez  font  l'un 
à  l'autre,  ainfi  pari  opération  les  deux  plans  j  parquoy 
ces  deux  plans  ont  raifon  doublée  de  leurs  coftez  ho- 
mologues :  Et  pourtant  le  plan  GHIKLM  eftant  bien 
me  fui  é ,  il  faut  que  le  plan  A  B  C  D  E  F  foit  aufli  bien 
mefuré.  Il  eft  bien  vray  que  telle  opération  a  plus  de 
certitude  du  grand  au  petit  ,  que  du  petit  au  grand, 
comme  icy  :  toutesfois  formant  la  figure  fur  le  papier 
aufli  grande  qu'il  le  pourra  commodément  permettre, 
&  en  faifant  l'opération  curieufement  avec  de  bons  in- 
fttuments ,  on  s'en  pourroit  fervir  au  befoing. 

TROISIESME  PARTIE 

DV     SECOND  LIVRE, 

De  la  mefure  des  corps. 

Wottre  dejfein  en  cette  mefure  des  corps  es~t  de 
mefurer  des  piliers ,  pyramides ,  corps  plans  en 
gêner 'al-,  & Jpheriques. 

Proposition  XXII. 
Jy^E/«w  un  plier  donné. 


Ce  que  nous  avons 
dit  icy  du  pilier  dont 
labafeeftun  quarré, 
s'entendra  ainfi  aufli 
de  tous  :  Car  labafe 
^  eftant  un  triangle,  polygone,  cercle ,  figure  reguliereou 
'  irreguliere ,  dont  les  plans  fe  trouvent  par  la  deuxiefme 
partie  de  ce  deuxiefme  livre,  on  les  multiplie  toufiours 
par  la  hauteur. 

Une  digue  ou  rempart ,  dont  le  mefurement  fe  ren- 
contre aflez  fouvent  és  pais  diguez  &  fortifications,  fe 
confidere  en  le  mefurant  comme  un  pilier  gilànt,  dont 
labafe  eft  une  hache  ;  parquoy  fon  mefurement  fuit  la 
règle  générale  :  Soit  par  exemple  A  B  C  D  E  une  digue, 
laquelle  prife  pour  un  pilier  gifant ,  la  hache  A  B  C  D 
fignifiera  la  bafe  du  pilier ,  &  F  B  a  angle  droit  fur  D  C 
foit  la  hauteur  de  la  digue,  B  E  la  longueur.  Or  prenant 
que  D  C  face  36  pieds ,  A  B 11 ,  &  F  B 15 ,  B  E  100  ,  la 
hache  fera  grande  de  360  pieds  par  la  quatriefme  diftin- 
ction  de  la  11  propofition  du  deuxieime  livre ,  iceux 
multipliez  par  la  longueur  BE  100  ,  vient  pour  le  re- 
quis 36000  pieds  cubiques  ;  dontlademonftrationeft 
manifefte. 


Conclufion.  Nous  avons  donc  mefure  un  pilier  don- 
né, félon  le  requis. 

Proposition  XXIII. 


"J^Zfurer  une  pyramide  donnée. 


Le  donné.  Soit  A  B  C  D  E  une  pyramide,  dont  la  bafe 
B  C  D  E  eft  un  quarré  faifant  9  ,  &  la  hauteur  FA  8. 
Le  requis.  Il  faut  trouver  le  contenu. 

CONSTRVCTION. 

Je  multiplie  la  ba-  A 
fe  BCDE  9  parla 
hauteur  F  A  8,  vient 
71,  dont  le  tiers  eft 
14  pour  le  contenu 
requis  de  la  pyra- 
mide. 

Note  z. 
Cequiaeftédit  _  \ 
icy  d'une  pyramide  ®,  n  &  jy 

dont  la  bafe  eft  un  quarré,  s'entendra  aufli  ainfi  de  tou- 
tes autres  ;  car  la  bafe  eftant  un  triangle,  polygone ,  cer- 
cle, figure  régulière  ou  irregulieie ,  (dont  le  contenu  fe 
trouve  par  la  deuxiefme  partie  de  ce  deuxiefme  livre  ) 
on  la  multiplie  toufiours  par  la  hauteur  ouperpendicu- 
1  lajre, 
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laire»  prenant  le  tiers  cîe  ce  qui  en  provient;  dont  la 
dcmonftrarion  eft  manifefte  par  la  7  propofition  du 
douzicfme  livre  d'Euclidc. 

Conclnfan.  Nous  avons  donc  mefuré  une  pyramide 
donnée ,  félon  le  requis. 

C  O  N  S  E  O^V  E  N  C  E. 

Il  eft  notoire  que  multipliée  la  bafe  d'un  cone  par  la 
hauteur,  &  prenant  le  tiers  du  produit,  qu'alors  on  aura 
le  contenu  du  cone  comme  de  la  pyramide. 

Proposition  XXIV. 

"TV^  j  Efurer  un  corps  comprins  en  pUns  de  telle  forme  comme  il 
advient, 

I  Exemple. 

Le  donne'.  Soit  premièrement  A  B  un  cube ,  duquel 
les  fix  quarrez  font  A  C  D  E,  E  D  B  F,  F  B  G  H,  GH  AC, 
CGBD,AHFE,  dont  chaque  cofté  fait  3. 

Le  requis.  Il  faut  trouver  le  contenu  du  cube  félon  la 
règle  générale  de  mefurer  tous  corps  comprins  en  plans. 

CoNSTRV  CTION. 

11  faut  fçavoirquc  comme  un  plan  polygone  recti- 
Jigne  fe  divife  par  lignes  tendantes  d'un  angle  aux  autres 
angles  ,  en  autant  de  triangles  qu'il  y  a  de  coftez,  moins 
les  coftez  dont  eft  fait  iceluy  angle  :  Ainlî  fc  divife  un 
corps  plane  ou  comprins  en  plans  par  lignes  tendantes 
d  un  angle  corporel ,  à  tous  les  autres  angles  corporels, 
en  autant  de  pyramides  qu'il  y  a  de  plans,  moins  ceux 
dont  eft  fait  iceluy  angle.  Prenons  par  exemple  au  cu- 
be,l'angle  corporel  C  pour  fommet  commun  de  la  py- 
ramide ,  &  tirons  ou  imaginons- nous  encore  quatre 
lignes,  comme  C  E ,  C  H,  C  B,  C  F,  par  icclles  le  cube 
eft  divifé  en  trois 
pyramides,  comme 
CEDBF,  CAEFH, 
CHFBG,dontle 
fommet  commun 
eft  C  :  Parquoy  co- 
rne nous  avons  dit 
cy-deflus  ,  ce  corps 
plane  eft  par  ce 
moyen  divifé  en  au- 
tant de  pyramides  qu'il  y  a  de  plans ,  moins  ceux  dont 
eft  fait  iceluy  angle  corporel  C  ,  à  fçavoir  trois ,  nom- 
mément C  A  H  G,  C  G  B  D,  CDEA,  lefquels  fouftraits 
des  fix  plans,  reftent  encores  trois  plans  pour  baies  des 
trois  pyramides ,  comme  EDBF,AEFH,HFBG. 
Or  donc  ce  corps  eftant  ainii  divifé  en  fès  trois  pyra- 
mides ,  chacune  fera  mefuréc  félon  la  doctrine  de  la 
21  propofition,  de  cefte  façon  :  Premièrement  pour 
mefurer  la  pyramide  C  E  D  B  F,  je  multiplie  E  D  3  en 
foy ,  vient  pour  la  bafe  E  D  B  F  9  ,  iceux  multipliez  avec 
leur  hauteur  D  C  3  ,  vient  27 ,  dont  la  troifiefme  partie 
pour  la  pyramide  CEDBF  fera  9.  Et  faifant  le  fem- 
blable  avec  la  pyramide  CAEFH ,  multipliant  la  bafe 
A  E  F  M  par  fa  hauteur  C  A,  &  la  bafe  H  F  B  G  de  la  py- 
ramide C  H  B  G  auffi  par  fa  hauteur  C  G  ,  on  trouvera 
chaque  pyramide  ,  comme  les  autres,  de  9,  lefquelles 
trois  pyramides  font  enfemblc  27  pour  le  requis. 

La  demonjlration  eft,  que  toutes  les  parties  font  égales 
à"  leur  entier.  Et  la  preuve  ,  que  le  cube  donné  mefuré 
comme  pilier ,  (  lequel  auffi  en  eft  une  certaine  efpece  ) 
félon  la  doctrine  de  la  21  propofition  ,  fe  trouve  auffi 
de  27. 

Or  l'exemple  que  nous  avons  mis  icy  d'un  corps  ré- 
gulier pour  plus  facile  déclaration  ,  s'entend  ainfi  de 
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tous  corps  planes  tels  qu'ils  foient  :  car  comme  il  a  eux* 
dit  cy-devant,  ils  fè  peuvent  divifer  en  autant  de  pyra- 
mides qu'il  y  a  de  plans,  moins  ceux  dont  eft  fait  iceluy 
angle  ,  lefquelles  pyramides  toutes  enfèmble  ont  un 
commun  fommet,  excepté  quelque  figure  dont  nous 
parlerons  à  la  fin  de  cefte  proportion. 

2  Exemple. 

La  perpendiculaire  ou  hauteur  de  la  pyramide  au 
premier  exemple  eftoit  fort  aifée  à  trouver ,  voire  co- 
gnuë  par  le  donné.  Mais  veu  qu'és  corps  irreguliers  elle 
tombe  auffi  bien  dehors  que  dedans  le  corps ,  nous  fe- 
rons quelque  déclaration  de  l'invention  d'icelle. 

On  prendra  a  cefte  fin  quelque  matière  propre  pour 
faire  une  croix,  comme  A  B  C  D  ,  &  une  règle  B  F  a  an- 
gle droit  fur  la  mefme  croix, 

F  tellement  qu'eftant  mife  fur  un 

pavé  plat,  la  règle  E  F  fera  a  an- 
gle droit  fur  iceluy  plan.  1  our 
trouver  maintenant  avec  cecy 
telles r- — ouliaU" 
teurs  de  pyr; 


;  perpendiculaires  ou  Iiau- 
„^deppmides,il^a; 
voir  premièrement  que  le  c°  P 
mefurable  eft  ou  mobile,  a  la- 
voir qu'on  le  peut  tourner  > 
tourner,&  mettre  deifoustelle  bafe  qu'on  veut;  ou  1 
mobile, de  fortequ'ilfautqu'ildemeurefurlabalei 

quelle  il  eft  pofé. S'il  eft  mobile  on  le  mettra 

fur  une  ta^ 

égale,  ou  fur  un  plan  égal  ayee  la  bafe  en  bas  dot  on  ve 

mefurer  la  Py- 


ramide: Si  al°rS 
la  pcrpcnoioj- 
laire  tôbe  hors 

le  corps  ,  0? 
mettra  kwf 
inftrument  ur 
la  table  fur  la- 
quelle repofe  le  corps,&:  on  le  joindra  au  fommet  cotf1' 
mun ,  comme  il  fè  peut  voir  en  cefte  figure  j  Puis  apr£S 
ayant  mefuré  la  longueur  comme  G  H ,  on  a  la  hauteur 
cerchée  de  la  pyramide ,  laquelle  eftant  ainfi  trouvée» 
on  tournera  le  corps  fur  la  bafe  d'une  autre  pyrarWc** 
mefurant  alors  fa  perpendiculaire  comme  devant. 

Mais  11  la  perpendiculaire  cerchée  tomboit  âc&nS 
le  corps,  comme  cy-deftiis  I K  perpendiculaire  du  c°*?S 
L  M  K  N  O ,  avec  le  plan  L  O  fur  la  table  ou  plan  P  Q-' 
on  prendra  une  règle  platte  &  droite  RS  ,  lamettan 


fur  le  poinct  K ,  tellement  que  les  lignes  T  P  &  n 
(  lefquelles  fe  foufentendenti  angle  droit  fur  les  pk11^ 
font  égales,  car  la  longueur  d'icelles  eft  auffi  la longU^u 
de  la  cerchée  I  K.    Faifant  doneques  le  mefme  au  ^ 
fouvent  que  le  corps  a  de  bafes  mefurables  de  Pymta 
des(ce  font,commc  il  a  efté  dit  defTus,  tous  les  plans  e  - 
terieurs,  excepté  ceux  quiaydent  d  faire  l'angle  du  K>n 
met  commun  ,  car  des  pyramides  ne  peuvent  tonme 
fur  iceux  )  on  trouve  toutes  les  perpendiculaires  * 
quifes. 

]  >lais 
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Mais  fi  le  corps  eftoit  immobile ,  <k  s'il  falloir  qu'il 
derneuraft  fur  la  bafc.on  mettra  conrre  lesbafes  des  au- 
tres pyramides  une  planche  plattc ,  s'en  iervanr  comme 
de  la  fufdite  table  ou  pavé  fur  quoy  repofe  le  corps, 
Pouvant  là  deilus  la  perpendiculaire  ou  hauieurde  la 
pyramide  comme  devant. 

Apres  il  faut  encores  confiderer  cecy  :  S'ilfalloit  mc- 
wrec  la  bafe  d'une  pyramide,  fur  laquelle  repofe  un 
corps  immobile  ,  là  où  on  ne  puiflè  voir  les  lignes ,  qui 
divifent  le  plan  en  fes  triangles  neceiraires  à  la  mefure. 
La  manière  pour  y  parvenir  entre  autres  peut  cftre  telle: 
Soit  AB  C  D  une  balè  invifible  ,  fur  laquelle  fc  repofe 
un  corps  ,  dont  on  délire  la  longueur  de  la  ligne  A  C. 
*W  y  parvenir,  je  tire  fur  la  table  du  poinct  A,  la  ligne 
AE,  &C F, paral- 
lèle avec  icclle  :  ^e 
prés  puis  après  avec 

compas  quelque 
longueur  en  la  ligne 
A  E  ,  comme  A  G, 
rnettant  aufli  telle 
longueur  en  la  ligne 
C  F  ,  laquelle  tom- 
be ,  je  prens  de  C 
jufqucs  à  H  ,  &  je  tire  G  H  ,  laquelle  doit  eftre  égale 
avec  A  C  ,  pource  qu'avec  icelle  A  C  elle  eft  parallèle 
entre  deux  parallèles  :  Parquoy  G  H  eftant  mefurée,  on 
a  aufli  la  longueur  requife  AC. 

Mais  pour  ne  fe  point  abufer  quand  on  mefure ,  & 
afin  qu'on  cognoilTe  toufiours  le  fommet  commun ,  5c 
qu'on  ne  prenne  l'un  pour  l'autre,  &  aufli  qu'on  difeer- 
ne  bien  les  plans  mefurables,  de  ceux  qui  ne  feront  pas 
mefurez,  on  fera  premièrement  furie  fommet  corn- 
ftuin  une  marque  avec  de  la  croyeou  de  l'encre,  félon 
le  fujed.  Puis  après  on  verra  de  quels  plans  ôc  de  côbien 
de  plans  eft  compofé  l'angle  corporel  du  fommtt  com- 
mun, leur  mettant  aulîi  une  marque,  comme  une  croix, 
ou  quelque  chofe  femblablc  :  Ce  qui  eftant  ainfi,  tous 
cs  Pjans  qu>  n'ont  point  de  marque ,  fervent  pour  bafes 
nieiurables  de  la  pyramide  :  Parquoy  un  de  ces  plans 
eftant  mefure,  on  mettra  fon  contenu  là  deflus,&  après 
on  mefurera  fa  pyramide  ,  car  par  là  on  verra  toufiours 
quels  plans  font  depefehez  ou  ceux  qui  feront  encores  à 
uepcicher. 

Son  Excellence  s'eft  voulu  exercer  actuellement 
ju  cefte  manière  de  mefurer  les  corps  planes  irreguliers 
v laquelle  j'eftime  nouvelle)  &  l'a  trouvé  commode. 
La  caufequi  le  mouvoir  à  cela  ,  eftoit  que  voyant  qu'il 
y  a  une  règle  générale  de  la  mefure  des  plans  re&ilignes, 
11  cftimoit  par  là  qu'il  y  en  devroit  auiîi  avoir  une  des 
c°rps  planes  :  De  laquelle  procédure  naturelle  pour 
°Uvrir  le  chemin  ,  nous  en  avons  fait  la  fufditc  pro- 
Kition. 

NouS  avons  dit  cy-devant  que  le  corps  plane  fe  di- 
en  pyramides,  lelquelles  ont  toutes  enfemblcun 
onimet  commun ,  mais  qu'il  y  a  quelques  figures  ef- 
Wes  la  règle  fourTre  ex- 
option  :  Ce  que  pour  dé- 
parer premieremet  par  iî- 
^ilitude  avec  un  plâ  re&i- 
''gne^oit  ABCDEFGH 
Un  plan  avec  huict  coftez, 
^u  l'on  voit  que  du  poind 
Ajnfques  aux  trois  angles 
V 5  ^  »  E ,  fe  peuvent  tirer 
j  alignes,  lefquclles  dans  # 
e  plan  donné  deferivenc 


Lu 


dont  la  troifieime  par-  >^t~>v 

enerale  eft  905-7-  pour  f  I 

mt  Iademonftrationeft  D  V     I  J 

la  51  propofition  du  xj^' 
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quelques  triangles,  mais  que  de  A  aux  deux  angles  F,  G, 
on  ne  peut  tirer  telles  lignes  ,  d'autant  qu'elles  ferti- 
roient  hors  de  la  figure  donnée  ,  &:  cauferoient  des 
triangles  qui  ne  feraient  point  partie  du  plan  donne. 
Ce  que  nous  avons  dit  icy  de  l'angle  A ,  le  femblablc 
advient  à  tous  autres, à  Içavoir  qu'il  eft  impoflibleque 
d'un  angle  Ion  puifl'e  tirer  des  lignes  à  tous  les  autres 
angles  làns  fortir  hors  de  là  figure  donnée  :  Parquoy 
qui  voudroitdiviferun  tel  plan  en  fes  triangles ,  il  fau- 
drait que  pour  le  moins  il  mit  deux  angles  communs. 
Par  cecy  nous  voulons  déclarer  que  le  femblablc  adve- 
nant aux  corps  planes ,  il  faudra  prendre  plus  d'un  fom- 
met commun  des  pyramides. 

Conclufion.  Nous  avons  donc  mefuré  un  corps  com- 
prins  en  plans  de  forme  comme  il  advient ,  félon  le 
requis. 

Proposition  XXV. 
J^Efurer  une  filière  donnée. 

Le  donne.  Soit  ABCD  une  fphere,  dont  laxc  AC 
t  12. 

Le  requis.  Il  faut  trouver  fa  grandeur. 

CONSTRVCTION. 

Jerrouve  lafuperficc  îpherique  par  la  18  propofition 
de  ce  deuxiefme  livre  de  4$i~S  iceux 
multipliez  avec  la  moitié  de  l'axe  6y  ^ 
vient  1715-'- ,  dont  la  troifieime  par- 
tic  par  règle  générale  (  " 
le  requis  :  Dont  1 
manifefte  par  la  31  propoli 
premier  livre  de  la  lphere  Se  cylindre  C 
d'Archimede. 

Conclufion.  Nous  avons  donc  mefuré  une  fpherc 
donnée ,  félon  le  requis. 

Proposition  XXVI. 
J^E/ker  une  feiïion  feimdtametrale  donnée  de  U  fphere. 

Nous  appelions  fe&ionfemidiametrale  de  la  fphere, 
ce  qui  eft  limité  par  la  révolution  du  femidiametre  fer- 
mé au  centre ,  &  deferivantun  cercle  en  la  luperfice  de 
la  fphere. 

Le  donné.  Soit  ABCD  une  fphere  dont  le  centre  E, 
&  l'axe  A  C  ,  &  foit  E  D  C  B  la  feftion  femidiametrale, 
tellement  que  l'arc  D  C  B  fut  izo  deg.  ou  -f- ducer- 
cle  majeur. 

Le  requis.  Il  faut  trouver  la  grandeur  de  la  fe&ion  fe- 
midiametrale EDCB. 

CONSTRVCTION. 

Elle  eft  tout  de  mefme  en  la  partie  qu'en  l'entier  :  Je 
trouve  la  fuperficc  fpherique 
D  C  B ,  félon  la  doctrine  de  la  18 
propofition  de  ce  deuxiefme  livre, 
de  Uîy-i  icelle  multipliée  avec  6 
du  femidiametre  ,  vient  67%— % 
duquel  la  troifiefme  partie  eft 
pour  le  requis  11^7-.  Dontlade- 
monftration  eft  manifefte  par  la 
42.  propofition  du  premier  livre  de  la  fphere  &  cylin- 
dre d'Archimcde. 

Proposition  XXVII. 

MEfurer  une  partie  fiberale ,  laquelle  avec  un  plan  eft  coup/* 
de  la  (bbere  entière. 


38£  H  LIVRE    DE   LA  GEOMETRIE 

H  donne.  Soit  A  B  C  D  une  fphere,  dont  le  centre  E, 
&  l'axe  A  C  fait  12 ,  d'icelle  fphere  foit  coupée  avec  un 
plan  à  angle  droit  fur  l'axe  A  C  la  partie  B  C  D,  coupant 
l'axe  A  C  en  F ,  tellement  que  F  C  face  3. 
Le  requis.  Il  faut  trouver  la  grandeur  de  la  partie  BCD. 


m 


CoNS  TRYCT  ION. 

Veu  que  A  C  fait  12 ,  Se  F  C  3 ,  doncques  E  A  fait  <?, 
&  F  A  9  j  parquoy  difant  A  F  9  donne  F  A  avec  A  fa 
enfemble  15 ,  combien  le  cone  D  C  B 
*-2-4  ?  (nous  ferons  cy-deflbus  le  cal- 
cufd'iceluy  cone  en  brief)  vient  pour 
la  partie  fpherale  requife  14.iy-.D0nt 
la  demonftration  eft  faite  en  la  2  pro- 
pofition du  deuxiefme  livre  de  la 
fphere  &  cylindre  d'Archimede. 
Le  compte  du  fufdit  cone  eft  tel  :  Veu  que  les  deux 
coftez  D  E  6 ,  E  F  3 ,  du  triangle  redtangle  E  F  D  iont 
cognus,  par  là  fe  cognoift  le  troifiefme  D  F  ,  &  fe  trou- 
ve de  //  27  :  Mais  D  F  faifant  autant,  comme  femidia- 
metre  de  la  bafe  du  cone  C  D  B,  dont  lahauteur  C  F  5, 
s'enfuit  par  la  fufdite  22  propofition  de  ce  livre  qu'ice- 
luy  cone  fait  -?  *  comme  devant. 

Mais ,  fuivant  la  fufdite  demonftration  d'Archimede, 
pour  faire  encore  preuve  par  autre  manière  d'opération 
vulgaire ,  ains  un  peu  plus  longue  que  la  précédente  ,  011 
fait  comme  s'enfuit:  Je  trouve  la  grandeur  de  lafe&ion 
femidiametrale  EDCB  par  la  25  propofition  de  226™, 
d'icelle  fouftrait  le  cone  E  D  B  ,  faifant  comme  de- 
vant 9  rcfte  pour  la  partie  fpherale  requife,  comme 
en  la  première  opération,  141-y-. 

C  ON  S  E  Q_V  E  N  C  E. 

S'il  y  avoit  à  mefurer  une  partie  fpherale  entre  les 
plans  G  H ,  I K  on  trouve  première- 
ment la  grandeur  de  la  plus  grande 
partie  cordale  G  I L  K  H ,  de  laquelle 
,  H  fouftraite  la  grandeur  de  la  plus  petite 
'K.   partie  cordalelLK,le  refte  eft  le  requis. 
Conclufwn.  Nous  avons  donc  me- 
furé  une  partie  fpherale ,  laquelle  avec 
un  plan  eft  coupée  de  la  fphere  entière,  félon  le  requis. 

Proposition  XXVIII. 
"J^Efurer  une  Jphemde  donnée. 

Le  donnée.  Soit  A  BCD  une  fpheroïde,  dont  le  plus 
grand  diamètre  A  C  fait  12,  &  DB  6. 
Le  requis.  Il  faut  trouver  fa  grandeur. 

CoNSTRVCTION. 

Je  tire  les  lignes  droites  AD, 
A  A  B  ,  &  trouve  la  grandeur  du 

cone  ADB,  parla  confequence 
de  la  22  propolit,  de  ce  deuxief- 
me livre  ,  de  $6-j-  j  dont  le 
double  113-f-  eft  pour  la  moitié 
de  la  fpheroïde  ADB ,  parquoy 
la  fpheroïde  entière  requife 
fait  226-f-.  La  demonftration 
en  eft  faite  és  29  &  30  propo- 
fitions  des  conoïdes  ôc  îphe- 
roïdes  d'Archimede. 

Conclufwn.  Nous  avons  donc 
meiuré  une  fpheroïde  don- 


Proposition  XXIX. 
cfurer  une  partie  grande ,  ou  petite ,  ou  demje  d'une  fphe- 
■roide.laquelle  eïî  coupée  avec  un  plan  de  la  fpheroïde  entière. 
Le  donné.  Soit  A  B  C  D  une  fpheroïde,  dont  le  centre 
foit  E,  de  laquelle  eft  coupée  avec  un  plan  la  parti 
D  C  B,  dont  l'axe  C  F  fait  3 ,  lequel  axe  produit  iulqu* 
d  la  fin  foit  C  A  faifant  1 2,  &  D  B  diamètre  de  la  baie  a 
la  partie  de  la  fpheroïde  fait  5.  , .  «1 

Le  requis.  Il  faut  trouver  la  grandeur  de  la  pa™e 
la  fpheroïde  D  C  B. 

CoNSTRVCTION. 

Veu  que  A  C  fait  n 
doncques  E  A  fait  6  ,  &  ™  ^ 
parquoy  je  dis,AF9, donner 
a\ecAEUemblei5)combienl 

coneDCBi97f?  (1  ^ < 

rntPTnffuU  Dont  la 
de  requile  DC  15  3*4» \f  ^  oar 

demonftration  eft  »awteiLP& 
la  31  propofition  des  conoïdes 

fpheroïdes  d' Archimede-  . 
"conclufan.  N°« 
mefuré  une  partie  grande  ,  ou  petite ,  ou  aci     ç  ^ 
fpheroïde ,  laquelle  eft  coupée  avec  un  plan  ae  f 
roïde  entière,  félon  le  requis. 

CONSEQJENCE. 

Si  la  fedion  D  B  n'eftoit  pas  à  angle  droit  lut  k 
grand  axe ,  comme  cy-deiîus ,  mais  qu'un  plus  pe  ^ 
tendift  par  fon  centre ,  il  eft  manifefte  que  la  iule»1 
gle  y  aura  aulïi  lieu. 

Proposition  XXX. 
j^/JE/«ra*  un  corps  parabolique  donné. 

Le  donné.  Soit  A  B  C  le  conoïde  parabolique  >  ^nt 
le  diamètre  de  la  bafe  B  C  fait  10,  &la  hauteur  A  P"' 
Le  requis.  Il  faut  trouver  fa  grandeur. 


CONSTRVCTION. 


Je  tire  A  B,  A  C,  &  mefure  le  cone  A  B  Çp«"*J?^f 
fequence  de  la  22  propofition  de  ce  deuxiefn^ 


écor- 


née ,  félon  le  requis. 


le  trouvant  de  157-i- ,  à  cela  toufiours  fa  moitié 

me  78-^- ,  vient  pour  la  grandeur  requife  ^aCr°(ie^ 

A  B  C  235-I-.  Dont  la  demonftration  eft  man îfe  1  £cS 

la  23  propofition  du  livre  des  conoïdes  ôc  fp"e 

d'Archimede.  •vicp*" 
Conclufwn.  Nous  avons  donc  mefuré  un  conoi 

rabolique  donné,  félon  le  requis.  j>  p.  0- 
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Udite  de  la  portion  du  condide  hyperbolique  ABC ,  laeonfirw 
âion  fera  femblable ,  lors  qu'il  ell  coupé  à  angles  drotts  fur  l'axe  ; 
dont  la  demonftration  ft  tire  des  27  &  28  proportions  du  livre 
des  Condides  &  Sphéroïdes  d'Archimedes. 

H/ 


Proposition  XXXI.  Alb. Girard. 

\Ji  Efurei  un  conoïdc  parabolique  tronqué  d'un  plan 
^parallèle  i  la  bafe.  ■ 

Le  donné.  Soyent  B&C,les  deux  fuperfîces  parallèles  du 
couvercle  &  de  la  bafe,  &  D  la  perpendiculaire  qui  esl  entre  deux. 

Le  requis.  Il  faut  trouver  fa  folidité. 

Conftrudbion.  D  (B-t-Cj  eslledoublc  delà  folidité  du 
condide  tronque  :  Dont  la  demonftration  esl  manifeste ,  pource 
que  les  cylindres  inferits  &  circonferits  au  condide  parabolique 
font  en  mefme  raifon  que  les  parallélogrammes  aux  triangles, 
tant  inferits  que  circonferits. 

Conclufion.  Nous  avons  donc  trouvéla  folidité  du  conoide 
tronque ,  félon  le  requis. 

Proposition  XXXII.    Alb.  Girard. 

J^Efurer  un  corps  hyperbolique  dormé. 

Albert  Girard.  Jay  adjoufté  cette  proportion,  afin  que  rrcn 
ne  manquait  icy  de  la  mefure  de  la  troilîefme  feftion  coni- 
que tournée,  qui  eft  le  conoïde  hyperbolique. 

Le  donné.  Soit  ABC  une  portion  d'un  condide  hyperh- 
x  hque ,  (  eltant  coupé  obliquement  fur  l'axe  )  dont  la  feelton  B  C 
fira  ellipfe ,  &fiit  lafuperfiee  10  ,  &  a  D  diamètre  de  conca- 
vité? ,  mais  U  perpendiculaire  de  A  fur  la  bafeBC,  foit  6-> 
foit  aufii  A  G  16,'  qui  eH  la  tranfvtrfe  ou  diamètre  de  convexité 
( car  c  esl  le  diamètre  aufi  des  oppofites)  E  centre  des  oppe  fîtes  au, 
Milieu  de  A  G. 

Le  requis.  Il  faut  trouver  fa  folidite. 

CoNSTRVCTION. 

Ayant  prolongé  A  G  jufques  aH,  ainfique  G  H  foit  égale  à 
G  E,  alors  AE,EG,GH  feront  egales-y  la  portion  du  cone  A  B  C,B 
(  fur  la  mefme  bafe  B  C  elliptique ,  &  mefme  fonmiet  A) 
fera  40  ;  car  la  hauteur  eïi  6  :  On  dira  donc  GD  13  donne      Conclufion.  Ndm  avons  donc  mefuré  un  corps  byperbo- 
D  H  $1,  combien  40  le  cone  tnferit  ?  viendra  iï\\pourlafo-  lique,  félonie  requis. 

Fin  du  deuxiefme  livre  de  la  Géométrie. 


TROISIESME  LIVRE 

PRACTIQVE    D  GEOMETRIE, 

Des  quatre  Conjugaisons,  comme  Addition,  Soullraclion, 
Multiplication,  &  Divifion  des  grandeurs. 

filM  EsfM^  ^espropofies  en  ce  troifiefme  livre,  ne feront  que  des  grandeurs femblables  données, 
|y|jj|  de/quelles  les  requifes font aufftfemblables aux données,  guant  aux diffemblables ,qmfcrencon- 
7*°^™  treni  a"ff'en  (ffecf;  leur  converfion  en  fimblables  s'enfeignera  au fixiefrne  livre  ;parquoy  la  renie 
Sera  générale  fur  toutes:  Comme  aujji  en  l'Arithmétique  far  nombres ,  là  où  les  rompus feredmfent  tu» 
n<"»tnateur  commun,  pour  opérer  avec  iceluy  comme  avec  les  entiers. 

<~Mais  avant  que  de  commencer  nom  ferons  quelque  advertifement  de  certain  double  qu'on  pourrait 
Fr"pofer:  a rfçavoir que  diverfes grandeurs  qui feront  icy  donnée. (fur  le  papier,  ne  s'adjouftent  point Jîpro- 
prementque  lafomme  confite  des  mefmes  grandeurs  données ,  comme  ilfemble  totitesfois  que  les  propofi- 
ons  le  requièrent ,  y  adjoustant  encores  ^«'Euclide  é"  autres  Mathématiciens  renommez  n'ont  pas  ufé 
VoTr  A  nr'lrler'  A  c"y  m  nft°nd 1ue  kfembUble eft commun  en  f  Arithmétique,  dont  nous  fi*. 
/„„, 7     !  C<"TLePar  temple, quelqu'un  voulant  alfembler  4  &  }  ,dit  qu'ils  font  enfimblej,  UaueH 

CmbradonnlZ^ 

mb,  es donne^aws,  fik»  U  mamerc d'Euclide,^  l'invention  d'un  nombre  égal  aux  nombres  donnez. 
Pre  e, ]    fâ  "  f  fl  ^ 


Azff  :m 

^re!Zr/fX§  '  com"'ei'f^t{en  la  vieille  question  )  de  U  duplication  du  cube,cequi  nest 

«îtadv  f *detmmr"nc  ubedon         cube  donné.PourtantauJJi nous  nous  avions propofi défaire 


kk 


PRE- 
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388  III.  LIVRE  DE 

PREMIERE  PARTIE 

DV    TROISIESME  LIVRE, 

Des  quatre  conjugaifons,  comme  Addition; 
Souftradion,  Multiplication,  &  Divifion 


des  lignes. 
Proposition 


A  P  C  D 


"C  Stant  données  des  lignes  femblables  à  adjouiïer  ,  trouver  leur 
^ fomme  en  une femblable  ligne. 

Notez. 
Ven  que  nous  rencontrons  en  l'Arithmétique  les 
quatre  efpeces  en  entier  &  en  rompu,  nous  imiterons 
le  femblable  és  grandeurs ,  mettant  divers  exemples  en 
chaque  propofmon. 

1  Exemple  de  lignes  droites  en  entier. 

Le  donne.  Soient  A ,  B ,  C ,  trois  lignes  droites  a  ad- 
joufter. 

Le  requis.  Il  faut  trouver  leur  fomme  en  une  ligne 
droite. 

CONSTRVCTION. 

Je  tire  l'infinie  DE,&  prens  fur  le 
compas  la  longueur  de  la  ligne  A, 
l'appliquant  en  la  ligne  DE,  de  D 
,  F   jufques  à  F  ;  puis  après  la  longueur  B 
c    de  F  jufques  à  G,  &  la  longuetu  C  de 
'       G  jufques  à  H.  Ce  qui  eftant  ainfi, 
.  H    la  ligne  D  H  eft  la  fomme  requife;- 
J       dont  la  demonftration  eft  manifefte 
<®      par  l'opération. 
x^itttre  opération  par  nom  bres. 
Je  mefure  A ,  la  trouvant  je  prens  de  1 1  pieds  ,  B  de 
7  pieds,  C  de  9  pieds-,  Iceux  adjouftez  font  17  :  Par- 
quoy tirant  une  ligne,  comme  D  H,  longue  de  17  pieds, 
on  a  le  îéquis. 

2  Exemple  de  lignes  droites  en  rompu. 

ISoit  requife  la  fomme  des -y-  de  la  ligne  A, 
1  avccles-J-delaligneB. 
CONSTR  VCTION. 

Je  mefure  A ,  &  la  trouve  je  prens  de  11  pieds, 

dont  les -y-  font  733®- 
Et  B  de  7  pieds,  dont  les  -J-  font  ,  52°(D- 

Somme  ^55®- 
Parquoy  ayant  tiré  une  ligne  aufli  longue,  laquelle 
foit  I ,  on  a  le  requis  ;  dont  la  demonftration  eft  mani- 
fefte par  l'opération. 

"Notez. 

On  pourroit  demander  fi  toutes  lignes  droites  fc  peu- 
vent appeller  fcmblables ,  comme  elles  ont  efté  dites 
cy-  defïiis.  Ma  raifon  affirmative  eft  telle  : 

Arcs  comprenais  angles  égaux  ,  s'appellent  lignes 
fcmblables,  mais  arcs  femblables  peuvent  eftre  eftendus 
moins  &  moins  obliques  jufques  à  l'infini ,  tellement 
que  leur  différence  de  lignes  droites  foit  plus  petite 
qu'aucune  ligne  pofée  ,  demeurans  toutesfois  arcs  & 
lignes  femblables  :  Ce  qui  eftant  ainfi,  pourquoy  eft- ce 
que  la  dernière  extenfion  en  une  ligne  droite  rcroir  per- 
dre le  nom  de  femblable  t  Il  ne  femble  point  que  la 
raifon  le  vucillc. 

3  Exemple  de  lignes  courbes. 
Le  donné.  Soient  A  B  ,  C  D  les  circonférences  de 
deux  cercles. 


LA  GEOMETRIE 

Le  requis.  Il  faut  trouver  leur  fomme  en  la  circonfé- 
rence d'un  cercle. 

CoNSTRVCTION- 

Je  "marque  aux  circonférences  données  ^e^f^n^ 
droites  homologues,  comme  leurs  diamètres  :  Celle 
A  B  foit  E  F,  &  de  C  D  foit  G  H  :  Je  tire  puis  après  l*> 

L 


égale  à  E  F  avec  G  H ,  je  deferis  fur  icelle ,  comme -.a 
mètre ,  la  circonférence  IL  KM,  que  je  dis  la  io 


requil 


Démonstration. 


Comme  le  diamètre  E  F ,  à  la  circonférence  E  Ar% 
ainfi  GH  àGCHD,ainfiauffiIKàILKM:^B 
raifon  conjoin&e  ,  comme  E  F  avec  G  H  >  a  q\\ 
avec  G  C  H  D,  ainfi  IK  à  ILKM  :  Mais  E  F  avec : 
font enfemble  égaux  à  IKparlaconftrucl:ion  jPM  ^ 
EAFB&GCHD  font  enfemble  égaux  à 
confequemment  la  circonférence  I L  K  M  c» 
requiie  des  deux  autres. 

K^iutre  opération  par  nombres. 
Je  mefure  EF ,  la  trouvant  je  prens  de  H  Pie  'unC 
G  H  de  7 ,  qui  font  enfemble  18  ;  parquoy  ^  g 
ligne  longue  de  18  pieds,  comme  1 K,  &:  aelcri  ^ 
deflus  comme  diamètre,  une  circonférence  I^^f*^* 
eft  la  fomme  requife ,  dont  la  demonftration  eu  m 
fefte  par  la  précédente  demonftration. 

^  CONSEQVENCE. 

Les  figures  de  cefte  propofition  font  mites  icy 
me  lignes  dedans  un  plan,  toutesfois  il  eft  manifefte^5 
la  règle  eft  générale  fur  toutes  lignes  femblables  & 
qu'elles  foient  ,  deferites  tant  en  fuperfices  cou  ;  _ 
qu'en  plans.  Ce  qui  s'entend  aufli  ainfi  és  trois  p 
pofitions  qui  fuivent  immédiatement. 

Conclufwn.  Eftant  donc  données  des  lignes  ie  ^ 
bles  d  adjoufter,  nous  avons  trouvé  leur  fomme  c 
femblable  ligne,  félon  le  requis. 

Proposition  IL 
"C  Stant  donnée  une  ligne  avec  une  femblable  ligne  à  fi11 
trouver  le  reîle  en  une  ligne  femblable. 

1  Exemple  de  lignes  droites  en  entteft  , 
Le  donné.  Soit  AB  une  ligpç  droite ,  8c  C  k  ^ 
fouftraire.  fcoiïe' 
Le  requis.  Il  faut  trouver  leur  refte  en  une  ligne 

Constrvction.  ,, 
Je  prens  fur  le  compas  la  1  °' 0 


A  C 


de  C ,  l'appliquant  en  la  ligne  An  p  p 
jufques  à  D  :  Ce  qui  eftant  aim» 
•  1   "     eft  le  refte  requis  ,  dont  la  demo^ 

B        tioneft  manifefte  parla  conih"110*10  ' 

r titre  opération  par  nombres .  ^ 
Je  mefure  A  B,  &  la  trouve  je  prens  de  11      s'  0y 
de  7  pieds ,  lefquels fouftraits  des  11  reftent  4 : 1  *  j|)0n 
ayant  tiré  une  ligne  longue  de  4  pieds,  comme  V 
aie  requis.  ^ 


DES  QUATRE  CONJU 

i  Exemple  de  lignes  droites  en  rompu. 

Soient  d  fouftraire  les  -f-  de  la  ligne  C ,  des  -J-  de  la 
J'gne  A  B. 

CûNSTRV  CTION. 

Je  mefurc  A  B,  &  la  trouve  je  prens  de  1 1  pieds, 

dont  les  -|-  font  815  g). 

Puis  après  C  de  7  pieds,  dont  les ~  font  280(2). 

Lefcjuels  fouftraits  du  premier  en  l'ordre,  refte  545(2). 
Parquoy  ayant  tiré  une  ligne  de  telle  longueur ,  on  a 

le  refte  requis  ;  dont  la  demonftration  eft  manifefte  par 

la  conftruftion. 

3  Exemple  de  lignes  courbes. 

Le  donné.  Soit  la  circonférence  du  cercle  AB  une 
ligne  courbe  ,  &c  la  circonférence  C  D  celle  qui  eft  d 
fouftraire. 

Le  requis.  11  faut  trouver  leur  refte  en  la  circonféren- 
ce d'un  cercle. 

CONSTRVCTION. 

Je  marque  aux  circonférences  données  deux  droites 
lignes  homologues,  comme  je  prens  leurs  diamètres: 
Celle  de  AB  foie 
HF,  &deCD 
foitGH.  Puis 
après  tirant  I K 
égale  au  fur  plus  ^ 
deEFpar  de(Tus 
G  H  ,  je  deferis 
fur  icelle  com- 
me diamètre  la  circonférence  I L  K  M  ,  que  je  dis  le 
refte  requis. 

Démonstration. 

Comme  le  diamètre  E  F ,  a  la  circonférence  E  A  F  B, 
ainli  G  H  à  G  C  H  D  ;  ainfi  auflî  IK  à  ILKM  :  &  par 
raifon  reverfe,  comme  EF  moins  G  H,  à  E  A  F  B  moins 
G  C  H  D ,  ainfi  I K ,  à  I L  K  M  :  Mais  E  F  moins  G  H, 
eft  égale  à  IK  par  la  conftru&ion  •  parquoy  EAFB 
rnoins  G  C  H  D  eft  égale  à  I L  K  M,  &  confequemment 
ILK  M  eft  le  refte  requis. 

^Autre  opération  par  nombres. 

Je  mefure  E  F ,  la  trouvant  je  prens  de  11  pieds ,  & 
G  H  de  7 ,  lefquels  fouftraits  de  11  refte  4  :  parquoy  ti- 
rant une  ligne  longue  de  4  pieds ,  comme  I K ,  &  là  def- 

A-B 

F 


F  G 


M. 


\ — 1 — i — \ — *- 

Par  la  fufdite  décuple  augmentation  la  procédure 
générale  de  toutes  eft  notoire  ,  car  pour  avoir  des  mil- 
ners  on  ouviïroit  le  compas  fur  dix  fois  cent.,  &ainfi 
confequemment  avec  les  fuivans. 

^utre  opération  par  nombres. 
Jemefurc  AB,& la  trouve,  je  prens,dc  3  pieds,  iceux 
mulaphezavec  „,  vient  <?î9,  parquoy  tirant  une  ligne 
longue  de  639  pieds,  on  a  le  produit  requis. 
2  Exemple  de  lignes  droites  en  rompu. 
Soient  d  multiplier  les  JL  de  laligne  A  B  ,  par  -f . 

CONSTRVCTION. 

Je  mefure  A  B  &  la  trouve,  je  prens  de  3  pieds,  dor 
^"■^-ront— -.1  celles  mulrm H Ap« a  o  ~ 
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fus  comme  diamètre  deferivant  une  circonférence 
ILKM,  elle  eft  le  refte  requis  :  dont  la  demonftration 
eft  manifefte  parla  demonftration  précédente. 

Condufion.  Eftant  donc  donnée  une  ligne  ,  avec  une 
femblable  ligne  à  fouftraire  :  Nous  avons  trouvé  le  refte 
en  une  ligne  lèmblable ,  félon  le  requis. 

PrOPO  SITION  III. 

"C  Stant  donnée  une  ligne  à  multiplier ,  &  un  notnbre  multipli* 
cateur  :  Trouver  le  produit  en  une  ligne  femblable  à  la  donnée. 
Nous  avons  demonftré  au  6  problème  de  la  premiè- 
re partie  de  noftre  Pratique  d'Arithmétique  que  le 
multiplicateur  ne  peuteftre  que  nombre  ,  ce  qui  s'en- 
tend auflî  ainfi  du  divifeur  avec  le  quotient ,  qui  eft  auflî 
toufiours  nombre. 

I  Exemple  de  lignes  droites  en  entier. 

Le  donné.  Soit  A  B  une  ligne  d  multiplier,  6c  213  le 
multiplicateur. 

Le  requis.  11  faut  trouver  le  produit  en  une  ligne 
droite. 

Notez. 

Tout  ainfi  que  la  multiplication  Se  divifion  des  nom- 
bres ,  fe  nomment  abbreviations  de  l'addition  &  fou- 
ftraction  ,  le  mefme  fe  rencontre  icy  es  grandeurs  :  car 
fi  quelqu'un  vouloir  adjoufter  113  lignes  égales  d  A  B, 
félon  la  manière  de  la  1  propofition  de  ce  troifiefme  li- 
vre, il  auroit  le  requis,  mais  l'opération  fuivante  eft  plus 
courte  ;  ce  qui  s'entendra  auflî  ainfi  en  la  fuivante  mul- 
tiplication 8c  divifion  des  fuperfices  Se  corps. 

CONSTRVCTION. 

Je  tire  la  ligne  infinie  CD,& prens  fur  le  compas  la 
longueur  AB ,  la  mettant  dix  fois  dedans  la  ligne  C  D, 
ce  qui  vient  je  prens  de  C  jufques  d  E  :  J'ouvre  puis  après 
le  compas  de  C  jufques  a  E,  &  mets  cela  dix  fois  en  la 
ligne  C  D  ,  ce  qui  vient  jufques  d  F.  Je  prens  puis  après 
fur  le  compas  la  longueur  C  F,  l'appliquant  de  F  jufques 
a  G  ,  tellement  que  C  G  fait  100.  Maintenant  pour 
avoir  encores  13 ,  H  E  fignifie  10 ,  parquoy  de  E  vers  C 
prenant  encores  trois  parties ,  comme  de  E  jufques  a  I, 
&  alors  le  compas  ouvert  de  H  jufques  d  I,  &  icelle  lon- 
gueur appliquée  de  G  jufques  d  K  ,  la  ligne  C  K  eft  la 
requife ,  d  fçavoir  215  fois  auflî  longue  que  AB  5  donc 
la  demonftration  eft  manifefte  pari  opération. 


G  KD 

i    ■  i  1 


3  Exemple  de  lignes  courbes. 

Le  donné.  Soit  la  circonférence  du  cercle  A  B  une 
ligne  courbe,  &  le  multiplicateur  6. 
Le  requis.  Il  faut  trouver  le  produit. 


CONSTRVCTION. 


°Peration, 


Je  marque 
en  la  circonfé- 
rence donnée 
quelque  ligne 
droite  ,  corn- 
me  je  prens  le  Z  (—)  D  '£, 
diamètre  CD,  £ 
la  multipliant 
par  6 y  félon  la 
du 


par  manière 


exemple  de 


kk  3 


cefte 
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ccftc  proportion  ,  dont  le  produit  foit  la  ligne  droite 
E F,  6c  je  defcris  fur  icelle  comme  diamètre  la  circon- 
férence E  G  F  H ,  que  je  dis  le  produit  requis. 
Démonstration. 

Comme  le  diamètre  E  F,  à  la  circonférence  E  G  F  H, 
ainfi  le  diamètre  C  D ,  à  la  circonférence  C  A  D  B  :  &c 
par  raifon  alterne ,  comme  E  F  d  C  D  ,  ainfi  E  G  F  H 
à  C  A  D  B  ;  mais  E  F  eft  6  fois  aufli  long  que  C  D  par 
la  conftruction ,  parquoy  la  circonférence  E  G  F  H  eft 
fix  fois  auiîi  longue  que  la  circonférence  C  A  D  B. 
v^futre  opération  par  nombres. 

Pofé  que  C  D  foit  longue  de  7  pieds ,  lefquels  6  fois 
font  41 ,  parquoy  tirant  une  ligne ,  comme  EF  ,de  42. 
pieds  ,  &  là  deffus  defcrivantla  circonférence  E  G  F  H, 
on  a  le  produit  requis  ;  dont  la  demonftration  eft  mani- 
fefte  par  la  précédente.  v 

CorMufwn.  Eftant  donc  donnée  une  ligne  a  multi- 
plier, &  un  nombre  multiplicateur ,  nous  avons  trouvé 
le  produit  en  une  ligne  femblable  à  la  donnée ,  félon 
le  requis. 

Proposition  IV. 

Estant  donnée  une  ligne  a  divifer,  &  une  ligne  iiv'tfiur,  trou- 
ver le  quotient. 

1  Exemple  de  lignes  droites  en  entier, 
le  donné.  Soit  C  K  au  premier  exemple  de  la  3  pro- 
pofition  de  ce  troifiefmc  livre  une  ligne  a  divifer ,  &  la 
ligne  A  B  divifeur. 

Le  requis.  Il  faut  trouver  le  quotient. 

Constrvction. 
Je  prens  fur  le  compas  la  longueur  AB ,  &  la  mets 
dix  fois  en  la  ligne  C  K ,  ce  qui  vient,  je  prens  ,  de  C 
jufques  à  E  :  J'ouvre  puis  après  le  compas  de  C  jufques 
à  E ,  6c  la  mets  dix  fois  dedans  la  ligne  C  K ,  ce  qui  vient 
jufques  à  F  :  Je  prens  puis  après  fur  le  compas  la  lon- 
gueur C  F,  l'appliquant  de  F  jufques  à  G  -,  tellement 
que  CG  fait  200  ,  parquoy  le  quotient  fait  première- 
ment 200.  Mais  pour  fçavoir  maintenant  combien  il 
faut  qu'il  y  vienne  encores  à  caufe  de  G  K ,  je  prens  fur 
le  compasla longueur  d'icelle  GK,la  trouvant, je  prens, 
venir  de  H  jufques  à  I ,  faifant  13 ,  lefquels  avec  les  fuf- 
dits  200  font  213  pour  le  quotient  requis;  dont  la  de- 
monfharion  eft  manifefte  par  la  conftrudion. 
Antre  opération  par  nombres. 
Je  mefure  C  K ,  Se  la  trouve  je  prens  de  639  pieds, 
&  AB  de  trois  pieds,  par iceux  divifez  les  639  >  vient 
213  ;  Se  autant  de  fois  eft  la  ligne  comme  AB,  en  la 
ligne  C  K. 

z  Exemple  de  lignes  droites  en  romptt. 
Soient  à  divifer  les  y-  de  la  ligne  C  K  ,  au  premier 
exemple  delà  3  propofition  de  ce  troifiefme  livre,  par 
les  -j-  de  la  ligne  A  B. 

Constrvct  ion. 
Je  mefure  CK,  la  trouvant,  je  prens,  de  213  pieds, 
dont  les  ~  font  1 42  :  je  mefure  puis  après  A  B ,  la  trou- 
vant de  3  pieds,  dont  les  \  font  -f-  :  Par  iceux  divifez 
les  fufdits  141,  vient  pour  le  quotient  requis  78--;  dont 
la  demonftration  eft  manifefte  par  l'opération. 

3  Exemple  de  lignes  coftrbes. 

Le  donné.  Soit  à  divifer  la  circonférence  EG  F  H  au 
troifiefmc  exemple  delà  3  propofition  de  ce  troifiefme 
livre,  par  la  circonférence  C  A  D  B  comme  divifeur. 

Le  requis.  Il  faut  trouver  le  quotient. 


DE  LA  GEOMETRIE 

Constrvction. 
Je  tire  dans  les  circonférences  données  deuxhgncs 
droites  homologues ,  comme  les  diamètres  E  F ,  > 
&  divifant  E  F  par  CD  félon  la  manière  du  premie 
exemple  de  cefte  propofition ,  fe  trouve  pour  quotien 
je  prens  6,  que  je  dis  le  quotient  requis  descircon 
rences,  dont  la  demonftration  eft  manifefte  par  le  1  - 
vers  de  la  demonftration  de  la  multiplication. 


Antre  opération  par  nombres. 

Je  mefure  la  ligne  droite  E  F ,  la  trouvant ,  je  Prf^J 
de  42  pieds,  &  C  D  de  7,  par  iceux  divifez  les  42»  vie^ 
pour  le  quotient  requis  6  :  dont  la  demonftration 
manifefte  par  le  précèdent.  ,     .r  { 

Conclufion.  Eftant  donc  donnée  une  ligne  a  dm  » 
Se  une  ligne  divifeur ,  nous  avons  trouvé  le  quot  \ 
félon  le  requis. 

SECONDE  PARTIE 

DV    TROISIESME  LIVRE, 

Des  quatre  conjugaifons,comme  Addition  j 
Souftra&ion  ,  Multiplication  &  Divi»°n 
des  fuperfices. 

Notez. 
Sur  tout,  qu'es  quatre  premières  propofiu005  ^ 
vantes,  pour  briefveté  nous  marquerons  les  ngureS 
fuperfices  feulement  des  plans  rcctilignes,par  ou  °n^^ 
tendra  que  la  règle  eft  générale  de  toutes  fuperfices 
blables,  telles  qu'elles  foient,  aufti  bien  courbilign 
boflues  que  re&ilignes  &  plattes. 

Proposition  V. 
"C  S  tant  données  fuperfices  femblables  à  adjouïler  ;  TroUVtrW 
f-'fomme  en  une  femblable  fuperfice. 

1  Exemple  en  entier. 

Le  donne.  Soient  A,  B,  C,  trois  fuperfices  fembla^c5' 
defquclles  D  E ,  F  G ,  H I  font  lignes  homologues.  ^ 

Le  requit.  Il  faut  trouver  leur  fomme  en  une  fl1Pc 
fice  femblable  avec  A. 


CONSTRV  CTION. 


le  tire  K  L  égale  avec  DE,  &  L  M  d  angl 
KL,&egale  avecFG,  apresKM,  &làdei 


le  aroic 


fut 


-'j6> 


blablc  à  A  ,  félon  la  doctrine  de  la  16 


droit  MN< 
avec  H  h"  eS 

KN,co^e^ 
mologue   '  y 
DE,furWie; 
defcrivantl^ 


prop 


premier  livre  :  le  dis  qu'icelle  fuperfice  Qj:ftla^onV- 
requife,  à  fçavoir  égale  aux  trois  A,  B,  C  ;  dont  la  ^ 
monftration  eft  manifefte  par  la  31  proponti°n 
fixiefmc  livre  d'Euclide. 

Autre  opération  par  nombres. 

le  mefure  les  trois  coftez  homologues,^:  trou-  . 

ve  D  E  par  exemple  de  5 ,  dont  le  quarre  ^ 

F  G  de  4,  dont  le  quarré  9. 

H I  de  3 ,  dont  le  quatre  ,0. 

Somme  Vîi 

Di  r  ■     •  i  T07l3 

ont  la  raanc  fait  * 


DES  QUATRE  CONJUGAISONS  DES  SVPERFICES. 


Parquoy  tirant  une  ligne  longue  de  707  ©,  comme 
O  P ,  homologue  avec  D  E ,  &  là  dellus  marquant  une 
fuperfice ,  comme  Q_,  femblable  d  A,  on  aie  requis. 

2.  Exemple  en  rompu  de  ï  invention  de  Son 
cellen ce  tiré  delà  %  propofition  fuivante. 

Soit  requife  la  fomme  des  ~-  du  plan  A ,  avec  le  1  de 
B,&lci.dcC. 

CONSTRVCTION. 

le  mefure  les  trois  coftez  homologues ,  trou- 
vant D  E ,  je  prens ,  de  5  pieds ,  le  quarré  d'i- 
ceux  fait  25,  dont  les  ~  font  10. 

F  G  de  4,  defquelsle  quarré  16 ,  dont  le  ~  fait  S. 

H I  de  3  defquels  le  quarré  9,  dont  le  -  fait  3. 

Somme  il. 

Dont  la  racine  quarrée  458  (2). 

Parquoy  tirant  une  ligne  longue  de  458(2)  pieds, 

comme  homologue  avec  DE,  &  la  dellus  marquant 

une  fuperfice  femblable  a  A  ,  on  a  le  requis  :  Dont  la 

demonftration  fe  verra  aufufdit  lieu,  d  fçavoir,en  la 

8  propofition. 

Conclu/ion.  Eftant  donc  données  fuperfices  fembla- 

bles  a  adjoufter ,  nous  avons  trouvé  leur  fomme  en  une 

Semblable  fuperfice,  félon  le  requis. 

Proposition  VI. 

Estant  donnée  une  fuperfice ,  avec  une  femblable  fuperfice  à 
fouftraire  :  Trouver  le  reïie  en  femblable  fuperfice, 

1  Exemple  en  entier, 

Ledonné.  Soit  A  une  fuperfice,  &:  B  une  femblable 
fuperfice  à  fouftraire ,  defquelles  C  D ,  E  F  font  coftez 
homologues. 

Le  requis.  Il  faut  trouver  le  refte  en  une  fuperfice  fem- 
blable à  A. 

CONSTRVCTION. 

le  tire  l'infinie  G  H,  après  G  I,  à  angle  droit  fur  icelle 
G  H ,  &  égale  avec  E  F  :  le  prens  puis  après  fur  le  com- 

fas  la  longueur  C  D,  mettant 
un  pied  au  poinct  I,  l'autre 
dedans  la  ligne  G  H ,  que  je  C 
prens  venir  au  poinct  K  :  le 
tire  puis  après  la  ligne  L  M 
cgale  avec  K  G ,  comme  ho-  1 
^ologue  avec  C  D ,  deferi-  A 
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Jant  la  defliis  la  fuperfice  '.  , 
jernblable  à  A  ,  ce  que  je  dis     -K  G 
le  refte  requis  ;  dont  la  dcmonftration  fe  tire  de  la  31 
Pr°pofition  du  fixiefme  livre  d'Euclide. 

Autre  opération  par  nombres- 

*e  mefure  les  deux  coftez  homologues, trouvant 

CD,  je  prens ,  de  5  pieds ,  dont  le  quarré 
pEFde  4,  dont  le  quarré 
J-equel  fouftrait  du  premier  en  l'ordrc,reftc 
*->ont  la  racine  quarrée 

Parquoy  tirant  une  ligne  longue  de  3  pieds 
*:  M  homologue  avec  C  D  ,  &  là  dellus  marq 
uperfice  comme  N  femblable  à  A,  on  a  le  refte  requis. 

*  Exemple  en  rompu  de  f invention  de  Sou 
Excellence  tiré  de  la  8  propefttion  fuivante. 

dcB0^  ^  *  ^°  *a  *"Per^cc  ^e  A  *  fouftraire  la  * 


if. 
16. 
9. 
3- 

comme 
marquant  une 


CûNSTRV  CTION. 

le  mefure  les  deux  coftez  homologues ,  trouvant 
C  D,  je  prens  de  5  pieds, dont  le  quarré  25,  def- 
quels les  y  font  10. 

Et  E  F  4,  dont  le  quarré  i6,defqucls  la  moitié  fait  8. 

Lefquelsfouftraits  du  premier  en  l'ordre ,  refte  2. 

Dont  la  racine  quarrée  141  (2). 

Parquoy  tirant  une  ligne  longue  de  £41  @  pieds, 

comme  homologue  avec  CD  ,  &c  là  dellus  marquant 

une  fuperfice  femblable  à  A ,  on  a  le  refte  requis  :  dont 

la  demonftration  fe  verra  au  lieufufdit ,  d  fçavoir  en  la 

8  propofition. 

Conclufion.  Eftant  donc  donnée  une  fuperfice,  &c  une 

fuperfice  femblable  a  fouftraire:  Nous  avons  trouvé  le 

refte  en  fuperfice  femblable,  félon  le  requis. 

Proposition  VII. 
"C  stant  donnée  une  fuperfice  à  multiplier ,  é  unnombremul- 
tiplicateur  -.Trouver  leur  produit  en  une  fuperfice  femblable 
a  la  donnée, 

1  Exemple  en  entier. 

Le  donné.  Soit  A  une  fuperfice  d  multiplier ,  Se  le 
multiplicateur  ro. 

Lerequis.  Il  faut  trouver  leur  produit,  qui  eft  une  fu- 
perfice dix  fois  aufli  grande  que  A,  &  femblable  d  icelle. 

CoNSTRVCTI  ON. 

le  tire  la  ligne  B  C  di;i  fois  aulîi  longue  qu'aucun  des 
coftez  de  la  (uperfice  donnée,  par  exemple  ie  cofté  D  E: 
Je  trouve  puis 
après  la  ligne 
moyennepro- 
portionelle 
entre  DE  & 
B  C    par  la 

3  propofition  B  O 
du  4  livre,  la- 

quelle  foit  F  G  ,  fur  icelle  comme  homologue  avec  D  E 
je  marque  la  fuperfice  H  lemblable  d  A,  que  je  dis  le 
produit  requis ,  d  fçavoir  dix  fois  aufli  grande  que  la  fu- 
perfice A  :  dont  la  demonftration  fe  tire  de  la  20  pro- 
pofition du  fixiefme  livre  d'Euclide. 

Notez. 
Il  eft  bien  vray  qu'on  déclare  plus  commodément  les 
propofitions  prefentes  par  la  doctrine  précédente  que 
fuivante  :  Toutesfois  cela  eft  advenu  autrement  en  l'in- 
vention des  lignes  proportionelles,  tant  icy  qu'en  quel- 
ques propofitions  de  ce  livre  :  Toutesfois  fi  nous  euf. 
fions  mis  le  quatriefine  livre  devant  le  3  ,  nouseuffions 
peu  éviter  telle  chofe ,  mais  alors  nous  n'euftions  pas 
fuivi  le  fufdit  ordre  gênerai  de  l'Arithmétique,  que  nous 
nous  avions  propofé  de  fuivre. 

Autre  opération  par  nombres, 

le  mefure  la  ligne  DE,  la  trouvant  je  prens  de  trois 
pieds ,  lefquels  dix  fois  font  3  o  pieds  :  '  Entre  ce  3  o  &  3 
je  trouve  un  nombre  moyen  proportionel ,  qui  eft 
949(2)  ;  parquoy  tirant  une  ligne  de  telle  longueur 
comme  F  G,  &  là  defliis  marquant  une  fuperfice  H  fem- 
blable avec  A ,  on  a  le  produit  requis. 

Autre  operationpar  nombres  fondée fur  h  fufdite 

invention  de  S  on  Excellence. 
Soit  encore  la  ligne  D  E  de  trois  pieds,  fon  quar- 
ré eft  9- 
Cela  10  fois  vient  9°- 
Dont  la  racine  quarrée  0  49  '"J)- 

kk  4  Pac' 
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Parquoy  tirant  une  ligne  d'icelle  longueur,  comme 
F  G  homologue  avec  D  E ,  tk  là  deflus  marquant  une 
fuperficc  H  lemblable  à  A,  on  a  le  produit  requis. 

z  Exemple  en  rompu. 
Soient  à  multiplier  les  ~  de  lafuperfice  A,  avecio 

CONSTRVCTION. 

Je  mefure  DE,  &  la  trouve  je  prens  de  trois  pieds, 
les  f- d'iceux  comme  2,  multipliez  par  10 font  il.  En- 
tre ces  21  &  les  fufdits  3 ,  je  trouve  un  nombre  moyen 
proportionel,  qui  eft  794©  ;  Parquoy  tirant  une  ligne 
auiîi  longue ,  &c  là  deflits  marquant  une  fuperfice  iem- 
ble  à  A,  on  a  le  produit  requis. 

Autre  opération  en  rompu, fondée  fur  la  fufdite 

invention  de  Sou  Excellence. 
Soient  encores  à  multiplier  les  ~  de  lafuperfice  A, 
avec  10^. 

CoNSTRVCTION. 

Je  mefure  D  E ,  la  trouvant  je  prens  de  3  pieds ,  le 
quarré  d'iccux  fait  9  pieds,  dont.les  j  font  6. 

Iceux  multipliez  avec  10  i  vient  63. 

Dont  la  racine  quarrée  794®' 
Parquoy  tirant  une  ligne  d'icelle  longueur,  comme 

homologue  avec  D  E,  &  là  delîùs  marquant  une  fuper- 

fice  femblable  à  A,  on  a  le  produit  requis. 

CONSBQJENCE. 

Quand  on  defire  en  l'Arithmétique  quelque  partie 
de  quelque  nombre  rompu ,  comme  par  exemple  les  ~% 
de  j- ,  on  multiplie  avec  y,  &  le  produit  eft  le  requis: 
Ainli  aulîi  en  la  pra&ique  de  Géométrie ,  quand  on 
defire  quelque  partie  de  la  partie  d'une  fuperfice  don- 
née ,  pourveu  qu'elle  foit  temblable  avec  l'entier,  par 
exemple  les  ~  des  |  de  la  fuperfice  A  :  Il  eft  notoire 
qu'on  multipliera  félon  la  manière  du  fufdic  deuxicfme 
exemple  ,  &  que  le  produit  fera  le  requis.  La  mefme 
confequence  s'entendra  aulîi  ainfi  fur  la  multiplication 
des  corps  en  la  11  propofition  fuivante. 

Condufion.  Eftant  donc  donnée  une  luperfice  à  mul- 
tiplier, de  un  nombre  multiplicateur,  nous  avons  trou- 
vé leur  produit  en  une  fuperfice  femblable  à  la  donnée, 
félon  le  requis. 

Proposition  VIII. 

*C  Stant  donnée  une  fuperfice  à  divifer ,  &  une  femblable fuper~ 
■^fice  divifeur  :  Trouver  le  quotient. 

1  Exemple  en  entier. 

le  donné.  Soit  A  une  fuperfice  à  divilèr ,  &  la  fuper- 
fice B  femblable  à  A  foit  divifeur,  dont  le  cofté  C  D  eft 
homologue  avec  E  F. 

Le  requis.  11  faut  trouver  leur  quotient,  qui  eft ,  com- 
bien de  fois  une  fuperfice  comme  B  eft  comprinfe  en 
la  fup'erfice  A. 

CONSTRVCTION. 

le  trouve  par  la  2  propofition  du  quatriefme  livre  la 
troifiefme  proportionelle  des  deux  E  F,C  D ,  laquelle 

^  ^  foit  G:Ievoy  puis 

\  après  combien  de 

\       J        /  fois  G  eft  en  E  F, 

\         /    r"*P)     &  ri°uve  9  je 

; —  L,         r  —  X      "p.  prens  trois  fois: 

Cequieftarainii, 


LA  GEOMETRIE 

je  dis  que  3  eft  le  quotient  requis ,  à  fçavoir  qu'une  fii- 
perfice  comme  B,  eft  comprinlè  3  fois  en  la  fuperfice  A 
La  demonftration  fe  tire  de  la  20  propofition  du  fixiel 
me  livre  d'Euclide. 


Autre  opération  par  nombres,  félon  la  manière  fo 

la  précédente  opération  Mathématique. 

le  mefure  les  deux  coftez  homologues ,  trouvant 

je  prens  E  F  de  V 
EtCDde 

le  dis  puis  après,  18  premier  en  l'ordre ,  donne  <> 
deuxiefme  en  l'ordre,  combien  les  mefmes  6  ? 
vient 

Par  iceux  divifez  18  premier  en  l'ordre,  vient  pour 
le  quotient  requis 

Autre  opération  félon  l'invention  de 
Son  Excellence. 
On  diviferalesquarrez  des  coftez  homologues 1  un 
par  l'autre ,  car  le  quotient  donne  aufli  le  requis  :  p 
exemple  ayant  divifé  324  (  quarré  de  EFiS)  par  * 
(  quarré  de  C  D  6  )  vient  comme  dclTus 

Origine  de  ceHe  opération» 

SonExcellence  confiderantqueles^P^^g 
femblables  eftoienten  telle  raifon  l'une  à  1  autre  3 ■ 
les  quarrez  de  leurs  coftez  homologues,  conclu    r  ^ 
là  que  le  quotient  des  quarrez  de  deux  coftez  no 
gues,  doit  auili  eftre  le  quotient  des  fuperfices. 


tic 


eftoit  i 


Son  Excellence  ayant  apperceu  ^cccfa  0 
it  fort  générale  ,  il  depefcha  par  icelle  pin  1 
opérations  avec  une  finguliere  facilité,lefquellesle 
deferites  cy-apres  chacune  enfon  lieu. 

z  Exemple  en  rompu filon  la  fufdite  inven^ 
^  Son  Excellence. 

Soient  à  divifer  les  |  de  la  fuperfice  A ,  par  les  \  c 
la  fuperfice  B. 

CONSTRVCTION. 

le  mefure  deux  coftez  homologues, trouvant 

je  prens  de  18  ,  le  quarré  d'iceux  324,  doUc  ^ 
les  j  font  1 

Et  CD  6,  le  quarré  d'iceux  36,  dont  les  ~  font 

Par  iceux  divifez  les  116 ,  vient  pour  le  quotient  ^ 
requis  ç^tC 
Dequoy  la  demonftration  s'entend  par  la  *u 

origine.  ,  ^ 

Condufion.  Eftant  donc  donnée  une  fuperficC  *oflS 

vifèr ,  &  une  femblable  fuperfice  divifeur,  nous  a 

trouvé  le  quotient,  félon  le  requis. 

TROISIESME  PARTIE 

DV   TROISIESME  LIVRE? 

Des  quatre  conjugaifons,comme  Addià0*1' 
Souftraction,  Multiplication ,  &c  Divi- 
fion  des  corps. 

"VTOus  deferirons  pour  briefveté ,  és  quatre -ProJof  p$ 
tions  fuivantes  ,  les  figures  feulemenr  ^cS  jc  Je 
planes*par  où  on  entendra  que  la  règle  eft  gêner  _^ 
tous  corps  femblables,  tels  qu'ils  foienr,  aufli  bien 
&  courbes  que  planes.  pu0' 


DES  QUATRE  CONJUGAISONS  DES  CORPS. 

Proposition  IX. 


CûN  S  T  R  V  C  TION. 
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"Estant  donnez,  des  corps  fèmblables  a  adjousler\  Trouver  leur 
fomrm  en  un  corps  à  eux  femblable. 

l  Exemple  en  entier. 

le  donné.  Soient  A ,  B ,  deux  corps  fèmblables  à  ad- 
joindront les  1  ignés  homologues  font  C,  D. 

Le  requis.  11  faut  trouver  leur  fomme  en  un  corps 
lemblable  a  A. 


le  trouve  la  quatriefme  ligne  proportionelle  E  des 
deux  C,D,  par  laconfequence  de  la  i  propofition  du 
quatriefme  livre  :  Puis  après  deux  moyennes  propor- 
tionnelles entre  la  ligne  C  &  la  ligne  égale  à  C  avec  E 
par  la  4  propofit.  du  quatrième  livre ,  desquelles  deux 
lignes  moyennes  proportionelles  foit  F  la  première.  Sur 
icelle ,  comme  homologue  avec  C ,  je  marque  le  corps 
G  femblable  à  A,  lequel  je  dis  la  fomme  rèquife,  à  fça- 
voir  égal  aux  deux  AB. 


I  * 


DEMONSTRATION. 
Article  I. 

La  ligne  C  à  E  aune  raifon  triplée  de  la  ligne  C  à  D 
par  l'opération  :  parquoy  comme  la  ligne  C  à  E,  ainfi  le 
corps  A  au  corps  B  ;  &  par  raifon  compofée,  comme 
les  deux  lignes  C,  E ,  à  la  ligne  C,  ainil  les  deux  corps  A 
&  B  au  corps  A. 

Article  II. 

La  ligne  C  obtient  a  la  ligne  égale  a  C  avec  E  une 
raifon  triplée  de  la  ligne  C  à  F  par  la  conftru&ion  :  par- 
quoy comme  la  ligne  C ,  à  C  avec  E ,  ainfi  le  corps  A, 
au  corps  G.  Et  par  raifon  reverfe ,  comme  les  deux  li- 
gnes C  ,  E ,  à  la  ligne  C  ,  ainfi  le  corps  G ,  au  corps  A. 
Mais  la  mefme  raifon  des  deux  corps  A  &  B  enfemble 
au  corps  A ,  a  efté  demonftrée  au  premier  article  ;  par- 
quoy (  car  ceux-la  ,  dont  les  raifons  font  égales  à  un 
ttiefme,  font  de  neceuué  égaux  entr'eux  )  le  corps  G  eft 
cgal  avec  les  deux  corps  A,  B. 

Autre  opération  par  nombres pion  la  manière  de 
la  précédente  opération  Mathématique. 

Jc  mefure  deux  codez  homologues ,  comme  par 
exemple  C  &  D,  trouvant  C  de  4. 

EtE>de  2. 

*-e  quatriefme  nombre  proportionel  4  premier 
en  l'ordre,  Ôc  2  deuxieîme  en  l'ordre,  eft 

celuy  avec  4  premier  en  l'ordre  fait 

Je  cerche  puis»apres  le  premier  des  deux  nombres 
moyens  proportionaux  entre  4 premier  en  l'or- 
dre, &c  4£  quatriefme  en  l'ordre,  qui  eft  racine 
cubique  de 

Qui  fait 

Parquoy  tirant  une  ligne  d'icelle longueur, commet 
nomoloorue avec  C.  &  làrl^c  .JLJL. 


exemple  C  &  D ,  trouvant  C  de  4 pieds,  dont 
le  cube 


8. 


4* 


7*« 


mologueavec  C,  &  làdefTus  marquant  un  corps  G 
le«iblable  à  A ,  on  a  la  fomme  requife. 

Autre  opération  par  nombres  félon  l'invention 
de  Son  Excellence. 

Je  mefure  deux  coftèz  homologues ,  comme  par 


Et  D  de  2,  dont  le  cube 
Lefquels  adjouftez  aux  autres,  vient 
Dont  la  racine  cubique  416  f2\, 

Parquoy  tirant  une  ligne  d'icelle  longueur ,  comme 
F  homologue  avec  C,  &  là  delTus  marquant  un  corps  G 
femblable  à  A,  on  a  la  fomme  requife. 

1  Exemple  en  rompu ,  ou  l'invention  de 
Son  Excellences  lieu. 

Soit  requife  la  fomme  de  -§-du  corps  A ,  avec 
du  corps  B. 

Je  mefure  deux  coftez  homologues ,  comme  par 
exemple  C  ôc  D  ,  trouvant  C  de  4  pieds  ,îbn 
cube  fait  64,  dont  les  -~  font  24. 

Et  D  de  2,  le  cube  d'iceux  8,  dont  ~-  fait  2. 

Somme  16. 

Dont  la  racine  cubique  29  6(2). 

Parquoy  tirant  une  ligne  d'icelle  longueur ,  comme 

homologue  avec  C  ,  &  là  defTus  marquant  un  corps 

femblable  à  A,  on  a  la  fomme  requife  ,  dont  la  de- 

monftrationfe  tire  de  l'origine  de  la  8  propofition  de 

ce  livre. 

Conclufion.  Eftant  donc  donnez  des  corps  fèmblables 
à  adjoufter,nous  avons  trouvé  leur  fomme  en  un  corps 
à  eux  femblable ,  félon  le  requis. 

Proposition  X. 

Estant  donné  un  corps ,  avec  un  femblable  corps  à  fouslraire  • 
Trouver  le  reïie  en  un  femblable  corps. 

1  Exemple  en  entier. 

le  donné.  Soit  A  un  corps ,  &  B  un  femblable  corps 
a  jfbuftraire,  dont  les  lignes  homologues  foient  C,  D. 

Le  requis.  Il  faut  trouver  le  refte  en  un  corps  fem- 
blable à  A. 

CON- 
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r   Jmm,^  tre  la  ligne  C ,  &  la  Hgne  C  moins  E ,  defquclles  deux 

LONSTR  V  CTION.  &  •     &u    i  ■    „frt;r  P.  ÇIiricelle, 

moyennes  proportionelles  la  première  ioïc  r .  aur  »eciw, 

r   le  trouve  la  quatriefme  proportionelle  E  des  deux    comme  homologue  avec  C ,  je  marque  le  corps  G  iett 

C ,  D  ,•  puis  après  deux  moyennes  proportionnelles  en-    blable  à  A ,  lequel  je  dis  le  refte  requis. 


^1 

y  1 

A 

& 

/ 

B 


DEMONSTRATION.  / 
Article  I. 

La  ligne  C  obtient  à  la  ligne  E  une  raifon  triplée  de 
la  ligne  C  à  D  par  la  conftruétion  :  parquoy  comme  la 
ligne  C  à  la  ligne  E ,  ainfi  le  corps  A  au  corps  B  ;  &  par 
raifon  disjointe,  comme  la  ligne  C  moins  la  ligne  E  à  la 
ligne  C,  ainfi  le  corps  A  moins  le  corps  B  au  corps.  A. 

Article  II. 

La  ligne  C  obtient  à  la  ligne  C  moins  la  ligne  E  une 
raifon  triplée  de  la  ligne  C  à  F  par  la  conftru&ion  :  par- 
quoy comme  la  ligne  C  d  la  ligne  C  moins  la  ligne  E, 
ainfi  le  corps  A  au  corps  G  ;  &  par  raifon  reverfe,  com- 
me la  ligne  C  moins  la  ligne  E  à  la  ligne  C  ,  ainfi  le 
corps  G  au  corps  A.  Mais  la  mefme  raifon  du  corps  A 
moins  le  corps  B  au  mefme  corps  A ,  a  efté  demonllree 
au  premier  article;  parquoy  (  car  ceux  dont  les  raifons 
font  égales  d  un  mefme ,  il  faut  qu'ils  foient  égaux  )  le 
corps  G  eft  égal  au  corps  A  moins  le  corps  B,  qui  eft, 
ie  corps  B  fouftrait  de  A ,  le  refte  eft  un  corps  com- 
me G. 

Juive  opération  far  nombres félon  la  manière  de 

la  précédente  opération  Mathématique. 

Je  mefure  deux  coftez  homologues ,  comme  par 

exemple  C  &  D,  trouvant  C  de  4- 
Et  D  de 

Le  quatriefme  nombre  proportionel  de 4  premier 
en  l'ordre,  6c  1  deuxiefme  en  l'ordre,  eft  -—. 

Iceux  fouftraits  de  4  premier  en  l'ordre,  refte  3»-. 

Je  cerche  puis  après  le  premier  des  deux  nombres 
moyens  proportionauxentre  4  premier  en  l'or- 
dre ,  &  3^  quatriefme  en  l'ordre  ,  le  mefme  eft 
racine  cubique  de  5<>. 

Laquelle  fait  3^5  @. 

Paxquoy  tirant  une  ligne  d'icelle  longueu^comme  F 

homologue  avec  C ,  &  là  deflus  marquant  un  corps  G 

femblable  d  A ,  on  a  le  refte  requis. 

Autre  opération  par  nombres félon  l'invention 
Son  Excellence. 

Je  mefure  deux  coftez  homologues ,  comme  par 
exemple  C  6c  D  ,  trouvant  C  de  4  pieds ,  dont 
le  cube  ^4- 


a 

Et  D  de  2  pieds ,  dont  le  cube 

Lequel  cube  fouftrait  de  l'autre,  refte  ~  L' 

Dont  la  racine  cubique  3 

Parquoy  tirant  une  ligne  d'icelle  longneur  » c01 
F  homologue  avec  C ,  6c  là  deflus  marquant  un  co  p 
femblable  a  A,  on  a  le  refte  requis. 


2  Exemple  en  rompu ,  où  r  invention 
Son  Excellence  <* lieu. 


de 


H- 
U 


Soit  des  -§-  du  corps  A ,  a  fouftraire  -1  du  corps  ^' 

CoNSTRVCTION. 

Je  mefure  les  deux  coftez  homologues,  comme 
par  exemple  C  6c  D  ,  trouvant  C  de  4  pieds, 
S  le  cube  d'iccux  eft  64,  dont  les  -|-  font 
Et  D  de  2,  le  cube  d'iceluy  8,  dont  ~  fait 
Lefquels  fouftraits  de  x±  premier  en  Tordre, 

Dont  la  racine  cubique  $  ^' 

Parquoy  tirant  une  ligne  d'icelle  longueur,  c°^t 
homologue  avec  C  ,  &  là  deflus  marquant  un  c0Ï^ 
femblable  a  A ,  on  a  le  refte  requis  :  Dont  la 
ftration  fè  tire  de  l'origine  de  la  8  proportion  °c 


troifiefme  livre. 


Conclufion.  Eftant  donc  donné  un  corps  avec  unj* 
blable  corps  d  fouftraire ,  nous  avons  trouvé  le  rc^e 
un  femblable  corps ,  félon  le  requis. 

Proposition    XL  .  - 

P  Stant  donne' un  corps  a  multiplier,  &  un  nombre  lj 
^cateur;  Trouver  le  produit  en  un  corps  femblable  &  *°n 

1  Exemple  en  entier.  i 
le  donné.  Soit  A  le  corps  d  multiplier  ,  aVCC  Cli- 
que ligne  droite  ld  dedans ,  comme  B ,  &  le  nlU  * 
cateui  8.  - 

Le  requis.  Il  faut  trouver  le  produit  en  un  corps 
blable  d  A,  &  8  fois  auffi  grand. 

Constrvct  ion.  ^ 
Je  tire  la  ligne  G ,  8  fois  auffi  longue  que  la 
pource  que  le  multiplicateur  donné  eft  8  :  Je  ^ 
puis  après  deux  lignes  moyennes  proportionel    f  fg 
ta  4  propofition  du  quatriefme  livre,  dont  »  pî*  >t, 
&>it  D  :  fur  laquelle  comme  homologue  avec 
quant  le  corps  E  femblable  d  A  ,  je  dis  qu'il  eft 
duit  requis,  d  fçavoir  S  fois  auiîi  grand  que  le  c^lQli' 


DES  QUATRE  CONJUGAISONS  DES  CORPS. 


Démonstration. 
La  ligne  B  à  C ,  a  une  raifton  triplée  de  la  ligne  B  a  D 
par  la  conftruction  :  Parquoy  comme  la  ligne  B  à  C, 


CoNSTRV  CTION. 
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B 

ainfi  le  corps  A  à  E  :  Etparraifon  reverfe ,  comme  la 
ligne  C  à  B  ,  ainfi  le  corps  E  d  A.  Mais  la  ligne  G  eft 
8  fois  aufll  grande  que  B ,  parquoy  le  corps  E  eft  8  fois 
aufli  grand  que  le  corps  A,  ce  qui  eft  le  produit  requis. 

Autre  opération par  nombres  félon  la  manière 
de  la  précédente  opération  Mathématique. 
Jc  mefure  la  ligne  B,  la  trouvant  par  exemple  de  i, 
*Ccux  multipliez  avec  8  vient  16. 
Je  trouve  puis  après  le  premier  des  deux  nombres 

Moyens  proportionaux  entre  i  ôc  1 6 ,  qui  eft  4. 

Parquoy  tirant  une  ligne  d'icelle  longueur ,  comme 
j?  homologue  avec  B ,  &  là  deflus  marquant  un  corps 
e^blableà  A ,  on  aie  produit  requis. 

Autre  opération  par  nombres  fondée fur  la  fufdite 
invention  de  Son  Excellence. 

Joit  la  lieneB  encore  2  pieds,  fon  cube  eft  8. 
*ceux  8  fois  vient  64> 

^ont  la  racine  cubique  4> 
Parquoy  tirant  une  ligne  d'icelle  longueur ,  corn  me 
jr  homologue  avec  B ,  &  là  deflus  marquant  un  corps  E 
erfiblable  à  A ,  on  a  le  produit  requis. 

z  Exemple  en  rompu. 
Soient  d  multiplier  les  |  du  corps  A  avec 


le  mefure  la  ligne  B,  la  trouvant  je  prens  de  2. 

Dont  les  j  font  -| . 

Iceux  multipliez  avec  le  multiplicateur  donné-|-, 
vient  i. 

le  trouve  puis  après  le  premier  des  deux  nombres 
moyens  proportionaux  entre  1  premier  en  l'or- 
dre ,  &£  1  troifiefmc  en  Tordre ,  qui  eft  racine 
cubique  de  4. 

Laquelle  fait  l59(è)' 
Parquoy  tirant  une  ligne  d'icelle  longueur,  comme 

homologue  avec  B ,  &  là  deflus  marquant  un  corps 

femblable  à  A,  on  a  le  produit  requis  :  Dont  la  démon- 

fixation  eft  manifefte  par  le  précèdent. 

Autre  opération  en  rompu , fondée  fur  la fufdite 
inventionde  Son  Excellence. 

Soient  autrefois  à  multiplier  les  ~-  du  corps  A , 
avec 

CONSTRVCTION. 

le  mefure  la  ligne  B,  la  trouvant  par  exemple  de  2, 
le  cube  d'iccux  fait  8  pieds ,  dont  les  |  font  ^j» 

Iceux  ~  fois  vient  4. 

Dont  la  racine  cubique  159  Q). 

Parquoy  tirant  une  ligne  d'icelle  longueur ,  comme 

homologue  avec  B  ,  de  là  deflus  marquant  un  corps 

femblable  à  A  ,  on  a  le  produit  requis. 

Conclufion.  Eftant  donc  donné  un  corps  à  multiplier, 

&  un  nombre  multiplicateur  ;  nous  avons  trouvé  le 

produit  en  un  corps  femblable  au  donné  ,  félon  le 

requis. 

Proposition  XII. 

"C  Stant  donné uncorpsàdivifer,  &un  femblable  corps  divi- 
^feur:  Trouver  le  quotient. 

Ledonné.  Soit  A  le  corps  à  divifer,  avec  une  ligne  là 
dedans  comme  B ,  Se  le  corps  C  femblable  à  A  foit  divi- 
feur,  avec  une  ligne  là  dedans ,  comme  D  homologue 
avec  B. 

Le  requis.  Il  faut  trouver  le  quotient,  qui  eft,  combien 
de  fois  un  corps  comme  C  eft  comprins  au  corps  A. 

CoNSTRVCTION. 

Je  trouve  des  deux  lignes  D ,  B,  une  quatriefine  pro- 
portionelle  par  la  confequence  de  la  r  propofmon  du 
quatrième  livre  ,  laquelle  foit  E  :  Je  mefure  puis  après 
combien  de  fois  la  ligne  E  eft  en  B  ,  &  s'y  trouve  par 


brli 


exemple  8  fois,  par  où  je  conclus  que  8  eft  le  quotient 
requis, c'eft  à  dire  qu'un  corps  comme  C  eft  comprins 
8  fois  au  corps  A. 

Démon- 
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Démonstration. 
La  ligne  B  a  E  a  une  raifon  triplée  de  la  ligne  B  à  D 
par  la  conftruc~tion  ;  parquoy  comme  la  ligne  B  à  E, 
ainfi  le  corps  A  à  G  :  Mais  la  ligne  B  eft  8  fois  aufli 
grande  que  E ,  parquoy  le  corps  A  eft  8  fois  aufli  grand 


DE   LA  GEOMETRIE 

i  Exemple  en  rompt ,  où  l'invention  de 
Son  Excellences  lieu. 
Soi  ent  à  divifer  les  -f  -  du  corps  A  ,par  les  rj-  du  corps  G 

CoNSTRVCTION. 


^lccorpsCV&œnfequcmmcntun  corpscommcC  Je  mcfu» *™  «>ftez homologues , .co™rnc  pr 
eft8foisaucorpsA,&pource8eftlequotientrequis.         exemple  B  &  D,  trouvant  B  de  4  pieds ,  le  cube 

r         r  1  ^  diceux<Î4,dontles-Y-font  4* 


Autre  opération -par  nombres  félon  la  manière  de 
la  précédente  opération  Mathématique. 

le  mefurc  la  ligne  B,  la  trouvant  je  prens  de 
Et  D  de 

le  trouve  puis  après  le  quatrieime  nombre  pro- 

portionel  des  deux  4  oc  2,  qui  eft 
Par  iceluy  divifé  4  premier  en  l'ordre ,  vient  pour 

le  quotient  requis. 

Autre  opération  félon  l invention  de 
Son  Excellence. 

Je  mefurc  deux  coftez  homologues,  comme  par 
exemple  B  &  D,  trouvant  B  de  4  pieds ,  dont  le 
cube  fait 

Et  D  de  i,dont  le  cube 

Par  iccux  divifez  les  64,  vient  pour  le  quotient  re- 
quis 


7? 
10- 


Et  D  de  a,  le  cube  d'iceuxeft  8,  dont  les  \  font 
Par  iceux  divifez  les       ,  vient  pour  le  quotient 
requis 

4-       L'origine  de  cecy  eft  femblable  â  celle  de  la  8  Pr0P 

fition  des  fuperfices  :  car  les  corps  fcmblables  font  en 
%  telle  raifon  entre  eux,  que  les  cubes  de  leurs  cojtez  ^ 
%-    mologues  ;  d'où  s'enfuit  qu'il  faut  que  le  cluotlcnJicnj 

cubes  de  deux  coftez  homologues,  foit  aufli  le  quo  1 
s*    des  corps.  "*         r  $c 

Condufion.  Eftant  donc  donné  un  corps  a  àvnic  ,  ^ 
un  femblable  corps  divifeur  ;  Nous  avons  trouv 
quotient,  félon  le  requis. 

Notez.  mp\t5 
On  pourroit  encores  defirer  icy  quelque  c*e  £cs. 
64*    des  quatre  efpeces  en  grandeurs  inc°mm  ^ifte 
8.    Mais  veu  que  nous  en  avons  deferit  ailiers  un 

particulicr,qui  fe  peut  j  oindre  a  ces  quatre  eipece  > 
8.    panerons  outre. 


Fin  du  troifiefme  livre  de  la  Géométrie. 


QJJ  ATRIESME  LIVRE 

DE  LA 

PRACTIQVE   DE  GEOMETRl^ 

De  la  règle  de  Proportion  des  grandeurs. 

Condufion.  Eftant  doneques  données  deux  l»»1^ 
droites ,  nous  avons  trouve  leur  troifiefme  prcf°rtl 
ncllc,  félon  le  requis. 

Conséquence. 
Il  eft  notoire  par  le  précèdent  comment  on  ît0[ifae, 
aufli  à  deux  lignes  données  une  quatriefme,cinqlljf  ^ 
&  autres  fuivantes  jufques  à  l'infini.  Soit  à  ceU :c 
remife  la  précédente  figure  ABCDEFG  c°mrn  uvé 
devant.  Pour  trouver  maintenant,  après  avoir  V°  . 
la  troifiefme  proportionelle  F  G ,  une  qaa^'îf'ji 
A    r  produisAP^fpH 


PREMIERE  PARTIE 

DV   QVATRIESME  LIVRE, 

Delà  règle  de  Proportion  des  lignes. 
Proposition  I. 

TJ  Stant  données  deux  lignes  droites  ;  Trouver  leur  troifiefme 
proportionelle. 

le  donné.  Soient  A  B  &  C  deux  lignes  droites. 
lerequis. Il  faut  trouver  leur  troifiefme  proportionelle. 

CONSTRVCTION. 

Je  produis  A  B  jufques  à  D ,  tejlcment  que  B  D  foie 
égale  à  C,  puis  après  l'infinie  A  E  faifàntavec  A  B  quel- 
que angle ,  &  je  marque  là  dedans  le 
C  poinct  F,  tellement  que  A  F  foit  aufli 
A      j  égale  à  C  ;  puis  après  B  F ,  &  D  G  pa- 
JV~  B   j  rallele  avec  BF  touchant  FE  en  G. 
g/  Ce  qui  eftant  ainfi ,  je  dis  que  F  G  eft 

D      la  troifiefme  ligne  proportionelle  re- 
qui(è  :  dontlademonftrationeft  ma- 
nifcftcpar  la  11  propofition  du  fixiefme  livre  d'Eudide. 

Semblable  opération  par  nombres. 
Je  mefure  les  deux  lignes  données ,  trouvant  A  B  je 
prens  de  3  pieds,  C  de  4.  Je  dis  puis  après,  3  donnent  4, 
combien  les  mefm.es  4  ?  Vienent  5-  pieds  :  Parquoy  ti- 
rant une  ligne  d'icelle  longueur ,  on  a  la  troifiefme  re- 
quifc.-dôt  la  demôftration  eft  manifefte  par  l'opération. 


triefme  lig*e/p> 
tionelle  requit -  oC 
avoir  maintenant^ 

cinquicfmc,jcPr  j|c- 
AHjufquesaM^ 

ment  que  _ri^ooUr 


égale  à  G I  ;  Puis  après  K  L  parallèle  à  H I ,  #  WLt 
cmquiefme  proportionelle  IL  ;  Et  ainfi  inhni  ^ 
avec  les  autres ,  tellement  que  A  B ,  A  F ,  F  G ,  &  h£ 
font  cinq  lignes  en  continuelle  proportion  :  D°n  ^  \} 
la  conftrudtion  en  nombres  eft  aflèz  notoire  p 
précédente. 


pu.*3" 


DE  LA  REGLE  DE  PROPORTION  DES  LIGNES. 


Proposition  II. 

P  S  uns  données  trois  lignes  droites  :  Trouver  leur  quatrième 
■  proportionelle. 

Le  donne.  Soient  A  B ,  C ,  D  trois  lignes  droites. 
U  requis.  Il  faut  trouver  leur  quatriefme  propor- 
tionelle. 

CoNSTRVCTION. 

Je  produis  A  B  jufques  à  E  ,  tellement  que  B  E  foit 
égale  à  C,  puis  après  l'infinie  AF,failant  avec  A  B  quel- 
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ConstrVction  félon  l'invention  de  Hcrô. 


C  » 


<juc  angle  ;  puis  je  marque 
là  dedans  le  poinct  G ,  tel- 
«Rient  que  A  G  Toit  égale 
àD;puisapresBG,&ÈH 
parallèle  avec  B  G  touchant 
G  F  en  H  :  Ce  qui  eftant 
Bfafi ,  je  dis  que  G  H  eft  la 
quatriefme  ligne  propor- 
tionelle requife  ;  dont  la  demonftration  eft  faite  en  la 
11  propofition  du  fixiefmc  livre  d'Eudide. 

Semblable  opération  par  nombres. 

Je  mefure  les  trois  lignes  données  ,  trouvant  par 
exemple  A  B  de  4 ,  C  de  3 ,  D  de  5  pieds  :  Je  dis  puis 
«près,  4  donnent  3 ,  combien  5  î  viennent  3  J ,  ou  375(2). 
Parquoy  tirant  une  ligne  d'icelle  longueur ,  on  a  la  qua- 
triefme requife  :  Dont  la  demonftration  eft  allez  mani- 
fefte  par  la  conftrucTrion. 

Condition.  Eftans  doneques  données  trois  lignes 
droites,  nous  avons  trouvé  leur  quatriefme  proportio- 
nelle, félon  le  requis. 

Proposition  III. 

"p  Stans  donnés  deux  lignes  droites  :  Trouver  leur  moyenne 
proportionelle. 

Ledonm.  Soient  A  B  5c  C  deux  lignes  droites. 

Le  requù.  11  faut  trouver  leur  moyenne  proportio- 

CoNSTRVCTlON. 

Je  produis  A  B  jufques  à  D ,  tellement  que  BD  foit 
égale  à  C  ;  je  marque  puis  après  le  poindE  au  milieu 
de  A  D ,  décrivant  là  delTus  le  demi- 
cercle  AFD,  &  tirant  de  B  jufques 
a  F  en  la  circonférence  la  ligne  B  F  à 
angle  droit  fur  AD  :  Ce  qui  eftant 
?*nû,  je  dis  que  BF  eft  la  moyenne  A      EB  JD 
ptoportionelle  requife  entre  A  B  &       C  — 
^  >  dontla  demonftration  eft  faite  en 
*a  *3  propofition  du  fixielme  livre  d'Eudide. 

Semblable  opération  par  nombres. 
Je  mefure  les  deux  lignes  données ,  trouvant  je  prens 
p  K  de  5 ,  C  de  3  :  le  dis  puis  après,  5  fois  3  font  15 ,  dont 
a  l"aciue  quarrée  eft  387  @  :  Parquoy  tirant  une  ligne 
^utfi  longue,  on  a  la  moyenne  proportionelle  requife: 
c°nt  la  demonftration  eft  manifefte  par  l'opération. 

Qondufwn.  Eftans  donc  données  deux  lignes  droites, 
Savons  ttouvéleur  moyenne  proportionelle,  félon 
Ae  requis.  L 

Proposition  IV. 

J^Stans  données  deux  lignes  droites  :  Trouver  leurs  deux  moyen- 
nes proportionelles. 

Le  donne'.  Soient  A  B  &  C  deux  lignes  droites. 
ie  requis.  Il  faut  trouver  leurs  deux  moyennes  Dm 
ï^tionelles.  F 


m 


Je  tire  la  ligne  infinie  A  D  à  angle  droit  fur  A  B  ,  ôc 
marque  là  deifus  le  poinct  E  ,  tellement  que  A  E  foit 
cgalc  à  C ,  après  B  F  égale  8c  parallèle  avec  A  E ,  tirant 
EF  &c  AF,  dont  le  centre  fuit  G  :  Je  produis  auffi  A  B  in- 
finiment comme  AH:  Je  pofe  en  après  le  pied  immo- 
bile du  compas 
fur  le  poinct  G,  jjT 
&avec  le  mobi- 
le je  marque  aux 
deux  lignes  in- 
finies AD,  AH, 
deux  poincts  I, 
K.  ,Or  pourveu 
que  ces  deux 
poincts  viennet  ^  ' 
ainfi  que  la  ligne 

droite  tirée  de  l'un  poind  à  l'autre  tende  par  le  poinct 
F,  cela  ira  bien  :  mais  autrement ,  il  faut  eftroicir  ou  ou- 
vrir le  compas ,  &:  mettre  les  poincts  comme  1,  K  ,  plus 
près  ou  plus  loing,  jufques  à  ce  qu'une  telle  ligne,  com- 
me I  K,  tende  par  le  poind  F.  Prenant  donc  que  la  li- 
gne IK  y  paftè ,  je  dis  que  E I  &  B  K  font  les  deux  lignes 
moyennes  proportionelles  requifes,  tellement  que  A  B, 
E  I,  BK,  C  fonten  continuelle  proportion:  dont  la  de- 
monftration eft  faite  par  Eutochius  en  l'explication  du 
deuxiefme  livre  de  la  fphere  &c  cylindre  d'Archimede. 

Semblable  opération  par  nombres. 

Je  mefure  les  deux  lignes  donnécs,trouvant  je  prens, 
AB  de  16 ,  Cde  2,  6c  cerchc  entre  iceux deux  nombres 
moyens  proportionaux,  félon  la  doctrine  du  45  pro- 
blème de  noftre  Arithmétique  Françoife ,  les  trouvant 
de  8  &c  4  :  Parquoy  tirant  deux  lignes  de  telle  longueur, 
on  a  le  requis. 

Conséquence. 

Il  eft  notoire  comment  on  trouvera  par  l'aide  des 
nombres  plus  de  deux  lignes  moyennes  proportionelles 
entre  deux  données  ;  car  icelles  lignes  données  eftans 
mefurées  ,  &  trouvées  entre  leurs  nombres  autant  de 
moyennes  proportionelles  qu'il  en  fera  requis,  félon  la 
fufditc  doctrine  du  45  problème,  on  trouve  les  requifes. 

Mais  pour  trouver  mathématiquement  entre  deux 
lignes  données,  deux  ou  plufieurs  moyennes  proportio- 
nelles, autant  qu'on  en  requiert,rinftrument  d'Eratoslbs* 
nés  défait  par  le  fufdit  Eutodnm  fert  à  cela. 

Condufton.  Eftans  donc  données  deux  lignes  droites, 
nous  avons  trouvé  leurs  deux  moyennes  proportionel- 
les, félon  le  requis. 

SECONDE  PARTIE 

DV    QVATRIESME  LIVRE, 

De  la  Règle  de  proportion  des  fuperfices. 

COmbien  que  nous  difions  que  cefte  deuxiefinc  & 
troifiefme  partie  foit  de  la  règle  de  proportion  des 
fuperfices  ôc  corps  ,  toutefois  la  matière  requiert  en 
quelques  propofitions  que  les  fuperfices  &  corps  foienc 
quelquefois  méfiez  tant  de  lignes  que  quelquefois  de 
nombres. 

Proposition  V. 

E Stans  données  deux  fuperfices  femblables,  &  une  ligne  droite; 
Trouver  une  autre  ligne  droite  en  telle  raifon  à  h  donnée* 


comme  l'une  fttperfice  à  faune. 
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Le  donné.  Soient  ABCD,  EFGH  deux  fuperfices 
fcmblables,  &c  I  une  ligne  droite. 

Le  requis.  Il  faut  trouver  une  autre  ligne  droite  en 
telle  raûoni  I,  comme  la  fuperficc  ABCD  d  EFGH. 

CoNSTRVCTION. 

Je  pofe  ou  tire  és  fuperfices  données  quelques  deux 
lignes  droites  homologues  comme  E  H,  A  D,  &c  trouve 
leur  troifiefme  proportionelle ,  laquelle  foit  K  :  Puis 


3- 


A  B 

4p* 


K 


II 


LA  GEOMETRIE 

Proposition  VI. 

EStans  données  deux  lignes  droites  &  une  fuperfice  ;  Trotm 
une  femblable  fuperfice  en  telle  raifon  à  la  donnée  corn* 
lune  ligne  àl' autre. 

Le  donne.  Soient  A,  B ,  deux  lignes ,  &  C  D  E  F  une 
fuperfice.  ç   ,  ja. 

Le  requis.  Il  faut  trouver  une  autre  fuperfice  lernD 
ble  à  la  fuperfice  CD  E  F  ,  &  en  telle  raifon  d  icelie 
perfice  comme  A  d  B. 

CONSTRVCTION. 

Je  trouve  par  la  troifiefme  proportion  ^..^^"j-c 
triefme  livre  ,  la  ligne  moyenne  proportionelle 
A&B,  laquelle  foit  G  :  Je  prens  ou  tire  puis  après  q^  * 
que  ligne  droite  en  la  fuperfice  donnée,  comme  ^ 
éc  trouve  une  quatriefme  proportionelle  des  tr 
G ,  C  F ,  laquelle  foit  H I ,  fur  laquelle  comme  hon^ 
logue  avec  CF  marquant  une  fuperfice  Hlfr 


après  la  quatriefme  proportionelle  des  trois  E  H  ,  K,  I*,' 
laquelle  foit  L ,  que  je  dis  eftre  la  requife,  d  fçavoir  que 
comme  ABCD  d  EFGH,  ainfiLdl. 

Démonstration. 

Veu  que  K  eft  la  troifiefme  proportionelle  des  deux 
lignes  homologues  EH,  AD,  par  laconftruction.  La 
fuperficc  EFG  H  a  telle  raifon  par  l'opération  d  la  fu- 
perfice ABCD,  comme  E  H  d  K  :  Mais  comme  E  H 
à  K,  ainfi  I  d  L  par  la  conftruétion  ;  parquoy  comme 
EFGHaABCD,  ainfi  I  a  L  :  &  par  raifon  reverfe, 
L  a  telle  raifon  d  I ,  comme  la  fuperfice  A  B  C  P ,  d  la 
fuperfice  EFGH. 

Semblable  opération  par  nombres. 

le  mefure  A  D ,  la  trouvant ,  je  prens,  de  4  pieds, 
E  H  8,  li6-,  le  trouve  puis  après  le  troifiefme  nombre 
proportionel  de  E  H  8 ,  8c  A  D  4  ,  qui  eft  2  pour  K.  le 
cerche  après  le  quatriefme  nombre  proportionel  des 
trois  EH  8,  Kz,  I16,  vient  4;  Parquoy  tirant  une 
ligne,  comme  L,  longue  de  4  pieds,  on  a  le  requis. 

Preuve  aux  figures  recl angulaires . 

L'angle  droit  A  B  C  D  fait  8,  &  E  F  G  H  3  2  :  Or  com- 
me 8  d  32,  ainfi  L  4a  1 16. 

Antre  opération  par  nombres fondée  fur  la  fufditc 
invention  de  Sou  Excellence. 

Soit  encore  A  D  comme  devant  de  4  pieds,  EH  8,  & 
I ï6  i  Cela  cftant  ainfi,  je  dis ,  le  quarré  de  E  H  8  fai- 
fant  6  4,  donne  le  quarré  de  AD  4,  qui  eft  16,  combien 
la  ligne  1 16  ?  vient  4  :  Parquoy  tirant  une  ligne  d'icellc , 
longueur,  comme  L  ,  on  a  le  requis. 

Conclufwn.  Eftans  donc  données  deux  fuperfices  fem- 
blables  ,  &  une  ligne  droite  ;  Nous  avons  trouvé  une 
ligne  droite  en  telle  raifon  d  la  donnée ,  comme  l'une 
fuperfice  d  l'autre,  félon  le  requis. 


G 


blableaCDEF,on  aie  requis; a fçavoir comme k^l? 
A  d  B  ,  ainfila  fuperfice  H I K  L ,  d  la  fuperfice  C  V 

Préparation.  Soit  M  une  troifiefme  proportion 
des  deux  C  F,  HI. 

Démonstration.  ^ 

Veu  que  B  a  telle  raifon  d  G ,  comme  C  F  à 
que  A  eft  une  troifiefme  proportionelle  des  deux  v>  £ 
comme  M  eft  une  troifiefme  proportionelle  des  de 
C  F ,  H I  :  Doncques  B  a  telle  raifonà  A ,  comme  ^  ^ 
a  M  :  Mais  comme  C  F  d  M ,  ainfi  la  fuperfice  CV 
a  la  fuperfice  HIKL  (  parce  que  M  eft  la  troifie^P^ 
portionelle  de  fes  coftez  homologues  )  parquoy  \  . 
perfice  C  D  E  F  eft  d  la  fuperfice  HIKL ,  comme  B*  £ 
Se  par  raifon  reverfe,  la  fuperfice  H I K  L  eft  î  :°uve 
telle  raifon  a  C  D  E  F ,  comme  A  d  B. 

Sembla  ble  opération  par  nombres» 
Je  mefure  C  F ,  la  trouvant  je  prens  de  8  pieds ,  ^4» 
Bi(?  :  Je  trouve  puis  après  le  nombre  moyen  ?t0?°  c 
tionel  entre  A4  &  B 16 ,  qui  eft  8  pour  G  :  Je  a^ 
encore  le  quatriefme  nombre  proportionel  ^cS ^  I 


B16,  G8,CF8,  vient  4  :  Parquoy  tirant  une  hg11 
longue  de  4  pieds ,  &c  deffus  icelle  comme  hom°  g  ^ 
dC  F  marquant  le  plan  HIKL  femblable  d  C  v 
on  a  le  requis. 

Preuve  aux  figures  rectangulaires. 
L'angle  droit  HIKL  fiufintS,  eft  en  telle  ra»] 
l'angle  droit  CDEF  faifant  5  2,  côme  la  ligne  A  4»  a^r<? 


fon* 


DE  LA  REGLE  DE  PROPO 

Autre  opération  par  nombres  fondée  fur  la fufàite 
invention  de  S  o  n  Excellence. 

Soit  C  F  comme  cy- devant  encore  de  3  pieds ,  A  4, 
Cecyeftantainti,  jedis,  B  iS  ,  donne  A  4,  com- 
bien le  quarré  de  C  F  8  faifcrtc  64  î  vient  16 ,  dont  la 
racine  quarrée  eft  4  :  Parquoy  tirant  une  ligne  d'icelle 
longueur  comme  H I  homologue  avec  C  F,  &  là  delïlis 
marquant  une  fuperficc  H I K  L  femblable  à  G  D  E  F, 
on  a  le  requis. 

Conclufton.  Eftans  donc  données  deux  lignes  droites 
&une  fuperfice  ,  nous  avons  trouvé  une  femblable  fu- 

f erfice  en  telle  raifon  à  la  donnée ,  comme  l'une  ligne  a 
autre ,  félon  le  requis. 

Proposition  VII. 
jp  Stans  données  deux  fuperfices  femblables  ;  Trouver  leur  troi- 
fiefme femblable  proportionelle. 

Le  donné.  Soient  ABCD,  EFGH  deux  fuperfices 
femblables. 

Le  requis.  Il  faut  trouver  leur  troifiefme  proportio- 
nelle. r 

CoNSTRVCTlON. 

Je  prens  ou  tire  quelques  deux  lignes  droites  homo- 
logues, comme  AD  &  £  H,  trouvant  leur  troifiefme 
proportionelle  I K  ,  &  fur  icelle  comme  homologue 
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Notez. 
Puis  que  cefte  propofition  eft  telle  es  fuperfices,  que 
la  1  de  ce  livre  es  lignes  ,  &  qu'elle  n'a  point  de  diffe- 
rence en  l'opération  qui  aye  befoin^  de  déclaration; 
on  fera  auili  le  mefme  és  2, 3 ,  &  4  proportions  des  li- 
gnes, dcfquclles  on  pourrait  joindre  icy  pareillement 
des  proportions  des  lùpei  fices  ,  mais  la  chofe  eftât  afîèz 
claire,  comme  il  a  cfté  dit  cy-deflus,  nous  paflèrons  ou- 
tre pour  briefveté. 

Proposition  VIII. 
Testant  donnez,  divers  plans  reclihgnes  dijfemblabîes  :  Trouver 
•^autant  de  lignes  droites  en  ta  mefme  raifon. 

Le  donne.  Soient  A  B  C  Se  D  E  F  deux  triangles. 

Le  requis.  Il  faut  trouver  quelques  deux  lignes  en  la 
railon  des  triangles  donnez. 

CONSTRVC  TION. 

Je  tire  en  chaque  triangle  une  perpendiculaire  d'un 
angle  à  fon  eofté  oppolite,  comm:  A  G  fur  B  C,  &  D  H 


3* 
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•El 


*vec  AD,  je  marque  la  fuperfice  IKLM,  que  je  dis 
cftre  la  requife  ;  dont  la  demonftraùon  eft  manifefte 
Par  la  %z  propofuion  du  fixieime  livre  d'Euclide. 

Semblable  opération  par  nombres. 

Jc  mefure  le  cofté  AD,  le  trouvant  je  prens  de 
P*eds  ,  &  fon  homologue  de  4  ;  le  dis  puis  après, 
£  D  3 ,  donne  E  H  4 ,  combien  icelle  E  H  4  î  vient  1  •> 
t?ir3j°L tirant  une  Hne  <*e  Jeux  pieds  ,  comme  IK, 
*  la  deflùs  comme  homologue  avec  A  D  marquant  le 

requis  kblC  d  ABCD  >  *e  dis  <^lcft  lc 

Preuve  aux  figures  rectangulaires. 
A  B  C  D  fait  31,  E  F  G  H  8, 1 K  L  M  z,  là  où  il  appert 

la  fuperfice  I K  L  M  z  eft  la  troifiefme  fuperfice  pro- 
portionelle des  deux  autres.  r 

Çonclufion.  Eftans  donc  données  deux  fuperfices  fem- 
Jables,  nous  avons  trouvé  leur  troifiefme  femblable 
Proportionclle,  félonie  requis. 


fur  EF  :  Puis  je  dis,  la  perpendiculaire  A  G  ,  donne  la 
perpendiculaire  D  H  ,  que  donnera  la  bafe  E  F  ?  vient 

f>arla  1  propofition  du  quatriefme  livre  ,  par  exemple, 
a  ligne  1 1  Ce  qui  cftant  ainfi,  je  dis  que  L'autre  bafe  BC, 
eft  en  telle  raifon  à  I,  comme  le  triangle  ABC,  au  trian- 
gle D  E  F-,  Dont  la  demonftrationle  tire  de  la  14  pro- 
pofition du  fixieime  livre  d;EucluU: 

C  O  N  S  E  QJT  E  N  C  E  I. 

Il  eft  notoire  que  s'il  y  avoir  un  troincfme  triangle 
donné,  qu'alors  ontrouveroit  félon  la  manière  précé- 
dente une  ligne  en  telle  raifon  à  B  C  ,  comme  iccluy 
troifiefme  triangle  au  triangle  ABC,  &  qu'alors  les  trois 
lignes  (croient  en  telle  raifon  comme  les  triangles  don- 
nez :  Et  femblable  fèroit  la  procédure  des  tous  les  au- 
tres triangles  qu'on  pourroir  donner. 

C  o  n  s  e  CLY  e  n  c  E  IL 

Veu  que  les  plans  rectiligncs  polygones  Ce  peuvent 
partir  en  triangles,defquels  triangles  la  raifon  fe  trouve 
en  lignes  corne  dciTus,il  s'enfuit  que  les  lignes  adj  ouftées 
des  triangles  de  l'un  plan  ,  feront  aux  lignes  adjouftées 
des  triangles  de  l'autre  plan,  en  la  raifon  des  plans  recri- 
lignes  donnez. 

Conséquence  III. 

Si  on  donnoit  deux  plans  rectilignes  Se  une  liane 
droite,  il  eft  manifefte  qu'on  pourroit  trouver  une  autre 
ligne  droite  en  telle  raifon  à  la  donnée  ,  comme  l'un 
plan  à  l'autre  :  car  ayant  trouve  la  raifon  des  plans  en 
deux  lignes  comme  delfus ,  &:  d'iceux  deux  &  de  la 
troifiefme  donnée  ,  trouvé  la  quatriefme  proportio- 
nelle ,  par  la  1  propofition  de  ce  quatriefme  livre ,  on  a 
le  requis. 

Conclufton.  Eftans  donc  donnez  divers  plans  re<5H- 
lignes  diiîemblables  ,  nous  avons  trouvé  autant  de  li- 
gnes droites  en  la  mefme  raifon,  félon  le  requis. 

Hz  TROISIES- 


4oo  IV.  LIVRE  DE 

TROISIESME  PARTIE 

DV   QJVATRIE  SME  LIVRE, 

De  la  régie  de  Proportion  des  corps. 

Proposition  IX. 

Estant  donnes  deux  corps  femblables  ,  &  une  ligne  droite: 
Trouver  une  autre  ligne  droite  en  telle  raifort  à  la  donnée, 
comme  l'un  corps  à  l'autre. 

le  donné.  Soient  ABCD,EFGH  deux  corps  fem- 
blables, ôc  I  une  ligne  droite. 

Le  requis.  Il  faut  trouver  une  autre  ligne  droite  en  telle 
raifon  à  I,  comme  le  corps  ABCD  àEFGH. 

CoNSTRVCTION. 

jeprensoutire  au  corps  deux  lignes  droites  homo- 
logues, comme  E  F,  A  B,  &  trouve  leur  qaatriefme  pro- 
portionne ,  laquelle  foit  K,  puis  après  la  quatricfme 
proportionclle  des  trois  E  F,  K ,  I ,  qui  foit  L ,  laquelle 
je  dis  cftrc  la  requife  \  a  fçavoir  que  comme  A  B  C  D  a 
EFGH,ainfiLàI. 

Démonstration. 
Veu  que  K  eft  la  quatriefme  proportionclle  des  deux 
lignes  homologues  EF,  AB,'parIa  conftruction  ,•  donc- 
ques  le  corps  E  F  G  H  a  telle  raifon  au  corps  ABCD, 
comme  E  F  a  K.  Mais  comme  E  FàK ,  ainfi  1  à  L  par 
la  conftru&ion  ;  parquoy  comme  EFGHaABCD, 


LA  GEOMETRIE 

donne  le  cube  de  A  B  3  faifant  511 ,  combien  la  lign 
1 H  32  ?  vient  4.  Parquoy  tirant  une  ligne  d'icelle  lon- 
gueur, comme  L,  on  a  la  requife. 

Conclufwn.  Eftant  donc  donnés  deux  corps  fembla- 
bles, &  une  ligne  droite,  nous  avons  trouvé  une  ligne 
droite  en  telle  raifon  à  la  donnée ,  comme  l'un  corpsa 
l'autre,  félon  le  requis. 

Proposition  X. 

Estant  données  deux  lignes  droites ,  &  un  corps  :  Trouver"* 
femblabh  corps  en  telle  raifon  au  donné,  comme  l'une  Itgn 
a  ï  autre. 

Le  donné.  Soient  A,  B  deux  lignes,  &  CDEF  un  corps. 
Le  requis.  Il  faut  trouver  un  autre  corps  fembla 
corps  CDEF,  &  en  telle  raifon  à  iceluy ,  comme  A»  • 

CONSTRVCTION. 

Je  trouve  la  première  des  deux  moyennes  pr°P 
nclics  entre  B  &  A,  laquelle  foit  G  :  le  p*1*  oU 
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ainfi  I  à  L  :  ôc  par  raifon  reverfe,  L  a  telle  raifon  à  I, 
comme  le  corps  A  B  C  D  au  corps  E  F  G  H. 

Semblable  opération  par  nombres. 
Je  mefure  les  fufdites  lignes,  Se  trouve  A  B  8,  E  F 16, 
I32;  le  trouve  puis  après  le  quatriefme  nombre  pro- 
portionel  des  deux  E  F 16 ,  &  A  B  8 ,  ce  qui  eft  2  pour  K. 
Puis  je  cerche  le  quatriefme  nombre  proportionel  des 
trois  EFi6,K2,l32,vient4-,  parquoy  tirant  une  ligne 
comme  L,  longue  de  4  pieds,  on  a  le  requis. 

Preuve  aux  figures  rectangulaires . 

ABCD  fait  <^4,EFGH  de  comme  64  .1512, 
ainfi  4  à  31. 

Autre  opération  par  nombres  fondée far  l'inven- 
tion fufdite  de  Son  Excellence. 
Soit  A  B  comme  devant  encore8,EFi<>,&:I$2  :Ce 
qui  eftant  ainfij  je  dis  le  cube  de  EF  iC  faifant  4096", 


puis  après  quelque  ligne  droite  au  corps  donné,  com^,$ 
C  D ,  &  trouve  une  quatriefme  proportionelle  des  c 
B ,  G ,  C  D ,  laquelle  foit  H  I ,  fur  icelle  comme 
logue  avec  C  D ,  marquant  un  corps  H 1 K  L  femD 
à  CD  E  F,  on  a  le  requis.  (  ^ 

Préparation.  Soit  M  une  quatriefme  proportl°n 
aux  deux  C  D ,  H I. 

Démonstration.  ^  ^ 

Veu  que  B  a  telle  raifon  à  G  ,  comme  C  D  à  ^  *G, 
que  A  eft  une  quatriefme  proportionelle  des  de11  ^% 
comme  M  eft  une  quatriefme  proportionclle  d  q  p 
C  D ,  H I ,  s'enfuit  que  B  a  telle  raifon  à  A ,  F  & 

a  M.  Mais  comme  C  D  a  M  ,  ainiile  corps  C  V  r 
corps  H 1 K  L  (  parce  que  M  eft  la  quatriefme  pr  j  s 
tionellc  de  leurs  coftez  homologues)  païquoy  -  ^ 
CDEF  eft  au  corps  H I K  L ,  comme  B  à  A,  #  P.^  i 
fon  reverfe  le  corps  H I K  L  eft  trouvé  en 

telle  ^ 

CDEF,  comme  A  à  B. 

Semblable  opération  par  nombres .  ^  ^ 

Je  mefure  les  fufdites  lignes  comme  s  cn^ûltLs  de^* 
A  4 ,  B  32  :  le  trouve  puis  après  le  premier  o  ^  ^ 
nombres  moyens  proportionaux  entre  B  32  »  unqiia' 
qui  eft  16  commepotirG  :  le  trouve  puis  après  ^  ^ 
triefme  nombre  proportionel  des  trois  B  5l' ucdc 
C  D 16 ,  vient  8.  Parquoy  tirant  une  ligne  ion* >  à$f 


DE  LA  REGLE  DE  PROPORTION  DES  CORPS. 

8  pieds  ,  comme  H I ,  6c  là  deflîis  comme  homologue 
avec  C  D  marquant  le  corps  HIKL  lèmblable  à  CDEF, 
°n  a  le  requis. 

Preuve  aux  figures  rectangulaires. 
Le  corps  C  D  E  F  fait  5 12 ,  Ôc  H I K  L  64 ,  en  telle 
raifon  à  512 ,  comme  A  4  d  B  32. 

Autre  opération  par  nombres  fondée  fur  la  fufditt 
invention  de  Son  Excellence. 
Soit  CD  comme  devant  encore  16  ,  A  4  ,  B  51: 
Cecy  eftant  ainfi,  je  dis,  B  31,  donne  A  4 ,  combien  le 
cube  de  C  D 16  faifant  4096  ?  vient  512,  dont  la  racine 
cubique  eft  8.  Parquoy  tirant  une  ligne  de  telle  lon- 
gueur comme  H I  homologue  avec  C  D  ,  Se  là  deflus 
Marquant  un  corps  femblable  à  CDEF,  on  aie  requis. 

Conclufion.  Eftans  donc  données  deux  lignes  droites, 
&  un  corps  :  Nous  avons  trouvé  un  femblable  corps, 
en  telle  raifon  au  donné,  comme  l'une  ligne  d  l'autre, 
félon  le  requis. 

Proposition  XI. 


40  r 

Le  donné.  Soient  A  B  C  D,  E  F  G  H,  deux  corps  (èm- 
blables. 

Le  requis,  il  faut  trouver  leur  troîfieiïne  propor- 
tionel. 

Consîrvction. 

Je  prens  ou  tire  quelques  deux  lignes  droites  homo« 
logues,  comme  A  B,  E  F ,  trouvant  leur  troifiefmepro- 
portionelle  1K;  &  furicelle  comme  homologue  avec 
A  B ,  je  marque  le  corps  IKLM,  que  je  dis  eftre  le  re- 
quis j  dont  la  demonftration  eft  manifefte. 

Semblable  opération  par  nombres. 

Je  mefure  le  codé  A  B,  le  trouvant  je  prens  de  16,  Se 
fon  homologue  E  F  de  8,  je  trouve  puis  après  le  troifief- 
me  nombre  proportioncl  de  1 6  &c  8 ,  qui  fait  4  :  Par- 
quoy tirant  une  ligne  longue  de  4  pieds,  comme  IK, 
&c  là  delTus  comme  homologue  avec  A  B  marquant  le 


E corps  IKLM,  on  a  le  requis  :  Dont  la  générale  démon- 
^^SS^'         UMt(mUMt  *  «tté  cy-Us. 

Preuve  aux  figures  rectangulaires. 

Soit  B  C  8 ,  C  D  4  :  Ce  qui  eftant  ainfi ,  il  faut  qué 
F  G  face  4,  GHi,KLi,  LMi.  Parquoy  le  corps 
A  B  C  D  fait  512.,  EFGH  64,  IÏCLM8  :  Mais  com- 
me 512  à  64  ,  ainfî  les  mefmes  64  à  8  ,•  ÏK  L  M  donc 
faifant  8  ,  eft  le  troiiiefme  corps  proportionel  re- 
quis. 

Conclufion.  Eftans  donc  donnés  deux  corps  fèmbla- 
bles,  nous  leur  avons  trouvé  un  femblable  troifielme 
proportioncl,  félonie  requis. 


N 


O  T  E  Z. 


Fin  du  qttatriefine  livre  de  la  Géométrie. 


Puis  que  cefte  proportion  eft  telle  és  corps ,  que  la 
1  de  ce  livre  és  lignes  ,  &  qu'elle  n'a  point  de  différence 
en  l'opération  laquelle  aye  befoingde  déclaration,  on 
fera  aufli  le  femblable  és  2,  3  ,  &  4  proportions  des 
lignes ,  delquelleson  pourroit  joindre  icy  pareillement 
des  proportions  des  corps  :  mais ,  comme  il  a  efté  dit 
cy-deiïus,  la  chofe  eftant  alfez  claire,  nous  parferons 
outre  pour  briefveté. 


C  I  N  QJLI  IESME  LIVRE 

DE  LA 

PR  ACTIQVE   DE  GEOMETRIE, 

De  la  Sedion  proportionelle. 


PREMIERE  PARTIE 

J>v  cINQ3XESME  LIVRE> 

l^e  la  Section  proportioncllc  des  lignes. 
Y\         .    -  Proposition  I. 
^trancher  d  une  ligne  droite  la  partie  demandée. 

Le  donné.  Soit  donnée  la  ligne  A  B. 

requis.  Il  en  faut  retrancher  les  deux  cinquiefmcs. 

CONSTRVCTION. 

Soit  menée  la  ligne  infinie  C  D ,  parallèle  à  la  don- 
* 13  :  puis  retranchant  de  laligne  C  D  ,  cinq  parties 


égales  à  l'intervalle  C  E  ,  pris  à  l'adventure  ,  aiîavoir 
C  E,E  F,FG,GH,&:HI,  après  on  tirera  les  lignes  C  A, 
I  B,  lefquelles  eftans  pro- 
duites fe  rencontrent  en 
K.  Si  on  en'demade  donc 
~  ,menez  une  ligne  droi- 
te du  poinct  de  rencon- 
tre K ,  au poincl:  F,  delà 
ligne  CD  ,  qui  termine 
les  de  la  ligne  CI, 
cette  ligne  coupera  A  B, 
au  poincl:  L.  Partant  la 


4oi  V.  LIVRE  DE 

diftance  A  L ,  feront  les  -y-  demandées  de  la  toute  A  B, 
comme  il  appert  pat  la  9  propofit.  du  6  livre  d'Euclide. 

CONSE  Qjy  E  N  C  E. 

Si  on  vouloir  divifer  la  ligne  A  B ,  en  cinq  patries 
égales  ,  il  faudroit  tirer  des  lignes  droites  de  tous  les 
poindsE,F,G,H,au  poind  de  rencontre  K,  car  les  li- 
gnes diviferoyent  A  B,lèlon  ce  qu'on  auroit  demandé. 
Notez. 

La  ligne  prife  C I,  pouvoit  eftre  moindre  que  la  ligne 
donnée  AB,  &  combien  que  mathématiquement  ce 
(bit  une  mefme  chofe ,  l'ufagc  en  fera  plus  affeuré  delà 
prendre  toufiours  plus  grande  que  la  donnée. 

Nous  avons  dit  que  les  lignes  C  A,I  B ,  ferencon- 
troyent  eftant  produites  ;  mais  quand  mefmes  elles  ne 
fe  rencontreroyent point ,  ôc quelles futTent parallèles, 
il  appert  en  ce  cas-la  que  les  parties  de  la  ligne  AB,qu  on 
veut  couper  fèroyent  égales  aux  parties  de  la  coupée 
C I,  cecy  fe  peut  dire  de  la  propofition  fui  vante. 

K^iutre  application  des  nombres. 

La  donnée  AB  foit  de  4  pieds,  les -j-d'icelle  font -j- 
de  pied  ,  c'eft  à  dire  160(2) ,  la  ligne  AL  fera  donc  de 
tant  pour  les  -y  qui  en  eftoyent  demandées.  La  de- 
monftration  eneftmanifefte. 

Notez. 

Nous  ne  parlons  point  icy  de  la  divifïon  des  nom- 
bres radicaux ,  car  nous  en  avons  défia  traidé  ailleurs: 
H  fuffit  d'en  monftrer  l'ufàge  par  ces  (impies  nombres 
cuie  nous  propofons. 

Proposition  IL 
Ouper  fimblabletnent  une  ligne  droite  donnée  non  coupée ,  à 
^'une  ligne  droite  donnée,  &  coupée. 

Le  donné.  Soit  la  non  coupée  A  B,  &  la  ligne  coupée 
C  D,  aux  poinds  E  &  F,  qui  luy  foie  parallèle. 

Le  requis.  Il  faut  couper  la  ligne  A  B,  en  telle  forte  que 
fes  fegments  ayent  telle  raifon  entre  eux  ,  que  les  feg- 
ments  de  la  ligne  C  D  ,  c'eft  à  dire  que  les  fegments 
de  A  B,  foyent  proportionnaux  aux  fegments  de  C  D. 

CoNSTRVCTION. 

Les  lignes  C  A ,  D  B  ,  eftans  continuées  fe  rencon- 
trent en  G  :  En  outre  les  lignes 
G  E,  G  F ,  coupent  A  B ,  aux  poinds 
H  &  I  :  Je  dis  donc  que  la  ligne  A  B, 
eft  coupée  aux  poinds  H  ôc  I  ,  en 
telle  raifon  que  la  ligne  donnée  CD 
l'eft aux poinds  E  ôc  F.  La  demon- 
ftration  en  eft  apparente  par  la  10 
propofition  du  fixiefme  livre  d'Euclide. 

^sdutre  exemple  par  nombres. 

Soit  la  ligne  A  B  de  4  pieds,  C  E  2,  E  F  3 ,  F  D  4  ;  di- 
vifant  donc  4  en  trois  parties  ,  en  forte  qu'elles  ayent 
mefme  raifon  que  2, 3,4,  ce  feront  (parla  iç  propofition 
denoftre  Arithmétique  Françoife)  -yS^-y >  ~ ,  c'eft  à 
dire  en  les  reduifant  aux  difmes,  8ifJ),  133  Qj,  178(2): 
Prenant  donc  de  la  ligne  A  B  du  poind  A  ,  au  poind 
H  88  @,  &  du  poinâ  h  au  poind  1 153  @,  ÔC  du  poind 
Iau  poind  B  1781:2),  toute  la  ligne  A  B  fera  coupée  en 
mefme  raifon  qUe  la  ligne  coupée  C  D.  La  démonstra- 
tion eft  manifefte,  comme  nous  avons  dit. 

Conclufion.  Partant  nous  avons  coupé  femblablement 
une  ligne  droite  donnée  non  coupée,  à  une  ligne  droirc 
donnée,  ôc  coupée;  comme  onavoit  demandé. 


LA  GEOMETPvIE 

Proposition  III. 
Ouper  me  ligne  droite  donnée  en  la  moyenne ,  &  extrtM 
^raifon. 
Le  donné*.  Soit  la  ligne  donnée  A  B. 
Le  requis.  Il  la  faut  couper  en  la  moyenne,  &  extrême 
raifon  :  c'eft  à  dire  que  la  toute  ait  telle  raifon  a  ion 
plus  grand  fegment ,  comme  fon  plus  grand  fegment 
au  moindre. 

Constrvction. 
Soit  faite  la  ligne  B  C  égale  a  la  donnée  A  B»  &Pe£ 
pendiculaire  fur  icelle  ;  puis  foit  prolongée  C  B  in 
nimentcommeenD,p£s 
A  aivifezBCendeuxegale- 

ment  au  poinctt. 
lmtcrvallcEAfoicKtwn- 
lQ  ché  EF.de  la  ligne  E". 

après  foit  derechef^ 


*>  tenâtjedisquelabgne 

eft  coupée"  h  m°lt* 
ne  ÔC  extrême  raifon  :  c'eft  à  dire  que  la  toUt^me  [ç 
telle  raifon  à  fon  plus  grand  fegment  B  G  \ c0  ^  ^ 
plus  grand  fegment  B  G  au  moindre  fegtncn  ^ 
Voyez  en  la  demonftration  en  la  30  pref  °ut 
fixiefme  livre  d'Euclide. 

Semblable  application  des  nombre- 

PB  mais 

La  ligne  AB  foit  2  ,  fa  moitié  1  fera  pour  t> D',  c\ 
pofant  A  B  2 ,  &  E  B  1 ,  la  droite  A  E  fera  /  5  ÛU 1 
oftant  1 ,  le  refte  {/  5—1  fera  pour  B  F  :  Si  on  en 
che  donc  autant  du  poind  B  vers  A  en  G,  on  aura 
fait  à  la  queftion. 


Ou  bien  par  l'Algèbre,  ou  Analytique» 


ce  ^ 


Le  plus  grand  fegment  foit 
Le  moindre  fera 

Lefquels  2,1®,      1®  feront  continuelle- 
ment proportionnaux  ôc  le  quarré  fait  du  ~ 
nombre  du  milieu,  aftàvoir  de 

Sera  égal  au  redangle  fait  des  extrêmes 

Et  a  rebours  fera  1(2)  égal  à— 2®  H-  4  :  &p; 

propofition  de  noftre  fufdite  Arithmétique  , (  .tf- 

nous  avions  pris  pour  le  plus  grand  fegment  B  G  » 

dra  ^5— -1 ,  comme  auparavant. 

Examen.  Oftant  B  G  /  5—1  de  A  B  ,  reftera  le  ^ , 

dre  fegment  G  A  3  —  ^5  :  ôc  comme  2 ,  a  (/ 

ainfi  /  5  _i ,  d  3—  1/  5.  '  Et  en  les  reduifant  auxdn» 

on  trouvera  BGi24(2))&:AG76(2).  iîC 
Conclufion.  Nous  avons  donc  coupé  la  ligne  u'jl 

donnée  en  la  moyenne ,  &  extrême  raifon  :  ce  * 

falloit  faire. 


t0{ 


Proposition  IV. 
T\  Ivifer  meebaniquement  la  circonférence  d'un  tfrC^  ^ 
de  parties  égales  qu'on  voudra. 

^  On  peut  divifer  Géométriquement  la  circ°n£crC££.. 
d'un  cercle  en  plufieurs  parties  égales  (  le^°,  pri- 
vent à  la  compofition  de  certaines  règles  Mat ^ 
ques  )  comme  en  3 ,  4 ,  5 ,  ôc  autres  arcs ,  qui  fe  Pc.^nr, 
trouver  en  les  adjouftant,  fouftrayant,  my~Partî0ll  le 
ôc  doublant  continuellement  :  mais  pource  jP^fpr 
fait  plus  exadement  és  canons  de  la  fabrique  des 
gles ,  nous  n'en  par  lerons  pas  d'avantage,  ôc  reto 
rons  aux  divifions  mechaniques.  ^ccC 
Les  Horologeurs  ont  befoing  de  divifer ,  &  c  ,es; 
les  roues  de  leurs  petites  montres  par  diftances^^ 


DE   LA   SECTION  PROPORTIONNELLE. 


mais  pource  qu'il  cft  fort  difficile  ,  &  quelquesfois  im- 
poffible  de  le  faire  avec  un  compas ,  ils  fè  fervent  d^  ce 
moyen  icy  ;  prenans  une  plaque  de  cuivre  bien  aron- 
die,  comme  monftre  la  fuivante  figure  A  B  C  D ,  de  la- 
quelle E  eft  le  centre  ->  le  diamètre  A  C  ayant  de  long  n, 
°u  14  travers  de  doigts,  puis  du  mefme  centre  E  ils 
defcrivent  quelques  circonférences ,  comme  F ,  G ,  H, 
les  divifant  après  en  autant  de  parties  égales  qu'il  eft  de 
befoing  pour  le  nombre  des  dents  de  leurs  roués  :  corn- 
ue par  exemple,  la  circonférence  F  en  30  parties  égales 
aux  poincts  I,  K,  L,  6c  les  autres  fui  vantes  qui  leur  font 
égales. 

Si  on  veut  donc  de  la  petite  plaque  M  faire  une  roue, 
de  laquelle  le  tour  doit  eftre  divife  en  3  o  parties  égales  ; 
&  pour  ce  faire  promptement ,  Se  fort  exactement ,  on 
collera  la  petite  plaque  fut  la  grande ,  en  forte  que  leurs 
centres  foyent  en  un  mefme  poind  ,  ce  qui  fe  fera  en  y 
pafiant  une  aiguille ,  &  tout  a  l'cntour  fe  tournera  la 
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règle  EN,  laquelle  eftant  pofée  fur  le  poincl:  F,  on  mar- 
quera la  coche  O  avec  un  burin  ou  aiguille  fur  la  rouë 
M  en  ferrant  fort  ladite  règle ,  &  continuant  ainfi  de 
marquer  tout  à  l'entour , fuivant  lespoin&s  I,K, L  &c 
lesfuivans  ,  tout  le  tour  de  la  petite  plaque  fera  divifé 
en  30  parties  égales,  comme  on  avoit  demandé,  &  cela 
fi  également,  comme  j'ay  dit  ;  carencores  qu'on  fe  fuft 
ttompé  de  largeur  d'un  cheveu  plus  ou  moins  en  la  cir- 
conférence F ,  1 ,  K ,  L ,  celle  faute  fe  trouve  du  toutin- 
fenfible  en  la  petite  plaque,  ou  rouë  M. 

Par  ce  moyen  les  Mathématiciens  pourront  avec 
grande  facilité  deferire  les  Horologes ,  Planifpheres  ,& 
Sllarts  de  cercles. 

Notez. 

Nous  ne  parlons  pas  icy  de  la  monochorde  ,  pource 
que  nous  luy  avons  afllgné  lieu  en  la  théorie  de  la  Mu- 
lique  ;  &  ce  d'autant  plus  que  noftre  advis  fur  ce  fub- 
jecteft  du  tout  différent  de  celuy  . des  anciens  Grecs. 

SECONDE  PARTIE 

DV    C1NQVIESME  LIVRE, 

De  la  Se&ion  proportionelle  des  fiiperfîces. 

La  fection ,  ou  divifion  des  figures  défaites  fur  une 
luperfice  (de laquelle  le  plus  grand  ufage  eft  la  diftri- 


bution  des  champs  en  telles  parties  qu'on  les  peut  de- 
mander )  fera ,  ou  de  plans  re&ilignes ,  ou  de  fuperfiecs 
fpheriques  :  Les  plans  re&ilignes  font  divifez  en  trois 
manières  ;  aflavoir  par  une  ligne  droite  menée  d'un 
poincl:  pris  dans  le  circuit  de  la  figure,  ou  hors  de  la  fi- 
gure ,  ou  par  une  ligne  menée  parallèle  à  une  autre  ligne 
donnée  ;  laquelle  diverfité  nous  avons  entrepris  d'ex- 
pliquer par  plufieurs  problèmes.  Et  premièrement 

DE  LA  SECTION,  OU  DIVISION  DES 
plans  rectilignes  quels  qu'ils  foyent,  d'un  poind 
donné  en  ion  circuit. 

Proposition  V. 

D'Vn  triangle  donné  couper  la  partie  demandée  par  une  ligne 
droite  menée  de  l'un  de  [es  angles  de  quelque  coïlé  qu'on 
voudra. 

1  Exemple. 

le  donne.  Soit  donné  le  triangle  ABC ,  &  la  ligne 
droite  D  E  coupée  en  F. 

Le  rejuis.  Il  faut  mener  une  ligne  droite  de  l'angle  A, 
laquelle  coupe  le  triangle  en  telle  forte  que  le  fegment 
vers  l'angle  C  ait  telle  raifon  au  refte ,  que  la  ligne  D  F 
à  la  ligne  F  E. 

CONSTRVCTION. 

Coupez  le  cofté  oppofé  a  l'angle  duquel  on  veut 
mener  la  ligne  droite  ,  félon  la 
raifon  donnée  par  la  deuxiefme 
propofition  ,  comme  C  B  en 
G ,  Ôc  qu'il  y  aye  telle  raifon  de 
CGàGB  ,quc  de  D  F  à  F  E. 
Ce  qu'eftant  fait,  &  eftant  me- 
née la  droite  A  G  ,  je  dis  que 
la  raifon  du  triangle  A  G  C  au  V 

triangle  A  G  B  ,  eft  la  mefme  — *r — ^  ^ 

que  D  F  a  FE  j  comme  il  ap- 
pert par  la  1  propofition  dufixiefme  livre  d'Euclide. 

Semblable  application  des  nombres. 

D  F  foit  4 ,  F  E  6 ,  &  C  B  5 ,  lequel  eftant  divifé  en 
deux  fegments  ,  l'un  defquels  ait  telle  raifon  a  l'autre 
que  4  à  6,  ce  feront  2  &  3  :  Ayant  donc  retranché  2  de 
C  vers  G ,  la  ligne  A  G  coupera  le  triangle  comme  on 
avoit  demandé. 

Examen.  La  perpendiculaire  A  H  foit  de  8  pieds;  le 
trianale  AB  C  en  contiendra  20,  AGC8,  AGBu, 
lefquels  adjouftez  cnfèmble  fonr  20 ,  comme  aupar- 
avant: &  comme  DF  4  a  FE  J,  ainfi  AGC  8  à  AGB  12. 

1  Exemple. 

Le  donne'.  Soit  le  triangle  ABC ,  du  premier  exemple. 

Le  requis.  Duquel  il  faille  retrancher  une  partie  vers 
C  ,<jui  contienne  8  pieds  (  il  faut  toutesfois  prendre  un 
contenu  moindre  que  celuy  de  tout  le  triangle  incognu) 
par  une  ligne  droite  menée  du  fommet  A  vers  la 
bafeBC. 

Ço  N  S  T  R  V  CT  ION. 

La  perpendiculaire  A  H  fera  trouvée  de  8. 
Le  double  du  contenu  demandé  eft  16. 
Lequel  eftant  divifé  par  la  perpendiculaire  8  donne  2. 

Donc  après  avoir  mefuré  de  C  vers  B  2  pieds ,  com- 
me C  G,  &  eftant  menée  la  ligne  A  G,  on  aura  ce  qu'on 
avoit  demandé.  La  demonftration  eft ,  que  le  triangle 
A  G  C  eft  de  8  pieds,  par  la  13  propofition  du  deuxief- 
me livre. 

Il  4  Conclu- 
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Concîufion.  ^  Partant  nous  avons  retranché  la  partie    Lefquels  eftans  divifez  félon  la  raifon  des  feg- 


demandée  d'un  triangle  donné  par  une  ligne  droite 
menée  de  l'un  de  Tes  angles ,  &  du  cofté  qu'on  a  defîréj 
ce  qui  avoit  efté  demandé. 

Proposition  VI. 

Ouper  $un  triangle  donné  par  une  ligne  droite  menée  d'un 
^poinct  donné  en  l'un  de  fes  cotiez,,  une  partie  du  cosléquon 
voudra,  félon  une  raifon  donnée. 

3  Exemple. 

Le  donne.  Soit  le  triangle  ABC,  &lepoinct  D  dans 
le  cofté  A  C ,  &  la  ligne  E  F  coupée  en  G. 

Le  requis.  Il  faut  mener  du  poinct  D  une  ligne  droi- 
te, laquelle  retranche  du  codé  de  C  une  partie  du  trian- 
gle A  B  C,  qui  aie  telle  raifon  au  refte  que  EG  à  G  F. 

CONSTRVCTION. 

Apres  avoir  mené  les  perpendiculaires,  aflavoir  D  H 


ments  de  E  G  i ,  a  G  F  3 ,  viendra  pour  le  pre- 
mier, aflavoir  C  L  1$* 
Retranchant  donc  du  poinct  C  en  L  autant  de  pied 
&  menant  la  ligne  D  L,  on  aura  le  fegment  requis.  ^ 
Lxamen.  Puis  que  D  H  eft  de  4  parties ,  &  C  L  5?» 
le  contenu  du  triangle  D  C  L  fera  6?  -,  Se  le  trapèze 
D  L  B  A  trois  fois  autant ,  aflàvoir  19  *-  :  Pour  preuve 
de  quoy  on  fera  ainfi,  C  L £  ofté  de  CB7>refte£? 
L  B     bafe  du  triangle  D  L  B ,  duquel  la  hauteur  D  H 
vaudra  4.  Donc  l'aire  du  triangle  D  L  B  fera  7?  »  a  la- 
quelle  adjouftant  le  triangle  D  A  B  11,  (carie  plan  fait 
de  la  bafe  A  B  8  ,  &  de  la  hauteur  D 1 3  eft  autant  )  fera 
%9i  pour  l'aire ,  ou  contenu  du  trapèze  D  L  B.  A  :  ce  qn1 
s'accorde  avec  la  fuppofition. 

K^îutre  application  des  nombres. 
Retenant  la  fufdite  grandeur  des  lignes  j 


l'aire  àa 


fur  C  B,  &  DI  fur  A  B,  trouvez  (  par  la  2  propofuion  du  triangle  D  B  C  contiendra  14,  DBA  12,  &c  leur  foin 
quatriefme  livre)  laquatriefmeproportionelle  aux  trois    eft  tout  le  triangle  A  B  C  16  :  Lequel  eftant  divife  le 


quatrielmc iivre)  la  quatnelme  prop< 
lignes  D  H,  D I,  A  B,  qui  eft  BK:apres  coupez  C  K  en  L, 


ftlon  la  raifon  donnée  ( par  la  2  proportion)  en  forte, 
qu'il  y  ait  telle  raifon  de  C  L  à  L  K ,  que  de  E  G  à  G  F: 
Que  le  poinct  L  foit  au  cofté  donné  C  B,  &  foit  menée 
la  ligne  droite  D  L,  elle  fera  les  fegments  du  triangle  fé- 
lon la  raifon  donnée,  qui  eft  comme  E  G  à  G  F,  ainfî 
DCLàDLBA. 
Préparation.  Soyentmenées  les  lignes  droites  DB,DK. 
Démonstration. 


-  .  Lequel  e- 
la  raifon  donnée  de  E  G  1  ,  a  G  F  3 ,  donnera  PoU 
premier  fegment  t\ ;  oftant  donc  6\  parla  5  P*.0?^ 
tion  du  triangle  D  B  C  14 ,  on  trouvera  com^edev- 
que  la  ligne  CL  fera  de  $±,  on  retranchera  donc  > 
de  telle  longueur,  de  la  ligne  CK,  &  la  Hn  f  \[\c 
DL  coupera  la  partie  demandée  :  L'examen  de  ^U 
a  efté  fait  cy-defTus. 

C  ON  S  P  Q.V  E  N  C  E.  jc 

Si  la  partie  demandée  6}  euft  efté  plus  grande  que 
triangle  D  B  C ,  alors  la  ligne  D  L ,  qui  divife  ; 
fefuft  terminée  au  cofté  AB  :  Et  en  ce  cas  on  dira  «  ^ 
puisque  le  fegment  fait  vers  C  doit  avoir  au  retf  ^ 
triangle  la  raifon  de  E  G  à  G  F,  aufli  le  fegment  vers 
aura  au  refte  la  raifon  contraire,  aflavoir  de  F  G  a  ' 
3c  en  imitant  la  précédente  conftruction  Geomet^  ' 
ou  Arithmétique  ,  on  coupera  le  triangle  félon  la  £â  * 
fon  donnée. 

Et  fi  d'avanture  le  triangle  D  B  C  eftoit  égal  au  c°n~ 
tenu  C\  qu'on  doit  retrancher  ;  alors  menant  la  H^. 
D  B  du  poinct  donné  à  l'angle  oppofé  3  elle  coUpef0 
le  triangle,  félonie  requis. 

1  Exemple. 


Le  donné.  Soitpropofe  le  mefme  triangle  A  B'C« 
Le  requis.  Duquel  il  faille  vers  C  retrancher  une  p*^ 
tie  contenant  6[,  par  une  ligne  droite  menée  du p0111^ 
Puis  que  B  K  bafe  du  triangle  D  B  K,  eft  la  quatrief-    D  »  ( mais  il  &ut  qu'elle  foit  moindre  que  l'aire  de  to 


me  proportionelk  des  trois  lignes  droites,  dont  la  pre- 
mière eft  D  H ,  hauteur  du  triangle  DBK;  la  féconde 
eft  D  I,  hauteur  du  triangle  D  B  A  ;  &  la  troifiefme  A  B: 
Le  triangle  D  B  K  fera  donc  égal  au  triangle  D  B  A  ,  & 
en  adjouftant  à  l'un  &  à  l'autre ,  le  triangle  D  L  B ,  le 
trapèze  DLB  A  ,  fera  égal  au  triangle  D  L  K;  partant 
la  raifon  de  D  L  C  au  triangle  D  L  K  ,  eft  la  mefme  du 
triangle  D  L  C ,  au  trapèze  D  L  B  A  :  Mais  comme  le 
triangle  D  L  C  au  triangle  D  L  K,  ainfi  CL  à  Lx  ,  ainfi 
auflï  E  G  à  G  F,  comme  donc  EG  à  G  F,  ainfi  le  triangle 
D  L  C  au  trapèze  D  L  B  A. 

Semblable  conjlruttion  quant  aux  nombres. 

Premièrement  on  trouvera  D  H  4  pieds ,  D I  5, 

A  B£'t?  B  7 ^E  G  1  > G  F  H  aI™  dites, com- 
mc  D  H  4  ,a  D  1 3  s  ajnu;  A  B  8 ,  à  B 1C  6. 
A  laquelle  adjouftant  C  B  7 ,  la  fomme  donnera 
pour  CX 


4- 


le  triangle.) 

CONSTRVCTION. 

La  perpendiculaire  D  H  fur  B  C  foit 
Le  double  de  l'aire  donnée  6~  eft 
Lefquels  divifez  par  4  font 
Soit  autant  mefuré  de  C  en  L ,  &  menée  la  ligne 

alors  le  triangle  D  L  C  contiendra  6- ,  commc 

on  l'avoit  demandé. 

Conséquence. 

Si  la  partie  demandée  eftoit  plus  grande  que  lc^s 
glc  D  B  C,il  faudroit  retrancher  du  triangle  AD 13  j£ 
B  une  partie  égale  à  l'excez,  parlequel  le  conte0 
l'aire  donnée  furpafTe  ledit  triangle  D  B  C.  > 

Concîufion.  Partant  nous  avons  retranché  d'untt  ' 
gle  donné,  par  une  ligne  droite  menée  d'un  ?0\Qn 
donné  en  l'un  de  fes  coftez,  une  partie  du  cofteq11 
a  voulu/elgn  une  raifon  donnée:  ce  qu'il  falloir  fajrC' 
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Semblable  application  des  nombres. 
Mefurez  les  lignes  droites  fufdites ,  comme  auflllcs 
triangles ,  &:  foyent  les  lignes 


Proposition  VII. 

*H  ^trancher  d'une  figure  plane  recliligne  donnée  une  partie 
vers  le  coslé  quon  voudra ,  félon  une  raifon  donnée  par  une 
ligne  droite  menée  d'un  point!  pris  en  fon  circuit  :  à  condition 
quelle  ne  face  que  deux  fegments  de  la  figure  recliligne  donnée. 

On  ne  demande  icy  finon  deux  fegments  ;  car  les  fi- 
gures planes  qui  ont  les  angles  creux  ,  ou  concaves  peu- 
venteftre  coupez  en  plufieurs  fegmcntspar  une  mefme 
ligne  droite ,  comme  en  laprefente  figure  A  B  C  D  E  F, 
de  laquelle  l'angle  renver- 
fé,&concaveeft  AP>C,& 
la  ligne  droite  G  H I K  paf- 
fant  par  les  jambes  dudit 
angle  creux,  coupe  le  rcti- 
ligne  propofé  en  trois  feg- 
ments félon  la  raifon  don- 
née ,  c'eft  à  dire  que  les 
deux  triangles  A  G  H  Se 
C IK ,  ont  telle  raifon  au  fegment  H  G  F  E  D  K I B ,  qui 
refte,  que  celle  qui  aura  eftépropofce.  le  doute  fi  cefte 
forte  de  fetion  ait  efté  jadis  cognuë  au  fiecle  fâge  :  elle 
ne  l'a  efté  de  perfonne  jufques  à  prefent ,  que  je  fçache. 
Nous  en  parlerons  cy-apres  en  fon  lieu  quand  nous 
traiterons  de  chofes  femblables. 

Ledonné.  Soit  la  figure  plane  retiligne  A  B  C  D  E  F, 
&  le  point  G  en  fon  cofté  AB,  &c  la  ligne  H  I  coupée 
en  K,  félon  la  raifon  donnée. 

Le  requis.  Il  faut  du  point  donné  G  mener  une  ligne 
droite  ,  laquelle  coupe  la  figure  retiligne  propolée  en 
telle  forte ,  que  le  fegment  vers  A  ait  au  reftant  la  raifon 
deHKàKI. 

CoNSTRVCTION. 

Menés  du  point  donné  les  quatre  lignes  droites 
GF,  GE,  GD ,  GC ,  lefquelles  coupent  la  figure  en  cinq 
triangles  GAF,GFE,GED,GDC,  GCD:  Apres, 
par  la  8  propofition  du  quatriefme  livre  ,  foyent  mifes 


H  K 

40. 

Kl 

10. 

f  G  A  F 

38. 

(gfe 

364. 

Les  triangles  ✓  G  E  D 

390. 

j  G  D  C 

666. 

I^GBC 

85. 

en  mic  ligne  droite  les  lignes  LM,  MN,  NO,  OP,  PQ, 
^quelles  ayent  telle  raifon  entre  elles,  que  les  trian- 
gles de  la  figure,  &  en  mefme  ordre.  En  outre  foit  cou- 
pée la  ligne  L  Qau  point  R,  en  forte  qu'il  y  ait  telle 
raifon  de  L  R  à  R  Q  ,  que  de  la  raifon  donnée  de  H  K 
a  K  I,  &  fi  le  point  R  fë  rencontre  entre  O  &  P  (  car 
O  P  reprefente  la  raifon  du  triangle  GDC)  on  cou- 
pera le  codé  D  C  en  S  de  telle  façon  que  les  fegments 
E>  S5  S  C  foyent  comme  O  R  àR  P  ,1a ligne  droite  me- 
fcéc  du  point  donné  G  au  point  S ,  coupera  la  figure 
rectiligne  donnée  félon  la  raifon  propofée  ;  ce  fera 
donc  comme  H  K  à  K I ,  ainfi  la  figure  b  S  D  E  F  A  a  la 
%*re  G  S  CD.  La  démonstration  en  eft  évidente  par 
la  propofition  précédente. 


Le  contenu  de  l'aire  de  la  figure  hexagonale  ABCDEF 
fera  1543. 

Lequel  contenu  eftant  divifé  félon  la  raifon  donnée 
de  H  K  40  à  Kl  lofera  le  fegment  requis  vers  A  1234*  : 
Mais  d'autant  que  des  trois  triangles  GAF58,GFE  364, 
GED390,  la  fomme  G  D  EF  A  792  ,  eft  moindre 
que  la  partie  demandée  1134}  fouftrayez  pàr  la  5  pro- 
pofition du  triangle  GDC  666,  l'excez  442-} ,  par  le- 
quel le  fegment  1  cquisfurpaiTe  le  contenu  du  quadi  an- 
gle ,  c'eft  à  dire  que  l'excez  DGS  contienne  44*r: 
Alors  le  fegment  qui  eft  vers  A ,  aflavoir  l'hexagone^ 
G  B  C  E  F  A  vaudra  1234.J ,  &  le  refte  GSCB  308},  lef- 
quels  font  entre  eux  félon  la  raifon  donnée  de  1  a  4. 

Conclufion.  Partant  nous  avons  retranché  d'une  fi- 
gure retiligne  donnée  ,  par  une  ligne  menée  d  un 
point  donné  en  l'un  de  fes  coftez  ,  le  fegment  requis, 
vers  la  partie  demandée.  Ce  qu'il  falloit  faire. 
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lignes  par  une  ligne  droite  menée  d'un  point 
donne  hors  iceux. 

J'Eftime  que  ces  quatre  fubtiles&ingenieufes  propo- 
rtions ,  par  lefquelles  on  peutdiflbudre  ,&expofer 
cefte  forte  de  fetion,  a  efté  incognuëaux  Grecs  -,  Mais 
quelques  cahiers  qui  avoyent  efté  compofez  au  fiecle 
fage,  eftans  tombez  entre  les  mains  de  lean  Vaptiïlt  Bénit 
(  qui  les  propofe  theorematiquement  ,  mais  nous  les 
avons  mis  en  pratique  ,  Ôc  demonftrez)  ou  entre  les 
mains  de  Nicolas  Tartalia,  quiauffi  les  explique  au  pre- 
mier livre  de  fà  quatriefme  partie  :  Et  entreprenant  d'y 
déduire  par  ordre  la  fetion  des  figures  planes,  il  la  pro- 
pofe par  un  point  donné  en  fon  circuit ,  ou  hors  d'ice- 
luy ,  comme  aufîi  d'un  point  donné  en  la  figure ,  &  ce 
d'autant  qu'on  en  a  le  plus  affaire  pour  la  divifion  des 
champs.  Il  appert  que  cesgens-la  ont  fort  travaillé  fur 
cefte  matière  ;  en  ce  que  Baptisle  Bénit  a  eferit  fur  ce  pro- 
blème ,  qui  a  efté  mis  en  avant  par  un  autre ,  lequel  aulli 
fut  propofé  en  une  ditputc  publique  par  Cardan  ,  téc 
Loup  de  Ferrare ,  auparavant  Tartalia ,  comme  il  le  dit 
luy-mefme.  l'en  cognoy  quelques  uns ,  lefqucls ,  avant 
melmcs  avoir  fçeu  que  ceux-cy  euflènt  diflbut  ces  pro- 
blèmes ,  y  avoyent  desja  travaillé  ,  du  nombre  des- 
quels j'eftois. 

C'eft  pourquoy  il  eft  vray-fcmblable  que  les  inven- 
teurs de  toutes  les  feiences,  &:  ces  perfonnages  du  fiecle 
faae  n'ont  point  ignoré  ceft  utile  problème,  ou  l'ont 
co<mu  à  tout  le  moins  en  partie. 


D 


Proposition  VIII. 
Vn  triangle  donne  osier  telle  partie  &  de  quelque  coslè 
qu'on  voudra  par  une  ligne  droite  menée  d'un  point!  donné 
hors  iceltij. 

Ledonné.  Soit  le  triangle  ABC  ,  &  le  poin#  D 
donné  hors  iceluy  ,  &  la  ligne  droite  FE  coupée  au 

PoinaG-  Un- 
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Le  requit.  Il  faut  mener  une  ligne  droite  du  poinct  D, 
laquelle  coupe  le  triangle  félon  la  raifon  donnée ,  afla- 
voir  que  le  fegraent  vers  A  ait  au  refte  telle  raifon  que 
FG  à  GE. 


CoNSTRVCTION. 

Partie  I. 
Prolongez  C  A ,  ou  C  B ,  infiniment  î  mais  d'autant 
qu  on  ne  peut  pas  bien  fouvent  prolonger  les  lignes 
tant  qu'on  voudroit ,  fi  on  void  que  félon  la  raifon  don- 


née la  ligne  droite  menée  du poinct  D  aillcrenconfl 
C  A  ,  il  la  faut  continuer,  finon ,  mais  qu'elle  rencontn 
CB,continuez  la  :  Et  Ci  d'aventure  on  ne  le  pouvoir;* 
ger  d'abord,  alors  menant  la  ligne  droite  D  C  du  poincj 
donné  à  l'angle  oppofé,  elle  coupera  le  triangle  donne 
A  B  C  en  deux  fegments ,  &  le  cofté  A  B  en  X.  Et  » 
par  hazard  il  y  avoit  telle  raifon  de  A  X  à  X  B ,  q"e  ,a 
donnée  de  G  F  a  G E  (ce  qui  s'entend  par  la  z propo- 
fition  du  quatriefme  livre)  alors  D  C  fera  la  ligne  droite 
requife,  coupant  le  triangle  ABC  félon  la  raifon  don- 


G 


E 


née;  cat  comme  AXaXB,  ai  n  file  triangle  A  CXau 
triangle  X  C  B  :  Mais  fi  la  raifon  de  A  X  à  X  B  eft  plus 
grande  que  la  raifon  de  FG  à  G  E,  alors  A  C  (lequel 
aboutit  au  fègment  qui  a  plus  grande  raifon  )  fera  con- 
tinué j  mais  fi  la  raifon  eftoit  moindre  ,  alors  on  pro- 
duisit C  B.  Or  maintenant  qu'elle  foit  plus  grande,  &C 
foit  continuée  C  A  infiniment,la  ligne  droite  menée  du 
poinct  D  parallèle  au  cofté  A  B ,  coupera  le  cofté  pro- 
duit en  H. 

Partie  Iï. 
Trouvez  la  quatriefme  proportionnelle  aux  trois 
EF,FG,&BA,à  laquelle  foit  faite  égale  A  I ,  après 
avoir  prolongé  B  A. 

Partie  III. 

Comme  D  H  a  A I,  ainfi  C  A  d  un  autre?  ce  fera  A  K 
qu'on  retranchera  de  A  vers  C. 

Partie  IV. 

Soit  coupée  en  deux  également  A  K  au  poinct  L. 
Partie  V. 

Par  la  3  propofition  du  quatriefme  livre,  foit  trouvée 
la  moyenne  proportionnelle  entre  AL,  &  la  ligne 
droite  compoféc  du  double  de  A  L  5c  AH,  c'eft  à  dire 
de  K  H,  foit  la  dite  moyenne  proportionnelle  L  M. 

Si  en  fuivant  la  première  partie  on  trouve  que  L  M 
pafTe  au  delà  de  C  ,  ou  que  la  ligne  D  M  coupe  telle- 
ment le  cofté  A  B ,  que  le  fegmei^du  cofté  de  A  ne  foit 
pas  triangle,  il  faudra  recommencer  de  l'autre  façon 
par  la  mefme  première  partie  ,  en  produifant  le  cofté 
CB,  au  lieu  de  C  A. 

Partie  VI. 
En  fin  foit  menée  D  M  coupant  A  B  en  N  ;  ce  qu'e- 
ftant ,  je  dis  que  le  triangle  A  B  C  eft  coupé  par  la  ligne 

7^7?^fcIon  la  raifon  d°™ée,  aflàvoir  comme 
ANMaMNBC,  ainfi  F  G  à  E  G. 

Démonstration. 
Combien  qu'il  faille  une  aflez  longue  demonftration 
pour  une  fi  courte  fabrique ,  nous  la  réduirons  en  cinq 


parties  pour  plus  grand  efclaîrciftement,  &  afîn<î  n, 
puifTe  mieux  comprendre  le  cours  de  la  demonto^10  * 
nous  mettrons  icy  fommairement  le  but  de  cna(lu 


partie 


fcn  la  première  partie  nous  monitreronsqueie^1**  ^ 
gle  ABC  a  telle  raifonau  triangle  ANM^uelereO*11* 
gle  fait  de  AC  ôc  AB,au rectangle  fait  de  A  M  &  A  N*  m 

En  la  féconde,  que  comme  E  F  à  F  G ,  ainfi  le  rc#air 
gle  fait  de  A  B  &  A  C,  au  rectangle  fait  de  A  C  #  A  \ 

En  la  troifiefmcque le  rectangle  fait  de  H  D  #  A 
eft  égal  au  te  ctangle  fait  de  A  C  &  AI. 

En  la  quatriefme ,  que  le  rectangle  fait  de  M  A  * 
A  K ,  eft  égal  au  rectangle  fait  de  K  A  &  A  H. 

En  la  cinquiefme  5c  dernière,  que  le  reftangl^ 
de  MA  &  A  N  ,  eft  égal  au  rectangle  fait  de  H#  ^ 
A  K,&  partant aufïï  au  rectangle  fait  de  A  C  ôc  ^ 
la  troifiefmc  partie  :  Mais  par  la  féconde  partie»  C010' 
me  E  F  d  FG,  ainfi  le  rectangle  fait  de  A  B \  &C  A  C  >  a? 
reéhngle  de  A  C  &  Al ,  c'eft  à  dire  M  A  &  A  H  : ainl 
aufli  le  triangle  ABC  au  triangle  ANM,  V^fr 
miere  partie  :  &  en  mcfme  ordre,  comme  E  F  à 
ainfi  le  triangle  A  B  C  au  triangle  ANM:^n 
faut,  comme  E  F  moins  F  G,  c'eft  à  dire  E  G  a  F  G,  ^ 
le  triangle  ABC  moins  ANM,  c'eft  à  dire  Je ^7 
M  N  B  C,  au  triangle  A  N  M  :  ce  qui  avoit  efté  pï°Po1* 
Ces  chofeseftans  ainfi  expofées  en  gênerai, no^<^xï0  ^ 
cy-aprespkis  proprement ,  &  particulièrement  de 
que  partie  à  paî  t. 

Partie  I. 

A  M  &  A  N,  ainfi  le  triangle  A  B  C  au  triangle  A  N  ^ 
mais  depeur  de  confondre  la  figure  propo<&  à»f 
multitude  de  lignes ,  nous  expliquerons  cccv  p**  cC £ 
ngure  particulière  :  Soit  donc  le  triangle  O  P  Q^* 
latéral  au  donné  ABC,  auquel  R  S  foit  égale ,  * 
blablemcnr  poféc  que  la  ligne  M  N  ;  foit  auflï 
<<J  égale  &  parallèle  aOP,&RVàOS,»  j°,n^  , 
par  T  P  &  y  S.  Partant  comme  le  paralleIogr*<- 
HL?  P T  d  QO ;  compris  de  QO &c  O  P ,  au 
O  P       moitié  ;  àinh  le  parallélogramme  ^^^1 
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compris  de  R  O  &  de  O  S,  au  triangle  OSRfi  moitié: 
Mais  comme  le  parallélogramme  de  Q^O  de  O  P  au 

O 


parallclogramc  deRO  de  OS,  ainfi  le  redangle  de  QO 
&  O  P  ,  au  redangle  de  R  O  &  O  S  :  &  par  équation, 
comme  le  rectangle  de  QO  &  O  P  au  redangle  de 
RO&OS,  ainii  le  triangle  O  P  Qjm  triangle  O  S  R. 
Mais  le  re&angie  de  AC  de  A  B ,  cil  égal  au  redangle 
de  O  Q  &  O  P  -,  &  le  redangle  de  A  M  &  A  N  eft  égal 
au  redangle  de  OR  6c  OS  :  D'avantage  le  triangle 
A  B  C  eft  égal  au  triangle  O  P  Q^,  de  le  triangle  A  M  N 
au  triangle  O  S  R.  Partant  comme  le  rectangle  de  A  C 
&  A  B ,  au  redangle  de  AM  &  AN,  ainfî  le  triangle 
ABC  au  triangle  A  M  N. 

Partie  II. 
Les  deux  rectangles,  l'un  compris  de  A  B  &  A  C, 
l'autre  de  A I  de  A  C ,  à  caufe  de  leur  commune  hau- 
teur A  C ,  auront  telle  raifon  entre  eux  que  leurs  bâtes 
B  A  à  A I.  Mais  comme  B  A  à  A  I ,  ainfi  E  F  a  F  G ,  par 
ladeuxiefme  partie  de  la  conftrudion  :  Partant  comme 
le  redangle  de  A  B  &  A  C ,  au  redangle  de  A I  &  A  C, 
âihfi  la  ligne  droite  E  F  à  F  G. 

Partie  III. 

AK  eft  la  troifiefme  proportionnelle  aux  trois  H  D, 
H I ,  C  A ,  par  la  troifiefme  partie  de  la  conftrudion  : 
Parquoy  le  redangle  compris  des  extrêmes  H  D  &  A  K 
eft  égal  au  redangle  comprins  des  moyennes  A I,  C  A. 
Partie  IV. 

Eftans  parvenus  jufques  icy ,  il  falloit  trouver  la  lierne 
droite  A  M ,  afin  que  le  redangle  de  A  M  &  M  K  fuft 
egtil  au  redangle  de  AH  &  A  K.  Il  meft  venu  en  la 
penfée  en  eferivanc  cecy  une  voye  Géométrique  fort 
courte  ,  mais  tirée  de  l'Algèbre,  laquelle  eft  telle  :  Pre- 
mièrement en  exprimant  le  triangle  donné  par  nom- 
mes, pofant  ABde4,  AC  5 ,  AH  4 ,  HD8  ,  EF 9, 
4.  Donc  par  la  féconde,  &  troifiefme  partie  de  la 
conftrudion  K  A  fera  trouvé  de  ~-  (  car  comme  E  F  9 
dl?G4,  ainfi  A  B4  à  AI-î-|  :  de  alors  comme  DH  8 
a  A I  ^,  ainfi  A  C  5  à  AK  -|-J  &  pour  celte  caufe  MKy 
cft  moindre  que  M  A.  Et  pour  trouver  la  ligne  droite 
^  A  ,  afin  que  le  redangle  compris  d'icclle  de  de  M  K 
(  laquelle  cftant  de  comme  il  a  eftédit ,  eft  moindre 
ye  M  A  )  fou  égal  au  redangle  -f- ,  compris  des  coftez 
A  H  4  &  A  K  -|- ,  je  propoîe  ainfi  par  nombres  cefte 
quelhon. 

Trouver  deux  nombres  ,  U  flm  grAnâdcfqnch 
exceâe  le  moindre  de  ~-,  &  que  leur  produit  foit 

Soit  donc  le  plus  grand  nombre  requis  pour  M  A 
*§),  partant  le  lècond  (croit  1®  —  |,  leur  fomme  eft 
•©^"T®  cgalc  à  -f-  :  Soit  adjoufté  à  l'un  &  hui- 

.  H~T®  > lc  t0llt  1  ©  ^cra  egal  au  tollt  ,  par 

Ration  :  Mais  afin  de  trouver  la  valeur  d'un  cofté 
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qui  eft  1  ® ,  c'eft  à  dire  la  ligne  droite  M  A ,  dites  1  (j) 
donne  f@M-f-»  quoy  1®  ?  par  le  moyen  du  68  pro- 
blème de  noftre  Arithmétique  Françoife,  ainfi 
La  moitié  de  -~-  (  ayant  à  ion  cofté  la  marque  ®) 

vaut  *jp% 
Son  quarté  ~r-. 
Soit  adjoufté  au  nombre  donné  -|-. 
Le  tout  fera 
Le  cofté  duquel  quarré 

Eftant  adjoufté  à  -~- ,  félon  ccft  ordre ,  on  aura  pre- 
mièrement pour  la  valleur  de  1  ®  ,  c'eft  à  dire  de  la 
droite  A  M  2. 

Mais  fi  on  en  ofte-y- ,  le  refte  fera  pour  le  nombre 
fécond  ~  pour  K  M ,  avec  A  M  1  feront  -y  :  ce  qu'il 
falloit  faire. 

Mais  l'opération  Géométrique  peureftre  dérivée  de 
l'origine  des  nombres  par  l'Algèbre,  en  examinant  di  - 
ligemment  la  valleur  de  1  ®. 
Ainfi,  la  moitié  de  K  A,  aftavoir  LA,  vaut 
Son  quarré  ~« 
Auquel  cftant  adjoufté  le  redangle  compris  de 

A  H  4  &  de  AK-?- ,  aftavoir  -f~* 
Le  tout  fera  -|. 
Lequel  eftant  réduit  en  quarré ,  fon  cofté  fera  4-. 
Auquel  cofté  trouvé  eftant  adjouftée  A  L  |-,  félon 

ceft  ordre  la  première  fomme  fera  A  M  2. 
E  K  M  fera  en  fuite  JLm 

Toutesfois  en  lacinquiefme  partie  de  la  conftrudion 
il  n'a  pas  cfté  de  befoing  d'examiner  fi  curieufemenc 
par  opération  Algebraique ,  comme  aufli  Géométri- 
que, que  le  quarré  L  A  foit  adjoufté  au  redangle  de  A  H 
de  A  K  ;  puis  après  leur  fomme  réduite  en  quarré,  &  en 
fin  la  ligne  AL  foit  adjouftée  au  cofté  de  ce  quarré  : 
Car  puis  que  A  K,  qui  eft  la  hauteur  de  l'autre  redangle 
eft  toufiours  double  de  la  hauteur  A  H  du  redangle 
reftant,  le  redangle  donc  fait  de  A  L  de  du  double  de 
la  ligne  AH,  fera  égal  aux  deux  autres  redangles  en- 
femble  ,  par  lequel  eftant  conftruit  le  quarré  de  la 
moyenne  proportionnelle  trouvée  entre  les  coftez  du- 
dit  redangle  (  aftavoir  entre  A  L  ,  de  la  droite  faite  de 
AL  ,  de  du  double  de  A  H,  comme  il  aefté  fait  en  la 
conftrudion  de  la  quatriefme  partie  )  donnera  plus 
commodément  la  ligne  A  M.  Et  ainfi  le  redangle  de 
M  A ,  M  K ,  eft  égal  au  redangle  de  A  K ,  A  H ,  comme 
il  l'a  fallu  monftrer.  Et  d'autant  que  l'opération  Alge- 
braique eft  demonftrce  en  fon  lieu  Géométriquement  ; 
aufli  cefte  conftrudion  Géométrique  fera  demonftiéc, 
Géométriquement. 

Partie  V. 
D'autant  que  le  redangle  de  M  A,  M  K,  eft  égal  au 
redangle  de  A  K,  AH,  leurs  coftez  feront  réciproque- 
ment proportionnai,  c'eft  d  dire ,  comme  A  H  à  M  A, 
ainfi  M  K  à  A  K  :  de  en  compofant, 

Comme  A  H  de  A  M,  c'eft  à  dire  M  H, 
à  MA; 

Ainfi  MK  de  KA,  c'eft  a  dire  A  M, 
à  KA. 

Et  d'autant  que  H  D ,  A  N ,  font  parallèles,  ce  fera  au 
triante  H  DM, 

Comme  M  H  a  M  A,  ainfi  DH  à  N  A. 

Mais  d'autant  que  la  raifon  de  D  H  à  A  N,  de  de  A  M 
à  K  A  eft  la  mefme  que  celle  de  M  H  à  M  A  :  11  s'enfuit, 
que  MA,  KA,  DH,  AN,  font  proportionnelles. 

Partant  le  redangle  fait  des  extrêmes  M  A,  A  N,  fera 
eaal  au  redangle  fait  des  entre-moyennes  K  A ,  DH  : 
mais  le  redangle  de  K  A ,  DH,  eft  égal  au  redangle 

de 


Il 
9' 
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de  A  C,  A  I,  par  la  troifiefme  partie.  Donc  le  rectangle 
de  M  A,  A  N,  eft  égal  au  rectangle  de  A  C,  A I. 

Mais  comme  la  droite  E  Fd  F  G  ;  ainfi  par  la  deuxief- 
me  partie ,  le  rectangle  de  A  C ,  A  B ,  au  rectangle  de 
A  C,  A I,  c  eft  d  dire  au  rectangle  de  M  A,  A  N. 

Mais  comme  le  rectangle  de  A  C ,  A  B,  au  rectangle 
de  M  A,  A  N,  ainfi  le  triangle  A  B  C  au  triangle  A  N  M, 
par  la  première  partie  :  s'enfuit  donc  par  équation  ,  que 
comme  E  F  d  G  F  ,  ainfi  le  triangle  ABC  au  triangle 
A  N  M  :  Et  en  divifant ,  comme  E  F  moins  G  F ,  c'eft  d 
dire  EG  d  G  F  , ainfi  le  triangle  ABC  mois  le  trian- 
olc  AN  M ,  c  eft  à  dire  le  quadrangle  M  N  B  C,  au  trian- 
gle A  N  M:  ce  qu'il  a  fallu  demonftrer. 

Second ufige  quant  aux  nombres. 

le  donne.  Au  mefme  triangle  ABC  foit  donné  le 
poinct  D  hors  le  triangle  ,  &  la  raifon  des  fegments, 
comme  E  G  d  F  G  :  &c  que  A  B  foit  de  trois  parties, 
A  C  de  3 ,  E  G  S  ?  F  G  4  j  &  la  ligne  C  A  continuée  in- 
finiment foit  coupée  au  poinct  H,  par  la  ligne  D  H  me- 
née parallèle  au  collé  A  B ,  ÔC  que  A  H  citant  de  4 ,  D  H 
loitdetf. 

Le  requis.  On  cerche  le  poinct  M ,  lequel  foit  autant 
cfloigné  de  A  dans  le  cofté  A  B  ,  que  la  ligne  menée  de 
D  d  M,  face  que  le  quad: angle  M  N  B  C  aye  telle  raifon 
au  triangle  A  N  M,  que  la  ligne  E  G  5 ,  d  F  G  4. 

CONSTRVCTION. 

Comme  E  F  9,  fomme  de5&de4,àFG4,  ainfi 
B  A  4  a 

Comme  D  H  8 ,  a  i|  premier  en  celt  ordre,  ainfi 

CAjd  T  • 

La  moitié  duquel  elt  -j-* 
Avec  lequel  adjouftant  le  double  de  AH  4  ,  le  ■ 

tout  fera  83-. 
Le  plan  fait  d'iceluy  &  de      troifiefme  en  ccft 

ordre ,  elt  -y 
Le  cofté  de  ce  quarré  eft  -3  * 

Auqueleftantadjouftè  y  troifiefme  en  ceft  ordre, 

le  tout  eft  2' 

Partant  fi  on  retranche  de  A  vers  C,  1  deldites par- 
ties ,  alTavoir  A  M  ;  &c  eftant  menée  la  ligne  D  M  ,  la- 
quelle coupera  la  ligne  A  B  au  poinct  N,  onaurafatif- 
fait  d  la  propofition  :  La  dcmonftration  de  laquelle  eft 
évidente  par  le  premier  exemple. 

Conclusion.  Partant  nous  avons  retranché  d*un  trian- 
gle donné  la  partie  requife  &  du  cofté  qu'on  a  voulu, 
par  une  ligne  droite  menée  d  un  poinct  donné  hors  la 
figure.  Ce  qu'il  falloic  faire. 

Proposition  IX. 
T)  Etrancher  d'un  triangle  donne' un  fegment ,  qui  foit  pofible . 

vers  la  partie  quon  voudra  ,par  une  ligne  droite pajfant  par 
un  pointt  donné  dans  la  figure. 

Il  a  efté  befoing  de  cefte  determinaifon,  afin  qu'on 
demande  tel  fegment  qu'il  fe  puilTe  faire;  car  les  lignes 
droites  pailantes  par  un  poinct  donné  dans  la  figure 
coupent  fon  aire  en  deux  fegmcnts.la  raifon  defquels  eft 
determinée.la  plus  grande  ne  pouvant  eftre  excédée,  ny 
la  plus  petite  amoindrie;afin  que  tous  les  efpacesqui  font 
plus  petis ,  ou  plus  grands  que  le  fufdit ,  foyent  reputez 
n'avoir  nulle  explication.  Car  cefte  forte  de  fection  ne 
peut  eftre  augmentée  infiniment  ,  ny  aufti  infiniment 
diminuée  ,  mais  eft  terminée  par  certains  limites  :  Se 
pour  plus  grande  alTeurance  nous  1  elclaircirons  par  un 
ou  deux  exemples.  Un  parallélogramme  ne  peut  eftre 
divifé  qu'en  deux  également  par  les  lignes  droites  paf- 
fantes  par  le  centre  du  parallélogramme  :  fi  on  propo? 


LA  GEOMETRIE 

foit  donc  d'en  retrancher  une  tierce  partie  par  une  ligne 
partant  par  le  centre ,  la  chofe  feroit  impoilible.  SerD- 
blablcment  la  ligne  droite  paffant  par  le  centre  de  gra- 
vité d'un  triangle  (or  pour  trouver  l'équilibre  d  un  plan 
il  luy  faut  attribuer  de  la  pefanteur  )  coupe  le  triangle 


cn  la  plus  grande  ineçalité,  comme  4  d  9,  &  en  la  moin 
dre  ,  comme  c  à  9  ;  &  ainfi  en  fuitte  fe  faitla  moindre 
•iverfe  fituatîon  âcti 

partie  demandée  :  c'elt  pourquoy  1 


ou  plus  grande  inégalité ,  félon  la  diverfe  fituatîon  dc  i 
partie  demandée  :  c'eft  pourquoy  le  fegment  qu'un  - 
lire  eftre  retranché,  doit  eftre  poffible  ,  comme  noi» 
avons  dit  dés  le  commencement.  , 
le  donné.  Soit  le  triangle  A  B  C ,  le  poinct  donne  c. 


Le  requis.  11  faut  couper  le  triangle  donne  p* 
ligne  droite  pafTant  parle  poinct  D ,  en  deux  (egm  _» 
en  relie  forte  que  l'efpace  vers  A  aye  au  refte  la  f 
qui  eft  poilible,  alTavoir  de  F  G  i  E  G. 

CONSTRVCTION. 

Soit  icy  menée  la  ligne  D  H ,  comme  en  la  8  prop°^ 
fition  du  poinct  donné  D  ,  &  parallèle  d  B  A,re 
trantle  cofté  C  A  :  le  refte  de  l'opération  eft  rou^ 
blablc  d  l'opération  de  la  8  propofition ,  e*ce?  ^\0[z 
faut  icy  dire  en  la  cinquiefme  partie,  quc  *a  aief0it 
oftée  du  double ,  &  il  a  efté  dit  en  H"«e  '  1tt  h  cin- 
adjouftée  au  double.  Comme  par  exemple  ,  c  ^Q[z 
quiefme  partie  de  la  côftruction  précédente  on  ^ 
la  moyenne  proportionnelle  entre  A  L,  &  la  ,  ja 
te  de  À  L  ,  &  de  deux  fois  A  H  :  Mais  icy  on  cc^  ^ 
moyenne  proportionnelle  entre  A  L,  &  la  uvCc 
A  H  moins  AL.  La  caufe  en  fera  facilement  t  ^ 
par  la  perquifition  Algebraique  de  ce  problem  , 
quel  1®  eft  fait  égal  d  1  ©— ®;  &  au  PL'°^[^ftjcy 


cèdent,  1®  e  ft  oit  fait  égal  a®+<6):  Partant  lin  ^ 
befoing  d'aucune  nouvelle  opération  Algebraiqu  >  ^ 
Géométrique,  &  ce  d'autant  plus  que  les  lettres ,  &j  ^ 
racteres  de  cefte  figure ,  s'accordent  avec  ceux  d 
précédente. 


D'avantage  il  y  a  icy  premièrement  a  re^i^on^H- 
la  longueur  de  la  ligne  droite  L  M  (  laquelle  c  çx\c 


tuée  vers  C  )  peut  aufti  eftre  defignée  vers  tparle 
terme  eft  donné  vers  A ,  &c  que  la  ligne  palla  ^0a- 
poinct  D,  coupe  le  cofté  A  B,  lafolutionen1^  ^flt: 
ble  :  Mais  afin  que  cecy  apparoifle  plus  ^î11^  p$C> 
qu'en  la  figure  propofée,  foit  le  triangle  icy  j°m!r .  pfe- 
te  le  poinct  donné  en  iceluy  D ,  auquel  auflî  V  ^féo 
mierement  pofée  LM  vers  C  :  Apres  foit  tran  ^ 
de  L  en  O  ,  fous  condition  que  la  droite  paUa 
poinct  O ,  par  le  poinct  D ,  aille  rencontrer  le^tc> 
AB  au  poinct  P  -,  comme  aufli  la  ligne  M  D  Pf°niiles 
coupe  le  mefme  cofté  A  B  en  N.  Ce  qu'eftant  ai  Jfc 
triangles  ANM  &  A  P  O  feront  égaux  ,  co&&  ^ 
les  deux  triangles  O  DM  &  NDP  :  Par aîvVc ca- 
tion fera  ambiguë,  comme  nous  avons  dit  des^ 
mencement,  fi  ccluy  qui  propofe  la  queftion ,  ne 


DE  LA  SECTION  P 

«line  lequel  des  deux  il  defirc.  Or  la  caufe  de  cefte 
douteufe  determinaifoit  dépend  du  tout  de  lafolution 
de  1  équation  Algebraique,  laquelle  cft  double ,  comme 
°n  le  peut  appercevoir  par  la  quatriefmc  partie  de  la 
cbnftru&ion. 


Secondement,  puisT qu'il  n'y  a  que  deux  poinds  dans 
le  cofté  A  C ,  aflavoir  M  &  O  ,  cY  aufli  que  dans  le  cofté 
A  B  (  auquel  on  a  mené  du  poind  D  une  parallèle  )  n'y 
a  poind  d'autres  points  que  N  de  P,  defquels  les  lignes 
requifes  paflènt  par  le  poind  donné  D  :  11  s'enfuit  de  là, 
que  fi  la  ligne  menée  du  poinct  O  ,  paflànt  par  D  ,  ne 
coupe  pas  le  cofté  A  B  entre  fes  termes  A  &  B ,  il  n'y  a 
pas  double  determinaifon;  voire  mcfmes aucune  ,  fila 
ligne  menée  de  O  ,par  D  ,  ne  rencontre  le  cofté  A  B. 
C'eft  pourquoy  fi  on  ordonne  que  la  ligne  D  H  foie 
menée  parallèle  au  cofté  A  8,  (comme  ilaeftéfait  en  la 
première  partie  de  cefte  proportion  )  &  que  les  poinds 
N  &  P  ne  tombent  point  dans  le  cofté  A  B,  il  ferainu- 
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tilc  de  réitérer  l'opération  en  menant  la  parallèle  D  H 
au  cofté  A  C ,  comme  on  avoit  fait  en  la  première  par- 
tie du  premier  exemple  :  car  il  on  ne  trouve  ce  qu'on 
cerche  en  l'un  des  collez ,  il  ne  fera  non  plus  en  l'autre: 
6c  au  contraire  les  lignes  droites  terminées  en  l'un  des 
coftez  ,  lefquelles  retranchent  un  efpace  qui  fè  puiiïè 
faire,  feront  aufli  terminées  en  l'autre  cofté. 

En  fin  ce  leroir  chofe  fuperflue  d'en  mettre  icy  l'opé- 
ration par  nombres  ,  veu  le  peu  de  différence  qu'il  y  a 
entre  celle-cy  de  la  précédente  ;  laquelle  différence  cft 
en  la  cinquiefmc  partie.  Partant  nouslaifïèrons  cela  là, 
&  propoferons  la  fèdion  du  quadrangle. 

Proposition  X. 
T\Vn  quadrangle  reciiligne  donne  retrancher  un  ejpace  re- 
quis  vers  telle  partie  quon  voudra,  par  une  ligne  droite  me- 
née d'un  poincl  donné  hors  teduj. 

i  Exemple  d'un  parallélogramme  auquel  la  ligne 
;^       droite  coupant  les  coslezparallcies,  retranche  d'ueluj 
une  partie  félon  la  raifon  donnée. 

Le  donné'.  Soit  le  parallélogramme  ABCD ,  le  poincl: 
donné  E  hors  iceluy ,  Ôc  la  ligne  droite  F  G ,  coupée  au 
poinct  H. 

Lerequis.  Il  faut  mener  une  ligne  droite  du  poinct  E, 
laquelle  coupe  le  quadrangle  donné,  en  forte  que  le 
fegment  vers  B  ,  aye  au  reliant  telle  raifon  ,  que  G  H 
à  FH.  ^ 

Co  N  S  T  R  V  C  T  ION. 

Soit  menée  la  ligne  I  K,  laquelle  coupe  en  deux  ega- 
lementles  coftez  parallèles  A  D  &c  BC  :  Puis  dites, 
comme  F  G  à  G  H  ,  airifi  I K  à  K  L  ,  laquelle  foit  retran- 
chée de  K  yers  I  en  L  >  la  ligne  droite  menée  du  poinct 


donné  E,patlant  par  L  coupant  les  coftez  parallèles  A  B 
^  D  C  aux  poinds  M  &C  N ,  retranchera  du  parallélo- 
gramme la  partie  M  B  C  N ,  laquelle  aura  telle  raifon  au 
Jefte  AMND,  que  celle  qui  a  efté  propofée  :  Mais  fi 
*  ligne  E  L  rencontrok  le  cofté  adjacent  B  C ,  on  fera 
ainh  qu'il  eft  monftré  cy-apres  au  quatriefme  exemple 
luivant.  .     •  r 

préparation.  Soit  menée  la  ligne  OP,  parallèle  âBC, 
paflant  par  le  poind  L.  r 

Démonstration. 
Par  la  conftrudion ,  comme  F  G  a  G  H ,  ainfî  I K  à 
,  K  ;  ôc  en  divifant,  comme  F  H  à  H  G,  ainfi  l  L  à  L  K 
Q  eft  à  dire  à  caufe  de  la  parallèle  O  P ,  ainfi  DPàPC- 
air*fi  aufli  le  parallélogramme  AOPDàOBCP;  mais 


K  G 

le  triangle  M  L  O  eft  égal  au 'triangle  P  L  N ,  par  la  4  8c 
15  propofition  du  premier  livre  d'Eudide  :  Partant  ces 
triangles  égaux  eftans  adjouftez  au  commun  rediligne 
A  M  L  P  D  ,  les  tous  AMND  &  AOPD  feront  égaux  ; 
parquoy  il  y  aura  telle  raifon  du  rediligne  A  M  N  D  au 
rediligne  M  B  C  N ,  que  de  la  ligne  F  H  à  G  H.  Ce 

qu'il  a  fallu  demonftrer. 

Si  le  poind  eftoit  donné  dans  la  figure ,  comme  le 

poind  Q  en  la  ligne  M  N ,  l'opération  en  cft  de  mefme 

qu'en  la  précédente  :  car  cftant  menée  la  ligne  QJ. ,  elle 

retranchera  le  fegment  requis. 

2  Exemple  par  nombres, 
le  dontr.  Soit  un  autre  quadrangle  ABCD,  #  le 
poind  E  donne  hors  iceluy  :  D'avantage  foie  la  ligne 
r  m  m  F  G  cou- 
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F  G  coupée  en  H,  que  A  B  (bit  6  ,  A  D  i ,  F  H  i ,  G  H  i  ; 
8c  afin  de  déterminer  la  fituation  du  poinctE ,  la  ligne 
droite  E I ,  menée  parallèle  à  A  D  ,  coupant  A  B  en  I, 
faceEIi,&lAr 


GEOMETRIE 

ligne  A  L  K  D  aye  telle  raifon  au  reûiligneL  B  C  K,  que 
la  ligne  F  H  i,  à  GHi. 


Le  requis.  Il  faut  exprimer  par  nombres  la  diftance 
de  D  à  K ,  dans  le  cofté  D  C ,  comme  aufli  la  diftance 
de  AL  au  cofté  A  B,  en  telle  forte  que  la  ligne  droite 
paflint  par  les  trois  poincls  E ,  L ,  K ,  face  que  le  re&i- 

3 


CONSTRYCTION. 

Soit  menée  la  ligne  M  N,  coupant  en  deux  égale- 
ment les  coftez  oppofez  A  D,  B  C  ;  &  d'autant  qu  cm 
eft  parallèle  &  égale  au  cofté  A  B ,  elle  vaudra  6, 
A  M  i,  d'autant  que  c'eft  la  moitié  du  cofté  AD. 


tant  la  ligne  parallèle  E I ,  eftant  continuée  jufques  en 
O ,  coupera  M  N  en  P  :  après  dites ,  comme  F  G  3  à 
GHi,ainfiMN6  à  N  Q_  1. 
Secondement  ,  comme  E  P  3 ,  à  P  Q  3  ,  ainfi. 

E04)àOK  4. 
A  laquelle  adjouftant  D  0,egalie  à  AI  1. 
Leur  fomme  fera  la  longueur  de  la  ligne  D  K  5. 

Par  femblable  raifon  A  L  fe  trouvera  eftre  de  3  ;  car 
comme  E  P  3  ,  à  P  Q  3  ,  ainfi  E I  z  ,  a  I L  2.. 
A  laquelle  adjouftant  A 1 1,  leur  fomme  fera  com- 
me nous  avons  dit  pour  AL  3. 
La  dcmonftration  de  cecy  eft  évidente  par  le  pre- 
mier exemple. 

On  opérera  de  la  mefine  forte  quand  le  poinct  fera 
donné  dans  la  figure. 

3  Exemple  de  la  feclion  de  quelque  quadrangle 
que  cefoit ,  ou  la  ligne  coupant  la  figure ,  coupe 
deux  co  fiez  oppofez,. 

Le  donné.  Son  donné  le  quadrangle  ABCD,telqu'il 
puifle  eftre,  le  poind  E  hors  iceluy,  ôda  raifon  donnée 
de  FGà  G  H. 

Le  requis.  Il  faut  mener  une  ligne  droite  du  poinct 
donné  E ,  coupant  une  partie  du  quadrangle  vers  A, 
ayant  telle  raifon  au  refte  que  F  G  à  G  H. 

CONSTRVCTION. 

Les  deux  coftez  qui  ne  font  pas  parallèles  eftans  con- 
tinuez fe  rencontreront  en  I ,  &c  on  dira  parla  8  propo- 
rtion du  quatriefmc livre,  corne  le  quadrangle  ABCD 
au  triangle  B  C I,  ainfi  la  ligne  F  H  à  H  K  :  Apres  retran- 
chez (  par  la  8  propofition  )  par  une  ligne  droite  menée 
dupoind  donné  E  du  triangle  A  D  I  un  fegment  vers  I, 
lequel  aye  telle  raifon  au  refte  que  KGà  G  F ,  ÔC  que 
cefte  ligne  foit  EL  M,  coupant  les  deux  coftez  oppo- 
fez A  B  &  D  C. 

Si  ladite  ligne  coupante  pafloit  par  les  coftez  abou- 
tifians  à  me(me  poincl:,  il  faudroit  fuivre  l'opération 
du  quatrieime  exemple  fuivant.  Ces  chofes  eftans  ainfi 


faites,  je  dis  que  la  ligne  droite  E  L  M  D  & 

drangle  donné  en  deuxfegments,  aiTavon*^     que  la 
L  B  C  M ,  lefquels  ont  telle  raifon  l'un  à  1  aU«e  >  *1 
ligne  F  G  à  la  ligne  G  H. 


£>  M 


F       G       H  K 

Démonstration.  ^ 
Puis  que  A  B  C  D  eft  à  I B  C ,  comme  FH  à  &  ' 
Et  comme  ALMD  àlL  M,  ainfi  F  G  eft  à  G  K ,  P  ^ 
conftru&ion  :  En  divifant  donc  ALMD  fera*  L» 
comme  F  G  à  G  H.  Ce  qu'il  a  fallu  demonft**- 

Notez,  n  oH 

Si  le  poind  donné  eftoit  dans  la  figure  A  B~    ^  (c 
devoit  eftre  enclos  par  la  continuation  des  coltc  H 
peuvent  rencontrer,  alors  on  fe  îervira  de  la  8  ou  9  P 
pofition  pour  avoir  la  feclion  requifè. 

4  Exemple  de  la  fettion  de  quelconque  quad^H  ' 
auquel  la  ligne  coupante  traverfe  deuxcoslez>  abott' 

tiffans  a  mefme  poincl.  ^ 
Le  donné.  Soit  donné  le  quadrangle  AB^P  ^fcj 
conque  qu'il  puiflè  eftre  ;  lepoind  E  hors  icel^  » 
raifon  de  F  G  à  G  H.  oin# 
Le  requis.  Il  faut  mener  une  ligne  droite  du  P 
■>  laquelle  coupe  le  quadrangle  donné  en  tel  c  ^  ^ 


que  le  ferment  vers  I  ayt  a  l'efpace  reftant  la  rai 
F  G  d  G  H. 


ifon 


DE  LA  SECTION 

GONSTRVCTION. 

Si  on  confidere  l'opération  du  troifiefme  exemple, 
on  recognoiftra  que  la  ligne  coupante  ,  ne  devant  pas 
paftèr  au  travers  des  coftez  oppoièz ,  mais  de  ceux  qui 
aboutiflènt  à  mefme  poinct,  on  doit  ainfi  faire  :  Menez 
la  diagonale  B  D  ,  &  dites  par  la  8  propofition  du  qua- 
trieimc  livre ,  comme  le  quadrangle  A  B  C  D  au  trian- 
gle A  B  D ,  ainûFHàFI: 
Apres  par  la  8  propofition 
je  mené  la  droite  E  K  L  du 
poincl:  donné  E  ,  laquelle 
retranche  du  triangle  ABD 
linfegmcnt  vers  A,  lequel  a 
telle  raifon  au  refte  du  mef- 
i«c  triangle  que  F  G  à  G  I  ; 
ainfi  le  collé  A  B  fera  tra-  & 
verfé  par  la  ligne  coupante 
au  poincl:  K,  &  le  cofté  AD 
en  L.  Ce  qu'eftant  ainfi 
fait,  je  dis  que  la  ligne  EKL  Ç_ 
coupe  le  quadrilatère  pro- 


PROPORTIONNELLE.  41Ï 

a Havoir  le  triangle  A  B  H,  le  quadrangle  B  C  G  H  ,  &  le 
pentagone  C  D  E  F  G.  Apres  coupez  la  ligne  K  M  (pat 
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la  8  propofition  du  quatriefme  livre)  es  poincb  N  &c  0, 
en  telle  raifon  que  les  fegments  du  rec\ilignepropofé, 
aflavo.ir  que  telle  qu'eft  la  raifon  de  A  B  H ,  B  C  G  H, 
C  D  E  F  G,  telle  aufli  foit  la  raifon  des  lignes  K  N,  N  O, 
O  M  ;  &  que  N  O  foit  le  terme  proportionnel  au  qua- 
pofé  en  forte  que  l'efpace  A  KL  a  telle  raifon  a    drangle  BCGH,  dans  lequel  eft  le  poincl:  donné 

Soit  divifé  l'efpace  B  C  G  H,  parla  10  propofition,  du 
poincl:  donné  hors  I,  par  la  ligne  1PQ,  laquelle  coupe 
le  cofté  B  C  en  P,  &  H  G  en  Qj  &  que  comme  N  Left 
a  L  0,ainfi  B  P  QH  foit  à  P  C  G  Q_Ce  qu'eftant  ainfi 
fait,  je  dis  que  A  B  P  Q  H ,  a  telle  railon  a  PCDEFGQ , 
que  la  donnée  de  K  L  à  L  M  ,  comme  il  avoir  efté  de- 
mande. La  demonftration  en  eft  femblable  à  celle  du 
troifiefme  exemple  de  la  10  propofition. 


KBCDL,  que  la  ligne  F  G  à  G  H, 

Démonstration. 
Comme  FI  à  IH  ,  ainfi  par  conftruéfcion  ABD  à 
B  C  D  :  &  comme  F  G  à  G  I,  ainfi  aufli  par  conftruction 
AKLàKB  DLj  &  en  compofant,  comme  F  G  d  G I 
avec  I  H,  ainll  ALKàKBDL  avec  B  C  D,  c'eft  à  dire, 
comme  F  G  à  G  H,  ainfi  A  K  L  à  K  B  C  D  L.  Ce  qu'il  a 
fallu  demonftrer. 

Notez. 

Si  le  poincl:  donné  cftoit  dans  le  quadrangle  ABCD, 
il  eft  manifefte  qu'on  peut  faire  ladite  fection  par  le 
moyen  delà  9  propofition. 

Conclufion.  Partant  nous  avons  coupe*  un  quadrangle 


Notez. 

Si  le  poinct  eftoit  donné  dan§  la  figure  ,  on  pourrâ 
venir  à  bout  de  ce  qu'on  délire  par- le  moyen  de  ce  qui  a 
efté  dit  cy-  devant. 

Conclufwn.  Partant  nous  avons  retranché  d'un  plan 

ar~ 


donné ,  félon  une  railon  donnée ,  par  une  ligne  droite    rediligne  donné  tel  fegment  qu'on  a  voulu,  vers  la  p; 

tie  demandée ,  par  une  ligne  droite  menée  d'un  poinct 
donné  hors  iceluy  ,  laquelle  a  divifé  la  figure  en  deux 
fegments  tant  feulement.  Ce  qu'il  a  fallu  faire. 


menée  d'un  poinct  donné  hors  iceluy.  Ce  qui  avoit 
efté  demande. 


Proposition  XI. 
Etrancher  d'un  plan  racliligne  donné  tel  fegment  qu  on  vou- 
dra vers  la  partie  demandée ,  par  une  ligne  droite  menée  d'un 
poincl  donné  hors  iceluy  ;  &  que  ladite  figure  foit  diviféeen  deux 
fegments  tant  feulement. 

Notez. 


DE  LA  SECTION  DES  PLANS  PAR 
une  ligne  droite  menée  parallclcà  une 
autre  ligne  donnée. 

Proposition  XII. 

D'Vn  triangle  donné  retrancher  tel  fegment  qu'on  vouard, 
vers  la  partie  demandée ,  en  forte  que  la  ligne  coupante  foit 
parallèle  à  une  autre  ligne  donnée. 

^BCDEFGH,lepoinddonnéIhorsîcelle5&:larai-  *  ^^fl'     i  i  v      A  - 

de  l'efpace  retranché  au  reliant ,  foit  comme  KL       U  donné.  ^  Soit  le  triangle  A  B  C ,  de  la  ligne  droite 

D  E ,  coupée  en  F. 

Le  rtmi*.  U  faut  retrancher  du  triangle  ABC  un 

1  1  11  :  (  - .,  .-„Cl~  1„ 


H  faut  entendre  celte  determinaifon  ,  aflavoir  que  la 
"gute  donnée  foit  feulement  coupée  en  deux  parties, 
a*nfi  qu'il  a  efté  expofé  en  la  7  propofition. 

Le  donne'.  Soit  donnée  quelconque  figure  rectiligne 


a  LM. 


Le  requis.  Il  faut  mener  du  poincl:  donné  I  une  ligne 
r°ite,  laquelle  coupe  le  reéliliene  donné  en  telle  forte,    fegment  vers  A  ,  lequel  aye  relie  railon  au  reite ,  que  i* 
n«  1  •  r.  ,  ©  i     „'    ,.°    nr  <rc  ^ /-pftprnnditionaue  la  coupante  toit 


^Ue  la  partie  retranchée  vers  A  aye  telle  raifon  à  celle 
qui  refte,  comme  K  L  à  L  M. 

Constrvction. 
On  confiderera  premièrement  en  quels  poincts  la  li- 
gne menée  du  poincl:  I  doit  couper  le  circuit  de  la  figure, 


ligne  D  F  à  FE ,  à  cefte  condition  que  la  coupante  foit 
parallèle  au  cofté  CB. 

ConstrVcti  on. 

Trotivez  aux  trois  lignes  D  E ,  D  F,  A  B ,  la  quatrief- 
me proportionnelle  G  ;  après  foit  trouvée  la  moyenne 


^Uonne  le  pouvoir  juger  d'abord,  il fe  faudra  lervir  proportionnelle  entre  AB&G,  puis  retranchez  A  H 
J1"  moyen  qui  en  a  efté  propofé  és  précédentes  -t  mais  fi    du  cofté  AB,  qui  luy  foit  égale ,  ôc  menez  du  poioct  H 


DfiMON- 
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Démonstration. 
Puis  que  la  ligne  G  eft  la  troifiefmc  proportionnelle 
par  conftru&ion  aux  deux  A  B,  A  H ,  la  ligne  A  B  fera 
Èn  raifon  doublée  à  G,  afla- 
voir  la  raifon  de  A  B  à  A  H  : 
Et  partant  comme  A  B  à  G, 
ainfi  le  triangle  ABC  au 
triangle  AHl  ;  mais  comme 
A  B  à  G ,  ainfi  par  conftru- 
ction  DEdD  F.  Donc  par 
équation  de  raifons,comme 
DE  à  DF  ,  ainfi  AÏ5C  à 
AHI  :  6c  par  la  converfe, 
comme  D  F  à  DE,  ainfi 
AHIâABC:6cen  divifant,  comme  D  F  à  D  E  moins 
D  F ,  ceft  d  dire  F  E,  ainfi  AHI  à  ABC  moins  le  mefme 
AHI,ceftàdireHICB. 

Semblable  ttfage  quant  aux  nombres. 
La  ligne  D  E  foit  4 ,  D  F  1 ,  A  B  8  ;  après ,  comme 
D  E  4 ,  à  D  F 1 ,  ainfi  A  B  8  à  2. 
Le  nombre  moyen  proportionnel  entre  2  ,  6c 
AB8,eft.  f  4. 

Partant  eftantmefuré  4 pieds  de  A  vers  H,  afîavoir 
A  H  ,  Se  menée  la  ligne  H  I ,  parallèle  à  B  C ,  on  aura 
fatisfait  au  requis. 

Préparation.  Soit  menée  une  perpendiculaire  de  A 
fur  la  bafe  B  C ,  aiîivoir  A  K ,  coupant  la  parallèle  H I 
en  L ,  6c  foit  A  K  de  7  parties  ,  6c  B  C  de  6. 

Examen.  Puis  que  A  K  eft  de  7  pieds  ,  6c  B  C  de  6 
par  conftruétion,  tout  le  triangle  ABC  fera  11.  D'avan- 
tage, puis  que  A  H  eft  4 ,  H  B  4  ,  B  C  G  ,  la  quatrieime 
proportionnelle  A  L  fera  de  3J;  Or  H I  eft  de  3  ,  par 
confequent  le  triangle  A  H  I  fera  5^ ,  lefquels  oftez  du 
triangle  A  B  C  21 ,  le  re&iligne  reftant  H  1  C  B  fera  de 
*jj  »  le^4ue^s  ont  à  5^-  telle  raifon,  que  F  E  3,  à"  D  F  1. 

v^dutre  ufage  des  nombres  inventé  par 
Son  Excellence. 

Les  quarrez  des  coftez  A  B ,  A II ,  font  en  la  raifon 
donnée  de  E  D  4 ,  à  F  D  1  :  Partant,  comme  4^1,  ainfi 
le  quarré  de  AB64,  à  qui?  vient 16  ,  pourlequarré 
de  A  H  le  cofté  duqucl,aflàvoir  A  H,  vaudra  4.  Il  faut 
donc  que  la  ligne  retranchée  du  poind  A  vers  B  en  H, 
foit  d'autant  à  l'extrémité  ,  de  laquelle  la  ligne  menée 
parallèle  à  B  C  fera  la  fecr^on  requife. 

i^utre  ufage  des  nombres  procédant 
de  l'Algèbre. 

On  defire  la  quatriefme  partie  du  triangle  ABC 
vers  A  ,  foit  5^  la  quatrieime  partie  de  fbn  aire  :  mefu- 
rant  donc  la  bafè  B  C ,  qu'elle  foit  de  6 ,  &  la  perpendi- 
culaire AK 17  y  après  loufcrivez  7  fous  6  des  mefmes 
parties  ,  ainfi  ~-  ,  par  lefquels  divifant  le  contenu  de 
l'aire  donnée  5^,  qui  eftio|-,  le  quotient  vient  — | ,  le 
cofté  duquel  quarré  eft  3-  ;  retranchant  donc  de  A 
vers  K  en  L  3 1 ,  la  ligne  menée  parallèle  à  B  C ,  pafïànt 
par  L  fatisfera  àiaqueftion. 

Car  puis  que  l'aire  du  triangle  A  H  î  5^  ,  eft  égale  au 
plan  fait  de  la  perpendiculaire  A  L,  6c  de  la  moitjé  de  la 
bafe  H I ,  auffi  A  L  eft  à  H  I,  comme  AK7  à  B  C6.  Je 
propofedonece  problème. 

Trouver  deux  nombres  ayans  telle  raifon  ïun  a 

l'autre  que  6  à  7  ,  &  que  leur  fomme  foit  lo-f'. 
Ceftc  bricfve  perquificion  Algebraique  monftrerala 
caufe  6c  origine  de  l'opération  précédente. 


.A  GEOMETRIE 

C  O  N  S  E  QU,  E  N  C  E  L 

Si  on  demandoitque  lefegment  vers  BC  eufttel 
raifon  au fegment  reftant  vers  A  ,  que  FEàFD  ,ilfau- 
droit  renverfer  la  raifon  telle  qu'on  la  demande ,  alia- 
voirquele  fegment  vers  A  ait  au  refte  telle  raifon ,  que 
F  D  à  F  E  ,  6c  en  imitant  l'opération  précédente  on  dit- 
foudra  le  problème. 

Conséquence  II 
Encores  qu'on  demande  tant 

feulement  le  fegment 
vers  B  C,on  mefurera  tout  le  triangle  ABC,  duquel  on 
fouftrayera  le  fegment  requis,  après  faites  ^P^"^ 
comme  fi  on  avoit  demandé  le  fegment  vers  A ,  #  ce^ 
comme  cy-devant.  En  cefte  forte  ,  qu'il  foit  requis  ^ 
retrancher  du  triangle  ABC \A9  on  trouverai  tria  - 
gle  entier  A  B  C  21 ,  defquels  oftant  15J-,  refteraft  '  ^ 
quels  retranchez  vers  A ,  comme  il  a  efté  desja  die  > 
aura  ce  qu'on  a  defué.  •  ft. 

Conclusion.  Partant  nous  avons  retranché  d  un  tn 
gle  donné  tel  fegment  qu'on  a  voulu  vers  la  partie  ^ 
mandée  ,1a  ligne  coupante  ayant 

efté  menée  parais 
quelconque  ligne  propofée.  Ce  qu'il  falloir  faire- 

•  Proposition    X I J  £  ^ 
~D  Etrancher  d'un  trapèze  donné  tel  fegment  f°n  Vfït0t 
iXk  vers  la  partie  rcquifejar  une  ligne  droite  menée 
collez  parallèles  du  tracez*. 

Le  donne'.  Soit  le  trapèze  ABCD,  duquel  ksC0^ 
AB  6c  DC,  font  parallèles,  6c  la  ligne  E  F  coUj**  ^ 

Le  requis.  Il  faut  retrancher  du  trapèze  A  d 
fegment  vers  A  B ,  lequel  aye  telle  raifon  au  re  ^ 
EG  à  G  F,  6c  que  la  ligne  coupante  foit  parais  ' 
cofté  A  B. 


>ONSTRVCTIOM. 


rai* 


Soyent  produites  les  lignes  oppofées  non  pa> 
D  A  ôc  C  B  ,  lefquelles  fe  rencontreront  en  H  1  #  *L 
H I  foit  la  troifîefme  proportionnelle  aux  deux  &  ^ 
H  A  :  Puis  foit  trouvée  la  quatriefme  proportion 


E  K  aux  trois  D I ,  I H ,  F  E  ;  après  coupez  dû  tf*^ 
HDC,  par  la  11  propofition,  le  fegment  LMB  A  veJ  ^ 
en  forre  que  la  ligne  coupante  L  M  foit  paraHev  ^ 
cofté  AB,6c  qu'il  aye  telle  raifon  au  refte,  que  E  G  a 

Démonstration.  ^ 
Puis  que  Hl  eft  la  troifiefme  proportionnel^  î 
conftrudion  aux  deux  H  D,  H  A ,  les  triangles  feu1  ^ 
bles  HDC,  H  A  B,  à  caufe  de  la  ligne  parallèle 
auront  telle  raifon  entre  eux ,  que  H  D  à  H I  :  #e  \c 
vifant ,  comme  le  triangle  HDC  moins  le  trlJ^fo 
H  A  B ,  c'eft  à  dire  le  trapèze  ABCD,  au  triangle  V 
ainfi  H  D  moins  H I,  c'eft  à  dire  D I  à  H I  :  mais  co^  ^ 
comme  DI  à  HI  ,  ainfi  par  conftru&ion  F^ttafîf 
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Partant  comme  F  E  d  E  K ,  ainfi  le  trapèze  A  3  C  D ,  au 
triangle  H  A  B  :  Mais  tout  stinïï  que  K  G  à  G  F ,  ainû  le 
triangle  H  L  M  au  quadrangle  L  M  C  D  ;  carpar  con- 
ftrnÀiori  la  ligne  droite  LM  coupe  le  triangle  H  D  C, 
comme  K  F  coupée  en  G  :  Partant  K  E,  E  G,  G  F  feront 
proportionnelles  en  ceft ordre,  comme  les  fegments  de 
tout  le  triangle,  aiïavoir  FîAB  ,  L.MB  A  ,  LMOD  :  Cefc 
poLirquoy  L  M  B  A  eft  à  L  M  C  D ,  comme  E  G  a  G  F. 

Semblable  nfige  des  nombres. 
Soit  cy-dcftbus  expoiée  par  nombres  la  longueur 


des  \ 


gnes 


HD 
H  A 
A  B 
E  F 

E  G 
G  F 


24. 
12. 


*7« 
16. 


On  dira  ainii  ,  comme  H  D  14  a  H  A  12 ,  ainfi 
HAn,  à quoy ?  on  trouvera  que  H I , félon 
ces  mefmes  parties  vaudra  c. 
Laquelle  fouftraite  de  H  D  24  ,  le  refte  fera 

pour  D  I  18. 
Apres,  comme  DI 18  à  IH6  ,  ainfi  E  F  27  à  EK.  9. 
A  laquelle  adjouftant  EG16  ,  la  fomme  fera 

pour  KG  25. 
Aptes  cerchez  parla  n  propofition ,  la  longueur 
de  la  ligne  H  L,  afin  eue  le  triangle  H  D  C  (oit 
coupé  vers  H,fclon  laraifon  donnée  de  KG  15, 
à  G  F  11 ,  de  que  la  coupante  LM  foit  menée 
parallèle  au  cofté  A  B  ,  ladite  ligne  H  L  fera 
trouvée  félon  les  mefmes  parties  de  20'. 
Partant  pour  trouver  le  poinec  L  foit  mefurc  20  du 
poinct  H  en  L,  ou  bien  (  d'autant  que  l'opération  a  efté 
faite  fans  nombres,  il  n'a  point  cfté  de  befoing  de  défai- 
re le  triangle  A  H  B  )  mefurez  de  D  vers  H  en  L  4  pieds 
(  car  autant  en  refte ,  fi  on  fouftrait  20  de  H  D  24  )  la 
^gne  droite  L  M  menée  parallèle  à  A  B  retranchera  le 
fegment  requis. 

Examen.  La  perpendiculaire  H  N  fur  D  C  ,  laquelle 
coupe  la  ligne  A  B  en  O,  6c  L  M  en  P  ,  foit  trouvée  de 
18  pieds.  Partant  N  O  (oit  9,  O  P  6,  P  N  3  :  &  telle  rai- 
fon  qu'ont  les  lignes  D  H  14 ,  D  A  11 ,  AL8,LD4, 
telle  l'auront  aulli  au  mefme  ordre  NHiS  ,  NO  9, 
O  P  6  ,  P  N  3  :  D'avantage  L  M  vaut  20  ,  D  C  24  :  car 
comme  HA  12  a  A  B 12,  ainfi  H  L  20  à  L  M  20  ;  ainfi 
auffi  HD24aDC24:ce  qu'eftant ainfi fait ,1e fegment 
LMB  A  vaudra  96,  &  LMCD  66,  par  la  11  propofi- 
tion du  deuxiefme livre,  la  raifon  delquels  eft  comme 
ÈG  16  a  GFn. 

i^Autre  manière  pour  l'ufige  des  nombres. 

On  trouvera  la  ligne  AB 12  parties,DC  i4,ON  9: 
Partant  l'aire  du  trapèze ,  par  la  11  propofition 
du  deuxiefme  livre,  fera  de  l£t'« 

Lelquels  eftans  divifez  félon  la  raifon  donne'e  de 
E  G 16  à  G  F  a ,  on  trouvera  le  fegment  fupe- 
rieur  qu'il  faut  retrancher  vers  A,  de  $ét 

A  quoy  adjouftant  le  complément  du  trapèze 
H  A  B ,  lequel  par  la  troifiefme  confequence  de 
la  6  propofition  du  deuxiefme  livre  (en  laquel- 
le eftenièigné  le  moyen  de  trouver  la  perpen- 
diculaire H  O  )  fera  trouve  de  ^# 

^eur  fomme  fera  „ 

fcftant  donc  autant  retranché  de  l'aire  du  triangle 
H  DC,  par  la  12  propofition,  on  trouvera  que 
la  ligne  H  P  contient  de  pieds  ,^ 
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Et  la  ligne  L  M  menée  parallèle  à  A  B  pafïànt  par  le 
poinct  P  retranchera  le  fegment  requis. 

Examen.  Souftrayez  H  P  15  de  H  N  18  ,  refte  pour 
P  N  3 ,  lefquels  oftez  de  N  O  9  ,  refte  pour  O  P  6.  Par- 
tant le  rediligne  L  M  B  A  contiendra  96  ,  L  M  C  D  66, 
la  raifon  defquels  eft  comme  E  G  16  à  G  F  11. 

C  O  N  S  E  CVV  E  N  C  E  I. 

S'il  cuti  fallu  retrancher  le  fegment  requis  vers  D  C, 
5c  que  la  raifon  qu'il  euft  eu  au  refte ,  eult  cfté  comme 
EG  à  G  F,  il  euft  fallu  fe  fervir  de  la  raifon  reverfc, 
aftavoir  que  le  fegment  qui  euft  efté  vers  A ,  euft  eu  au 
refte  la  raifon  de  F  G  à  G  E. 

C  O  N  S  E  Q.U  E  N  C  E  II. 

Si  auiîi  on  euft  voulu  retrancher  du  trapeze  propofc 
certain  nombre  de  pieds  quarrez  lequel  euft  toutesfois 
efté  moindre  que  le  contenu  de  fon  aire)  il  euftrallu 
mefurer  Faire  de  tout  le  trapeze ,  &  d'icelle  fouftraire 
la  partie  demandée,  laquelle  euft  efte  au  refte  félon  la 
raifon  donnée  :  En  imitant  l'opération  précédente  on 
difioudrale  problème. 

Conclu/ion.  Parquoy  nous  avons  retranché  d'un  tra- 
pèze donné  tel  fegment  qu'on  a  voulu  vers  la  partie  re- 
qitife  ,  par  une  ligne  droite  menée  parallèle  aux  ceftez 
parallèles  du  trapeze. 

Proposition  XIV. 
TJ  Etrancber  d'un  plan  reclïltgne  donné  tel  fegment  qu'on  voit- 
^  dra,  vers  la  partie  demandée,  par  une  ligne  droite  parallèle  a 
quelconque  ligne propo fée. 

Le  donné.  Soit  l'hexagone  A  BCDE  F,  la  ligne  droi- 
te G  H ,  &  une  autre  ligne  I K ,  coupée  en  L ,  félon  la 
raifon  donnée. 

Le  requis.  Il  faut  retrancher  de  l'hexagone  propofé 
vers  F  un  fegment ,  lequel  aye  telle  raifon  au  refte  que 
I  L  a  LK,&  que  la  ligne  coupante  foit  menée  parallèle 
à  la  propolée  G  H. 

CONSTRVCTION. 

Soyent  tirées  toutes  les  lignes  des  angles ,  lesquelles 
peuvent  eftre  menées  parallèles  à  la  donnée  G  H , 
qui  tombent  dans  la  figure ,  comme  de  A ,  B ,  D,  E,les 
lignes  AM,BN,DÔ,EP,  lefquelles  comprennent 
feulement  avec  les  coftez  de  la  figure  propolée  des 
triangles  ,  ou  quadrangles.  Puis  foyent  trouvées  les 
cinq  lignes  droites  QR  ,R  S  ,  S  T ,  T  V,  V  X  par  la  * 
propofition  du  quatnefme  livre  ,  entre  lefquelles  y  aye 


jg   K    S  TYV  x 

telle  raifon ,  5c  en  mefme  ordre ,  que  des  plans  A  FM, 
AMEP,PEDO,ODNB,BCN.  Apres coupezla 
ligne  QX  en  Y  ,  en  telle  forte  qu'il  y  ayt  telle  raifon 
mm  3  dc 


4H 
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de  I L à L  K, que  dcQYdYX:  mais  le  poind  Y  tombe       Examen.  Toute  la  fupeifice  fpherique par  la  18  pW" 

dans  la  ligne  T  V ,  laquelle  eft  proportionnelle  au  tra-  pofition  du  deuxiefme  livre  fera  451 J-  ;  &  le  fcgtnen 

pezeODNB:foitdoncledittrapezecoupcparlaligne  I  C  K  ijof ,  lefquels  oftez  du  plan  fpherique  cnti^ 

droite  Z  a,  parallèle  d  la  pmpofée  G  H,  en  forte  qu'ily  452^,  reftera$oif  pour  l'autre  fegment  l  AK  ,auqu 

'    fegments  que  de  T  Y  a  YV.  Je  dis  le  plan  IC  K  i5o|-  eft ,  comme  E  G 1  dGF4. 


aye  telle  raifbn  des 

donc  que  le  rediligne^Z  a  D  E  F  A  a  telle  raifon  aurecti- 
ligne  Z  a  C  B ,  que  la  raifon  donnée  de  I  L  d  K  L  :  la  de- 
monftration  de  cecy  eft  évidente  par  les  précédentes. 
Et  Filage  des  nombres  s'accorde  entièrement  avec  ce- 
luy  des  lîifdites  opérations. 

CûNSE  Q^V  E  N  C  E. 

Il  appert  par  la  faction  du  champ  propofé  ABCDEF, 
faite  de  la  ligne  parallèle  Z  a ,  qu'on  peut  diftribuer 


1  pc 


& 


divifer  quelque  champ  que  ce  loin  en  parties  égales  ou 
inégales ,  telles  qu'on  délirera ,  par  une  ligne  parallèle  d 
quelqu'un  de  Ces  limites  :  Car  tout  ainfi  qu'icy  le  poind 
Y  tombe  entre  T  Se  V  ,  ainfi  le  poinc-t  d'une  autre 
lcction  tombera  en  un  autre  lieu ,  Se  par  ce  moyen  on 
coupera  aufli  femblablement  le  plan  qui  luy  eft  pro-. 
portionel. 

Condufion.  Partant  nous  avons  retranché  d'un  plan 
rc&iligne  donné  tel  fegment  qu'on  a  voulu  vers  la  partie 
demandée  par  une  ligne  droite  parallèle  d  quelconque 
ligne  propofee.  Ce  qu'il  a  fallu  faire. 

Proposition  XV. 
"D  ^trancher  d'un  plan  Jpberique  donné  tel  fegment  qu'on  vou- 
dra  vers  la  partie  reqttife. 

Le  donné.  Soit  A  C  l'axe  de  la  fphere  AB  CD,  Seh 
ligne  E  F  coupée  en  G. 

Le  requis.  11  faut  retrancher  du  plan  fpherique  d'icelle 
fphere.un  fegment  vers  C,lequel  aye  telle  raifon  au  refte 
que  E  G  à  G  F. 

CoKSTRVCTION. 

Coupez  l'axe  A  C  (par  la  deuxiefme  propoi 

en  H,  en  lbrte  qu'il 
y  ait  telle  raifon  des 
(egments  C  H  a 
HA  ,  que  EG  à 
G  F  :  puis  eftant 
mené  le  plan  IK 

P  l  q  '      ifL  paflànt  par  H  ,  Se 

I  \         7-rT  ^  G    perpendiculaire  a 

l'axe  A  C,  il  coupe- 
ra le  plan  fpheri- 
C  que,  tellement  que 

le  fegment  fpherique  I  IC  C  vers  C,  aura  telle  raifon  au 
reftant  I A  K,  que  la  raifon  donnée  de  E  G  d  G  F. 
Démonstration. 
Les  fections  des  plans  fpheriquesont  telle  raifon  en- 
tre eux  que  leurs  axes,  comme  il  appert  en  Anh'imedi 
touchant  la  fphere  Se  le  cylindre. 

Partant  comme  C  H  d  H  A  ,  ainfi  la  fection  I  C  K 
à  la  fection  I  A  K  :  mais  comme  C  H  d  H  A ,  ainfi  par 
conftruction  E  G  d  G  F  :  Se  aufli  en  mefme  ordre,  com- 
me EG  d  G  F,  ainfi  la  fedion  de  la  fupeifice  fpherique 
ICKdlafedionlAK. 

Semblable  ttfage  quant  aux  nombres. 
L'axe  A  G  foit  de  11  pieds ,  E  G 1 ,  G  F  4 ,  afin  que  la 
raifon  de  l'un  des  fegments  foit  d  l'autre ,  comme  z  d  4  : 
Partant  divifez  A  C  11  en  deux  fegments  ayans  entre 
eux  la  raifon  de  E  G  iy  d  G  F  4,  viendra  pourle  moindre 
fegment  4  :  mefurés  donc  autant  de  pieds  de  C  vers  A 
en  H ,  le  plan  paflant  par  le  poind  H ,  Se  perpendicu- 
laire d  l'axe  A  C ,  retranchera  le  fegment  requis  I C  K. 


Conséquence. 

On  peut  cognoiftre  d'icy  qu'il  eft  facile  de 
de  la  feétion  d'un  plan  fpherique  donné  telle  par^ 
qu'on  voudra ,  comme  fi  on  vouloitcouperlacinqui 
me  partie  de  la  fedion  I A  K ,  foitdivifé  l'axe  de :  laa 
fedion  en  cinq  parties  égales ,  l'une  desquelles  loit 
le  plan  M  N  mené  par  L  perpendiculaire  a  ion  axe 
tranchera  le  plan  requis  M  AN.  _    .  j,axe 

Si  on  aymoit  mieux  la  cinquiefme  partie  e 
A  H  de  H  en  O  ,  le  plan  P  Qpaflànt  par  O ,  pej^n  ^ 
culajire  fur  l'axe  retranchera  la  zone  P  QK  L  ega 
nquiefme  partie  :  La  demonftration  en  eltan 


dente. 


•ko 


y  x 
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Conclufion.  Partant  nous  avons  retranche  d  u  P 
fpherique  donné  tel  fegment  qu'on  a  voulu  vers  ap 
tie  requifè. 

Notez. 

Si  on  demandoit  un  fegment  de  quÇ1^  UfcS  col- 
raboteufe,  comme  celle  des  champs  qui  font lu  ^.£Ç 
lines,  on  ne  le  pourroit  pas  faire  par  une  pnCceS  for- 
parallelc  a  une  autre  ;  caries  lignes  défaites  ^  ç0\s 
tes  de  fuperfices  font  recourbées  Se  tortues:  lj>  ^ 
les  Arpenteurs  Se  Géomètres  terminent  ces  ena  Y  ^ 
parle  moyen  d'une  ligne,leplan  de  laquelle el  p 
diculaire  fur  l'horizon.  Or  on  peut  trouver  celte  ^ 
par  le  moyen  de  plufieurs  baftons  fichez  en  t 
ligne  droite,ayantla  veuë  pour  guide,produifan*  ,gS 
ligne  par  defTus  les  fofTez  Se  tranchées ,  en  P°.  ent 
fition)  battons  en  lieux  où  on  les  puiflè  plus  commode***^ 
te  aii'fl  voir  &  diftinguer.  Pour  plus  grande  intelligent  *  fo 
clairciflèment,  foit  le  champ  ABCD  fur  une  rnon^S 

C 


duquel  on  veut  retrancher  la  quatriefme  partie  Pjr  c 
plan  perpendiculaire  fur  l'horizon,  &  parallèle  a  la  h 
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propofee  E ,  il  faudra  en  premier  lieu  mcfurer  (  par  le 
ttoilîefmc  exemple  de  la  20  propofitiondudcuxiefme 
livre)  tout  le  champ  raboteux  proposé,  diftribué  en  tou- 
tes les  parties  (  comme  on  le  trouvera  plus  d  propos  ) 
laire  duquel  foit  par  exemple  de  100  arpens ,  la  qua- 
triefme  partie  en  fera  donc  15  arpens,  lefquels  il  faut  re- 
trancher vers  A.  Et  afin  de  ce  faire ,  retranchez  d  peu 
près  15  arpens  vers  la  partie  requife ,  marquant  la  ligne 
coupante  par  baftons  &c  picquets.  Puis  mefurant  dere- 
chef l'aire  de  la  partie  retranchée  B  D  A,  Se  fi  on  trouve 
qu  elle  contienne  25  arpens ,  on  a  ce  qu'on  demande: 
Mais  fi  on  s'eft  trompé  en  excez ,  ou  au  défaut  d'un  ar- 
pent ,  il  faudra  faire  l'autre  ligne  F  G ,  parallèle  a  D  B  : 
&  pour  mieux  dire ,  on  mènera  un  plan  par  F  G ,  cou- 
pant perpendiculairement  1  horizon,  eftant  parallèle  au 
plan  panant  par  B  D,  qui  coupe  aulli  l'horizon  perpen- 
diculairement ,  Faire  comprife  entre  iceux  contenant 
Un  arpent  :  Mais  afin  qu'on  puifTe  prendre  aflèz  precife- 
ment  la  largeur  de  cefte  longue  zone  de  terre  de  hau- 
teur inégale,  on  mefurera  la  longueur  D  B,  laquelle  foit 
trouvée  de  500  perches  ,  par  lefquelles  divifant  600 
perches,  lefquelles  font  le  contenu  de  l'aire  d'un  arpent, 
je  quotient  donnera  2  perches  pour  la  largeur  requife, 
laquelle  fera  ladite  zone  F  G  D  B ,  fort  près  égale  d  un 
arpent  ;  &  le  fegment  F  G  A  contiendra  en  fon  aire  au- 
tant qu'on  avoit  demandé.  Si  on  defire  toutesfois  un 
calcul  plus  exacte,  on  remefurera  derechef  ledit  arpent, 
&  s'il  y  a  encore  quelque  différence ,  contenant  plus  ou 
moins,  on  en  retranchera,  ou  adjouftera  autant.  Et 
s'il  en  falloit  retrancher  un  fegment  par  un  plan  perpen- 
diculaire fur  l'horizon  paflànt  par  un  poinct  donné  en 
fon  circuit ,  comme  la  quatriefme  partie  de  la  fuperfice 
A  B  C  D,  par  le  poinct  F,  on  retranchera  a  peu  prez 
comme  auparavant  ladite  quatriefme  partie  de  la  fu- 
perfice propofée,  par  une  ligne  imaginée,  comme  de  F 
enD  :  Apres  on  mefurera  derechef  le  contenu  de  l'aire 
du  fegment,  lequel  eftant  trouve  moindre  de  ~  arpent 
que  la  quatriefme  partie  requife  ,  on  mènera  la  ligne 
F  G,  donnant  au  triangle  FDG  le  contenu  de  ar- 
pent. Et  pour  Je  trouver  plus  facilement,  le  double  de 
demy  arpent,  c'eft  a  dire  1  arpent  vaut  600  perches ,  lef- 
quelles divifées  parla  longueur  FD  300  perches',  le 
quotient  donnera  la  longueur  de  laquelle  la  liane  re- 
quife F  G  doit  eftre  efloignée  du  poinct  D. 

TROISIESME  PARTIE 

DV   CINQVIESME  LIVRE, 

De  la  Section  proportionnelle  des  Solides. 
Proposition  XVI. 

Ç^Ouper  d'un  prifme  donné  tel  fegment  qu'on  voudra ,  vers  la 
partie  demandée,  par  un  plan  parallèle  a.  fon  axe\  en  forte 
U  commune  coupure  du  plan  retranchant,  &àla  bafe,  foit 

Parallèle  à  une  ligne  donnée. 

Ledonné.  Soit  la  bafe  B  C  D  E  du  prifme  donné  A  B, 
Aligne  F,  &  l'autre  ligne  G  H,  coupée  au  poinct  I. 

Lerequu.  Il  faut  retrancher  du  prifme  A  B  un  fegment 
Vers  D,par  un  p  an  parallèle  d  l'axe,  en  forte  que  la  com- 
mune coupure  du  plan  retranchant,  &  de  la  bafe  foit 
Parallèle  a  la  ligne  F,  &  que  ledit  fegment  aye  telle  rai- 
loûaurefte,qucGI  dlH. 

CONSTRVCTION. 

Coupezlabafe  BCDE,  parla  ligne  K  L ,  parallèle 
>  en  iorte  que  le  fegment  KLDEaye  telle  raifon  au 


refteKLCB,queGl 
d  I  H  :  Puis  coupez  le 
prifme  propofe  parle 
planMNLK,  paral- 
lèle à  l'axe,  ou  au  cofté 
A  B ,  qui  eft  la  mefme 
chofè  :  Je  dis  que  le 
fegmentKLNMEDA 
eft  en  telle  raifon  au  v 
refteKLNMBCque  * 
laligneGIdlH. 

Démonstration. 

Car  puis  que  les  deux  fegments  de  ce  prifme  font  de 
mefme  hauteur,  ils  feronr  entre  eux  comme  leurs  bafes; 
mais  leurs  baies  par  conftruction  font  félon  la  raifon 
donnée  de  G  I  d  l  H ,  partant  les  fegments  feront  auffi 
entre  eux  en  telle  raifon.  Nous  n'adjouftons  point  icy 
l'ufage  des  nombres  puis  que  l'opération  en  eft  éviden- 
te par  les  précédentes. 

Conclusion.  Parquoy  nous  avons  coupé  d'un  prifme 
donné  tel  fegment  qu'on  a  voulu,  vers  la  partie  deman- 
dée, par  un  plan  parallèle  à  l'axe,  en  forte  que  la  com- 
mune coupure  du  plan  retranchant,  &  de  la  balè  a  efté 
parallèle  à  une  ligne  donnée.  Ce  qu'il  falloit  faire. 

Proposition  XVII. 
"O  Etrancher  d'un  prifme  donne  tel  fegment  quon  voudra,  vers 
la  partie  demandée  par  un  plan  parallèle  a  la  bafe. 

Le  donné.  Soit  le  prifme  A  B  C  D ,  la  bafe  duquel  foit 
quelconque  rectiligne  qu'on  voudra  ,  &  la  ligne  E  F 
coupée  en  G. 

Le  requis.  Il  faut  retrancher  de  ce  prifme  un  fegment 
vers  A  B ,  par  un  plan  parallèle  d  fa  ba(e ,  ayant  telle  rai- 
fon au  refte  que  E  G  d  G  F. 

Constrvction. 
Coupez  AD  en  H, en 
forte  que  AH  foit  a  H  D, 
comme  E  G  d  G  F  :  Apres 
menez  le  plan  H I ,  par  H 
parallèle  d  la  bafe  B  C  :  Je 
disqueHlBAeftdHICD, 
comme  E  G  d  G  F. 

Démonstration. 

Comme  AH  d  HD,  ainfi  H I  B  A  d  H I C  D  :  car 
les^>rifmes  ayans  mefme  bafe  font  l'un  d  l'autre  comme 
leur  hauteur:  mais  comme  H  A  d  H  D ,  ainfi  par  con- 
ftruction eft  EGàGF;  Partant  comme  E  Gd  G  F,  ainfi 
le  fegment  HIBAdHICD.  Nous  ne  donnons  non 
plus  icy  aucune  opération  de  nombres ,  d'autant  que 
cecy  eitafTez  évident  par  la  conftruction  Géométrique. 

Conclufton.  Parquoy  nous  avons  retranché  d'un  prif- 
me donné  tel  fegment  qu'on  a  voulu ,  vers  la  partie  de- 
mandée, par  un  plan  mené  parallèle  d  fa  bafe. 

Proposition  XVIII. 

Retrancher  d'une  pyramide  donnée  tel  fegment  quon  voudra, 
vers  la  partie  demandée ,  par  un  plan  pajfant  par  le  fommet 
d'icelle  y  en  telle  forte  que  la  commune  coupure  du  plan  retran- 
chant, &defa  bafe  foit  parallèle  à  une  ligne  droite  donnée. 

Le  donné.  Soit  A  le  fommet  de  la  pyramide  ABCDE, 
&  BCDE  fa  bafe  ,  la  ligne  droite  F,  &  l'autre  ligne 
G  H ,  coupée  en  I. 

Le  requis.  Il  faut  retrancher  de  cefte  pyramide  un 
fegment  vers  D ,  par  un  plan  pafïant  par  le lommct  A, 
mm  4  lequef 
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lequel  aye  telle  raifort  au  refte  que  G I  à  IH ,  en  forte 
que  la  commune  coupure  du  plan  retranchant ,  &  de 
la  baie  de  la  pyramide  foit  parallèle  d  la  ligne  droite 
donnée  F. 

CONSTRV  CTION. 

Coupe 


la  bafe 
BCDE,  parla  ligne 
K  L  ,  parallèle  d  F  : 
en  forte  que  K  L  D  E 
foitdKLCB,  comme 
GIàIH:puis  coupez 
la  pyramide  par  le 
iAKL.  Mainte- 
nant je  disque  lefeg- 
ment  AKLDEeftà 
A  KLC  D  en  mefme 
raifon,  que  la  donnée 
de  GI  à  1H> 
Démonstration. 

D'autant  que  les  deux  pyramides  font  de  mefme  hau- 
teur ,  elles  feront  l'une  d  l'autre  comme  leurs  bafes  : 
mais  leurs  bafes  font  en  telle  raifon  que  GlàlH,  les 
pyramides  le  feront  donc  aufli.  11  n'eft  point  befoin 
qu'on  face  l'opération  des  nombres,  cecy  eftant  aflez 
manifefte  par  ce  qui  précède. 

Condition.  Partant  nous  avons  retranché  d'une  py- 
ramide donnée  tel  fegment  qu'on  a  voulu,  vers  la  partie 
demandée ,  par  un  planpaflant  parle  lbmmet  d'icelle, 
en  telle  forte  que  la  commune  coupure  du  plan  retran- 
chant &  de  fa  bafe  a  cfté  parallèle  d  une  ligne  droite 
donnée. 

Proposition  XIX. 
tj  Etrancber  d'une  pyramide  donnée  tel  fegment  qiïon  voudra, 

vers  la  partie  demandée,  par  un  plan  parallèle  à  fa  bafe. 

Le  donné.  Soir  la  pyramide  ABC,  ayant  pour  bafe 
quelconque  re&iligne  que  ce  foit  -,  ôc  la  ligne  D  E  cou- 
pée en  F. 

Le  reqnti.  Il  fuit  retrancher  delà  pyramide  ABC,  un 
fegment  vers  A  ,  par  un  plan  parallèle  à  fa  bafe  ,  lequel 
aye  telle  raifon  au  refte ,  que  D  F  à  F  E. 

CONSTRVCTION. 

Soit  la  ligne  G  quatriefme  proportionnelle  aux 
trois  autres  D  E,  D  F, 
D          A  B  :  puis  foit  A  H 
marquée  au  cofté  AB, 
première  des  deux 
moyennes  continuel- 
lement proportion- 
nelles entre  A  B  la 
premiere,ôc  G  la  der- 
nière :  le  plan  H  I 
mené  parallèle  à  la 
bafe  B  C  coupera  la 
pyramide  donnée, fé- 
lon la  raifon  donnée  ;  aflàvoir  comme  A  H 1  à  H I C  B 
ainfi  D  F  à  F  E. 

Démonstration. 
Puis  que  par  conftrudion  G  eft  la  quatriefme  pro- 
portionnelle aux  deux  AB  ,  AH,  la  raifon  de  A  B  à  G 
fera  triple  de  celle  quelle  a  a  A  H  ,  en  forte  qué^omme 
A  B  à  G ,  ainfi  la  pyramide  A  B  C  à  la  pvramide  A  H I, 
qui  luy  eft  femblable  :  mais  A  B  a  telle  raifon  à  G ,  que 
D  E  à  D  F ,  par  la  conftru&ion.  C'eft  pourquoy ,  com- 
me D  E  à  D  F,  ainfi  A  B  C  à  A  H I  :  &  en  raifon  reverfc, 
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comme  D  Fd  DE,  ainfi  A  H  H  A  B  C  :  &  en  divifant, 
D  F  eft  à  D  E  moins  D  F,  c'eft  à  dire  F  E  ,  comme  le  to£ 
de  AH  I  d  ABC  moins  le  folide  A  H I  ,  c'eft  a  dire 
à  H  1  C  B. 

Semblable  ufage  quant  aux  nombres. 

La  ligne  D  E  foit  en  parties 
DF 

Je  dis,  comme  8 ,  premier  en  ccft  ordre ,  a  i  le  *e  ^ 
cond,  ainfi  le  troiliefme  5,  à  quoy  ?  vient  G   ^  s 
Le  premier  nombre  des  moyens  continùellemcn 
proportionnaux  entre  le  troifiefme  5,  fidëq1  a  ^ 
trieîme  -j-  en  ceft  ordre  eft  r  •  a  H  le 

La  ligne  droite  de  A  vers  B  de  z{  pieds  (oit  Ai» 
plan  H I  mené  parallèle  d  la  bafe  B  C  ,  retranene 
fegment  requis.  >c  fa 

Préparation.  Soit  la  perpendiculaire  A  N  » 


fommet  A  ,  fur  la  bafe  B  C,  coupée  par  le  plan  H  c  £ 
&  que  la  toute  A  K  foit  de  4  pieds ,  &  w  COW  fl  Q 
bafé  (  laquelle  nous  fuppofons  eftre  <prree  ) 
foit  de  6.  rcon- 
Ëxdmen.  Parce  que  AK  vaut  4,  Se  B  C  6 ,  Pj^on. 
iltuction  -,  le  quarréquieft  la  bafe  de  lap)'rarnl 
née  vaudra  56,  &  la  pyramide  48.  D'avant3gc  P  ^ 
A  H  vaut  i\  ,  H  B  autant ,  &  le  cofté  B  C  6 ,  ^  ^ 
dra  2. ,  &  H  1 3  ,  le  quarré  duquel  fera  9  PolU  .  ^  6, 
la  pyramide  A  H  I ,  &  ladite  pyramide  cotm  ft  <  ^ 
laquelle  fouftraite  de  la  pyramide  A  B  C  ,  ce 
de  48  ,  reftera  41  pour  H  I C  B,  aufquels  font  . 
me  D  F 1 ,  d  E  F  7. 

K^dutre  ufage  des  nombres  invente^ 

Son  Excellence.  0 
fiV°f 

Les  cubes  des  coftez  A  B ,  A  H,  font  comme  ^  ^ 
a  F  D  1 ,  d'où  on  dira,  comme  8  d  1 ,  ainfi  le  cjl  ^ 
du  cofté  AB.dquoy?  vient  15^  pour  le  cubed11  1 
A  H  ,  6c  le  cofté  A  H  fera  if  Si  on  prend  donc  on  ^ 
efpacede  A  vers  B ,  terminé  en  H,&:eftantapreStl  -  rt 


delir 


le  plan  H  I  parallèle  d  la  bafe  B  C ,  on  aura  ce  ^u 


C  0  N  S  E  CtV  E  N  C  E  I. 


Si  on  vouloit  retrancher  certain  nombre  àc?^  je 
cubiques  vers  A,  fans  donner  aucune  raifon  en  ^ 
fegment  requis  &  fon  refte  :  On  mefurera  PrC;  ejej 
ment  la  pyramide  ,  après  eftant  donnée  la  Ç^f^jfatl 
pieds  qu'on  en  veut  retrancher ,  on  verra  quelle  -j  j 
ils  ont  au  total,  &c  on  achèvera  l'opération  com11 
cfté  enfeigné  cy-dciTus. 

CONSEOVENCE      II.  ^ 

Si  on  vouloit  retrancher  la  partie  demande0  v  jQnllcd 
laquelle  euft  au  refte  vers  A  telle  raifon  que  1*     ^  0n 
de  D  F  d  F  E  ,  il  faudra  faire  l'opération  to0T  t$ù* 
avoir  demandé  que  le  fegment  vers  A  euft  tel 
au  refte  vers  B  C  ,  comme  E  F  d  F  D.  ^  py 

Conclufion.  Partant  nous  avons  retranche  d  0  ^ 
ramide  donnée  tel  fegment  qu'on  a  voulu ,  vers  r 
tic  demandée,  par  un  plan  mené  parallèle  d  fa  ba 

Proposition  XX. 
~^£tran(ber  d'une  fpherc  donnée  tel  fdleur  qtt\ 

Le  donne.  Soit  A  C  Taxe  de  la  fpherc  A  B  C  D  '  , 
centre  E,&  la  ligne  F  G  coupée  en  H.  v  ofée1111 

lw<j«â.  11  faut  retrancher  de  la  fpherc  prop  ^  6< 
fefteur,  lequel  ave  telle  raifon  au  refte,  que  F  H  a  ^  Q  ^ 


au  on  votiW' 
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PROPORTIONNELLE. 
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Coupez  A C  en '1, comme  FHàH  G,  ainfi  AI  foie 
a  I C  :  puis  (bit  menée  la  droite  D  B ,  laquelle  fe  termine 
de  cofté  &  d'autre  à 
la  circonférence  ,  Se 
quelle  foit  perpendi- 


culaire à  1  àxe*  A  C  : 
après  foyent  menez 
les  deux  derny-dia- 
mètres  E  D  ,  E  B. 
Maintenant  je  disque 
EDAB  eft  le  fecteur 
requis,  ayant  telle  rai- 
Ion  au  refte  EDCB, 
que  FHàH  G. 

Démonstration. 
Comme  A I  à  I C ,  ainfi  F  H  à  H  G ,  par  la  conftru- 
ftion:  mais  comme  A I  à  I C ,  ainfi  la  fuperfice  fpheri- 
que  D  AB,  à  la  fuperfice  Ipherique  DCB  :  mais  le 
fecteur  E  D  A  B  eft  au  fecteur  EDCB,  comme  la  fu- 
perfice fpherique  D  AB,  à  la  fuperfice  fpherique  DCB: 
Partant  comme  F  H  à  H  G ,  ainfi  le  fe&eur  E  D  A  B  au 
fe&eur  EDCB. 

Semblable  ufage  des  nombres. 
Soit  A  C  de  ix  parties,  *  H 2 ,  H  G  6  ;  puis  coupez 

Fin  du  cinquiefme  livre  de  la  Géométrie. 


la  longueur  de  A  C 11 ,  félon  la  raifon  donnée  de  F  H  i> 
à  H  G  6  ,  8c  on  trouvera  le  fufdit  fegment  eftre  de  $• 
Onmefurcradonc  de  telle  diftance  de  A  vers  C  ,  ter- 
minant en  1 ,  par  lequel  poinct  faifant  paiTer  la  ligne 
D  B ,  perpendiculaire  fur  A  C  ;  puis  cftans  menez  les 
demy-diametres  E  D,  E  B,  alors  E  D  A  B  fera  le  fecteur 
requis. 

Examen.  Toute  la  foliditéde  la  fphere  eft  de  905^ , 
par  la  24  propofition  du  deuxiefme  livre  j  le  fegment 
DEB  A  fera  de  zi6y,lefquelsfouftraitsdc  90^, relie- 
ra 67  8y  pour  le  fegment  EDCB,  lequel  a  telle  raifon 
à2i6y,que  la  ligne  GH6,à  F  H  2. 

Conclufion.  Partant  nous  avons  retranché  d'une 
fphere  donnée  tel  fecteur  qu'on  a  voulu.  Ce  qu'il  a 
fallu  faire. 

Notez. 


Si  on  vouloir  retrancher  d'un  folide  irregulier  donné 
un  fegment ,  par  un  plan  mené  parallèle  à  un  autre  plan 
donné  :  Il  faudra  imiter  la  façon  d'opérer  qui  a  efté 
tenue  cy-defTus  en  la  note  de  la  16  propofition  de  ce 
cinquiefme  livre,  en  la  fectiond'un  champ  raboteux, 
en  retranchant  à  peu  près  le  fegment  requis  ;  de  fi  après 
avoir  remefuré  ledit  fegment,  on  le  trouve  excéder  ou 
défaillir  de  ce  qui  avoir  efté  propofé  ,  autant  en  retran- 
chera-on ou  adjouftcraau  mefme  fegment  par  un  plan 
mené  parallèle  au  donné. 


S  I  X  I  E  S  M  E    L  I  V  R  E 
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PRACTIQJE  DE  GEOMETRIE, 

De  la  Transformation  des  grandeurs  en  femblables 
figures  à  d'autres  données. 

Ont  ainfi  que  nous  avons  parlé  au  troifiefme  livre  de  la  Numération  ,  Addition,  Souïlratfion<) 
Multiplication,  &  Divifon  des  grandeurs,  non  pour  eflreadj  ou  fiées  à  d'autres  donnée$,mai$  pour 
en  trouver  d*  autres,  le/quelles  leur foyent  égales  en  grandeur,  il  faut  icy  entendre  le  mefme ,  affa- 
voir ,  que  la  figure  donnée  fera  transformée  en  une  autre  :  car  ce  fi  la  mefme  ebofe  qu'es  nombres  où  on  en 
propofe  deux  parties  n 'ayans  pas  mefme  dénominateur ,  le/quelles  font  reduitfes  a  mefme  dénomination  : 
laquelle  chofe  e  fiant  de  bien  prés  examinée ,  on  cognoiîira  que  ce  fi proprement  trouver  aux  parties  propo- 
ses, d'autres  quileur foyent  égales  ayans  mefme  nom  :  ^dinfi  on  ne  convertit  pas  les  grandeurs  données  en 
d'autres  ■  mal  on  défait  des  grandeurs  égales  d'une  autre  forme ,  ce  qu 'on appelle Transformation  :  Com- 
me au®  Ce  doit  entendre  quand  on  parle  communément  de  la  quadrature  du  Cercle ,  Parabole ,  Spirale  ,  & 
Une-  Ce  qui  ne  veut  dire  autre  chofe ,  que  de  trouver  un  quarré  égal  a  un  cercle ,  ou  autres  de  cesfigté- 


:  Cequtne 
*es  données. 

PREMIERE  PARTIE 

DV   SIXIESME  LIVRE, 

De  la  Transformation  des  lignes. 
Proposition  I. 

T\Efcrtre  une  ligne  droite  égale  à  la  circonférence  d'un  cercle 
AJ donné. 

Le  donné.  Soit  la  circonférence  du  cercle  A  B  G  ,  du- 
quel D  eft  le  centre,  &  D  B  le  demy-diametre. 

le  requis.  Il  faut  défaire  une  ligne  droite  égale  à  la- 
dite circonférence. 


Constrvction. 


Defcrivez  la  première  révolution  d'une  fpirale 
DEFB,  fur  le  demy-diametre  DB ,  fur  lequel  foie  menée 


perpendiculaire  la  ligne  D  G  6c  produite  infiniment: 
r  Apres 


4î3 
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Apres  oh  mènera  BH,  touchante  en  B  le  commence- 
ment delà  circonférence  de  fpirale, laquelle  eftant  con- 
tinuée coupera  la  perpendiculaire  D  G  en  H.  Je  dis 
donc  que  la  ligne  droite  DHeft  égale  d  la  circonféren- 
ce du  cercle  ABC  ,  comme  il  eftdemonftré  par  Arcbï- 
mede  en  fi  18  proportion  de  la  fpirale. 

Notez. 

Combien  que  cefte  conftru&ion  foit  appuyée  de 
bonnes  &c  valables  raifons  en  la  Théorie  ,  on  ne  la 
peut  pas  toutesfois  mettre  en  practique  à  caufe  de  l'in- 
certitude de  la  révolution  de  la  fpirale  :  Maiscnfuivàiit 
i  chimede,  nous  avons  icy  mis  cefte  propofition  avec 
deux  autres  fuivantes  femblables  ,  pour  la  mémoire  de 
celuy  quiies  a  inventées  &  demonftiécs. 

i^Autre  ufage  des  nombres. 
Si  la  raifon  de  la  circonférence  au  diamètre ,  comme 
i  à7  ( laquelle efl: toutesfois ufitée )  eftoit véritable, il 
cft  évident  qu'on  pourroit  par  ce  moyen  mefurer  une 
liane  droite  égale  d  la  circonférence  d'un  cercle  donné. 

°  Condition.   Partant  nous  avons  trouvé  une  ligne 
droite  égale  à  la  circonférence  d'un  cercle  donné. 
Conséquence. 
Par  la  converfe  de  cefte  propofition  on  peut  deferire 
une  circonférence  de  cercle  égale  d  une  ligne  droite 
donnée. 

Proposition  II. 
J*^  tfirire  une  ligne  droite  égale  k  un  arc  de  cercle  donné. 

Le  donné.  Soit  l'arc  ABC  défait  du  centre  D  ,  ayant 
pour  demy-diametre  D  A. 

Lerequii.  Il  faut  trouver  une  ligne  droite  égale  au- 
dit arc. 

CoNSTRVCTION. 

.  Achevez  la  circonférence  du  cercle  de  l'arc  donne 
ABC,  dans  lequel  on  defcrira  la  première  révolution 
d'une  fpirale  D  E  A ,  laquel- 
le coupera  D  C  en  E  :  puis 
foit  défaite  la  circonféren- 
ce du  centre  D,  &  de  l'inter- 
valle D  E  ,  elle  coupera  le 
demy-diametre  D  A  en  G  : 
En  fin  foit  menée  la  ligne 
D  H ,  perpendiculaire  fur  le 
demy-diametre  DC  ,  & 
produite  infiniment ,  la  li- 
gne droite  El,  touchant  la 
fpirale,  la  coupera  en  I,  à  la- 
quelle on  mènera  C  K ,  pa- 
rallèle coupant  aufti  D  H 
en  K.  Je  dis  donc  que  D  K 
^  eft  la  ligne  droite  requife 
égale  à  l'arc  donné  A  B'  C. 

Démons  t  r  a  t  i  o  n. 
Comme  D  E  à  D  C ,  ainfi  l'arc  G  F  E  à  l'arc  ABC: 
&  comme  D  E  à  D  C ,  ainfi  D  I  à  D  K.  Parquoy  com- 
me DlàDK,ainfilarcGFE  a  l'arc  A  B  C  :  mais  D I 
(  par  la  u  propofition  d'Archimede  de  la  fpirale  )  eft  égale 
à  l'arc  G  F  E.  Donc  D  K  iera  égal  d  l'arc  ABC. 

C  O  N  S  E  QJV  E  N  C  E. 

Par  la  converfe  de  l'opération  de  cefte  propofl- 
tion,on  pourra  défaire  un  arc  de  cercle  égal  d  une  ligne 
droite  donnée. 


Proposition  III. 

Estant  donnée  une  ligne  droite ,  &  la  raifon d'tmarca  mtt 
la  circonférence  de  {on  cercle,  deferire  un  autre  arc  de  l  inter- 
valle de  la  ligne  donnée  égal  au  donné. 

Le  donné.  Soit  l'arc  A  B  de  90  degrez,  le 
mètre  duquel  foit  C  A,  fur  lequel  foit  marquée  quciq 
ligne  que  ce  foit ,  comme  CD.  ,  -t 

Le  requis.  Il  faut  défaire  de  l'intervalle  t  V ,  comme 
demy-diametre,  un  arc  egalaudqnné  AB. 

Constrvction. 

Par  proportion  on  dira  ,  comme  C  D      .  ' 

qu'il  vienne  120  degicz  .  ou 
vanc  donc  de  l'»itervall^  arc 
v    comme  demy-diametre  ,  - 
dtno  degrez, commeDt, 


3  Di  A  égal  a  l'arc  donné  A  B. 
Démonstration. 


F: 


Si  l'arc  D  E ,  &  la  ligne  C  B  ,  s  cntrecoupcn^^ 
les  arcs  F  D ,  6c  B  A  feront  proportionnai  aJa  ^  ^  ^ 
ference  de  leurs  cercles  (  d'autant  que  A  C  B,  °u 
font  unmeime  angle  au  centre  )  &  d'autant  qj^^ 
de  90  degrez,  l'un  &  l'autre  fera  le  quart  de  la  ,,catt 
ference  du  cercle,  Se  le  fedeur  ABC  ^f^L  no- 
feékur  D  F  C.  Partant  leurs  coftez  femblablem  £  ^ 
fez  C  A ,  C  D ,  A  B ,  D  F  ,  feront  proportionnai  ^ 
différence  D  A ,  entre  les  demy-diametres  G  £  p  pf 
fera  à  C  D ,  comme  la  différence  des  arcs  A  »  p  F> 
à  l'arc  D  F.  Mais  comme  D  A  d  C  D ,  ainfi  h  r,  fi  ^ 
(car  par  conftruttion  comme  CDeftàCA>a^^ 
degrez  font  a  izo  degrez  :  mais  D  F  vaut  90  deç  ^  p 
D  E 120  degrez  )  partant  comme  C  D  d  C  A ,  a*  ^  » 
d  D  E  :  &  en  divifant ,  comme  C  A  moins  CD,».  £  f, 
dire  D  A,  a  CD,  ainfi  D  E  moins  D  F ,  c'eft  à  ^ 
a  D  F  :  &  E  F  fera  la  différence  entre  les  arcs  A  £>  ,% 
Partant  E  F ,  F  D  enfemble ,  c'eft  d  dire  l'arc  D  fc  » 
égal  à  l'arc  AB. 


Semblable  ufage  quant  aux  nombres* 


Le  demy-diametre  C  D  foit  de  3  parties ,  ■  ^  yo 
félon  la  proportion  C  D  3 ,  a  C  A  4 ,  l'arc  A  P,.-nter- 
degrez,  a  quoy  ?  viennent  120  degrez  :  Donc  de  afC 
valle  C  D  ,  comme  demy-diametre  ,  deferivar*  £  ^ 
de  120  degrez  ,  lequel  foit  D  E  ,  on  aura  fatis 
problème.  ufc 

On  ne  peut  point  examiner  cec?  exactement,  *  ^ 
de  l'incertitude  de  la  raifon  du  demy-diametre  *  foc 
conférence  :  C'eft  pourquoy  nous  lavons  dei° 
par  la  voye  Mathématique,  laquelle  eft  aflèurec* 

C  O  N  S  E  Q^Y  E  N  C  E.  »jj 

Mais  fi  le  demy-diametre  propofé  eftoit  ^P^jieutf 
fallut  la  circonférence  toute  entière,  voire  dep  ^oJSflC 
cercles  qui  luy  fuflent  égaux,  pour  egaller  1 alC  j^tf1 
A  B,  on  le  pourra  auffi  ailement  faire  que  la  prcCC/- Alla 
comme  fi  C  A  eftoit  deio  ,  &CD  1 ,  ileuft  a»nl1 0 
dire  d  la  conftruction ,  comme  C  D 1 ,  d  C  A  i° 
A  B  90  degrez  a  900  degrez  ,  lefquels  valle^J  ^ 
circonférences  entières  de  cercle  &cncores  180    b  ^ 
Partant  il  faut  deferire  de  l'intervalle  C  D ,  c°mi^ 
my-diametre,  deux  circonferéces  de  cercles  & 1  0fuic 
belles  feroyent  égales  d  l'arc  propofé.  De  la 
aufli  qu'eftant  donné  le  diamètre  d'un  arc,  de  e  ^ 
conférences ,  avec  un  arc  de  180  degrez*  on  peu  ^tf$ 
ver  un  arc  qui  leur  fera  égal,  On  peut  de  ce  q^  ^ 
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tirer  auffi.  d'autres  confcqucnces  fcmblables  ,  qui  en 
defpcndent. 

Conclufion.  Partant  eftant  donnée  une  ligne  droite, 
6c  la  raifon  d'un  arc  d  toute  la  circonférence  de  fon  cer- 
cle -,  nous  avons  deferit  un  autre  arc  de  l'intervalle  de  la 
ligne  donnée,  égal  au  donné.  Ce  qu'il  falloit  faire. 

Proposition  IV. 

JC  Stans  donnez,  deux  arcs  diffcmblables,  &  la  raifon  (CiceitX  à 
leurs  circonférences  cslant  cognué ,  trouver  un  tr  01  fie  fine  arc 
*gal  à  ïun%  6"  femblable  a  l  autre. 

Le  donné.  Soyent  les  deux  arcs  A  B  120  degrez ,  C  D 
90  désirez,  ayanspour  mefme  centre  le  poinct  E  :  le 
demy-diametre  de  L'un  foit  E  A  ,  6c  de  l'autre  EC,  & 
que  È  A  foit  le  plus  grand. 

Lercquis.  Il  faut  deferire  un  troifiefme  arc  égal  a  l'arc 
CD5&  femblable  a  A  B  ,  c'eft  a  dire  que  l'arc  AB,& 
celuy  qu'on  cerche  foyent  tous  deuxproportionnaux  d 
leurs  propres  circonférences. 

CONSTRVCTION. 

Soit  menée  la  li- 
gne E  B ,  &  dites,  , 
comme  A  B  120  J 
degrez ,  d  C  D  90 
degrez,  ainfi  E  C  d 
EF  ,  duquel  inter- 
valle, 6c  du  centre 
E  cftant  défait 
l'arc  F  G  termine 
par  les  deuxdemy- 

diametres  E  A ,  E  B ,  il  fera  égal  d  l'arc  C  D ,  6c  fembla- 
ble d  l'arc  A  B. 

Démonstration. 

D'autant  que  l'angle  G  E  F ,  ou  B  E  A ,  aies  arcs  F  G, 
A  B ,  fouftendus ,  lelquels  fegments  feront  femblables  a 
leurs  circonférences:  D'avantage  puisque  E  F  eft  d  EC, 
comme  90  degrez  de  C  D ,  aux  120  degrez  de  F  G  :  pair 
conftruction  donc  F  G  fera  égal  d  CD,  par  ce  qui  a 
efté  demonitré  en  la  3  proportion:  Il  eft  auffi  évident 
que  l'opération  des  nombres  de  ladite  3  propôfition  eft 
femblable  d  celle-cy. 

Conclufion.  Partant  eftans  donnez  deux  arcs  diflèm- 
blables  ;  &  la  raifon  d'iceux  d  leurs  circonférences  eftant 
cognué'  \  nous  avons  trouvé  un  troifîefme  arc  égal  a 
1  Un  6c  femblable  d  l'autre.  Ce  qu'il  falloit  faire.  & 

SECONDE  PARTIE 

DV    S  I  XI  E -S  M  E  LIVRE, 

De  la  Transformation  des  figures  deferites 

fur  la  fuperfice. 

Proposition  V. 

Efcrire  un  parallélogramme  reclanolede  telle  longueur  qu  on 
voudra,  égal  a  un  autre  reclangle  donné. 

Le  donné.  Soit  le  rectangle  A  B  C  D,  &  la  ligne  E  F 
Le  requis.    Trouvez  un  rectangle  égal  au  donné 
A  B  C  D  ,  ayant  pour  l'un  de  fes  codez  la  ligne  don- 
née E  F. 

CONSTRVCTION. 

Trouvez  la  quatriefme  proportionnelle  F  G  aux 
lrois  lignes  E  F ,  A  B ,  A  D ,  de  laquelle  6c  de  la  premie- 
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re  E  F  ,  on  fera  le  rectangle 


E  F  G  H  ,  lequel  fera  égal  au 
donné  :  comme  demonftre  Eu- 
clide  en  la  14  propôfition  de  fon 
fixiefme  livre. 


419 


A   5  B 


0 


C    M  G 


Semblable  ufage  des  nombres. 

E  F  foit  de  6 pieds,  A  B  5,  A  D  4  :  on  dira  donc,  com- 
meEF  6  à  A  B  3,  ainfl  A  D4a  F  G  2  ;  parquoy  menant 
F  G  perpendiculaire  fur  l'extrémité  de  E  F  ,  6V  eftant 
achevé  le  parallélogramme  ,  on  aura  ce  qu'on  avoit 
demandé. 

Examen.  L'un  6c  l'autre  defdits  rectangles  contient 
12  par  l'onziefme  propôfition  du  deuxiefmc  livre. 

Conclufion.  Partant  nous  avons  deferit  un  parallélo- 
gramme re&angle  de  la  longueur  qu'on  a  voulu  ,  égal  à 
un  autre  rectangle  donné. 

Son  Excellence  a  voulu  quececy 
fuftjoinft  à  la  propôfition  précédents. 

L'aire  A  B  C  D  12  ,  il  n'importe  qu'elle  foit  plane, 
fpherique,  ou  d'autre  forme  ,  eftant  divifée  parle  cofté 
Ë  F  ,  donnera  pour  le  cofté  E  H  2,  defquelles  conftrui- 
fant  un  redangle  ,  il  contiendra  autant  que  la  figure 
donnée. 

Proposition  VI. 

Efcrire  un  quarré  égal  à  un  reclangle  donné. 

Le  donné.  Soit  le  rectangle  A  B  C  D. 
Le  requis.  11  faut  trouver  un  quarré  qui  Iuy  foit  égal. 

CONSTRVCTION. 

Soit  trouvée  la  moyenne  pro- 
portionnelle E  F,  entre  les  coftez 
A  B  6c  A  D ,  par  la  3  propôfition 
du  quatriefme  livre  ;  fa  puifTan-  ^ 
ce,  c'eft  d  dire  le  quarré  de  ladite 
ligne  E  F  ,  fera  égal  au  rectangle,  T 
comme  il  appert  par  la  14  pro- 
pôfition du  deuxiefmc  livre  d'Euclide. 


A  4B 


36 


E  <T  F 


3* 


C  H 


Semblable  ufage  des  nombres. 

A  B  foit  de  4  pieds,  A  D  de  9,  le  nombre  continuel- 
lement moyen  proportionnel  eft  6.  Donc  le  quarré 
fait  de  la  ligne  E  F  de  6  pieds,  fera  égal  au  rectangle 
donné  E  F  G  H. 

Examen.  Par  la  11  propôfition  du  deuxiefme  livre  ils 
font  trouvez  égaux,  car  tant  l'aire  ABCD,  que  EFGH, 
contient  36. 

Conclufion.  Partant  nous  avons  trouvé  un  quarré  égal 
a  un  rectangle  donné.  Ce  qu'il  a  fallu  faire. 

Proposition  VII. 

D Efcrire  un  parallélogramme  reclangle  de  telle  longueur  qu'on 
voudra,  égal  à  un  triangle  donné, 
le  donné.  Soit  le  triangle  A  B  C,  &  la  ligne  droi- 
te D  E. 

le  requis.  Il  faut  appliquer  fut  la  ligne  donnée  D  E, 
un  parallélogramme  redangle ,  égal  au  triangle  don- 
né ABC. 

CONSTRVCTION. 

Soit  menée  la  perpendiculaire  A  F ,  de  quelconque 
angle  du  triangle  fur  la  bafe  oppofee ,  comme  fur  B  C  : 

Puis 
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Puis  foit  trouvée  la  qua- 
tricfme  proponionelle  EG 
aux  trois  lignes  DE,  à  la 
moitié  delà  baie  B  C,  &à 
la  perpendiculaire  AF:avec 
laquelle  &  la  donnée  D  E, 
on  deferira  le  rectangle 
D  E  G  H  ,  égal  au  triangle 
donné  ,  comme  il  eft  en- 
feigné  en  la  44  propor- 
tion du  premier  livre  d'Eii- 
C     4     B  E  5  G  clidt'' 

Semblable  ufige  des  nombres. 
D  E  foit  de  8  pieds ,  la  moitié  de  la  bafe  CBi,& 
A  F  ix  :  on  dira  comme  DES,  à  la  moitié  de  C  B  2, 
ail  Ci  A  F  iz  ,  d  E  G  5  :  laquelle  cftant  menée  à  angles 
>.  ils  fur  D  E  ,  Se  achevant  le  rectangle  D  E  G  H,  il  lèra 
'  ;al  au  triangle  donné. 

Examen.  Par  la  11  proportion  du  dcuxiefme  livre, 
tant  l'aire  du  triangle,  que  du  quadrangle  contient  24. 

ConcUifwn.  Partant  nous  avons  deicritun  parallélo- 
gramme rectangle  de  telle  longueur  qu'on  a  voulu, 
cgal  à  un  triangle  donné  comme  on  demandoit. 
Proposition  VIII. 

J\  Kfcrin  un  parallélogramme  rectangle  de  telle  longueur  qu'on 
"  voudra,  égala  un  quadrangle  donné. 

U  donné.  Soit  le  quadrangle  A  B  C  D  ,  Se  la  ligne 
droite  E  F. 

Le  requis.  Il  faut  trouver  un  parallélogramme  rectan- 
gle de  la  longueur  de  la  ligne  EF  ,  e^al  au  rectilianc 
ABCD. 

CoNSTRVCTION. 

Soit  coupé  le  quadrangle  donné  en  deux  triangles 
A  BD,  &  B  C  D  ,  par  la  diagonale  D  B  :  puis  par  la 
7  propofit.  foie  fait 
le  rectangle  E  F  G  H, 
égal  au  triangle 
B  D  G  ,  fur  la  ligne 
EF,  comme  auiïï  le 
parallélogramme  re- 
ctangle H  G IK,  cgal 
au  triangle  A  B  D  ,  fur  la  ligne  H  G.  Je  dis  donc  que  le 
rectangle  E  Fl  K  eft  cgal  au  quadrilatère  ABCD,  com- 
me il  eftdemonftré  par  la  45  proportion  du  premier 
livre  d'Euclide.  L'opération  Arithmétique  en  eft  évi- 
dente par  celle  de  la  7  proportion  précédente. 

Ccndufion,  Partant  nous  avons  défait  un  parallélo- 
gramme rectangle  ,  de  telle  longueur  qu'on  a  voulu 
cgal  d  un  quadrangle  donné.  Ce  qu'il  a  fallu  faire. 
C  o  n  9  e  c^y  e  N  c  E. 
Par  cecy  on  peut  facilement  appercevoir  comment 
on  réduit  la  râïfon  des  plans  rectilignes  en  lignes  droi- 
tes. Comme  par  exemple,  foit  le  mcfme  quadrilatère, 
auquel  on  cercle  la  raifon  du  triangle  ABD,  autrian- 
1  c  B  C  D  ,  ils  feront  réduits  en  parallélogrammes  re- 
ctangles dc  mefmc  hautcur,les  bafes  defquels  FG  &  GI, 
ici  ont  en  telle  raifon entre  elles  que  les  triangles  B  C  D 
&:  A  B  D  :  Si  auffi  on  demandoit  par  lignes  la  raifon  de 
tout  le  quadrilatère  A  B  C  D  ,  d  quelque  autre  multila- 
tere  que  ce  fbit ,  il  faudroir  pareillement  réduire  l'un 
cvl  aucre  en  parallélogrammes  de  meime  hautcur,com- 
me  EF:ainfi  leurs  bafes  feront  en  telle  raifon  entre  elles, 
que  les  figures  mefmes  :  Se  la  bafe  F I  auroit  telle  raifon, 
a  la  baie  de  l'autre  rectangle  ,  comme  le  quadrangle 
ABCD  à  l'autre  multilatcre  propofé. 
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Proposition  IX. 
in  Stans  donnez  deux  reiïilignes  diffemblables ,  en  défaire  un 
troïfiefme  femblable  al' un,  &  égal  à  l'autre, 
le  donné.  Soyent  les  deux  rectilienes 

diflcmblables 

A  ScB.  h 

Le  requis.  Il  faut  défaire  un  troifiefine  rectiligne  égal 
à  A,&  femblable  a  B. 

CoNSTRVCTION. 

Soyent  réduits  en  parallélogrammes  de  mcfme  hait* 
tcur  les  deux  rectilignes  donnez  A  &B3par  la  8 propofit. 
Puis  ditcs,par  la  1  propofit.  du  4  livre,comme  la  baie  du 


\  36g 


rectangle  égal  au  reftijigne  B  ,  a  la  bafe  du  fecondre- 
dangle  formé  égal  au  rectiligne  A  ;  ainfi  q^^, 
cofté  qu'on  voudra  du  reftiligne  B,  comme  E  F,  a  • 
En  fin  foit  trouvée  la  moyenne  proportionnelle  » 
entre  EF  &  CD  ,  fur  laquelle  comme  co&WTL 
tionnel  à  E  F ,  on  deferira  le  rectiligne  I , 
rectiligne  B,  alors  on  aurale  requis. 

Demonstrati  on. 
Car  puis  que  par  conftruction  G  H  eft  moye^P^ 
)i  tionncllc  entre  E  F  &  C  D.  lec  rmk  lignes  E  F> u  L 


comme  la  première  EF  ,  d  la  dernière  C  D  ,ainU  & 
gure  deferite  fur  la  première  E  F ,  d  la  figure  I  »  4lU  \, 
efté  deferite  femblable  fur  G  H ,  comme  cofté 
tionnnel  :  Mais  comme  E  F  à  C  D ,  ainfiparc°nl 
ction  le  rectiligne  B  au  rectiligne  A  :  donc  les  rect^g" 
A  Se  I  auront  mefme  raifon  au  rectiligne  B.  Pa«int 
rectilignes  A  Se  I  feront  égaux  entre  eux. 

Semblable  ufige  des  nombres» 
Soit  le  contenu  du  plan  re  ctiligne  B  en  pieds  qiîat-  ^ 


rez 
Et  A 


170 


Le  cofté  de  la  figure  B  quel  qu'il  foit,  comme  E  F» 
auquel  on  en  veut  trouver  un  femblable,  con- 
tienne de  pieds 
Puis  dites  568  premier  nombre  en  ceft  ordre, 
donnei7o  le  fécond,  combien  11  le  troifiefoc?  fj  . 
vient  Us*' 
Apres  (bit  trouvé  entre  11  troiiîefineenceftor^re» 
&  5?s+  Ic  quatriefme,  le  nombre  moyen  pr°'  %jj>^ 
portionncl  ^ï*n- 
En  fin  foit  deferit  le  rectiligne  I,  femblable  * 
né  B,  fur  la  ligne  G  H ,  la  longueur  de  laquelle  citl  # 
nombre  moyen  proportionnel  //  ^L-6J  ,  &t°n* 
le  requis.  1  84 

Examen.  Puisque  les  plans  femblables  font  entrée^ 
en  raifon  doublée  de  leurs  coftez  proportionnait  » 
diraainfi  :  Comme  le  qnarré  delà  ligne  droite  g 
d55rfï  .  quarrédu  cofté  GH;  ainfi  le  rectilignC  15 * 
aure&ilignc  1 170,  égal  au  rectiligne  A. 

Semblable  ufage  expliqué  p*r  la  frActïofl 
dixiefme. 

Soit  derechef  le  contenu  du  plan  B  en  piedsquar-  . 
rc*  *  Et 


DE  LA  TRANSFORMATI 

£t  le  plan  A  de  170. 
Et  tel  cofté  qu'on  voudra,  comme  E  F ,  de  la  figu- 
re B,  qu'on  veut  imiter  n. 
On  dira  donc  ,  comme  368  premier  nombre, 

à  170  fécond,  ainfile  troiliemie  u  ,  à  508 (g-, 

Apres  foie  trouvé  entre  11  de  508 0 ,  le  nombre 
moyen  proportionnel  748(2). 
La  ligne  G  H  contiendra  donc  autant  de  pieds ,  fur 
laquelle ,  comme  cofté  proportionnel  à  E  F,  on  deferi- 
ra  »  figure  I  ;  Se  ainfi  on  aura  fitisfait  à  la  queftion. 

Examen.  Car  puis  que  les  plans  fcmblables  ont  telle 
railon  entre  eux,  que  les quarrez  de  leurs  coftezpropor- 
tionnaux,  dites  comme  121  quarré  de  E  F,  au  quarré  de 
G  H  559504© ,  ainfi  le  plan  B  368,  aux  170  pieds  quar- 
tz de  16  ©,c'cft  à  dire  170  ^- pieds  pour  le  planl,  & 
il  ne  falloir  feulement  que  170  pieds ,  de  ilfc  trouve  de 
plus ^~  -,  c'eft  pourquoy  on  ne  fe  contentera  pas  d'aller 
jufques  aux  fécondes  feulement ,  mais  bien  jufques  aux 
ou  ©  ,  félon  qu'on  le  jugera  a  propos  pour  trouver 
le  npmbre  plus  jufte. 

\^îutre  ufige plus  court  inventé  pur  Son 
Excellence,^  exprime  far  nombres. 

Comme  B  368  ,  au  quarré  du  cofté  EF  121,  ainfi 
A  170,  au  quarré  5589^7©,  le  cofté  duquel  cft  748(2): 
D  autant  donc  lera  la  ligne  G  H  ,  fur  laquelle  comme 
cofte  proportionnel  à  E  F,  on  deferira  le.rectiligne  I 
femblable  a  B,  de  alors  on  aura  ce  qu'on  avoir  demandé. 

Conclufion.  Partant  eftans  donnez  deux  rectilignes 
diiTemblables,  nous  en  avons  deferit  un  troifiefme  lem- 
blable  à  l'un ,  de  égal  à  l'autre. 


Proposition  X. 
Ifcrïre  un  triangle  égal  à  un  cercle  donné. 

te  donné.  Soit  le  cercle  ABCD,  duquel  E  foit  le 
centre, &  ACle diamètre. 

^  Le  requis.  11  faut  trouver  un  triangle  égal  au  cercle 

CONSTRVCTION. 

Soit  eflevée  la  perpendiculaire  C  F  fur  l'extrémité 
du  diamètre  A  C  ,  laquelle  lbit  égale  à  la  circonférence 
du  cercle  ABCD:  puis  foit  menée  la  ligne  droite  E  F 
ou  centre  E  à  l'extrémité  F ,  le  triangle  E  C  F  fera  e<*al 
A 


ON  DES  GRANDEURS.  $l\ 

C  O  N  S  E  Q.V  E  N  C  E. 

On  pourra  aufli  faire  un  cercle  égal  à  un  triangle 
donné  :  car  eftant  propofe  quelque  triangle  que  ce  foit, 
on  le  fera  femblable  au  triangle  E  C  F ,  de  fon  plus  petit 
cofté  fera  le  demy-diametre  du  cercle  requis. 

1  Exemple  invente  par  Son  Excellence, 
&par  luy  exprimé  en  nombres ,  eftant  donné  quel- 
que  rettïlïgne  que  ce  foit. 
le  donné.  Soit  le  précèdent  cercle  ABCD,  &  le 
rectiligne  GHLKI,  quel  qu'il  puhTeeftre  cou  cen 
duquel  le  cofté  G  H  eft  de  7  parties. 

Lerequis.  Il  faut  deferireun  rediligne  femblabic  a 
propofé  G I K  L  H ,  de  égal  au  cercle  AB  CD  cy- de  (lus 
propofé. 

CoNSTRVCTION. 

Tout  ainfi  que  le  plan  G  1 K  L  H  60  eft  au  quarré  du 
cofte  G  H  49,  ainfi  le  cercle  A  B  C  D  154,  à  quoyî  vient 
le  quarré  1257667©, 


7. H 


le  cofte  duquel  eft 
1111(2):  Partant  on  fe- 
ra la  ligne  MNde  telle 
longueur,  eftant  pro- 
portionnelle au  cofté 
G  H  ,  fur  laquelle  on 
deferira  le  recliligne  ~~ 
M  NO  P  Q^femblable au  donné  G  H  L  K I ,  de  on  au- 
ra fatisfair  au  requis. 

Proposition  XI. 
ifcrire  un  quarré  égal  k  un  cercle  donné. 


D 

U  donné.  Soit  le  cercle  A  B  C  D ,  fon  centre  E ,  fon 
diamètre  A  C. 

Le  requis.  Il  faut  défaire  un  quarré  égal  à  ce  cercle, 

CoNSTRVCTION. 

Soit  faite  la  ligne  droite  F  égale  a  la  circonférence 
du  cercle  ABCD,  la  ligne  G  H  moyenne  proportion* 

An  K  * 


au  cercle  donné  ABC  D,.comme  Archimede  demonftre 
Cn  la  1  propofition  de  la  mefure  du  cercle. 

Semblable  ufige  tics  nombres. 
8  n^n,trTdiTCtïeE  C  foit  de7piedSi  doncparla 
Ao?Dt?ldU  deUnXicfme  llvre   Ia  circonférence 
de  ^  *ÏTa  1  44  :  vàftant  on  1*  ligne  C  F 

Ç  d  drC  >  * droirs  fur  lextremité  du 
«emy-d  ametre  E  C  :  puis  après  menant  la  ligne  E  C, 
D*  aura  le  triangle  demandé  E  F  C 

faoM.  L'aire  du  cercle  A  B  C  D ,  &  celle  du  trian- 


nclle  entre  F  &  le  demy-diametre  fera  le  cofté  du  quar- 
ré G  H I  K,  égal  au  cercle  donné. 

Démonstration. 
Puis  que  le  cercle  A  B  C  D  eft  égal  au  triangle  ayant 
pour  bafe  une  ligne  égale  à  la  circonférence ,  de  pour 
hauteur  le  demy-diametre  du  cercle,  le  mefme  cercle 
fera  égal  au  redangle  fait  du  demy-diametre  de  de  la 
moitié  de  la  circonférence  :  Etparconfequent  aufti  au 
quarré  fait  de  la  ligne  moyenne  proportionnelle  entre 
les  coftez  dudit  rectangle. 

Semblable  ufige  des  nombres. 
A  C  foit  de  14  pieds  \  toute  la  circonférence  ABCD 
fera  donc  de  44 ,  fa  moitié  22  ,  entre  laquelle  &  E  C, 
le  nombre  moyen  proportionnel  fera  //154  :  Partant 
luy  faifant  égale  la  li^ne  G  H ,  fon  quarré  G  H I K  fera 
égal  au  cercle  donné. 

n  n  Autre- 
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Autrement  &  fins  aijement. 

L'aire  du  cercle  A  B  C  D  foie  trouvée  de  154,  le  cofté 
de  ce  quarïé  fera  1141  @  :  Eftant  donc  défait  le  quarté 
G  H I K  ,  Ion  cofté  G  H  de  cefte  longueur  ,  on  aura  le 
requis. 

Examen.  L'aire  tant  du  cercle ,  que  du  quarte  >  con- 
tient 1^4,  ce  qu'il  falloir. 

Conclufion.  Partant  nous  avons  deferit  un  quarré 
égal  à  un  cercle  donné.  Comme  on  avoir  demande. 

C  O  N  S  E  Q^V  ENC£. 

Parlaconverfe  de  cefte  proportion,  on  pourra  def- 
crire  un  cercle  égal  à  un  quarté  donné  :  car  toute  aire  de 
quarié  eftant  toujours divifée  par  zijdonncrale  demy- 
diamerte  du  cercle  qui  Iuy  fera  égal. 

Proposition  XII. 
*~£Rouver  un  cercle  égal  à  une  eliipfe  donnée. 

Le  donné.  Soit  l'ellipfe  A  B  C  D  ,  de  laquelle  A  C  eft 
le  grand  diamètre  ,&  D  B  le  petit. 

Le  requis.  11  faut  défaire  un  cercle  égal  à  l'ellipfe 
donnée.  , 

CONSTRVCTION. 

La  moyenne  proportionnelle  E  F ,  entre  A  C  &  D  B, 
fera  le  diamètre  du  cercle  égal  à  l'ellipfe  donnée:Cequi 


LA  GEOMETRIE 

Lerequis.  IlfautfurEF  defc rire  une  eliipfe  égale  à  la 
donnée  ABC  D. 

CONSTRVCTION. 

Trouvez  là  quatrième 
proportionnelle  G  H, 
auxtroisEF,AC,DB, 
par  la  deuxiefme  propo- 
rtion du  quatriclme  li- 
vre :  Puis  defenvez  l'el- 
lipfe fur  les  deux  diamè- 
tres E  F  le  grand,  ôcG  U 
lepetit,onauracequon 
demande:  comme  il  ap- 
pert par  la  15  propor- 
tion 5u  deuxiefinc  livre. 

Semblable ufageqtP* 
aux  nombres. 

EFfoit  kSift 
longueuràlahg^G" 


eft  demonftré  par  Arcbimede  en  fa  6  propofition  des 
Conoïdes  &  Sphéroïdes. 

Semblable  ufage  des  nombres. 
Le  guand  diamètre  A  C  foit  de  3  o  pieds ,  5c  le  moin- 
die  D  B  de  10  :  le  moyen  proportionnel  entr  eux  fera 
//  300, ou, ce  qui  eftlamelmcchofe, 1731(2}  j  D'autant 
donc  doit  eftie  le  diamètre  E  F  du  cercle  égal  à  l'ellipfe 
donnée. 

Examen.  Car  l'aire  de  l'un  5c  l'autre  exprimée  par 
nombres,  fe  trouvera  eftrc  de  Z557 2.  g) ,  parles  11  5c  15 
proportions  du  deuxiefme  li  vre. 

Condufion.  Partant  nous  avons  trouvé  un  cercle  égal 
à  une  eliipfe  donnée.  Ce  qu'il  falloit  faite. 

Proposition  XIII. 

TT\  Efcrire  fur  un  grand  ou  peut  diamètre  donne  une  eliipfe  égale 
^  aune  eliipfe  donnée. 

Le  donné.  Soit  l'ellipfe  A  B  C  D  ,  de  laquelle  le  grand 
diamètre  eft  A  C,  &  lc  petit  D  B  :  Soit  auili  la  ligne  E  F, 
pour  défaire  fur  icelle  ,  comme  grand  ou  petit  diamè- 
tre, une  eliipfe  égale  à  la  donnée. 


pour  eiU-e/;rHFG. 
mètre,  &  E  F  le  grand,  on  fera  l'ellipfe  reqimc  &  ja 

Examen.  L'une  5c  l'autre  eliipfe  contient 50  >r 
15  propofition  du  deuxiefme  livre.  a^n 

Conclufion.  Parquoy  nous  avons  deferit  ft"r  un  »... 


ou  petit  di; 
donnée. 


non  du  deuxielme  livre.  o&ttô* 
on.  Parquoy  nous  avons  deferit  îttf  un  *\ijpfa 
iametre  donné  une  eliipfe  égale  à  une 


C  O  N  S  E  QJ1  E  N  C  E.  ' 

Si  aulieu  de  l'ellipfe  A  B  C  D,  on  euft  donné  làgjjj 
cle  ,  il  euft  fallu  fuivre  l'opération  de  la  prop0'1^  p 
précédente  ,  5c  alors  les  deux  diamètres  A  C  #  ^  s 
euflènî  cfté  égaux.  Partant  on  eut  dit,  comme  »  . 
A  C,  ainfi  D  B  à  un  quatriefme  terme  :  Ou  bien 
eft  la  mefmc  chofe)  la  troifiefme  proportionnel^  a  ' 
&  au  diamètre  du  cercle  donné. 


Proposition  XIV. 


P  St ans  données  deux  eUipfcs  dijfemblables ,  en  défaire  U 
^fiefme  égale  à  l'une,  &  femblahle  a  l'autre. 

Le  donné.  SoyentlcsdeuxellipfesdiiTemblables^^^ 
&EFG  H,defquelles  les  grands  diamètres 
E  G,  5c  les  petits  D  B,  H  F.  .jjCD> 

Le  requis.  Il  faut  défaire  une  eliipfe  égale  » 
&icmblableàEFGH, 


CONSTRVCTION. 


Soit  transformée  l'ellipfe  A  B  C  D  en  cercle ,  ^cr)t 
foit  égal  ,  par  la  11  propofition,  comme  le  P  • 
I K  L  M  ,  le  diamètre  duquel  eft  I  L  :  Soit  P^  ^ 


ment  transformée  l'ellipfe  E  F  G  H  au  cercle  JN  v  pulS 
lequel  luy  foit  égal ,  le  diamètre  duq—'l  eft  N 1  '  al- 
on  dira,  comme  N  P  à  l  L,  ainfi  I  L  à  R  :  A?ïCS  y  V 
me  NP  à  R,  ainfï  E  G  à  S.  En  fin  foit  trouve 
moyenne  proportionnelle  entre  S  &  E  G  ,  •^lel" 
eftant  le  terme  proportionnel  à  E  G  ,  on  deiern  ^ 
lipfe  T  X  V  Y ,  femblable  à  la  donnée  E  F  G 
on  aura  ce  qui  avoir  efté  demandé.    La  ^ï0t 


DE  LA  TRANSFORMATION  DES  GRANDEURS. 


42.3 


'ftrationeneft  manifeftc  parla  neufîcfme  proportion 
du  fixicfme  livre. 

Semblable  ufage  des  nombres. 
A  C  foit  56  pieds  ,  &  D  B  7  ,  le  nombre  moyen 
proportionnel  entre  eux  fera  pour  le  diame- 

*n  fécond  lieu,  foit  E  G 14,  H  F  7,  le  nombre  pro- 
portionncl  entr  eux  définira  la  ligne  N  P        99  0. 

Apres,  dites  comme  99  0le  fécond  en  ceft  ordre, 
a  1 9  8  0  le  premier,  ainfi  1 9  8  0  5  d  quoy  ?  vient 
la  longueur  de  la  ligne  R  3  9  £  Qt 


D'avantage,  comme  99 0  fécond  en  ceft  ordre, 

à  396(1)  le  troifiefme,  ainilËGi4,  d  quoy? 

vient  pour  S 
En  lin  le  nombre  moyen  proportionnel  entre  $6 

le  quatricime  en  ceft  ordre,  Se  EG 14,  eft  28. 

Eftant  donc  menée  la  ligne  T  V  de  telle  longueur, 
laquelle  eft  proportionnelle  d  E  G  ,  &  deferivant  fur 
icelle  1  ellipfe  T  X  V  Y,  on  aura  ce  qu'on  demandoir. 

Examen.  L'aire ,  ou  contenu  de  l'une  &:  l'autre  ellipfe 
fe  trouve  eftre  de  308  pieds,  par  la  15  propofition  du 
deuxiefme  livre. 

x^éutre  ufage  plus  ai fî9  invente  &  calculé 
par  Son  Excellence. 

Par  la  15  propofition  du  deuxiefme  livre  ,  l'ellipfc 
A,B  C  D  contient  308 ,  &  E  F  G  H  77  :  Je  dis  donc, 
comme  EFGH77,ài9<>  quané  du  cofté  E  G  ,  ainfi 
AB  CD  308,  au  quarré  784,  le  cofté  duquel  eft  28 ,  qui 
fera  la  longueur  de  la  ligne  T  ^proportionnelle  d  E  G, 
fur  laquelle  deferivant  l'ellipfe  TXVY  femblable  d  la 
donnée  E  F  G  H ,  on  aura  duTout  la  queftion. 

Conclttfion.  Partant  eftans  données  deux  ellipfes  dif- 
femblables,  nous  en  avons  défait  une  troifiefme  égale 
d  l'une,  &  (èmblable  d  l'autre.  Ce  qui  avoit  efté  de- 
mandé. 

C  ON  S  E  QJT  E  N  C  É. 

Si  on  euft  donné  un  cercle  au  lieu  de  l'une  des  el- 
lipfes, il  euft  fallu  fe  fervir  delà  précédente  opération  : 
Car  les  diamètres  des  cercles  donnez ,  ont  telle  raifon 
entré  eux,  que  les  diamètres  des  ellipfes. 

Proposition  XV. 

tJ^Rouver  un  triangle  égal  à  une  parabole  donnée. 

Le  donne.  Soit  la  parabole  ABC  le  fommet  d'icelle  B, 
&  fa  bafe  A  C. 

le  requis.  11  faut  deferire  un  triangle  égal  a  la  para- 
bole ABC. 

CONSTRVCTION. 

Soit  continuée  fa  bafe  AC,  en  forte  que  AD  foit 
a  A  C  en  raifon  de  4  à  3  :  Puis  eftans  menées  les  lignes 
droites  B  A ,  B  D  ,-on  aura  le  triangle  A  B  D ,  égal  à  la 
parabole propofée  ABC. 


Démonstration. 

Car  citant  menée  la  ligne  B  C  ,  la  parabole  ABC 
c*  au  triangle  de  mefme  hauteur  ABC,  comme  4  d  3, 
*?  H  propofition  d'Arcbimede  touchant  la  quadra- 
rJr  k  ParaDolc  :  Mais  le  trianglc  A  B  D  eft  en  telle 
*uon  au  triangle  ABC,  aflàvoir  de  4  a  3  ;  Partant  1,. 
^gie  A  B  D  eft  égal  a  la  parabole  ABC  ' 


x^Autre  exemple  inventé,  ejr  calculé  far 
Son  Excellence. 
le  donné.  L'aire ,  ou  contenu  de  la  précédente  para* 
bole  ABC,  fera  trouvé  de  18  o  par  la  16  propofition  du 
deuxième  livre  :  D'avantage  ioit  donné  le  re&iligne 
E  F  G  H I  20  ,  duquel  le  cofté  E  F  foit  4. 

le  requis.  Il  faut  deferire  un  rectiligne  femblable  au 
donné  E  F  G  H I ,  &  égal  d  la  parabole  ABC 


4M 
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CoNSTRVCTION. 


DE 


Comme  le  plan  reéHlignc  E  F  G  H 1 ,  20  au  quarrc 
de  F  E  16  ,ainfi  la  parabole  ABC  180, au  quarré  144. 
le  cofté  duquel  vaut  11 ,  pour  la  longueur  de  la  ligne 


LA  GEOMETRIE 

K  L  ,  proportionnelle  à  E  F ,  fur  laquelle  deferivant  le 
re&iligne  KLMNO  fcmblable  au  donne ,  on  aura 
requis.  ,         .  jc 

Conclufion.  Partant  nous  avons  défait  un  tua  0 
égal  à  une  parabole  donnée.  Ce  qu'il  falloit  taire. 


js  4 


"7 


Proposition 


XVI. 


TRouver  un  cercle  égal  à  une  Jptrale  donnée ,  d'une  révolution 
ou  deplufieurs. 

Le  donne'.  Soit  ABC  Taire  de  la  première  converfion 
d'une  fpirale,  de  laquelle  AC  foit  la  première  ligne, 
comme  on  appelle. 

Le  requis.  11  faut  deferire  un  cercle  égal  à  cefte  fpirale. 

CONSTRVCTION. 

Soit  trouvée  la  moyen - 
H      ne  proportionnelle  D  E 
35                      f    *V  entre  A  C  &  fa  tierce 
_  f  B    partie  ,  de  laquelle  com- 


"  V  y  me  demy- diamètre  on 

^  deferira  le  cercle  D  F  G, 

égala  la  fpirale. 

DEMONST  R  AT  ION. 

La  première  révolution  de  fpirale  de  la  première 
ligne  Pi  C  contient  la  tierce  partie  de  l'aire  du  cercle 
défait  par  A  C,  comme  demy-diametre,  comme  il  ap- 
pert par  la  M  propôfîtion  £  Arcbimede  de  la  fpirale  : 
Mais  le  cercle  D  F  G  eft  égal  à  ladite  tierce  partie,  par- 
tant le  cercle  D  F  G  fera  aufti  égal  à  l'aire  de  la  fpi- 
rale ABC. 

Semblable  ufage  des  nombres. 

Soit  A  C  de  7  pieds  ,  fon  produit  par  zf  eft  i6f , 
le  cofté  de  ce  quarré  eft  / \6XX ,  ou  bien  404  i) ,  qui  eft 
la  mefme  choie  :  Eftant  donc  deferitun  cercle,  le  demy- 
diametre  duquel ,  âflavôit  D  E  ,  foit  de  telle  longueur, 
on  aura  ce  qu'on  demandoit. 

Examen.  Le  cercle,  duquel  AC  eft  le  demy-  diamètre, 
contient  Jiji®,  qui  eft  la  troifiefme  partie  de  154,  &  le 
contenu  de  la  fpirale  eft  5153  (3),  ce  qui  eftafles  jufte: 
Mais  qui  le  voudra  avoir  exactement  ,  donnera  à 
DEV/i6f-. 

On  pourra  donc  trouver  un  cercle  égal  à  quelconque 
révolution  de  fpirale  que  ce  foit  :  Archimede  ayant  de- 
monftré  en  la  17  propofition  de  fon  deuxiefme  livre, 
que  l'aire  de  la  féconde  converfion  contient  fix  fois  cel- 
le de  la  première ,  la  troifiefme  douze  fois  la  première, 
la  quatriefme  dixhuid  fois,  &  ainfi  à  l'infini  en  augmen- 
tant à  chaque  révolution  fix  fois  le  contenu  de  la  pre- 
mière. D  où  appert  la  raifon  qu'il  y  a  de  quelque  fpi- 
rale que  ce  foit  a  fon  cercle  :  Ce  que  nous  propofons 
feulement  en  gênerai. 

Conclufion.  Partant  nous  avons  trouvé  un  cercle  égal 
d  une  révolution ,  ou  pluiïeurs  données  de  fpirale.  Ce 
qu'il  falloir  faire. 


Proposition  XVIJ* 
"QEfcfm  un  cercle  égal  à  la  fuperfice  £une0ere. 

Ledonné.  Soit  la fphere  A  BCD,  &  f°n  f  ^fice 
Le  requis.  11  faut  deferire  un  cercle  égal  a  la  r 
de  la  fphere  donnée. 

CoNSTRVCTlOtf* 

Tgal  à  l'axe  A  C  de  la  fpherf  * 
11  fera  egalà  la  fuperfice  dic«  j.^ 
la  31  propofition  du  p^  _ 
d  Anhmiede  de  la  iphere  &  0 
lindre. 


Defcrivez  le  cercle  E ,  le  demy-diametre  ^JP^e 
"  -de  la  fphere  do 
egalà  la  fuperfice  du.  &t6 


A 

Z>Qb 
C 


rdje 


Semblable  ufage  des  nombres. 

Soit  l'axe  A  C  de  14  pieds,  deferivant  doUc  ^eC 
E  de  tel  intervalle,  on  aura  le  requis.  -  ç  p, 

Examen.  Car  tant  la  fuperfice  de  la  fphere  A  Q0 
que  du  cercle  E  contient  616  pieds ,  parla  1$  jf l% 
pofition  du  deuxiefme  livre.  c\c^ 

Conclufion.  Partant  nous  avons  deferit  un  ccrCjc> 
à  la  fuperfice  d  une  fphere.  Ce  qui  eftoit  denîa° 

Proposition    XVIII.  ^ 
>Tr  Rouver  un  cercle  égal  à  la  fuperfice  Jpberique  d'ftw 
Jphere  donnée.  ^ 

Le  donne.  Soit  la  fe&ion  de  fphere  AB  C  ,  ($ 
B  D  ,  fon  fommet  B  ,  &  le  diamètre  du  cer« 
bafe  AC.  fupefficC 

Le  requis.  H  faut  deferire  un  cercle  égal  a  1* 
fpherique  de  la  lection  donnée. 

CONSTRVCTION. 

Defcrivez  le  cercle  E,  de  l'intervalle  A  B c  ^ 
demy- diamètre ,  &  on  aura  ce  qu'on  deman 


40  &  41  propofition  £  Anb'mede  de  la  fphere  < 
cylindre.  *  S**1*' 


DE  LA  TRANSFORMAT! 

Semblable  ufage  quant  aux  nombres. 

Soi:  A  B  de  7  pieds,dc  l'intervalle  duquel  foit  deferit 
le  cercle  E. 

Examen.  Cartantlafupcrficcfpheriquedc  la  fedbion 
ABC,  que  du  cercle  E  contient  154 ,  par  la  12  8c  19  pro- 
portion du  deuxiefmc  livre. 

s  Conclujion.  Partant  nous  avons  deferit  un  cercle  égal 
a  la  fuperfice  fpherique  d'une  fection  de  fphere  donnée, 
comme  on  l'avoir  demandé. 

PROPOSITION  XIX. 

Stans  données  deux  feclions  ftberiques  dijfemblakles,  en  trou- 
ver une  autre  égale  à  lune,  &  femblable  à  l'autre. 
Le  donné.  Son  la  fection  fpherique  A  B  C  D,  fon  fom- 

lîîet  D,  fon  axe  D  B,  8c  le  diamètre  de  fa  bafe  A  C  :  Soit 

aufli  l'autre  fc&ion  EFGH,  fon  fommet  H,  fon  axe  H  F, 

&  E  G  le  diamètre  de  fa  baie. 

le  requis.  Il  faut  défaire  une  fe&ion  fpherique  égalé 

à  la  donnée  A  B  C  D,  &  femblable  à  l'autre  EFGH. 

CONSTRVCTION. 

Soit  H I  l'axe  de  tout  le  fpherique ,  duquel  H  F  n'eft 
que  partie ,  puis  foyent  menées  les  lignes  CD&HG: 
après  trouvez  aux  trois  lignes  G  H,  D  C,  8c  H  I,  la  troi- 
Ûefme  proportionnelle  KL,  de  laquelle  comme  dia- 

H 
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ON  DES  GRANDEURS. 

Proposition  XX. 

*TT  Kouver  un  cylindre ,  duquel  la  fuperfice  convexe  foit  égale  à 
**■  une  fpherique  donn  :e. 

Le  donné.  Soit  A  C  le  diamètre  de  la  fphere  A  B  C  D. 

Lerequis.  Il  faut  trouver  un  cylindre,  duquel  lafuper- 
fice  convexe  foit  égale  a  la  fpherique  donnée. 

CONSTRVCTION. 

Defcrivez  le  cylindre 
EFGH,  duquel  la  hau- 
teur &  le  diamètre  de  fa 
bafe  foit  égale  d  l'axe  de D  ' 
la  fphere  A  C ,  la  fuper- 
fice convexe  EFGH  C  & 
fera  égale  d  celle  de  la 
fphere  ABC  D. 

Préparation.  Soit  def- 
erit le  cercle  I  ayant  fon 
demy-diametre  cgil  à 
l'axe  A  C,  ou  à  HE,  qui 
eftlamefmechofe. 


( 


r 

\  . 

Démonstration. 
La  fuperfice  fpherique  ABCDeft égale  au  cercle  I, 
comme  aufli  la  fuperfice  convexe  du  cylindre  EFGH, 
par  la  13  propofinon  du  premier  livre  d'Arcbimede  delà 
v     x      lpherc  8c  du  cylindre  :  Partant  ladite  fuperfice  convexe 
!Cx  /  \  \    d"  cylindre  EFGH  fera  aufli  égale  d  la  fpherique 

ABCD.  1 

\         Semblable  ufage  quant  aux  nombres. 

L'axe  A  C  foit  de  14  pieds  ,  8c  la  hauteur  du  cy- 
lindre, comme  aufli  le  diamètre  de  fa  bafe.  Je  dis  donc 
que  la  fuperfice  convexe  du  cylindre  eft  égale  d  la 
fpherique. 

Examen.  Si  on  réduit  en  plan  la  fuperfice  convexe  du 
cylindre,  ce  fera  un  rectangle  de  1 4  pieds  de  large,  com- 
me E  F,  8c  de  44  de  long -.Mais  ledit  redangle  contient 
6\6  pieds, autant  pareillement  contiendra  la  fuperfice 
fpherique  A  B  C  D,  par  la  18  propofmondudcuxiefme 
livre. 

Conclufwn.  Partant  nous  avons  trouve  un  cylindre, 
duquel  la  fuperfice  covexe  eft  égale  à  celle  d'une  fphere 
donnée.  Ce  qu'il  falloir  faire. 

Proposition  XXI. 

DEfcrire  un  cercle  égal  à  la  fuperfice  convexe  d'un  cylindre 
donné. 

Le  donné.  Soit  le  cylindre  A  B  C  ,  fa  hauteur  A  B ,  8c 
B  C  le  diamètre  de  fa  bafe. 

Le  requis.  Il  faut  trouver  un  cercle  égal  d  la  fuperfice 
convexe  du  cylindre  propofé. 

CONSTRVCTION. 

Le  cercle  deferit  par 
D  E  ,  comme  demy-  ^ 
diamètre ,  (  moyenne 
proportionnelle  entre 
AB&BC)  donnerale 

pourquoy  on  dira  ,  E  H  G  iic-  ï  Y?    rccluis  :  comme  11  ap" 

droite  A  C400  ÀDC  ^leqi?'redela    pert  par  la  15  propofi- 

**tC*±fi°:!iï:  Cn  ^^onnera  donc  le  quarré    [ion  ^u  premier  livre  j 

d'Arcbimede de  la  fphere  s 
&  du  cylindre. 

Semblable  ufage  quant  aux  nombres. 
Soit  A  B  de  28  pieds ,  B  C  de  7  -,  le  nombre  moyen 
proportionnel  entre  28  &  7  ,  eft  14  :  faifant  donc  de 
on  3  14 pieds 


mètre,  foit  défait  un  cercle,  dans  lequel  on  inferira 
la  ligne  KM  égale  dDC;  &eftantmenéedupoincrM, 
la  ligne  M  N,  perpendiculaire  au  diamètre  K  L,  laquel- 
le foit  produite  8c  terminée  en  O ,  je  dis  que  la  fection 
fpherique  O  N  M  K  eft  égale  à  A  E  C  D  ,  8c  femblable 
a  EFGH.  Ce  qui  eft  évident  par  la  6  propolîtion  du 
deuxiefme  livre  d'Arcbimede  de  la  fphere  8c  du  cylindre. 
Semblable  ufage  des  nombres. 

G  H  foit  de  20  pieds,  D  C  de  10 ,  H I  25  ,  aufquels 
trois  foit  trouvé  le  nombre  troifiefme  proportionnel 
Ui  :  Partant  eftant  défaite  la  fection  fpherique 
ON  M  K ,  femblable  d  la  donnée  EFGH,  fur  la  ligne 
K  L  de  1  ij ,  comme  terme  proportionnel  d  H I,  on  aura 
cc  qu'on  defire. 

Examen.  D'autant  que  K  L  eft  proportionnelle  d  H I, 
&  K  M  d  H  G  ,  on  dira  comme  H  I  25  d  G  H  20  ,  ainfi 
K  L  i2f  d  K  M  1  o  :  8c  parce  que  K  M  vaut  10 ,  la  fèétion 
fpherique  O  N  M  K  fera  314*-  :  6c  autant  vaut  la  fedlion 
A  B  CD,  parla  19  propofition  du  deuxiefme  livre. 

K-Autre  ufage  quant  aux  nombres  adjouîîc 
par  Son  Excellence. 


joo  ,  duquel  le  cofté  eft  10 ,  pour  K  M ,  comme  terme 

^  K  M,  femblable  a  la  donnée  E  H  G,  on  aura  le  requis 
Conclufwn.  Partant  eftans  données  deux  diflembla  ' 
J?ç  ferions  fpheriques,nous  en  avons  trouvé  une  trni" 
Gcf?c  égale  d  l'une,  8c  femblable  d  l'autre.  Unetro1" 
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VI.  LIVRE  DE 


14 pieds  le  demy-diametre  du  cercle  D  E,  on  aura  ce 
qu'on  cerche. 

Examen.  La  fuperfice  convexe  du  cylindre  eftant  ré- 
duite en  plan  fera  un  parallélogramme ,  duquel  la  hau- 
teur fera  égale  a  A  B  ,  &  labafe  égale  à  la  circonférence 
du  cercle  B  C,c'eft  à  dire  de  22  pieds:  Or  l'aire  de  ce  re- 
ctangle contient  616,  confequemment  auflila  fuperfice 
convexe  du  cylindre  :  Mais  le  cercle  ayant  14  pieds  de 
dcmy-diametre  contiendra  aulîi  616,  par  la  12  propo- 
rtion du  deuxiefme  livre. 

Cecy  a  esié  adjouHé  de  plus  par  S  o  N 
Excellence. 

Combien  que  la  manière  précédente  (bit  plus  courte 
que  cellc-cy ,  toutesfois  cefte-cy  eft  plus  générale  ,  8>C 
peut  eftre  accommodée  à  quelque  fuperfice  que  ce  foit: 
combien  qu'on  pourroit  donner  icy  plufieurs  exemples 
de  fon  théorème  gênerai ,  il  n'eft  pas  necelTaire  néant- 
moins  de  fe  travailler  l'efprit  par  divers  enfeignemens 
qu'on  en  pourroit  bailler ,  mais  a  voulu  feulement  que 
ce  qui  fuit ,  fut  icy  mis.  Imaginez-vous  quelque  cercle 
que  ce  foit ,  comme  par  exemple  un ,  duquel  7  foit  le 
demy-diametre,  &  trouvez  la  raifon  qu'il  y  a  de  fon 
contenu,a(îavoir  i54,au  quatre  de  fon  demy-diametre, 
qui  eft  49  :  Apres  dites  (  de  quelque  forme  que  puiflè 
eftre  ABC  616  )  comme  154  ,  au  quarté  49  ,ainfi  616, 
au  quarré  196,  duquel  le  cofté  14  dénote  la  longueur 
du  demy-diametre  D  E. 

Conclufion.  Partant  nous  avons  trouvé  un  cercle  égal 
à  la  fuperfice  convexe  d'un  cylindre  donné.  Ce  qu'on 
avoit  demandé. 

Proposition  XXII. 

TT\  Efirire  un  cercle  égal  à  la  fuperfice  convexe  d'un  cone 
^  donné. 

Le  donné.  Soit  le  cone  ABC,  duquel  A  B  foit  le  cofté, 
le  centre  de  fa  bafe  D,8c  B  C  le  demy-diametre  d'icelle. 

Le  requis.  Il  faut  deferire  un  cercle  égal  à  la  fuperfice 
convexe  du  cone  donné. 

CONSTRVCTION. 

Le  cercle  deferit 
par  le  demy-diame- 
tre E  F,  moyen  pro- 
portionnel entre 
AB&BD,fera  le 
requis ,  comme  Ar- 
chimede  demonftre 
en  la  quatorfiefme 
propofition  de  fon 
premier  livre  de  la  (phere ,  &  du  cylindre. 

Semblable  ufage  des  nombres. 

Soit  A  B  de  28  pieds ,  B  D  de  7  ,  le  nombre  moyen 
proportionnel  entre  28  de  7  ,  eft  14  >  pour  la  longueur 
du  demy-diametre  E  F  du  cercle  requis. 

Examen.  Si  on  réduit  en  plan  la  fuperfice  convexe  du 
cone,  on  verra  que  c'eft  le  lecteur  d'un  cercle ,  duquel 
AB  de  z8  eft  le  demy-diametre,  Se  l'arc  d'iceluy  égala* 
la  circonférence  B  C  44,  fur  laquelle  le  cone  eft  aflis  : 
Mais  tant  l'aire  plane  je  ce  fecteur,  que  la  convexe  du 
cone  contient  616,  autant  auflî  contiendra  le  cercle, 
duquel  E  F  14  eft  le  demy-diametre. 

Conclufion.  Partant  nous  avons  deferit  un  cercle  égal 
à  la  fuperfice  convexe  d'un  cone  donné  :  Ce  qui  avoit 
cfté  demandé. 


LA  GEOMETRIE 

Proposition  XXIII. 
^TRouver  un  cercle  égal  a  la  fuperfice  convexe  d'un  cone 
tronqué. 

Le  donné.  Soit  A  B  C  D  E  F  le  cone  tronqué,  duquel 
C  D  foit  le  cofté,  F  E  le  demy-diametre  de  fa  baie  infé- 
rieure, &  AC  le  demy-diametre  de  la  fuperteure. 

Le  requis.  Il  faut  trouver  un  cercle  égal  à  la  iupe 
convexe  du  cone  tronqué  donné. 

CONSTRVCTION. 

Trouvez  la  ligne  G  H  moyenne  proportionnellement 
tre  A  F,  &  une  ligne  droite  égale  aux  deux  A  *> » 


de  laquelle  GH,  comme  demy-diametre,  on^Ujtf 
le  cercle  requis.  Voyez  la  demonftration  de  cecye11^ 
propofition  du  deuxiefme  livre  d'Archimede  de  la  r 
Se  du  cylindre. 

Semblable  ufage  des  nombres. 

Soit  A  F  de  84pieds,  A  B  de  7,  E  F  de  14  :  k*0^* 
moyen  proportionnel  entre  A  F  84  Se  21 ,  ^\oïic 
compofé  de  A  B  7  &  FE  i4,cefera42:Defcrivant.a 
un  cercle  ,  duquel  le  demy-diametre  G  H  &l  4  * 
pieds,  on  aura  ce  qu'on  cerche.  0  fa* 

Préparation  pour  l'examen.  Les  coftez  A  F  &  C  v^ 
metralemcntoppofez,eftans  continuez  fe 
ront  en  I,  eftant  F I D  le  cone  entier.  c  r0lr 


 -,  -  —  -~  ^v,..*.  vu,.»,....  r  cqU- 

Examen.  Si  on  réduit  en  plan  toute  la  fupel"  iiqUcl 
.  _*xe  du  cone  entier,ce  fera  le  fecteur  d'un  cercle*  4  ^ 
IF  168  eft  le  demy-diametre,  parla  6pr°P°  °pp, 
2  livre,  &  l'arc  de  ce  fecteur  fera  la  circonférence  fi 
qui  eft  de  88  :  Mais  il  en  faut  retrancher  le  0f  #6 
fecteur,  duquel  I A  84,  eft  le  demy-diametre,  #  ^  £ 
la  circonférence  AC  ,  qui  eft  de  44.  Or  le  ?l  (^n- 
fecteur ,  le  plus  grand  contient  7392  ,  duquel  &  ■ 
chant  le  contenu  1848  du  moindre  fecteur,  ^cïi)Jolv 
pour  le  contenu  de  la  fuperfice  convexe  du  cone 
qué  :  Mais  le  cercle  du  demy-diametre  GH  44  c°n 

 :l_  fi  1 


autant,  ils  feront  donc  égaux. 


Conclufion.  Partant  nous  avons  trouvé  un  cerc  ^c 
a  la  fuperfice  convexe  d'un  cone  tronqué  donnt  • 
qu'on  demandoit.  qjS- 


DE  LA  TRANSE  ORM  ATI 
TROISIESME  PARTIE 

DV    SIXIESME  LIVRÉ, 

De  la  Transformation  des  Solides. 


Proposition  XXIV. 
T\  E  frire  un  prifme  fur  une  bafe  donne'ejgal  à  un  autre  prifme 
donné. 

Le  donné.  Soit  le  prifme  ABCDE ,  duquel  A  B  eft  la 
hauteur,&:  fa  bafe  quelque  rc&iligne  que  ce  foit  BCD£; 
Soie  aufli  propofée  l'autre  bafe  F  G  H. 

Le  requis.  11  faut  deferire  fur  la  bafe  F  G  H,  un  prifme 
égal  au  donné  ABCDE. 

CONSTRVCTION. 

Soit,trouvée  la  raifon  des  bafes  FGH&BCDE,  en 
lignes  droites,  par  la  8  proportion  du  6  livre,  foyent 
donc  comme  I  àK  :  foit  aufli  la  quauïefme  proportion- 


K 


1 


nelle  G  L,  aux  trois  lignes  I,  K,  &  A  B  :  $i  on  deferit  fur 
la  bafe  F  G  H ,  le  prifme  L  G  H  F ,  de  la  hauteur  de  G  L, 
on  aura  le  requis;  comme  on  peut  voir  par  la  34  pro- 
pofition de  l'onzicfme  livre  d'Euclide  :  car  les  bafes  8c 
hauteurs  font  réciproques. 

Semblable  ufage  des  nombres. 

Soit  la  bafe  F  G  H  de  1 6  pieds,  &  BCDE  de  4,1a 
hauteur  A  B  8  :  ce  qu'eftant  ainfi ,  je  dis ,  comme  16  à  4, 
ainfi  8  à  2.  Defcrivant  donc  fur  la  bafe  F  G  H  le  prifme, 
ayant  pour  la  hauteur  G  L  2 ,  on  aura  ce  qu'on  cerchoit. 

Examen.  Car  parla  21  propofition  du  deuxiefrne  livre, 
la  folidité  de  l'un  &c  de  l'autre  eft  de  32. 

Conclufwn.  Partant  nous  avons  deferit  un  prifme  fur 
Une  bafe  donnée  ,  égal  à  un  autre  prifme  donné.  Ce 

il  falloir  faire. 

Conséquence  I. 
Si  on  vouloit  avoir  un  prifme  dune  hauteur  donnée, 
qui  fut  égal  à  un  autre  prifme  donné  ,  il  faudra  trouver 
k  bafe  du  prifme  requis  en  telle  raifon  à  la  bafe  du  don- 
né,  qu'eft  la  hauteur  du  prifme  donné  à  la  hauteur  don- 
née du  prifme  qu'on  cerche. 

Conséquence  II. 

H  n'y  a  point  de  différence  entre  l'opération  des  py- 
ramides, &c  cellc-cy. 

Cecy  a  esté  adjoutté  par  S  O  N 
Excellence. 

Siondonncquelafoliditéde  A  B  C  D  E  de  quelque 
forme  qu'elle  puhTeeftre,  &  l'airé  de  la  bafe  F  G  H, 
jpyent  cognuès  par  nombres,  divifczle  nombre  delà 
folidité  ABCDE,  par  le  nombre  du  contenu  de  la 
haie  cognuë ,  &  on  aura  au  quotient  la  hauteur  du  prif. 

qu'on  cerche,  égal  au  donné.  Et  au  contraire,  divi- 
lant  la  folidité  par  la  hauteur  donnée,  le  quotient- don- 
nera la  bafe  du  prifme  égal  au  donné. 


ON  DES  GRANDEURS. 

Proposition  XXV. 
TRouver  un  cube  égal  h  un  prifme  donné. 
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Le  donné.  Soit  le  prifme  ABCDE  ,  duquel  AB  eft 
la  hauteur ,  tk  fa  bafe  BCDE,  que  nous  pofons  eftrc 
quarrée. 

Le  requis.  Il  faut  deferire  un  cube  égal  au  prifme 
donné. 

CONSTRVCTION. 

Si  la  bafe  B  C  D  E  du  prifme  donné  n'eftoit  pas  quar- 
rée ,  il  la  faudra  transformer 
en  quarré  ,  par  la  neufiefme  f 
propofition  :  Puis  trouvez 
deux  moyennes  proportion- 
nelles entre  le  cofté  du  quar- 
ré, comme  B  E ,  (laquelle  eft 
toufiours  la  première  )  Se  la 
hauteur  A  B  :  la  première  des 
deux  moyennes  foit  F  G  ,  de 
laquelle defcrivâtlecubeFG H  5  ^ 
il  fera  égal  au  prifme  donné. 

Démonstration. 
Puis  que  les  quatre  lignes  droites  font  continuelle- 
ment proportionnelles,  ce  fera  comme  le  quarré  de  la 
première  au  quarré  de  la  féconde ,  comme  la  première 
ligne  à  la  troifiefme  ,  c'eft  a  dire,  la  féconde  à  laqua- 
triefme.  Partant  le  parallepipcde  fait  du  quarré  de  la 


ci 


première  Se  de  la  dernière  ligne  ,  fera  égal  au  cube  de 
la  féconde,  par  la  34  propontion  de  l'onziefme  livre 
d'Eucltde. 

Semblable  ufage  des  nombres* 

B  E  foit  de  3  pieds,  A  B  de  24,  les  deux  moyennes 
continuellement  proportionnelles  entre  elles  font  6" 
&  1 2  :  Si  donc  on  deferit  le  cube  F  G  H  de  F  G  6,  il  fera 
égal  au  prifme  donné. 

Examen.  La  folidité  de  l'un  Se  de  l'autre  eft  trouvée 
de  216,  par  la  25  propofition  du  deuxiefrne  livre. 

Conclufion.  Partant  nous  avons  deferit  un  cube  égal 
à  un  prifme  donné.  Ce  qu'il  falloit  faire. 

Son  Excellence^ voulu 
adjouïler  cecy, 

La  folidité  de  A  B  C  D  E  de  quelque  forme  qu'elle 
puiffe  eftre,  eftant  cognuë  par  nombres  ;  fa  racine  cubi- 
que donnera  le  cofté ,  duquel  defcrivant  un  cube,  il  fera 
égal  au  folide  propofé. 

Proposition  XXVI. 
Efcrire  un  prifme  fur  une  bafe  rectiligne  donnéa  3  égal  à  une 
pyramide  aufi  donnée. 

le  donné.  Soit  la  bafe  re&iligne  A  B  C  D ,  &  la  pyra- 
mide E  F  G  H I ,  de  laquelle  F  G  H I  eft  labafe ,  &  E  K 

Le  requis.  Il  fuit  deferire  un  prifme  fur  la  bafe  don- 
née A  B  C  D ,  égal  à  la  pyramide  donnée  E  F  G  H I. 

CONSTRVCTION. 

Soyent  trouvées,par  la  8  propofition,  les  deux  lignes 
droites  L  Se  M ,  en  telle  raifon  que  les  bafes  A  B  C  D 
Se  F  G  H I  :  Puis  dites ,  comme  L  d  M ,  ainfi  le  tiers  de 
la  hauteur  E  K  à  A  N  hauteur  du  prifme  requis.  Alors 
defcrivant  le  prifme  N  C  fur  la  bafe  A  B  C  D,  de  la  hau- 
teur de  A  N,  il  fera  égal  à  la  pyramide  donnée. 

nn4  Démon- 


D 
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C  F 


Démonstration. 

Puis  que  la  bafe ,  &  hauteur  du  prifmc  font  récipro- 
ques à  la  bafe  de  la  pyramide  &  au  tiers  de  fa  hauteur, 
le  pnfme  fera  égal  à  la  pyramide. 

Semblable  ufage  des  nombres. 

Soit  la  bafe  A  B  C  D  de  4  pieds ,  &  F  G  H I  de  1 6, 
EK.de  6:  Puis  dites  ,  comme  4  a  16  ,ainfi  2 ,  qui  eft  le 
tiers  de  la  hauteur  E  K ,  à  quoy  ?  viendra  8  pour  la  hau- 
teur A  N.  Défendant  donc  le  pnfme  N  C  fur  la  bafè 
A  B  C  D ,  de  telle  hauteur,  on  aura  ce  qu'on  délire. 

Examen.  Car  par  la  21  propofmon  du  deuxiefme  li- 
vre, tant  la  folidité  de  la  pyramide ,  que  celle  du  pnfme 
contient  $2. 

Conclnfion.  Partant  nous  avons  deferitun  prifine  fur 
Une  bafe  rectihgnc  donnée,  égal  à  une  pyramide  aufli 
donnée.  Ce  qu  il  falloit  faire. 

Proposition  XXVII. 

DEfcrire  fur  une  bafe  recliligne  donnée  un  prifme  égal  à  un 
plan  folide  donné. 

Le  donne.  Soit  la  bafe  rectiligne  AB,  Se  le  plan  fo- 
lide C. 

le  requis.  11  faut  deferire  fur  la  bafe  AB  un  prifmc 
cgal  au  plan  folide  donné  C. 

Con  s  t  r  v  c  tion. 

Divifez  le  plan  folide  C  (  par  la  23  proportion  du 
deuxielme  livre  )  en  autant  de  pyramides  qu'il  eft  corn- 


pofé  5  y  en  ayant  autant  que  de  faces ,  excepté  .celles  par 
lefquelles  eft  compris  l'angle  folide  du  fommet  com- 
I         E  mun  :  Puis  par  la  pré- 

cédente 16  propoiir- 
on  deferira  le  prifi* 
A  B  D  E  ,  fur  la  bâte 
donnée  A  B  ,  ega  * 
l  une  des  pyramides 
coupées,  &  en  conti- 
nuant l'opération  y 
chacune  des  pyrafl»- 


des.on  aura  le  prifme  ABHI,compoféde  pr^mc.sc^a^ 
à  chaque  pyramide,  fur  une  mefme  bafe,  &:  égal  a» 
lide  donné  C.  La  demonftration  en  efUlfcz  «vident 
par  la  conftru&ion ,  où  on  peut  aufli  faite  1  opérât  ^ 
Arithmétique  félon  celle  de  la  précédente  16  Pr0P^c' 
Conclufion.  Partant  nous  avons  défait  ^ur.?!iejon. 
rectiligne  donnée  un  prifme  égal  à  un  plan  foh«e 
né.  Ce  qu'il  a  fallu  faire. 

C  O  N  S  E  QJV  E  N  C  E.  ^ 

Il  appert  par  cecy  comment  on  réduit  la  *j 
folides ,  en  lignes  droites.  Comme  par  exemple'  a) 
réduit  és  prifmcs  ABDE&EDF  G,ayans  n^^ires 
deux  des  pyramides  qui  compofent  le  foliée  e  ^ 
pyramides  feront  entre  elles  comme  les  haut  ^ 
&  E  G  :  Si  aufli  on  demandoit  la  raifon  du  plan  10  ^  .J 
à  quelque  autre  corps  propofe  ayant  plufieurs  ^ 
faudra  réduire  l'un  &  l'autre  folide  en  Pr^?CSreJ0n£ 
bafes  égales,  &  alors  les  hauteurs  des  prifmes»  ^ 
entre  elles  en  telle  raifon  que  les  folides  plans  pr0P 

Proposition    XXVIII.  ' 
"C  Stanspropofez  deux foltdes plans dijfemblables,  enMuv 
troifiefine  égal  à  l'un  des  deux^  &  femblable  a  ïaUttt- 


de 


Le  donné.  Soyent  les  deux  folides  A  ÔC  B  comprlS 
faces  planes.  o^ 

Le  requis.  Il  faut  deferire  un  troifiefine  (oliàc*  co 
à  A  &  femblable  à  B. 


Constrvction. 


0* 


Dites  par  la  27  propofition ,  comme  lefolid^1* 
veut  imiter  B,  au  folide  A,  ainfi  le  cofté  qudc° 


A 

2. 00 


C  ti4  D 


de  B,  comme  E  F  à  C  D  :  Puis  foit  G  H  la  première  des 
deux  moyennes  continuellement  proportionnelles  en- 
tre E  F  &  C  D,  conftruifant  donc  fur  G  H  (comme  ter- 
me proportionnel  à  E  F  }  le  folide  I  femblable  à  B,  on 
aura  le  requis. 

Démonstration. 
Puis  que  G  H  eft  par  conftru&ion  la  première  des 
deux  moyennes  continuellement  proportionnelles  en- 
tre E  F  &  C  D,  ce  fera  comme  E  F  première  à  C  D  qua- 
triefmc ,  ainiî  le  folide  B  fait  fur  la  première  E  F,  au  fo- 
lide I ,  qui  luy  eft  femblable ,  &  défait  fur  la  fécon- 


de G  H  ;  Mais  comme  E  F  à  C  D,  ainfi  par  conftrU#  ^ 
le  folide  B ,  au  folide  A  :  Partant  B  a  mefme  raifon 
qu  a  I  :  Ceft  pourquoy  les  folides  A  8c  1  feront  eg 
entre  eux. 

Semblable  ufage  des  nombres. 
Le  folide  B  foit  de 
Le  folide  A  de 

Et  lequel  des  coftez  qu'on  voudra  du  folide  qu  °n 
veut  imiter,  comme  E  F,  foit  de 


6o°' 

s 


On  dira  donc,  comme  1600  premier  en 


ceft  or- 


dre, a  2  o  o  le  fécond,  ainfi  16  le  troifielme  à 
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En  après  le  premier  moyen  proportionnel  entre 
16  troifienne  en  ceft  ordre ,  &  2.  le  quatrieftne, 
eft  8. 
La  ligne  G  H  fera  donc  de  8  (  cftant  terme  propor- 
tionnel au  codé  E  F)  fur  laquelle  on  deferira  le  folide  1, 
femblable  à  B,  Ôc  on  aura  ce  qu'on  cerche. 

Examen.  Les  folides  femblables  font  entre  eux  en 
raifon  triplée  de  leurs  codez  proportionnais  :  Donc 
comme  le  cube  4096  du  codé  ËF  \6>i  511  cube  du 
codé  G  H  8  ,  ainfi  le  fonde  B 1600,  au  fonde  I  ,qui  luy 
eft  fcmblable  &  égal  à  A. 

Attire  ti fige  fort  bref  inventeur 
Son  Ex  cellen  c  e. 

Comme  B  1600  ,  au  cube  du  codé  E  F  4096,  ainfi 
A  200,  au  cube  51 2.,  duquel  le  codé  cubique  eft  8  :  Me- 
nant donc  la  ligne  G  H  de  celle  longueur  ,  ôc  deferi- 
vantfuricelle  le  folide  t,  femblable  d  B, comme  furie 
codé  proportionnel  à  E  F  ,  on  aura  ce  qu'on  de- 
mandoit. 

Conclufion-  Partant  eftans  donnez  deux  folides  plans 
diflèmblables,  nous  en  avons  trouvé  un  troifielme  égal 
à  l'un  des  deux ,  Ôc  femblable  à  l'autre.  Ce  qu'il  avoir 
fallu  faire. 

Proposition  XXIX. 
*J£Rouverun  cylindre  égal  a  une  Jpbcrc  donnée. 

ledonné.  Soit  la  fphere  A  B  C  D ,  l'axe  de  laquelle 
eft  AC. 

le  requis,  il  faut  trouver  un  cylindre  qui  luy  foit  égal. 

CoNSTRVCTION. 

Soit  fait  le  cercle  E  F  G  H ,  égal  au  plus  grand  cercle 
de  la  fphere  donnée, 
pour  eftre  la  bafe  du 
cylindre ,  Se  fi  hauteur, 
adàvoir  H I  eftant  faite 
égale  aux  de  l'axe 
AC  ,  il  fera  égal  à  la 
fphere  donnée  ABCD, 

parla  31  propofition  du  premier  livre  d'Arcbimede  de 
la  fphere  ôc  du  cylindre. 

Semblable  ufigedes  nombres. 

Soit  A  C  de  14  pieds ,  les  -y-  font  9}  :  Partant  fi  on 
défait  le  cylindre ,  la  bafe  duquel  E  F  G  H  foit  égale  au 
plus  grand  cercle  de  la  fphere  A  B  C  D  ,  ôc  que  la  hau- 
teur H  l  foit  de  9y  ,  on  aura  le  requis. 

Examen.  Par  la  14  propofition  du  deuxiefme  livre, 
tant  la  fphere,  que  le  cylindre,  eftant  multipliée  la  hau- 
teur par  fa  bafe,  font  trouvez  égaux  :  l'un  ôc  l'autre  con- 
tenant 1437  j  pieds  cubiques. 

PROPO  SITION  XXX. 

T\  Efcrire  fur  un  cercle  donné,  un  cylindre,  égal  k  une  jphere 
donnée. 

le  donné.  Soit  la  fphere  A  B  C  D ,  foa  axe  A  C  ,  &  la 
bafe  du  cylindre  E  F  G  H. 

Le  requis.  11  faut  conftruire  un  cylindre  fur  la  bafe 
E  F  G  H ,  égal  à  la  fphere  donnée. 

CONSTRVCT  ION. 

Soit  trouvée  la  ligne  I  quatriefmc,  continuellement 
proportionnelle  aux  deux  H  F ,  A  C  :  Puis  foit  défait 


4Z9 
1 


7J 


le  cylindre  fur  la  bafe  don- 
née E  F  G  H  de  la  hauteur 
des  4- de  la  ligne1 1 ,  ôc  on 
auia  ce  qu  on  avoit  deman- 
dé :  par  la  converle  de  la 
1  propofition  du  deuxiefme 
livre  d'Arcbimede  de  la  fphe- 
re &  du  cylindre. 

Semblable  ufage  des 

nombres. 
Soit  H  F  de  7  pieds,  A  C 
de  14,  le  quatriefmenom-  ^  1 
bre  continuellement  pro- 
portionnel à  ces  deux  eft  56,  H- 
les  deux  tiers  duquel  va-  tt 
lent  37  x.  Partant  delcrivant  le  cylindre  de  telle  hau- 
teur fuAa  bafe  Ë  F  G  H,  on  aura  le  requis. 

Examen.  Par  la  14  propofition  du  deuxiefme  livre 
la  folidiréde  la  fphere  fera  trouvée  de  1457  j,_à  la- 
quelle eft  aufli  égale  celle  du  cylindre  deferit  fur  la 
baie  donnée. 

Conclufion.  Partant  nous  avons  deferit  fur  un  cercle 
donné  un  cylindre  égal  à  une  îphere  donnée. 

Son  Excellence  4  voulu 
que  cecjy  fut  adjouslc. 

Le  folide  A  B  C  D  143  7  f  de  quelque  forme  qu'il  foit, 
appliqué  fur  la  bafe  circulaire  EFG H  58  *  ,  donnera  37  j 
pour  la  hauteur  du  cylindre  propolé  égal  à  la  fphere 
donnée. 

C  O  N  S  E  Oy  E  N  C  E  h 

Si  on  divife  la  folidité  de  la  fphere  donnée  par  l'aire 
du  cercle  donné  E  F  G  H,  le  double  du  quotient  F  l  fera 
la  hauteur  d'un  cone  ayant  pour  bafe  le  cercle  donné, 
égal  à  la  fphere  donnée. 

Co  N  S  E  Q^V  E  N  C  E  II. 

On  pourra  réciproquement  deferire  une  fphere  éga- 
le à  un  cylindre  donné  :  car  eftant  donné  le  cylindre 
EFGHK  on  trouvera  la  ligne  droite  I  fefquiaitre  à  la 
hauteur  H  K  :  Alors  la  première  des  moyennes  conti- 
nuellemcnt  proportionnelles  entre  la  première  HF& 
la  dernière  I ,  aiTavoir  A  C  ,  fera  l'axe  de  la  fphere 
requife. 

C  O  N  S  E  O^y  E  N  C  E  III. 

En  fin  eftant  donnée  la  hauteur  H  K  ,  on  trouvera  le 
cylindre  égal  à  la  iphere  donnée  :  car  eftant  trouvée 
la  moyenne  proportionnelle  entre  l'axe  A  C  ,  ôc  la  ligne 
droite  fefquiaitre  à  la  hauteur  H  K.  ,  on  trouvera  puis 
après  auiVi  la  quatrieime  proportionnelle  à  ladite 
moyenne  trouvée ,  ôc  a  A  C ,  .aflavoir  H  F  ,  pour  eftre 
diamètre  de  la  bafe  du  cylindre  requis. 


Proposition  XXXI. 
*~j*RouPer  un  cone  égal  à  un  cone  conoide  rectangle  donné. 

le  donné.  Soit  le  cone  conoïde  rectangle  A  B  C ,  du- 
quel BC  eft  la  bafe,  &fonaxe  AD. 

le  requis.  Il  faut  trouver  un  cone  qUi  luy  foit  égal. 

C  on  str  vction. 

Soit  continuée  D  A  de  fa  moitié,  aflavoir  jufqucs 

en  E ,  le  cone  de  la  hauteur  de  D  E ,  ôc  ayant  pour  baie 

lamcfme  A  C  (eralc  requis. 

1  Vrepa- 
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Préparation.  Soyent  menées  les  lignes  droites  A  B 


Démonstration. 
Le  conoïdc  ABCeft  au  cone  qui  luy  eft  infcrit 
ABC, comme 3 à  i, parla 23  &  24 proportion d'Archt- 
mede  des  conoïdes  &  fpheroïdes  :  mais  le  cone  E  B  C 
eft  aufli  par  conftrucrion  au  cone  ABC,  comme  332. 
Donc  le  cone  E  B  C  fera  égal  au  conoïde  ABC. 

Semblable  u/age  des  nombres. 

Soit  l'axe  AD  de  6  pieds,  à  laquelle  eftant  adjouftée 
fa  moitié  feront  9.  On  fera  donc  D  E  de  9  pieds,  ôc 
deferivant  le  cone  E  B  C  de  cefte  hiuteur  lut  ta  mefme 
bafe  B  C,  on  aura  ce  qu'on  demandoit. 

Examen.  Soit  le  diamètre  BC  de  10  pieds,  partant 
la  folidité  du  conoïde  ABC  fera  de  1  $  par  la  27  pro- 
portion du  deuxiefme  livre,  &par  la 22 ,  le  cone  E  B  C 
fera  trouvé  luy  eftre  égal. 

Son  Excellence  anjoulu  que  cecyfut icy 
adjouïlé  ;  fort  ufage  rieïi  pas  feulement  pour  celle 
31  proportion ,  maisaup  pour  les  fuivantes 
32,33,^34  proportions. 

Divifez  la  folidité  par  la  bafe  ,  puis  après  triplez 
le  quotient,  &  le  produit  fera  la  hauteur  du  cone  re- 
quis. 

Conclusion.  Partant  nous  avons  trouvé  un  cone ,  égal 
à  un  cone  conoïde  rectangle  donné.  Ce  qu'on  de- 
mandoit. 

Proposition  XXXII. 
*~£Rouvcr  un  cone  égal  à  un  cone  tronqué  donné 

Le  donné'.  Soit  le  cone  tronqué  A  B  C  D,  le  diamètre 
de  fa  bafe  D  C  ,  &  AB  le  diamètre  de  la  bafe  du  cone 
emporté. 

Le  requis.  Il  faut  trouver  un  cone,  égal  au  cone  tron- 
qué donné. 

CONSTRVCTION. 

Soit  C  E  quatriefme  proportionnelle  aux  deux  don- 
nc"  A  B  :  Apres  foyenr  produits  les  deux  coftez 
DA,  BC,  ils fc rencontreront  en  F,  puis  foit  menée 
la  perpendiculaire  F  G.  Maintenant  dites  ,  comme 
C  E  a  E  D ,  ainfi  F  G  a  G  H.  Alors  le  cone  H  A  B  de 
la  hauteur  de  G  H  ,  &  ayant  bafc  AQ  fcra  ]c 
requis. 


Démonstration. 
Puis  que  A  B  &  C  D  font  les  termes  proportion- 
na™ des  deux  cônes  femblables  F  A  B ,  F  D  C ,  aulquei 
AB  &  CD  ,  la  ligne  CE  eft  par  conta^'011  qua- 
triefme proportionnelle.  Le  cone  FAB  fc»  aU  c,°n. 
F  D  C ,  comme  la  ligne  E  C  à  la  ligne  CD'-^c  cndin- 
fant ,  comme  EC  a  CD  moins  E  C ,  ainfi le  conc  Z 
au  cone  F  D  C  moins  le  cone  FAB,  c'eft  à  ^  aUf  rP 
tronqué  A  BCD  :  Mais  comme  CE  àED»âin^g 
a  G  H,  ainfi  aufli  F  A  B  à  H  A  B.  Partant  le  cone  tn^ 
aura  mefme  raifon  au  cone  tronqué  A  B  C  C »  >  °j  ^ 
cone  H  A  B  ;  pour  cefte  caufe  le  cone  H  A  B  le»e» 
au  cone  tronqué  A  B  C  D. 

Vfige  des  nombre  s  imitant  l'operdfiûfl 
Géométrique. 

Le  fegment  G I  de  la  perpendiculaire  F  G  con- 
tinuée en  1,  foit  de 
DC 
AB 

Le  nombre  quatriefme  proportionnel  au  fécond 
0    $6  8c  troificfme  28 ,  fera  pour  C  E 
Lequel  fouftrait  de  $6  fécond  en  ceft  ordre,  refte 
Mais  pofant  A  B,  D  C,  G I ,  comme  cy-deftus,  on 
trouvera  par  la  troifîefme  confequence  de  1* 
Spropofnion  du  deuxiefme  livre,  que  F  G  eft 
Dites  maintenant,  comme  7  quatriefme  en  ce&  - 
ordre,  à  49  le  cinquiefme,  ainfi  24  le  fixiefme,  *  lî  3 
Deferivant  donc  un  cone  fur  la  baie,  de  laquelle  A 
eft  le  diamètre,  &  fa  hauteur  de  1 6~3,  il  fera  égal  au  co 
tronqué  ABC  D.  % 
Examen.  Apres  avoir  multiplié  la  bafe  ducofl*  V^é 
parle  tiers  de  fa  hauteur,  on  trouvera  q"C^.,°  >fa 
contient  34496 ,  à  laquelle  eft  aufli  égale  la  ^  oin- 
cone  tronqué  A  BCD,  après  avoir  retranché  le 111 
dre  cone  FB  A  du  plus  grand  F  CD. 

Autre  ufage  des  nombres  plus  courtes 
le  précèdent. 

Soyent  G I ,  D  C ,  &  A  B  de  telle  grandeur  qf*?. 
font  expoiées  cy  defTus ,  comme  aufli  G  F  de 
1  artant  le  cone  entier  F  D  C  vaudra  39424  '  ^  \$ 
oftant  le  moindre  cone  FAB  4928,  reftera  e 
la  folidité  du  cone  tronqué.  Si  on  défait  donc  un  co 
contenant  autant,  on  aura  ce  qu'on  defite.  nC 

Condufan.  Partant  nous  avons  trouvé  un  cp 
égal  à  un  cone  tronqué  donné  :  Ce  qu'il  avoit  ta 
faire; 

p*o- 
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Proposition  XXXIII. 
^Miver  un  cone  égala  un  ftberoïde  donné. 

le  donné.  Soit  le  fpheroïde  A  B  C  D  ,  duquel  foie 
A  C  le  grand  diamètre ,  &  D  B  le  petit  qui  luy  eft  per- 
pendiculaire, à  la  rencontre  defqucls  (oit  le  centre  E. 

Le  requis.  11  faut  défaire  un  cone  égal  à  ce  fpheroïde 
donné. 

C  û  N  S  T  R  V  C  T  I  ON. 

Soit  continuée  E  A  jufques  en  F  ,  en  forte  que  EF 
foit  double  du  çrand  diamètre  A  C ,  le  cone  F  B  D  de 
ta  hauteur  de  F£  >  &  ayant  pour  bafe  le  cercle,  donc 


de  la  hauteur  de  F  H  ,  Se  ayant  pour  bafè  le  cercle,  du- 
quel D  B  eft  le  diamètre ,  il  fera  égal  d  lafedion  pro- 


B  D  eft  diamètre,  fera  égal  au  fpheroïde  donné  ABCD: 
comme  il  eft  demonftrc  en  la  29  en  30  proportion 
d'Arcbimede  au  livre  des  Conoïdes  Se  Sphéroïdes. 

Vfiige  Arithmétique  imitant  la  conftrufîion 
Géométrique. 

Soit  trouvée  A  C  de  28  pieds ,  B  D  de  14  ,  le  double 
de  A  C  eft  56 ,  le  cone  F  B  D  de  cefte  hauteur,  ayant 
pour  fa  bafe  le  cercle  ,  dont  B  D 14  eft  le  diamètre ,  fera 
le  requis. 

Examen.  Par  la  zi  proportion  du  deuxiefme  livre, 
on  trouvera  que  le  contenu  folide  dudit  cone  eft  de 
287 4—  »  comme  aulïï  la  folidité  du  conoïde,  par  la  27 
proposition  du  mefme  livre. 

Condufwn.  Partant  nous  avons  deferit  un  cone  égal 
à  un  fpheroïde  donné,  comme  on  l'avoit  demande. 

Conséquence. 

H  y  a  mefme  raifon  de  la  fphere  ,  que  du  fpheroïde 
au  cone  ;  carie  cone  ayant  pour  bafe  le  plus  grand  cer- 
c^  de  la  fphere,  Se  pour  hauteur  deux  fois  fon  diamètre, 
fcta  auilï  égal  à  ladite  fphere. 


Proposition  XXXIV. 
Zfcnre  un  cone  égal  à  une  feclion  de  conoide. 


Le  donné.  Soit  E  le  centre  du  conoïde  ABCD,  du- 
quel A  C  foit  le  grand  axe  ,  foit  aufli  la  fection  de  co- 
noïde D  B  A,  &  (on  axe  A  F. 

Le  requis.  11  tant  défaire  un  cone  égal  à  la  fection 


ADB. 


Constrvct: 


Soit  continuée  CA  infiniment;  puis  aux  trois  lignes, 
*a  première  defquclles  foit  C  F,  la  féconde  la  com- 
P°fée  de  C  F  Se  C  E  ,  &  la  troifiefme  F ,  foit  trouvée  la 
3uatriefme  proportionnelle  ,  d  laquelle  nous  pofons 
■  H  égale  en  la  ligne  infinie  F  G.  En  fin  le  cone  H  D  B 


V 


pofée ,  par  la  31  propofition  £  Arch'imede  des  conoïdes 
Se  fpheroïdes  :  les  chofes  femblables  en  defpendent  pa- 
reillement. 

Vfage  des  nombres  imitant  t opération 
Géométrique. 

Soit  C  F  de  pieds  4*. 
CE  de 

F  A  de  •  '10. 

Et  dites ,  comme  46  premier  en  ceft  ordre,  a  74 

fomme  du  premier  Se  fécond,  ainfi  10  le  troi- 
f  fiefme  d  *%p 
D'autant  fera  F  H  hauteur  du  cone  HDB,  lequel  eftant 
deferit  de  ladite  hauteur,  &  ayant  pour  bafe  le  cercle, 
dont  D  B  eft  le  diamètre,  on  aura  ce  qu'on  demandoit. 

Examen.  Soit  le  diamètre  D  B  de  la  bafe  du  cone 
H  D  B  de  21  pieds ,  fa  folidité  fera  trouvée  de  1858^ , 
par  la  22  propofition  du  deuxiefme  livre ,  d  laquelle  îéra 
trouvée  égale  la  fedhon  donnée  ADB,  par  la  28  pro- 
pofition dudit  deuxiefme  livre. 

Condufwn.  Partant  nous  avons  deferit  un  cone  égal 
a  une  feclion  conoïde  donnée.  Ce  qu'il  falloir  faire. 
Notez. 

On  pourroit  icy  accumuler  divers  problèmes,  M- 
quels  nous  réduirons  (pour  éviter  longueur)  és  con- 
fequences  fuivantes. 

^  C  ON- 


VI.  LIVRE  DE  LA  GEOMET.  DE  LA  TRANSF.  DES  GRANDEURS 

démenties  lecteurs  des  fpheres  en  cônes  qui  leur  foycnt 
égaux;  car  ayant  trouvé  par  la  18  proportion  un  cercle 
égal  à  la  fupcrfice  convexe  d'une  fe&ion  de  fpherc  don- 
née ,  8c  defcnvant  furiceluy  ,  comme  fa  bafè ,  un  cone, 
duquel  la  hauteur  foit  l'axe  de  la  lection ,  on  a  ce  qu  on 
délire. 


C  O  N  S  E  QJJ  F.  N  C  E  I. 

Soit  continuée  FH  jufquescn  I ,  égale  à  FE ,  alors  le 
conc  I  D  B  fera  égal  au  lecteur  de  {pheroïde  DEBA. 
Caries  deux  cônes  H  D  B  &  E  D  B  ayans  rnefmc  bafe 
DB  ,  font  comme  leur  hauteur  :  Or  la  hauteur  IF  du 
cone  IDB,  elt  égale  aux  hauteurs  des  deux  autres  cônes; 
partant  le  cone  1 D  B  leur  ell  auiïi  égal. 

C  O  N  S  E  QJV  EN  CE  II. 

Toutainfi  que  le  lecteur  DEBA  eft  compofé  de  la 
fedion  D  B  A  8c  du  cone  E  D  B ,  ainfi  le  grand  lecteur 
DEBCcftfaictdelafeaionDBCmoinsleconeEDB. 
Partant  fi  on  veut  défaire  un  cone  égal  au  lecteur 
D  E  B  C ,  il  faudra  premièrement  faire  le  cone  DKB 
égal  à  la  fection  D  C  B  ,  duquel  on  oftera  D  E  B  ,  c'elt 
à  dire  qu'on  retranchera  de  fa  hauteur  K  L  égale  d  E  F, 
alors  le  cone  D  L  B  lèra  égal  au  fecteur  D  E  B  C. 

C  O  N  S  E  QJ/  E  N  C  E  III. 

D'autant  que  les  fphercïdes  8c  fpheres  font  compri- 
fes  fous  un  certain  genre  ,  duquel  les  proprietez  telles 
tuie  nous  les  avons  expofées,  font  générales  :  c'eftpour- 
quoy  il  faut  entendre  ce  que  nous  avons  dit  és  conlè- 
quenecs  cy-delTus  des  fpheroïdes,  lamefme  chofe  des 
fpheres.  On  peuttoutesfois  transformer  plus  commo- 


C  O  N  S  E  Qjy  E  N  C  E  IV. 

Les  fpheres ,  fpheroi'des ,  cylindres ,  cônes ,  CW*? 
tronquez,  8c  conoïdes  de  cônes  rectangles,  font  réduits 
en  cônes  par  ces  problèmes,  8c  au  contraire  les  cônes 
l'une  de  ces  figures  qu'on  voudra.  On  peucauffip"^ 
ptement  transformer  les  unes  en  autres  formes,  ts 
pourquoy  il  fufrit  de  les  avoir  defignées  &  m  fau 
comme  au  doigt ,  encores  que  ces  chofes  ment* 
bien  un  grande  fuite  de  propofitibns. 

CoNSEQVENCE  V. 

Nous  avons  figuré  en  la  plus  grande  partie  de^ 
fixiefme  livre  les  axes  des  fegments  des  cono id es, 
Ipheroïdes  ,des  cônes,  des  pyramides,  8c  descyW1  ■ 
perpendiculaires  fur  leurs  baies ,  encores  que  cc 
pas  chofe  du  tout  necelfaire  ;  car  nous  entendo" 
y  comprendre  les  fondes  obliques.  C&FçSLÏ 
ayant  traicté  des  transformations  de  tant  #«c  11 
fes  figures,  nous  mettrons  icy 


La fin  de  U  Practique  tmherfelle  de  Géométrie. 


ÇVV  A  T  R  I  E  S  M  E  VOLVME 
Traitant  de 

L  ART  PONDERAIRE, 

Ou 

DE   LA  STATIQVE- 

Argument  de  ce  prefent  tome. 

?Ombien  que  par  cy-  devant  j'ayc  fait  un  traité  de  la  Statique ,  Se  que  Son  Excel- 
|l  e  n  c  e  aye  trouvé  bon  de  feifervir  de  fes  proportions,  en  la  pratique  de  divers  fub- 
*  jects  :  voire  mefme  s'y  (bit  tellement  addonné  ,  qu'après  avoir  confulté  les  matières  qui 
d  oivent précéder  félon  Tordre  neceffairejl  n'a  pas  feulement  eftc  caufe  des  corrections 
de  la  première  imprefllon ,  mais  aufli  de  quelques  inventions ,  comme  il  apparoiftra  à  l'Appen- 
dice fuivant.  Parquoy  l'ayant  mis  entre  fes  Mémoires  Mathématiques ,  je  1  ay  rédigé  en  fax  li- 
vres, dont  le  premier  eft:  de  la  théorie  de  la  Statique  ;  Le  fécond,  de  l'invention  du  centre  de 
gravité  :  Le  troifiefme,de  la  Pratique  :  Le  quatriefme,  de  la  théorie  de  l'Hydroftatique:  Le  cin- 
quiefme,  de  la  pratique  d'icelle  :  Le  fixiefme ,  de  l'Appendice. 


S 


PREMIER  LIVRE 

DE  LA 

T    A    T    I    Q   V  E, 

Des  Elemens  de  Statique. 

ARGUMENT  DU  PREMIER  LIVRE. 

j  Es  Elemens  de  Statique  (lefquels  traitent  des  peftnteurs  entendues  en  l'idée  eiïre fans  matière) 
\  fe  divifera  en  deux  parties  a  dont  lune fera  de  1 4  définitions,  &  la  féconde  de  28  proportions ,  de 
\  la  qualité  des  poids ,  qui font  de  deux fortes ,  comme  droits  &  obliques.  Les  droits  ont  deux  efpe- 
>  afiavoir  elevans  &  deprimans ,  défaits  és  1 8  premières  proposions.  Les  obliques  font  aufi  de  deux 
eIpcces ,  comme  elevans  &  deprimans ,  défaits  confecutivement ,  comme  ilfe  verra  pins  clairement  en  h 
**ble  fuivant  c. 


f première  contient  14  définitions* 


La  théorie  des 
pefanteurs  a 
deux  parties, 
dont  la 


la  féconde  28 
propofitions  des<  \ 
jacids 


f  droits  Se 
iceux 


f  elevans 
I 

< 


1  deferits  és 
(premières 
|  iSpropo- 


(^deprimans  J  fitions» 


f  elevans    ")  deferits  és 

obliques&J  ^propofi- 

iceux       1  î tlons  lui- 

(.deprimans j  vantes» 
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454  I.  LIVRE  DE 

PREMIERE  PARTIE, 

Contenant 
Les  Définitions. 

Définition  I. 
C  Tatiquey  ett  unefcieme  qui  déclare  les  raifons,  proportions  ,6* 
& qualité*  des  poids,&  pefanteurs  des  corps. 

Déclaration. 
fj  Out  ainfi  que  la  Géométrie  cohfidere  les  gran- 
it deurs  des  figures,  Se  non  pas  leurs  pefanteurs,  les 
jugeant  feulement  egales,ou  inégales,  defquelles 
les  grandeurs  font  égales,  ou  inégales  :  De  melmc  la 
Statique  confidere  leurs  pefanteurs  ,  &  non  pas  eurs 
grandeurs  ;  &  les  dit  égales  ou  inégales  ,  lors  que  leurs 
pefanteurs  font  égales  ou  inégales.  D'avantage  comme 
l'office  de  la  Géométrie ,  cft  de  traiter  aufli  de  la  railon, 
proportion,  &  affections  des  grandeurs  ;  ainfi  la  Stati- 
que s'enquiert  &  déclare  la  raifon ,  proportion  ,  Ôc  af- 
fections des  pefanteurs  :  ce  qui  eft  icy  noftre  but,  ôc  ou 
tend  ceprefent  traité. 

Définition  II. 
T  A  pefanteur  d'un  corps,  ces!  la  puiffance  qu'il  a  de  defeendre, 
l-'au  lieu  propofê. 

Déclaration. 
Pefanteur  Ôc  légèreté  des  corps ,  n'eft  pas  de  leur  for- 
me propre  ny  elïèntielle ,  mais  le  rapport  qu'ils  ont  à  un 
autre,  dont  nous  remettons  une  plus  ample  déclaration 
à  une  autre  fois.  Car  il  y  a  des  corps,lefquels  font  pefmts 
en  l'air,  ôc  légers  en  l'eau  -,  ôc  d'autres,  qui  légers  en  1  aie 
font  pefants  en  d'autres  lieux.  Alors  donc  que  nous  di- 
rons qu'une  pièce  de  bois  pefe  ioo  livres,  nous  enten- 
drons que  fa  putfïànce  de  defeendre  au  lieu  donné  eft 
telle,  c'eft  à  dire,  au  lieu  mefme  où  elle  a  efté  pefée. 

Le  mefme  s'entendra  de  la  légèreté  des  corps  ,  la- 
quelle eft  la  puiflance  qu'ils  ont  de  s'eflever  enhauti 
mais  bien  au  lieu  donné,  car  naturellement  tout  corps 
eft  pefant  de  foy. 


LA  STATIQUE 

Définition  IV. 

C Entre  de  gravité,  es!  celuy  ,  auquel  fi  on  imagine  lefoltb 
eïlre  fupndu ,  //  fe  tiendra  en  toutes  les  pofitwns  qu  on  ikj 
peut  donner* 

Déclaration. 

Soit  AB  C  un  globe  de  matière  ôc ?^n^Z 
blable  detouteofté,  fufpendu  en  fon  centre  u,p  ^ 
ligne  E  D  ;  il  appert  qu'il  fe  tiendra  en  toute  ion  ^ 
polition  qu'on  le  tournera  ;  comme  tournant 
eft,  ily  demeurera, 


eft,  il  y  demeurera,  ccûc^  ^ 
toutautrelieu:autremena " 
que  la  matière  ne  tut  pas  uw 
mais  pluspefante  en  un  coite 
l'autre,  contre  l'hypothele,  ^ 
fera  le  centre  de  gravite  du  g 
ABC,  félon  cefte  définition.^ 

ainfi 

il  faut  entendre  qu'il  y  a 
)    tre  de  gravité  en  tous  corps , 
/B  g^i«s  ou  irreguhers,  que  ^ 
uniforme  ou  non ,  d'où  ic     i  , 
fufpendu,  tient  tel  pofit^n^ 

veut.  Et  afin  qu'on  puilfe  mieux  compi'en  ,  juccn- 
nous  déclarerons  encor  quelque  autre  ProP,n^es  figures 
tre  de  gravité.  Le  centre  donc  de  graV*tCherojdes,  & 
ordonnées,  comme  Colomnes,Globes,  Jp  çoï{X[C,  cft 
les  cinq  corps  réguliers ,  Ôcc  de  matière  #V  ^  gran- 
Ie  mefme  centre  que  celuy  de  leurs  H^^nque- 
dents ,  qui  s'appelle  autrement  centre  ^e    £)  il  n'eft 
Quant  aux  folides  qui  n'ont  la  matière  unu°r 
pas  neceflaire  qu'ils  ayent  ces  deux  centres  en  .  $ 
poind.  Et  touchant  les  pyramides  ôc  autres  g  ^  jc 
régulières  ,  elles  n'ont  pas  de  centre  de  «g  ^vjCnt 
grandeur,  ains  feulement  celuy  de  gravite  :    ^  e(fc 
aufli  en  plufieurs  corps  que  le  centre  de  S^^jere 
bien  au  dedans  du  corps ,  mais  eft  hors  deleitf 
ôc  figure,  comme  és  anneaux,  crochets,  vaifleaU^ 
très  femblables.  ,  0$i' 

Nous  avons  dit  en  la  définition  (fi  on  nMPyhpb 
ce  qu'il  faut  admettre  en  la  définition,  ce  qui  de  ^ 
mieux  qu'il  eft  poflïble  la  nature  du  definy  : ce ^  jjVre 
pus  definiflant  le  centre  de  gravité ,  au  hui&ie1  c^ 
de  fes  collections,  le  fait  commodément  Par.  0jnfltf 
de  l'imagination.  On  le  pourroitauffi  defin11' 

Centre  de  gravité  d'un  corps ,  eïl  celuy  par  leqM1 
divifek  corps  en  deux  parties  équilibres. 
Ce  tctme  d'Equilibre  fera  definy  en  l'onziefmc  de 


Alb.  Girard. 

Il  fer  oit  quafi  befoing  de  reprendre  icy  tous  nos  devanciers ,  qui 
difent  que  la  pefanteur  tend  en  bas  :  Car  telle  es!  leur  définition 
tombant  la  pefanteur,  ce  que  je  concède  en  particulier  ;  mais 
quand  ils  parlent  de  pefanteur  au  genre  fupreme,  ils  en  parlent 
comme  enfans  -,  tout  ainfi  que  s'il  n'y  avoit  d'autre  matière  créée, 
que  le  Globe  terreslre  :  Et  que  par  exemple ,  entre  tant  de  mil- 
lions de  matières ,  qui  font  dijpofées  chacunes  en  leurs  lieux ,  près 

(  comme  un  chacun  asireesl)  nulle  attraction  de  matière  en  fon  .  ,r  J*  ,  ,.  1  a  1  Y  J }  .  .  A  f  ru^izOth s  ™* 
lu.  Udefimncndon^JrakdetapefamcureH.eUe:  VIK:E"lli 

Pefanteur ,  cft  la  force  qu'une  matière  demonftre  à 
fon  obftacle,  pour  retourner  en  fon  lieu. 
Ce  que  je  demonslrer -ay ,  &  fouÏÏiendray  en  temps  &  lieu ,  à  ceux 
qui  ne  le  pourront  pas  comprendre. 


Définition  V. 


ïfrdefinK 


Définition  III. 
T)  Efanteur  cognue ,  eft  celle  de  laquelle  le  poids  fe  peut  exprimer 
certainement. 

Déclaration. 
Comme  lors  qu'on  dit  qu'un  corps  pefe  6  livres ,  ou 
8  marcs,  ou  3  onces,  &c.  pource  qu'il  eft  exprimé  par 
des  poids  certains,  telle  pefanteur  eft  dite  cognue. 


tel  diamètre  eïlant  perpendiculaire 
perpendiculaire  de  gravité. 

Déclaration. 
Comme  en  la  figure  précédente  ,  toutes  le^£ ^ 
indéfinies  panant  par  le  centre  de  gravité  D  »  ^ 
tant  de  diamètres  de  gtavité-,  mais  AD  en  ^ c^d" 


pendiculaire  de  gravité,  comme  fi  on  vouloit  1 
pendiculaire  panant  par  le  centre  de  gravite,  01 
tre  de  gravité  perpendiculaire  fur  l'horizon. 

Notez.  ^ofl$ 
En  la  première  impreflîon  Flamendc ,  no^  ^ 
feulement  parlé  de  la  perpendiculaire  de  gravite ^ 

me  fi  cela  euft  peu  fuffirc  :  mais  ayant  remarque  ^ 


DES  ELEMENS 

jon&ion  qui  fait  ces  Elemens ,  combien  il  eftoit  necef- 
faire  de  parler  du  diamètre  de  gravité ,  non  feulement 
perpendiculaire  à  l'horizon  ,  mais  de  tout  fens  ;  cela 
mefme  nous  a  pouffé  à  faire  la  prefènté  définition,  y  fai- 
sant différence  comme  du  genre  à  l'efpece  ;  d'où  aufîi 
le  verra  la  différence  des  5  &  13  définitions  de  la  pre- 
mière édition  &  de  la  prefente. 

Définition  VI. 
T)Irf»  de  gravité  d'un  corps,  es!  un  plan  tel  qu'il  puijfe  eïlre, 
qui  paj[e  par  le  centre  de  gravit/ d'iceluy. 

Déclaration. 
Comme  un  des  plans  tel  qu'il  puifïè  eftre ,  quipaflè 
par  le  centre  D  de  la  figure  de  la  4  définition  s'appelle 
plan  de  gravité,  &c  ainfi  des  autres. 

Définition  VII. 
*T*Oute  ligne  droite,  comprife  entre  deux  perpendiculaires  de 
gravité,  nous  la  nommons  verge,  ou  barre  de  gravité. 

Déclaration. 
Soyent  A  &  B  deux  corps, 
&  leurs  perpendicles  de  gravi- 
té CD,  E  F  ,  entre  lefquelles  G 
foyent  menées  quelques  lignes, 
comme  il  advient  G  H ,  ou  A  B,  t^Qr 
ou  bien  IK  ,  toute  ligne  tirée  de 
mefme  façon  s'appelle  verge  ou 
barre  de  gravité  des  pefanteurs 
A ,  E ,  comme  fi  c'eftoit  la  verge 
ou  barre  d'une  balance  audefïbus 
de  l'examen. 

Définition  VIII. 
"C  S  tant  la  verge  ou  barre  divifée ,  (ayant  les  perpendicles  de 
gravite,)  où  les  corps  fe peuvent  tenir  en  équilibre,  nous  nom- 
mons les  parties  de  la  verge,  rayons. 

Déclaration. 


Soyent  A,  B,  deux  corps ,  &  C  D 
Une  verge  divifée  en  E  ,  par  la  per- 
pendiculaire de  gravité  F  G,  où  font 
les  deux  pefanteurs  pendantes  en 
équilibre ,  les  deux  parties  de  la  ver-  p 

ge  C  D,  comme  EC,ED  font  nom-  c   3 

^éts,  rayons. 

Définition  IX. 


Jî  T  la  perpendiculaire  de  gravité  des  deux  pefanteurs  esl  nom- 
mez Anfe. 

Déclaration. 
Comme  F  E,  en  la  8  définition,  cft  nommée  Anfe. 

Définition  X. 
r  lepoinc!  de  l'anfe ,  dans  la  barre, point! fiable. 

Déclaration. 
Comme  E  ,  en  la  8  définition  ,  eft  appelle  poincl 

Définit  ion 


ftable. 
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équilibres  ;  d'autant  qu'elles  fe  contrepefent  l  une  l'au- 
tre félon  leur  difpofition  :  car  A  demonflre  autant  de 
force  à  la  verge  C  D ,  que  B  $  &  de  mefme  B  autant  que 
A,  par  l'hypothefe. 

Cefte  équilibration  doit  eftre  necefTairemct  entendue,1 
&  diftinguée  d'avec  la  propre  equiponderance  des  pe- 
fanteurs, car  il  y  a  de  la  différence  :  comme ,  le  poids  qui 
eft  attaché  au  moindre  ôc  plus  court  cofté  de  la  Statere 
Romaine,  eft  aucunefois  1  o  fois  plus  pefant  que  l'autre, 
&  toutefois  ils  femblent  eftre  de  pefanteur  égale ,  mais 
ce  n'eft  pas  leur  propre  pefanteur  feulement ,  mais  auiît 
leur  difpofition. 

Définition  XII. 

L'Elevant ,  ces!  le  poids  qui  caufe  l'élévation  d'une  pefanteur  : 
&  déprimant,  cesl  celuy  qui  caufe  la  deprefs 'ion  drabbaiffe- 
ment  dune  pefanteur. 

Déclaration. 

Soit  la  colomne  A  la  pefanteur,  &  B  C  la  ligne  qui 
la  fouftient  ainfi ,  D  le  poincT:  où  elle  repofe  ,  &  E  le 
poids  qui  tient  le  corps  folide  en  telle  pofuion.  En 

i.Form.  x.Form. 


3.F0RM. 


4.  FoRM. 


XI. 


T  les  deux  pefanteurs  ,font  nommées  Equilibres ,  ou  Contre- 
poids. 

Déclaration. 

Comme  A  &B,  en  la  8  définition,  foit  que  les  pefan-  figure,  dcprefïion 
curs  foyent  égales  ou  inégales  ,  nous  les  nommons 


la  première  ôc  deuxiefme  figure  E  eft  élevant ,  à  caufe 
qu'il  eleve  le  folide  A,  ou  le  tient  élevé  en  telle  difpo- 
fition :  Mais  E  és  troifiefme  &  quatriefme  figure  eft 
déprimant,  pource  qu'il  fait  abaiflèrle  folide  du  cofté 
qu'il  cft  attaché,  ou  le  tient  en  telle  pofition. 

Définition  XIII. 

ET  la  ligne  droite  du  folide  baujfé  vers  l'élevant ,  comprife  en- 
tre un  diamètre  de  gravité,  pajfant par  le  point!  fiable  & 
une  parallèle  a  iceluy  diamètre  ,  nous  la  nommons  élévation  : 
Mais  celle  du  folide  abbaiffé  vers  le  déprimant ,  comprife  auf  i 
entre  un  diamètre  de  gravité ,  payant  par  le  point!  fiable ,  &  fa 
parallèle,  deprefiion. 

Comme  la  ligne  droite  C  B  en  la  12  définition,  com- 
prife entre  un  diamètre  de  gravité  ,  qui  pafTc  par  le 
poinct  ferme ,  comme  D  B ,  6c  une  parallèle  à  iceluy 
BD,  nous  la  nommons  élévation  en  la  première 
deuxiefme  figure ,  mais  en  la  troifiefme  &  quatriefme 


1 


Défi- 
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Définition  XIV. 

P  T  quand  l'élévation  ou  deprepon  ett  perpendiculaire  à  ïhori- 
f-'^on  ,  nous  les  nommons  élévation  droite ,  deprepon  droite  ; 
&  leurs  poids ,  élevant  droit ,  déprimant  droit  ■■  mais  eftam  obli  - 
ques  fur  ï  horizon,  on  les  nomme  alors  élévation  oblique  Je- 
prepon  oblique,  &  leurs  poids  .élevant  oblique,  &  déprimant 
oblique. 

Déclaration. 
Comme  l'élévation  &  deprefïïon  C  B ,  es  première 
ôc  troifiefme  figures  de  la  iz  définition,  d'autant  qu  elles 
font  par  l'hypothefe  perpendiculaires  à  l'horizon ,  nous 
les  nommons  élévation  droite,  &  deprefïïon  droite-, 
ÔV  leurs  poids  E,  élevant  droit  Se  déprimant  droit  :  mais 
celles  des  deuxiefme  &  quatriefme  figures  font  ob- 
liques. 

Notez. 

La  figure  de  la  colomnc  flanque  eft  la  mefme  que  la 
Géométrique  ;  Ôc  nous  pofons  qu'elle  foit  de  matière 
uniforme,  ceft  adiré  de  touteoftédé  pefanteur cgallc, 
ôc  que  fa  bafe  ôc  couvercle  foyent  quarrez. 

PETITIONS. 


"«Ombien  que  quelques  principes 
'cognus  par  les  communes  notions 


foyent  tres- 
n'ayans  be- 

foin  de  demonftrations  {  ôc  les  autres  qui  font  plus 
occultes,  ne  ferviroyent  que  de  matière  aux  repreneurs  ; 
afin  donc  d'éviter  ces  chofes  ,  ôc  ces  demonftrations 
trop  fimples  ,  nous  demanderons  qu'on  nous  les 
concède. 

Pétition  I. 

QVe  les  pesanteurs  égales  aux  rayons  égaux  foyent  équi- 
libres. 

Pétition  II. 

Q'Vaux  liQnes  Mathématiques  on  puijfe  attacher  ou  pofer 
teïïe  pefanteur  que  cefoït ,  fans  qu 'elles  puijfent  rompre, 
ou  plier. 

Pétition  III. 

ET  que  la  pefanteur ,  fu Rendue  plus  haut 
ou  plus  bas ,  demeure  toujours  de  mef- 
me poids. 

Déclaration. 

/  V  Comme  la  pefanteur  A  abaiffée 

jufques  en  B  ,  fait  autant  d'effort  à 

Û C  D  en  l'une  place  A  ,  comme 
B  en  B. 

Pétition  IV. 

QVe  par  le  plan  qui  coupe  la  colomne  le  long  de  l  'axe,  çn  en- 
tende la  colomne. 

Comme  cftant  AB  une 
colomne  ,  ôc  C  D  l'axe, 
\  par  le  long  de  laquelle  axe 
er/  /  /  /j}/  foit  icelle  colomne  cou- 

pée par  un  plan  E  F  G  H, 
ôc  le  refte  delailfé  ,  pre- 
nant feulement  ledit  plan 
E  F  G  H  ,  on  entende  par  cela  la  colomne. 

Pétition  V. 

Toutes  les  lignes  à  plomb ,  (  affavoir  perpendiculaires  a  /'fo- 
rUon  )  foyent  prtfes pour parallèles. 


A  STATIQUE 

Déclaration. 
La  raifon  eft  telle  :  Soit  A  B  C  D  le  globe  terreftre, 
E  fon  centre ,  Ôc  A  C  horizon ,  F  G  une  barre :  parais ic 
^l'horizon  AC,&fcs rayons  e§ai«?H,HG,  ^ 
deux  poids  égaux  ;  d'où  appert  que  r  l ,  urv 
parallèles,  mais  plus  eftroites  par  embas  que  par  enn  • 
*  ï  Soit  F  G  tournée  ou  e» 

ML  àlentour  du  pom<jc 
,  fiable  H  :  G  venant  en  ^ 
&FenM-,alorsl'angle 
L  ME  eft  plus  p«s  ^ 

'_Glangle  droit 

'  pasMLE,doas^ 


K  queO  (comme il  ^ 
tionfuivante)  W»' 
fanc.qucN. 

nant  tout  a  la  perfection  Mathématique  )  ^Q  jc 
que  le  globe  qui  puifTe  eftre  fufpendu  pat  .  0ll 
gravité,  ôc  tenir  telle  difpofition  qu'on  ^  jamais 
par  lequel  les  plans  le  divifent  en  parties  cjîul  jr  auflfî 
pour  les  diverfites  infinies  de  pofition ,  »l  1  poids 
infinis  centres  de  gravité.   Aufïi  le  pW*  P  n(jrayon 


n'auroitpas  telle  raTfonau  plus  léger,  que  le  gr.al 
au  petit  j  mais  l'un  feroit  félon  la  pofiti 
à  raufe  que  l'angle  eft  plus  grand  6c  plus 
^^ffégy  que  l'autre  :  Comme  »  1 ,  g  c0tn- 
court  rayon,  ÔC  que  C  lo«  a  ter- 
me  D  A  à  A  B ,  &  F  centre ;  de  ^ 
re  ;  alors  l'angle  FBAeftp£pA: 
vert,  &  plus  près  du  droit  que  ^Qtl 
15  d'où  s'enfuit  (par  la  ij-  pc0P  efaIit 
"  fuivante  )  que  C  feroit  pillS  f 
félon  la  pofition  que  E.  ,  ^giit 
Tous  ces  inconvénients  VIe  ^ 
<£J  de  ce  que  F  B,  F  D  ne  font  pas 

leles  ;  ou  F  E,  G  E,  en  la  première  figure  :  Maisd 
que  cefte  différence  eft  fi  petite  en  ce  que  lesh0^  ^ 
pratiquent ,  qu'on  les  peut  bonnement  tenirp  ,  uC$ 
ralleles  ,  car  il  faudroit  que  la  barre  B  D  ayfe  Q  ^ 
licuës  de  long  devant  qu'on  y  remarque  <lue  ^iaCbe" 
nutesde  d"*" 
ment  ne  f 

à  la  Statique- pratique  \  tellement  qu 
laifTer. 

SECfONDE  PARTlB 

Des  Propofitions. 
Théorème  I.    Proposition  ' 


nutes  de  différence  és  angles,  Se  puis  ce  menu  e^^v0ir 
feroit  gueres  profitable  à  la  choie  »  ^  le 
que-Dratiaue  :  tellement  qu'il  vaut  & 


"T\  E  deux  pe fauteurs  équilibres ,  la  plus 
^  la  plus  légère,  comme  le  long  rayon  a\ 


au  court. 


i  Exemple. 

Le  donné.  Soit  A  B  C  D  une  colomne  P^11?^  par*1' 
quelle  foit  diviféc  en  6  parties  égales ,  ParP  w  J^O» 
leles  à  la  bafe  A  D  ,  comme  E  F  , 
coupans  l'axe  P  Q  en  R  S,  T,  V,  X  -,  Prenons  ^  ^ 
pour  la  plus  pelante  pefanteur,  S  eft  fon  centre  ^  jc 
vite  ;  &  L  M  C  B  pour  la  plus  légère  ,  &  ^ 
gravite  :  alors  S  X  tera  barre  de  ces  parties  Par  iciC 
finition  ,  &  T  centre  de  gravité  de  la  colomne   ^  f  1 
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&  T I  anfc,  d'où  LMDA&LMCB  pendent  en  equi- 
«bre/ï  X  le  plus  grand  rayon,  6c  T  S  le  plus  court  rayon 
par  la  huiéfciefine  définition. 


rI       si  T 

vl  xl 
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Le  requis.  11  faut  demonftrer  que  la  pefanteur  majeu- 
re  L  M  D  A  eft  à  la  moindre  LMCB,  comme  le  long 
rayon  T  X,  au  plus  court  T  S. 

Démonstration. 

La  majeure  pefanteur  L  M  D  A  pefe  4  fb,  6c  la  moin- 
dre L  M  C  B  2  tt>  ;  item  le  long  rayon  T  X  a  telle  raifon 
.au  court  T  S,  comme  2  d  1 ,  félon  le  donné.  Mais  4  d  2 
eft  comme  2  d  1  ;  donc  comme  la  majeure  pefanteur 
L  M  D  A  à  la  moindre  L  M  C  B,ainfi  le  long  rayon  T  X 
au  court  TS. 

Mais  afin  qu'on  ne  penfe  pas  que  cela  foit  ainfi  par 
accident ,  nous  en  ferons  une  demonftration  Mathé- 
matique, comme  s'enfuit. 

2  Exemple, 

Le  donné.  Soit  A  B  C  D  derechef  une  colomne ,  cou- 
pée par  un  plan  E  F  parallèle  d  A  D ,  6c  coupant  l'axe 
G  H  en  I ,  6c  K  foit  le  centre  de  gravité  de  la  partie 
EFD  A,  au  milieu  de  G  I  j  &  L  de  la  partie  E  F  C  B, 
au  milieu  de  I H  ;  &  du  tout  A  B  C  D  foit  M  au  milieu 
de  G  H,  6c  M  N  feral'anfe  des  parties  EFD  A  6c  EFCB, 
d'où  elles  pendent  en  équilibre. 

X.  Disposition. 
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Comme  GI  a  IK,  àinfi  HI  d  IL;  en  changeant, 
ainfi  comme  G  I  d  I  H ,  de  mefme  K  I  d  I L  ;  6c  puis  que 
K I  cil  égale  d  1 1 L  ,  par  le  deuxiefme  article ,  6c  I L  à 
M  K ,  par  le  premier  article  ;  partant  comme  G I  à  I  H, 
airtfi  M  L  à  M  K.  :  Mais  comme  G I  d  I H ,  ainfi  le  corps 
ou  la  pefanteur  EFDAàEFCB.  Parquoy  comme  la 
majeure  pefanteur  E  FD  A  d  la  moindre  EFCB,  ainfi 
le  long  rayon  M  L,  au  plus  court  M  K. 

On  pourroit  encor  répliquer,  que cefte demonftra- 
tion tient  lieu  entre  les  corps  de  matière  uniforme  6c 
qui  font  enfemble  une  colomne,  pour  dquoy  fubvenir 
s'enfuit  la  règle  générale  :  Soit  imaginée  la  barre  de  la 
figure  précédente  demeurer  en  fon  lieu  ,  mais  la  partie 
E  F  D  A  abaiffee ,  tellement  qu'elle  demeure  fufpcndue 

%.  Disposition. 


T>  F  C 

Le  requis.  Il  faut  demonftrer  que  comme  le  corps  ou 
pefanteur  (  lefquels  font  icyde  mefme  d  caufe  de  leur 
proportion  ,  car  comme  le  corps  E  F  D  A  au  corps 
EFCB,  ainfi  la  pefanteur  de  celuy-  la ,  d  celuy-cy,  d'au- 
tant que  la  colomne  eft  de  tout  cofté  de  pefanteur  uni- 
forme )  deEFDA,dEFCB5  ainfi  le  long  rayon  M  L 
au  plus  court  M  K. 

Démonstration. 
Article  I. 
M  H  eft  égale  d  M  G  ,  par  le  donné  ;  foit  adjouftée 
K  M  ;  alors  K  H  fera  égale  d  M  G  6c  K  M  •  oftons  de 
1  une  G  K  &  de  1  autre  K I,  qui  font  égales  ,  relieront 
K  M  &  K  M  égales  a  I  H,  ainfi  K  M  6c  I H  demeureront 
cgales. 

Article  II. 

Aux  fufdites  K  M  6c  I L  égales  adjouftons  Ml  •  h 
llgne  ML  fera  égale dlK. 


d  K  par  une  ligne  venant  de  fon  centre  de  gravité,  6c  de 
mefme  la  partie  E  F  B  C  ,  fufpendue  dL,  par  une  ligne 
venant  de  fon  centre  de  gravité  ,  fans  toucher  l'autre; 
partie  E  F  D  A ,  comme  la  figure  prefente  le  monftrc: 
Lors  que  le  corps  en  la  première  difpofition  cftoit  fuf- 
pendu  d  l'anfe  M  N ,  alors  E  F  D  A  eftoit  équilibre  avec 
E  F  C  B  -,  mais  le  poids  E  F  D  A  en  cefte  deuxiefme 
difpofition eftant  abaifle  plus  bas,  ne  caufe  nulle  altéra- 
tion de  plus  ou  moins  d  K  L  par  la  5  pétition  :  Et  ainfi  le 
poids  E  F  C  B  de  la  2  difpofition  ne  demonftre  pas  plus 
ny  moins  de  pefanteur  d  L  K,  qu'en  la  première  difpofi- 
tion ,  d'où  s'enfuit  que  E  F  D  A  demeure  encor  en  équi- 
libre avec  EFCB.  Les  parties  donc  de  la  colomne  fepa- 
rées  demeurent  aulTl  bien  en  équilibre,  que  lors  qu'elles 
eftoyent  conjoinctes,  6c  les  rayons  en  mefine  raifon. 

Ce  qu'eftant  ainfi,foyent  les  corps  EFDA6cEFCB 
de  la  deuxiefme  difpofition ,  changez  en  autres  figures 
(  comme  il  y  a  des  ma- 
tières propres  pour  ce 
faire  ,  ainfi  que  la  cire, 
l'argile  ,  ou  autre  chofe 
femblablc  )  comme  on 
voit  en  cefte  troifiefme 
difpofition  -,  il  appert 
que  KL  demeurera  co- 
rne devant ,  ne  fouffrant 
aucun  changement,  ôc 
E  F  D  A  en  équilibre 
avec  EFCB:6cauiiI  les 
rayons  ML  ,  M  K  en 
mefme  raifon  ;  car  ce 
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changement  de  figure 
ne  caufe  nul  changement  de  pefanteur ,  (  toute  la  ma- 
tière demeurant.) 

Finalement  oftant  E  FD  A  de  la  troifiefme  difpofi- 
tion, 6c  mettant  en  fa  place  un  poids  de  plomb  delà 
00  5  mefme 
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mefme  pefanteur ,  8c  au 
lieu  de  E  F  C  B  un  corps 
de  bois  de  mefme  poids, 
laquelle  quatriefme  dif- 
pofition  (bit  comme  la 
figure  icy  join&c  ,il  ap- 
pert que  KL  demeure- 
ra en  mefme  difpofition 
que  devant  -,  8c  E  FD  A 
avec  EFCB  encor  en 
équilibre  ;  &  les  rayons 
en  mefme  raifon. 

3  Exemple. 

On  peut  auflî  demonftrer  le  précèdent,  mefme  lors 
que  les  deux  pefanteurs  font  pendues  à  une  barre  folide 
en  cefte  manière  :  Soit  la  colomnc  A  B  C  D  coupée  en 
deux  parties  par  un  plan  par  Taxe  E  F  ;  8c  foit  G  H  l'axe 
de  la  partie  inférieure  E  C ,  laquelle  partie  foit  derechef 


a 

i  R 

1  c 

>       Il  1 

M              1  N 

K 


coupée  en  deux  autres  ,  parmi  plan  parallèle  à  la  bafê 
E  D  en  I K  ;  8c  M  centre  de  gravité  de  l'une  partie 
1 K  D  E  (au  milieu  de  G  L  )  8c  N  centre  de  l'autre  partie 
1 K  C  F  (au  milieu  de  L  H  )  &c  O  centre  du  total  ( au 
milieu  de  E  F  )  puis  O  P  fon  diamètre  de  gravité ,  Q_M 
&  RN  des  parties  :  Il  appert  que  le  cofté  dextre  de  la 
colomne  totale  eft  de  pefanteur  égale  au  cofté  feneftre 
d'rcellc. 

Soit  maintenant  abaiflee  la  partie  inférieure,  telle- 
ment qu'elle  demeure  fufpendue  par  les  lignes  M 
N  R,  comme  icy  joignant,  il  appert  que  la  barre  folide 
ABFE  demeurera  encor  en  fa  première  difpofition. 
Et  pofbns  que  les  parties  IKDE  &  IKCF  foyent  fe- 
parées,  chacune  tombant  comme  elle  voudra ,  fufpen- 


E 
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dues  toutefois  par  leur  centre  de  gravite'  M  N  ,  elles 
tiendront  donc  leur  première  difpofition  par  la  qua- 
triefme définition,  8c  partant  ABFE  demeurera  encore 
en  la  fienne  :  Mais  I K  D  E  a  telle  raifon  a  I K  C  F  que 
les  rayons  OR  à  OQ^ comme  il  a  efté  demonftré: 
Tellement  que  ce  qui  eftoit  demonftré  de  la  barre  fta- 
tique  (  c^eft  une  ligne)  nous  l'avons  encor  fait  icy  delà 
barre  folide. 

Conclu/ion.  De  deux  pefanteurs  équilibres  donc ,  la 
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plus  pefantcatelle  raifon  à  l'autre  comme  le  plus  long 
rayon  à  l'autre,  comme  nous  voulions  demonftrer. 
Corollaire. 
Par  la  converfe  de  la  précédente,  s'enfuit  que  les  pe- 
fanteurs feront  en  équilibre,  moyennant  que  la  pl  us  pe- 
fante  d  la  plus  légère  foit  en  mefme  raifon  ,  que  le  plu 
long  au  plus  court  rayon. 

Problème  I.    Proposition  H- 
*J*Rouve r  l'anfe  des  pefanteurs  donnas. 

i  Exemple. 
Le  donné.  Soit  l'une  des  pefanteurs  A  de  $  fô>  ^Pen 
due  en  C ,  8c  l'autre  B  de  1  tb  en  D,  ÔC  C  D  la  barre. 
Le  requis.  Il  faut  trouver  leur  anfè. 

CONSTRVCTION. 

di  vifer  C  D ,  tellement  que  la  partie  majeure, 
plus  prochaine  de  la  perpendicle :  o 
gravité  delà  moindre  pefanteur,  ay* 


telle  raifon  à  la  moindre ,  P1^- 
chaine  de  la  perpendicle  de  g  ^ 
de  la  majeure  pefanteur,  co  ^ 


»  l  moindre,  ce 
majeure  pefanteur  a  la  1  »"    ,  g  q 
qui  foit  en  E  :  aflàvoir  que  fc  u  - 
foit  ainfi  que  3  ft  de  A  à  ift  de  *  ^ 
dis  que  la  perpendicle  paflant  P 
comme  E  F,  eft  l'anfe. 


z  Exemple. 


eABCD 


Le  donné.  Soit  l'une  des  pefanteurs  la  colomne  n 
pefant  6  ib,  partie  comme  la  colomne  au  commet 
ment  de  la  1  propofitiou,  8c  qu'au  poinét  Q.  il  1 en 
une  autre,  comme  Y,  de  12  îfc. 

Le  requis.  Il  faut  trouver  l'anfè. 

CONSTRVCTION. 

La  perpendiculaire  de  gravité  de  la  colomne  eft 
&  celle  du  poids  Y  eft  B  Q^,  &  T  Q^eft  la  barre ,  ^ 
quelle  il  faut  partir  en  1  parties  proportionellcs^1* 


S 
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de  Y,  à  6  Ife  de  la  colomne,  c  eft  afîàvoir  que  la  &°  ^ 
partie  vers  la  perpendicle  de  gravité  delarnajeU  Y 
ianteur  Y.  8c  le  poinctdivifint  viendra  en  Xj  al°  " 
N  X  foit  l'anfe  requife. 

3  Exemple. 
Le  donné.  Soit  derechef  la  colomne  A  B  C  V , 
comme  devant:&Y  6Îfe,penduàX. 
Le  requis.  Il  faut  trouver  l'anfè. 


CONSTRVCTION. 

La  perpendicle  de  gravité  de  la  colomne  elt  *'/ 
&  de  Y  eft  NX ;  alors  T  X  fera  la  barre,  qu  il 
vifer  au  poinft  V,  ainfi  que  les  parties  foyent  en  ra^ 
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5  Exemple. 

Lettonne.  Soit  derechef  ABCD  unecolomne  divi/ee 
comme  devant,  &  3  poids,  comme  Y  6  îfe  attaché  àX, 
puisZi4ÎÎ3àR,  &  jfiiifca 
Le  requis.  Il  faut  trouver  l'anlè. 

CONSTUVCTIOK. 

La  perpendicle  de  gravité  de  ABCDYZ  eftSG, 
par  le  quatriefme  exemple,  &c  celle  de  &  eft  B  Qjadonc 
S  QJera  la  barre  qu'il  faudra  divifer  en  deux  parties, 
ayans  la  raifon  de  $6ïb  (  de  la  colomne  avec  Y  &  Z  ) 
anîfe  (de^)  aflavoir  la  moindre  partie  près  la  perpen- 
dicle de  gravité  de  la  majeure  pefanteur ,  qui  fera  en  T, 
par  ainfi  donc  T I  fera  l'anfe  requife. 

Que  îionattachoitencoràP  ^îbj'anfcferoit  S  G, 
Se  ainu*  des  autres  femblablemcnt. 

Démon  stration. 

La  majeure  pefanteur  du  premier  exemple  A  ,  a  telle 
raifon  d  la  moindre  B,comme  le  rayon  majeur  au  moin- 


comme  6tb  de  Y,  d  6  îb  de  la  colomne  ,  &:  ainfi  VL 
fera  l'anfc  cerchée. 

^Autrement  pour  la  conflruttiou. 
La  perpendicle  de  gravité  de  M  L  B  C  Y  ,  eft  N  X, 
&deMLADeftSG;  donc  S  X  fera  la  barre,  laquelle 
il  faut  divifer ,  en  foire  que  lesparrics  foyent  en  raifon 
comme  SfôdeMLBCYjd^fbdeMLAD:  entant 
que  la  moindre  partie  foit  vers  la  perpendicle  de  gravité 
de  la  majeure  pefanteur ,  qui  tombera  en  V ,  par  ainfî 
VL  fera  derechef  l'anfc  cerchée,  comme  devant. 

4  Exemple. 

Le  donné.  Soit  derechef  ABCD  une  colomne  divifée 
Comme  delTus,  Se  Y  6  îfe  attaché  a  X,  Se  Z  24  Ife  d  R. 
Le  requis.  Il  faut  trouver  l'anlè. 

CONSTRVCTION. 

La  perpendicle  de  gravité  de  A  B  C  D  Y  ,  eft  L  V, 
par  le  troificfme  exemple ,  Se  de  Z  eft  R  E ,  alors  R  V 
fera  la  barre ,  laquelle  il  faut  divifer  en  deux,  tellement 


A  E 


LMB 


H    K    M  O 


ic 


G    X      lu    N  15 

li 

S  T 

V 

 < 

À* 

X>  Fl      K  MO 

C 

que  les  parties  foyent  comme  11  îfe  de  A  B  C  D  Y  ,  d 
^4  tb  de  Z  :  voire  que  la  moindre  partie  de  la  barre, 
foit  vers  la  perpendicle  de  gravité  de  la  plus  grande  pe- 
fanteur ,  qui  viendra  en  S ,  ainfi  donc  S  G  fera  lanfe 
requife. 

Autrement  pour  la  conflrucfion. 
La  perpendicle  de  gravité  de  A  B  C  D  Z  eft  A  W, 
par  le  troifiefme  exemple,  rellcment  que  S  JE  fait  les  -f~ 
^e  S  R ,  &  la  perpendicle  de  gravité  de  Y  eft  X  N ,  Se 
^ors  ALX  fera  la  barre  ,  laquelle  il  faut  divifer  en  deux 
parties ,  tellement  que  les  parties  foyent  en  raifon  de 
3  o  îb  de  A  B  C  D  Z  d  6  îfe  de  Y ,  (la  partie  moindre  vers 
la  perpendicle  de  gravité  de  la  majeure  pefanteur  )  qui 
fera  en  S,  Se  S  G  anfe  comme  devant. 

Encor  autrement  pour  la  conflruBion. 
La  perpendicledegravitédeYZ,eft  (  parle  premier 
exemple)  <î>  A ,  tellement  que  S  $  fait  la  -i-  de  S  R ,  6V  la 
Perpendicle  de  gravité  de  la  colomne  eft5T  I  adonc  T  <î> 
lera  la  barre  qu'il  faut  divifer  en  deux  parties,  ayans  telle 
ra*fon  que  3  o  îb  de  Y  Se  Z ,  d  6  îb  de  la  colomne ,  alTa- 
jroi.r  la  moindre  partie  vers  la  perpendicle  de  gravité  de 
a  pefanteur  majeure ,  qui  fera  en  S ,  par  ainfi  S  G  fera 
erechef  l'anfe  requife,  comme  delTus. 


dre  E  D  a  E  C  ,  parquoy  E  F ,  par  la  9  définition  fera 
l'anfe  :  Et  la  demonftration  des  autres  exemples  fera 
femblable,  ce  que  nous  obmettonspour  bricfvetc. 

Condufwn.  Nous  avons  donc  trouvé  l'anfe  despefan- 
teurs  données,  félon  le  requis. 

Notez. 

Si  l'on  furchargeoit  le  poids  Y  du  deuxiefme  exem- 
ple de  1  îb ,  Se  qu'on  attachalTe  d  V  1  îb  :  Tellement  que 
leurdiipofition  foit  comme  delTus,  il  appert  par  ce  que 
delTus,  que  XN  leroit  encorlanfè  ,  Se  que  le  tout  pend 
en  équilibre  d  icelle  ;  Le  mefme  XN  demeurera  encor 
tel ,  il  on  attache  Z  iîfe,  d  T  ,  Se  que  Y  face  14a? ,  ou 
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ZiifcdS,&que  Y  foit  151b,  ou  Z  1  îfe  a  R ,  &  que  Y 
face  i^tfe  :  Et  finalement  fi  on  attache  Z  1  îb  a  P  ,5c 
que  Y  face  17  îfe  ;  Se  ainfi  par  ordre,  fi  la  colomne  eftoic 
plus  longue  :  aftàvoir  furchargeant  toufiours  Y  de  1  îb, 
pour  chaque  longueur  de  VX  ,  qu'on  fait  avancer  Z 
d'autant  plus  avant.  D'où  les  qualitez  de  la  ftatere  Ro- 
maine font  notoires ,  comme  il  le  verra  plus  amplement 
en  la  déclaration  de  la  pratique  de  Statique. 

00  4  Pao- 
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Problème  II.    P  a  o  p  o  s ,  t  .  o  h  III.         ,  Conckfion  Deux  pefanteuts  donc  éqB»b««Jgj 

  „  ■■  s  t   r  donnécs.&lalongueurdunrayon.nousavonsuo 

TV  ■icuxpefMtcurscqmhkes,  l  une  citant  cognut,  &la«fi;    h  1q       [dc  ^  felon  k  uis. 
cognoijlre  l'autre  pefanteur.  ° 

Problème  IV.    Proposition  V. 
"C  Stant  donnée  une  colomne,  trouver  une pefanteur,  ayant  ru* 
-*^fon  donnée  à  celle  de  la  colomne. 


i  Exe?Kple. 

Ledonns.  Soycnt  A  &B  deux  pefanteurs  équilibres, 
donc  A  3  lb  eft  attachée  à  C,  &  E  F  foît  l'anfe. 
Le  requis.  Il  faut  trouver  combien  B  pcfe. 

GONSTRVCTION. 

On  cerchera  quelle  raifon  ont  les 
rayons  E  D  à  EC ,  ce  qui  (bit  comme 
3  à  i,  pourtant  ED  5  me  donne  E  C  1, 


Le  donné.  Soit  A  B  CD  une  colomne ,  E  F  l'axe ,  & 
G  le  centre,  &  la  raifon  donnée  foit  2  d  3.  . . 

Le  requis.  Il  faut  trouver  une  pefanteur  en  telle  raiio 
a  celle  de  la  colomne,  comme  2  à  3  :  c'eft  fes-p 


Notez. 


Se 

combien  A  3  ib?  viendra  1  lb  pour  B*       Tout  ainfi  que  les  propofitions  Géométriques 

Arithmétiques  ont  des  conftrudionsdiverfcs ,  de  m 
2  Exemple.  me  au{fi  \z  Statique  ;  car  on  pourroit  couper  une  pai^ 

Le  donné.  Soit  A  B  C  D  la  colomne    de  la  colomne  félon  la  raifon  donnée  -,  ou  on  la  f<>  ^ 
la  2  propofition  au  dcuxiefmc    roit  pefer  &  prendre  un  poids  d'autre  folide ,  j*hlJ  s 
laiffcr  entière  feiori  ladite  raifon  ;  mais  nous  le  te 
plus  ftatiquement,  comme  s'enfuit. 


de  la  2  propoi 

exemple  ,  pefant  6  lb  pour  l  une  des 
pefanteurs,  &foit  Y  la  pefanteur  in- 
cognue  ,  attachée  à  icelle  ,&XN  l'anfe. 
Le  requis.  Il  faut  trouver  combien  Y  pcfe. 

CoNSTRVCTION. 

Veu  que  TI  eft  la  perpendicle  de  gravité  de  la  co- 
lomne ,  & QB  de  Y ,  T Qjera  la  barre ,  X  Qje  rayon 
plus  court,  ôc  XT  le  plus  long;  parquoy  il  faudra  re- 
cercher  quelle  raifon  ces  rayons  ont ,  ce  qui  foit  com- 
me 2  à  1.  Je  dis  après ,  X  Q 1 ,  donne  X  T  2 ,  combien 
la  colomne  6  fb ?  vient  12  lb  pour  Y  :  ôc  ainfi  des  autres 
exemples* 

Démonstration* 

Soit  B  en  l'exemple  premier ,  plus  pefant  que  1  lb ,  s'il 
eftoit  poiTible  ;  donc  la  majeure  pefanteur  n'aura  pas 
telle  raifon  à  la  moindre  que  le  rayon  majeur  au  moin- 
dre ,  ce  qui  eft  contre  la  1  proportion  ;  B  donc  n'eft  pas 
plus  pefant  que  ilb.  Et  de  mefme  on  monftrera  qu'il 
n'eft  pas  plus  léger  qu'une  livre  ;  ôc  par  confequentpeiè 
juftement  1  ib  :  ce  qu'il  falloit  demonftrer. 

Conclujion.  Donc  de  deux  pefanteurs  équilibres, 
quand  l'une  eft  cognue  ôc  l'anfe  ,  nous  avons  cognu 
l'autre,  felon  le  requis. 


ConstrvctioN. 
On  marquera  5  poinfts  depuis  le  centre  G ,  ^ 
diftans,aiIavoir5(fommede3  &2jcomnieHjl>  »  » 

Etdudeuxjefmc  (àcaufede2donné,pourU     *  ' 
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fanteur  a  trouver)  on  fufpendra  la  colomne ,  ^  '1q  . 
chant  au  cinquiefme  en  M  un  contrepoids ,  conllïl^  ^ 


Je  dis  que  O  fera  la  pefanteur  requife,  affavoirleS 


ïa  pefanteur  de  la  colomne,  qui  feront  donc  en 
de  2  à  3, 


fou 


Problème  III.    Proposition  ! V. 


D 


Démonstration. 
G  eft  le  centre  de  gravité  de  la  colomne,  Se  M  P  fc 
Eux  pefanteurs  équilibres  données ,  comme  aufi  la  longueur    pendicle  de  gravité  de  O  ,•  &c  puis  que  les  pefau£C  ^ 
d'un  rayon,  trouver  la  longueur  de  l'autre  rayon.  contrepefent  mutuellement  (c'eftà  dire  font  en  m  ^ 

U  donné.  Soyent  A  &  B  deux  pefanteurs  équilibres,    libre  )  comme  IG  à  I  M,  ainfi  O  à  la  colonie  ;£0llC 

1  propofition  ;  mais  G I  a  I M ,  eft  comme  1  a  ?  '  ^  £e 
O  fera  à  la  colomne  en  pefanteur,  comme  2  a  *' 
qu'il  falloit  demonftrer.  ,l0us 
Conclusion.  Eftant  donc  donnée  une  co\o^c\  çC\\c 
avons  trouve  une  pefanteur,  ayant  raifon  doUnee 
delacolomne;  comme  il  eftoit propofé. 


defquclles  A  pelant  3  tb  eft  attachée  à  C  ;  Ôc  B 1  îb  à  D  ; 
ôc  D  E  rayon  foit  de  6  pieds  de  longueur. 

Le  requis.  Il  faut  trouver  la  longueur  de  l'autre  rayon. 

C  ONSTRVCTION. 

On  dira  A  3  fc  ,  donne  B  1  îb, 
combien  D  E  6  pieds  ;  viendra  pour 
E  C  2  pieds  :  ôc  ainfi  des  autres. 

Démonstration. 

Soit  E  C ,  s'il  eftoit  poftible ,  plus 
long  que  2  pieds  ;  le  grand  rayon 

eA  aura  donc  moindre  raifon  au  plus 
^  court ,  que  la  majeure  pefanteur  à  la 
plus  légère,  ce  qui  cft  contre  la  pre- 
mière propofition  :  donc  E  C  n'eft  pas  plus  que  2  pieds; 
Pe  mefme  fera  la  demonftration  que  E  C  n'eft  pas 
moindre  de  2  pieds;  8c  partant  E  C  fera precifement 
2  pieds  :  ce  qu'il  falloit  demonftrer. 


Notez. 


Nous  pourrions  anffi  donner  des  exemples :  ave  ^ 
fons  de  termes  incommenfurables  ,  mais  ils  ^°ntiS(jeS 
notoires  par  la  précédente ,  avec  ce  que  nousavon^ 
grandeurs  incommenfurables  en  un  traité  partl 
joint  à  l'Arithmétique. 


VI. 


Théorème  II.  Proposition 
"p  Stant  une  colomne  coupée  par  un  plan  parallèle  à  b  . 
T'jbn  centre  de  gravité,  &  eftant  un  poincl  fiable*^1  ?  ' 
audeffus  du  centre  de  gravité:  L'axe  de  U 
parallèle  à  ïhorUon. 


DES  ELEMENS 

Le  donne".  Soie  A  B  C  D  une  colomne  coupée  par  Ton 
centre  de  gravité,  d'un  plan  F  G,  parallèle  à*  fa  baîê  A  D, 
&  foit  H  le  poinct  fiable ,  en  la  pcrpendicle  de  gravité 
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Théorème  III.    Proposition  VII. 

T  E poincl  ftable  estant  au  antre  de  gravite  d 'une  colomne  fuf- 
^pendue ,  elle  fe  tiendra  à  toute  dijpofttion. 

Le  donné.  Soit  A  B  C  D  une  colomne  ,  dont  E  foie 
le  centre  de  gravité ,  où  foit  le  poinct  ftable  ,  auquel 
elle  foit  fufpendue  par  la  perpendicle  de  gravité  E  F ,  & 
l'axe  G  H,  (bit  parallèle  à  l'horizon  I  K. 


M 


I G ,  au  deflus  du  centre  E ,  &  K  L  eft  l'axe  ,  &  M  N 
lhorizon. 

Le  requis.  Il  faut  demonftrer  que  l'axe  K  L  demeu- 
rera parallèle  à  l'horizon  MN. 

Démonstration. 

Soit  KL ,  s'il  eftoit  poflible  ,  non  parallèle  à  M  N, 
comme  en  la  figure  fuivante  ,  &  IH  produite  jufques 
en  O ,  coupant  AB  enP  ,  &  foit  pofé  que  la  partie 
POCB  demeure  equiponderante  ave  cP  O  D  A;  mais 
cclle-la  eft  majeure  &  plus  pefântc  que  celle -cy  (  car 
F  G  D  A  eft  égale  à  F  G  C  B  ,  &  FH I  eft  un  triangle 


moindre  que  O  H  G ,  ÔC  partant  P  O  C  B  eft  majeure 
que  P  O  D  A)  la  plus  pefante  fera  donc  equiponderante 
à  la  plus  légère,  ce  qui  eft  ab  fur  de  :  KL  donc  demeu- 
rera parallèle  à  l'horizon  M  N ,  comme  en  la  première 
figure. 

11  faut  auftl  remarquer  cefte  règle  générale  ftati- 
que,  que 

Le  centre  de  gravité  d'un  corps  fufpendu,  eïi  en  Ça  perpen- 
dicle de  gravité. 

Mais  le  cenrre  de  gravité  E ,  n'eft  pas  (  en  la  deuxief- 
*tte  figure  )  dans  la  perpendicle  de  gravité  I ,  O ,  c'eft 
donc  une  difpofition  impoiTible. 

Qonclufion.  Eftant  donnée,  &c. 

Alb.  Girard. 
On  voit  que  Stevin  ne  prouve  pas  du  tout  fa  demonftrationy 
car  il  s'Aide  puis  après  d'une  règle  qu'il  ne  démontre  pas  icy  -,  il 
ttt  bien  vray  que  p  o  c  B  eïl  plus  pefant  queVOD  A,  mats  il  m 
h  démontre  pus ,  d'autant  que  fi  on  veut  conclum  de  la  gran- 
deur à  la  pefanteur  ,  (  avec  ce  qu'il  en  dev  oit  avoir  parlé  devant 
d'une  manière  convenable  )  on  trouvera  des  paralogifmes;  car  il 
s'enfuivroit  que  tout  plan  pajfant  par  le  centre  de  gravité,  devroit 
couper  le  folide  en  deux  également ,  or  comme  on  verra  cy-apres 
dupant  un  cone  ou  pyramide  par  un  plan  parallèle  à  la  bafe ,  & 
tc  par  le  centre  de  gravité  y  la  partie  conique  fera  à  la  partie  tron- 
Wée^comme  17  a  37,  lefquelles  ne  font  point  donc  égales  :  mais 
dtmonftration  de  Stcw'mpeut  avoir  lieu  é  s  figures  colomna- 
le$>  &  non  pas  és  pyramidales  :  finalement  il  devait  pluftoft  avoir 
wùfa  règle  cy-deffm  és  pétitions. 
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Lérequis.  Il  faut  demonftrer  que  la  colomnc  A  B  C  D 
tiendra  telle  diipofition  qu'on  voudra. 

Démonstration. 

Donnons  une  autre  diipofition  à  la  colomne  ,  qu'au 
commencement,  comme  s'enfuit ,  Se  foit  F  E  produite 
jufques  à  L,  coupant  AB  en  M,  &'pofons  que  la  co- 
lomne ne  fe  puiftè  tenir  ainfi ,  mais  que  l'une  ou  l'autre 
partie  vueille  defeendre  plus  bas  :  Or  ces  deux  parties 
font  égales,  &  partant  equiponderantes,  donc  l'une  des 
cquiponderantes  fera  plus  pefante  que  l'autre ,  ce  qui  eft 
abfurde:  La  colomne  donc  demeurera  en  telle  pofition, 
&  le  mefme  fe  pourra  demonftrer  des  autres  ,  telles 
qu'on  les  pourroit  difpofer. 


Conclufion.  Nous  avons  donc  demonftré  que  le  poind 
ftable  eftant  pris  au  centre  de  gravité  d'une  colomne, 
qu'elle  fe  tiendra  en  toute  pofition,  félon  le  requis. 

Problème  IV.    Proposition  VIII. 

Estant  une  colomne  coupée  d'un  plan  parallèle  à  la  bafepar  fort 
centre  de  gravité  >  &  eftant  un  point!  ftable  audit  plan ,  ait 
dejfus  du  centre  de  gravité:  La  colomne  fe  tournera  jufques  à  et 
que  k  centre  de  gravité  revienne  dans  la  perpendicle  de  gravité. 

Le  donné  Soit  ABC  D  une  colorane,coupée  par  fon 
centre  de  gravité ,  d'un  plan  F  G  parallèle  à  la  bafe  A  D, 
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Ôc  foit  le  poinct  fiable  G ,  (  au  deflus  du  centre  de  gra- 
vité )  far  la poincte  H,  &  I K  l'axe,  parallèle  à  1  horizon. 

le  requis.  11  faut  monftrer  que  la  colomne  tournera 
jufques  à  ce  que  le  centre  de  gravité  foit  en  la  perpen- 
dicle  de  gravité,  (entendu  naturellement)  car  Mathé- 
matiquement il  pourroit  demeurer  deffus. 

Démonstration. 

A .  Tout  ce  qui  gisl ,  doit  avoir  bafe pour  repofer  deffm. 

E.  Ceïte  colomne  n'a  point  de  bafe  pour  fe  repofer. 

E.  Donc  celle  colomne  ne  peut  pa-s  ainfi  gefir. 
La  mineure  du  fyllogifmeeft  évidente  en  ce  que  le 
poindb  n'a  nulle  quantité,  &c  partant  n'eft  pas  bafe  :  Il  eft 
bien  vray  qu'on  prend  fouvent  par  hypothefe  qu'un 
corps  repofé  ainfi  ,  mais  en  errect  cela  ne  peut  eftre  ; 
joint  qu'encore  bien  que  l'axe  I K  Toit  mis  parallèle  a 
l'horizon  L  M ,  neantmoins  il  tournera  du  cofté  ,  où  il 
commence  premièrement  à  décliner  :  mais  auflî  que  ce 
(bit  jufques  à  ce  que  le  centre  de  gravité  vienne  dans  la 
perpendicle  de  gravité,  cft  notoire  par  la  6propofition. 

Conclu/ton.  Eftant  donc  coupée  la  colomne,  d'un  plan 
parallèle  d  la  bafe  par  fon  centre  de  gravité  ,  ôc  eftant  un 
poinct  ftable  audit  plan,  au  délions  du  cett  e  de  gravité  : 
La  colomne  fe  tournera  jufques  à  ce  que  le  centre  de 
gravité  revienne  dans  la  perpendicle  de  gravité ,  félon 
qu'il  eftoit  propofé  de  prouver. 

Notez  I. 
Si  quelqu'un  s'enqueroit  icy  de  la  différence  qu'il  y 
a  entre  gefir ,  de  pendre  ,il  faut  qu'il  fçache  qu'un  fblide 
cft  pendu  lors  que  le  centre  de  gravité  eft  deflôus ,  ou 
près  du  poinct  où  il  repofe  :  mais  le  cenrre  de  gravité 
eftant  deflus  ,  nous  le  pouvons  dire  eftre  couché  droit, 
ou  affis  :  Gefir  ,  quand  le  plus  grand  cofté  eft  le  long  de 
l'horizon  ;  eftre  debout,  quand  il  eft  perpendiculaire  a 
l'horizon ,  pour  autant  difons  nous  que  le  cube  (  veu 
l'égalité  de  lès  coftez  )  gift  &  cft  debout  :  AfTeoir  eft  en- 
tre coucher  &  eftre  debout. 
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gler,  ou  Taxe  H  F,  fe  tiendra  parallèle  à  l'horizon  :  m 
en  I,  qu'il  gardera  telle  pofîtion  qu'on  voudra  :  Et  n 
lement,  en  L ,  le  reglct  tournera  jufques  à  ce  que  le  ce 
tre  de  gravité  foit  deflus  l'efguille  du  cofté  où  il  co 
mence,  &  que  1  foit  en  la  perpendicle  de  gravité.  D'o 
la  rai  fon  dépend  des  6 , 7 ,  ôc  S  proposions  déclare 
Mathématiquement. 

Théorème  V.    Proposition  IX. 
T  'Anfe  infiniment  produite,  partit  les  barres  de  deuxpefeM 
^cn  leurs  rajons. 

Le  donné.  Soyent  A ,  B,  deux  pefanteurs  ;  &    »  P  f 
pendiclcs  C  D  &  E  F,  leur  barre  C  E,  l'anfe  G  H }  telle 
meut  queCGfoita^E,  comme 

la  pefanteur.  B  à  A  >  &  <lue  1 

foit  encor  une  barre  nonpa^ 
le  à  CE,&GHaufli  produit 


vers  L ,  coupant  1 K  en  M. 


Alb.  Girard. 

Ce  mot  de  gefir  femblera  fort  eft  range  à  ceux  qui  font  ignorant 
de  ces  deux  chofes;  l 'une,  qii 'encore  bien  qu'ils  net  ajent  jamais  ouy 
dire,  leu,  ny  approuvé ,  que  nonobstant  il  fe  trouve  es  diçtionaires 
français  ;  &  que  les  verbes  anomaux  demonfirent  la  pauvreté 
d'une  langue,  &  aufii  que  la  langue  Flatnendeen  a  fort  peu ,  ce 
qui  fait  qu'ils  difent  tous,  n'importe  du  fon,  moyennant  qu'il 
foit  régulier  &  intelligible  ;  l'autre  qu'au  faict  des  fciences  in- 
cognués  &  inufitées ,  on  n'efi  tenu  pour  s'expliquer,  &  exprimer 
l'intention  d'un  Autheur,  de  n'admettre  que  les  mots ,  lefquds 
t  'entendent  ordinairement  es  chofes  les  plus  vulgaires. 

Notez  II. 
Si  quelqu'un  vouloir  expérimenter  le  contenu  des 
3  proportions  précédentes,  il  prendra  pour  ceftefte  cl: 
un  reglet  de  bois,  ou  d'autre  matière  uniforme,  d'efpef- 
fcur  Se  pefanteur  ,  marquant  E,  F,  G,  H  ,  au  milieu  des 
collez»  de  menant  E  G  &  H  F  fe  coupans  en  I,  où,  il  fera 


B 


"Kl 


un  trou  fort  petit,  comme  auflî  en  K  &  L.  L'expcrien- 
cc  monftre ,  que  paflànt  un  efguille  deflice  en  K ,  le  rc- 


le  requis:  Il  fi*  ^ 
quelM&MKfontaufluayo"5 

2.  des  pefanteurs  A, B,airaycuqu 
com^BiA^inliM/^^ 

Vreparation.  Soit  menée  t>  Y 
rallele dIK  coupée  de  Hi-C 

Démonstration- 

Comme  C  G  a  G  E ,  ainfi  C  O  à  O  N  :  G£, 
égale  X  I  M,  &c  O  N  à  M  K  ;  parquoy  comme  C 
ainfilMdMK.  Or  comme  Bd  A, ainfi  C  G  a 
1  hypothefe  ,  ou  bien  MI  à  MK  ;  &  femblable 
demonftration  des  barres  entre  C  D  6c  E  F,  com 
roit  P  Q_,  coupée  en  R,  &  autres  femblables. 

Conclu/ton.  Lanfe  infiniment  produite  donc > P 
les  barres  de  deux  pefanteurs  en  leurs  rayons. 

Corollaire    I.  ^ 
D'icy  il  appert  que  pour  trouver  la  pcrpenm'ck  ^ 
gravite  de  deux  pefanteurs ,  iln'eft  pas  befoin  ^.P^jjç 
di  e  neceflaircment  une  parallèle  a  l'horizon ,  m**5 tC 
qu'on  voudra,  6c  comme  il  vient  mieux  à  poinfr 

Corollaire  II.  jff 
Veu  que  tout  centre  de  gravité  eft  en  lapetpcn  ^ 
de  gravité ,  il  s'enfuit ,  que  toute  ligne  droite  c^.Iïl^cS, 
entre  deux  centres  de  gravité  eft  auflila  barre  ûjC*  ^cJ 
6c  la  diftin&ion  des  rayons  eft  le  centre 
deux  pefanteurs. 

Problème  V.    Proposition  &  ^ 

Stans  données  les  pefanteurs  équilibres  qui  font  frf^^fi 
■^une  colomne,  de  laquelle  la  pefanteur eft  cognu'é, 00 
un  pomel  ftable  en  icelle  :  Trouver  fi  l' axe  demeurât*  a  tfy 
l'horizon,  ou  fi  ellefe  tiendra  en  toute  forte de  pofiti°,u  1 \| 
fe  tournera  jufques  k  ce  que  k  centre  de  gravite  foit  &  W 
ilicle  de  gravité. 

Le  donné.  Soit  ABCD  une  colomne 
coupée  par  fon  centre  de  gravité  E,  d'un  plan  ^r"jcl- 
rallele  à  la  bafe  A  D  •  foit  auflî  H  un  poinift  ftabjs  \cs 
fous  le  centre  de  gravité  E  ,  au  milieu  de  £  G;  P? .  jc$ 
deux  poids  I ,  K ,  chacun  de  4!^ ,  leurs  points  » 
P,C,  &  L  M  axe ,  N  O  horizon.  a  pî- 

Le  requis  II  faut  trouver  fi  l'axe  L  M ,  ^cnieUrCL  «o» 
rallele  à  1  horizon  N  O  ;  ou  tiendra  telle  pofirio0^^ 
voudra;  ou  fi  la  colomne  tournera  tant  que  le  c^  ^ 
de  gravité  E  foit  en  la  perpendicle 4e  gravitef  ndeS 
lefquelles  diverfitez  peuvent  advenir  félon  la  ram> 
poids  à  la  pefanteur  de  la  colomne. 


Co 
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C  ONSTRV  CTION. 

On  mènera  par  E  la  perpendicle  de  gravite  P  Qde  la 
colomne  ,  puis  par  G  la  perpendicle  de  gravité  R  S ,  des 
poids  I  ,K,  alors  E  G  fera  la  barre ,  puis  par  la  z  propo- 
rtion on  verra  où  le  poind  ftable  de  l'anfc  viendra: 
car  s'il  vient  fous  H,  L  M  fe  tournera,  jufques  d  ce  qu'elle 
foit  parallèle  d  l'horizon  N  O  :  mais  venant  en  H ,  elle 
tiendra  toutes  les  pofitions  :  venant  finalement  au  def- 
fus  de  H ,  tout  renverfera.  Or  la  colomne  pefe  4ife,  & 


JU- 


les  poids  aufîl  I  &  K ,  chacun  4  îfe ,  ce  qui  fait  S  îfe  :  par- 
tant divifant  E  G  enT,  ainfi  que  E  T  à  T  G  foit  comme 
8  i  ^ ,  je  dis  que  L  M  fc  viendra  rendre  parallèle  d  l'ho- 
rizon (  puisque  T  vient  fous  H.)  Soit  maintenant  pofé 
que  la  colomne  pefaft  4Îb  &  I  &  K ,  chacun  zîfe  ,  c'eft 
cnfemble  4  îfe  -,  parquoy  partageant  E  G  a  H  (  car  H  eft 
au  milieu  de  E  G  par  le  donné  )  alors  E  H  à  H  G  fera  en 
telle  raifon  que  4  a  4  :  Je  dis  que  L  M  (  pource  que  le 
poind  eft  tombé  en  H  )  tiendra  telle  pofition  qu'on 
voudra.  Soit  finalement  polé  que  la  colomne  pefe  4  îfe, 
&:  I  &  K,  chacun  1 1b,  c'eft  enfemble  1  îfe  -,  parquoy  E  G 
partie  en  V ,  ainfi  que  E  V  d  V  G  foit  comme  1  a  4  :  Je 
dis  que  la  colomne  avec  tout  le  refte  fe  tournera  (  d  au- 
tant que  V  vient  au  defllis  du  poind  H  )  jufques  d  ce 
que  H  foit  en  fa  perpendicle  de  gravité. 

Démonstration. 
Premièrement  I  &  K  pefans  chacun  4  îb ,  il  appert 
que  LM  fe  tournera  pour  eftre  parallèle  à  l'horizon, 
d'autant  que  la  perpendiculaire  par  T,  comme  T  X,  eft 
perpendiculaire  de  gravité  de  tout  ;  parquoy  en  le  de- 
laiiîant  &  pendant  le  tout  d  la  perpendiculaire  par  H, 
comme  H  Y  (  car  H  eft  le  poind:  ftable  donné  )  le  cofte 
vers  B  CK,  fera  plus  pefant  que  vers  AD  I  :  parquoy 
le  cofté  BCK  defeendra,  tant  que  H  foit  à  la  perpen- 
dicle de  gravité  de  tout ,  &  L  M  fera  alors  parallèle  d 
l'horizon  NO.  x  r 

Secondement  quand  I ,  K  pefent  chacun  2 1b ,  alors 
L  M  fe  tiendra  à  toute  pofition  :  car  pofons  que  I  &  K 
%ent  rchauflez,  tellement  que  D,C  foyent  centres  de 
gravité  d'iceux,  par  la  3  pétition  :  parquoy  H  fera  le  cen- 
tre de  gravité  d'un  tel  corps  avec  les  poids  I,K:  &  par 
*a  4  définition,  fur  iceluy  H  il  fe  tiendra  a  toutes  pofi- 
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tions,  ce  qui  fepourroit  dcmonftrer  de  toutes  les  pofi- 
tions que  L  M  lçauroit  avoir. 

Finalement  lois  que  I,K  pefans  chacun  1  îfe  ,  alors 
tout  fe  doit  renverlér  ,  appert  que  la  perpendiculaire 
par  V,  comme  V  Z ,  fera  perpendicle  de  gravité  de  tout 
le  corps,  &  en  le  lahfant ,  6V  le  pendant  par  la  ligne  H  Y 
au  poind  ftable  donné  H ,  le  eufté  de  devers  A  D I  fera 
plus  pefant  que  celuy  de  vers  B  C  K,  &  partant  AD  I 
defeendra ,  julques  d  ce  que  H  foit  à  la  perpendicle  de? 
gravité  du  tout  :  que  fi  on  penfoit  mettre  L  M  parallèle 
a  l'horizon,  elle  ne  fe  tiendroit  pas  ainfi  par  la  8  propo- 
sition, mais  renverfera. 

Conclufwn.  Eftans  donc  données  les  pefanteurs  équi- 
libres, qui  font  fulpendues  en  une  colomne,  de  laquelle 
la  pefanteur  eft  cognue,  tkc. 

Des  ces  chofes  précédentes  le  progrès  gênerai  des 
autres  eft  allez  manifefte ,  comme  des  colomnes  ,  def- 
quelles  le  poind  ftable  eft  hors  de  la  ligne  F  G ,  ôc  les 
poinds  ftables  des  poids  en  d'autres  lieux  que  D ,  C  : 
Mais  d'autant  que  nous  recerchons  principalement  la 
caufe  des  qualitez  de  la  Balance  (dont  nous  traiterons 
plus  particulièrement  en  la  Statiquc-pradique  )  nous 
ne  donnons  aucuns  exemples  particuliers  de  telles  ir- 
regularitez. 

Problème  VI.    Proposition  XI. 
"C  Stant  donnée  une  colomne ,  avec  des  pefanteurs  cognues  y  at- 

tachées  :  Trouver  le  poincl  ftable,  où  le  tout  fe  tient  h  toutes 
pofitions. 

Notez  I. 
On  fçaitque  fi  les  poinds  ftables 
C ,  D  des  pefanteurs  A ,  B ,  eftoyent 
dans  l'axe  de  la  colomne,  &  égale- 
ment diftans  du  centre  E  ,  alors  E 
feroit  le  centre  de  gravité  :  mais  nous 
donnerons  cy-apres  des  exemples 
plus  irreguliers. 

Notez  II. 

Il  appert  aufli  que  fi  les  poinds  Â  A 
ftables  donnés  eftoyent  en  ligne  ^  ^ 
droite,  comme  icy  C  E  D,  &  que  C,  D  n'eftoyent  equi- 
diftans  au  poind  E,  mais  en  raifon  (comme  rayons)  des 
pefanteurs  C ,  D  ,  fi  elles  eftoyent  inégales  ;  alors  E 
feroit  encor  le  poind  ferme  pour  tenir  le  corps  en  toute 
pofition. 

Le  donné.  Soit  A  B  C  D  une  colomne  peiante  10  îfe  : 
E  centre  de  gravité ,  de  F  iffe ,  H  4  îfe,  leurs poidsy  fuf- 


pendus  és  poinds  ftables  G,I. 

Le  requis.  Il  faut  trouver  le  poind  ftable ,  où  le  corps 
tienne  toute  pofition. 


Con- 
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CONSTRVCTION. 

On  mènera  G I  la  barre  des  poids  F,  H ,  trouvant  les 
rayons  félon  la  2  propofition,  &que  K  (bit  leur  centre; 
puis  on  mènera  E  K  autre  barre ,  de  la  colomne  d'une 
part  de  10  ft> ,  Se  des  poids  d'autre  part  5  tb ,  la  coupant 
en  L,  tellement  que  E  L  foit  à  L  K  ,  comme  5  à  10 :  Se 
partant  L  rcfpondant  pour  tout,  fera  le  poinct  ferme 
tenant  le  corps  en  toute  forte  de  pofitions  :  Dont  la  de- 
monftration  eft  évidente  par  la  7  propofition. 

Problème  VIL    Proposition  XII. 
"C  Stans  données  une  colomne ,  &  des  pesanteurs  attachées  à 
^icelle  aup  connues,  avec  unpoincl flablefouflenant  l'axe  pa- 
rallèle à  l'horizon:  Trouver  un  poids  propre  en  un  lieu  monpé> 
tenant  l'axe  en  certaine  dïjpofitiûn  donnée, 

1  Exemple. 

le  donné.  Soit  ABCD  une  colomne ,  pelante  6  fb, 
E  poinct  fiable ,  E  F  anfe  ,  G,  H ,  deux  poids  ,  chacun 
de  3  tfe ,  Se  D ,  C  leur  eftabliftement;  1K  axe  parallèle 
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raifon  ilyadeDOàON,  laquelle  foit  de  là  1 \  P£ 
quoy  je  dis,  qu'on  doit  mettre  en  D  un  poids  P,  de  6 1  , 
d'autant  que  izlfe  (  de  la  colomne  Se  lespoids  G, 
àPtflb,  fontcommezdi  :  Donc  P  eft  le  poids  requis. 

Démonstration. 
Le  plus  pefant  poids  iz  ib  du  rayon  O  N ,  a  telle  1 
fon  à  l'autre  de  6  ib ,  au  rayon  O  D ,  comme  le  ff» 
rayon  OD  d  ON  ;  Se  ainfî  tout  pend  en  ^mDl  ' 
à  l'anfe  E  F ,  par  la  1  propofition  :  Et  par  contenu 
l'axe  I K  tient  ladite  difpofition. 

z  Exemple. 

Soit  A  B  C  D  une  colomne  de  6  fc>  E  Poin<* ™?  H 
EFanfe,  G  poids  de*fcenH,&IdeifccnN> 


E 

& 


i  l'horizon  L  M  ;  Se  D  le  lieu  monftré  :  puis  l'axe  IK 
(  tout  tournant  fur  E  )  foit  dilpofèe  comme  en  la  fé- 
conde figure. 

Le  requis.  11  faut  trouver  un  poids  en  D  ,  tenant  I K 
en  ladite  difpofition. 

ConstrvctioN. 

Il  faut  trouver  par  l'onziefme  propofition  le  centre 


A 

w 

F  S 

*P 

  1 

| 

K 

D 

t 

■  C 

axe  parallèle  à  l'horizon  N  O ,  Se  P  foit  un  poîn#  e 
colomne  pour  le  lieu  monftré.  Puis  l'axe  fe  iùti&e  ^ 
fur  E  )  comme  en  la  deuxiefme  figure. 

Le  requis.  Il  faut  trouver  un  poids  pour  mettre  en 
tenant  l'axe  LM  en  telle  difpofition  qu'en  lai  6g** 
ConstrvctioN.  rc 

Par  lonziefine  propofition  on  trouvera Q^cC  c^ 
de  gravité ,  Se  ayant  menée  la  barre  PQ.,  &fc  Pcl* 


de  gravité  ,  comme  icy  en  N,  puis  menés  N  D,  Se  EO 
perpendiculaire  fur  1  horizon  par  E ,  Se  cerchez  quelle    dicle  E  R.  coupant  P  Qjm  R  :  Et  ayant  recerchéq^ 


DES  ELEMENS 

raifon  il  y  a  de  R  Qj  R  P  (  Toit  de  i  a  i  )  j'eftablis  en  P 
Un  poids  S  de  4-*-  lb,  aflàvoir  ayant  telle  raifon  au  poids 
de  la  colomne  (jouxte  G,  I,  )  faifant  9  îb,  comme  id  i\ 
&  je  dis  que  S  4^  ib  eft  le  poids  requis. 

Démonstration. 
Le  majeur  poids  9  tb  du  rayon  R  Q^a  telle  raifon 
au  moindre  poids  4-Jlb  du  rayon  R  P ,  comme  le  long 
rayon  RP  au  plus  court  R  Qj  ainfi  tout  fe  tient  en 
équilibre  à  l'anfe  F  E,  par  la  1  propofition  :  Se  partant 
l'axe  L  M  fe  tiendra  en  la  difpoiition  donnée  ,  ce  qu'il 
falloit  demonftrer. 

Conclufwn.  Eftans  donc  données  une  colomne  &  des 
pefanteurs,  Sec. 

Théorème  VI.    Proposition  XIII. 
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Démonstration. 
Oftons  F ,  alors  la  force  de  D  contre  H ,  eft  de  tenir 
les  rayons  A  B,  A  C  en  la  difpoiition  donnée  :  car  D 
eft  égal  à  H  ,  auffi  les  rayons  A  B ,  A  C ,  &  les  angles 
A  C 1  Se  K  B  E.  Oftons  maintenant  D,  Se  remettons  F, 
la  force  de  F  eft:  de  tenir  aulTi  les  rayons  A  B ,  A  C  en  la 
dilpolîtion  donnée,  puis  que  H  eft  égal  d  F. 

3  Exemple, 

le  donné.  Soit  A  le  poinct  ftable  de  l'anfe,  Se  AB* 
A  C  les  rayons  égaux ,  Se  en  B  foit  eftabli  le  déprimant 
oblique  D,  fa  depreflion  oblique  foit  BF,  5c  en  C, 
l'élevant  oblique  F ,  égal  d  D,  fa  ligne  d'élévation  obli- 
que C  G,  &  les  angles  K  C  G,  K  B  E  égaux. 

Lerequu.  Il  faut  demonftrer  que  le  déprimant  obli- 


\7  N  déprimant  &  un  élevant  égaux  agijfent  également ,  far  que  D  ,  Se  l'élevant  oblique  F  ,  agitent  également  és 
*  amies  eeaux,  aux  rayons  égaux.  rayons  égaux  A  B,  A  C . 

6    *  .        ,  ,        j  j-  n  Préparation.  Soit  eftabli  en  C  le  déprimant  oblique 

I  Exemple,  avec  des potds  dtrecls.  H^galàD.falignededepreirionobliqueCl,  ainfique 

Le  donné.  Soit  A  le  poind  ftable  de  la  barre  B  C  ; 
&  A  B ,  A  C  les  rayons  égaux  -,  item  d  B  eft  eftably  le 
déprimant  direct  D,  &  dC  l'élevant  dire 61:  E  ,  égal 
à  D ,  la  barre  foit  F  G  ,  &  H  poinct  ferme  ,  H  F ,  H  G 
auffi  rayons  égaux ,  finalement  les  angles  A  B  I ,  A  C  F 
egaux. 

Le  requis.  Il  faut  demonftrer  que  le  déprimant  di- 
rect D,&  l'élevant  direct  E,  agiftènt  également  aux 
rayons  égaux  A  B,  A  C. 

Préparation.  Soit  eftabli  un  poids  K ,  en  C  égal  a  D. 

D  E  M  O  N  S  T  R  A  T  I  O  N. 

Oftons  E ,  alors  la  force  de  D  fera  de  tenirles  rayons 
AB,  A  C  en  la  difpoiition  donnée  ;  car  D  eft  égal  à  K, 
&  AB,  a  AC  ;  oftons  maintenant  D  ôc  remettons  E 5 


H 


la  force  de  E  eft  aulïi  de  tenir  les  rayons  A  B ,  A  C  en  la 
mefme  difpoiition  :  car  K  Se  E  font  égaux  ,  Se  H  F  Se 
^  G  ;  parquoy  E  ,  D  agilTent  également  aux  rayons 
AB,  AC 

z  Exemple,  avec  des  poids  obliques. 
U  donné.  Soit  A  le  poinct  ftable  de  l'anfe ,  Se  A  B, 
^  C  les  rayons  égaux ,  à  B  eft  eftably  le  déprimant  obli- 
que D  ,    ligne  de  depreiïïon  oblique  foit  B  E,  &  à  C 
foit  lelcvant  oblique  F, 
egalàD,&faligncd'ele- 
Vation  oblique  CG  ,  Se 
puis  l'angle  A  B  E  foit  c-  Fy 
gai  d  l'angle  A  C  G. 

Le  requis.  Il  faut  démon-  1c 
ftrer  que  le  déprimant  E, 
oblique  D  ,  Se  l'élevant 
°blique  F  ,  agilTent  éga- 


les angles  A  C I ,  A  B  E  foyent  égaux. 

Démonstration. 
Oftons  F,  il  appert  que  la  force  de  D  eft  de  tenir  les 
rayons  A  B,  A  C  en  telle  difpoiition  donnée  ;  car  D ,  H 
font  egaux  ,  Se  les 
rayons  A  B  ,  A  C , 
comme  auftî  les  an- 
gles ACI  ,  ABE. 
Oftons  maintenant 
D  ,  Se  remettons  F 
derechef,  alors  auffi 
la  force  de  F  eft  de 
tenir  les  rayons  A  B, 
AC  en  telle  difpoii- 
tion donnée ,  d  catlfe  que  H  eft  égal  à  F. 

Condufion.  Un  déprimant  Se  un  élevant  egaux  ,agif- 
fent  également, Sec. 

Problème  VIII.    Proposition  XIV. 
*C  Stant  donnée  une  colomne,  comme  aufi  deux  pointts  en  fin 
f-'axe ,  l'un  ftable ,  l'autre  mouvant  en  la  plus  grande  partie  : 
Trouver  un  élevant  direct  aupo'mcl  mouvant ,  tenant  la  colomne 
en  une  dijpojition  donnée. 

Le  donné.  Soit  ABCD  une  colomne  de  6  Ib ,  départie 
comme  en  la  1  propoution  ,  Se  le  poinct  ftable  foit 
R,  le  mouvant  V,  en  la  majeure  partie  de  l'axe  RQ^: 
car  il  eft  impoffible  que  quelque  élevant  diredfc  puifïè 
tenir  l'axe  en  la  moindre  partie  en  quelque  dùpofition 
donnée.  9 

Le  requis.  Il  faut  trouver  un  élevant  direct  en  V, 
qui  tienne  la  colomne  en  celle  difpofition. 

CoNSTRVCTION. 

On  produira  la  ligne  QJl  jufques  en  Y  ,  ainfi  que 


■ement  aux  rayons  egaux 


AB,AC. 

Préparation.  Soit  en  C  eftabli  le  déprimant  oblique 
y  »  fa  depreffion  oblique  C I ,  parallèle  aBE,  Se  CB 
foit  prolongée  jufques  à  K. 


RY  foit  égale  d  R  V  :  puis  on  trouvera  par  la  3  propofi- 
tion le  poids  Z  en  Y  équilibre  avec  la  colomne, iceluy 

ferr 


PP 
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fera  de  4  ib ,  puis  que  R  eft  le  poind  ftable.  Parquoy 
le  poids  élevant  direct  requis ,  qui  eft  JE ,  fera  de  4  ib. 

Démonstration. 

Veu  que  le  rayon  R  V  de  l'élevant  direct  JE ,  eft  égal 
au  rayon  R  Y  du  poids  Z  ;  &  JE  égal  à  Z ,  lefquels  JE ,  Z 
agiront  également  par  la  13  proposition  :  niais  la  force 
de  Z  eft  telle  (  ayant  ofté  JE  )  que  de  tenir  la  colomne  en 
telle  difpofition  :  Donc  la  force  de  JE  (ayant  ofté  Z) 
tiendra  la  colomne  en  cefte  difpofition  ;  ce  qu'il  falloir 
prouver. 

Conclufion.  Eftant  donc  donnée  une  colomne,  8c  aufli 
deuxpoincts,  ikc. 

Notez. 
On  pourroitdirebriefvement  V  R3 ,  donne  RT2, 
combien  la  colomne  6  ib  ?  viendroit  JE  4  ib,  comme 
devant,dont  la  raifon  fera  déduite  en  la  fuivante  15  pro- 
portion. 

Corollaire  I. 
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Corollaire  II. 
Si  on  attachoit  un  poids  en  la  colomne ,  comme 
exemple  en  X  tfft,  Z  devra  pefer  12  ib,  &  ^coal 
quent  JE  11  ft. 


Théorème  VII.    Proposition  XV. 


TT\Eux pointts  eftans  dans  l'axe  d'une  colomne  l'mJ  t 
U l'autre  mouvant  :  L'élevant direcl au  mouvant  >V  *r 


r  r  tk  je  .  w  colomne  en  équilibre,  a  telle  raifon  a  la  colomne,  coin      F  , 

Puis  que  la  colomne  pele  6Xb,dC  que  Jt  enlevé  41D,  1        '  1  /?  lepQiwr  ^ 

•1  »    /•  ■  j  1      -a  d  jj~m;unp \„  àe  l'axe  entre  le  centre  de  gravite  de  la  colomne ,  tr  r 

ils  enfuit  donc  que  la  poincte  R  de  la  pyramide  U^cn  ^    ,  im r  _  £V  i..^.:..a.£,vm*/*mottVant' 

fouftient  2  ib. 


Que  fi  on  mettoit  en  R  un  élevant  direct  n  ,  au 
lieu  de  la  pyramide  OE,  iceluy  n  en  eleveroit  aulTi  2  ib. 


L          A  F. 

G     I  L 

N     B  I 

^  p 

R 

S 

T 

V 

X 

D    F    H    K    M  O  C 

Ou  bien  fi  au  lieu  de  JE,  on  fuppofoit  la  pyramide 
ellefouftiendroit  4ib,&  OE  2Îb. 


Si  T 

.1  *| 

/ 

\  1 

fi  ' 

wzt:,  <i  la  partie  de  ïaxe  entre  lespoiucls  ferme  C 
Déclaration. 

Il  appert  en  la  figure  de  la  14  propofr^  -j-  K. 
me  iE  4  ib ,  à  la  pefanteur  de  la  colomne  6  Ip  »  ^eflt }  il 
a  R  V  :  mais  déclarant  la  caufe  Mathematiq  ^  ja  c0- 
faut  fçavoir  que  comme  le  poids  Z  au  p01  0^tion: 
lomne,ainfi  RT  a  RY, 

par  la  première  prop '  fcî 

Mais  JE  eft  égal  à  Z  ,  de  R  V  à  R  Y ,  Pa r/M 
comme  donc  JE  à  la  colomne,  ainû  TR  a  *r  'j'iutf 

Conclufion.  Deux  poincts  donc  eftans  dansl 
colomne,  l'un  ferme,  l'autre  mouvant,  &c 

Théorème  VIII.    Proposition     ,  ■ 
n  /'«»  f^* 

^l'autre  mouvant  :  Velevant  dtrett  au  mouv^1  ^  ll{ïe 
tenir  la  colomne  en  une  dijpofaion ,  la  tiendra  &  toU 
quelconque, 

le  donné.  Soit  la  colomne  avec  fes  poids  de  la 
pofition,  changée  de  difpofition  fur  le  poin# 
comme  cy  joignant,  &  JE  4  ib  élevant  dire#     ^  fi 

Le  requis.  Il  faut  demonftrer  que  l'élevant  à& 
tiendra  aufli  la  colomne  en  cefte  difpofition. 

Démonstration.  £ 
ÔftonsiE,& attachons  Z  4*,  dors  par J?  ^c}oIjj 


pofition  ,  la  colomne  fe  tiendra  en  cefte  difp' 


Ou,  fionfufpendoit  la  colomne  par  les  deux  lignes 
parallèles  R  OE  &  V  *  ,  comme  icy ,  de  mefme  la  ligne 
OE  R  fouftiendroit  2  îb,  ik  V  *  4 


I 


Pv 

T 

"V 

D    P   Ji   K  M  O  C 


C» 

mais     agit  en  V  autant  que  Z  en  Y ,  par  la  iî  P^d* 
tion, parquoy  oftant  Z,  &  remettant  i£ ,  iceW; 
aufti  Li  colomne  en  telle  difpofition.  ^ 
Conclufion.  Deux  pointts  donc  eftans  dans  r*,  ^  Ê  c 


\ 


DES  ELEMENS 
r  Théorème  IX.    Proposition  XVII. 
T  A  colomne  repofant  fur  deux  pointts  en  l'axe  ;  comme  les  par- 
ties de  l'axe ,  entre  le  centre  de  gravité  &  chacun  diceux 
pomfts,  ainfi  les pefanteurs  de  la  colomne repofans furies  mefmes 
po  'mclsy  d'ordre  réciproque» 

Le  donné.  Soit  ABCD  une  colomne  peiante 
partie  félon  la  i  propofition  ,  repofant  es  deux  poincts 
R,  V,  furies  poinctes  ou  fommets  de  OE  Se  JE. 

Le  requis.  11  faut  demonftrer  que  comme  T  R  à  T  V, 
ainfi  la  pefanteur  qui  repofe  fur  le  fommet  de  JE  au 
poinct  V,  à  la  pefanteur  qui  repofe  furie  fommet  de 
OE  au  poincl:  R. 

Démonstration. 

TReft  double  à  TV  par  l'hypothefe,&  fur  la  poincte 
de  JE  repofent  4  tb,  &  de  OE  1  tb,par  le  premier  corol- 
laire de  la  14  propofition  5  mais  4  îfe  à  %  îb  font  auflï 


doubles  :  comme  donc  T  R  à  T  V ,  ainfi  le  poids  repo- 
iant  fur  la  poincte  de  JE  ,  au  poids  repofant  fur  la 
poincte  de  OE. 

Mais  pour  demonftrer  necefïairement  la  généralité 
de  la  confequence  :  foit  prolongée  V  R  en  Z,  tellement 
que  R  Z  foit  égale  a  R  V  :  prenant  puis  après  R  pour  le 
poinct  ferme,  alors  en  Z  reviendra  n  4ÎD,  pour  tenir  la 
colomne  en  telle  difpofition ,  par  la  3  propofition.  Or 
Ce  qui  tient  la  colomne  en  V ,  comme  JE ,  y  fajt  autant 
que  n  :  prolongeant  en  après  RV  jufquesen  0  ,faifant 
V  $  égale  à  V  R,  &  prenant  V ,  comme  poinct  ferme  : 
alors  en  $  fe  trouvera  devoir  eftre  A,  un  poids  de  z  tb, 
pour  tenir  la  colomne  en  telle  difpofition  par  le  troi- 
fiefmc  exemple  1  mais  ce  qui  en  R  ,  tient  la  colomne, 
(  tout  ainfi  que  OE  )  y  apporte  autant  de  force  que  A, 
parla  13  propofition.  Donc  fur  OE  repofe  un  faix  égal 
à  A.  Maintenant  puis  que  n  eft  équilibre  a  la  colomne 
au  poinct  ferme  commun  R ,  le  rayon  T  R  ,aura  telle 
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Parquoy  T  R  à  T  V  fera  comme  n  à  A  :  &  puis  que  n 
eft  égal  au  poids  de  la  colomncqui  repofe  fur  la  poincte 
V  de  la  pyramide  JE ,  Se  de  mcfme  le  poids  A  eft  égal  à 
ce  faix,  qui  repofe  fur  la  poincte  R  de  la  pyramide  OE: 
parquoy  comme  T  R  à  T  V ,  ainfi  le  poids  qui  repofe 
fur  la  poincte  V,  à  celuy  qui  repofe  fur  la  poincte  R, 
des  pyramides  JE  Se  OE. 

Conclufton.  La  colomne  donc  repofant  fur  deuxpoincts 
en  l'axe  :  comme  les  parties  de  l'axe ,  entre  le  centre  de 
gravité  Se  un  chacun  d'iceux  poincts  ,  ainfi  les  pefan- 
teurs de  la  colomne  repofans  fur  les  mefmes  poincts, 
d'ordi'c  réciproque ,  comme  il  a  cfté  propofé  au  com- 
mencement. 

Corollaire. 
Si  les  deux  poincts  fur  lefquels  la  colomne  repofe, 
eftoyent  ésperpendiclespar  KSe  V,  les  mefmes  poids 
s'y  repoferoyent  aufTi  bien  que  devant  :  Soyent  par 
exemple  des  perpendiculaires  par  R  Se  V ,  Se  en  icelles 
pris  des  poincts ,  comme  Y  Se  A ,  fur  lefquels  foit  pofé 
que  la  colomne  repofe-,  il  appert  que  fur  Y  repoferonc 
1  ib,  Se  fur  a  4  tb,  d'où  procède  le  théorème  fuivant. 

Théorème  X.    Proposition  XVIII. 

VN*  colomne  repofant  fur  deux  points  quelconques ,  comme 
les  parties  de  l'axe ,  entre  les  perpendiculaires  payantes  par 
icettx  pointts  &  le  centre  de  gravite  de  la  colomney  ainfi  récipro- 
quement lespoids  de  la  colomne  qui  repofent  fur  les  mefmes  poincts. 

Ledonné.  Soit  ABCD  une  colomne,  l'axe  E  F  j  G 
centre  de  gravité ,  les  deux  poincts  fur  lefquels  la  co- 
lomne repofe  foyent  H ,  I ,  par  où  paflènt  les  perpendi- 
culaires K  L ,  M  N ,  coupans  l'axe  en  O  ,  P  :  Je  dis  que 


raifon  à  1  autre  RZ ,  comme  n  à  la  colomne  ,  par  la 
I  propofition  :  De  mcfme  prenant  V  pour  le  poinct  fer- 
me ,  alors  le  rayon  T  V  aura  telle  raifon  au  rayon  V  <D, 
comme  A  à  la  colomne  ,  mais  RZ  eft  toufiours  égale 
a  V  $  :  Nous  avons  donc  icy  deux  proportions,  chacune 
de  4 termes,  defquelles  1  termes  conviennent  entr'eux, 
Savoir  les  deuxiefme  Se  quatriefme  -,  comme, 
TR,  RZ;  n,  colomne. 
aufli  T  V,  V  *  ;  A  ,  colomne. 


comme  GO  à  GP>  ainfi  la  pefanteur  de  la  colomne 
qui  repofe  fur  le  poinct  I  ,  à  telle  qui  repofe  fur  le 
poinct  H  :  dont  la  demonftration  eftmanifcfteparle 
corollaire  de  la  précédente  17  propofition.  Toutesfois 
pour  faire  la  déclaration  plus  ample  de  la  neceffité  de 
confequence,  foit  H  eftime  eftre  au  lieu  de  O  ;  alors 
le  poids  repofant  fur  H  aura  telle  raifon  au  poids  repo- 
fant fur  P  ,  comme  G  P  à  G  O  ,  par  la  17  propofition. 
Suppofons  puis  après  que  H  demeurant  ferme ,  la  co- 
lomne foit  abbaifTée  plus  bas ,  autant  que  de  H  cnO; 
cela  n'altère  en  rien  le  poids  par  la  3  pétition  :  Sembla- 
blement  fera  demonftré  que  la  pefanteur  qui  repofe 
pp  1  fucP, 
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fur  P ,  repolê  auiîi  fur  I ,  Se  partant  comme  G  O  à  G  P, 
ainfi  ièront  les  pefanteurs  qui  repofèntfurI&  H. 

Conclu/ton.  Une  colomne  donc  repolànt,  Sec. 
Corollaire. 

Il  cft  manifefte  par  ce  que  devant ,  que  voulant  re- 
cognoiftrela  raifon  de  la  pefanteur  repolànt  fur  I,  à  cel- 
le qui  repofe  fur  H,  qu'on  doit  à  cefte  fin  mener  les  per- 
pendiculaires K  L,  M  N, coupant  l'axe  éspoincts  O,  P; 
Se  que  la  raifon  de  G  O  à  G  P  feroit  la  requifè  ;  ainfi 
donc ,  lors  que  la  pefanteur  de  la  colomne  cft  notoire, 
qu'auftî  feront  les  pefanteurs  de  celles  qui  repofent  fur 
chacun  poindt,  tel  que  H,  I. 

JUSQUES  ICY  ONT  ESTE 
déclarées  les  propriecez  des  pefanteurs 
directes  ;  fuivent  les  proprietez  Se  quahtez 
des  obliques, defquelles  le  fondement 
gênerai  eft  compris  au  Théo- 
rème fuivant. 
Théorème  XI.    Proposition  XIX. 
ÇJ  un  triangle ,  a  fort  pian  perpendiculaire  à  l'horUon>  &  Ça 
^  bafe parallèle  à  iceluy  ;  &  fur  un  chacun  des  deux  autres  coftez. 
un  poids  jpberiqtte ,  de  pefanteur  égale  ;  comme  lecoïlédextre  du 
triangle ,  au  fenejîre  ;  ainfi.  la  puijfance  du  poids  feneflre ,  h  celle 
du  poids  dextre. 

le  donné.  Soit  A  B  C  un  triangle  ayant  fon  plan  per- 
pendiculaire à  l'horizon,  &  fa  bafè  AC  parallèle  à  iceluy 
horizon  :  Se  foit  fur  le  cofté  AB  (qui  elt  double  à  B  C  ) 
un  poids  en  globe  EV,  Se  fur  B  C  un  autre  E, égaux  en 
pefanteur  Se  en  grandeur. 


LA  STATIQUE 

que  l'autre,  donc  (s'il  eft  poffible)  que  les  4  D,  R,Q 
foyent  plus  pefans  que  les  deux  E,  F  ;  mais  les  4  O , 
M,  L,  (ont  égaux  aux  4  G,  H,  I,  K  ;  parquoy  le  coite  d 
globes  D,  R,  Q,  P,  0,N,  M,  L,(èra  plus  pefant  tel'1 
;ur  difpofition,que  non  pas  les  6 ,  E,  F,  G*  H,  I»  \ 


'  Le  requis.  Il  faut  demonftrer  que  comme  le  codé 
A  B  2  au  cofte  B  C  1 ,  ainfi  la  puillànce  ou  pouvoir  du 
poids  E  à  celle  deD. 

Préparation.  Soit  accommodé  a  l'entour  du  triangle 
unentourde  14  globes,  égaux  en  pefanteur,  en  gran- 
deur, &  equidiftans,  comme  D,  E,  F,  G,  H,  I,  K,  L,M, 
N ,  O ,  P ,  R ,  enfilez  d'une  ligne  paflànt  par  leurs 
centres  ,  ainfi  qu'ils  puiflènt  tourner  fur  leurs  fufdits 
centres ,  Se  qu'il  y  puiflè  avoir  2  globes  fur  le  cofté  B  C, 
Se  4  fur  B  A ,  alors  comme  ligne  à  ligne ,  ainfi  le  nombre 
des  globes  au  nombre  des  globes  :  qu'auflî  en  S  ,  T ,  V, 
loyent  trois  poincts  fermes ,  defltis  lefquels  la  ligne ,  ou 
le  filet  puiflè  couler,  &queles  deux  parties  au  deifus  du 
triangle  foyent  parallèles  aux  coftez  d'iceluy  A  B ,  B  C; 
tellement  que  le  tout  puifle  tourner  librement  Se  fans 
accrochement,  fur  lefdits  coftez  A  B,  BC. 

Démonstration. 
Si  le  pouvoir  des  poids  D ,  R ,  Q ,  P,  n  eftoit  égal  au 
pouvoir  des  deux  globes  E3  F,  l'un  cofté  fera  plus  pefant 


puis  que  la  partie  plus  peîànte  emporte  la  plus  légère, 
les  8  globes  dépendront,  Se  les  autres  6  monteront- 
Qu  il  foit  ainfi  donc,  Se  que  D  vienne,  où  O  el\Pre^ 
tement,  &:  ainfi  des  autres;  voire  que  E,F,  G,  H,  vie 
nent,où  font  maintenant  P,  Q,  R,  D,  auffi  I,K>  °u  v> 
maintenant  E,F  :  Ce neantmoins l'entour desg 0 
aura  la  mefme  difpofition  qu'auparavant,  &Par  ^ 
raifon  les  8  elobes  auront  le  deflîis  en  pefanteur  , 

1       r  &  1        Urps  Se  ainn 

tombant  feront  revenir  8  autres  en  leurs  P  jfT  ^f^de. 
ce  mouvement  n'auroit  aucune  fin,  ce  qui  eft  a^  ^ 
Et  de  mefme  fera  la  demonftration  de  l'autre  co    •  ^ 
partie  donc  de  l'entour  D,R,  Q,P,0,N,M,L»  ier> 
équilibre  avec  la  partie  E,  F,  G,  H,  I,  K  ;  que  n  on  ^ 
des  deux  coftez,  les  pefanteurs  égales,  Se  qui  ont  ^ 
difpolition,comme  font  les  4  globes  0,N,  M,  > 
part ,  Se  les  4 ,  G  ,  H  ,  I ,  K ,  d'autre  part  ;  les  4  ic 
D,  R,  Q^P ,  feront  Se  demeureront  en  equi uD*  ' 
les  2  E ,  F  ;  parquoy  E  aura  un  pouvoir  double  a  V  ^ 
voir  de  D  ;  comme  doncle  cofté  B  A  2,  au  coite 
ainfi  le  pouvoir  de  E,  au  pouvoir  de  D. 

Conclufion.  Si  un  triangle  donc  a  fon  plan,  &c' 

Corollaire  I.  *  jjjou- 
Soit  A  B  C  un  ttiangle  comme  devant,  &  1 
ble  aB  C,  Se  foit  D  un  globe  fur  A  B ,  double  : >  1 
eftfurBC^enF^ 
poind  ferme, 
lequel  la  ligne  V^ÏZ. 
fe  couler  fans  eiî|PelFB 

ment,  ainfi ft^'V 
foyentparaUeles^^ 

ïftez  du  trian*  »  s 
procédantes  de>  -Cf 
desglobcs;ilappertqueD>Eferontencoreneqiu 
puis  que  cy-defius  P,  Q,  R,  D ,  l'eftoyent  à  E,  f  »  | 
quoy  comme  A  B  à  B  C,  ainfile  globe  D  au  gl<>be 
Corollaire  II. 


Soif  maintenu  Ic> 
des  coftez  du  tfiW^ 
comme  BC(q^l  cC- 
tié  de  l'autre  h»  >  *Q{Xi* 
rJ)ï  pendiculaireà  ^V'globe 
me  cy  joignant  i  ^ 
D,qui  eft  double  *  E, 


['tin 


qui 
encorcneqi 


car  comme  le  cofté  AB  a  BCainfi  le  globe  V 


Corollaire  III. 


Soient  derechef  les  mefmes  pofées ,  ma»5  aU  jCy, 


poinct  ferme  F,  foit  adaptée  une  poulie  c°l^}0itUU 
ainfi  que  D  F  demeure  parallèle  à  A  B  j  SC  que  ^ 1 


poids  de  quelle  figure  que  ce  pu 

ifTeeftre,egalenP  a 
teur  à  celuy  de  devant  ;  iceluy  avec  D ,  feront  en 
équilibre,  parquoy  comme  A  B  à  B  C,  ainfi  D  ^  ^  0 1* 
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Corollaire  IV. 

Vcu  qu'au  globe  D  dutroifieime  corollaire,l'axepar 
G  ,  comme  G  H  ,  eftoit  perpendiculaire  d  A  B ,  foit  au 
Heu  d'iceluy  globe,  mis  un  autre  corps,  comme  icy  D, 


ayant  Ton  axe  H  G  perpendiculaire  auflî  d  A  B  ;  &  l'élé- 
vation oblique  D  F  encore  parallèle  d  A  B  ,  coupant  le 
cofté  de  la  colomne  en  I ,  il  appert  que  comme  A  B  a 
BC,  (  double  comme  devant  )  ainfi  la  colomne  D  au 
poids  E. 

Corollaire  V. 

Soit  icy  menée  une  perpendiculaire  par  le  centre  de 
la  colomne  D  ,  comme  D  K  ,  coupant  le  cofté  d'icelle 
en  L  5  alors  le  triangle  LDI  fera  femblable  au  triangle 
ABC,  car  les  angles  A  C  B,  &  L I D  font  droits,  &  LD 
eft  parallèle  àBC^&DIàABj  parquoy  comme  A  B 


d  B  C,  ainfi  L  D  a  D 1  :  Mais  comme  A  B  a  B  C ,  ainfi  la 
colomne  au  poids  E,par  le quatriefme  corollaire:  Donc 
comme  L  D  d  D  I ,  ainfi  la  colomne  d  E  :  Que  fi  en  K  D 
on  applique  un  élevant  dired  M ,  équilibre  avec  la  co- 
lomne ,il  fera  égal  en  pefanteur  d  icelle,  parla  qua- 
torfiefme  propolition  :  Et  finalement  comme  L  D  d 
ï>I,ainfiMàE. 

Corollaire    V I. 

Sdlt  menée  B  N, coupant  A  C  prolongée  en  N,&  de 
mefme  D  O  coupant  L 1  prolongée  en  O,  tellement  que 
l'angle  IDO  Toit  égal  d  l'angle  C  B  N,  puis  foit  appliqué 
l'élevant  diredt  P  à  D  O  ,  tenant  la  colomne  en  telle 
difpodtion  (ayant  ofté  les  poids  M,E)  alors  d'autant 
que  LDeft  homologue  d  B  A  au  triangle  B  A  C  ;  &  D I, 
avec  B  C ,  il  s'enfuit,  que  puis  que  B  A  d  B  C  eft  comme 
le  poids  fur  B  A  au  poids  lur  B  C ,  par  le  deuxiefme  co- 
rollaire; qu'aufli  D  L  d  D I,  ainfi  le  poids  appartenant  d 
t>  L  d  celuy  de  D I,  c  eft  comme  M  d  E  :  Semblablement 
les  trois  lignes  L  D ,  D I ,  DO  cftans  homologues  aux 
trois  A  B ,  B  C ,  B  N  -,  alors  B  A  d  B  N  eftant  comme  les 
pefanteurs  y  appartenons,  qu'auiïi  LD  d  DO  feront 
comme  les  pefatueurs  y  appartenais ,  c'eft  d  dire  com- 
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meMaP  :  Et  de  mefme  feroit,  fi  BN  eftoit  de  l'autre 
cofté  de  la  perpendiculaire  B  C,  aflavoir  entre  AB,BC; 


de  fcmblablement  D  O  entre  D  L  &  D I  :  Car  cefte 
proportion  n'eft  pas  feulement  lors  que  l'élévation, 
comme  D I ,  eft  perpendiculaire  à  l'axe  ,  mais  en  toute 
forte  d'angles. 

Ce  que  defius  peut  aulïieftre  entendu  d'un  globe  fur 
la  ligne  A  B  ,  comme  icy  joignant ,  la  où  nous  dirons 
comme  devant.  :  Que  comme  L  D  d  D  O ,  ainfi  M  d  P, 
(pourveu  que  C  L  foit  en  angles  droits  fur  A  B, 
c'eft  d  dire  parallèle  d  l'axe  H  G  duglobe  D  )  &  partant 
comme  LDàDO,  ainfi  la  pefanteur  du  globe,  d  P  : 


Mais  puis  queLD,DO  ne  peuvent  pas  bonnement 
eftre  tracées  ,  au  dedans  du  corps  du  globe  ,  foit  C  E 
perpendicle,  alors  on  aura  un  triangle  C  E  O  au  dehors 
de  fa  folidité,  femblable  d  L  D  O  :  Dont  les  coftez  ho- 
mologues font  L  D,  C  E,  aufii  D  0,E  O;  parquoy  com- 
me L  D  d  D  O,  c'eft  d  dire  C  E  d  E  O,  ainfi  la  pefanteur 
duglobe,  d  P. 

Soyent  lefdites  lignes  d  part  pour  plus  ample  dé- 
claration ,  comme  cy  joignant ,  où  nous  dirons  que 


CE  eft  d  E  O  ainfi  la  pefanteur  du  globe  D  d 
celle  de  P. 

Et  cela  non  pas  feulement  des  globes  ,mais  de  toute 
autre  forte  de  corps  folides,  coulans  ou  roulans.  com- 
me icy  joignant  (defquels  nous  traiterons  particuhe- 
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rement  en  la  practique  de  Statique  )  où  nous  dirons 
auflî  que  comme  C  E  à  E  O ,  ainfi  le  poids  du  corps  fo- 
lidcD,  au  poids  de  P. 

11  appert  auflî, que  la  ligne  A  B  cftant  parallèle  à  l'ho- 
rizon, comme  icy  joignant,  que  C  E  &:  C  O,  convien- 
dront en  une  incline  ligne,&  ainfi  n'y  aura  nulle  diftan- 
ce entre  O,  de  E,  de  par  confequent  nulle  raifon  de  C  E 
à  EO ,  ce  qui  donne  a  entendre  que  la  moindre  pefan- 
teurcn  P  ,  quelle  que  ce  foit,  ne  pourra  cftre  en  équi- 


libre avec  D ,  mais  emportera  &.  fera  rouler  D  (  enten- 
dant cecy  lelon  la  manière  de  parler  és  Mathématiques) 
quelle  pelànteur  que  D  puiflè  avoir  :  D'où  s'enluit  que 
toute  pefanteur  conduite  le  long  d'un  plan  horizontal, 
comme  bateaux  flottans  fur  l'eau  ,  chariots  le  long  des 
plaines,  &c.  n'ont  pas  befoing  feulement  pourlesfaire 
mouvoir,  delà  force  d'une  mouche  ,  finon  qu'à  caufe 
des  empefehemens ,  que  font  l'eau ,  l'an: ,  le  frottement 
des  roues ,  de  le  choquement  des  mefmcs  contre  le  pavé 
mal  uny,.aufli  le  frottement  de  l'cirieu  dcdansle  moyeu, 
de  chofes  lèmblablcs. 

Mais  d'autant  que  le  triangle  A  B  N  du  fixicfme  co- 
rollaire ,  ne  caulè  aucun  changement  en  celle  propor- 
tion, oftons  le  dorefnavant,  prenant  G  pour  poinct  fer- 


me dclacolomne,  repofmt  comme  icy  joignant  fur  la 
pointtcou  fommet  d'une  pyramide  ,  de  dira-on  encor 
comme  devant,  que  comme  L  D  à  D  O,  ainli  M  à  P. 
Corollaire  VII. 
Or  afin  qu  on  voye  que  cefte  proportion  ne  confifte 
pas  feulement  en  ce  que  l'élévation  direfte  D  L ,  vienne 
du  centre  de  la  colomne ,  de  que  le  poinct  ferme  foit  à 
l'extrémité  de  l'axe,  comme  cy-deflus  en  G  aufixiefmc 


corollaire.  Soit  ABC  un  triangle ,  dont  le  cote  ^ 
foit  double  à  B'C ,  de  B  C  foit  perpendiclea  ^ 
foit  DE  une  colomnc,dont  l'axe  FGeftpeiJc11  \^  [ 
fur  A  B  ,  de  coupant  A  B  au  poincl:  H  ,  de  Pul  alc 
quelque  poinct  en  l'axe,  de  K  L  une  autre  colons  o 


de  fer 


iblable  à  la  précédente  DE,  &  O  80  P0*^* 


l'axe  touchant  B  C  ,  de  de  mefme  difpolitio^^e 
iomne  que  H  à  la  fienne:  foit  aufli  P  un  autre  P°  quh 
telle  difpofitionàla  colomne  K  L,  que  I  àPE  i L  ^fe 
poinct  ferme  ,  par  deiTus  lequel  la  ligne  I  Q_F'  ^a(\c$ 
couler  de  demeurer  parallèle  à  ABC  :  Alors  p° 
raifons  déduites  à  la  19  propofitiondes  i4gl°DeS'  c«) 
que  nous  pourrions  aulTi  faire  avec  plufieurs  c0^°lue  'à 
lapuiflânee  de  difpofition  du  poids  K  L  fera  dout)  ' 
celle  du  poids  DE. 

Corollaire  VIII. 
Soit  adapté  l'élevant  dire&R,  au  poincl:  1  ^^^u- 
me  corollaire  ;  fa  ligne  d'élévation  directe  foit  lS^0jc 


 ,    —  „^11V  u  viv  iuuuii  uilLUt  iw" 

pant  la  colomne  en  T  ;  de  I  QJa  colomne  en  V 


X  au  lie11  de  la  précédente  colomne  KL,eg^a  \c 
du  poids  de  la  colomne  fufdite  KL  ;  Soit*ni   „  ^ 
triangle  A  B  C,que  la  colomne  repofe  fur  la  p°lfl6 
comme  icy  :  Et  pour  les  précédentes  railôns»  co» 
T  là  I V ,  ainfi  R  àX.  Et  ce  non  pas  feulern**'  *  0 
que  1  V  cft  perpendicle  fur  l'axe  F  G  ,  mais  oDU^ 
ainfi  qu'il  advient:  ce  qu'on  pourroit  auflî 
particulièrement,  neftoit  que  le  touteft  manirci^' 
famment  par  le  fîxiefme  corollaire. 

Corollaire    IX.  r 
Nous  avons  déclaré  cefte  proportion  au  lune  ^ 
corollaire ,  là  où  le  poind  mouvant  I  eftoit  pluS  j  ^ 
quelcfermeH,  de  où  la  ligne  d'élévation  obugi-^ 
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fetenoît  du  cofté  du  poind  ferme  FI  ;  nous  demon- 
ftrerons  maintenant  cjuc  la  mefme  proportion  cft  aux 
autres  difpofitions;&:  premièrement  où  le  poind  moti- 
vât cil  plus  bas  que  le  ferme,  &  là  où  la  ligne  d'élévation 
oblique  fc  deftourne  du  poind;  ferme, en  celle  manière. 

Soit  A  B  une  colomne ,  dont  E  poind  ferme  a  l'axe 
Cl)  ,  &  le  poind  mouvant  F;  aufll  l'élevant  oblique 
qui  la  tient  en  telle  difpofition  (bit  G ,  fa  ligne  F  H ,  Se 
Fi  l'élévation  direde,  Se  K  fon  poids.  Soit  L M aulïi 
une  colomne  ,  égale  Se  femblable  d  la  colomne  A  B, 
fon  axe  N  O ,  poind  ferme  E ,  Se  poind  mouvant  P, 
ainfi  que  E  N  Se  E  D  foyent  égales ,  Se  E  F  à  E  P,  auili 
l'élevant  oblique  Q ,  égal  à  G  ;  fa  ligne  P  R  foit  paral- 
lèle à  F  H  5  aufli  l'élevant  droit  S  foit  égal  à  K  s  fa  ligne 
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dente,  excepté  qu'icy  F  H  fe  deftourne  de  F  I  de  l'au- 
tre collé  ,  Se  que  l'angle  HFCcft  égal  d  RPO,  d'où 
vient  que  G  agit  autant  en  la  colomne  A  M  que  Q^» 
Se  pour  les  railbns  du  ncufiefme  corollaire  G  agit  au- 
tant à  la  colomne  A  B  ,  que  Qji  la  colomne  L  M; 
maintenant  par  le  ncufiefme  corollaire  T  P  d  PR,  ainlî 
S  d  Q;  &puis  que  IF  eft  égale  d  T  P ,  &  F  H  à  P  R , 
8c  K.  d  S  ,  Se  G  à  Q^,  alors  comme  I  F  d  F  H  ,  ainfi 
K  d  G. 

Corollaire  XI. 
Que  la  figure  prefente  foit  aufll  de  mefme  que  la 
précédente,  excepté  qu'icy  P  R  eft  de  l'autre  codé  de 
P  T ,  &  P  R  parallèle  d  F  H ,  d'où  s'enfuit  que  Qagit 
autant  que  G  d  la  colomne  A  M,  &pour  les  raifbns  du 
ncufiefme  corollaire  ,  Qjigit  de  mefme  d  L  M  ,  que 


d'élévation  direde  PT  :  Ce  qu'eftant  ainfî ,  prenons 
que  A  M  foit  une  colomne  ,  fon  centre  de  gravité  Se 
poind  ferme  fera  E  par  l'hypothefb  :  Oftons  les  poids 
K,  G,  S,  Q ,  lors  la  colomne  A  M  tiendra  fur  E  toute 
forte  de  difpofition  qu'on  voudra  par  la  7  propofition: 
il  demeurera  donc  ainfi,  Se  les  colomncs  Ali,  LM  feront 
equiponderantes  :  remettons  les  poid^  Q^,  G  ,  lefqucls 
attachez  de  mefme  d  chofes  equiponderantes  ,  Se  de 
mefme  dif  pofition,  alors  par  la  15  propofition  Q^G  agi- 
ront également  dla  colomne  A  M  ;  Se  partant  Qjigira 
tellement  d  fa  colomne  L  M,  que  G  dla  fiennc  A  B  -, 
niais  lapefmtcur  de  G  cft  de  tenir  A  B  en  telle  difpo- 
fition, par  le  fixicfme  corollaire  ;  donc  la  pefanteur  de 
Q,  fera  de  tenir  LM  en  telle  difpofition  ;  de  de  mefme 
Kde  tenir  A  B,ainfi  donc  la  pefanteur  de  S  pourra  tenir 
la  colomne  LM  en  telle  difpofition  :  Or  comme  IF  à 
F  H ,  ainfi  K  d  G  par  le  huidiefme  corollaire  :  mais  T  P 
eft  égale  dIF,&PRa  F  H  ,  auiîi  S  à  K ,  comme  aufli 
Qji  G  :  Se  partant  comme  T  P  d  P  R,  ainfi  S  a  Q.  D'où 
fc  conclud  ,  que  celle  proportion  eft  aufll  bien  aux 
exemples,  qui  ont  le  poind  mouvant  P,  plus  bas  que 
le  poind  ferme  E  ,  Se  où  l'élévation  oblique  P  R  (e 
deftourne  du  poind  ferme  E ,  lequel  cft  là  plus  haut ,  Se 
la  ligne  d'élévation  oblique  tire  du  cofté  du  poind  fer- 
n^e  ;  comme  nous  avons  dit. 

Corollaire  X. 
Que  la  figure  prefente  foit  de  mefme  que  laprece- 


Gd  AB:  Or  comme  I  Fd  F  H ,  ainfi  Kd  G  ,  parle  fixicf- 
me corollaire  ;  Se  d'autant  que  T  P  cft  égale  d  I  F  ;  Se 
P  R  d  F  H ,  Se  S  d  K ,  Se  QJ  G ,  alors  T  P°d  P  R  ,  ainfi 
Sd  G  :  Et  pareillement  on  demonftrera  que  ladite  pro- 
portion cft  aux  autres  difpofitions  par  leurs  contraires. 

Corollaire  XII. 
Or  que  celle  proportion  convienne  auffi  d  la  difpo- 
fition ,  où  l'axe  eft  parallèle  d  l'horizon,  il  eft  manifefte 
comme  s'enfuit  :  Soit  A  B  une  colomne,  Se  l'axe  C  D 
parallèle  d  l'horizon  ,  E  poind  ferme  ,  F  mouvant \ 


G  devant  oblique  ,  tenant  la  colomne  en  cefte  difpofi- 
tion, fa  ligne  F  H  ,  Se  I  élevant  droit ,  tenant  auifi  la  co- 
lomne en  tel  eftat  fa  ligne  F  K.  Ce  qu'eftant  icy  pofé, 
pofons  maintenant ,  s'il  eftoit  poftible ,  que  K  F  d  F  H 

v  p  p  4  ^ 
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aye  une  autre  raifon ,  que  I  à  G  :  Et  par  exemple ,  K  F 
à  F  H ,  foit  comme  1  à  1  ;  mais  I  à  G,  comme  3  à  7  :  Puis 
ayant  abauTé  la  colomne  de  la  première  figure  ,  ou 
haulîé  celle  de  la  (ccondc ,  tant  que  K  F  à  F  H  foit  com- 
me 3^7  ,  alors  G  fcixi  en  équilibre  avec  la  colomne  par- 
les precedens  corollaires  :  Tellement  que  la  colomne 
cftant  élevée  ou  déprimée,  G  y  demeurera  en  équilibre: 
ce  qui  eft  manifeftement  impofliblc,  comme  il  fera  auiïï* 
dcmonftré  Mathématiquement  par  la  11  propofmon 
fuivante.  K  F  donc  à  F  H  n'a  autre  raifon,  que  là  G. 

De  toutes  les  chofes  précédentes  nous  deferirons  le 
théorème  fuivant. 


LA  STATIQUE 

Théorème  XII.    Proposition  XX. 

S 'il y  a  dans  l'axe  de  la  colomne  un poincl  ferme,  &un  mouvant 
auquel  ilpuijfeettre  tenu  en  quelque  dijpofuton  par  le  Wf 
d'un  élevant  dirett  :  Comme  la  ligne  d'élévation  droite  a  m 
Selevaùon  oblique,  ainfd' élevant  direelàt  élevant  oblique 

le  donné.  Soit  A  B  une  colomne ,  fon  axe  CV , 
poind  ferme,  F  mouvant,  laquelle  foit  ainliloulte 
par  l'élevant  droit  G  ,  comme  auflï  par  l'élevant :  o 
que  H  (  lors  que  G  n'y  eft  pas  )  puis  1  ekv aiion  * 
coupe  la  colomne  en  I ,  &  l'oblique  en  K  :  1e  ^ 


comme  l'élévation  droite  I F  à  l'élévation  oblique  FK, 
ainfi  l'élevant  droit  G,  à  l'élevant  oblique  H  ;  ce  qui  eft 
manifefte  par  les  précédentes. 

Conclufton.  S  il  y  a  donc  dans  l'axe  de  lacolomne,&c. 

Notez. 

Si  quelques  lignes  ,  comme  I F ,  F  K ,  ne  coupoyent 
pas  le  cofté  de  la  colomne  ,  on  les  prolongera  jufques  à 
ce  qu'elles  le  coupent ,  comme  en  la  dernière  figure 
précédente. 

The  oremeXIII.    Proposition  XXI. 

Ç^'lly  a  dans  l'axe  de  la  colomne  un  poincl  ferme ,  &  un  mou- 
^  vant ,  auquel  il  pmffe  eïlre  tenu  en  quelque  dijpofition ,  tant 
par  un  déprimant  direct  qu'oblique  :  Comme  la  ligne  de  depref- 
fwn  droite  à  l'oblique,  ainfi  le  déprimant  droit  à  l'oblique. 

le  donne.  Soit  A  B  une  colomne ,  &  dans  l'axe  C  D 
foyentlcspoindtsE  ferme,  &  F  mouvant,  auquel  efta- 


obhque,  tellement  que  chacun  d'iceux  la  pui# tC  £ 
cefte  difpofition ,  puis  les  lignes  de  depreflio11™ 
droite  FI  &FK l'oblique. 


T  V  à  F 

Le  requis.  11  faut  demonftrer  que  comme  I  r 
ainfiGdH.  , 

Préparation.  Soit  E  L  égale  à  E  F ,  &  eftabhuan  {{( 


blufant  deux  poids  depùmans ,  comme  G  direft  ôc  H    l'élevant  direfte  M ,  qui  puilTe  tenir  la  colomne  en  ^ 
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difpofition,  dont  L  N  l'élévation  directe  :  Semblable-  Démonstration 

nient  un  élevant  oblique  O  en  L,  &  LP  fera  Ton  elc-  j              .  ^ 

vation  oblique ,  tellement  qu'il  puifle  aufli  tenir  la  co-  Comme  N  L  à  L  P  ,  ainfi  M  a  O ,  par  la  zo  propoli- 

iomne  en  telle  difpofition,  &  que  P  L  foit  parallèle  tion.  Or  G  &  M  agiiTent  également  à  la  colomne  par 

a  F  K.  la  13  propofition ,  comme  jmiii  H  &  O  :  Parquoy  com- 


me I F  à  F  K ,  aïnfî GàH,  d'autant  que I F  &  LN  font 
égales ,  comme  aufli  P  L  &  F  K  :  Et  femblable  fera  la 
demonftration  des  autres  difpofitions ,  comme  aux  fi- 
gures fuivantes. 

Conclufan.  Si  dans  Taxe  de  la  colomne,  &c. 

Problème  IX.    Proposition  XXII. 

I  dans  l'axe  delà  colomne  donnée  ,ya  deux  poincls ,  l'unfer- 
°w ,  l'autre  mouvant ,  auquel  y  a  un  poids  incognu  qui  tient 
la  colomne  en  une  diftofitton  donme  :  Cognoiïlre  ledit  poids, 

U  donné.  Soit  A  B  C  D  une  colomne ,  pefante  C  Ife, 
Repartie  comme  en  la  1  propofition  :  Et  les  poin&s 
donnez ,  X  ferme ,  S  mouvant ,  auquel  y  a  un  poids  in- 
cognu Y  élevant  oblique ,  équilibre  avec  la  colomne ,  &C 
fa  ligne  coupe  le  cofté  de  la  colomne  A  B  en  OE. 

le  requis.  Il  faut  trouver  combien  l'élevant  obli- 
que Y  pefe. 

ConsTRVC  TION. 

On  verra  quel  devant  dired  en  S  ,  pourroit  tenir  la  cognoiftre  ledit  poids 
colomne  en  cette  difpofition,  lequel  fera  trouvé  par  la 
i4  proposition  de  4rb  :  Et  puis  on  cerchera  quelle  rai- 
fort il  y  a  de  quelque  pcrpendicle,  comme  Z  JE  à  Z  OE, 
je  prens  que  ce  foit  comme  2  d  1 ,  d'où  faudra  dire,  fi  2 
donne  1,  combien  l'élevant  droit  4  îfe  ?  viendra  pour  Y 
&  autant  pefe-il. 

Préparation.  Soit  menée  une  perpendiculaire  par  S 
comme  AS.  4  ' 


Demonstra  tion. 

Comme  AS  à  S  OE,  ainfi l'élevant  droit  a  l'obli- 
que Y,  par  la  10  propofition  :  mais  le  triangle  OE  Z  JE 
eft  femblable  à  OE  S  A; 
comme  donc  A  S  a 
S  OE  ,  ainfi  JEZ  à 
Z  OE  :  &  partant  cora- 
mciEZiàZOEr, 
ainfi  l'élevant  droit  4  It> 
à  Y  ,  qui  pcfêra  donc 
1  ifc  ;  ce  qu'il  falloit  co- 
gnoiftre  :  Et  ainfi  de 
tous  autres. 

Conclusion.  Si  donc 
dans  l'axe  de  la  colom- 
ne donnée  ,  y  a  deux 
poincts  ,  l'un  ferme, 
l'autre  mouvant  ,  au- 
quel y  a  un  poids  inco- 
gnu qui  tient  la  colomne  en  une  difpofition  donnée  : 


Notez  I. 


Nous  euflions  peu  dire  en  la  conftruc"tion,AS  1  don- 
ne S  OE  1,  combien  l'élevant  droit  41b  ?  eut  venu  pour 
Y  2  îfe  >  ma*s  d'autant  qu'on  ne  peut  tracer  ces  lignes 
AS ,  S  OE  dans  le  corps  folide  ,  pourtant  auflï  on  a 
mené  la  perpendiculaire  Z  JE  extérieurement. 

Notez 
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tient  la  colomnc  en  telle  difpofition,  auffi  L  toutieul 
Et  puis  que  G  Se  I  font  égaux ,  alors  I  à  L  fera  comme 
H  F  à  F  M  :  mais  pourec  que  F  H  eft  pcrpendiculauc 
a  CD,  ou  AM,  H* 
fera  majeure  à  F  Hf]*g 
la  47  proportion  du 
premier  livre  d'Eutltdt; 
ScaiqfiHFiFM» 
cftlàL)  fera  moindre 
raifon,  que  non  pas  M 
àFMiceftaçîiraquc1 

a  moindre  raifo"  a  U 
KFà  FM. 


que 


fa  liane  1 


Condufion.  Les  poids  dcfqucls,  Sec. 
Théorème  XVI.  PropositionXXV. 

Cl  une  colomne  esl  fujpendue  par  deux  lignes  non?Arf^ 
^  uelles  prodmcles  fe  rencontreront  dans  la  perpendtcle  M  g 
vïû  de  la  colomne. 


LIVRE 
II. 

Il  efl:  auflî  manifefte  que  des  4  termes,  comme  éle- 
vant droit,  élévation  directe ,  élévation  oblique,  &la 
colomne,  fi  3  font  cognus,  que  le  4  quelconque  fera  no- 
toire ;  ce  qui  fe  peut  faire  par  raifon  inverfe  ou  alterne. 

Théorème  XIV.    Proposition  XXIII. 
T  Es  poids  égaux,  defqucls  les  lignes  font  des  angles  égaux  à  l'axe 
dextre  &  à  feneslre ,  venons  d'un  mefme  poincl  agtffent  ega  - 
lemerit  à  la  colomne. 

Le  donné.  Soit  A  B  une  colomne ,  fon  axe  C  D  ,  au- 
quel il  y  a  un  poin£t  ferme  E ,  Se  mouvant  F ,  d  où  font 

eftablis  diversement  deux  poids  G  ,  I  ;  defqucls  lcsli-    p  ^       ,        our  te'nir  laColomncen 

gncsHF,FK,fontdesanglesegauxCFH,DFKa  difpofition. 
dextre  Se  à  feneitrc. 

Le  requis.  Il  faut  demonftrer  que  les  poids  G ,  I  agif- 
fent  également,  alfa  voir  que  fi  G  peut  tenir  la  colomne 
en  telle  difpofition,  qu'aufli  fera  1. 

Préparation.  Soit  adapté  en  F  un  élevant  droit  I ,  qui 
tienne  feul  la  colomne  en  la  mefmc  difpofition ,  que 
G  fcul. 

Demonstratî  on. 

D'autant  que  HK&CD  font  parallèles ,  Se  les  an- 
gles H  F  C,  K  F  D  égaux  par  l'hypothefe,  ils  enfuit  que 
les  lignes  H  F  ,  FK  feront  égales;  Se  partant  quelles 
auront  mefme  raifon  a 
une  tierce  MF;anavoir* 
que  comme  MF  d  F  H, 
ainû"  M  F  à  FJC  ;  mais 
comme  MF  à  F  H  ,  ainfî 
|  "d/^^O^P  L  à  G ,  ou  bien  L  a  I  (car 

~Y)k  fy    b^^^P\        G  Sel  font  pofez  égaux:) 
Donc  comme  MFd  FK, 
ainfi  L  à  I  ;  &  par  confe- 
quent  I  feul  tiendra  aufli 
la  colomne  A  B  en  mefine  diipofition  que  G  feul ,  Se 
partant  ils  agiront  également  en  la  colomne  ,  Se  fem- 
blable  fera  la  demonftuation  és  autres  exemples. 
Condufion.  Les  poids  donc  égaux,  defqucls,  Sec. 

Théorème  XV.  Proposition  XXIV. 
T  Es  poids  defquels  les  lignes  font  à  angles  droits  fur  l'axe,  agif. 
^ fient  alors  le  plus  fur  la  colomne  en  quelle  difpofition  que  ce  foit 

Le  donne.  Soit  A  B  une  colomne,  l'axe  C  D,  le  poinét 
ferme  E ,  le  mouvant  F ,  Se  G  un  poids,  duquel  la  ligne 
F  H  eft  perpendiculaire  a  l'axe  CD;  Se  tenant  la  co- 


tdlc 


1  Exemple» 

Le  donné.  Soit  A  B  une  colomne,  fufpendue  ou  ^ 
tachée  aux  deux  lignes  C  D ,  E  F  ;  lefqu*^10 
fe  rencontrent  en  I.  (renia 

Le  requis.  11  faut  demonftrer  que  le  poin#  *  c 
perpendiculaire  de  gravité  de  la  colomne  A 
Démonstration. 
L'angle  F  E  C ,  ou  I E  C,  ou  H  E  C  eft  k&  *  * 
auflî  DCE,  1C fc' 
GCE;Parquoyq^| 

Pu0inaVqll'°HE^G 
chaqueii^neHt  p  ^ 

pour  fufpcndre  la 

fomne,  cllefcncn^$1 

mefme  dil'pofition  ; 1 

eftantfufpedueauP^ 

B  I,  qui  eft  un  poin#  c^  ^ 


mun  ésdeuxlignes  .  J 
HE.kpeipidWjJ 
pairantparIferapÇlJcjA 
diculaire  de  gravie 
colomne  ;  le  poinct-  I  fera  donc  çn  cefte  perpe°d 
laire  de  gravite. 


2  Exemple. 
Le  donné.  Soit  A  B  une  colomne  attachée  au* 
lomne  en  telle  difjpofition  ;  puis  foit  un  autre  poids  I    non  parallèles  C  D,  E  F,  lcfquellcs  produites  fc  rCIU 
égala  G  ,maisfai(ant  avec  (a  ligne  K  F  un  angle  oblique    tient  en  I.  _ 

Le  requis.  Il  faut  demonftrer  que  I  efl:  enl&P^ 


a  l'axe  C  D,  Se  au  mefme  poind  F. 

Lerequis.  Il  faut  demonftrer  que  I  ne  pourra  tenir  la 
colomne  en  telle  diipofition  ,  comme  n'agiflant  pas 
tant  que  G ,  nonobftant  qu'ils  foyent  égaux  en  poids  ; 
pourec  que  fa  ligne  K  F  fait  un  angle  oblique  à  l'axe. 

Préparation.  Soit  adapté  un  poids  L ,  élevant  dired, 
tenant  la  colomne  en  la  mefme  diipofition ,  que  fait  G. 

Démonstration. 

A.  Tout  poids  qui  a  moindre  raifon  à  I,  que  fa  ligne,  à  F  M, 
eSt  trop  léger  pour  tenir  la  colomne  en  telle  difpofition, 
par  U 10  propofition. 

L  Le  poids  l  a  moindre  raifon  à  L,  que  K  F  à  F  U. 

I.  Le  poids  1  donc  esl  trop  léger  pour  tenir  la  colomnc  en 
telle  difpofition. 

Lademonftrationde  la  mineure  eft  telle.  Lepoid 


dicle  de  gravité  de  la  colomne  A  B. 

Démonstration. 
Prenons  que  D  G  ,  F  H  fonftiennent  l*^1.0^ 

fufl* 


titionnc  roitiP1 
it.  elles 


lement 


canif 
elles 


ne  pliem 
ront  egaJ 
colomne 

CD,EF:«< ■  c 
tiennent  h  coW 
en  h  mefme  d.g„ 
tion  ,  en  une 
auffibien^''' 


poincts  qu'où  p 

G  a  telle  raifon  a  L ,  qllc  H  F  a  F  M  ;  d'autant  que  G    ne  dans  D  G ,  F  M  pour  fouftenir  la  colomnc ,  ^ 
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toujours  la  incline  chofe;  que  ce  foit  I  poind  commun 
qui  fouftienne  la  colomne,  il  fera  dans  la  perpendicle 
de  gravité  de  la  colomne  :  donc  Ifera  dans  ladite  per- 
pendicle de  gravité. 

3  Exemple. 

Le  donné.  Soit  A  B  une  colomne ,  comme  devant, 
fouftenue  par  la  ligne  de  depreflion  oblique  C  D ,  de 
d'élévation  oblique  E  F  ,  lefquelles  produites  fe  cou- 
pent en  I. 

Lerequis.  Ilfaut  demonftrer  quel  eft  dans  laperpen- 
dicle  de  gravité  de  la  colomne  A  B. 

Démonstration. 

Prenons  que  G  C  pouflela  colomne,  auavoiraulieu 
que  C  D  la  tire ,  que  G  C  la  pouffe  en  bas  :  Ôc  au  lieu  de 
GC,on  pourra  prendre  de  C  jufques  àunpoin&pris 
à  la  volonté  entre  C  Ôc  G  :  &  aufli  entre  E  ôc  H ,  pour 
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Le  donné.  Soit  A  B  une  colomne  pendante  a  deux 
lignes,  l'une  CD  perpendiculaire  a  l'horizon,  l'autre 
E  F  (s'il  eftoit  poflible  )  oblique  à  l'horizon,  &  G  H 
foit  la  perpendicle  de  gravité  de  la  colomne. 

Le  requis.  11  faut  demonftrer  le  contenu  de  la  pro- 
portion. 

Préparation.  Soyent  CD,EF  produites  fe  coupant  en  I. 

\ 

Demonstrat  ion. 
Si  la  colomne  fe  tient  par  les  lignes  C  D  ,  E  F ,  elle  Ce. 
tiendra  par  tous  les  poincts  fermes  qu'on  y  pourroit 
prendre,  d'autant  que  les  angles  I C  E  Ôc  1 E  C  ne  chan- 
gent pas:  Parquoy  prenant  I  pour  le  poinct  ferme  com- 
mun ,  la  colomne  de- 
meurera pendue  en  la 
mefine  difpofition  ,  ôc^>  y 
I C  fera  perpendicle  de 
gravité  ;  ce  qui  eft  im- 
poiïible,  car  G  H  eft  fa 
parallèle  ;  ôc  fcmblable 
lera  la  demonftration 
lors  que  E  F  fe  tourne  de 
l'autre  cofté  :  Si  donc 
I  C  eft  perpendicle  à 
l'horizon  ,  FE  n'y  fera 
pas  oblique ,  ôc  partant  y  fera  aufli  perpendicle  :  Si  aufli 
E  F  y  eft  oblique ,  l'autre  y  fera  auiïï  oblique.  Davan- 
tage,  veuque  E  F  fe  tourne  vers  le  cofté  A,  l'autre  ligne 
fe  doit  tourner  vers  E  F;  car  foit  (s'il  eftoit  poflible  ) 
qu'elle  s'en  deftourne ,  comme  icy  C  K  ,  coupant  E  F 
en  K  :  tellement  que  pour  les  raifens  cy-devant  dites, 
la  perpendicle  par  K  fera  la  perpendiculaire  de  gravité  ; 
ce  qui  eft  plus  abfurde  que  la  précédente  en  I  :  La  ligne 
donc  par  C  fe  doit  tourner  vers  E  F  ,  ne  pouvant  ettre 
parallèle  d  icelle,  ny  fe  tourner  d'autre  cofté  :  De  mefme 
pourroit-on  demonftrer,que  ii  E  F  fe  deftoume  de  l'au- 
tre, que  ceft  autre  fe  deftournera  de  E  F. 
Conclusion.  Si  donc  l'une  des  deux  lignes,  ôcc. 

Théorème  XVIII.  Proposition  XXVII. 

SI  une  colomne  eft pendue  en  équilibre  à  deux  elevans  obliques  : 
Comme  la  ligne  d'élévation  oblique ,  à  la  ligne  d  élévation 
droite,  aïnfi chaque  élevant  oblique  à  [on  élevant  direct. 

Le  donné.  Soit  A  B  une  colomne,  fon  axe  CD  ,  ôc 
deux  poinds  en  icelle  E,  F,  où  font  attachez  deux  poids 
obliques  elevans  G ,  H  en  telle  difpoficion ,  leurs  lignes 
EL  FM-  puis  deux  elevans  directs  I ,  K  ,  lefquels  la 
fouftiennent  eux  deux  aufli  en  mefme  difpofition. 

Lerequis.  Il  faut  demonftrer  que  comme  L  E  a  E  N, 
ainfi  G  à  I ,  ôc  que  comme  M  F  à  F  O,  ainfi  H  à  K. 


tenir  la  colomne  en  mefme  difpofition,  foit  I  commune 
extrémité.  La  colomne  eft  donc  tenue  par  iceluy  en  fa 
difpofition  donnée,  ôc  attachant  la  colomne  au  poinct 
feul  I  ;  telle  perpendiculaire  par  I ,  fera  perpendicle  de 
gravité,  en  laquelle  eft  I. 

4  Exemple. 

Le  donné.  Soit  A  B  une  colomne,tenuë  en  telle  dilpo- 
fition  par  les  lignes  obliques,  comme  C  D  de  depref- 
lion ,  ôc  de  E  F  d'élévation  -,  les  mefmes  produites  fe 
rencontrent  en  I. 

Le  requis.  Il  faut  demonftrer  que  1  eft  en  la  perpen- 
dicle de  gravité  de  la  colomne  A  B. 

Démonstration. 
Pofons  que  H  E  fupporte  la  colomne ,  laquelle  avec 
la  ligne  de  depreflion  oblique  C  D I  tient  la  colomne  en 
telle  difpofition  :  La  colomne  donc  eft  fouftenuê'  par  le 
feul  poinct  I  -,  parquoy  la 
perpendicle  par  I  ,  eft  la 
perpendiculaire  de  gravité: 
donc  les  lignes  C  D ,  F  E  fe 
rencontrent  en  la  perpen- 
dicle de  gravité  de  la  co-' 
lomne  A  B. 

Conclufton.  Si  une  co- 
lomne eft  fufpendue  par 
deux  lignes  non  parallèles, 
icelles  produites  fe  rencon»- 
treront  donc  dans  la  per- 
pendicle de  gravité  de  la  colomne  ,  comme  il  a  efté 
propofé. 

Théorème  XVII.    Proposition  XXVI. 
Cl  l'une  des  deux  lignes ,  efqueUes  la  colomne  eft  fujpendue ,  eft 
^perpendicle  fur  l'horizon ,  l'autre  y  fera  aufii  perpendicuUire  : 
We fi  l'une  eïl  oblique  à  l'horizon,  aufii  fera  l'autre  : fi  l'une  aufii 
h  tournevers  ï  autre ,  ï autre  aufii  fe  tournera  vers  celle-cy  :  &  fi    alors  par  la  20  propofition ,  comme  LE  a  EN,  ainii 
hnefedefiournedel'autre^autrefeddtourneraaufit  decelle-cy.    G  à  I  :  Prenons  maintenant  E  pour  ferme,  ôc  F  mou- 


Démonstration. 
Prenons  F  pour  poinct  ferme  ,  E  pour  mouvant  : 
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vant  -,  Se  par  ladite  20  propofitîon,  comme  M  F  a  F  O, 
ainfi  H  dK. 

Conclufwn.  Si  une  colomne  eft  donc  pendue  en  équi- 
libre ,  ôcc. 

Corollaire. 
Il  appert  que  fi  une  colomne  eft  attachée  par  deux 
lignes  non  parallèles  ,  comme  icy  joignant  ,  qu'on 


pourra  cognoiftre  combien  chaque  ligne  fouftiendra, 
ou  de  quelle  force  chaque  ligne  agira. 


Al  b.  Girard. 

Tour  trouver  quelle  pefanteur  il  vient  fur  chaque  ligne  oblique, 
ou  en  quelle  raifon  ;  le  dis  que  les  poids  G  ail  font  en  raifon, 
comme  LE  à  F  M,  joint!  la  raifon  de  MOaNL,  en  la  première 
figure  précédente  ;  ou  au  lieu  de  dire  M  O  à  N  L ,  (  en  marquant 
au  centre  de  la  colomne  la  lettre  Z)  on  pourroit  direFZaZE- 
partant  comme  GàH,  ainfi  LE  à  F  M;  joint!  la  raifon  deFZ 
àZB;  ce  qui  est  notoire  par  les  17  &  20  proportions  :  Mais 
cecjfi  verra  plus  amplement  en  la  Statique  des  cordages  cy- après. 

Notez. 
Nousavons  pris  une  colomne  en  pJufieurs exemples 
des  proportions  de  ce  livre,  comme  la  plus  convenable 
figure  pour  déclarer  noftrede(Tein,aufli par  les  poinéts 
ferme  &  mouvant  dans  l'axe:  Nous  demonftreronsen 
celte  dermere  propofition,  que  les  règles  defditcspro- 
pofitions  font  générales  en  toutes  figures,  &les  poinds 
fermes  &  mou  vans,  où  ils  pourront  efchoir. 

Théorème  XIX.  Proposition  XXVIII. 

^Outes  les  proportions  deferites  cy-devant  de  la  colomne  aux 
'  poids  qui  y  font  attachez,  &  de  leurs  lignes  :  Les  mefmesfom 
m  tout  autre fohde,  aux  poids  y  attachez,,  &  de  leurs  lignes. 

U  donné .  Soit  pris  l'exemple  de  la  proportion  men- 
tionnée en  la  xo  propofition ,  en  cefte  forte.  Soit  A  B 

ferme, &Gmouvant,  auquel  foitadap^lelevantobli- 
quefc ï,& edircaK ,  chacun  pouvant  tenir  la  colomne 
en  cefte  difpofinon ,  leurs  ligucs  G I ,  G  L  ;  où  la  pro- 
portion eft,  comme  I G  à  G  L,  ainfi  H  à  K.  " 


le  requis.  Il  faut  demonftrer  que  cefte  proportion, 
n  eft  pas  feulement  pour  la  colomne  AB ,  mais  pou 
toute  autre  figure,  comme  il  efchoit. 

Démonstration.  1 
Abaiftbns  la  colomne  (  F  G ,  I L  demeurans ;  en 
lieu)  tellement  qu'elle  demeure  fufpendue  en  ion 
tre  de  gravité  E ,  dont  la  difpofition  (bit  coWc 


joignant  :  Et  par  la  troifiefme  pétition ,  la  colotflîC 
caufant  aucune  altération  aux  points  F,  G,      *  y 
meurera  encor  en  équilibre  ;  parquov  cota&c  1 
GL,ainfiHaK.  r  M  7 


Puis  foit  la  figure  delà  colomne  changée  en  une  * 
tre  irreguliere  quelconque  ,  feulement  que  la/*' 
pefanteur  demeure ,  comme  icy  A  B  ;  dont  B  &1 0  ' 


tre  de  gravite  (  lequel  centre  de  gravite  fera  trouva  Ç? 
chaniquement  comme  on  verra  en  la  pra<5tiq*e  1 
vante  )  ainfi  le  tout  demeure  encor  en  équilibre  j  P 
tant  comme  I G  à  G  L,  ainfi  H  à  K,  comme  devait 

.  rSoit  Puis  après  relevé  ledit  corps  irrègulief  M? 
juiqucs  d  ce  que  la  ligne  C  D  foit  en  F  G ,  comme  Wl 
tout  demeure  encor  en  équilibre  ,  veu  que  par  a  J 
pentionlcpoidsplushaut^uplusbas^'altereenf1^ 
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à  &  pefentèur ,  5c  partant  I G  à  G  L  fera  encor  comme  blable  pourra  eftre  la  demonftration  générale  des  au- 
HàK.  La  proportion  donc  de  la  10  propofitionn'eft    très propofit.  qui  prennent lacolomnepourfujett. 

Conclufion.  Toutes  les  proportions  donc  défaites 
cy  devant  de  la  colomne  aux  poids  qui  y  font  atta- 
chez, &c. 

Corollaire. 
11  eft  notoire  aufli  que  les  poincts  donnez  ,  comme 
F,  G ,  ne  doivent  eftre  de  neceflité  dans  la  ligne  C  D, 
mais  où  il  efchoit ,  comme  par  exemple  aux  extremitez 
du  corps  M,N;  car  prolongeant  la  ligne  î  N ,  jufques 
a  la  ligne  droite  C  D  ,  que  je  pofè  venir  en  G  ,  &c  de 
mefme  menant  une  perpendicle  par  M,  jufques  à  la 
ligne  CD,  que  je  pofè  venir  en  F,  la fufdite propou- 
pàs  particulière  pour  les  colomnes ,  niais  généralement  tion,  aflàvoir  IG  d  G  ,  comme  H  àK,  fera  encor  .(em- 
pour  toutes  foliditez  régulières  ou  irrcgulieres.  Et  fem-  blable. 

Fin  du  premier  livre  de  la  Statique. 

DEUXIESME  LIVRE 


DE  LA. 


T  A  T  I  Q  V  E, 

TRAITANT 


De  rinvention  du  centre  de  gravité. 

V  premier  livre  nom  avons  pris  es  exemples  une  colcmne,dont  le  tenir  e  de  gravité  fans  contre» 
!  dît  est  fort  facile  à  trouver  ;  ce  qut  rieït  pas  ainfi  es  autres  figures-,  quoy  qu'il  fe  puijje  trouver 
\  mechaniquement  par  une  finale  manière  »  comme  on  verra  en  là  pratique  de  la  Statique  ,pro- 
* pcfit ion  première  :  Mais  U  manière  Mathématique  eïi  toute  autre ,  rédigée  premièrement  par 
tferit par  Archimedes  és  plans  ,  ejr  puis  par  Frédéric  Commandin  ésfolides ,  à  quoy  nom  adjoindrons 
les  noires,  &  le  tout félon  noHrefiyle  >  lefquelles  chofes  font  necefaires  ,  tant  a  l'Hydroflatique ,  qu'an 
traité  de  lapraBiquefuivante ,  &  feront  icy  de  [crues  ejr  rangées  fom  le  titre  du  deuxiefme  livre  des  Ele- 
vnens  Statiques:  T^om  tiendrons  au  jfi  les  définitions  des  figures  pour  cognriès. 


PREMIEREMENT  DE  L'INVEN- 

TION    DU    CENTRE    DE  GRA- 

•    VITE    DES  PLANS. 

SI  les  figures  planes  avoyent  quelque pefan- 
teur  ,  ou  fi  on  vouîoit  faire  demande  parti- 
culière de  concéder  qu'elles  en  eufïent  à  raifon 
de  leur  grandeur,  on  pourroit  proprement  par- 
ler de  leur  centre  de  gravité,  de  leur  diamètre 
de  gravité,  cVc.  Mais  d'autant  qu'elles  n'en 
ont  pas,  il  le  faudra  entendre  Métaphorique- 
ment &  prendre  comme  par  hypothefe  que  la 
pefanteur  des  plans ,  eft  à  raifon  de  leurs  gran- 
deurs. Car  Le  faux  est  concédé,  afin  d'apprendre 
le  vray  puis  après. 

Théorème  I.    Proposition  I. 
J^E  centre  des  figures  planes,  esl  aufi  leur  centre  de  gravite. 

3  Exemple. 

Le  donné.  Soit  ABC  un  triangle  cquilateral ,  &  D  le 
centre  de  la  figure. 

le  requis.  Il  faut  demonftrer  que  D  eft  aufli  le  centre 
de  gravité  du  triangle  A  B»C. 

Préparation.  Soit  menée  de  A  une  ligne  droite  vers 
[c  milieu  de  B  C ,  comme  AE,& aufli  de  G  vers  le  mi- 
«eude  A  B,  la  ligne  CF. 


Démonstration. 

Si  on  fufpcndoit  le  triangle  par 
la  ligne  A  E  ,  la  partie  A  E  C  fera 
equiponderante  à  A  E  B  -,  car 
elles  font  égales  ,  fembiables  ,  Ôc 
de  femblable  difpofition.  A  E  fera 
donc  diamètre  de  gravité  du  trian- 
gle A  B  C  ;  Se  de  mefme  F  C  fera 
aufli  ion  diamètre  de  gravité  :  par- 
quoy  D  fera  centre  de  gravité  du 
triangle  ABC,  lequel  eft  aufli  g 
centre  de  la  figure. 

i  Exemple. 

le  donné.  Soit  A  B  C  D  un  parallélogramme ,  duquel 
E  eft  centre  delà  figure. 

Le  requis.  Il  faut  demonftrer  que  E  eft  aufli  centre 
de  gravité  d'iceluy ;  parallélogramme. 

Treparation.  Soit  menée  F  G  des  milieux  des  coftez 
oppofues,  &  H I  femblablcment. 

Démonstration. 

Eftant  le  parallélogramme  fufpcndu  par  H  I,  les 
parties  HIDA  &  HICB  ferojit  cquiponderantes, 
d'autant  qu'elles  font  pareilles ,  c'eft  à  dire  égales ,  fem- 
biables ,  8C  de  femblable  difpofition  -,  H  I  fera  donc 
diamètre  de  gravité  de  A  B  CD;  Et  pour  les  mefincs 
cj  q  raifons 
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raifons  F  G  fera  aulïî  Ton  diamètre  de  gravité.  Or  ces 
..diamètres  Te  coupent  en  E  centre  de  la  figure,  &en 


LA  STATIQUE 

celuy  aufi  de  l'bemifthere,  &  d'autres  figures ,  qui  n'ont  tncor 
eslé  expliquées  par  perfonne  cy  devant. 

Théorème  II.    Proposition  II. 
T  E  centre  de  gravité  des  triangles ,  eft  en  la  ligne  menée  à  0 
•*~  angle ,  au  milieu  du  cofté 'oppofite, 

ledonné.  Soit  ABCun  triangle  quelconque  rec> 
ligne ,  Amenée  la  ligne  A  D  ,  d'un  angle  A  vers  k  m 
lieu  du  cofté  oppofite  BC  ■  < 

Le  requis.  Il  faut  demonftrer  que  le  centre  de  grav 
du  triangle  eft  en  la  ligne  A  D, 


Démon  str A  t 


Les  quadrangles  I R,  G  S,  E  T  feront  ParaJ^°8^ 


mes,  defquels  les  centres  de  gravité  font  en  A  D  >  ^ 
tant  que  B  D  eftant  égale  à  D  C,  leurs  c°fteZ .  ,  "Lire 
parallèles  à  BC  i  voire  le  centre  de  gravité  de  la  0 


compolee  des  trois  parallélogrammes  iTjfcfv? 


chacun  d'iceux  diamètres  eft  le  centre  de  gravité  :  donc 
E  fera  aulli  centre  de  gravité. 

3  Exemple. 

Le  donné.  Soit  A  B  C  D  E  un  pentagone  régulier, 
E  centre  de  fa  figure. 

Lerequis.  Il  faut  demonftrer  que  E  eft  aufli  fon  cen- 
tre de  gravité'. 

Préparation.  Soit  menée  AG,  du  poinct  A  vers  le 
milieu  de  D  C  ,  &  de  mefme  la  ligne 
BH  dupoin&B  vers  le  milieu  de  DE. 
Dont  la  Demonflration  eft  manifefte,  & 
de  mefme  qu'es  p'recedcns  exemples., 
telles  aufïï  feront  toutes  autres  figu- 
res qui  ont  un  centre  de  figure,  com- 
me polygones  réguliers ,  cercles ,  ôc 
ellipfes,  &c. 

Conclufion.  Le  centre  des  figures 
planes  donc  ,  eft  aufti  leur  centre  de 
gravité  ;  ce  qu'il  fafloit  demonftrer. 

Alb.  Girard. 
Que  les  cercles,  ellipfes ,  polygones  reclil'wnes  réguliers ,  &  en- 

m  1mm,  mfi  mm%^\ui  cm  Jpo.na  dedans,  %*  VT'eT  °"  ^SS 

divife  toutes  les  lignes  qui  y  paffent,  en  deux  également, 


Ôr  tout  alnfi  qu'on  a 
parallélogrammes  dans  nj>  »  ^ 
pourra  faire  auffi  une  in  ^^oa- 
quels  auront  tous  ^\sCC^Ls  rai- 
vice  dans  A  D  ,  pour  les  ^ 


fons  ;  ôc  tant  plus  il  y  en  ^ 
differeroni 


4 


uL-iîsdutriangle^l^le 
on  menoit  des  parallèles  a  uz\0- 
nïieude  AN,  NM,ML&  LD,  achevant  les  ÇJJ^ 
&rammes,  ils  ne  différeront  du  triangle  que  de  *  ^ 
de  la  différence  précédente  :  Parquoy  on  en  p 
infcrire,que  la  différence  fera  moindre  qu'aucune 


BO 

mi 


fice  donnée  tant  petite  foit-elle,d'où  s'enfuit  que  P  ^n 
AD  pour  diamètre  degravitéJadifpofitionde^P  fe 
teur  de  la  partie  ADC  différera  moins  de  celle  ner 
partie  A  D  B^qu'aucune  quantité  qu'on  fçaiU"°*c  r 
fî  petite  puiftè-elle  cftre,  d'où  nous  argumcteronS 
A.  Lors  que  deux  pesanteurs  différent ,  on  petite01* 

pefanteur  moindre  que  leurs  différences.  0Cr 
O.  A  ces deux pefanteur  s  ADC,ADB,  onneplit 

de  pefanteur  moindre  que  leur  différence. 
O.  Ces  deux  pefanteur  s  donc  ADC,  AD  B  ne  d'w  ^ 
Parquoy  A  D  fera  diamètre  de  gravité  ,  #  c°n 
quemment  le  centre  de  gravité  du  triangle  y  0\es, 

Conclufion.  Le  centre  de  gravité  donc  des  tria 
eft  en  la  ligne  menée  d'un  angle  vers  le  milieu  du 
oppofite  i  ce  qu'il  falloir  demonftrer. 

Problème  I.  Proposition 
>-£Rouver  le  centre  de  gravite  d'un  triangle  donnf- 

Le  donne.  Soit  A  B  C  un  triangle  rcdilig"6 
Le  requis.  Il  faut  trouver  fon  centre  de  gravite- 

CoNSTRVCTION. 

On  mènera 
glcAversDleniiI^ 

lemiheu  de  AB:  alors  r 
_  le  centre  de  gravite- 
-D  C 
Démonstration.  ^ 
Car  puis  que  le  centre  de  gravité  du  triangle  A 
par  la  z  propofition  dans  AD,  &  aufli  dans  C&>" 
la  mefme  propofition  il  fera  en  F.  cofi- 


ayent  un 

centre  de  figure ,  voire  que  ce  foit  celuy -la  ,  ou  les  lignes  fufdites  fe 
coupent  en  deux  également;  ou  bien  que  celuy  aux  polygones  ré- 
guliers (  voire  mefme  de  nombre  impair  de  coslez,  )  foit  celuy  du 
cercle  mefme ,  qui  les  cir  confient ,  ou  qui  esl  inferit  dedans ,  cela  eli 
notoire ,  mefme  aux  plus  ignorans  de  la  Mathématique  ;  mais 
pour  les  figures  irregulieres ,  autres  que  les  fuflites ,  quoy  que  ter- 
minées ,  cela  a  esle  jufques  icynie.  ou  du  moins  tenu  pour  ebofe 
de  difficile  decifion  entre  les  plus  relevez.  :  mais  il  faut  recognoiftre 
que  quand  mefme  nous  ne  ^aurions  pas  la  définition  du  centre  de 
figure  -y  que  les  réguliers,  tant  plans  que  folides ,  &  quelques  irre- 
guliers  mentionnez,  (où  le  parallélogramme  esl  compris  )  nous 
vionfirent  affez  que  le  centre  de  figure  esl  en  toute  figure  terminée, 
&  que  la  nature  par  ces  échantillons  nous  veut  conduire  a  la 
cognoiffance  du  milieu ,  qui  esl  le  lieu ,  où  elle  cache  fes  fecrets  les 
plus  exquis  .Donc  tout  ce  qui  eït  termine  a  fon  milieu ,  &  centre 
esl  plus  dislinguê  que  le  milieu,  finalement  feslime  que  ce  ri  esl 
pas  mal  dit ,  que  le  centre  de  gravité  esl  au  fi  le  centre  défigure  : 
&  au  contraire, il  ri  importe  qu'il fait  aucunefois  fur  le  circuit, 
voire  aucunefois  dehors,  comme  de  l'anneau  qui  ne  fait  que  la 
moitié  du  circuit.  Quant  a  Stevin  //  a  eïtimé  que  les  triangles 
irreguliers  n'avoyent  nul  centre  de  figure ,  par  la  diïïmclion  qu'il 
fait  de  la  propofition  fuivante  fi  avec  la  précédente  :  Taltt  au  fi 
noter  tnpaffant ,  que  le  centre  de  génération  ri  esl  pas  le  centre  de 
figure;  comme  on  dit  couftumierement  que  le  centre  d'un  demi- 
cercle  esl  où  le  centre  du  cercle  entier  esloit  ;  mais  cesl  le  centre 
de  génération,  &■  non  pas  celuy  de  la  figure  ny  de  gravite",  lequel 
nous  demonftrerons  cy-apres  efire  dedans  lafuperfice ,  &la  ma- 
nière de  le  trouver  Mathématiquement  en  fa  perfection,  comme 
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Conclu  (ion.  Nous  avons  donc  trouvé  le  centre  de  gra- 
vité d'un  triangle  donné,  félon  le  requis. 

Théorème  III.    Proposition  IV. 
î  E  centre  de  gravite  d'un  triangle  divife  la  ligne  menée  d'un 

angle  vers  le  milieu  du  cofté  oppofite  en  telle  forte  ;  que  la  par- 
tie de  devers  l'angle  ejî  double  à  l'autre. 

Le  donné.  Soit  A  B  C  un  triangle ,  Se  de  l'angle  B  eft 
menée  B  D  ,  vers  le  milieu  de  A  C  j  &  de  mefme  C  E, 
de  l'angle  C  vers  le  milieu  de  A  B ,  tellement  que  F  fera 
le  centre  de  gravite. 

le  requis.  Il  faut  demonftrer  que  C  F  eft  double 
de  FE. 

Démonstration. 

Oftant  la  raifon  de  E  B  î  d  B  A  2 ,  de  la  raifon  de 
CDidDAi  (  c'eft  d  dire 
raifon  ,  de  raifon  -~-  ) 
reftera  raifon  -7-,  c'eft  d  dire 
que  la  raifon  de  C  F  à  F  E 
eft  de  2  a  i  î  par  la  converie 
du  nchap.  du  premier  livre 
de  l'Almagefie  de  Ptolemée. 

Conclufion.  Le  centre  de 
gravité  donc  d'un  triangle ,  Sec. 

Alb.  Girard. 

Ce luy  qui  n  entend  pas  cejîe  manière  de  démonstration  doit 
recourir  premièrement  au  lieu  cité  de  Vtolemëe  épuisa  l'Arith- 
métique du  prefent  Autbeur  vers  la  fin  touchant  l'Addition  & 
fottftraclion  des  raifons.  Les  anciens ,  comme  Archimedes, 
Euclidcs,  Apollone  Pergce,Eutocius  Afcalonite ,  Pap- 
ous Alexandrin ,  &c.  ont  leurs  livres  remplis  de  £  égalité  d'une 
raifon  à  deux  autres ,  excepté  que  ce  qu'en  a  eferit  Euclides  es 
Memens  vulgaires  eft  ajfez.  rare,  comme  en  la  23  propofition  du 
fixiefme livre,  &enla$  propofition  du  huicliefme  livre.  Mais  il 
eft  a  eftimer  qu'il  en  a  plus  eferit  en  (es  trois  livres  des*Torif- 
mes  qui  font  perdus ,  lef quels ,  Dieu  aidant  ,fejpere  de  mettre  en 
lumière ,  les  ayant  inventez,  de  nouveau. 

Théorème  IV.    Proposition  V. 
C  r  on  divife  deux  coftez,  d'un  triangle  en  trois  parties  égales  cha- 
:  La  ligne  entre  les  deux  pomtts  de  divifioH^qut  font  près 
du  troifiefme  cofté,pajfera  par  le  centre  de  gravité  du  triangle. 

Le  donné.  Soit  A  B  C  un  triangle ,  duquel  les  deux 
coftez  A  B ,  A  C  font  divifez  chacun  en  trois  parties 
égales  ,  dont  les  poinds  proches  du  troifiefme  cofté 
font  E,  G;  & foit menée  E  G, 

Le  requis.  11  faut  demonftrer  que  E  G  paftè  par  le 
centre  de  gravité  du  triangle  ABC. 

Préparation.  Soit  mence  AH,  de  l'angle  A  vers  le 
milieu  de  B  C,  coupant  E  G  en  I. 

Démonstration. 

Puis  que  [  par  la  1  propofit.  du 
C  livre  d'Euclides']  AE  eftàEB, 
comme  A  G  d  G  C:  EG  fera  parai- 
lele  d  B  C ,  tk  partant  A I  fera  dou- 
ble d  I H  ,  aufti  bien  que  A  Eà  E  Bj 
rnais  A  H  vient  d'un  angle  vers  le 
milieu  du  cofté  oppofite  ;  donc 
par  la  4  propofition  I  fera  centre 
^e  gravité  du  triangle. 

Conclufion.  Si  on  divile  donc 
*cux  coftez  d'un  triangle,  Sec. 
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Alb.  Girard. 

Voyez,  Archimedes  au  premier  livre  des  Equiponderans, 
propofition  i$&  14,/^  15  eft  la  $  propofition  fuivante  de  ce  livre. 

Problème  II.    Proposition  VI. 
"C  S  tant  donnée  une  figure  recliligne  plan: ,  trouver  fon  centre 
de  gravité. 

1  Exemple. 

le  donné.  Soit  AB  C  D  un  polygone  quelconque. 
Le  requis.  Il  faut  trouver  fon  cenrre  de  gravité. 

CONSTRYC  TION. 

On  divifera la  figure  en  triangles ,  Se  foyent  trouvez 
les  centres  de  gravité  de  chacun ,  par  la  3  propoluion, 
lefquels  foyent  E,F;  alors  E  F 
feralabarre.  Puis  ayant  faitdeux 
parallélogrammes  de  mefme  hau- 
teur ,  égaux  aux  deux  triangles, 
chacun  au  fien ,  par  la  45  propofi- 
tion du  premier  livre  d'Euclides  ;  Se 
foyent  K  H  égal  d  A  D  C  ,  &  G  L 
égal  d  A  B  C  ;  &  foit  N ,  aiufi  que 
FN  à  NE  foyent  en  mefme  rai- 
fon ,  que  L  H  d  H I  j  alors  K  fera 
le  centre  de  graviré  de  la  figure 
totale  AB  CD. 

2  Exemple. 

CoNSTRVCTION. 

Pour  le  pentagone  irregulier  A  B  C  D  E ,  on  mène- 
ra A  C ,  Se  F  centre  de  gravité  du  triangle ,  parla  3  pro- 
pofition ,  &  G  du  quad^mgle  par 
le  premier  exemple;  alors  la  bar- 
re G 1  foit  diviféeen  O  ,  ainfique 
G  O  d  O  I  foit ,  comme  le  trian- 
gle A  B  C  au  quadrangle  A  C  D  E 
(  ce  qui  fe  fera  par  l  aide  des  pa- 
rallélogrammes de  mefme  hau- 
teur H  M,  L I  changeant  les  par- 
ties ABC  &  ACDE  enHM, 
Lï,comme  il  aefté  dir  aupremier 
exemple  )  alors  O  fera  centre  de 
gravité  de  toute  la  figure  A  B  C  D  E. 

3  Exemple. 

CoNSTRVCTION. 

Et  pour  le  prefent  hexagone  irregulier;  Soit  menée 
A  C ,  puis  foyent  H ,  G ,  les 
centres  de  gravité  des  par- 
ties par  le  moyen  du  deuxief- 
me  exemple ,  &  de  la  5  pro- 
pofition ,  Se  finalement  la 
barre  HG  coupée  en  P,  ainfi 
que  GP  dPH  ,foit  com- 
me le  pentagone  A  C  D  E  F 
au  triangle  ABC(cequife 
fera  par  l'aide  de  la  meta- 
morphofe  des  parties  en  pa- 
rallélogrammes ML, I K, taifant comme deftus )  alors 
P  fera  le  centre  de  gravité  de  toute  la  figure  hexa- 
gonale. 

Notez  I. 
On  pourroit  bien  jrefoudre  ce  problème  fans  chan- 
ger les  parties  de  la  figure  donnée  en  parallélogramme, 
comme  s'enfuit. 
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H.  LIVRE  DE 

4  Exemple. 

CONSTRUCTION. 

Pour  le  quadranglc  ABCD;  foit  menée  A  C,  puis 
F,  E  centres  de  gravité  des  triangles 
A  D  C,  À  C  B ,  divifant  la  barre  F  E 
-n  en  I ,  ainfi  que  F I  à  I E  foit  comme 
B  H  à  D  G  (perpendiculaires  à  A  C) 
c'eft  à  dire  comme  le  triangle  ABC 
au  triangle  ADC  ;  alors  I  fera  le 
centre  de  gravité  du  quadranglc 
AB  CD. 

5  Exemple. 

CoNSTRVCTION. 

Pour  le  pentagone  irregulier  A  B  C  D  E  ,  foyent 
menées  A  C  ,  AD  ,  puis  trouvant  le  centre  de  gravite 
du  triangle  ABC,  comme  E ,  &  du 
quadrangle  A  C  D  E ,  par  l'exemple 
précèdent  :  Se  foit  F,  divifant  la  bar- 
re F  G ,  en  ainfi  que  G  N  à  N  F 
foit  comme  le  quadrangle  A  C  D  E 
au  triangle  ABC,  comme  s'enfuit, 
ayant  mené  BH  a  angles  droits  fur 
A  C  ,  Se  C I ,  E  K  fur  A  D  ;  foit  L  M  ,  quatricfme  pro- 
portionne des  trois  A  D  ,  A  C  ,  H  B  ;  &  foit  G  N  a 
N  F,  comme  C I  avec  E  K,  a  L  M  :  alors  N  fera  le  cen- 
tre du  pentagone. 

6  Exemple. 

CONSTRVCTION. 

Pour  l'hexagone  A  B  C  D  E  F ,  foyent  menées  A  C, 
FD ,  AD,  que  le  tout  foit  di#i(é  en  triangles ,  fur  lef- 
jyj  quelles  foyent  B I ,  D  K  à  an- 
gles droits  fur  AC,&AL,EM 
fur  F  D  ,•  puis  des  trois  F  D, 
A  C  féconde,  B  I  &  K  D,  com- 
me tierce  -,  foit  trouvée  la  4 
proportionelle  N  O  -,  Se  ayant 
trouvé  G  centre  de  gravité  du 
quadrangle  A  B  C  D  ,  par  le 
quarfiefme  exemple  -,  &Hdu 
quadrangle  AFED  ;  foit  diviiée  la  barre  H  G  en  P  • 
ainfi  que  les  rayons  G  P  à  P  H  foyent  en  telle  raifon, 
comme  A  L  avec  E  M  à  N  O  j  alors  P  fera  le  centre  de 
gravité  de  l'hexagone. 

Démonstration. 

Au  premier  exemple  FNcftàNE,  eftant  comme 
LH  à  HI,  ouMHà  HK,  ou  le  triangle  ABC  au 
triangle  A  C  D  ;  alors  F  N  à  N  E  rayons ,  (eront  com- 
me les  triangles  A  B  C  a  A  C  D  :  N  donc  eft  centre  de 
gravité  du  quadrangle  A  B  C  D  ;  &  femblable  eft  la  de- 
monftration  des  deuxiefme  Se  troifiefme  exemples: 
Quant  au  quatriefme  exemple ,  les  triangles  ABC, 
A  C  D  fur  mefme  bafe  A  C ,  font  comme  leurs  hauteurs 
B  H,  D  G  j  &  puis  que  F 1  a  I E ,  eft  comme  B  H  à  D  G, 
qui  eft  comme  les  triangles  ;  alors  I  fera  centre  de  gra- 
vité du  quadrangle. 

Quant  au  cinquiefme  exemple ,  puis  que  A  D,  A  C, 
HB,  L  M,  font  4  proportionelles,  le  rectangle  A  D, 
L  M  fera  égal  au  rectangle  A  C,  H  B ,  ou  à  deux  fois  le 
triangle  ABC  : 

Parquoy  le  rectangle  A  D,  L  M  ,  eft  égal  à  deux  fois 
le  triangle  ABC. 

D'avantage  il  y  a  deux  rectangles  de  commune  hau- 
teur A  D  t  leurs  bafes  font  LM,&  l'autre  E  K  avec  I  C, 


LA  STATIQUE 

comme  une  feule  ligne  iJSC  eftans  de  mefme  hauteur, 
feront  comme  leurs  bafes  Donc 

Comme  L  M  à  E  K  avec  I C  bafes  ; 
Ainfi  les  rectangles  A  D,  L  M  (  ou  deux  fois  le  trian- 
gleABC)  aurectangledeAD,&EKa.veclC:(o 
deux  fois  le  quadrangle  A  E  D  C. 

AiTavoir,  comme  L  M,  d  E  K  avec  I C  ; 
Ainfi  deuxfois  le  triangle  ABC, a  dcuxfoislc  qu 
drangle  A  E  D  C.  ,    r  vrf 

Mais  LM,  à  EK  avec  I C ,  ainfi  a  efte  poice 

à  GN:  jfan. 
Donc  comme  GNà  NF,ainfi  une  foisle  qaao 
gle  A  E  D  C  à  une  fois  le  triangle  ABC; 
Et  partant  N  fera  le  centre  de  gravite  du  10»  ,  ^ 
que  F,  G  le  font  des  parties:  Semblable  feraauu 
monftration  du  fixiefme  exemple.  /tiliene 
Conclu/ion.  Eftant  donc  donnée  une  figure  rec  ^ 
plane ,  nous  avons  trouvé  fon  centre  de  grav  > 
le  requis. 

Notez.  'cftverui 
Pendant  que  cecy  eftoit  fous  laprelle,  "  °V  fa  \% 
en  main  le  commentaire  de  Trederic  Ccinman  ^  ^çctlt 
quadrature  de  la  parabole  d  Archimedes  >  0^ollver  le 
en  la  6  propofition  une  autre  manière  de  ^  quel- 
centre  de  gravité  des  figures  planes  rectil|gue  'reCOurs. 
qu'un  defire  de  la  fçavoir,  il  pourra  y  avoir^^^ — . 

A  l  b.    Girard.  *  . 

•  A  tnatfflOltett0r 

Lors  que  je  faifois  la  Mure  de  ce  livre,  je  psi™  ^x^ 
pour  recouvrer  le  commentaire  fufnommé ';  toutcf01*  ^^ts 
de  le  pouvoir  recouvrer ,  je  me  mis  à  merdier  ¥^utS & 
plus  faciles  que  celles  que  Stevin  enfeigne  tcj  :  ( C(tr  jn006 
quatriefme  proportionelle  ,  ces!  un  peu  trop  fuivre  1  ^fft 
Arithmétique  )  finalement  ayant  reiiffy  ,  &  àtfuis  \ 
ledit  commentaire,  je  trouvay  que  la  manière  que  fav^ { }  U 
ver  le  centre  de  gravité  d 'un  quadrangle  convenoitw  ,0c 
mamqre  de  Commandin  en  fa  figure  troifiefme  ;  (  c4r'Jgt0' 
quatriefme  esl  encor  autrement  )  or  il  enfeigne  puis  afi$  ^  .0\y 
niere  de  trouver  généralement  le  centre  de  gravite' des  ^tr  J  ^  $ 
gones,  laquelle  esl  fort  belle ,  que  je  mettray  icy  es  exvW .  ^  fa 
&  9  ,  comme  s'enfuit,  à  celle  fin  de  contenter ,  ceux  fl 
rojent  defireux. 

7  Exemple. 
Le  donné.  Soit  A  B  CD  un  quadrangle. 
Le  requis.  Il  faut  trouver  fon  centre  de  gravit** 

CON  STR  VCTION.  ',,; 

Cette  manière  s'accorde  du  tout  avec  la  penne , com 
ditcy-dejfus:  v^C> 

Soit  F  au  milieu  de  la  diagonale  BD,&  menant A  \iAar 
de  laquelle  F  G  foit  k  tiers ,  puis  G  H  parallèle  à  W 

A 


nale  A  C  ;  &  finalement  G I  égale  à  K  H  ;  alors  I  fo* leCi 


de  gravité  du  quadrangle  ABCD, 


DE  L'INVENTION.  DU  CENTRE  DE  GRAVITE. 


4^1 


Démonstration. 
V autant  que  F  G  esl  le  tiers  de  A  F ,  laquelle  vient  de  lan- 
ge A  vers  le  milieu  de  D  B  ,  alors  G  fera  centre  de  gravité  du 
triangle  AB  D,&  H  du  triangle  DCB;  car  F  H  eïl  a  H  C, 
comme  F  G  a  G  A.  ;  d'autant  que  G  H  esl  parallèle  à  A  C. 
G  H  donc  fera  la  barre ,  mais  les  triangles  fttfdits  ABD  à  DCB 
font  comme  AlklC(ce  qtion  prouve  en  ce  que  lesperpendicles 
fur  DB  des  ançles  oppofez  font  en  mefmeraifon  )  ou  comme  GK 
à  K  H ,  ou  bien  comme  HlàlG  :  donc  1  fera  le  centre  de  gravité 
du  quadrangle  A  BCD  ,car  I G  esl  égale  àKH. 
■  Notez,  que  fila  diagonale  A  C  euïl  pajfè  par  F ,  que  tout  eusl 
eslé  encor  plus  aifé. 

8  Exemple. 
Le 'donne.  Soit  mores  un  quadrangle  ABCD. 
Le  requis,  il  faut  trouver  lecentre  de  gravité. 

CoNSTRVCTION. 

Soyent  E ,  F  centres  des  deux  triangles  ABC ,  AD  C ,  & 
G  y  Ht  des  triangles  ABD,  &  BCD ,  les  barres  fe  coupans 


Théorème  V.    Proposition  VII. 

LE  centre  de  gravité  du  trapèze  ayant  deux  par  tildes  >  eïl  en  U 
ligne  qui  conjoincl  les  milieux  d'icelles. 

le  donne.  Soit  ABCD  untrapeze.ayant  deux  parallèles 
AB,DC,& la  ligne  qui  conjoincl: leurs  milieux  eft  E  F. 

Le  requis.  Il  faut  prouver  que  le  centre  de  gravité  eit 
en  E  F. 

Préparation.  Soyent  produites  les  trois  lignes  ,  lef- 
quelles  fe  rencontreront  en  un  poinct  G  >  à  caufe  de  la 
proportion  des  parallèles. 

Démonstration. 

Si  le  triangle  eft  fufpendu  par  la 
ligne  F  G,  les  triangles  G  D  F,  G  F  C 
(e  contrepeferont  en  équilibre  ,  8c 
les  triangles  A  G  E  &  G  E  B  ,  ce  que 
feront  donc  aufli  les  relies ,  qui  font 
qnadrangles  A  F  ,  &  F  B  ;  &  par- 
tant le  centre  de  gravité  du  trapèze 
ABCD  fera  enEF. 

Comlufion.  Le  centre  donc  de  gra- 
vité des  trapèzes,  &c. 

Théorème  VI.  Proposition  VIII. 
T  E  centre  de  gravite  des  trapèzes ,  qui  ont  deux  parallèles ,  rfi- 
•^vife  la  ligne  qui  conjointt  les  milieux  d'icellesen  telle  forte  ; 
que  la  partie  vers  la  moindre  parallèle ,  a  telle  raifon  à  l'autre 
partie,  comme  deux  fois  la  majeure  des  parallèles  avec  une  fois  ht 
moindre,  à  deux  fois  la  moindre  avec  une  fois  la  majeure. 

le  donne.  Soit  ABCD  un  trapèze ,  &  E  F  qui  con- 
joincl: les  milieux  des  parallèles  A  B ,  D  C  ,  &  foie  G 
le  centre  de  gravité. 

le  requis.  11  faut  demonftrer  que  E  G  à  G  F ,  a  telle 
raifon,  comme  D  C  z  -f-  A  B  à  A  B  i  -f-  D  C. 

Préparation.  Soyent  menées  E  D ,  D  B ,  B  F ,  &  les 
parallèles  à  A  B ,  comme  M  N  &  K  L ,  divifans  A  B  en 
trois  parties  égaies  és  poincts  H ,  I  j  &  finalement  foie 
menée  Q^R. 

Démonstration. 
D'autant  que  Qeft centre  du  triangle  AD  B  ,  &  R 
de  D  B  C  ;  alors  le  centre  du  tout  fera  en  la  barre  Q  R  ; 
exemple,  donc  U  centre  du  tout ,  fera  en  G  H  barre -,  PuisfoitI    mais  ileft  aufli  en  EF,  par  la  précédente  >  ce  fera  donc 

en  G  :  Mais  pource  que  les  triangles  DBC,  ADB, 


m  O,  lequel  fera  le  centre  de  gravité  du  tout  ;  dont  la  Demon- 
ftration  esl  manifeïle,  d'autant  que  le  centre  du  tout  eft  auft 
bien  en  E  F  ,  quen  G  H. 

9  Exemple. 

Le  donné.  Soit  ABC  DE  un  pentagone  irregulier. 
Le  requis.  Il  faut  trouver  fon  centre  de  gravité. 

CONSTRVCTION. 

Ayant  mené  les  lignes  A  D  ,  A  C ,  foit  G  centre  du  triangle 
AED,  &  H  du  quadrangle  refiant  AD  CB  par  le  précèdent 


centre  du  triangle  ABC  ,&Kdu  quadrangle  refiant  ;  alors  le 
centre  du  tout,  fer  a  enlK,  mais  ilefi  auft  en  G  H,  il  fera  donc 
eni;  dont  la  Démonstration  efi fuffifamment  déduite  :  Et  ainfi 
des  autres  polygones  fuivans ,  comme  Commandin  en  met  en- 
cor  un  exemple  de  l'hexagone ,  par  l'aide  de  ce  pentagone. 


font  de  mefme  hauteur  eftans  entre  meimes  parallèles, 
ils  feront  comme  leurs  bafes  D  C,  à  A  B  ;  Ec  puis  que 
les  rayons  Q^G  à  G  R  doivent  auflî  eftre  en  raifon  des 
triangles,  comme  D  C  à  A  B ,  ainfi  Q  G  à  G  R ,  ou  bien 
P  G  à  G  O  :  aflavoir, 

Comme  P  G  à  G  O ,  ainfi  D  C  a  AB. 

Parquoy  comme  PGi-f-GCàPG-f-GOz:  ainfi 
DCz-t-AB,  à  DC-^ABi-,  aflavoir,  comme  EG, 
à  G  F  :  ainfi  DCi+AB,àDC +■  AB  i. 

Comlufion.  Le  centre  de  gravité  donc  des  rrapezes 
qui  ont  deux  parallèles,  &c. 

qq5  Alb. 
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%  LIVRE   DE   LA  STATIQUE 


Al  b.  Girard. 


Comme  DC  a  AB ,  ainft  PG  à  GO.  CarPG  ifGO 
esl  égale  aEG,&c. 

Problème  III.    Proposition  IX. 

"C  Stans  donner  les  centres  de  gravité  du  tout ,  &  de  la  partie 
^ d'une  ftipcrficc  plane,  avec  leur  raifon  ;  trouver  le  centre 
du  resh. 

1  Exemple. 

le  donne.  Soit  ABCD  une  fuperfice  plane,  E  foncen- 
tre,Ôc  F  de  la  partie  BD A,&  la  raifon  du  tout  à  la  partie. 
Le  requis.  Il  faut  trouver  le  centre  du  refte  B  D  C. 

CONSTRVCTION. 

On  prolongera  F  E  jufques  en  G,  ainft  que  F  E  d  E  G 
foit  comme  la  partie  B  D  C  à  l'autre  B  D  Ai  alors  G  fera 
le  centre  de  B  D  C. 

Démonstration. 

Car  d'autant  que  le  centre  de  B  DA  eft  F,  &  du  tout 
A  B  C  D  eft  E,  celuy  du  relie  B  D  C  fera  en  la  prolongée 
de  FE.  Car  s'il  eft  pofli- 
ble  ,  foit  en  autre  lieu, 
[C  comme  en  H,  &:  menée 
F  H  ;  le  centre  donc  du 
tout  fera  en  F  H  ,  contre 
l'hypothefè  ;  car  c'eft  en 
E ,  ce  ne  fera  pas  donc 
hors  la  prolongée  de  F  E. 
Soit  donc,  s'il  eftpofliblc  ,  entre  E  G ,  comme  I  ;  alors 
F  E  rayon  aura  plus  grande  raifon  au  rayon  E  I ,  que 
BDCdBDArce  qui  eft  abfurde  &  contre  la  i  propo- 
rtion du  premier  livre  ;  de  de  mefme  on  demonftrera 
que  ce  neft  pas  par  delà  G  -,  ce  fera  donc  en  G ,  puis  que 
ce  n'eft  en  autre  lieu. 

2  Exemple. 

Le  donne.  Soit  ABCD  un  cercle  ,  dont  le  raid  E  A, 
Se  centre  de  gravite  E,  de  du  cercle  (  fa  partie  )  G  F  A  H 
foit  1,&AG  fon  diamètre. 

Le  requis.  Il  fuit  trouver  le  centre  de  gravité  du  refte, 
qui  eft  le  croiflànt  A  B  C  D  H  G  F. 

CONSTRVCTION.  / 

On  prolongera  I E  jufques  d  K ,  ainfi  que  I E  d  E  K 
foit  comme  le  croulant  G  C  au  cercle  H  F;  alors  K  fera 


cercle,  foit  poice  C  L  égale  au  diamètre  A  G,  de  menée 
A  L  i  alors  le  croiflànt  au  cercle ,  fera  comme  le  quarre 
de  AL  au  quarré  de  L  C  ;  que  fi  on  la  veut  avoir  en 
lignes,  foit  M  troiheme  proportionelle  des  deux  AL, 
L  C ,  alors  A  L  d  M  fera  la  raifon  du  croiflànt  audit  cer- 
cle H  F;  pourec  que  par  la  31  propofition  du  "xiel1^ 
livre  ôe  1  propofition  du  douziefmc  livre  d'Euclufo,  c 
cercles  fur  les  diamètres  A  L ,  L  C  ferout  égaux  a  celuy 
fur  A  C ,  qui  eft  A  D  C  i  car  A  L  C  eft  un  angle  droit  au 
demicerclc. 


A  l  b.  Girard. 
llnefalloitpas  tant  prendre  de  peine  pour  trouver  U^fi» 
du  croijfant  au  cercle  H  G,  car  pofant  C  L  égale  à  A  G  ,  «ne  p 
pendule deL  furlediametre  A  C  l'euïl  divifécnli  MflHm 

Que  s'il  y  avoir  encor  d'autres  cercles  °^cz^^aIL 
ABCD,  comme  N  O  :  on  meneroit  P  K,  #  Frol°  *  • 
en  Q ,  atnfi  que  P  K  à  K  Q,  foit  comme  le  *W  au 
cle  N  O ,  alors  QJéra  le  centre  du  refte.  ^ 

Conclujion.  Eftans  donnez  les  centres  du  t°ut 
la  partie,  ôec. 

Théorème  VII.    Propositi0*  ^* 

J^E  centre  de  gravite  des  paraboles ,  eft  en  leur  di^et,e' 

Le  donné.  Soit  ABCD  une  parabole,  &  ^D  ^ 
dfametre.  ^  -ra- 

Le requis.  Il  faut  demonftrcrque  fon  centre 


vité  eft  en  AD. 


arallelcs 


Préparation.  Soyent  menées  pluficurs  para' 
comme  E  F,  G  H ,  I K .  puis  des  parallèles  à 
me  I  Q,  G  P,  E  O,  K  R,  H  S,  F  T. 

Démonstration. 
Les  quadrangles  IR,  GS,  ET,  feront  p^allel°gl^c 
mes  ayans  tous  leurs  centres  de  gravité  en  AP'  P° 


rc 


que  ladite  AD  eftant  diamètre  coupe  les  o^°nïï  Jflt 
comme  I K ,  G  H ,  ôec.  en  deux  également  ;  #  P?£ $ 
le  refte  fe  demonftrera  de  mefme  façon  qu'au  tfial  o 
de  la  1  propofition  de  ce  livre.        '  u$ 

Conclusion.  Le  centre  de  gravité  donc  desparab° 
A  B  C  eft  en  leur  diamètre  AD  :  ce  qu'il  rallo^ 
monftrer. 


Théorème  VIII.  Proposition 


le  centre  requis  :  dont  la  demonftration  fera  comme 
cy-deflus.  Mais  pour  trouver  la  raifon  du  croiflànt  au 


N  toutes  paraboles ,  le  centre  de  gravite  divifil^rs  Ct 
très  en  mefme  raifon  aux  unes  comme  aux  autres. 

K  le* 

Le  donné.  Soyent  ABCD,  &  abcd, dcux  PaI, 
diverfement  difpofées  ,  c'eft  d  dire  que  l'angle  du 
mètre  aux  ordinées  de  l'une  A  D  B ,  foit  inégal  a  IW^F 


DE  L'INVENTION  DU  CENTRE  DE  GRAVITE. 


4*1 


du  diamètre  aux  ordinces  de  l'autre  ad  b ,  E ,  e,  leurs 
centres  de  gravité  dans  leurs  diamètres  AD^  ad. 

Le  requis.  Il  faut  demonftrer,  que  comme  A  E  a  E  D, 
ainfi  ae  à  ed. 


Préparation.  Soyent  menées  és  deux  figures  AB,  AC> 
&  F  G  partant  par  leurs  milieux ,  Se  coupant  A  D  en  H, 
puis  F I,  G  K  parallèles  à  A  D  •  Sç  auili  menées  I  A ,  I  B, 
KA,  KC;  es:  L ,  M  centres  de  gravité  des  triangles 


A I  B,  A  K  C,  lefquels  conjoin&s  par  L  M  coupant  A  D 
caN ,  &4 K  coupant  ADenO:  P  centre  du  triangle 
ABC,  prolongeant  aufli  I F  jufques  à  Q  ;  les  triangles 
A  i  B ,  AKC  eftans  toufiours  égaux  ,  L  M  fera  barre, 
6  N  centre  des  deux  N,  l\  fera  aulîî  barre  ,  laquelle  di- 
vifée  en  R  ,  en  forte  que  les  rayons  NU  à  RP  foyent 
comme  ABC  aux  deux  triangles  A  1  B,  AKC,  c'eft 
comme  4  à  1  (  car  la  parabole  eft  au  triangle  ABC, 
comme  4  d  5 ,  par  la  24  proportion  de  la  quadrature  de 
la  parabole  d'Artbimedes  :p3.ïquoy,  Sec.) 

Démonstration. 

Comme  ADàAO,  ainfi  le  quarré  de  D  B  au  quarré 
de  1 0  j  mais  D  Qeft  égale  à  O  I,  &  aulli  moitié  de  B  D 
(  car  F  eft  au  milieu  de  A  B  )  parquoy  puis  que  le  quar- 
ré B  D,  eft  quadruple  à  celuy  de  D  Q,  la  ligne  aufti  D  A 
fera  quadruple  a  A  O  ;  &  aînji  AO,OH,  chacune  ~- 
de  A  D  :  N  H  moitié  de  N  O  fera  de  A  D  ,  d  laquelle 
adjouftée  HD-f  ,ND  fera ,  duquel  ofté  PD-f , 
reftera  P  N  Or  NR  eft  quadruple  a  R  P  -,  &  par- 
tant R  P  fera  ~ ,  auquel  adjoufté  PD  -~- ,  viendra  pour 
RD  |i -.donc  RA  le  refte  de  AD  ferafj-:  Se  partant 
comme  A  R  à  RD  ,  fera  comme  37  a  25.  De  mefme 
faço-t  ces  figures  rectilignes  inferitesés  paraboles,  ont 
leurs  centres  de  gravité  en  leurs  diamètres,  lefquels  les 
divifent  proportionellement  -,  Se  fi  on  inferivoit  des 
triangles  dans  les  petites  paraboles,  B I,  I  A ,  A  K ,  K  C, 
comme  on  a  fait  dans  les  autres  A I  B ,  A  C  K ,  Se  recer- 
chant  le  centre  de  gravité  de  la  figure  re&iligne  inferite 
totale  (  pofe  que  ce  foitS,  Sclls)  nous  demonftrerions 
comme  deftus,  que  S,  s  diviferoyent  AD,  8c  ad  propor- 
tionellement :  Et  en  pourfuivant ,  les  inferiptions  fe 
trouveroyent toufiours  AD,  ad  divilées proportionel- 
lement par  un  poinct,  comme  R,  S,  approchant  de  plus 
cu  plus  vers  E  ,  Se  e  :  Et  par  confequent  les  paraboles 
ABC,  a  b  c  auront  leurs  diamètres  A  D ,  a  d ,  divifez 
proportionellement  par  le  centre  de  gravité.  Or  fi  on 
poloit  que  T,  t  (  plus  bas  que  E,  e)  fuflent  leurs  centres 
de  gravité,  on  pourroit  inferire  telle  figure  dedans  icel- 
les,  lelon  la  précédente  manière,  que  les  centres  de  gra- 
vité des  figures  infentes  arriveroyent  en  T,  t,  tellement 
que  T ,  t  leroyent  tant  centres  des  paraboles ,  que  des 
parties  inferites  ;  ce  qui  eft  abfurdc. 

Conclufwn.  Le  centre  de  gravité  donc  és  paraboles, 
divife  proportionellement  leurs  diamètres,  ce  qu'il  fal- 
loit  demonftrer. 


A  L  b.  Girard. 

Quiconques  defireplus  ample  déclaration  de  ce  que  deffus,  avec 
U'M  demonjlration plus  parfaite,  pourra  avoir  recours  au  deuxief- 
nic  livre  des  Equiponderans  d'Archimedes. 


Problème  IV.    Proposition  XII. 
ÈtM  donnée  une  parabole  ;  Trouver  [on  centre  de  gravité. 

Le  donné.  Soit  ABC  parabole,  Se  A  D  le  diamètre. 
Le  requis.  Il  faut  trouver  fon  centre  de  gravité. 

CoNSTRVCTION. 

Soit  divifée  A  D  en  E ,  ainfi  que  A  E  foit  feiquialtere 
à  E  D  :  alors  E  fera  le  centre  de  gravité  de  la, parabole. 

Préparation.  Soyent  menées  AB  ,  AC  ,  Se  F  G  du 
milieu  à  l'autre  ,  F I ,  K  G  ,  parallèles  à  A  D  ;  puis  L ,  M 
divilans  IF,  &  KG  comme  en  la  parabole  totale  A  E 


aED,  Se  menée  L  M ,  5c  produite  I F  en  Q,  &  P  cen- 
tre de  gravité  du  triangle  A  B  C  :  &  L  M ,  conjoignanc 
les  prétendus  centres  de  gravité  ,  N  fera  centre  des 
deux  paraboles  A  B I ,  A  C  K  -,  Se  puis  divifant  la  barre 
P  N  en  E ,  ainfi  que  les  rayons  N  E  à  E  P  ,  foyent  com- 
me le  triangle  ABC  aux  deux  moindres  paraboles  cn- 
femble  ,  c'eft  comme  3  d  1  ;  que  NE  donc  foit  à  E  P, 
comme  3  à  1  -,  alors  E  fera  le  centre  prétendu  delà  para- 
bole totale  ,  car  ainfi  A  E  d  E  D,  eft  comme  3  à  2. 

Démonstration. 

AO  Se  OH  font  (  comme  a  efté  ditenla  11  propo- 
rtion )  chacun  -~  de  A  D  ;  Or  comme  3  d  2 ,  ainfi  A  £ 
àED  ,  aufli  1 L  a  L  F,  O  N  aufli  d  N  H  ;  pàrquoy  ayant 
divifé  OH  jen  telle  raifon  ,  comme  3  d  2  ,  la  partie 
N  H  fera  —  de  A  D,  où  adjouftant  ^-pour  H  D,  vien- 
dra Nd|°,  duquel  ofté  PD-, ,  reftera  pour  NP^, 
lequel  par  la  préparation  eftdeparty  en  raifon  triple  ,au 
poind  E  ;  donc  E  P  £  ,  à  laquelle  adjoufté  P  D  f , 
viendra  E  D  f  de  A  D  :  parquoy  E  A  f  ,  Se  alors  A  E 
d  E  D  fera  comme  3  à  2.  E  donc  fera  centre  de  gravité 
de  la  parabole  A  B  C  -,  ce  qu'il  faïloit  demonftrer. 

CoHclufion.  Nous  avons  donc  trouvé  le  centre  delà 
parabole,  félon  le  requis. 

Notez. 

Il  femble  qa  Archimedes  foit  venu  a  la  cognoil£mce 
de  cefte  propofition  par  l'une  de  ces  deux  manières  :  La 
première,  que  faifantdes  paraboles  matérielles  pour 
qq  4  ifâfe 
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faire  des  miroirs  ardcns ,  ou  pour  autre  exercice ,  il  aye 
trouvé  par  expérience  que  les  parties  du  diamètre  font 
en raifon  fcfquialtcrc  ,  recerchant  la  certitude  décela, 
comme  s'enfuit  :  D'autant  que  B  A  I,  B  A  C  font  para- 
boles, defquclics  les  diamètres  IF  &  AD  font  divifez 
proportionellementparles  centres  de  gravité  (comme 
iiacftc  ditcy-devant)  parquoy  IL  àLF,  eft  comme 
A  E  à  E  D  j  mais  ON  eft  égale  à  I L,  &  N  H  à  L  F  ^  par- 
quoy O  N  aura  telle  raifon  à  N  H ,  comme  A  E  d  E  D. 
Mais  fi  N  eftoit  centre  des  deux  paraboles  mineures, 
&  P  du  triangle  ABC,  il  faut  que  le  rayon  N  E  foit 
triple  d  l'autre  E  P  (car  le  triangle  cft  triple  aux  deux  pe- 
tites paraboles)  d'oùrefulte  celte  propofition  :  Trouver 
deux  points  N,  E,  ainfi  que  O  N,  aye  telle  raifon  àNH,  comme 
AEàED.  Pofant  puis  après  que  A  E  vaut  ~  de  A  D, 
&  ED-j-,  8c  recerchant  s'ilpourrpit  y  arriver  félon  la 
manière  précédente,  il  auroit  trouvé  que  tout  conve- 
noit,  ou  bien  s'il  n'a  point  cerché  en  taftonnant  de  la 
forte  par  la  raifon  fefqùialterc  mentionnée  ,  mais  par 
l'abondance  de  feience  ,  il  fcmble  qu'il  feferoitpropofé 
une  telle  queftion  Arithmétique.  Il  y  a  deux  nombres 
OH  L9  &  h  P  ~  ;  Il  faut  partir  un  chacun  d'iceux  en  telle 
forte,  que  la  moindre  partie  de  O  H  avec  la  majeure  de  HP  ,foit 
triple  a  la  moindre  de  II P  ;  &  que  la  majeure  de  OH,  aje  telle 
raifon  à  fa  moindre,  comme  la  majeure  de  H P-i-~,àla  moin' 
dredeHP-f-j. 

Problème  V.    P  r  o  p  o  s  i  t  i  o  n  XIIL 

"C  Stant  donnée  une  partie  de  parabole  entre  deux  ordinées  ; 
■^Trouver fon  centre  de  gravit/. 

Le  donné.  Soit  A  B  C  D  une  partie  de  parab  oie  entre 
deux  ordinées  A  B  ,  D  C ,  de  E  F  diamètre. 

Le  requis.  Il  faut  trouver  le  centre  de  gravité  d'iceîlc 
partie. 

CoNSTRVCTION. 

On  parachevra  la  partie ,  8c  foit  I  centre  du  tout ,  af- 
fivoir'G  I  d  IF  ,  comme  3  à  z  -,  aiuTi  H  tellement  que 
G  H  à  H  E  foit  comme  3  d  x  ;  donc  la  barre  H I  ioit 


produite  en  K ,  ainfi  que  H I  d  IK  foit  comme  A  C  d 
A  G  B ,  alors  K  fera  le  centre  de  gravité  de  A  B  C  D  ; 
dont  la  demonftration  eft  manifefte. 
Conclufion.  Eftant  donnée,  &c. 

A  l  b.  Girard. 


Combien  donnera 


Opération. 
DE  —  AEdonne  j  de  £F, 
DFqi  trois  fois  le  cube  de  ^ 


DE^-AE  *DEq+DE,AE-tAEq 
Ce  qui  viendra  fera  la  longueur  de  F  K,  tellement  quele  centre 
degravite'de  ABC  D  fera  cognu. 

Exemple  en  nombres. 
Soit  A  E,  6  :  E  F  ,  7  :  &  D  F ,  8  :  alors  ime  donnent  t  ,oU 
bien  10  donnent  7,  combien  donneront  4a*~|  ?  viendront yx  8  f 
pour  F  K.  requife. 

10  donnent  7 ,  combien  ? 

_7  
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DE  L' INVENTION  D  U 
centre  de  gravité  des  (olides. 

Théorème  IX.    Proposition  ^ 
centre  de  figure  des  folides,  eît  aufi  le  centre  ief*v*(m 

Le  donné.  Soit  A  B  C  D  un  tétraèdre ,  Ton  ce"tre/p 


figure  foit  E ,  &  l'axe  foit  A  F ,  de  A  par 
centre  du  t 
Le  requis. 
de  gravité. 


centre  du  triangle  ABC. 

Le  requis.  Il  faut  demonftrer  que  Eeft  auni  Ion 


Démonstration*  ^ 
Ce  tétraèdre  eftant  fufpendu  par  A  F ,  tout  fer 
cquilibre,d'autant  que  tel  folide  eftcompofe  de  4  P> 
mides ,  qui  ont  leurs  bafes  és  4_ 
gles  equilateraux  d'alentour,  #  . 
iommets  en  E  ,  toutes  femM3  L  ' 
égales  &  femblablement  ^°  àc 
au  regard  de  A  F  j  le  centre  <*°nCc£ 
gravité  fera  en  A  F,  & pourks 
mes  raifons  en  C  E  ,  cetera  o° 
en  E  :  Le  mefme  aulfi  Ce  P°att*cCîl~ 
monftrer  des  folides  qui  ont  u°  ^ 
tre  de  figure ,  comme  régulé  ^  ^ 
tout  &  réguliers  méfiés ,  ^^^n 
w  peut  voir  à  la  fin  de  la  defcf,P 

des  corps  en  la  Géométrie  de  ces  mémoires. 
Conclufion.  Le  centre  de  figure,  ôcc. 

Alb.  Girard. 

Nous  avons  dit  en  lapremiere  propofition  que  le  cWirt 
vite,  é  de  figure  n'es!  qu'un  mefme  pointt,  &oùï*nel 
y  est  aup ,  &  la  manière  de  trou  ver  l'un,  eft  pour  trouver  .-^ 
au  fit.  Quant  à  la  propofition  prefente ,  voyez  la  il  Pr°H  >  ^ 
du  livre  de  Frédéric  Commandin  du  centre  de  gr^1 
folides,  ou  il  le  demonftre  és  réguliers,  l'un  après  t  autre. 


Afin  que  cecy  fepuiffe  faire  facilement ,  jemettrayla  conflru 

'"  cy  deffous ,  car  on  peut  trouver  le  centre  de  gravité  de  la         Théorème  X.    Proposition  X"' 


partie  de  la  parabole  précédente  par  la  futvante  proportion ,  fans 
parachever  fa  figure. 

Le  donné,  soit  A  B  CD  la  partie  de  parabole  entre  deux 
ordmees,  comme  eftla  figure  précédente. 

Le  requis,  il  faut  trouver  le  centre  de  gravite  K  de  ABCD, 
par  le  moyen  de  la  cognotjfance  de  la  quantité  des  trois  lignes 
A  E,  E  F ,  F  D  feulement  ;  pour  trouver  donc  la  longueur  deFK, 
en  fera  cette  règle  de  trois. 


J^E  centre  de  gravité  des  coiomnes  eft  au  milieu  de  leurs 

I  Exemple.  ^ 
le  donné.  Soit  A  B  une  colomne  triangulaire  » 
bafe  A  CD.  fl(V 
Le  requis.  Il  faut  dcmonftrcr  que  fou  centre  de  g 


vité  eft  au  milieu  de  1  axe. 
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Préparation.  Ayant  mis  la  lettre  F  an  milieu  de  A  C, 
car  ce  doit  eftrc  un  E ,  foit  menée  D  E ,  puis  F  G ,  H I 
parallèles  d  A  C ,  coupans  D  E  en  K ,  L  ;  puis  les  lignes 
F  M,  HN,  I O ,  G  P  ,  parallèles  à  DE  ;  puis  A  Q^, 
eftant  Qjiu  milieu  de  D  C ,  &c  de  mefme  foit  figuré  le 
couvercle ,  puis  d'un  plan  R  S  parallèle  d  iceluy ,  Toit 
coupée  la  colomne,  ainli  que  S  foit  au  milieu  de  C  B. 

Le  plan  paflànt  par  E  D  R  divife  la  colomne  infcrite 
compofée  des  deux  parallelipipedes  par  Ion  centre  de 
gravité }  car  il  la  divife  en  parties  pareilles  &  de  mefme 
difpofition,  mais  tant  plus  on  y  deferit  de  parallelipipe- 
des ,  &  tant  moins  different-ils  enfèmble  de  la  colomne 
A  D  B  j  Se  le  compofé  des  parallelipipedes  aura  fon 


centre  de  gravité  dans  le  plan  fufdit  E  D  R  :  On  y  en 
pourroit  aufïï  tant  inferire  ,  que  la  différence  feroit 
moindre  qu'aucune  folidité  donnée ,  tant  petite  foit- 
elle  ,  d'où  s'enfuit  que  la  difpofition  du  poids  A  D  E 
différera  moins  de  celuy  de  D  E  C  qu'aucune  quantité 
folide  fi  petite  puifTe-elle  cftre ,  d'où  j'argumente. 

A.  On  peut  trouver  a  deux  poids  inequilibrcs  une  pefanteur 
moindre  que  la  différence  de  leur  mequilibration. 

O.  On  ne  peut  trouver  a  ces  deux  poids,  une  pefanteur  moin- 
dre que  U  différence  de  leur  inequilibration. 

O.  Donc  ces  poids  ne  différent  pas. 

Parquoy  le  plan  par  EDR,  paffe  par  le  centre  de 
gravité  de  la  colomne  donnée  ,  ou  le  centre  eft  en  ce 
plan ,  &  par  les  mefmes  raifons  eft  au  plan  par  A  Ç^,  &C 
fa  correfpondante  dans  le  couvercle  :  Or  la  commune 
fe&ion  de  ces  deux  plans  eft  l'axe  de  la  colomne  ,  où  * 
fera  le  centre  de  gravité ,  il  fera  aufïï  au  plan  par  R  S, 
à  caufe  qu'il  divife  le  plan  en  deux  parties  pareilles,  $c 
de  mefme  (àifpofition  ;  &  partant  le  centième  trouvera 
au  milieu  de  l'axe. 

i  Exemple. 

Le  donné.  Soit  ABC,  une  colomne  quadrangulaire, 
fabafeeft  C  DE  A. 

Le  requis.  Il  faut  demonftrer  que  fon  centre  de  grar 
vite  eft  au  milieu  de  iaKe- 

Préparation.  Soit  mené  un  plan  par  A  D  B ,  divifànt 
la  colomne  donnée  en  deux  colomnes  triangulaires, 
lefquelles  ont  chacune  le  centre  de  gravité ,  au  milieu 
de  leur  axe  parle  15  exemple  ;  parquoy  la  ligne  qui  con- 
joinct  lefdits  centres  fe- 
ra barre ,  &:  diviféc  en 
fes  rayons  -,  alors  le 
poinct  de  divifion  fera 
le  centre  de  toute  la  co- 
lomne entière  ,  lequel 
eft  au  plan  parallèle  à  la 
bafe  ,  qui  coupe  la  co- 
lomne en  deux  parties  pareilles,  &  eft  aufïï  au  milieu  de 
laligne  qui  conjoind  les  centres  de  gravité  de  la  bafe  & 
couvercle ,  c'eft  d  dire  au  milieu  de  l'axe.  Et  femblable 
•  fera  la  démonstration  des  autres  colomnes. 
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Conclusion.  Le  centre  donc  de  gravite  des  colomnes 
eft  au  milieu  de  leurs  axes  ;  ce  qu'il  falloir  demon- 
ftrer. 

Théorème  XI.    Proposition  XVI. 
JJB  centre  de  gravité  des  pjramides}ejl  en  leurs  axes. 

Le  donné.  Soit  ABCD  une  pyramide,  fa  bafe  le  trian- 
gle B  C  D ,  &c  fon  centre  de  gravité  E ,  &  E  A  fon  axe. 

Le  requis.  Il  faut  demonftrer  que  le  centre  de  gravité 
de  la  pyramide  eft  en  fon  axe. 

Préparation.  Soit  coupée  la  pyramide  A  B  C  D  ,  par 
un  plan  F  G  H ,  parallèle  d  B  C  D ,  &  coupant  l'axe  A  E 
en  1  :  Et  menant  F  K  ,  G  L  ,  H  M ,  parallèles  à  l'axe  A  E, 
tellement  que  les  poincts  K,L,M,font  au  plan  du  trian- 
gle B  C  D ,  de  forte  que  F  G  H  K  L  M  eft  une  colomne, 
dont  la  bafe  K  L  M ,  eft  pareille  &  parallèle  au  couver- 
cle F  G  H ,  &  femblable  d  la  bafe  B  C  D.  Puis  foit  en- 
cor  coupée,  comme  deffns,  par  le  plan  N  O  P  ,  coupant 
l'axe  en  Q ,  ôc  puis  foit  faite  la  colomne  N  O  P  R  S  T, 
aflavoir  N  R ,  O  S ,  P  T,  parallèles  a  l'axe  E  F  ,  &  les 
points  R,  S, T ,  au  plan  F  G  H. 

Démonstration. 

Veu  que  Tes  triangles  NQP,RST,FGH,  KLM, 
font  femblables  au  triangle  BC  D  ,  dont  les  poincls 
Q,  I,  E ,  tiennent  en  ieeux ,  femblables  pofitions  que  E 
en  BCD;  Q,  I ,  E  donc  font  centres  de  gravité  de 
leurs  triangles ,  d'où  vient  que  1  E  eft  axe  de  la  colomne 
F  G  H ,  K  L  M ,  au  milieu  de  laquelle  eft  fon  centre  de 
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gravité  ,par  la  15  propofition,  femblablement  Qieft 
axe  de  la  colomne  N  O  P  R  S  T  -,  &  comme  dit  eft, 
le  centre  de  gravité  fera  au  milieu  de  fon  axe  ;  &  par 
confequent  la  figure  folide  compofée  des  colomnes, 
aura  fon  centre  dans  A  E  i  foit  qu'on  y  en  inferive  tant 
qu'on  voudra ,  8c  tant  plus  on  y  en  inferit ,  tant  moins 
différeront  les  corps  inferits  de  la  pyramide ,  &  on  en 
peut  tant  inferire  que  la  différence  fera  moindre  qu'au- 
cune quantité  folide  donnée ,  tant  petite  foit-  elle  :  d'où 
s'enfuit,  que  pofant  AE  diamètre  de  gravité  de  la  py- 
ramide, que  la  pefanteur  d'uncofté  différera  moins  de 
celle  de  l'autre  qu'aucune  pefanteur  qu'on  fçauroic 
donner  ;  d'où  j'argumente  de  mefme  qu'en  la  quinfief- 
me  propofition. 

r   1  A.  A  deux 


4<tf  II.  LIVRE  DE 

A .  A  deux  contrepoids  différent ,  on  peut  trouver  une pefan  - 

teur  moindre  que  leur  différence. 
O.  A  ces  deux  contrepoids ,  on  ne  peut  trouver  une  pefanteur 

moindre  que  leur  différence. 
O.  Ces  deux  contrepoids  donc  ne  différent  pas. 
Semblable  fera  la  demonftration  des  pyramides  qua- 
cirangulaii.es,  &c.  rondes  ou  cônes,  &c. 

Conclufwn.  Les  centres  donc  de  gravité  des  pyrami- 
des font  en  leurs  axes. 

Problème  VI.    Proposition  XVII. 
TC  $  tant  donnée  une  pjramide  triangulaire:  Trouver  fort  centre 

de  gravité. 

le  donné.  Soit  A  B  C  D  une  pyramide  triangulaire. 
Le  requis.  11  faut  trouver  Ton  centre, &c. 

Cqnstrvction. 

Soyent  E,  F  centres  de 
gravité  des  triangles  B  CD, 
A  C  D,  delquels  vers  leurs 


LA  STATIQUE 

bafcs,G,H,)  où  feront  les  centres  des  pyramides  ï,ft 
Le  centre  donc  de  la  totale  fera  en  1K ,  &  en  A  F  I°n 


axe,  c'eft  donc  en  L;  or  I K  eft  parallèle  à  G  H,  &  ^ 
eft  triple  à  K  H  ;  parquoy  A  L  fera  triple  à  L  F  :  &  a 
des  pyramides  polygonales. 

Que  fi  la  pyramide  a  pour  bafe  un  cercle  (  comrn c 
angles  fondes  oppofices,  cone)  QU  ^  ^  &  1  npouminfaircancpy^ 
lovent  menées  les  lignes    dedans ,  ayant  bafe  avec  tant  de  coftez,quel3^cieIl 


donnée. 


Démonstration. 

Le  centre  de  la  pyramide  eft  en  A  E ,  &  en  B  F ,  par  la 
16  proportion,  il  fera  donc  en  G. 

Conclufwn.  Eftant  donnée  une  pyramide  triangulai- 
re ,  nous  avons  trouvé  fon  centre  de  gravité  ,  félon  le 
requis. 

Théorème  XII.    Pr  o  p  o  s  it  i  on  XVIII. 
T  £  centre  de  gravité  de  quelconque  pyramide ,  divïfe  l'axe  en 
'telle  forte,  que  la  partie  vers  l'angle  efi  triple  à  l'autre. 

Le  donné.  Soit  A  B  C  D  une  pyramide  triangulaire, 
A'ibmmet ,  les  axes  B  E,  A  F ,  auavoir  que  E ,  F  foyenc 
centres  de  gravité  des  triangles  B  C  D  &  A  CD,  lef-^ 
quels  axes  le  coupent  en  G  ,  centre  de  gravité  de  la 
pyramide. 

Le  requis.  Il  faut  demonftrerquc  B  G  eft  triple  à  G  E. 
Préparation.  Soyent  menées  de  H  milieu  de  DCles 
lignes  HA,HB. 

Démonstration. 

La  ligne  A  E  fera  dou- 
ble à.  È  H  ,  &  B  F  à 
F  H  ;  mais  BF  à  FH 
cit  raifon  compofée  des 
deux  raifons  B  G  à  G  E, 
&de  E  A  à  AU;  [parla 
converfe  du  n  chap.  du  i  Uv. 
de  l'Almagefte  de  Ptole- 
mée.]  Et  puis  que  BF  d 
FHcftraûon &EAd 
A  H  raifon  ~  ;  fi  on  ofte 
i  on-|  de  raifon  y,  reftera  raifort-?- pour  B  G  d  G  E, 
[ui  fera  donc  raifon  triple,  alfavoir  B  G  triple  à  G  E. 

(^ue  fi  la  pyramide  eftoit  quadrangulaire  ,  onpro- 
c  iera  à  la  demonftration  comme ,  s'enfuit  :  Soit 
A  B  C  D  E  une  pyramide  quadrangulaire  ,  fa  bafe 
B  C  D  E ,  laquelle  fe  pourra  divifer  en  deux  pyramides 
triangulaires  ,  dont  les  bafes  E  C  B  ,  E  C  D  ,  les  axes 


A  E  ,  B  F  ,  fe  coupons  en    cc  fera  moin(Jre  ^  do„nee, « 

G  ,  qui  fera  le  centre  de   ,,axe          ^        ,  ^  k$  m^tt 

gravite  de  la  pyramide   j.rr     ^  ,  S  A.^AeS centres 


lus 


triple ,  comme  delfiis  :  Parquoy  la  diftance  deS,  iu 
de  gravité  du  cone  &  de  la  pyramide  infcflte'  ^ 
petite  qu'aucune  longueur  donnée,  fi  petite  Pul 
eftre ,  d'où  j'argumente  ainfi  : 

A.  Entre  deux  poincls  quelconques  en  divers  lieu*  *? 

es  Ire  trouvez  deux  poincls,  plus  près  l'un  de  l  &  * 
O .  Entre  ces  deuxjpointU ,  on  n'en  peut  pas  trouver  qtttjy 


O.  Donc  ces  deux  poincls  ne  feront  en  divers  lieux» 
Conclufwn.    Le  centre  donc  de  gravite  de  pyri 
mide,  &cc. 

Problème  VIL  Proposition 

Stans  donnez,  les  centres  degra  vitéd'un  folide  totd  >  &  * 

partie,  avec  leur  raifon,  trouver  le  centre  du  refo- 

Le  donne'.  Soit  A  B  C  D  un  corps,  fon  centre  t> 
B  D  A  fa  partie,  fon  centre  F,  &  leur  raifon  donne* 
Le  requis^  Il  faut  trouver  le  centre  du  refte  B  D  c' 

CONSTRVCTION.  f  ç£ 

Soit  prolongé  ^ 
en  G, tellement Q 
C  dEG,foitcommei> 
a  A  B  D  ,  alo«  pC. 
centre  du  refte  iorl 
dont  la  démon»'  . 
ferafemblable^c^ioIt 
laneufiefmepf°P0U 
precedenre. 


Conclufwn.  Eftans  donnez  les  centres ,  Sec 


itioH 


3* 


Problème  VIII.  Proi 

TD  Stant  donnée  une  pyramide  tronquée:  Trouver  foi 
gravité. 

Le  donné.  Soit  A  B  C  D  E  F  une  pyramide  tronq' 
fon  convercle  A  B  C ,  Se  fa  bafe  D  E  F. 

Le  requis.  Il  faut  trouver  fon  cenrre  de  gravite. 


iii 


net* 


Constrvction. 


On  parachevra  la  pyramide  tronquée,  Pui*  *f 
AG,  AU,  (du  poin6b  A  aux  centres  de  gravité  des    tre  du  defaur,  Se  L  centre  du  tout  ;  9c  menant  K  M\ffi  . 
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duitc  en  M  ,  tellement  que  KLàLM,  ainfi  la  tron-  angles  droits  fur  l'axe ,  nous  ne  donnerons  pas  d'exem- 
quée  au  défaut  A  B  C  G  :  alors  M  fera  le  centre  de  la    pie,  que  de  ceux  qui  font  coupez  obliquement  fur  l'axe. 

Le  donné.  Soit  ABC  un  conoïde  parabolique  ,  B  C 
fa  bafe ,  A  D  fon  axe  oblique  fur  iceluy. 

Le  requis.  11  faut  demonftrer  que  fon  centre  efl:  en 
l'axe  AD. 

Préparation.  Soit  iceluy  coupé  par  deux  plans  paral- 
lèles à  la  bafe  B  C  ,  coupans  l'axe  en  I ,  K ,  menans  les 
lignes  puis  après  de  G  N,  E  L,  H  O,  F  M  j  tellement  que 
G  H,  E  F,  BC  feront  ellipfes  femblables-,  &puisfoycnt 
E  M  ,  G  O ,  cylindres  inlcrits  dedans  le  conoi'dc  para- 
bolique. 

Démonstration. 
Car  L  D ,  D  M  eftans  égales  (  à  caufe  de  E I,  I F  )  I D 
fera  axe  du  cylindre  E  M  -,  &  partant  le  centre  d'iccluy 
tronquée  -,  dont  la  demonftration  efl:  manifefte  par  la    fera  cn  E  M  ;  femblablement,  le  centre  du  cylindre  fera 
précédente. 


A  l  b.  Girard. 

Quoy  que  Stevin  n'aye  dit  en  la propofition,  que  le  couvercle 
&  la  bafe  foyent  parallèles ,  neantmoins  il  confiruit  comme  s'il 
l'avoit  entendu  ainfi,  à  quoy  j'ay  remédie":  or  fi  elles  font  paral- 
lèles, &  H  centre  de  gravité  de  la  bafe,  le  centre  du  couvercle  fera 
enGH,  autrement  non  ;  Mais  voicy  comment  dorefnavant  on 
trouvera  bien  mieux le  centre  de  gravite de  toutes  pyramides  tron- 
quées &  des  cônes  tronques  (  bafe  &  couvercle  parallèles  )  ayant 
feulement  eïié  cognucs. 

I  il ,  d'un  centre  de  gravite' du  couvercle  I,  à  celuy  de  la 
bafe  H. 

B ,  E ,  deux  lignes  homologues ,  l'une  du  couvercle ,  com- 
me B,  &  l'autre  E  de  la  bafe. 
VuU  paria  règle  de  troison  dira,  E~~-  B  donne  ~  1  H, 
trois  fois  le  cube  deB-^ 

£fl-j-Ec»BH-  Bq  ' 
Ce  qui  viendra  fera  pour  M  H  :  tellement  que  M  fera  le  centre 
de  gravite' de  la  pyramide,  ou  cone  tronqué,  ayant  fa  bafe  &  cou- 
vercle parallèles  :  Ce  qui  doit  élire  plus  estime' pour  fa  briefveté 
(y  généralité. 

Problème  IX.    Proposition  XXI. 


Combien  E  - 


en  Kl;  &  par  confequent  le  centre  de  G  M  (figure 
compofée  des  cylindres )  fera  en-KD ,  c'eft  en  A  D: 
Et  tant  plus  on  y  en  inferit ,  &  tant  moins  y  a-il  de  dif- 
férence entre  le  conoïde  &:  la  figure  infente:  On  poïir- 
roit  donc  tant  inferire  de  cylindres ,  que  la  différence 
entre  iceux  &:  le  conoïde  fera  moindre  qu'aucune  quan- 
tité folide  fi  petite  quelle  puifle  eftre:  D'où  s'enfuit  que 
pendant  le  conoïde  par  AD  ,  pris  pour  diamètre  de 
gravité  du  conoïde ,  qu'alors  les  pefanteurs  de  part  Se 


Estant  donné  un  corps  irregulier  compris  de  fuperfices  planes:  d'autre  différeront  moins  d'équilibration  qu'aucune 
Trouver  fon  centre  de  gravité.  pefanteur  do; 


Le  donné.  Soit  A  un  polyèdre  irregulier. 

le  requis.  Il  faut  trouver  fon  centre  de  gravité. 

CoNSTRVCTION. 

On  divifera  le  folide  en  moins  de  pyramides  qu'on 
pourra,  au  pis  aller  on  prendra  par  règle  générale  au- 
tant de  pyramides  qu'il  y  a  de  fuperfices  a  l'entour, 
ayans  leurs  fommets  en  un  poind 
dedans  où  l'on  veut.  Et  ayant  trou- 
vé les  centres  de  chacune ,  on  trou- 
vera les  centres  de  chaque  deux,  di- 
vifant  la  barre  en  fes  rayons ,  &  ainfi 
confecutivement  félon  la  manière 
des  polygones  irreguliers  :  excepté 
qu'icy  l'axe  de  chaque  pyramide  fe  divife  en  raifon  tri- 
ple ,  &  aux  polygones  plans ,  le  diamètre  de  gravité  en 
raifon  double. 

Conciufion.  Eftant  donc  donné  un  corps  irregulier,&c. 

Théorème  XIII.    Proposition  XXII. 
J^E  candide  parabolique  a  fon  centre  dans  taxe. 


nnée  tant  petite  foit-elle  ,  fur  quoy  j'argu- 
mente ainfi  : 

A.  Quand  deux  pefanteurs  différent,  on  peut  trouver  un  poids 

moindre  que  leur  différence. 
O.  Or  entre  l' un  &  l'autre  coflédu  conoïde,  on  ne  peut  trou- 
ver de  quantité  moindre  que  leur  différence . 
O.  Donc  ces  deux  coflez,  ne  différent  pas. 
Parquoy  AD  fera  le  diamètre  de  gravité. 

Conciufion.  Le  centre  donc  d'un  conoïde  parabolique 
efl:  en  l'axe. 

Problème  X.    Proposition  XXIII. 
*~£Rouver  le  centre  d'un  conoïde  parabolique  donné. 

Le  donné.  Soit  A  B  C  un  conoïde  parabolique,  dont 
A  le  fommet, &  AD  foit l'axe. 

Il  faut  trouver  fon  centre. 


Le  requis. 


CONSTRVCTION. 


On  divifera  l'axe  A  D  en  E ,  tellement  que  AEloit 
double  à  E  D,  alors  E  fera  le  centre  de  gravité  du  folide 
parabolique  ;  ce  qui  aeftédemonftré  par  Frédéric  Com- 
mandtn  en  la  29  propofition  :  dqnt  le  fens  efl:  deferit, 
On  fçaitque  cecy  efl  certain  à  ceux  qui  font  coupez  à    comme  s'enfuit ,  félon  noftrc  ftile. 

De  mon- 
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Démonstration.  fiblc.  Et  partant  ce  ne  fera  pas  en  autre  lien  qu  en  E' 

Soit  coupé  iceluy  (blide  par  un  plan  F  G  parallèle  à    cc  4u>il  falloit  dcmonftrer. 
la  bafe  B  C  ,  au  milieu  de  l'axe  en  H  -,  8c  foyent  M  K,       Conclufion.  Nous  avons  donc  trouve  le  centre  a 
FC  deux  cylindres  circonferits  à  l'cntour  d'iceluy,    conoïde parabolique,  félon  le  requis, 
leurs  centres  N ,  O  :  8c  1 P  cylindre  inferit,  Ton  centre  Notez. 

On  trouvera  au  triangle ,  que  les  parallélogramme» 
circonferits  8c  inferits  ont  mefme  raifon  entre  eux,com- 
me  icy  les  cylindres  au  conoïde  parabolique  ;  d'autant 
que  leur  centre  de  gravite  divife  la  ligne  du  fommer, 
vers  le  milieu  de  la  bafe  en  mefme  raifon ,  aflàvoir  i  a  B 

Problème  XI.    Proposition  XXI V. 
"C  Stant  donné  un  conoïde  parabolique  tronquépa 
raUele  a  la  bafe  :  Trouver fon  centre  de  gravite. 
Le  donne.  Soit  en  la  figure  fuivante  A  B  C  D  un^|c 
noïde  parabolique ,  tronqué  par  un  plan  A  B  para 
d  la  bafe  DC. 

Le  requit.  Il  faut  trouver  fon  centre  de  gravite. 

CûNSTRV  CTION. 

Ayant  parfait  le  conoi'dc  ,  y  adjouftant  Au  *  ^ 
faut ,  8c  trouvant  le  centre  de  gravité  du  tout  » 
la  partie  H  ,  félon  la  précédente  propofuio"''  ^ 
vèrale  centre  du  refte  K,  par  la  9  propoW» °n 
deuxiefmc  livre  ;  dont  la  demonftration  cftma" 


fera  aufifi  O.  Maintenant  comme  ADàDH,  (c'eft  2  a  1) 
ainfi  la  fuperfice  de  la  bafe  B  C  à  celle  qui  eft  par  I K; 
alors  le  cylindre  BG  à  IL  fera  comme  2  à  1  -,  &  foit  que 
B  G  pefe  itfe  ,  &  IL  1  ib  :  donc  N  O  fera  la  barre ,  la- 
quelle diviiée  en  fes  rayons  ,  comme  en  R ,  ainfi  que 
N  R  foit  double  d  R  O  ;  alors  R  fera  centre  des  cylin- 
dres circonferits ,  8c  O  de  l  infcnt  -,  alors  R  5c  O  feront 
equidiftans  de  E ,  afTavoir  chacun  de  A  D  ;  ce  qui 
adviendra  touhours  ainfi  es  autres  exemples  :  Mais  afin 
de  déclarer  tout  pliisapertement,  noas  y  joindrons  en- 
cor  ceft  exemple. 

Soyent  4  cylindres  circonferits  coupans  l'axe  en 
4  parties  égales,  8c  $  inferits,  les  centres  des  cylindres 
I,  K,  L,  M ,  8c  A  E  encor  double  à  E  D.  Maintenant 
comme  D  A  à  A  N  (  c'en:  4  a  3  )  ainfi  la  fuperfice  de  la 

A 


defa 


Alb.  Girard. 

..  c.ut  remettre 

Cette  manière  a  aufii  cette  imperfection  qu?»  r"  JlJ<ae. 


ce  qui  ettoit  retranché  ;  drStevm  prend  la prv\'vr" 
nerale ,  fans  la  refiriélion  (  tronqué  par  un  plan  Para 


cy- 


bafe  B  C ,  à  celle  de  O  P  :  donc  le  cylindre  B  F  au 
lindré  O  Q^,  ainfi  4  d  3  -y  8c  pour  mefme  raifon  B  F  au 
tiefs  cylindre,  fera  comme  4  à  2  ;  &  au  quatriefrne, 
comme  4  d  1  :  les  circonferits  foyent  donc  4  fo,  3  fb,  1  ib, 

1  tfe  :  8c  les  inferits  3  tb,  2  ffe,  1  fë  ;  tellement  que  par  la 

2  propofition  du  premier  livre ,  le  centre  des  4  cylin- 
dres circonferits  fera  en  L ,  8c  des  3  inferits  en  S ,  equi- 
diftans de  E,  chacun  de  de  AD,-  ces  deux  poin&s 
donc  L,  S,  viennent  de  part  8c  d'autre  de  E ,  8c  de  mef- 
me intervalle. 

Que  fi  on  circonferivoit  8  cylindres ,  8c  7  inferits, 
lefdits  poincts  viendroyent  de  part  8c  d'autre  de  E  cha- 
cun diftant  d'iceluy  de  la  ^  de  A  D. 

Et  fi  on  en  circonferivoit  16  cylindres, &  15  inferits, 
lefdits  poincts  feroyent  chacun  diftans  de  E  de  la  de 
AD  :  8c  toufiours  félon  cefte progrefîion  approchant 
la  moitié  plus  près  l'une  des  fois  que  l'autre  précédente. 

Ce  qu  eftant  ainfi,  E  fera  centre  de  gravité  du  co- 
noïde parabolique  ;  car  s'il  eft  pofîible  que  ce  foit  de- 
hors ,  comme  entre  E  L,  ou  entre  E  S  ,  alors  on  pourra 
tant  prendre  de  cylindres  d  l'infeription  &circonfcri- 
ption  du  conoïde ,  que  le  centre  des  circonferits  fera 
plus  bas  que  celuy  du  conoïde,ou  que  ccluy  des  inferits 
fera  plus  haut  que  celuy  du  conoïde  ;  cc  qui  eft  impof: 


la  bafe  )  veu  qu'il  l'entendoit  ainfi;  ce  qui  a  fait  <llien°tf  {itr9 
vons  remis  en  la  propofition  ,  afin  qu'il  n'y  ait  point  fciot' 
nom  ferons  donc  la  confiruclion  plusfimple,  commes'eufi^'^ 
Vottr  trouver  le  centre  de  gravité  K,  on  ufera  de  ceft°r!>  ' 

ET9Atq  rf 
'  ■  £F :  fera  pour  Kf,  y 


DFq^ABq  ,  ^ 

Ou  bien,  en  divifant  E  F  en  trois  parties  égales  ;  pu»  a 
L  partie  du  milieu  en  telle  raifon  .comme  le  qttarréde  A  > 
quarrédeDF,  dijpofant  les  parties  réciproquement  fXl^ 
parallèles,  comme  nous  avons  dit  en  la  8  propofition  ;  <*°n ^ .  A 
monfiration  esl  ajfez,  mamfette  par  la  correjpond^  ^ ^ 
entre  les  parallélogrammes  inferits  &  circonferits  au tri<t  ^0 
les  cylindres  inferits  &  circonferits;  ce  qui  fuffira  ^l^u^ir 
prolixité.  Vaurois  mis  icy  comme  aux  plans ,  P^ficmraj0lis^ 
vendons  fort  difficiles  touchant  le  centre  de  gravité  dtile  ^r 
cercle,  d'cllipfe,  &d' hyperbole,  &  d'autres  figures  p^nCiK  fcs 
me  au  fit  les  centres  de  gravité  des  fetteurs  fiberïqties ,  £  _ 
fections  tant  de  la  jphere ,  que  du  Jpberohle  &  du  conoide  ijt  ^ 
bolique  &  d'autres  figures  folidcs,  qui  n'ont  jamais  &efL\û 
lumière  ny  inventées  de  perfonne,  &  qui  pour  la  grande  atjp  ^ 
qu'elles  ont ,  méritent  bien  le  jour ,  afin  qu'un  autre  ne  ?r^flé 
peine  de  les  cercher,  &  lefquelles  pour  la  confiruciion  ^ 
que  je  leur  ay  adapte,  tant  pour  l'Arithmétique,  que  pour  l 
metrie  &Mechanique,pourroycnt  rendre  un  Anhïmcdes  m 
de  les  voir,  mefme  après  la  féconde  fois. 


Fin  dit  âeuxicfme  livre  des  Ekmens  Statiqaes. 


TRO 


T  R  O  I  S  I  E  S  M  E  LIVRE 

DE     LA  STATIQVE, 

De  la  Pra&ique  de  l'art  ponderaire, 
ou  Statique- pratique. 

AU  LECTEUR, 

['Autant  qu'il  fera  parle  en  quelques  proportions  de  la  Praclique  ponderaire  du  mouve- 
Jment  des  corps  ,  il  m  afemblé  bon ,  avant  que  de  venir  là  d'en  déclarer  quelque  chofe  : 
®  Aflavoir  que  la  Statique  enfeigne  feulement  à  mettre  en  équilibre  le  mouvant  avec  l'ef- 
meu.  Et  que  touchant  la  pelànteurou  puiftance,que  le  mouvanta  befoin  d'avoir  encor  d'avan- 
tage, pour  faire  que  l'efmeu  fe  puifle  mouvoir,  (laquelle  puiffaocc  ou  pefanteur  doit  gaigner  &: 
furpalîer  ce  qui  empefche  le  mouvement  de  l'efmeu  )  la  Statique  ne  monftre  pas  la  manière  de 
trouver  telle  pefanteur  ou  puilTance  Mathématiquement  ;  pource  que  l'efmeu,  &  fes  eropefche- 
mens  n'ont  aucune  proportionnée  un  autre  efmeu,  &  fes  empefehemens.  Mais  pour  déclarer 
cela  par  exemple  ;  Soit  qu'un  char  chargé ,  duquel  la  pefanteur  foi  t  notoire  ,  doive  eftre  tiré  fur 
unemontagnede  pehte  aufli  notoire  ;  Alors  la  Statique-praftique  (comme  on  verracn  la  9  pro- 
portion exemple  quatriefme)  enfeigne  quelle  puiflance  ou  pefanteur  fera  équilibre  avec  ce 
char,  fans  mettre  en  ligne  de  compte  les  empefehemens  des  accidens,  tels  que  pourroyent  eftre 
le  frottement  de  l'eflleu  dans  le  moyeu,  des  roués  contre  le  pavé  mal.uny,  du  char  contre 
l'air,  &c.  lefquelles  puùlances  &c  empefehemens  la  Statique  ne  monftre  pas,  ne  confiftans  point 
en  raifon ,  où  n'eftans  point  proportionelles  5  partant  nous  pourrions  dcmonftrer,  &c  réfuter  les 
argumensde  ceux ,  lefquels  tombans  en  erreur ,  penfenr  le  contraire,  n  eftoit  que  ce  fera  en  un 
autre  lieu,  comme  en  l'Appendice  fuivant.  Notez  aufli  que  cefte  cognoiflance  d'équilibration 
fuftic,  car  on  fçait  qu'en  une  balance,  où  les  pefanteurs  font  égales,  il  ne  faut  pas  grande  puif- 
fance  pourl'efmouvoir,  (  combien  qu'elle  ayt  aulh  des  empefehemens  à  fon  mouvement)  &c 
ainlî  és  autres. 

Cecy  eft  dit  touchant  l'empefehement  du  mou  vement,afîn  que  fi  q  uelqu'un  trouvant  la  force 
du  mouvat  quelque  fois  plusgrande  que  celle  de  l'efmeujie  penfe  que  ce  foit  faute  en  la  feience, 
mais  quedeneceflité  (  comme  il  a  elle  die  )  le  mouvant  doit  eftre  au  deflus  de  l'équilibration 
d'autant  pefant,  qu'il  eft  de  befoin  pour  forcer  les  empefehemens  de  l'efmeu.  Secondement, 
afin  que  perfonne  ne  foit  trompée  en  telle  apparence  de  proportion,  ce  qui  advient  tres-aife- 
ment  a  ceux  qui  prennent  le  faux  pour  le  vray. 

Opération. 
On  pendra  le  felide  avec  la  corde  CD,  &  menant 
la  ligne  E  F  par  le  poind  C ,  &  és  deux  poin&s  en  icelle 
E,  F,  foyent  attachez  des  filets  de  foye  avec  leurs  plombs 


A  L  B. 


Girard. 

Je  monfireray  comment  il  faut  vuider  cette  queïlion  une  autre 
fois  au  livre  du  mouvement  que  je  prétends  mettre  bien  toft  au 
jour  :  Cependant  voyez,  ce  qu'en  dit  Stevin  en  l'Appendice  de  la 
Statique,  chapitre  deuxiefme. 

ARGUMENT.  \ 

Ipll.E/ifc  Statique-praclique  comprendra  linven- 
)&^$tion  Mechanique  du  plan  de  gravité,  Diamè- 
tre de  gravité ,  &  Centre  de  gravité.  D'avantage 
U  confiruciion  d'une  Balance  tres-parfaite,  avec  la 
Déclaration  de  quelqnunes  de fes  propriétés.  Aufti 
d'un  Clavier  tr  es-parfait  :  Et  les  propriétés  des 
Leviers ,  de/quels  on  s'aide  au  lieu  de  force.  Les 
propriétés  des  pefanteurs  que  l'on  porte  ;  des  Guin- 
daxes ,  de  l'Elévation  des  pefanteurs,  &  de  la  force 
infime.  J 

Proposition  I.' 
p  Stant donné  unfoiide  quelconque ,  trouver  fon  plan  devra- 
^  vue,  dtametn  &  centre  de  gravité  mécaniquement. 
1  Exemple. 
le  donné.  Soit  A  B  un  folide  quelconque. 
Le  requis.  Il  faut  trouver  fon  plan,  diamètre  &  centre 
^e  gravité. 


G,  H ,  comme  icy  E  G ,  Se  F  H ,  j  oignant  le  folide  A  B: 
alors  le  plan  par  ces  deux  filets  ferale  plan  de  gravité, 


9  ' 


47° 


III.  LIVRE  DE 


comme  parlant  à  travers  le  folide  par  imagination; 
marquant  ces  lignes  fur  le  folide ,  frottant  la  foye  de 
charbon  ou  de  croye  ,  comme  font  les  feieurs  de  bois  ; 
tk  foyent  icy  I K,  L  M ,  Se  de  me  fine  L I ,  M  K  ;  alors  le 
plan  L I  K  M  fera  le  requis. 

Mais  pour  trouver  le  diamètre  de  gravité ,  on  tour- 
nera le  folide,  afin  de  marquer  un  autre  plan  de  gravité, 
Se  ainfi  on  trouvera  les  poinctsD  deiîus,&:  N  audef- 
fous-,  tellement  que  DN  fera  le  diamètre  de  gravité: 
Et  pour  trouver  le  centre  de  gravité  ,  on  fufpendra  le 
folide  de  travers,  aflavoir  par  O  ,par  lequel  on  trouvera 
le  diamètre  de  gravité  P  O,  coupant  l'autre  en  Q:  alors 
QJèra  le  centre  de  gravité  du  folide. 

2  Exemple. 

le  donne.  Soit  A  B  un  folide  comme  il  peut  advenir. 
lerequis.  Il  faut  trouver  foi)  plan  perpendiculaire,  Se 
centre  de  gravité  mechaniquement. 

Opération. 

On  mettra  le  folide  A  B  fur  quelque  anglet ,  ou  fur  le 
tranchant  d  un  coufteau,  l  advançant  Se  retirant  tant 
qu'il  foit  enequilibie ,  Se 
ainfi  le  plan  perpendicu- 
laire (m  1  horizon  paf- 
fantpar  la  ligne  du  tran- 
chant D  ,  fera  le  plan  de 
gravité  puis  trouvant  un 
autre  plan ,  leur  commu- 
ne feclion  fera  perpen- 
dicle de gravité,  &encor  un  autre  plan  trouvé  coupant 
ladite  perpcndicle  ,  ce  fera  en  loti  centre  de  gravité. 
Dont  la  demonftration  eft  manifeftepar  la  précédente. 
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Conclufion.   Eftant  donc  donné  un  folide  quclcotv 
que,  nous  avons  trouvé  fon  centre  de  gravité,  Sec  lclo 
le  requis. 

Proposition  II. 
Onflruire  une  baUnce  très-  far  faite. 

CONSTRVCTION. 

On  marquera  premièrement  C  D  (perpendiculaire 
à  la  longueur  de  la  barre  A  B,)  fous  le  milieu  de  la  lan- 
guette, laquelle  doit  eftre  préalablement  en  lonlieij, 
puis  il  faut  limer  ou  ofter  d'un  Se  d  autre  collé  *ut*i  p 
matière  ,  que  le  tout  fe  tienne  en  équilibre  lur  > 
po!é  deflîis  quelque 

trenchant,&quelcsrayons  > 
D  B  lovent  égaux  ;  puis  aufil  DE  perpendiculaire  # 
l'anglei  de  la  barre,  (  ceft  fur  la  longueur  de  A  V) 
pofeï  la  barre  fur  unepoin&c  d'acier,  &  ladite pon  ^ 
dans  D  E  pour  trouver  fa  perpendicle  de  ë1"3^^ 
pofé  que  ce  loir  en  F  ;  Se  ayant  marque  un  poin    .  ■ 
bUbleà  1  autre  cofté,  la  ligne  comprile  entre  dc"^ 
la  perpendicle  de  gravité  de  la  barre ,  fignifiant  e 
lantdcl'cflieu.  Puis  fi  les  bafiins  doivent  eftreattac^ 
à  la  barre  avec  des  crochets ,  on  difpoferales2"°! 
mens  des  crochets  Se  la  barre  en  telle  forte,        ^  j 
en  ligne  droite  avec  le  taillant  de  l'eflicil  Ar   »  ^ 
fiut  bien  entendre  ce  mot  d'attouchement, cal  ^ 
lieu  précis  où  les  crochets  touchent  la  matière  ^ 
barre  ;  Se  aufil  l\  on  attache  les  bafïins  à  la  Urde 
autre  chofe  qu'avec  des  crochets  ,  on  Pre?  pliant 
îèmblablement  aux  attouchemens  :  Alors  1  an  - 
mife  en  fon  lieu  ,  fi  on  met  dans  les  bûflïns  desp >  ^ 
teurs  égales ,  elles  fe  tiendront  à  toute  pofin°n  H 


voudra ,  moyennant  que  l'cflicu  demeure  ÔC  repofe  fur 
fon  trenchant ,  par  la  io  propofition  du  premier  livre 
des  Elcmens  Statiques. 

Orque  telle  balance  foit  tres-parfaite,  cela  eft  mani- 
feite  par  le  premier  exemple  de  la  n  propofition  du 
premier  livre  fuidit ,  où  il  efi;  dcmonftré  que  E  eftanc 
poincl  ferme,  on  peut  attacher  un  poids  en  D ,  tel  que 


laxe  fe  tiendra  a  telle  pofitionqu  on  voudrai  #3Up 
le  poinct  ferme  euftefté  N,  aflavoir  le  centre  degu^.[C 
du  donné,  il  n'y  auroit  aucune  pefanteur  pour  P 
qu'elle  puiflèeftre,  qui  attachée  en  D,  neface  deiçe 
le  collé  entièrement  pour  en  parler  félon  la  perte 
Mathématique  :  Pareillement  auflî  on  doit  en^ 


—  — ...^auuv    .    i  ,U\.IJH.  11H.1JL   dUlli    wi«        —  — 

icy ,  qu'en  pofant  à  l'une  ou  l'autre  de  ces  pe< 
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égales ,  un  tres-petit  poids  ,  que  le  codé  où  ce  fera,  Notez  aiîfïi  que  les  bancs  les  plus  longues,  déliées, 

SPiccndra  incontinent  jufques  en  bas ,  lequel  à  grand'  &  légères,  ont  un  plus  grand  avantage,  pour  pefer  jufte- 

peine  pourroù  faire  mouvoir  une  autre  balance.  ment.  Car  fi  de  deux  barres  d'égale  pefanteur  l'une 

Que  li  les  Ouvriers  trouvent  trop  difficile  de  co-  cftoit  plus  grande  que  l'autre  ;  il  eft  certain  qu'une  on- 

gnoiitre  le  lieu  du  tranchant  de  l'effieu,  Se  auffi  l'attou-  ce,  ou  un  grain,  pourroit  faire  plus  d'effort  à  l'une  ,  que 

chement  des  crochets  contre  la  matière  de  la  barre  Ci  non  pas  à  l'autre,  par  la  proportion  fufdite. 

paihitementjilsfepeuvcntpropcfcrcequedeiruspour  Conclusion.  Nous  avons  donc  conftruit  une  balance 

but ,  6c  s'ils  vouloyent  auffi  choilîr  quelque  cofté  des  tres-parfaire,  félon  ledeflèin. 

deux ,  auquel  on  peut  tomber  n'ayant  pas  touché  à  la  Proposition  III. 

perfection,  ils  pourront  mettre  pluftoft  les  attouche-  n       i  ,        j  ,      »  /  »  j 

mens  des  crochets  qui  le  font  contre  la  barre  ,1a  largeur  E                             \    ^  l*  bT  *tmm  A 

d'un  cheueu  plus  bas  que  la  ligne  A  B  ,  que  non  pasV  ,    **J  \  Tr??ver                  T  "}  ™     *+*  > U 

tarit  plu!  haut;  car  citant  plus  haut,  tout  renverfera,  h^P^(^^^^tmémitt. 

parla  8  propofition  du  premier  livre  ,  ce  qui  n'eft  pas  ^  anivc  f°llvent  qu'une  balance  a  fon  mouvement 

idoine  pour  peler; car  aulfi  il  pourroit  advenirque  ce  qui  moins  libre  que  l'autre,  (ans qu'on  fçache  d'où  procède 

feroit  le  plus  pefant ,  paroiftroit  le  plus  léger ,  lors  que  *a  ^aate  » meuTîe  ^  trenchant  de  l'effieu  cftant  auffi  bon 

l'axe  le  long  de  la  barre  ne  feroit  parallèle  à  l'horizon,  Slle  l'autre  ,  on  ne  fçait  aucuncfois  trouver  la  caufe: 

c'eft  a  dire  à  niveau  au  commencement  du  balance-  Parquoy  nous  deferirons  icy  la  raifon  ,  demonftrant 

ment ,  d'autant  que  tout  fe  tourne  du  cofté  où  il  corn-  poids  on  mettra  en  une  telle  balance  ,  afin  que  la 

mence  à  tourner  premièrement.  barre  demeure  en  difpofition  donnée. 

D'autant  que  les  rayons  de  la  barre  doivent  eftre  Le  donné.  Soit  la  balance  A  B  C  D  ,&  le  tout  cftant 

égaux  en  longueur,  il  eft  certain  que  fi  l'un  d'iceux  cftoit  mbre ,  la  barre  fe  remette  au  niveau,  &  E  foitletren- 

la  centiefme  partie  plus  long  que  l'autre ,  que  telle  ba-  c^lant  l'effieu. 

lance  feroit  faufte  ;  car  elle  feroit  paroiftre  eftre  en  cqui-  Le  requis.  11  faut  mettre  un  poids  en  D,  tel  qu'il  face 

libre,  ce  qui  differcroit  un  pour  100  ;  &  lil'un  d'iceux  dùpofer  la  barre  en  cefte  manière. 

cftoit  la  ry  partie  plus  long  que  l'autre  ,  il  y  auroit  diffe-  Opération. 

tence  de  4  pour  100,  &c.  Car  comme  le  rayon  majeur  On  oftera les  baffins,cordes,crochets,  &  anfes,  trou- 

au  moindre  ,  ainfi  l'un  des  poids  à  l'autre ,  parla  1  pro-  vant  le  diamètre  de  gravité  de  la  barre  avec  la  languct- 

pofition  du  premier  livre.  te,  quiToit  parallèle  au  trenchant  de  l'effieu  E ,  parla 
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parties  foyent  en.  raifon  de  la  pefanteur  de  la  barre  Se 
Cguette ,  laquelle  foie ,  tb ,  à  la  pefanteur  des  badms 
cotdcs&  crochets, lelqnels je prensanfl. Pf 
partant  K  l'oie  mis  au  milieu  de  FI  ;  «lois  K  fera  e 
Lncl  I  auquel  la  balance  ptopofée  tiendra  telle  pol - 
Son  qu'on  voudra ,  puismenez  K  G  Se  UjW^t 
par  E  comme  E  L ,  coupant  K  G  en  M  :  Je  dis  que  le 

avec  les  dépendances,  comme  il  a  efté  dit  comme  M  K 
dMG  ieta  le  rcqms ,  lequel  mis  dans ;  le  baffinD,  «eg 
dri  h  balance  en  celle  difpofirion.  Prenant  que  M  K 
foit  la      de  MG.  alors  la %ic  i  %  tiendra  la  balance 
en  celle  difpofitionj  dont  la  demonftration  eft  mam- 
fefte  Pat  la  li  propofition  du  premier  livre  mats  ncanc- 
tnoins  nous  en  dirons  encore  icy  quelque  choie 
Démonstration- 
D'autant  que  K  eft  centre  de  gravité  du  donne.alors 
la  perpendicle  pat  K  ,  fera  le  diamètre  de  gravite  du 
mefme.&laperpendicleparG  (eralcdiameacdcga- 
vite  de  ce  qu'on  amis  dans  le  baffin  D  ;  païquoy  ja  li- 
ra KG  entre  Ici  deux  centres  de  gravite  eft  la  batte 
Mathématique  de  gtavité  des  mefmcs  &  eft  dmlee  en 
M  ,  en  forte  que  le  rayon  M  G  aye  telle  raifon  au  rayon 
M  K,  comme  celle  pefanteur  d  celle-  cy  :  Donc  la  per- 
pendicle  par  M  fera  le  diamètre  de  gtavité ,  ou  anfe  du 
total  ;  cS:  par  conséquent  la  barre  demeurera  en  telle 
difpoiîticn  :  ce  qu'il  falloir  demonfttet. 

Condupon.  Eftant  donc  ptopolce  une  balance,  &c. 
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Proposition    IV.  ^ 
VMmu  i  mMkfm  taux  ne  peu,  repofa ■  >  * 

finsfurletranchantdeleureflieu,  mais 
baifms  y  font  ;  dont  .1  nous  faut  recerchei  la 
^^rSoitABunebarre  delà  qualité  de  lap- 
pofition,  retranchant  de  lcllicu.  jcs  baflms 

Le  requit.  Il  faut  trouver  a  celte  barre  aetel]epe, 
(  c'eft  alTavoir  avec  cordages,  &  crochets  >     (  nll0n 
fauteur,  qu'ils  facent  tenir  la  barre  en  relief 
qu'on  voudra. 

Opération.  iatrejoin" 
On  trouverai  diamètre  de  gravité  de  la  ^{fico 
de  avec  lalanguette ,  parallèle  au  tranchai  ^  ^ 
C ,  par  la  i  propofition  de  ce  livre  ,  &  w .  ^c?it 
de  C  ;  d'autant  que  la  barre  ne  fe  peut  t  ç^^f 
l'hypothefe,  &  encor  moins  fous  C.  *  #des 
E  F  entre  les  touchemens ,  aflavoir  de  la  Q  .  veu 
crochets  ,  laquelle  de  neceflité  paflera  v>  baflinS  a 
qu'elle  palTera  fur  C  ou  dcllus ,  il  n'y  aor  qUC  la 
pelants  puilTent  ils  cftrc  ,  qui  pourroyent  utesle* 
barre  fe  tienne  au  niveau,  &  encor  moins  ^ 
pofitions  qu'on  voudra.  Puis  marquant 


de  E  F,  on  mènera  D  C  G  ;  &  comme  D  C  à  C  G,  amfi 
la  pefanteur  des  balances  H,  I ,  à  la  pefanteur  de  la  bar- 
re ;  de  G.  C  D ,  C  G  eftoyent  égales ,  alors  la  pefanteur 
des  baflins  ,  ôc  celle  de  la  barre  devroyent  eftre  égales  ; 
dont  là  demonftration  eft  faite  en  la  10  propofition  du 
premier  livre,  à  quoy  nous  adjoufterons  encore  cecy. 


Démonstration. 


La  perpendicle  par  D ,  fera  la  perpendicle  de  g  , 
de  la  barre  d'une  part ,  ôc  par  G ,  la  perpendicle  ^ 
vite  des  baffihs  d'autre  part  :  Ainfi  G  D  ferai*  ^ 
Mathématique  :  Mais  comme  le  rayon  C  D  a  C (j) 
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ce  (le  pefanteur  à  celle-là ,  par  1  hypotheie  :  la  balance 
donc  fc  tiendra  fur  C  en  relie  diipohtion  qu'on  voudra; 
ce  qu'il  falloir  dcmonftrer. 

Condnfion.  Eftant  donc  donnée  une  barre ,  laquelle 
avec  Tes  baiîins,&c. 

Notez. 

H  appert,  que  fi  les batïins  eftoyent plus  pefàns  qu'il 
naefté  dit  cy-devant,  ou  qu'on  mette  dans  les  balïins 
des  poids  égaux ,  alors  la  barre  ne  tiendroit  pas  telle  po- 
Tuion  qu'on  voudra,  mais  fera  parallèle  à  l'horizon;  par- 
quoy  telle  balance  n'eft  pas  la  plus  parfaite. 


[E-PRACTIQUE.  47j 

Proposition  V. 
Ç^OnJlruire  un  davier  nef  parfait. 

Operati  on. 

On  prolongera  le  bord  fuperieur  AB  jufquesen  C, 
de  dans  B  C ,  les  deux  tranchans  des  elîieux  D ,  de  E, 
pourveu  que  le  tranchant  de  D  vienne  vers  le  bas,  de 
de  E  vers  le  haut  :  Puis  de  l'extrémité  plusgroiTe  de  la 
barre  vers  B  C ,  on  en  limera  ou  oftera  tant,  que  tout 
balance  ,  Se  demeure  en  équilibre  en  l'anfe  F  ,  &  qui 
plus  eft  que  le  tranchant  de  l'eflieu  D  (  ayant  ofté  l'an- 


fe F)  demeure  le  diamètre  de  gravité  de  la  barre  cor- 
porelle A  C.  Ce  qu'eftant  ainfi ,  de  la  mefme  barre  fiif- 
penduc  d  l'anfe,  elle  fe  tiendra  en  telle  difpofition  qu'on 
voudra,  tant  que  L'eflieu  D  repofera  furfon  tranchant. 
Puis  on  verra  de  quelle  pelanteur  le  curfeur  G,  de  le  cro- 
chet H  feront ,  je  pofe  que  G  foit  i  ît> ,  de  H  une  once, 
ce  qui  eft  la  ~  de  G  ,  on  pofera  I  en  forte ,  que  la  ligne 
entre  I  &:  le  tranchant  de  l'eiïieu  D ,  foit  égale  à  la  ~  de 
D  E ,  puis  on  marquera  la  longueur  DE,  (la  diftance 
des  deux  effieux  )  de  I  vers  A  ,  tant  que  faire  fe  pourra, 
comme  en  K,  L,  M,  N,  O,  P ,  Q ,  R  :  puis  on  dtvifera 
chaque  partie  de  I  K,  K  L,  L  M,  dec.  en  aurant  de  parties 
égales  que  le  lieu  le  permettra ,  comme  en  2, en  4,  ou 
en  S,  ou  en  i<5,  Sec.  de  alors  tout  fera  achevé. 

Mais  fi  l'ouvrier  trouve  cefte  exactitude  difficile  de 
trop  laborieufe ,  il  aura  au  moins  pour  but ,  &  tafehera 
de  le  fiiire  au  plus  près  qu'il  pourra ,  mettant  toutefois 
pluftoft  le  tranchant  de  l  elfieu  D ,  un  cheveu  plus  haut, 
que  la  ligne  A  C,  que  plus  bas  qu'icelle. 

Et  quant  à  l'ulage,  lors  que  G  eft  pendu  en  O,  de  une 
pefanteur  au  crochet  H ,  équilibre  au  refte ,  cefte  pefan- 
teur  pefera  5  îfe,  d'autant  qu'il  y  a  de  I  en  O  5  diftances  : 
£t  fi  chaque  diftance ,  comme  I  K,  K  L,  L  M,  dec.  eftoit 
partie  en  16,  chacune  denoteroit  une  once  :  Comme 
li  G  eftoit  pendu  entre  P  de  Q^en  la  15  partie  de  P 
vers  Q  ;  alors  ce  qui  pendroit  au  crochet  H  ,  peferoit 
6  m  15  onces  ;  de  ainfi  des  autres.  Or  d'autant  que  ce 
clavier,  avec  les  poids  équilibres  de  part  &  d'autre ,  fc 
tiendra  en  telle  difpofition  qu  on  voudra,  (pofanr  que 
le  curfeur  G  nesefeouie  en  bas  ,  lors  que  l'un  des  deux 
coltez  delcend,)  &  partant  ce  fera  un  clavier  tref-par- 
fait,pour  les  raiions  déduites  enla  propofir.precedcnte. 
Quant  à  la  demonftration ,  tout  eft  manifefte  par  la 
1  propofition  du  premier  livre. 

Condnfion.  Nous  avons  donc  conftruit  un  clavier 
tref-parfait,  félon  le  delTein. 


Proposition  VI. 
Ç^Onfiruire  la  balance  oblique. 

D'autant  que  les  poids  ne  fe  meuvent  pas  feulement 
droit  en  bas,  de  droit  en  haut ,  mais  aufli  de  biais,  de 
obliquement ,  comme  en  divers  exemples  cy-devant 
de  cy- après ,  il  Faudroit  avoir  une  balance  d'autre  façon 
que  les  communes ,  laquelle  par  diftinction  nous  pour- 
rions nommer  balance  oblique  :  Leur  fin  principale  eft 
de  dcmonftrer  à  l'oeil ,  recercher,  Se  entendre  la  vérité 
des  propofitions,  touchant  la  proportion  deferite  par 
voye  Mathématique  de  tels  poids  obliques  au  premier 
livre  ,  afin  d'eftre  tant  plus  cerraindeschofes  qui  cirent 
de  U  leur  fondement ,  pour  fèrvir  à  l'avantage  &  utilité 
des  hommes. 

Opération. 

On  fera  un  pied  A,  avec  un  règle  t  deiîiis  ,  percé  en 
pluiieurs  lieux ,  comme  B ,  de  puis  une  poulie  C  ,  avec 
une  roye  à  l'entour  du  bord  ,  où  l'on  puifle  faire  couler 
un  filet ,  ayant  au  milieu  un  eflieu  D ,  repofant  de  fes 
deux  bouts  dans  un  permis ,  &e  puifle  eftre  attachée  a 
la  règle  B  ,  mettant  la  poinde  E  dans  l'un  des  pertuis 
d'icelle  règle ,  fi  haut  on  fi  bas  qu'on  voudra  ,  &  fera 
achevée.  Mais  ce  à  quoy  on  doit  bien  prendre  garde, 
afin  d'eftre  bien  exacte  ,  eft  que  la  poulie  de  fon  eilicu 
de  dedans,  doivent  eftre  tournez  cnfemble,  &  le  plus 
delicaremenr  qu'il  eft  poflible,  faifant  la  poulie  fort  dé- 
liée, de  que  1  cilîeu  foit  à  peu  près  auili  gros  que  les 
plans  de  la  poulie,  afin  dempefeher  dè  vaciller ,  ou  tou- 
cher la  morraize  ,  de  les  bouts  de  l'eflieu  fort  delics. 
J'en  ay  fait  tourner  une  de  buis  pour  mon  ufage ,  dont 
l'efpeflèureft  comme  le  dos  d'un  délié  couteau,  ayanc 
de  diamètre  environ  5  pouces  3  de  l'eflieu  (  tournez  cn- 
rr  5  femblc 
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ilar, 


fcrablc  l'un  avec  l'autre  )  d'yvoire  de  la  groflèur  d'une 
elguille  de  Tailleur  d'habits  ,  aflavoir  aufli  deflice  que 
l'ouvrier  la  pouvoir  tourner. 


Propos ition 
Ecercher  les  propriétés  des  leviers. 


VU. 


R 

Les  hommes  ayant  remarqué  qu'ils  agifloyent  avec 
plus  de  force  avec  des  longs  leviers  ,  ils  s'en  font  puis 
après  fervy  en  plufieurs  affaires,  mais  cognoiflàns  cela 
feulement  par  expérience ,  &C  non  par  raifbn ,  il  eft  ad- 
venu que  plufieurs  ouvrages  nouveaux  ont  mal  reiifly, 
au  dam  des  ouvriers ,  &  au  defavantage  &  reculement 
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de  l'ouvrage.  Afin  donc  de  fçavoir  leurs  P«^«s 
vaut  que  commencer  d  les  pradiquer  nousend^ 
icy  quelque  chofe ,  combien  que  cela  fe  puifle  alterne 
tirer  des  profitions  du  premier  livre  ; &camm^ 
advenu  ,  que  quelques  uns  ont  penfe  qu  i  M™' 
leur  de  tnînfporterles  batteauxpar  deflus  les  doida* 
à  force  de  leviers  ,  &c  avec  moindre  frais  qaa*c.fc 
guindaxes,  félon  la  manière  ordinaire ,  nous  prenu 
premièrement  ceft  exemple  pour  voir  quclt-cc  i 
enadviendroit. 

I  Exemple ,  des  leviers  à  double  queue, 
le  donné.  Soit  A  un  dofdane,  &  un  bois  R 
fur  lequel  le  batteau  D,  pefant  14000  fc>  PeUt^teau, 
(  cornent  on  peut  cognoiftre  combien  pele  un  ^ 
avec  tout  ce  qui  eft  dedans ,  &  fon  équipage  »  ^ctt 
trouvera  en  l'Hydroftatique  en  fon  heu  )  & 
de  B  C  vienne  fur  le  milieu  du  dodafne  A  ;  »  1 
leviers  ,&CG  l'autre  égal  d  B  F  -,  &  F  E  &  P*  *  " 
a  EG  (  quand  le  batteau  n'y  eft  pas  )  Se  pour  t»n  F  ^ 
ter  le  batteau  ,  on  tire  en  F,  ou  on  levé  feulern  *  g 
oubicnenfemble.  Puis  foit  H I  la  perpendicic,^^ 
foit  fextuple  d  E  H  ,  on  requiert  de  troUver  ?n^atteaU. 
poids  en  F,  ou  en  G,qui  foit  en  équilibre  avec  Je 

O  r  E  R  a  t  1  on. 

D'autant  que  F  G  eft  comme  labarre  d'une 
&  E  fon  poind  ferme,  &  H  1  la  perpendiclc  de ^ 
Se  puis  que  FE  eft  fextuple  à  EH  j  alors  le  P^^ 
batteau  lèra  fextuple  au  poids  attaché  à  F  ,  te  i-c 
que  polânt  que  le  batteau  pefaft  Z40  0olb>co1^  tS) 
eft,  il  faudroit  40  o  o  tb  d  F  :  Or  s'il  y  avoit  ij  Pell° 


&qne  chacune  pefaft  k>oÏd,  ils  tiendioyent  le  batteau 
en  équilibre  :  Ce  qui  fe  doit  entendre  en  la  difpofition 
prefente  ,  mais  Ci  le  batteau  eftoit  eflevé  plus  haut, 
K  eftant  le  centre  de  gravite  ,  &  K  L  de  nouveau ,  per- 
pendiclede  gravité,  il  faudroit  moins  que  4000  fbà  F, 
veu  que  poîant  F  E  feptuple  à  E  L  ,  il  ne  faudroit  que 
341^10,  pourtenir  le  batteau  en  équilibre. 

Notez. 

Nous  avons  propofé  un  exemple  ,  lequel  ferviroiten 
telle  occafion,  où  le  levier  devroic  eftre  bien  grand  pour 
cftre  fextuple  d  E  H.  J'eftime  qu  es  grands  navires  cela 
nepourroit  pas  bien  lucceder  ,  mais  feulement  és  bat- 
teaux.  11  eft  bien  vray  qu'on  fe  ferviroit  de  guindaxes 
en  F,  G,  pour  n'avoir  befoingde  tant  de  gens;  nous  en 
deferirons  une  autre  plus  facile ,  en  la  10  propofition 
fuivante,  &  fuffic  d  avoir  expliqué,  &  déclaré  ceft  exem- 
ple comme  deflus  ,  puis  qu  en  le  voulant  practiquer, 
on  accommode  les  chofes  félon  qu'il  vient  mieux  d 
poindc. 


2  Exemple ,  des  leviers  à [impie  quetfc  ^ 
le  donné.  Soit  A  B  C  D  un  levier ,  D  F ,  F  C  jp; 
fur  l'anglet  de  E  le  long  de  A  B ,  coupant  V  C  a*e  vjté 
iceluy  levier  pefant  400  fe ,  dont  le  centre  de  g  p£ 
foit  G,  (le  plan  de  gravité  perpendiculaire  fur  |?*  irie  &C 
euft  peu  fuffire,  comme  aufli  és  exemples  tr0'llCcCntre 
quatricfme  fuivants ,  mais  nous  prendrons  icy  *e  ^  ja 
de  gravité  pour  parler  plus  proprement  )  11  ^  ^  re- 
partie A  B  D  une  pefanteur  H  de  2000 1b ,  *  o'n  de' 
pendicle  de  gravité  ,  aflavoir  K  en  l'axe  CP'°  ^ 
mande  quelle  pefanteur  il  faudroit  en  C  pourleve 

Opération. 

On  trouvera  la  perpendicle  de  gravité  du  P°*fujt: 
Se  du  levier  H  ,  comme  d'une  chofe ,  ainh  que  s  ^  * 
Soit  partie  K  G  en  L  ,  ainfi  que  G  L  aye  telle  ra  ^c 
L  K  ,  comme  2000 

îbà  400  Ifc,  ceft  comme  5*^  qc 
perpendicle  par  L  fera  leur  perpendicle  de  gra  ll0y 
je  pofe  que  F  C  foit  trouvée  dodecuple  d  F  L  ;  p  ja 
FC  12  donne  FL  1 ,  combien  2400  fb  (  aflaV°lcVier 
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levier  ABCD  &deH)  viendra  200  îb  pour  le  poids  refte-,  ce  qu'il  faut  entendre  en  la  difpofition,  comme 

qui  doit  eftre  en  C  ,  pour  eftre  équilibre  à  H  en  celle  elle  eft  prefèutcment  :  car  prenant  M,  pour  le  centre  de 

difpofition  i  parquoy  fi  un  homme  pefant  200  îfe ,  ti-  gravité  de  H,  8c  la  partie  A  B  D  s'elevant ,  C  n'aura  pas 

toit  en  C  aulïi  fort  que  200  ib,  ilfcroit  en  équilibre  au  befoing  de  200  ib  ;  veu  que  menant  N  O ,  perpendi- 


culaire a  D  F,  (ou fur  le  plan  ABD)  parle  poin6t  M, 
tellement  que  quand  ledit  plan  fera  parallèle  à  l'hori- 
zon, NO  fera  perpendicle  de  gravité  de  H  ;  8c  divhant 
O  G  en  P,  ainfi  que  P  G  foit  derechef  quintuple  à  PO, 
aflavoircomme2oooibà  400  tfe ,  la  perpendicle  par  P 
fera  alors  diamètre  de  gravité  du  total  :  Je  pofe  mainte- 
nant que  FC  foit  quindecuple  à  FP,  il  faudra  dire, 
FC  15,  donne  FP  1,  combien  24001b  ?  viendra 
160  hS ,  qu'on  devra  attacher  à  C  ,  afin  de  contrepefer 
le  refte. 

3  Exemple. 

Combien  que  la  qualité  des  pefanteurs  des  chofes 
qu'on  porte  fur  lefpaule ,  comme  lances  8c  femblables 
longueursjfe  rapporte  aflezàcequc  diteftaudeuxiefme 
exemple ,  nous  en  ferons  ncantmoins  mention  en  ce 
troifiefme  exemple. 

Le  donné.  Soit  A  un  homme,  ayant  fur  fon  efpaule  B, 
une  lance  C  D ,  pefant  12  tfe ,  dont  Taxe  eft  C  D  ,  &  E 
Jon  centre  de  gravité:  8c  du  poinct  d'attouchement  de 
la  lance  8c  de  fon  efpaule ,  foit  menée  la  ligne  B  F ,  per- 
pendicle à  l'horizon,  coupant  l'axe  C  D  en  G  :  Et  tirant 
avec  fa  main  directement  en  bas ,  vient  au  poind  H  en 
l'axe,  8c  que  G  H  foit  double  a  G  E. 

Le  requis.  Il  faut  trouver  quelle  force  ceft  que  la  main 
fait  en  attirant. 

Opération. 

D'autant  que  G  H  eft  double  à  G  E  ,  la  pefanteur 
en  E ,  qui  eft  la  lance ,  fera  double  à  celle  qui  eft  en  H, 


k  force  que  la  main  fait  :  Mais  la  lance  pefe  12  ib 
main  donc  attirera  6  îfe. 


Mais  fi  c'eftoitun  foldat  qui  ayt  efté  à  la  picotée,  8c 
ayt  pendu  un  chappon  I ,  en  K  ,  pefant  3  ib  :  telle- 
ment que  K  G  foit  triple  à  G  H  -,  il  appert  que  le  bu- 
tin luy  appefantira  la  main  de  9  Ib  ,  8c  attireroit  15  Ib 
en  tout. 

On  fuppofè  icy  qu'il  tire  droit  en  bas  la  main  ,  mais 
fi  c'eftoit  obliquement ,  alors  comme  la  depreflîon  di- 
recte à  l'oblique  ,  ainfile  déprimant  direct  à  l'oblique, 
par  la  21  propofition  du  premier  livre  des  Elemcns, 
d'où  tout  pourra  eftre  cognu. 


A  l  b.  Girard. 

Mais  d'autant  qu'il  arrive ,  comme  icy ,  d'autres  inconve* 
nients  au  porteur ,  qu'à  la  main ,  comme  fur  l'ejpaule;  on  de- 
mande quel  poids  il  porte  fur  fon  efpaule  ?  ce  qui  fervïra  une  fois 
pour  tout,  tant  icy  qu'en  autre  lieu, 

La  lance  CDpe/êntb, 

En  K>y  a  5  ft\ 
Et  la  main  H  tire  15.1b, 

Vient  en  fomme  3  o  ib. 
fur  î  efpaule  B  ,  &  ainfi  des  autres  :  que  s'il  mettoit  tout  à 
l'équilibre ,  fans  la  main  il  ne  porter  oit  que  la  moitié. 

4  Exemple. 

Nous  avons  déclaré  jufques  icy  les  proprietez  des 
leviers  à  deux  bouts  ,  de  part  8c  d'autre  du  poinct 
ferme. 

Le  donne.  Soit  A  B  un  levier ,  ferme  en  A  ,  &  le  refte 
mouvant ,  pefant  400  fë,  l'axe  A  B ,  &  CD  diamètre 
de  gravité ,  8c  A  B  foit  10  pieds  de  long ,  fur  lequel  e" 
un  poids  de  1000  ib  E,  fon  diamètre  de  gravité  FC 


L'on  demande  de  quelle  force  il  faut  élever5 le  bout  B, 
afin  de  lever  8c  le  levier  8c  le  poids  E. 

Opération. 
On  trouvera  le  diamètre  de  gravité  du  total  ,partif- 
fant  quelque  barre  entre  les  diamètres  F  G  ,  &  CD- 
comme  GD  en  H  -,  tellement  que  H  G  à  HD  foit 
comme  400  ib  du  levier  a  1000  tfe  du  poids  F  :  (c'eft 
comme  2  à  5  )  Et  pofant  que  A  H  foit  2  pieds  [  je  dis 
A  B  10  pieds,  donne  AH  2  pieds,  combien  14001b 
pour  le  poids  tant  du  levier  que  du  faix  ?  vient  280  îfe  : 
On  doit  donc  mettre  une  telle  force  en  B,  pour  eftre 
équilibre  au  refte ,  comme  fi  on  levoit  280  ib  -,  dont  la 
demonftration  eft  manifefte  par  la  14  propofition  du 
premier  livre  des  eiemens. 

rr  4  demon- 
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Mais  fi  l'artifan  euft  voulu  faire  le  compte  par  une 
cognoiflance  plus  exquife  des  principes ,  il  euft  peu  fai- 
re quelques  figures ,  telles  que  les  Géomètres  font ,  afin 
d'aider  à  l'imagination  :  Comme  menant  cy-delïbusla 
ligne  IK,  dénotant  le  levier  de  10  pieds -,  ôc  d'autant 
que  A  H  eftoit  2  pieds ,  &  H  centre  de  gravité,  je  mar- 


que  L  ,  ainfi  que  I  L  dénote  2  pieds  ,  attachant  M 
1400 îfeàL,  &  faifant  I N  égale  à  I K,  prenant  I  pour 
le  poincl:  ferme,  je  recerche  quel  poids  viendra  à  N, 
afin  qu'il  (oit  équilibre  à  M  ;  ce  qui  eft  manifeftepar  la 
3  propofition  du  premier  livre  ;  car  I  L,  eft  la  ~jr  de  1 
parquoy  aN  fera  la  y  de  M,  comme  O,  2801b;  &par 
la  13  propofition  du  premier  livre ,  O  fait  tel  effort  à  N 
en  déprimant ,  que  le  mefme  poids  en  K  en  élevant, 


veu  que  I N  eft  égale  dlK;  &  ainfi  il  faudra  élever» 
poids  de  280  tb  en  K  pour  fatisfaire  au  requis ,  afwvo^ 
pour  élever  M  ,  &  le  trouver  en  équilibre  :  #  ain  1 
autres  qui  font  de  mefme.  f  ..  ' 

Condufion.  Nous  avons  donc  recerché  la  pr0PL 
des  leviers,  Sec. 

Proposition    V  H  !• 
Ij^Bcercber  les  qualttez,  des  fardeaux  qu'on  porte. 

Le  donné.  Soit  A  B  une  efcheile  ,  plus  pcfcnte  en  un 
bout  qu'en  l'autre  ,  laquelle  doit  eftre  portée 
hommes,  tellement  que  l'un  porte  autant  que 
alfavoir  chacun  la  moitié  de  la  pefanteur  d  icellc,  , 
C  D  fort  diamètre  ,  lequel  on  requiert  cfccp*mc 
l'horizon. 

Opération.  I  t  tf* 

On  balancera  l'efchelle  fur  quelque  al1& 
chant ,  recerchant  où  elle  fe  peut  tenir  en.c?  pocrer 
&  (oit  en  E,  y  faifant  une  marque ,  fi  on  la  "0l  Xnji- 
fouventefois  de  lieu  en  autre  ;  Se  menée  la  P  1  ^{]% 
cle  E  F ,  coupant  C  D  en  F ,  duquel  on  p°lc  ^ 
points  equidiftants,&  de patt  ôc  d'autre  ^  icC  J^cS. 
me  en  G,  H  j  car  là  ils  porteront  les  pelanteuts  cg 


Que  fi  on  vouloir  que  l'un  portaft  le  double  de  l'autre,  alors  celuy  qui  fera  plus  près  de  EF,  comme 
on  prendra  l'une  des  diftances  HE,  double  de  l'autre  El,    le  double  de  l'autre  en  H,  &  ainfi  des  autre 


autres. 


rter* 


D 


H 
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Or  ce  qui  a  elle  dit  de  l'clchclle ,  fe  peut  aufii  enten-  Ce  que  deftus  eft  ;  lors  que  C  D  eft  pofée  parallèle 

dre  d'autres  faix,  comme  cy-delïous;  trouvant  prealla-  à  l'horizon  (  c'eft  à  dire  au  niveau)  mais  ii  elle  eftoit 

blcmcnt  les  lignes  CD,  par  la  i  propofition  de  ce  livre,  oblique  à  l'horizon  ,  comme  cy-deflous  ,  quand  les 

lors  qu'elles  font  irregulieies  ;  &  que  les  perpendicles  porteurs  montent  ou  defeendent ,  alors  la  raifon  des 

ParG;&H,coupentGD,cspoin6tscquidiftantsdcEF.  pefanteurs  fe  changeroit ,  mais  elle  ferait  toutesfois 


cognne.  Car  foit  pour  plus  ample  déclaration ,  que  les 
porte-faix  aye.nt  à  monter  quelque  montagne  ,  com- 
me cy-dclïus. 

Ayant  mené  des  perpendicles  par  les  poincts  G  ,H, 
coupant  C  D  en  K  ,  L ,  ils  ne  porteront  pas  autant  l'un 
que  l'autre  ,  comme  au  précèdent  exemple  ,  veu  que 
F  K  (  es  deux  figures  d'enhaut  )  eft  majeure  à  F  L  ,  & 
moindre  aux  deux  de  delTous  :  Comme  aufli  F  K  à  F  L, 
ainfilepoidsenH,aceluyde  G.  D'oùs'enfuit  que  lors 
que  les  poinds fermes  G  ,  H  ,  font  au  delTous  de  CD, 
que  celuy  de  devant  porte  le  moins  ■  mais  au  deiTus,  il 
porte  le  plus.  Et  que  fi  les  poinéts  fermes  eftoyent  en 
C  D,  qu'ils  porteraient  toufiours  les  mefmes  poids,  taut 
en  pente  ,  qu'en  pleine  campagne,  ce  qui  eft  du  tout 
rnanifefte,par  les  14, 15,16,17, 18, 17 ,28  propolitions 
du  premier  livre.  Mais  d'autant  que  plufieurs  manou- 


vriers  n'entendent ,  ny  ne  peuvent  mettre  leur  temps  à 
lire  ces  propolitions ,  qui  toutefois  voudroyent  voir  a 
l'œil  quelque  raifon  qui  les  induilift  d  croire  cela  ,  ils 
pourront  prendre  un  bafton  droit  &  régulier ,  outortu 
&;  irregulier ,  comme  il  arrive , tel  que  AB  ,1e  fufpcn- 
dant  par  un  ligament  C  D  en  C ,  puis  attachant  des 
poids  égaux  E,  F,  au  bafton ,  tellement  que  les  cordages 
G  H,  I  K,  foyent  equidiftans  de  la  ligne  C  D  produite  en 
bas, affavoir  H  L  égale  à  LK;le bafton  tiendra  la  mef- 
me  difpofition  qu'auparavant  :  cequife  fera  aulli ,  fi  en 
oftant  E  ,  on  y  met  M  double  à  F,  moyennant  que  K  L 
foit  aufli  double  à  L  N ,  d'où  s'enfuit  neceflàirement  ce 
qui  aefté  dit  cy-deflus,  Ôc  ainfi  ils  le  pourront  entendre 
facilement. 

Les  lignes  és  figures  précédentes  ,  par  lcfquelles  les 
porte- faix  fupportoyent  les  fardeaux,  eftoyent  perpen- 
diculaires à  l'horizon ,  que  fi  elles  y  eftoyent  obliques, 


comme  icy  joignant ,  ils  fouftiendront  un  plus  gnmd 
faix ,  que  le  fardeau  ne  pefe.  Et  pour  feavoir  combien 

de 
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de  pefanteur  revient  à  chacun ,  on  mènera  les  perpen- 
dicles  I M  ,  N  O ,  difant  comme  M I  à  I  G  ,  ainfi  l'éle- 
vant dircâ:  au  poids  que  l'homme  fouftient  en  G  ;  & 
derechef  comme  O  N  à  N  H  ,  ainfi  l'élevant  dire£t,  au 
poids  que  l'autre  homme  fouftient  en  H ,  parla  ij  pro- 
portion du  premier  livre  des  Elemens  ;  8c  par  la  iz  du 
mcfme  livre  on  fçaura  combien  chacun  fouftiendra. 

Nous  mettrions  encor  d'autres  exemples  touchant  la 
qualité  des  firdeauxportatibles  ,  maislabriefvcté  nous 
en  divertiiTànt,  ceux-cy  fuffiront  pour  le  prefent. 

Proposition  IX. 
•p  Ecercher  les  propriétés  des  guindaxes ,  &  des  pefanteur  s  at~ 
^tirées. 

L'attirant  Se  l'attiré  des  guindaxes,  fontproportio- 
naux  aux  raids  de  l'axe ,  &  de  la  roue,  ôc  pour  mettre  le 
tout  par  ordre  nous  defcrironsle  théorème  fuivant. 
Théorème. 

Estant propofé un  gutndaxe ,  &  une  pefanteur  pendue  à  fon 
axe,  équilibre  au  poids ,  qui  eïi  mis  a  l'extrémité  du  raid  de 
la  roué ,  citant  ledit  raid  parallèle  à  l'horizon  :  Comme  le  raid 
de  la  roué ,  au  raid  de  l'axe  ;  ainfi  le  poids  à  l'axe ,  au  poids  qui 
eft  a  la  roué. 

le  donné.  Soit  ABCDEFGun  guindaxe ,  fon  axe 
E  F  G ,  8c  raid  E  H ,  &  centre  H  j  &  I  un  poids  fuipen- 
du  à  iceluy  :  puis  A  B  C  D  la  roué',  &  H  A  raid  parallèle 
à  l'horizon,  en  l'extrémité  duquel  A  eft  un  poids  K, 
équilibre  à  1 ,  8c  L  foie  l'attouchement  de  l'axe ,  8c  le 
lieuoùilrepofe. 

Le  requis.  Il  faut  demonftrer  que  comme  A  H  à  H  F, 
ainfi  I  à  K. 

Démonstration. 
Soit  prife  la  roué'  A  B  C  D  comme  la  barre  d  une 
balance  ,  &c  B  L  l'anfe  ,  tellement  que  le  cofte  B  D  A 
(ayant  ofté  préalablement  les  poids  K,  I,  )  foit  équilibre 
à  l'autre  cofté  B  D  C.  Pofons  maintenant  que  lepoids 
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I  foit  attaché  au  poincl:  F  (  car  c'efttout  un)  alors  com- 
me les  rayons  A  H  à  H  F ,  ainfi  I  à  K  (  qui  eft  propor- 
tion de  majeure  inégalité)  parquoy  fi  H  A  eft  fextupie 
à  H  F ,  auffi  fera  I  à  K ,  aiTavoir  que  fi  I  pefe  6 o  o  ft ,  quC 


K  en  pefera  i  o  o,  que  fi  un  homme  pefoit ,  ou  ^tc, 
tant  d'effort  que  i  o  o  1b  en  A,  il  tiendrait  I  en  ^  ^  jc 
excepté  qu'à  caufe  de  l'attouchement  L  »  c'e 
froyement  de  l'axe  contre  le  moyeu ,  il  doit 
que  effort  au  defliis  des  iootb. 


,  Exemple, 


j'onnony 


Les  proprietez  8c  qualitez  des  guindaX*s,<^  \'0n  fric 


me  grues,  &  autres  femblables  roiiagcs  ,  o  cC 
marcher  quelqu'un  dedans ,  font  alfez  manire  i    r  ^  q 
que  devant.  Soit  par  exemple  A  B  C  D  une  ro^ 
fon  raid  parallèle  a  l'horizon  ,  8c  G  F  celuy     c  qui 
G  fon  centre ,  H  un  poids  à  l'axe ,  8c  I  un  ko* 


arche  dans  la  roue ,  équilibre  au  poids  H ,  duquel  le  à  G  F ,  alors  le  poids  H  fera  quadruple  aul»*  eferoit 

diamètre  de  gravite  eft  I  K,  perpendicle  à  AC  :  H  ap-  l'homme  I,  que  fi  l'homme  pefoit  150  tb ,  H  1 

C ,  que  comme  K  G  à  G  F ,  ainfi  le  poids  H  à  la  pe-  600  ft.  D'avantage  l'homme  en  ce  lieu  ne  P°  nCqui' 

tanteur  de  l'homme  I  ;  8c  pofe  que  G  K  foit  quadruple  élever  le  fardeau,  d'autant  qu'il  y  eft  feulement  ^fC) 
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libre ,  mais  s'il  marche  en  avant  vers  A  ,  alors  il  élèvera 
H  ,  car  ainfi  G  K  à  G  F  fera  une  raifon  majeure  comme 
devant.  Et  tant  plus  on  eft  vers  A ,  8c  tant  plus  de  force 
a- on  pour  élever  H  :  dont  la  raifon  de  ces  choies  ap- 
paroir à  la  3  propofition  du  premier  livre. 
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3  Exemple. 


•  quant  aux  poids  qu'on  eleve  directement, 
comme  balles  de  marchandifes ,  &  tonneaux  qu'on  tire 
des  navires  par  le  moyen  des  grues  8c  autres  femblables. 
Mais  quant  aux  poids  qu'on  tire  obliquement,  comme 
on  fait  les  batteaux  ,  lors  qu'on  les  tire  au  deflus  des 
dofdafnes  és  pays  bas  ,  il  y  a  quelque  autre  raifon.  Soit 
par  exemple  A  un  dofdafne ,  B  un  batteau  qui  doit  eftre 
attiré  par  deflus ,  C  D  la  roue,  &  C  L  fon  raid  parallèle 
à  l  horizon ,  8c  de  l'axe  KL ,  un  homme  aulli  qui  eftafct 
en  la  roue  tient  le  batteau  en  équilibre,  fon  diamètre  de 
gravité  F  E ,  la  corde  du  batteau  d  Taxe  G  H  ;  foit  auffi 
menée  la  perpendiculaire  au  plan  du  dofdafne ,  M  un 
poinft  d'icellc  en  la  corde  ■  puis  la  perpendicle  O  N. 
Soit  maintenant  LF  fcxtuple  à  L  K,  &  N  O  triple  a 
O  M ,  8c  que  l  homme  pefe  1  5  o  1b.  Ce  qu'eftanr  ainfi, 
comme  LF  d  LK  ,  ainfi  le  poids  qui  pendroit  droit 


4  Exemple. 

Parlcschofès  fufdites  il  eft  manifefte,  combien  de 
pefanteur  un  cheval  cire  plus ,  en  tirant  un  fardeau  le 
long  d'une  pente  en  montant ,  que  fur  la  plaine.  Soit 
par  exemple  AB  le  plan  d  une  montagne,  &  CD  un 
chariot,  pefantavec  toutlercfte  1000  tb,  &  E  F  la  cor- 
de, G  le  cheval  contrepefant  au  chariot.  Soit  menée 
aufli  H I  perpendicle  ,  8c  IK  d  angles  droits  fur  le  plan 


en  bas  d  la  corde  G  H  ,  au  poids  de  1  homme  ,  par  le 
théorème  précèdent,-  mais  L  F  eft  potée  eftre  fcxtuple 
aL  K  :  le  poids  donc  fufdit ,  qui  pendroit  droit  en  bas, 
peleroit  900  tt>  :  Parquoy  1  homme  fait  un  telerfortau 
batteau  B ,  comme  s'il  y  avoit  900  tb  attachées  à  l'axe 
obliquement  ;  Et  alors  le  poids  du  batteau  a  telle  rai- 
fon d  900  ft  ,  comme  N  O  d  O  M ,  par  la  10  propofi- 
tion du  premier  livre.  Mais  puis  que  N  O  elt  triple  a 
O  .M  par  l'hypothefe ,  le  batteau  pefera  trois  fois  900  tb 
( c'eft  17 00  tb)  qui  font  18  fois  la  pefanteur  dcl  hom- 
je.  Ce  qui  s'entend  lors  que  le  batteau  eft  en  telle 
difpofition;  mais  venant  plus  haut, la  corde  (era  moins 
parallèle  que  devant  (  n'eftoit  qu  on  ta  remette  autre- 
ment) 8c  partant  La  ligne  M  O  auroit  plus  grande  raifon 
a  ON  ,  que  non  pas  maintenant,  d'où  le  contrepoids 
pour  tirer  le  batteau  feroit  alors  plus  de  900  ft  :  Et  ainfi 

Qiuconques  voudra  conftruire  une  roue  8c  un  axe,qui  ne  aHî,  ainfi  le  poids  de  la  balance  oblique  ,  s'il  y  en  avait  une  au 
oit  trop  grade  ny  trop  petite,  il  pourra  faire  fon  compte    lieu  du  cheval)  au  poids  du  chariot  :  Eftimant  ou' 

propre  pour  le  plus  Defanr  hnrn»a„  ™i  „  A^r  ,™rr...   ,„  *n,Ac  Au  rhdrtnt  .  miic    i  .1  i 


de  A  B  :  Soit  aufiî  pofee  I H  quadruple  d  H  K,  il  appert 
par  la  zo  propolirion  du  premier  livre  des  Elcmens, 
que  comme  K  H  à*  H I,  ainu  le  poids  de  la  balance  obli- 
que (  s'il  y  en  avoit  une  au  lieu  du  cheval  )  au  poids  du 
chariot  i  mais  K  H  eft  le  quart  de  H  1  ;  le  poids  donc 
de  la  balance  oblique  feroit  de  500  tb  ,  qui  eft  Je  -f-  de 
la  pefanteur  du  chariot  :  Et  ainfi  la  pefanteur  du  cha- 
riot caufe  un  tel  prefïèmenr  contre  la  poitrine  du 
cheval  L,  qu'un  fardeau  de  500  tb  fur  fon  dos  le  pref- 
feroit  ,  8c  cela  (  c'eft  affavoir  quand  il  marche)  par 
deflus  ce  qu'il  eft  preflè  en  tirant  le  chariot  en  raie 
campagne. 

il  eft  aulTi  manifefte  par  la  14  propofition  du  premier 
livre,  8c  par  ce  que  nous  avons  ditcy-devant  du  bat- 
teau, que  lorsque  la  corde  E  F  eft  parallèle  au  plan  A  B, 
que  le  cheval  a  plus  de  facilité,  c'eft  affàvoir  fur  un  che- 
min bien  uny  8c  dur  \  mais  fur  un  chemin  mal  uny  8c  fa- 
bloneux ,  la  corde  doit  eftre  plus  balle  par  derrière  que 
devant  :  ce  qui  n'eft  pas  incognu  aux  chartiersde  Hol- 
lande par  1  expérience  ,  car  leurs  chariots  ionr  faits  a 
l'advenant ,  pour  lever  la  corde  au  derrière ,  lors  qu  ils 
ont  un  chemin  dur  8c  uny,comme  fur  la  grève  de  la  mer, 
8c  la  rabaifTer  és  chemins  mal  unis ,  fabloneux,  8c  fan- 
geux La  raifon  eft  ,  que  la  corde  E  F  eftant  parallèle 
au  chemin ,  elle  ne  l'eft  pas  aux  élévations  raborreulès, 
lefquelles  augmentent  le  travail  du  cheval  ,  plus  que 
quand  la  corde  eft  un  peu  plus  balTè  derrière,  Tellement 
qu'elle  fèmble  eftre  un  peu  mieux  parallèle  d  ces  en- 
traves. 

Notez. 

Quelqu'un  pourroir  objecter  deux  raifons  :  La  pre- 
mière, poutquoy  nous  avons  dit  cy-deflus,  Comme  Kl{ 


?  plus  pefant  batteau  qui  y  doit  palier. 
11  faut  fçavoir  aulli  que  l  homme  E ,  fait  le  plus  d'ef- 
fort, lors  que  la  corde  G  H  eft  parallèle  au  plan  du  dof- 
dafne P  A,  parla  i4  propofition  du  premier  livre  des 
Elcmens  -,  car  alors  H  G  eft  perpendiculaire  fur  1  axe 
du  batteau  (  s'il  faut  ainfi  dire  )  c'eft  fur  le  diamètre  de 
gUvité  du  batteau,  qui  eft  perpendicle  fur  P  A-  tant 
Plus  donc  G  H  eft  parallèle  d  P  A,  rant  plus  le  batteau 
*ft  racile  à  tirer,  8c  tant  moins  elle  l'eft,  tant  moins  auffi 
y  a- il  de  tacilité. 


devroit  dire  au  poids  du  chariot  ;mais,  a  l'ekvam  direct  du 
poids  du  chariot. 

Secondement ,  pourquoy  nous  n'avons  pas  fait  de 
diftinftions  touchant  la  place  de  la  corde  E  F ,  doutant 
fi  la  mefme  eftant  produite  par  le  centre  de  gravité  du 
chariot,  cauferoit  une  autre  poids  pour  le  cheval,  que 
non  pas  venanr  plus  haut  ou  plus  bas.  Pour  d  quoy 
refpondre  ,  8c  demonftrer  Mathématiquement ,  que  la 
proportion  fufdice  eftparfaite  :  Soit  ABC  un  chariot 
fait  de  lignes  Mathématiques ,  dont  les  roues  fovent 

D,E, 
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D,  E,  5c  F  G  le  chemin ,  la  corde  A  H  du  poids  oblique 
qui  doit  dire  élevant. 

Soit  maintenant  poféc  une  colomnc  fur  le  chariot, 
comme  cy-deflous  IK  ,  tellement  que  H  A  prolongée, 
parvienne  au  centre  de  la  colomnc  L  i  &  M  (bit  un  éle- 
vant oblique, équilibre  avec  la  colomnc  :  Soit  aufli  me- 
née la  perpendiele  B  O ,  coupant  A  H  en  O  ;  ce  qu'e- 
ftant  ainfi,  nous  dirons  par  la  20  propofiuon  du  pre- 
mier livre,  que  comme  A  O  à  O  B ,  ainfi  M  à  l'élevant 
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n'altère  en  rien  Ton  poids  de  dciîus  le  chariot  A  B 
&  par  confequent  M,  n'a  pas  plus  à  tirer  quaupâ 
vant  :  Mais  H  A  prolongée  vient  dcllbus  L,  le  centu- 
venant  donc  au  defïbus  du  centre ,  il  ne  trouvera  aucu- 
ne altération  ny  changement  en  ce  qu'il  tiroit  aupara- 
vant. Ce  qu'on  pourra  aulli  prouver  femblablemeDJ 
H  A  venant  au  deflïis  de  L  ,  c  eft  aflàvoir  tirant  la  co- 
lomne  du  haut  en  bas  au  deflbus  du  chariot  :  par  le  - 
quelles  chofes  le  dcflèin  eft  manifefte  &  demonftic. 

Proposition  X. 
JTj  Eclarer  Us  quaUtez  d"  arconpnees  des  forces  indéfini 

Les  hommes  confit  uifent  divers  inftruments 
agir  avec  plus  de  force,  par  Icfquels  ils  peuvent  aug^  ^ 
ter  leurs  efforts  fans  fin  •  ce  que  nous  appe«°nS    *  ^ 
neral  force  indéfinie.  Et  pour  déclarer  lès  <]ua  1  ^ 
fes  circonftances,  pourveu  qu'on  ufc  de  ^tc^^-lCa 


droit  Ni  mais  d'autant  que  N  efl:  appropriée  au  centre 
de  gravité  L  de  la  colomnc  1 K  ,  N  fera  cquiponderanc 
à  la  colomne,  par  la  14  proportion  du  premier  livre. 
Et  ainli  nous  pourrons  du  e ,  comme  A  O  à  O  B ,  ainfi 
M  d  la  colomne  ;  ce  qui  manifefte  la  doute  de  la  pre- 
mière objection,  lors  que  A  H  palfe  par  le  centre  L. 

Mais  quant  à  ladeuxiclme  objection  ,  encore  bien 
que  ce  lera  la  mcfme  proportion  ,  quoy  que  H  A  ne 
vienne  dans  le  centre  L ,  (bit  élevée  la  colomne  directe- 


de  temps  il  faudra  pour  attirer  le  poids  jufques  à  1 
tain  lieu ,  &  chofes  femblables.  A  celle  fin  je  a*^  ^ 
la  figure  de  quelque  inftrumcut  de  qualitez  f*mp  ^Qll 


moyen  de  quelque  inltrumcnt,  on  demande  c°^cer. 

:tra 

tel  que  par  iceluy  je  puiflTe  proprement  c%?°^e^nie 
dcflèin ,  ayanrprcmierement  parlé  de  la  ^ lî  aUtres  : 
d'Arebimeifs ,  félon  que  rapporte  Vlutarcp*  &  D^rUifc 
Aflàvoirquc/towjRoy  de  Sicile  ayant  &*j,C°  £^on 
un  navire  dune  notable  grandeur ,  &  à*n-  j[0y 
feientifique  ,  pour  faire  un  prefent  à  pw  goUf 


d'Egypte  :  que  lors  qu'il  fut  achevé  ,  que  les 
de  Syracufe  ne  le  peinent  faire  venir  en  me  »  .  a 
qiVArcbimedes  y  ayant  appliqué  fon  inftrumen  '^fyèi 
appelle  en  Grec  Çbarisltcn,  que  Hicron,c&anl.  g  llfe 
feul ,  l'y  attira  de  la  main.  Ce  Chmïïton  (  b]?JîiJ&it 
que  Jacques  Bejfon  amis  en  lumière  ainfi  q^'" _  0jcu< 
-en  la  Bibliothèque  du  Roy  de  France  )  avoir  des 


d»Pcr-* 
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ment  hors  du  chariot,  rcpoiàntfur la  perpendiele  LP, 
comme  icy  joignant  5  &  par  la  troificlme pétition, elle 


avec  des  vis- fans- fin  :  Oeuvre  certes  digne 
tucllc  mémoire  ,  lequel  nous  cuiîîons  icy  HU!C  [  q]ic 
que  nousfommes  fur  femblable  matière  ,  n'c  c0!n- 
nous  pofons la  fufdite  force  indéfinie  en  fon l»eU'  # 
me  pouvant  plus  aifément  déclarer  mon  intcntî-°^la- 
la  règle  générale  des  proprietez  &  qualitez  des  lc*^ 
bles,  par  le  moyen  d'iccluy  :  Aflàvoir  comme  £  1 
fort  &  plus  durable ,  &  d  meilleur  marché  :  P-aLft  ^ufli 
d  temps  égaux  on  pourra  taire  plus  d'effort,  »  c  0. 
de  forme  indéfinie,  commccftoitlc  Chanshon-  1 
ftru&ion  duquel  cft  telle.  ,  uf  & 

On  prendra  un  bois,  comme  A  B  ,  de  g*'2ndC  p- 
force ,  félon  ce  à  quoy  on  le  veut  mettre  eu  ^siC'L 
une  cftoilettc  defer,  dont  le  diamètre  foie  de  tfOiJT  dc 
ces,  ayant  fix  dents,  d  travers  laquelle  pafle ^patf 
fer  C  D ,  quarré  au  bout ,  excepte  qu'il  cftror£ft0ilcF 
&  d'autre  i  puis  la  roue  E  ayant  18  dents,  ^  aalLée> 
de  6  fur  mefmes  axes,  pareille  à  C  D  ,  aflàvo1*  H  ^>air 
où  elle  paflè  par  les  roues,  mais  ronde  de  P** 
tre  :  5c  ainfi  des  autres  G  H ,  I K ,  &c.  les  eit°llc  c  \c* 
de  6  dents ,  &  les  roues  de  18.  Mais  d'autai»1  9  ^ 
rouages  d'enhaut  (importent  plus  de  charge  ^  -vCnt 
de  de/fous ,  comme  il  apparoiftra  cy-apres ,  ns  ^,0ù 
aufli  eftre  plus  forts  &  plus  gros  a  1  equip^?! Lgk* 
s'enfuit  que  les  eflieux  eftans  parallèles,  la  rolf^;cCr<r 
ra  accrocher  F,  &  non  pas  K ,  de  mcfmcauui  0» 
chera  I,  &  non  pas  E  i  ce  qui  doit  eftrc  airifi-       ue  fa 

En  après  on  fera  le  manche  L  M  N  en  iotte^%ho^lS 
matrice  aye  un  emboiftement  quarré  D,  égal  *  '  ppro' 
quarrez  des  axes  D ,  F ,  H  ,  K ,  pour  l'y  P°uV^U  t  ordi- 
prier ,  &  foit  L  M  un  pied  de  long  ,  tels  que  W  ^ 
natrement  les  manches  des  pierres  à  aiguiler'  Ie  ^cS', 
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autres;  6c  MN  long,  comme  il  fera  dit  cy-apres.  Puis  à    E  F  en  Q,  Se  C  D  en 
la  pièce  de  bois  A  B,  feront  faits  4  trous,  efloignez  l'un    R;  puis  on  remettra  y!t 
de  Fautre,comme  les  cllieux;  tellement  que  OjPjQ^R,    les  roues  aux  eflleux 

par  derrière  ,  en  forte 
que  les  dents  de  F  ac- 
crocheront ceux  de 
H  ,  6c  ainlî  ceux  de 
C,E;&deG,I;dont 
la  difpofition  de  l'in- 
ftrumét  achevé ,  icm- 
blable  quafi  à  ecluy 
qu'on  nomme  Cricq, 
eft  telle  comme  icy 
joignant. 

Or  on  pourra  Fai- 
re en  iceluy  plus  ou 
moins  d'axes  ,  Se  la 
raifon  du  nombre  des 
dents ,  comme  icy  6 
a  18  ,  fe  pourra  chan- 
ger ,  le  tou*  félon 
l'exigence  ,  Se  l'effort 
qu'on  veut  faire  avec  le  Cricq 

DE 
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L'USAGE,  ET  A  UT 
dépendance  du  Cricq. 


RE 


paffants  tout  outre;  &ceboisdemefmeefpefleur,  que 
les  entredeux  des  rouè's ,  afin  qu'elles  puùTenteftre  de- 
hors de  partcV  d'autre  de  l'arbre  A  B  ;  qu'auffi  les  bouts 
quarrezdeseflieux  foyent  d'environ  3  0114  pouces  de- 
hors les  roues  K,  H , F , D  :  Et  oftant  la  roué'  I,  on  met- 
tra l'axe  I K  dans  le  trou  O  ;  6c  G  H  en  P ,  de  mefme 


Pour  donc  déclarer  hufage  du  Cricq,  nous  en  don- 
nerons un  tel  exemple,  que  les  autres  feront  allez co- 
gnus  par  iceluy ,  affavoir  l'elevement  des  batteaux  par 
deiîus  les  dodafnes  ou  digues  ;  car  c'eft  une  çhofe  fore 
necelfaire  en  ces  pays ,  &  principalement  en  Hollande. 
Soit  AB  le  Cricq ,  cy-deilus  deferit,  avec  les  rouages 
K,  H,  F ,  d'un  cofte  de  l'arbre ,  6c  I,  G,  E,  C ,  de  l'autre 
cofté  y  6c  L  M  N  le  manche,  6c  S  axe  duquel  le  diamètre 


fort  de  l%  pied  ,  partant  par 1  arbre  avec  une  roué' au  que  la  roue  T  aye  56  dents ,  foit  aufïï  V  le  dodafne, 

bout  r ,  ayant,  ,e  po(e,  1  pieds  de  diamètre  ;  car  il  faut  haut  de  4  pieds ,  aiTavoir  depuis  le  fommet  V  ,  iufqucs 

Su  elle  aye  bien  autant,  excédant  le  diamètre  de  l'axe  S,  au  plan  parallèle  i  l'horizon  ,  palFant  par  le  deflous  du 

ann  que  la  roue  intérieure  I  ne  touche  ladite  axe  S,  6c  ' 


batteau  lors  qu'il  flotte  encor  librement  fur  l'eau ,  8c 
ff  foit 


III.  LIVRE   DE    LA  STATIQUE 

fceut  d'où  venoitla  caufe  ;  &  cesi  quayantpofè  le 
UrouëT%pieds,quifontiApouces,ûneliiydonneque^ 
au  lieu  de  48  ;  Tellement  que  cela  est  le  fondement  de  1  m. 
duquel  il  ne  fi  fçait  pas  defingager  en  la  parentbefe  mntton 
laquelle  doit  élire  effacée,  &je  ne  ïettffe  traduite,  n  eust 
eltoit  compté  la  deffus;  &  notez  particulièrement  *} 
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foi:  X  le  batteau.  Or  pour  l'attirer  ,  on  tournera  le 
manche  L  M  N,  ôc  partant  M  N  fera  de  telle  longueur, 
que  ceux  qu'on  y  voudra  faire  travailler  ,  s'y  puiflent 
aifement  mettre  de  part  &  d'autre. 

La  raifort  qu'il  y  a  d'un  tour  du  manche 
à  celuy  de  l'axe. 

C'cft  que  le  manche  L  M  N  tourne  trois  fois ,  pen-  j 
dantqucqF  tourne  une  fois  5  ôc  partant  le  manche  fera    pleenpuiffance  à  celuy  de  K 

9  tours  contre  1  de  H  ,  ou  27  tours  contre  1  de  K  ,  ou  re,  veu  que  les  diamètres  font  en  raifon  otiuple  ,.(ef_  ^ 
bien  161  tours  contre  1  de  l'axe  S  ;  de  mcfme  adaptant 
le  manche  en  F ,  il  tournera  54  fois  contre  1  de  S  ;  ôc 
en  H,  il  tournera  18  fois  contre  1  de  S  ;  en  K  il  tournera 
6  fois  contre  une  fois  S ,  ScenT  une  fois  pour  un  de  S: 
Mais  voulant  tourner  en  l'un  d  enhaut,  commeen  K, 
on  pourra  efeonduire  l'axe  de  défions  immédiatement, 
lequel  eft  icy  G  ,  afin  de  n'eftre  point  empefché  par 
ceux  d'embas. 

La  raifon  qu'il  y  a  de  U  force  du  mouvant  au 
manc  bc,  à  la pe fauteur  attirée,  comme  le  batteau  X. 

D'autant  que  L  M  efl:  un  pied  de  long  par  1  hypothe- 
fe  ,  qui  eft  ocîuple  au  raid  de  l'eftoille  C,  alors  le  poids 
caufé  de  la  roue  E  fur  C,  à  fon  contrepoids  ou  force 
en  M  N  ,  fera  comme  S  d  1  ;  ôc  par  melme  raifon ,  par 
le  poids  caufé  de  H  fur  F,  comme  24a!;  &  de  I  fut  G, 
comme  72a  i;  &  de  T  fur  K,  comme  216  à  1  :  Mais  la 
rondeur  de  1  axe  S  efl:  en  puùTànce  égale  à  la  rondeur 
de  T  (  je  dis  en  puifTance ,  car  en  effect  le  diamètre  de  S 
efl:  i~  pied,  Ôc  de  T,  2  pieds  :  or  les  dents  de  T  font  fcx- 
tuples  à  ceux  de  K,  ôc  partant  fon  diamètre  fera  fextuple 
en  puifïance  au  diamètre  de  K,  lequel  efl:  de  3  pouces, 
ôc  de  T  18  ,  ou  i~  pied  ,  comme  le  diamètre  de  S  )  le 
poids  donc  pendant  dire&ement  à  l'axe  S  ,  aura  telle 
raifon  d  fon  contrepoids,  , ou  à  la  force  qui  efl  en  M  N, 
comme  216  à  1.  On  euft  peu  faire  le  compte  en  defcen- 
dant  de  S  jufques  d  M  N  ,  comme  il  a  efté  fait  en 
montant. 

La  calculation  Ce  pourroit  aufii  faite  ainfi  :  D'autant 
que  MN  tourne  162  fois ,  contre  S  une  fois ,  comme  il 
aeftéditcy-dcflus-,  ôc  puis  que  le  diamètre  d'un  tour 
de  M  N  au  diamètre  de  S ,  eft  comme  4  à  3  (  car  L  M 
efl:  1  pied,  Se  le  raid  de  S  efl:  i~  pied  )  alors  L  M  defcriia 
161  circonférences,  qui  auront  telle  raifon  à  la  circon- 
férence de  S,  comme  216' à  1  ;  de  mefme  auflï  des  raids, 
comme  des  circonférences  :  Et  partant  par  la  1  propo- 
fition  du  premier  livre,  le  poids  aura  là  mefme  raifon, 
au  poids  icy,  c'eft  comme  216  a  1  ,  comme  devant. 
D'où  s'enfuit  que  s'il  y  avoit  en  MN  une  force  conti- 
nuelle telle  que  25  livres  pourroyent  tirer embas  (au- 
tant eftimeje  la  force  d'un  homme  ,  ôc  d'avantage 
quand  il  veut,  voire  de  beaucoup,  mais  c'eft  par  exem- 
ple ce  que  j'en  pofe  icy  )  elle  pourroit  contrepefer 
5400  ib  (qui efl:  116 fois  25)  qui  pendroyent  embas  d 
l'axe  S  :  Pofant  maintenant  que  le  batteau  X  pefç^fix 
fois  plus  que  fon  contrepoids ,  attaché  a  S ,  pendant  di- 
rectement embas  ,  le  batteau  peferoit  alors  32400  tfc 
(ce  font  9  lafts  en  pefanteur,  polant  qu'un  laft  pefe 
3600  ib)  ce  que  25  îfe  d  M  N  pourroit  attirer. 


qwilya  débondant  la ,  lorsqu'il  dit,  quepuisqtie  h 
font  fextuples  a  celles  de  K ,  que  partant  fon  f^^^ 

j.  i,vvûtt  avolï 
les  circonférences  en  raifon  ocluple ,  cr  partant  T  fv* 
48  dents,  fi  K  ena6;  mais  il  ne  luy  en  donne  que  3 6 
ra  voir  comment ,  en  quelle  forme ,  &  de  quel  nombre  0  j  ^ 
faire  les  dents  des  vigoureux  rouages  en  mes  Mecbaniqtt  , 
y  a  une  raifon ,  une  confideratton ,  &  une  invention  non   X,  ^ 
furcfbjefrmaisetont^ 
non  fans  pertes ,  avec  une  grande  famille ,  je  n  aj  g 
le  pouvoir  d'eferire  icy  touteequiy  pourroit élire  conven 

Combien  de  tours  il faudr  oit  faire  faire  au  manche 
pour  tirer  le  batteau  de  l'autre  collé  du  doiajne.  ^ 
Ayant  pofé  que  le  batteau  pefaft  le  fextuple  de  ° 
contrepoids—-1"  «*        c-  :I  -'-«rt.îmarM 
pofition  du 

du  dodafne  iv.  iuug  ut  i*  jjciuc  ,  iu.i  - 
hauteur  d'iceluy,laquelle  a  efté  pofée  de  4Pie  ^  u  a- 
tant  le  batteau  doit  eftre  attiré  24  pieds  ;  p°  attjier 
bondant  que  ces  24  pieds  de  cordage  fe  doi^el  ^ 
par  l'axe  6 ,  pour  faire  venir  le  batteau  au  ffliW     ,  ^n 
dafne ,  ôc  la  circonférence  de  S  feulement  tnp  ^ 
diamètre  (  c'efl:  feulement  par  exemple  &  a  J?  . 
car  on  fçait  bien  la  raifon  ordinaire  )  f°n  j;lï  uV£nC 
4J  pieds  (car  le  diamètre  en  a  ij  )  q^u  ^c  ^j^H, 
5~fois  en  24  pieds  :  donc  5^  fois  161  tours  de.  Re- 
feront 864 tours ,  que  doit  faire  M  Npourtircr 
teau  au  milieu  du  dodafne  V.  .  Qû 

Mais  nous  eftimons  qu'un  homme  peut^^  ç 
tours  en  M  N  en  un  quart  d'heure  ,  il  attiré 
batteau  pefant  9  lafts  en  moins  d'un  quart  à  hel11 '  j^ 


ooo 


feront  en  moins  de  d'heure.  On  pourroit  '  çj* 
commoder  un  inftrument  en  Y,  comme  en  A^> L 


Alb.  Girard. 


Stevinefltmpeu  obfcurau  commencement  de  cesl  article -cy, 
lors  qu'il  veut  déclarer  par  par enthefe,  que  c'elt  bien  par  ph  iffan 
ce,  &non  par  effecl ,  &c.  le  protesle,  f tuf  fon  honneur  ,  qu'il 
elhit  bien  en  peine  lors  quilefcrivoit  cela  ;  car  il  maintient  un 
erreur  :  nonobftant  je  veux  croire  que  cela  s'ett  fait  faits  qutl 


tre  les  hommes  és  deux  inftruments. 

Notez. 

Nous  avons  pofé  cy-deflus  par  exemple  ^^11- 
teau  foit  également  facile  d  attirer,  ôc  toutesfris.^clic  d 
ge  félon  la  diverfe  difpofition  i  car  il  eft  P^LlS- jcdiUrc5 
la  fin  qu'au  commencement ,  pour  les  raifo**5  ^  ^vre  ; 
au  troifiefme  exemple  de  la  9  propofition  foi1 
Parquoy  on  fe  fervira  de  cet  exemple  poUc 
compte  en  chofe  lèmblablc.  eiitî011' 
Quant  d  ce  que  les  rouages  de  l'inftrument  ^et, 
né  font  droits  les  uns  furies  autres,  on  les  P011?  ^jfe  ^ 
tre  en  pluiieurs  autres  manières,  félon  qlie  ia 
requiert. 

Déclaration  de  ce  qui  a  efté  promis  cy 
Nous  avons  dit  au  commencement  de  cc^eJc  noLlS 
firion ,  que  cefte  force  indéfinie  ,  eftoit  (  cofn^ci\)CnS 

eftimons)  de  plus  longue  dur 

ée,  &demoindi^  lon 
que  non  pas  le  Cbanition;  ôc  qu'on  fait  plus  d 
en  moins  de  temps  :  ôc  aiiili  de  force  indenw  '    _  c0f 

Qu'il  (bit  de  plus  longue  durée,  ilfemble  (  & 
reclion)  eftre  allez  manifefte;  car  en  telle  ^^n- 
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dcmandcroit-on  davantage  ,  qu'un  fort  bois  comnlc  il 
cft  çrcu ,  duquel  la  matière  Iç  tient  mieux  en  un  ,  que 
non  pas  un  autre  de  diverlès  pièces.  Il  appert  aufli  qu'on 
en  a  meilleur  marché. 

Quant  à  ce  qu'il  y  faut  moins  de  temps,  cela  fe  voit 
allez  en  ce  qu  on  peut  mettre  le  manche  en  tel  eflîeu  des 
rouages  qu'on  voudra ,  félon  le  nombre  des  mannou- 
vriers  qu'on  y  voudra  mettre  ,  mettant  le  manche  plus 
haut  pour  les  moindres  pefanteurs,  Se  plus  bas  pour  les 
plus  grandes  ;  tellement  que  par  un  labeur  convenant, 
on  avance  toufiours  à  l'élévation  ou  attraction  de  la 
pefanteur  propofée,  dequellegrandeur  elle puille  eftre-, 
ce  qui  ne  fe  peutfaire  par  le  Cbariflion,  ny  par  les  guin- 
daxes,  veu  que  pour  un  petit  batteau,  on  met  en  œuvre 
ésguindaxes  ce  qu'il  faudroit  pour  un  plus  grand,  ce 
qui  fait  perdre  autant  de  temps  :  Se  quand  la  pefanteur 
eft  plus  grande,il  faut  prendre  plus  de  gcns,ou  chevaux, 
lefqueisaucunefoisvontd  grand' peine  ,  voire  s'arre- 
ftent,  &  ainfi  perdent  beaucoup  de  temps  :  Tellement 
que  les  navires  font  fouventefois  endommagez  ;  car 
les  plus  grands  qu'on  tire  par  defliis  le  dodafnc  de 
Leyden ,  font  de  i  j ,  ou  1 4  laits ,  où  en  a  befoing  de  20 
hommes  pour  marcher  dans  les  rouê's  pour  les  attirer, 
lelquels  s'arrcilans  aucunesfois  tout  coy,  vont  après  tous 
cnfemble  ,  Se  agiflènt  ainlî  fi  violemment  qu'ils  font 
rompre  le  navire ,  ce  qui  ne  fe  fait  parle  Cricq ,  lequel 
attire  uniformément  Se  doucement. 

Quant  à  fa  force  indéfinie,  il  faut  fçavoir  que  le  man- 
che citant  adapte  cy-devant  en  D ,  a  autant  de  pouvoir 
qu'auroitun  guindaxe ayant  524  pieds  de  diamètre,  ce 
qui  fe  peut  demonftrer  ainfi:  Soit  une  roue  de  524  pieds 
de  diamètre ,  Se  S  fon  axe  de  pied  Se  demy  de  diamètre, 
&  partant  les  raids  feront  en  raifon ,  comme  116  a  1  ;  & 
la  pefanteur  pendue  à  Taxe,  à  fon  contrepoids  à  l'extré- 
mité de  la  roue  ,  fera  comme  116  a  1 ,  parla  9  propor- 
tion de  ce  livre  :  la  raifon  eft  aufli  femblable  de  la  pe- 
fanteur à  l'axe  S  ,  à  fon  contrepoids  en  M  N  ;  ce  qui 
eftoit  à  demonftrer.  Or  les  plus  grandes  qu'on  fait  ne 
peuvent  pas  eftre  de  30  pieds ,  d'où  s'enfuit  de  combien 
le  Cricq  eft  au  deflus  des  guindaxes  :  Il  eft  bien  vray 
qu'un  homme  marchant  dans  la  rouë,  n'a  pas  tant  de 
peine-,  mais  a  caufe  dcscirconftancesfufdites,  cc'n'eft 
pas  la  meilleure  manière.  Toutefois  fi  quelqu'un  fe 
vouloir  fervir  de  cefte  facilité ,  allant  dans  une  rouë,  il 
pourroit  agencer  une  rouë  à  dents  en  l'un  des  axes 
D,  F,  H,  K,  T  ,:au  lieu  du  manche  ,  mettant  aufli 
des  dens  à  l'extrémité  d'un  guindaxe,  pour  faire  tour- 
ner la  fufdite,  mais  ceft  avantage  ne  vaudroit  pas  les 
frais. 

Que  fion  vouloir .augmenter  la  force,  pour  s'enfer- 
vir ,  les  defpens  neferoyent  pourtant  pas  perdus  -,  car 
niettantencorun  axe  au  deHous  de  D,  triplant  les  fuf- 
dits  216  j  &:  le  manche  adapté  là ,  aura  la  force  d'agir 
avec  1  contre  64S,  à  l'axe  S,  Sec. 

Que  fi  on  faifoit  un  Cricq  avec  30  axes ,  Se  les  dents 
<*«  grands  rouages ,  décuples  aux  dents  des  cftoiles  :  & 
L  M  pâme  du  manche,  égal  au  raid  d'une  des  plus  gran- 
des roues  (  n„ftturocnt  n<_  feroit  pas  fi  g(and  ,  ^.fi- 
ne fe  pmflc  al(cment  faire)  le  poids  pendant  d  l'axe 
auro.t  telle  ra.lon  d  fon  contrepoids  au  manche ,  com- 
meioooooooooooooooooooooooooooooo  d 
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Pofant  donc  que  le  circuit  de  la  moindre  cftoille  foi* 
1  pied ,  le  circuit  d'un  guindaxe  (  duquel  le  circuit  de 
l'axe  eft  aufli  1  pied  )  lera  pour  faire  le  mefmc  crfort  de 
ioooooooooooooooooooooooooooôoo  pieds  : 
Mais  le  circuit  d'un  cercle  majeur  du  globe  terreftre 
(  prenant  que  le  degré  (bit  de  480  ftades,  &  chaque  fta- 
dede  125  pas  géométriques,  Se  chaque  pas  géométri- 
que de 5  pieds)  n'eft  que  de  108000000  pieds  ;  voyez 
donc  combien  de  millions  de  fois  le  circuit  d'un  guin- 
daxe (èroir  plus  grâd  que  celuy  de  la  terre  pour  faire  au- 
tant d'effort  que  le  Cricq,(èulemétde$b  eflicux.Polbns 
qu'un  enfant  tourne  fon  manche,  ayant  feulcmét  autant 
de  pouvoir  qu'une  livre  pendante ,  iceluy  artircroit  un 
poids  de  100000000000000000000000000000000 

(  mais  il  faut  fçavoir  que  l'axe  fuperieur  ne  feroit  pas 
un  tour  au  premier  jour)  qui  eft  un  poids  plus  pefant 
4000  fois  que  toute  la  terre  avec  tout  ce  qui  y  eft;cc  qui 
fe  pourroit  demonftrer  ainfi.  Le  circuit  de  la  terre  eft 
de  108000000  pieds, côme  dit  eft,donc  la  fuperfice  de 
la  terre  fera  moindre  que  4000000000000000  pieds, 
Seh  -j-dix  diamètre  eft  moindre  que  6000000  pieds, 
lequel  multipliant  la  fuperficc  fufdite  de  40  0000  A' c. fa 
lolidité  lera  moindre  que  24000000000000000000000 
pieds  cubiques,  foit  qu'un  pied  pefe  100  tb,  il  ne  peut 
pas  r-efer  gueres  plus, le  melme  globe  terreftre  pefera 
moins  que  2400000000000000000000000  îb, 
qui  font  en  tout  plus  de  quatre  mille  fois  plus  que 
looooooooooooooooooooooaooooooo  tb  :  ce 
qu'il  falloit  demonftrer. 

Nousdifons  donc  avec  raifon  que  ceft  infiniment  eft 
de  force  indéfinie  :  Partant  lors  qu' Archimedes  difoit, 
quefionluy  monftroit  un  lieu  ferme  hors  la  terre,  où  il 
peut  mettre  fon  CharïÏÏton ,  qu'il  attircroit  le  globe  de 
la  terre  hors  de  fon  lieu ,  quoy  que  cela  foit  eftrange, 
ncantmoins  cela  eft  vray  ,  car  s'il  n'eftoit  pas  ainfi ,  le 
poids  majeur  n'auroit  pas  telle  raifon  au  moindre, com- 
me le  grand  rayon  au  moindre  ;  ce  qui  eft  impoflible 
par  la  1  propofition  du  premier  livre  :  Mais  pour  en 
parler  par  exemple,  pofant  donc  que  le  Cluriïlwn,  ou  le 
Cricq,  foit  en  telle  place,  comme  dit  eft ,  Se  que  la  terre 
pefe,  comme  dit  eft ,  240000000000000000000000000 
îb  ,  Se  qu'un  homme  à  chaque  tour  du  manche  eleve 
ioolb,3  pieds  de  haut,  &le  face  tourner  4000  tours 
en  une  heure,  6V  cela  durant  le  terme  de  10  ans,  prenant 
chaque  an  de  365  jours,  il  appert  qu'il  cleveroit  lors 
la  terre  a-4  u  Q  Q O,uoo'>ooo'o 0000000  PartIe  d'un  pied  hors 
de  fon  heu ,  ce  que  eft  qualî  a  4  op  0O  00'0  o  o  o  oooo-  d'un 
pied  ;  Se  combien  que  ce  ne  foit  pas  beaucoup  ,  cela 
fèrvira  neantmoins  à  monftrer  la  force  indéfinie  de  tels 
inftruments. 

On  s'en  peut  fervir  en  plufieurs  manières ,  il  eft  fort 
neceflàire  aufli  que  chaque  navire ,  ou  batteau ,  aye  un 
Cricq,  lequel  n'eft  pas  grand  inftrument,  ny  de  grand 
frais ,  mais  de  grande  force ,  pour  charger ,  ou  defehar- 
ger  j  pour  lever  des  grandes  ancres  ;  d'avantage  pout 
faire  des  preflès,  comme  pour  les  draps ,  &  choies  fem- 
blables,  plus  preflànt  que  n'a  fait  jamais  preflè  ;  Pour 
lever  des  grandes  pierres  és  édifices ,  Se  plufieurs  autres 
faix ,  ce  que  nous  pourrions  mieux  efclarcir  par  exem- 
ples que  de  le  dire  finalement, mais  il  nous  fuffit  d'avoic 
traité  icy  fes  proprietez. 


Fin  du  troifiefme  livre. 
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CLU  ATRIESME  LIVRE 

DE    LA  STATIQVE, 

Des  Elemens  hydroftatiques. 

ARGUMENT. 

|  Ous  défit irons  premièrement  les  définitions  des  propres  mots  de cet  art ,  4W^^/,/w?j0f^ 
|  les  proportions,  dont  les  9  premières  déclareront,  quelques propriétés  des  corps  en  l'eau  j  /  ^ 
1    -,  13, 14 &\^ropofitions,  feront  touchant  la  force  duprefjement  de  l'eau  contreÇJen  i(^ath 
naclcs   Les  16  &  17  proposions  des  longueurs  des  cofie\  neceffaires,  pour  avoir  tel  prejfement  ' 
au 'on  pourroit requérir  k  l 'encontre  d'iceux.  Les  18,  i9&zo  proposions des  centres  degrAVt",Ln- 
femensde  l'eau,  congrege\  à  rencontre  de fis fonds  ou  retwacles.  La  2,1  propoftttonpour  trouer   ^  ^ 
titéde  l'eau  par  fin  poids.  La  iz& dernière  propofition ,  de  la  proportion  qu'il  y  aentrelag ra"  eJe 
folides ,  pefinteurs  de  matière ,  &  de  leurs  poids.  Et  a  la  fin  fuivra  un  Appendice  de  lapw  1 
l'Hydrofiatique. 

DEFINITIONS.  partant  feront  appeliez  autrement  que  ceux  àc  ce 

finition ,  aflavoir  fonds  inconvenans ,  cominc  e.  ceftc 
Définition    I.  gies  &  polygones  de  nom  impair.  La  tVion  a 

1)  Efanteur  cognue,  eft  celle  dont  la  quantité  connue  eïl  exprimée 
-  par  poids  connus. 

Définition  II. 
"JV/T  At'tms  parigraves,  font  celles  dont  les  grandeurs  égales  [ont 
^^aufti  equiponderantes. 

Définition  III. 

MAtieremultigrave ,  esl  celle  qui  en  comparaison  d'autres  de 
mefme  grandeur,  es!  néanmoins  plus  pefante. 
Définition  IV. 

MAtiere  minugrave ,  eft  celle  qui  en  comparaison  d'autres  de    définition  (  comme  on  verra  cy-apres  )  eft  en  ce  qu* 
mefme  grandeur,  eft  plus  légère.  —  »-  —  «—  u~'?—   naîtXfl  P  , 


r 


Définition  V. 

ET  autant  de  fois  que  la  multigrave  eft  plus  pefante  (  des  égales 
en  grandeur  )  que  t 'autre,  autant  de  fois  eft-elle  dite  plus  pe- 
fante que  l'autre,  comme  dupligrave,  tripligrave,  &c. 

Définition  VI. 

Corps  folide  eft  celuy  qui  n'eft  pas  liquide ,  ou  fluide,  ny  qui  ne 
fe  liqutfie pas  dans  le  liquide  dont  il  eft  queftion. 

Définition  VII. 

VAftforme,  eft  celuy  quia  feulement  lafuperfice extérieure  du 
corps  qu'il  contient  ;  &  duquel  il  peut  e/lrefeparè  par  ima- 
gination. 

Définition  VIII. 
JJOnd  eft  toute  fuperfice  ou  l'eau ferepofe al encontre. 

Définition  IX. 


colomnes  ayans  telles  bafes  ettans  coupées  p*r  11  ^  ju 
diagonal,  partant  par  les  deux  poin&s  homologu 
couvercle  &  bafe,  font  coupées  en  deux  egalefl1^' 

Définition  X. 
t^T  Vide ,  eft  un  lieu  oit  il  ny  a  nul  corps. 

Définition  XI. 
"^7  vidé ,  eft  un  vafe  où  il  ny  a  que  de  l'air  dedans. 


Alb.    Girard.  j 
Il  y  a  d'autres  définitions  qui  font  neceffaires ,  coffflM  ^  ^pe 
fuivent,  lefquelles  feujfe  mis  en  leur  lieu  .ricïloitqWl6 
pas  méfier  ce  que  l'auteur  dit ,  avec  ce  quej'efcrts. 

De  F  inition  XII. 


•C  Ond  convenant ,  eft  celuy  duquel  chaque  deux  moitié*  con.    ~  Iverfigravic(; ,  c'eft  quand  deux  corps  àf*0* 
r  vienent  :  On  pourroit  dire  que  c'eft  celuy,  dont  tous  lesdiame-    -Ugranaeur  ,  &  neantmoinspefentdiveï^"  ' 
très  [ont  coupe*  en  deux  également  par  U  centre.  inégalement. 


t  coupe*  en  deux  également  par 

Déclaration 


Définition  XIII. 


UECLAKAi-AW"'  JL/LMWl  HUN  Ain- 

Comme  les  cercles  ,  ellipfes ,  parallélogrammes ,  &  ^  Uantigravité  ,  c'eft  la  raifon  de  la  Pcfant[£  ei» 

polygones  réguliers  de  nombre  pair ,  de  tout  autre  de  V£aeux  corps  égaux  en  grandeur  ,  &  ine»' 

quelle  mixtion  de  lignes  que  ce  pourroit  eftre ,  comme  pefanteur# 


Définition  XIV. 


■  d'un 


quelle  mixtion  de  lignes  que  ce  pourroit  eftre ,  comme  pefameur 
A,B,  lef  quels  font  "coupez  en  deux  également  par  la 

ligne  droite,  qui  pafle  par  le  centre,  font  dits  fonds  con-  »  n.i  ctf^^* 

venans ,  pour  les  diftinguer  des  autres  réguliers  &  irre-  £Reux  extérieur  du  fubmergeant ,  c  elt  le  ■   ^  çQ{is 

guliers,  lcfquels  ne  font  pas  ainfi  coupez  en  deux  ega-  ^  corps  folide  multigrave  à  l'eau ,  lequel  cre 

lement  par  les  lignes  droites  partant  par  leur  centre ,  &:  la  fleur  de  l'eau,  &  caufe  qu'il  flotte.  p  £ f  I- 


r 
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DES  ELEMENS 
PETITIONS. 

Pétition  I. 

J  A  pefantcur  propre  d'un  corps ,  foit  celle  de  laquelle  il  ejî 
'trouvé  estre  pefant  en  l'air  ;  mats  dans  l'eau  ,  quelle  [oit  due 
faconflitutionmicelle. 

Pétition  II. 
Ç^Veï  eau  propofee,  foit  de  tout  cofie  de  pefanteur  uniforme. 

Pétition  III. 

TE  poids  qui  ne  fait  pas  enfoncer  fi  avant ,  foit  dit  plus  léger  ; 

mais  plus  avant,  plus  pefant  :  &  qui  fait  enfoncer  également, 
equiponderant. 

Pétition  IV. 

QVe  le  vafiforme  puijf:  contenir  eau ,  ou  autre  matière  fans 
rompre,  ou  changer  défigure. 

Pétition  V. 

Ve  le  vafiforme  plein  d'eau,  puijfe  demeurer  vuidé,  ayant 
yerpfoneau. 

Déclaration. 

Demeurer  vuidé, n'eft  pas  à  dire  vuide,  félon  la  10  dé- 
finition ,  mais  bien  félon  l'onziclme;  car  alors  le  poids 
de  l'air  y  defaudroit. 

Pétition  VI. 

QVe  la  fuperfice  fuperieure  de  l'eau  (qu'où  appelle  ordinaire- 
ment la  fleur  d'eau  )  foit  une  fuperfice  plane,  au  niveau,  ceft 
à  dire  parallèle  à  l'horizon. 

Déclaration. 
On  fçait  que  toute  la  fuperfice  de  l'eau  eft  fpherique, 
ou  à  peu  pres,&  aufli  une  partie  d'icellc,  eft  partie  fphe- 
rique ;  mais  pource  que  fi  on  prenoitcy- après  telle  fu- 
perfice eftre  lpherique ,  les  demonftrations  enferoyent 
plus  difficiles,  &  ne  ferviroyentpas  pourtant  d  avanta- 
ge en  la  piadt.iqucj  &c  puis  que  nous  ne  prenons  pas  en  la 
praftique  pour  une  goutte  d'eau,  pourtant  nous  delaif- 
ions  aufli  la  contradiction  ,  qu'elle  apporteroit  ànoftre 
pétition,  touchant  fa  fuperfice  fuperieure. 

Pétition  VII. 

^1  une  colomne  droite  d'eau  a  fa  bafe  &  couvercle  parallèle  à 
horizon,  &fa  fuperfice  latérale  perpendiculaire  deffus  (ajfa- 
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aflàvoir  AB,  fi  la  fuperfice  de  la  terre  eftoit  aufli 
elloignéc  du  centre  j  Ôc  D  C  ,  fi  la  fuperfice  de  la  terre 
eftoit  en  après  aufli  elloignée  du  centre  E. 


LES  PROPOSITIONS. 
Théorème  I.    Proposition  I. 
•j"  'Eau  prepofee,  tient  telle  pofition  qu'on  voudra  dans  l'eau. 

Le  donne'.  Soit  dans  le  vafiforme  A,  l'eau  propofé- 
mife  dans  l'eau  B  C. 

Lerequis.  Il  faut  demonfher  que  l'eau  Adcmeurcralà. 

Démonstration. 

Si  on  pouvoit  faire  autrement,  afiavoir  que  À  ne  de- 
meurait là  ,  mais  qu'il  defeendift  où  D  eft;  alors  l'eau 
qui  furvient  en  fon  lieu  ,  defeendia 
plus  bas  ,  pour  la  mcfme  raifon  ,  8c 
ainfi  du  refte  -,  tellement  que  cefte  eau 
fera  en  perpétuel  mouvement,  à  caufe 
de  A  ;  ce  qui  eft  abfurde.  Et  onde- 
monftrera  pareillement  que  A  ne 
montoit  ,  ny  fc  mouvoit  vers  aucun 
cofté-,  Ôc  qu  elle  demeurera  où  on  la  mettra,  foit  en 
D,  E,  F,  ou  G,  ou  en  autre  lieu  dans  l'eau  B  C. 

Conclufion.  L'eau  donc  propofée ,  fc  peut  tenir  dans 
l'eau  où  on  voudra;  ce  qu'il  falloit  dcmonftrer. 

Théorème  II.    Proposition  II. 

VN  corps  folide  plus  léger  que  l'eau,  nefubmerge pas  tout,  mais 
une  partie  demeure  dehors. 

Le  donne'.  Soit  le  corps  folide  A ,  plus  léger  que  l'eau 
B  C,  de  laquelle  B  D,  eltla  fuperfice  fupericuic. 

Le  requis.  Il  faut  demonftrer  que  A  mis  dans  l'eau 
B  C  ,  ne  fubmergera  pas  du  tout,  mais  qu'il  y  aura  une 
partie  d'iceluy  au  dehors 

Préparation.  Soit  E  F  un  vafiforme  ,  la  partie  duquel 
dedans  l'eau,  &  remplie  d'eau  (oit  G  F  ,  égale  &  fem- 
blable  a  A ,  fa  fuperfice  G  H  fera  en  la  fuperfice  B  D  ; 
d'autant  que  le  vafiforme,  n'a  nulle  pefanteur,  ny  lé- 
gèreté. 

Démonstration. 
Veu  que  A  eft  plus  léger  que  l'eau  G  F,  par  l'hypo- 
thefc ,  &  que  G  F  eft  égal  à  A  ;  G  F  donc  fera  plus  pe- 


r oir  toutes  les  lignes  droites  entre  les  poincls  correjpondans  du    fent  que  A  :  Or  fi  on  vuid< 


couvercle  &  de  la  bafe  perpendiculaires  à  l'horizon  )  qu'on  nous 
concède  que  ces  perpendiculaires  tendent  au  centre  de  la  terre ,  & 
que  U  bafe  &  le  couvercle,  foyent  parties  de  la  fuperfice  de  la  terre. 

Déclaration. 

Soit  A  B  C  D  une  eau ,  en  figure  de  colomne  droite, 
A  B,  CD  parallèles  d  l'horizon  ,  &  A  D ,  B  C,  ôcc.  per- 
pendiculaires deftùs  •  foit  aufli  E  A 
centre  de  la  terre,  duquel  menées 
E  F  A,  E  G  B,  Sec.  &l  tait  F  G  fem- 
blable  à  DC  ;  cela  citant  ainfi, 
combien  que  A  D  ,  B  C  ne  ten- 
dent pas  en  E  ,  nous  demandons 
qu'on  nous  concède  qu'elles  y 
tendent,  veurinfenlible  dirFeren- 
ce  qu'on  y  trouve  en  la  practique, 
tfy  ayant  que  des  longueurs  ,  fu- 
peifices ,  Se  corps  qui  n'ont  au- 
cune raifon  fenfibîe  aux  dimen 
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G  F ,  ôc  qu'on  y  mette  A  ,  qui 
y  convient  par  la  préparation: 
alors  A  eftant  plus  léger  que 
l'eau  qui  y  eftoit ,  fera  que  le 
vafiforme  n'enfoncera  pas  fi 
avant  dedans  l'eau  ,  &  par-  « 
tant  une  partie  de  A  fera  dehors  l'eau. 

Conclujwi.  Un  corps  folide  plus  léger  que  l'eau,  ne 
fubmergera  pas  du  tout  ,  mais  une  partie  fera  hors 
d'icellc  ;  ce  qu'il  falloir  demonftrer. 

Théorème  III.    Proposition  III. 

VN  corps  folide  multigrave  à  Veau  fubmerge  jufques  au 
fond. 

Le  donné.  Soit  A  un  corps  folide  plus  pefant  que  l'eau  ; 
B  D  le  defiùs  d  icelle,  ôc  le  fond  E  C. 

Lerequis.  Il  faut  demonftrer  que  A  dans  l'eau  BC, 
fubmergera  julques  au  fond  E  C. 

Préparation.  Soit  F  G  un  vafiforme  remply  d'eau, 


lions  de  la  terre  totale  ;  En  après  qu  on  nous  concède  égal  de  femblable  à  A ,  le  defiùs  duquel  F  H  loïc  à  fleur 
que  A  B ,  C  D  foyent  parties  de  la  fuperfice  de  la  terre,    de  B  D. 

{ f  5  De  m  on- 


4S£  IV.  LIVRE 

Démonstration. 
D'autant  que  A  eft  multigrave  en  comparaifon  de 


l'eau  F  G,  &  que  FG  eitegaîen  grandeur  a  A;  A  donc 
fera  plus  pefant  que  F  G.  Vuidons  le  vafiforme  F  G, 
&  au  lieu  de  l'eau  mettons  y  le 
D  corps  A  ,  lequel  remplira  pre- 

I  A  I  cifemcnt  le  lieu  parlhypothe- 
(c  :  È  puisque  A  eft  plus  pefant 
que  l'eau  qu'on  a  jette  ,  le  vafi- 
grave  enfoncera  plus  de  A,  que 
de  l'eau  F  G ,  par  la  troiliefme 
pétition  Nous  avons  donc  demonftré  que  A  enfon- 
cera :  mais  que  ce  foit  jufqu'au  fond,  il  appert  en  ce  que 
deiTusa  cfté  dit  ;  car  on  demonfttera  de  melmcque  A 
ne  fe  pourra  tenir  comme  icy  I ,  mais  qu'il  enfoncera 
glus  que  l'eau  au  mefme  lieu,6V:  partant  qu'il  ira  jufqu'au 
tond  de  l'eau. 

Conclufion.  Un  corps  donc  folide  multigrave  d  l'eau, 
fubmergera  jufqu'au  fond  j  ce  qu'il  falloit  demonftrer. 
Théorème  IV.    Proposition  IV. 

VN  corps  folidt ,  parigrave  à  l'eau ,  fe  tient  dans  icelle  en  telle 
dijpofition,  &  lieu  qu'on  voudra. 

Le  donné1.  Soit  le  corps  folide  A  ,  parigrave  avec 
l'eau  B  C. 

Le  requis.  Il  faut  dcmonftrer  que  A  fè  tiendra  dans 
l'eau  B  C,  en  tel  lieu  qu'on  voudra. 

Préparation.  Soit  D  un  vafiforme  plein  d'eau  ,  pa- 
reil d  A. 

Démonstration. 
D'autant  que  A  eft  parigrave  d  l'eau  D,  Se  D  égal  en 
magnitude  d  A ,  alors  D  fera  equiponderant  d  A  :  vui- 
dons l'eau  du  vafiforme  D, 
6c  mettons  A  dedans ,  lequel 
y  conviendra,  d'autant  qu'ils 
r^Jj  font  pofez  eftrc  pareils  :  Le 
'  "  vafiforme  donc  D  n'enfon- 
cera pas  plus  de  A  ,  que  de 
l'eau  D ,  par  la  troiliefme  pé- 
tition :  Mais  l'eau  D  fè  tenoit  en  tel  lieu  qu'on  vouloit 
parla  i  proposition.  A  donc  fe  tiendra  dans  l'eau  B  C 
en  tel  lieu  qu'on  voudra. 

Conclufion.  Un  corps  folide  donc  ,  parigrave  d  l'eau, 
fe  rient  dans  icelle  ,  en  telle  difpofition  &  lieu  qu'on 
voudraj  ce  qu'il  falloit  demonftrer. 

Théorème  V.    Proposition  V. 

T7N  corps  folide,  minugrave  à  l'eau  où  il  git,eft  equiponde- 
*  rant  à  l'eau  de  laquelle  il  occupe  le  lieu. 

Le, donné.  Soit  A  B  minugrave  d  l'eau  CD,  fur  laquelle 
il  flotte,fon  vafiforme  A  B,  &  fa  partie  dans  l'eau  foit  EB. 

Le  requis.  Il  faut  demonftrer  que  le  corps  folide  A  B, 
eft  equiponderant  d  l'eau ,  qui  eft  égale  à  la  partie  E  B, 
qui  eft  dans  l'eau  C  D. 

Démonstration. 
Oftons  A  B  corps  folide  du  vafiforme  A  B ,  &  puis 
rempliflbns-le  d'eau  jufqucs  d  ce 
que  ledit  vafiforme  enfonce  dans 
l'eau,  autant  comme  devant  avec  le 
corps  folide  ,  l'eau  de  dedans  &  de 
dehors  eft  toufiours  de  mefme  hau- 
teur, d'autant  que  le  vafiforme  n'a 
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Alb.  Girard. 

Les  trois  proposions  précédentes  fepourroyent  àirwu  fi 
Ait  .aider  a  la MlTC' 


A 

E 

B 

de  perfection,  mais  il  faut  un  peu,  comme  on- dit ,  aider  al 
car  il  falloit premièrement définir,  que  ceïlAe  corps  ma fiU^ 
intérieurement;  &  creux  extérieurement, félon  l'eau  propojee,^  • 
Comme  par  exemple  on  pourroit  faire  une  infiance  contre  i 
nerahtédela  3  propofit.  en cefte forte.  Heftpopbleqtmn  c  ï 
folide  multigrave, non  feulement  à  ïeau,mais  que  U  corps?  ¥ 
fantàtouteautrematiereterreftre,comme  l'or  fin ,  W 
rerfur  l'eau  enflottant,tellement  qutmepartiefoitpM»™  J0 
la  fleur  de  l'eau  ;  il  efi  aufii  pofiible  qu'il  tienne  H  velt 

voudra  dans  l'eau  :  Carc  eft  félon  la  figure  qu 'on  tydont  ^ 
que  fi  on  luy  donne  la  figure  d'une  bemijpbere  cretf*  1  ^ 
femblable  )  il  pourra  flotter  fur  ïeau ,  ce  qms'appette  cre 
rieur  du  fubmergeant .  telle  qu'eft  la  1 4  définition,  A  a 
on  le  coupe  d'un  plan  a  fleur  d'eau,  on  verra  de  combien  1 
extérieurement  au  dejfom  de  l'eau  ; 

le  refte  eft  fad^mU1 
Problème  I.    Proposition  VI.  ^ 
T7N  corps  folide  de  grandeur  cognue,  flottant  fur  ïe*u^rU 
V  fanteur  cognue ,  ayant  une  partie  dehors  leau  •  r 
pefanteur  du  corps  folide  entier.  - 

Le  donné.  Soit  A  B  C  D  un  corps  folide  de  *cJbi*llC 
re  qu'il  peut  advenir  :  &  E  F  eau,  dont  le  p'j  ^  ^Qy 
pefe  65  îfe  (  autant  pefe  un  pied  d'eau  de  De  ^ronS  \cs 
lande,  par  expérience  ,  fur  laquelle  nous  to  jtf  c0rps 
calculations  fuivantes  )  &  la  partie  fubmergee 
folide  foit  de  100  00  pieds  cubiques.  ^folide 

Le  requis.  Il  faut  trouver  la  pefanteur  du  corp 
entier  A  B  C  D ,  &  de  tout  ce  qu'il  porte. 

Opération.  q0 
On  multiplie»  ^  „ 
pat«5lb,viend»6  j 
pour  le  requis  ^  lfefte 
monftration  elt  1114 
par  la  précédente-  ^ 

Conclufion.   u  jeur 
donc  folide  de  8J?  i'eatf 
cognue  ,  flottant!" 
de  pefanteur  c°g°  j'cair« 


une  partie  dehors  ^ 
la  pefr< 


l'eau  de  dedans  pefera  autant  que  le 
corps  folide  A  B ,  par  la  troifiefme  pétition. 
Conclufton.Un  corps  folide  donc  minugrave  a  l'eau^c, 


trouver 

corps  folide  entier,  félon  le  requis. 

Théorème  VI.    Proposition  ^  ' ^. 

un  corps  folide  eft  minugrave  à  deux  eaux  *tvef^  de 
0  comme  la  pefanteur  de  l'eau  multigrave,  à  l4^J10Sié^ 
l'autre  eau,  ainfi  la  grandeur  fubmergee  du  corps  frwe 
minugrave,  à  la  grandeur  fubmergee  dans  la  mulùiuVil 

Alb.    Girard.  ft 

C  efi  à  dire  en  deux  mots  :  que  fi  un  corps  folide  ejt 
à  deux  eaux  diverfigraves  :  la  quantigravité  des  eaU>>  ) 
proque  à  la  fubmerfion.  ^  £  j? 

Le  donne.  Soit  A  B  eau  multigrave  a  l'eau  C  D>  ^  ^jj 
un  corps  folide  minugrave  aux  deux  eaux  j  ,e4^  ^p, 
premièrement  dans  A  B ,  G  F  fubmerge ,  mais 
Klfubmerge.  „efinfelir 

Le  requis.  Il  faut  demonftrer  que  comme  la  p  ^qQ, 
de  l'eau  multigrave  A  B,a  celle  de  l'eau  minug1'1 
ainfi  les  grandeurs  K I  d  G  F. 

Démonstration.  \c 

L'eau  multigrave  égale  d  G  F  ,  peÇè  aUtan^  atttarîC 
corps  E  F  ,  &  l'eau  minugrave  égale  à  K I  pcl 
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que  H I ,  par  la  5  prop  o  fition  :  mais  les  corps  E  F ,  H I 
font  un  mefme  corps  par  lTiypothefe  i  l'eau  donc  de 
A  B  ,  égale  à  G  F, 

fera  égale  à  l'eau  de        ~  , 

CD  ,  eaalc  d  Kl.  A  G 


M 


aïs  par  ce  qui  re- 


B 


u 

I 

2  Exemple ,  là  où  le  corps  folide  cït  multigrave 
à  l'eau,  dont  l'opération  ejl  comme  devant. 

le  donné.  Soit  la  quantigravité  de  l'eau  A  B ,  au  corps 
folide  C,  comme  1  à  4;  &C  pefe  nîb. 

Le  requis.  11  faut  trouver  fa  conftitution  dans  l'eau  A  B. 


fuite  neceflairemet 
de  la  5  définition 
concédée  :  Eftans 
deux  corps  G  F,  Kl 

equiponderans ,  leurs  grandeurs  feront  réciproques  à    oftées  dcuifedeC,  refteronr  9  tb  pour  la  pefanteur  de 


Opération. 

On  verra  combien  un  corps  d'eau  pèlera  pareil  à  C, 
&  fe  trouvera  le  ~  de  C  1 1 1b ,  ce  font  3  tb ,  lefquelles 


C  dans  l'eau. 

Ce  qu'on  pourra  entendre 
ainfi ,  pofant  D  9  tb  ,  lequel  eft 
en  équilibre  avec  C  iz  tb  dans 
l'eau ,  comme  la  figure  cy- jointe. 

Nous  pourrions  mettre  encor 
un  tiers  exemple  là  où  l'eau  &  le 
corps  folide  foyent  parigraves, 
mais  il  eft  mamfefte  qu'un  tel 
corps  n'aura  ny  pefanteurny  lé- 
gèreté dans  l'eau,  par  la  8  prop. 

Conclu/ton.  Eftant  donnée  la  quantigravité  de  l'eairj 
&  du  corps  folide,  aulîi  lapefanteur  dudit  corps-,  nous 
avons  donc  trouve  fa  conftitution  dans  l'eau  ;  ce  qu'il 
falloit  faire. 


leurs  quantigravitez  ,  c'eftà  dire  à  lapefanteur  des  ma- 
tières :  parquoy  comme  les  pefanteurs  des  eaux  A  B  a 
C  D ,  ainfi  les  grandeurs  K I  à  G  F. 

Conclufion.  Si  un  corps  folide  donc  eft  minugrave,&c. 

Théorème  VIL    Proposition  VIII. 

Tout  corps  folide ,  est  plus  léger  dans  l'eau  ,  quen  l'air ,  de  la 
pefanteur  de  ïeau,  égale  en  grandeur  à  iceluy. 
Le  donné.  Soit  A  un  corps  folide,  de  B  C  l'eau. 
Le  requis.   11  faut  demonftrer  que  A  mis  dans  l'eau 
B  C,  y  fera  plus  léger  qu'en  l'air,  de  la  pefanteur  de  l'eau, 
égale  à  iceluy  A  en  grandeur. 

Préparation.  Soit  D  un  vafiforme  pareil  à  A. 
Démonstration. 

Le  vafiforme  D  plein  d'eau,  n'eft  dans  l'eau  B  C,  pc- 
fant  ny  léger ,  veu  qu  il  fe  peut  tenir  où  l'on  le  met ,  par 
la  1  proportion  :  parquoy  vuidant  l'eau  D  ,  ôc  y  met- 
tant le  corps  A ,  qui  y  con- 
viendra, il  fe  trouvera  eftre  B 
de  la  légèreté  mentionnée, 
suîavoir  la  pefanteur  A 
moins  la  pefanteur  de  l'eau 
vuidée  -,  mais  telle  eau  eft 
égale  à  A  en  grandeur-,  A 

donc  en  l'eau  B  C  fe  trouvera  eftre  plus  léger,  qu'en 
l'air  de  la  pefanteur  de  l'eau  égale  en  grandeur  à  iceluy  ; 
ce  qu'il  falloit  demonftrer. 

Problème  lï.    Proposition  IX. 
TT  Stant  donnée  la  quantigravité  de  l'eau,  &  du  corps  filide,auft 
la  pefanteur  dudit  corps  :  Trouver  fa  conftitution  dans  l'eau. 

j  Exemple ,  d'un  corps folide  minugrave  à  l'eau. 
Le  donné.  Soit  A  B  l'eau  ,  C  un  corps  folide  pefant 
1  Tb  ,  &  la  quantigravité  de  l'eau  &  du  corps  folide  foit    aufii  de  la  facilité  au  Lecteur  à  concéder  ces  nouveaux  termes ,  qui 
de  5  à  1 .  font  fubftituez.  au  lieu  de  ceux  qu'il  faudrott  avoir  ;  car  il  faut 

croire  qu'il  n'y  a  langue  au  monde  qui  foit  perfectionnée.  Cela  eft 
caufi  que  Stevin  a  inventé  un  nouveau  nom  affez  bizarre  en  U 
première  pétition  mentionnée  ;  tellement  que  celuj  qui  l'a  traduit 
en  Latin ,  n'a  feeu  comprendre  fin  intention  :  Or  illemettoit  Ik 
pour  lefuivre,ce  qu'il  n'a  bienfait ,ny  fin  traducteur  aufti,lequel  x 
tourné  Secundum  hypothefin ,  ce  que  nous  difonsicy  (  confti- 
tution. )  C*  qui  foit  dit  fans  blafmer  perfonne,  mais  pour  adver- 
tir  les  lecteurs,  à  ce  qu'il  leur  plaife  entendre  les  définitions ,  & . 
pétitions,  &  les  termes  nouveaux,  alors  tout  fera  clair,  facile,  & 
bien  dit  ;  autrement  tout  leur  fera  obfcur,  difficile,  &  barbare. 

The  oreme  VIII.    Proposition  X. 

SVr  le  fond  de  l'eau,  parallèle  à  l'horizon,  repofe  un  poids  ,egal 
à  la  pefanteur  de  l'eau,  qui  eft  égal  à  la  colomne ,  dont  la  bafè 
eft  lefond  fufdit  ;  &  la  hauteur,  laperpendickfur  l'horizon  entré 
U  fond  &U  fleut 'de  l'eau. 

Le  donné.  Soit  A  B  C  D  une  eau,  en  figure  de  paraîle- 
lipipede  redangle,  fa  fleur  A  B,&  E  F  un  fond  à  niveau, 
E  G  la  perpendicle  entre  le  fond  E  F  de  la  fleur  d'eau  -, 
ff4  1* 


Al  b.  Girard. 

Ily  a  des  lieux  qui  requièrent  des  noms  propres ,  d'autres  s'en 
peuvent paffer  en  ufant  de  circonlocution.  Les  Grecs  ont  bien  tifé 
de  compofttion  de  noms  radicaux ,  afin  d'avoir  des  noms  propres, 
mais  néanmoins  il  fe  font  fervi  de  grandes  circonlocutions ,  com- 
me il  est  notoire  a  ceux  qui  y  font  tant  foit  peu  ver  fez,  :  &  par 
exemple ,  au  lieu  queitous  difons  raid ,  pour  fignifier  le  demidia- 
metre  d'un  cercle ,  ils  difent  (  ligne  du  centre ,  )  &  ainfi  au  lieu 
d'autres  noms  fouventesfots  ;  or  fi  on  ne  pouvoit  compofer,  ilvau- 
droit  mieux  inventer  des  mots  equivallans  par  fuppofitions ,  ou 
radicaux  tout  à  fait.  Stevin  a  bien  apperceu  que  le  Vlamen 
estoit  naturellement  propre  à  la  compofition ,  Ceîl  pourquoy  il  lé 
loué  par  deffus  les  autres  langues  aufii  ;  mais  quand  il  faut  faire 
distinction,  comme  cy-devantenlapremiere  pétition,  il  faut  qu'il 
y  aye  dê  l'industrie  à  l'Inventeur ,  &  du  jugement  à  fuffifance  au 
traducteur ,  pour  comprendre  l'intention  des  Autheurs ,  comme 


Lertquis.  Il  faut  trouver  la  conftitution  de  C  dans  l'eau. 
Operati  on. 

On  verra  combien  un  corps  A 
d'eau  égal  à  C  pefera  ,  de  fe 
trouvera  pefer  5  fois  1  tb ,  qui 
font  10 tb,  le  mefme  fouftrait 

dc  1  *  11?  corPs  r°lide  ) refte 
>  c'eft  à  dire  léger 


moins  8  tb  , 


El 


ou  élevant  8  Tb,  pour  C  en  l'eau  AB. 


3 


Ce  qui  fe  pourroit  décla- 
rer plus  apertement ,  prenant 
que  C  foit  mis  en  l'eau  B  A, 
éc  D  un  poids  de  8  tb ,  corn- 
ue icy  joignant ,  lefquels  fe- 
ront en  équilibre. 


i 

B 


'  K 

à 

F 

P 

c 

F  C 
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la  colomne  foit  celle  qui  eft  comprife  entre  le  fond 
pour  fa  bafe  E  F ,  &  G  E  hauteur,  aifivoir  la  colomne 
GEFH. 

Urèquis.  11  faut  dcmonftrer  qtte  fur  le  fond  E  F  re- 
pofe  un  poids  égal  a  la  pefanteur  de  l'eau  de  la  colomne 
GEFH. 

D  E'M  ONSTRATIOUi 

Si  fur  le  fond  El7  repofe  un  poids  plus  grand  que 
GEFH,  cela  viendra  à  caufe  de  l'eau  prochaine  :  Soir, 
s'il  eft  poiîible ,  de  1  eau  A  D  E  G  ,  ôc  H  F  C  B  ;  &  de 
mcfmc  pourra- on  dire  que 
A      G  H    fi  fur  le  fond  D  É  repofe  plus 

que  l'eau  A  D  E  G,  &:  fur  F  C 
plus  que  l'eau  H  F  C  B  ;  telle- 
ment que  fur  DC  repofera 
plus  que  l'eau  ADCB  j  ce  qui 
eft abfurde,  cftât iceluy  un  pa- 
rallelipipede  rectangle.  Sem- 
blablement  on  demonftrera  que  fur  E  F  ne  repofe  pas 
moins  que  GEFH,  &par  conlequenr  fur  E  F  repofera 
precifement  un  poids  égal  à  la  colomne  d'eau  G  E  F  H. 

Corollaire  I. 
En  l'eau  A  B  C  D  de  la  10  proposition  ,  mettons  I L 
un  corps  folide  minugrave  d  I  eau  |  c'eft  d  dire  flottant 
lur  l'eau  ,  NL  dedans  ,&NK  dehors  ,  comme  cy- 
joignant  ;  alors  le  folide  I L ,  fera  equiponderant  d  l'eau 
NOLM  ,  par  la  5  propofi- 
^  tion  ,  d'où  s'enfuit  que  le 
corps  I  L  ,  avec  le  refte  de 
m  l'eau  d'alentour,  eft  equipon- 
%  derant  à  un  corps  d'eau ,  égal 
ji  à  A  B  C  D  y  parquoy  nous  di- 
rons  encor  lelon  la  propoft- 
HÉ  tion ,  que  fur  le  fond  E  F ,  re- 
I*       E  F     C  polèun  po^ds  égal  dlapefan- 

teur  de  l'eau  d'une  telle  colomne  que  G  E  F  H  ,  de  la- 
quelle E  F  eft  la  bafe,  &  G  E  pcipendicic,  entre  le  fond 
&  la  fleur  de  l'eau  pour  la  hauteur  d'icclle  :  D'où  l'on 
peut  conclurre  que  quand  quelque  matière  flotte  fur 
l'eau  ,  qu'elle  Rapporte  aucun  changement  au  poids 
que  le  fond  louftient  lors  que  l'eau  demeure  en  la  mef- 
me  hauteur. 

Corollaire  II. 
Soit  encore  en  l'eau  A  B  C  D ,  un  ouplufieurs  corps 
folides  parigraves  a  1  eau ,  tellement  qu'il  n'y  aye  place 

que  pour  l'eau  I K  F  E  L  M,  alors  ce  corps  ne  furcharge,    C  Vr  quelconque  fond  d'eau ,  de  fuperfee  parallèle  a  *rlfe 

hfifkéBi ,  repofe  un  poids  égal  à  la  pefanteur  de  f^^pA» 

AMI  G  H  B 


LA  STATIQUE 

Autrement  le  plus  fort  emporteroit  le  plus  foible  : 
qui  n'arrive  pas  ainfi ,  d'autant  que  tout  tient  la  dilpoi* 
a^,t  r*  rr   n  "on  qu'on  lu/  donne,  pal :I* 

R  1  proportion'  Soyent  main- 
tenant dedans  l'eau  quelques 
corps  folides  parigraves  à  icel- 
le,  &  tellement di(pofczqllC 
l'eau  I  K  E  F  L  M  poufle  paC 
deflbusEF,  aflavoir  contre  le 
corps  folide5comme  devant  contre  l'eau  j  mais  1  un  c0^ 
trepouflbit  également  l'autre  :  doue  contre  y 
effort  qui  le  pouffe  enhaut ,  de  mefme  que  la  col°rn, 
d'eau  GEF  H  pouffe  le  mefme  fond  E  F  e^.'jj [in. 
la  proportion  j  car  la  hauteur  G  E  eft  la  perpcnOicw 
terceptée  entre  la  fleur  de  l'eau  8c  le  fond  E  F. 

Corollaire  IV.  ^ 
Que  fi  on  mettoitles  corps  folides  des  ^"^jj^y 
troillefme  corollaires  en  leurs  lieux ,  8>c  1  eau  vu'  '  c 
ayant  une  place  vuide  I K  F  E  L  M  ;  alors  le  fond  t  ^ 
portera  aucune  pefanteur;  que  lion  rcnrtply  le  "cU  jof$ 
dé,  avec  de  l'eau,  le  fond  patira  autant  d'erfort,  <J°  » 
que  le  vaiffeau  eftoit  entièrement  plein  deau  (  , 
ofté  les  corps  folides.) 

Corollaire    V.  ^  ^ 

Maisfi  on  oftoit  la  matière  inutile  des  corpf  L  fcau 
s'il  n'y  en  demeuroit  pas  d'avantage  que  peut  [e^^oïti 
en  cefte  figure  ;  alors  le  fond  E  F  patira  autant 

Mï  tut  MI 

K 


'f  f  t 

que  s'il  y  avoit  defTus  une  colomne  d'eau ,  comprl  .£  ^ 
le  meime  fond  comme  baie,  dont  la  hautenf 10 
pcrpendicle  entre  ledit  fond  &  la  fleur  d'eau.  . 

Conclufion.  Sur  le  fond  de  l'eau  parallèle  à  1  h°rlZ 
repofe  donc  un  poids,  &c.  ^  jj 

Lifez  les  efpreuvcs  déduites  en  l'Appendice 
practique  de  l'Hydroftatique. 


Notez. 
Nous  pourrions  aulTi  propofer  la  10  pt°P( 
comme  s'enfuit: 


0°* 


AMI  G 


H  B 


dans  un  fecleurftherique,  tronqué  par  une  fuperfice^0^ 
ralkUyOU  homocentriqueà  lafuperficejpberiquedelAtél  c 
Nous  euflîons  fait  aufli  les  dcmonftrationS  ^çcti- 


13 


F  C 


ny  n'allège  le  fond  E  F  pas  plus  que  devant  .  Et  partant 
félon  la  propofïtion  ,  fur  le  fond  E  F ,  repofe  un  poids 
égal  à  la  pefanteur  de  l'eau,  laquelle  eft  égale  d  la  co- 
lomne ,  ayant  ledit  fond  pour  bafe *  &  la  hauteur  égale 
à  la  perpendicle  fur  l'horizon  ,  qui  eft  entre  le  fonder 
fleur  d  eau. 

Corollaire  III. 
Soit  derechef  A  B  C  D  entièrement  eau,  EF  un  fond 
en  icclle  parallèle  à  l'horizon  j  alors  l'eau  pouflèra  au- 
tant par  deiTous ,  en  élevant  que  par  deflus  en  abailfant  i 


deflus,  mais  nous  l'avons  delailTé  pour  les  raif°nS 
tes  en  la  feptiefme  pétition. 

Théorème  IX.  Proposition  J  .{lf 
Ç?Vr  un  fond  convenant ,  duquel  le  plus  haut?oiniï$' %  ^ 
^  d'eau,  repofe  un  poids  égal  a  la  demi-colomne  d'e^,  de  '  rfo 
la  bafe  cfl  pareille  audit  fond,  &  fa  hauteur  égale  à  Ia  M 
comprife  entre  les  niveaux  qui paffmt  par  le  plM  baUt  ^  ' 
poinct  dudit  fond* 


I  Exemple.  „  3 

1  ^le^n<i 

le  donne.  Soit  A  B  un  vaiflèau  plein  d'eau ,  &  ^ 
A  C  D  E  foit  premièrement  un  parallelogram  '^^jj 
parallèle  d  l'horizon,  comme  devant,  mais  Pe^^cliC 
culaire  d  iceluy  j  duquel  le  plus  haut  cofté  A  C  el 
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Se  A  E  foit  la  perpendicle  comprife  entre  les    ven  qu'il  vient  plus  bas  que  V  y ,  mais  ledit  corps  d'eait 


deux  niveaux  qui  palTent  par  les  extremitez  plus  haute 
&  plus  halle  dudit  Fond  :  &  foit  marquée  H  dans  D  B, 
parallèle  à  l'horizon  ,  tellement  que  D  H  foit  égale  a 
D  C,  &  menée  C  H,  tellement  que  par  A  C  H  D  E  foit 
dénotée  la  demi-colomne,  ayant  A  C  D  E  pour  baie,  Ôc 
H  hauteur  égale  à  A  E  perpendicle. 


y 

2T 

et 

i 

âtr    H  B 


ell  égala  R  Vy&XS  :  D'avantage  je  dis  que  contre 
iceluy  repolè  moins  que  le  corps  d'eau  AC^XS.  veu 
que  le  fond  RXeft  plus  haut  que  le  fond  SX  S;  or  ledit 
corps  d'eau  A  C  f  3-  X  S  eft  égal  à  RVZ£XS;  parquoy 
contre  le  fond  R  X  repofe  moins  que  R  V  Z  $  X  S.  De 
mefmc  contre  le  fond  S  Y,  repofe  plus  que  A  C  çT&X  S  ; 
car  il  vient  plus  bas  que  le  fond  S  X  3- ,  lequel  corps  eft 
égal  d  S  X  £  à  Y  T  i  parquoy  contre  S  Y  repofe  plus  que 
SX^aYT.  D'avantage  je  dis  qu'il  y  repofe  moins  que 
A  C  Ç t  Y  T ,  car  il  eft  plus  haut  que  le  fond  T  Y  /  -,  or 
ledit  corps  ACf<YTcft  égal  d  SX^sYT,  donc  con- 
tre le  fond  S  Y  repofe  moins  que  S  X  oc  s  Y  T.  Pareil- 
lement contre  le  fond  T  D  repofe  plus  que  A  C  Çi  Y  T, 
car  il  vient  plus  bas  que  le  fond  T  Y  t  ;  iceluy  corps  eft 
égal  d  T  Y  e  ^  D  E  -,  parquoy  contre  le  fond  T  D  repofe 
plus  que  T  Y  s  f*  D  E.  D'avantage  il  y  repofe  moins  que 
le  corps  A  v\ ,  car  il  vient  plus  haut  que  le  fond  E  D  y  ; 
mais  ledit  corps  Ai)  eft  égal  d  T  Y  /3  H  D  E  ;  donc 
contre  le  fond  T  D  ,  repolè  moins  à  l'encontre  que 
T  Y  (à  H  D  E.  Or  veu  que  contre 

fA       _  r  f rien        ï  >|  AO^VR. 


[que 


Urequis.  Il  faut  demonftrer  que  le  poids  qui  repofe 
contre  le  fond  A  C  D  E  eft  égal  d  la  demi-colomne 

ACHDErOeftd  dire  (pour  déclarer  le  tout  plus    *      I  S  v\ «pofc  I  S  v  ave  L     •    ]  ïi  9 
amplement)  que  G  leftoit  un  poids  oblique .  equipon-    ^    I  RX      i     \  RV^XS  ^moins  MU  Z 
derant  A  C  H  D  E ,  &  K  L  corde  foit  parallèle  à  D  H,  J 
&  K  centre  de  gravité  de  l'effort  du  pouflèment  con- 
gregé  d  l'encontre  du  fond  (  lequel  centre  de  gravité  fe 
trouvera  par  la  18  proportion  fuivante  )  le  poids  I  equi- 
ponderant  à  l'effort  de  l'eau  tient  le  fond  (polànt  qu'il 
foit  mobile)  en  cefte  difpofition. 

Ou  bien  pour  donner  d  entendre  ce  que  dclTus  au- 
trement ,  Soit  M  N  O  P  un  fond  ,  pareil  d  A  C  D  E, 
alfavoir  M  P  homologue  d  A  C  ;  M  N  à  A  E,  fur  lequel 
fond  MNOP  repofe 


un  corps  folide  M  N 
OP  pareil  &  equi- 
ponderantà  ACHDE, 
&QO  (egaledDH) 
foie  perpendicle  à  l'ho- 
rizon: je  disque  le  pref- 
fement  que  MNOPQ 
faitfurlefôd  MNOP, 
(aflavoir  p  reliant  plus 
vers  NO,  que  vers  M  P, 
pource  qu'il  eft  là  plus 
efpais  e\r  pefant  qu'icy) 


P  O 

eft  le  mefme  que  l'eau  contre  le  fond  ACDE ,  (aiTavoir 


pouftant  plus  vers  ED,  que  vers  A  C.) 

Préparation.  Soit  divilée  AE  en  4  parties  égales  par 
&  ,  S ,  T  ,  &  menées  R  V,  S  X ,  T  Y  parallèles  à  A  C; 
&VZ,X*,Yê  parallèles  dDl  I  ,  coupans  C  H  en 
y>  £,£,&  tellement  que  chacune  des  lignes  y  Z,  à  a,  s/3, 
loyent  égales  d  V  y.  Soit  auflfi  menée  par  y  la  ligne 
parallèle  d  C  D,  coupant  X  a>  en  3",  &  Y  /3  en  <  ;  de  mef- 


■  TDjque     i^TYiaDE j  j  T  H  /3. 

Il  s'enfuit  que  contre  le  fond  entier  ACDE  repofera 
plus  que  les  corps  fufdits  enfemble,  qui  font  le  corps 
inferit  RVy^hs^DE  dans  la  demi-colomne 
A  C  H  D  E  ,  &  que  contre  ledit  fond  ACDE  entier 
repoferont  moins  que  les  corps  circonferits  enfemble, 
qui  font  le  corps  ACfyZ£#£/3HDE,  lequel  eft  cir- 
conferit  d  la  demi-colomne  ACHDE. 

Quefiondivifoitle  fond  ACDE  en  plus  de  4  par- 
tics  égales ,  foit  en  S  ;  il  appert  que  les  corps  inferus  6c 
circonferits  ne  differeroyenc  que  de  la  moitié  de  la  dif- 
férence précédente  ;  &  eft  manifefte  qu'on  pourroit 
partir  le  fond  en  tant  de  parties  égales  que  la  différence 
des  corps  inferits  &  circonferits  d  la  demi-colomne, 
difTereroyent  moins  qu'aucun  corps  donné,  fi  petit 
puifîe-il  eftre,  d'où  j'argumente  ainfi. 

A.  Toute  pefantetir  qui  diffère  moins  du  poids  repofant  contre 
le  fond  ACDE,  qu'on  ne  fçauroit  donner ,  esl  égale  au 
poids  repofant  contre  le  fond  ACDE. 
I.  Le  poids  de  la  demi-colomne  ACHDE,  esl  une  pefantetir 
différant  moins  du  poids  ,  qui  repofe  contre  le  fond 
ACDE,  quon  fçauroit  donner. 
I.  Le  poids  donc  de  la  demi-colomne  ACHDE  esl  égal  au 
poids  qui  repofe  contre  le  fond  ACDE. 

2  Exemple. 

Le  donné.  Soit  encore  A  B  un  vaifïcau  plein  deau ,  8c 
le  fond  ACDE  d'iceluy  foit  un  parallélogramme  obli- 
que d  l'horizon,  AC  la  plus  haute  extrémité  a  fleur  d'eau 


me  la  ligne  Z  *  par  &\  coupant  Y  0  en  A ,  &  âïnfi  la  ligne  A  CFG;  lequel  foit  di  vifé  comme  aupremier  exemple, 

«^par  2  ;  &  finalement  /3  H.  &       A  "  perpendiculaire  d  l'horizon ,  jufquesau  ni- 

Démonstration.  \e\emis.  Il  faut  demonftrer  que  le  poids  d'eau  qui 

1  yTIa  1          ?ï  R  ^P01'  PluS  ^UC  den  '  Car  fl  repofe  contre  le  fond  A  C  D  E ,  eft  égal  d  la  moitié  de 

editfondeftoit  tout  a  fleur  d'eau,  rien  nerepoferoit  d  ^fomne  qui  a  pour  bafe  le  fond  A  CD  E,  &hau- 
1  encontre  ,  mais  il  vient  pins  bas  ,  donc  il  repôfc  plus 


que  rien  d  l'encontre  d'iceluy  :  Davantage  je  dis  qu'a 
l'encontre  d'iceluy  repofe  moins  que  le  corps  d'eau 
A  C  £y  V  R,  car  s'il  cftoit  parallèle  d  l'horizon  par  R  V; 
alors  ledit  corps  y  repoferoit ,  par  la  10  propofition  ; 
^ais  il  eft  plus  haut,  &  par  confequent  il  y  repofe  moins 
a  l'encontre.  Je  dis  femblablement  que  contre  le  fond 
^VXS  repolè  plus  que  le  corps  d'eau  AC^yVR, 


teur  Av. 

préparation.  Soit  divifee  A  v  en  4  parties  égales  pat 
les  poincts  0,  n,  ç. 

Démonstration. 
Contre  le  fond  A  V  repofe  un  poids  plus  que  rien, 
d'autant  qu'il  eft  plus  bas  que  le  fond  A     contre  le- 
quel rien  ne  repofe  :  D'avantage  il  repofe  contre  ledit 

fond 


49° 


fond  A  V  moins  que  le  corps  A  y,  d'autant  qu'il  eft  plus 
haut  que  le  fond  RVy,  fur  lequel  rcpofe  la  colomnc 


IV.  LIVRE   DE    LA  STATIQUE 

Soit  puis  après  une  autre  figure  pareille,  ÔC  c  W°"c" 
deranted  la  précédente,  mais  en  telle  forte  que  H  ^ 
perpendicle  d  l'horizon  ,  comme  cy-  joignant.  Et e 


l>    Ti  flL    H  B 


A  y  par  la  10  propofition,  de  laquelle  Ao  eft  hauteur; 
ôc  ainfi  fe  demonftrera  comme  en  la  précédente  de- 
monftration  que  contre  A  C  D  E  repofe  autant  que  la 
demi-colomne  A  E  D  H  ;  (  eftant  comme  devant  D  H 
égale  d  DC  )  Or  le  parallélogramme  EH  eft  pareil  à 
ACDE;  donc  la  demi-colomne  A  H  eft  égale  à  la  de- 
mi-colomne ayantpourbafe  AD,  &  hauteur  A  vj  paf- 


I>     x      K     CA  H 


quoy  le  poids  qui  repofe  contre  ACDE  eft  égal  au 
poids  de  la  demi-colomne  d'eau,  ayant  ACDE  pour 
bafe,  ôc  hauteur  A  v. 

3  Exemple. 

Le  donne'.  Soit  AB  un  fond  convenant ,  je  prens, 
une  clliple ,  le  plus  haut  poinét  A  eft  à  fleur  d'eau,  B  le 
poinct  plus  bas  ,  par  lequel  paflè  un  niveau,  fur  lequel 
tombe  une  perpendicle  A  C. 

Le  requis.  Il  faut  demonftrer  que  le  poids  d'eau  qui 
repofe  contre  le  fond  B  A ,  eft  égal  d  la  moitié  de  la  co- 
lomne,  dont  le  fond  eft  A  B,  ôc  hauteur  A  C. 

Préparation.  Soit  fait  un  parallélogramme  D  E  F  G, 
d  l'entour  delelliplc  AB,  ainfi  que  DE  foit  d  fleur  d'eau, 


ôc  touche  au  poincl:  A ,  ôc  que  G  F  touche  au  poinA  B  : 
Soit  puis  après  menée  F I  égale  d  F  E ,  &  perpendicle  a 
FG,furleplande  l'horizon,  Ôc  puis  parachevé  le  reétan- 
gle  F  G  H I ,  &  menée  E I  6c  D  H. 


cefte  figurefoit  D  E  F  G  H I  un  corps  foliée ,  repofr* 
fur  le  fond  DE  F  G. 

DEMONSTRATION-  b 

Tel  preflèment  que  le  corps  folide  D  E  ry 
deuxiefme figure, faitcontrelefond DEFG»  c contrc 
preftèment  fe  fait  par  l'eau  de  la  première  ng111^'  ^'aSt 
le  fond  DEFG,  comme  il  a  efté  demonftre  cy     ^  g 
ôc  partant  tel  prefTement  qui  fe  fait  contre  1  c  L^fc 
de  la  deuxiefme  figure ,  le  mefme  fe  fera  contr 
AB  de  la  première  figure,  mais  le  preffement  ^ 
lipfe  de  la  deuxiefme  figure  eft  la  dcmi-colo"111^^ 
me  nous  déclarerons  cy-deiTous)  la  bafe  de  W\  nepCr- 
l'cllipfc,  de  la  hauteur  égale  d  A  C  (car  menant  u    i  , 
pcndicle  de  K ,  fur  le  plan  de  l'cllipfe ,  dk;C\Î  Jc0 
AC)  &c  ainfi  le  préfixaient  de  l'eau  contre  l'clUfornne» 
de  la  première  figure,  eft  égal  d  la  moitié  de  fcc 
de  laquelle  la  bafè  eftl'cllipfe,  ôc  la  hauteur  hy'  ^  ufC 

Mais  que  le  poids  repoianc  en  cefte  deuxième  t 
contre  lellipfe  A  B,  foit  égal  d  la  demi-colo^î'^ni- 
Çour  bafe  lellipfe,  ôc  hauteur  égale  d  A  C,  cdae. 
fefte  en  menant  B  K  égale  de  parallèle  d  F 1  :  ^°lC  ircUîc 
tenant  le  defious  B ,  de  la  mefme  B  K ,  tourné  an  ^ 
de  lellipfe  A  B,  tout  d  l'entour,  demeurant  t0*  jrlis 
parallèle  d  FI,  icclle  deferira  une  colomne  en^.^ 
bafes  ABKL  ,  laquelle  eft  coupée  par 
homologues  diagonalement  oppofites  :  ^3  c0u- 
colomne,  dont  la  bafe  eft  fond  convenant,  &  Pe  j^en1 
per  en  deux  également  par  deux  poin&s  diagf Iia. 
oppofites  ;  parquoy  la  partie  de  la  colomne  io«j*  ^  t» 
D  E I  H,  eft  la  moitié  de  la  colomnc  entière  A 
repofant  fur  lellipfe  AB-,  Ôc  aufli  que  la  co\o^c  c1it 
foit  égale  d  la  colomne  qui  a  pour  bafe  A  B  #  ^pjr- 
À  C ,  il  appert  en  ce  que  fa  hauteur  eft  égale  à  A   \  £  \% 
quoy  le  poids  rcpofanr  contre  l  ellipfe  A  B  c  * 
demi-colomne,  dont  la  bafe ,  eft  lellipfe ,  ^ 
égale  d  A  C. 

4  Exemple.  âr 
Nous  avons  donné  cy-deiîus  trois  excrnpleS'  \  ^ 
monftrations  Mathématiques  ,  ôc  ainfi  le  f°n  cnCo* 
eft  tant  mieux  déclaré  j  toutefois  nous  fer°nS .  ortff 
cefte  dcmonftration  par  nombres ,  laquelle  n  W 
aucun  defavantage  d  la  chofe.  .  p  tin 

le  donné.  Soit  A  B  un  vafe  plein  d'eau  ,  #  afré,# 
fond  perpendiculaire  d  l'horizon  ,  eftant  un  (î0llClcft* 
C  D  un  pied  de  hauteur ,  comme  aufli  A  C  ,Je° 
fleur  d'eau,  &  A  F  (bit  auflï  long  qu'on  voud^ 
le  requis.  Il  faut  demonftrer  que  l'eau  rep°  ^ 
tre  le  fond  A  D ,  eft  égale  d  la  demi-coloninC  ^ 
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Théorème. 
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ayant  AD  pour  bafe  Se  A  E  perpendicle pour  fa  hau 
teur  :  Or  celte  demi  colomne  fera  demi-pied  cubique. 


Préparation.  Soit  divifé  le  fond  en  4  parties  égales 
par  les  lignes  Hl,  KL,  M  N,  parallèles  à  A  C. 

Démonstration. 

Il  appert  que  contre  le  fond  AI  repofe  plus  que  o, 
car  il  eft  plus  bas  que  tout  à  fleur  d'eau  :  D'avantage  il 
repofe  moins  à  l'encontre  que  ~-  pied  y  car  il  eft  plus 
haut  que  le  fond  par  H I  à  niveau  :  De  mefme  contre 
H  L  repofe  plus  que  ~ ,  Se  moins  que  ~  ;  &  contre  le 
fond  KN  plus  que  ~  ,  8e  moins  que  :  finalement 
contre  M  D,  repofe  plus  que  y^-,  Se  moins  que  ~.  Ad- 
jouftant  les  poids  qui  font  plus  légers  ,  aflavoir  o ,  ~ , 
Tè,^*  font  enfemble  De  mefme  les  poids  plus 
legers  Tg  >T6  >T6  >  t\  ,  font  enfemble  ff  Donc  contre 
A  D  repofe  plus  que  -fê  >  &  moins  que  yf  ,  entre  les- 
quels eft  v-  pied ,  lequel  doit  eftre  demonftre  rcpofèr 
contre  A  D. 

Or  comme  le  fond  a  efté  divifé  cy-deflus  en  4  parties 
égales  ;  il  fe  pourroit  aufli  divifer  en  tant  qu'on  vou- 
droit ,  6v  foit  en  10  ;  alors  par  les  raifons  fufdites ,  les 
poids  trop  légers  feront  o ,-x3^  ,&c.  le  der- 
nier j--,  enfemble  fontT^5-  :  Et  les  poids  trop  pefants 
font  t  oô  ,ihijh'  &c.°le  dernier  ~  font  enfem- 
ble >  contre  A  D  donc  repofe  un  poids  plus  que  ~~y 
Se  moins  que  :  Or  7  eft  entre  deux;  Se  ces  termes 
font  plus  approchans  que  les  fufdits,  tellement  que  fi  on 
coupoit  encore  le  fond  en  plus  de  parties,  on  approche- 
roit  plus  près  de  ~. 

Polons  donc  qu'il  repofe  contre  AD -5— ^  pied  plus, 
ou  moins ,  que- ,  s'il  eftoit  poflible  :  Se  partuTons  le 
fond  en  1000  parties  égales  .alors  les  poids  trop  légers 
feront  o ,  TSzhiTÏ  >  i  o  o  o  o  o  0  •>  &c- lc  dernier  — **g0-0, 
lefquels  font  tous  enlemble  -V0^o°0o-.De  mefme  les  mils 
trop  pefants  feront  _I— ,  r~^>  rsmji .  &c. 
le  dernier  I-OJOC-  ,  leur  lomme 
donc  plus  contre  A  D  ,  que 


En  une  progrefion  naturelle  commençant  par  l'unité  ,  & 
augmentant  de  l'unité  progrefivement  ;  la  moitié  du  quarr'e  du 
dernier ,  qui  eïl  le  majeur ,-eU  §  la  fomme  de  tous  les  nombres, 
mais  ff  la  fomme  de  tous  les  nombres  fans  le  dernier. 

Alb.  Girard. 
Car  ces!  precifement  la  fomme  de  tous  les  nombres ,  moins  la 
moins  du  dernier. 

Notez. 

On  pourroit  dire  une  colomne  entière ,  au  lieu  de  la 
demi-colomne  mentionnée  cy-deiTus ,  aflàvoir  la  mef- 
me bafe ,  mais  la  {■  perpendiculaire  ,  forme  ainfi  le 
théorème. 

"p  S  tant  propofé  un  fond  convenant  dans  l'eau ,  à  la  fleur  de  la- 
quelle  fe  trouve  la  plus  haute  extrémité  du  fond  :  le  poids  qui 
repofe  à  l'encontre  esl  égal  à  la  colomne  d'eau  ,  ajant  le  mefme 
fond  pour  bafe ,  &  la  hauteur  la  demi-perpendiculaire  comprife 
entre  les  niveaux  qui  pajfent par  la  plus  haute  &plus  baffe  extré- 
mité du  fond. 

Et  la  dernière  partie  de  ceftedotiziefme  propofition 
fera  exprimée  par  femblable  manière. 

Théorème  X.    Proposition  XII. 

"C  Stant  un  fond  convenant  dans  l'eau  ajant  fon  extrémité fu- 
perieure , fous  fleur  d'eau  ;  le  poids  qui  repofe  à  l'encontre  efi 
égal  à  la  pefanteur  de  la  colomne  d'eau ,  ayant  ledit  fond  pour 
bafe,  &  pour  hauteur  la  perpendiculaire  entre  la  fleur  d'eau ,  & 
le  plus  haut  poinct  du  fond  ;  &  d'avantage  la  moitié  de  la  per- 
pendicle, depuis  le  plus  haut  point!  dufondjufques  au  niveau  paf 
fant  par  le  plus  bas. 


il  repofe 


4995OO  Or 

o  o  o  o  o      moins  que 


1  Exemple, 

Le  donné.  Soit  A  B  CD  un  fond  convenant,  comme 
premièrement  un  parallélogramme  ,  A  B  fon  cofté  le 
plus  haut  foit  au  defTous  de  la  fleur  d'eau ,  parallèle,  pre- 
îuppofe-je ,  a  l'horizon  ;  Se  E  A  foit  la  perpendicle  de- 
puis la  fleur  d'eau ,  jufques  au  poind  plus  haut  du  fond 
A,  &  A  F  la  perpendicle  de  A  jufques  auniveau  ,qui 
pafle  par  D  C  :  Se  A  G  foit  moitié  de  A  F. 

Lèrequis.  Il  faut  demonftrer  que  le  poids  d'eau  contre 
le  fond  ABCD,  eft  égal  à  la  colomne  fur  la  bafe  ABCD, 
Se  hauteur  GE. 


séttï  1  mais  »un  &  l'autrc  eft  moins  ou  plus  que  \ 
^e  tïéïî  il  n 'y  avoic  donc  Pas  rant  de  différence  que 
le  ^JLJ  fufdit;  Se  ainfi  on  demonftrera  toufiours ,  qu'il 
y  a  moins  de  différence  entre  le  corps  qui  repofe  con- 
tre A  D  ,  Se  |  pied ,  qu'aucune  quantité  qu'on  (çauroic 
donner-,  d'où  j'argumente  ainfi. 

A.  Entre  un  poids  quelconque  &~  pied  d'eau ,  s'ils  font  dif- 
férais ,  {e  peut  trouver  un  poids  moindre  que  leur  dif- 
férence. 

O.  Or  entre  le  poids  qui  repofe  contre  le  fond  A  D ,  &  i  pied 
à  eau ,  on  ne  peut  donner  aucun  poids  moindre  que  leur 
différence. 

O.  Le  pouls  donc  qui  repofe  contre  le  fond  A  D,  n'esl  enrien       Préparation.  Soyent  D  A  CB,  produites  jufques 
différant  de  \pied  d'eau.  H ,  I  à  fleur  d  eau  :  &  menée  H I.  Puis  C  K  à  nive; 


à 

niveau 


Conclufwn.  Sur  un  fond  donc  convenant,  duquel,ÔCc. 

La  raifort  pourquoy  le  I  demeure  toufiours  égale- 
ment diftant  des  deux  termes ,  lefquels  en  approchent 
toufiours ,  fins  que  jamais  ils  y  puiflènt  parvenir,  eft 
contenue  en  ce  théorème. 


x  a  ,  *•  **    ■»-«  *v  a  mviiiu 

égale  à  C I ,  Se  perpendicle  à  D  C  :  de  mefme  D  L  égale 
Se  parallèle  à  C  K,  Sec.  Puis  AN,  B  M  parallèles  à  C  K 
rencontrant  I K  en  M ,  Sec. 

D'avantage  foit  faite  une  autre  figurejpareille  Se  equi- 
ponderante  à  la  précédente  eau ,  mais  en  forte  que  C  K 
foit  perpendicle  à  l'horizon. 

Dbmon- 
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Démon  stration. 

En  la  deuxicfmc  figure  le  preiTement  que  caufè 
C  D  H I K L  contre  le  fond  CDHI,  ainfi  en  la  pre- 
mière figure  l'eau  contre  C  D,H  t9  comme  il  a  clic  de- 
monftré  en  la  n  propofition,  ôc  de  mcfmc  tel  preflè- 
ment que  caufe  ABCDLKMN  en  la  deuxieîme  fi- 
gure fur  A  B  C  D  ,  ainfi  l'eau  contre  A  B  C  D  en  la  pre- 
mière figure ,  mais  ABCDLKMNeft  égal  à  la  co- 
lomne  fur  la  bafe  A  B  C  D  &  hauteur  G  E,  comme  nous 
verrons  cy-apres-,  le  poids  donc  d'eau  qui  repofe  contre 
ABCD  de  la  première  figure  eft  égal  à  la  colomne, 
dont  la  bafe  eft  A  B  C  D  ôc  la  hauteur  G  E. 


LA  STATIQUE 


Or  que  A  B  C  D  L  K  M  N  -foit  égal  à  la  colomne, 
ayant  pour  bafe  ABCD,  ôc  hauteur  E  G ,  il  appert 
en  ce  que  fi  on  mené  O  perpendiculaire  auplan  de 
ABCD:  alors  O  Qjera  hauteur  de  A  O  :  lequel  A  O 
eft  égal  d  la  colomne  fur  ABCD  pour  bafe  ôc  O  Q 
hauteur,  mais  puis  que  AH,&  OC  font  égales,  ôc  les 
angles  H  A  E ,  C  O  Q. au iîi  égaux  -,  ôc  les  angles  H  E  A, 
C  C^O  ,  droits  ;  alors  E  A  &  O  QJèront  égales  ;  ÔC 
ainfi  le  corps  A  O ,  fera  égal  à  la  colomne  fur  A  B  C  D 
bafe,  &  hauteur  E  A  :  Davantage  le  corps  M  N  O  P  L  K 
eft  égal  à  la  colomne  ayant  pour  baie  POKL ,  c'eft  a  dire 
MNOP,ouABCD,&  hauteur  A  G  :  par  le  corol- 
laire de  l'onziefme  propofition;  parquoy  ces  deux  corps 
faifans  enfemble  ABCDLKNM  ,  font  égaux  à  la 
colomne  ayant  ABCD  pour  baie,  &  E  G  pour  hauteur. 

Autre  Démonstration. 

Pofimt  qu'il  y  ait  en  l'eau  de  la  première  figure  cy- 
defius,  un  fond  pareil  à  A  B  C  D,  mais  à  niveau  par  A  B; 
iceluy  fupportera  un  folide  égal  à  la  colomne ,  ayant 
ABCD  pour  bafe,  ôc  A  E  pour  hauteur,  par  la  10  pro- 
pofition :  le  mefme  poids  repofe  aufiî  &  d'avantage  fin- 
ies fonds  plus  bas  ;  contre  ABCD  donc  repoîè  un 
poids,  comme  la  colomne,  ayant  ABCD,  pour  bafe  ôc 
oour  hauteur  AE  :  Or  oftant  l'eau  qui  efl:  au  deflusdu 
fond  ,  anavoir  que  A  B  foit  à  fleur  d'eau  ;  alorsil  repo- 
fera  contre  ABCD  autant  que  le  corps  MOL,  c'eft  à 
dire  une  colomne  ayant  la  bafe  O  L ,  ou  A  B  C  D  fon 
égale  ,  Ôc  A  G  hauteur  -,  Iefquels  corps  font  enfemble 
comme  devant  ,  autant  que  la  colomne  fur  la  bafe 
ABCD,  Ôc  la  hauteur  E  G. 


Je  disque  le  poids  qui  repofe 
contre  A.B  ,  eft  égal  à  la  pe- 
fanteur  de  la  colomne  ,  ayant 
ledit  fond  AB  pour  bafe  ,  # 
C  E  pour  hauteur  :  dont  la 
demonftration  fera  comme 
defliis.  , 
Conclufion.  Eftant  un  rond 
convenant  dans  l'eau  ayant 
fon  extrémité  fupericurc  M* 
fleur  d'eau  ;&c. 


Notez. 


Nous  avons  traité  cy-devant  des  poids  contre 
fonds  convenants,  avec  l'aide  des  perpendic ulai c  Y 
les  plus  hauts  poincls  des  fonds  :  Mais  quand  ce 
fond  inconvenant ,  le  poids  ne  fe  peut  cognoil  *  y 
les  perpendicles  :  Il  eft  bien  vray ,  que  contre  ice  7  ^ 
pofe  plus,  que  s'il eftoit plus  haut  au  niveau,  q111  Y' 
par  fon  plus  haut  poincl:,  c'eft  à  dire  plus  que  la  co  0 
d'eau  ayant  pour  bafe  ledit  fond ,  ôc  hauteur  }aPe?nj  - 
dicle  entre  la'fîeur  d'eau  ôc  le  plus  haut  poin#  du  ^» 
mais  l'autre  partie  n'eft  pas  égale  à  la  moitié  at 
lomne,  ayant  pour  bafe  le  mefme  fond,  ôc  p°^r  .r  ueS 
la  perpendiculaire  du  plus  haut  poincl:  dufo 11  ^l JJe  la 
au  niveau  qui  pafte  par  le  plus  bas  :  la  raifou  eu  > 
colomne  n'eft  pas  coupée  en  deux  également  (c°^o- 
avec  un  fond  convenant  )  par  un  plan  qui  P  .  ^  de 
nalement  par  deux  poincls  homologues  :  tttalS  n0llS 
cognoiftre  le  poids  contre  les  fonds  inconvenant 
ferons  le  problème  fuiyanr. 

Problème  III.  Proposition 
"C  S  tant  dans  l'eau  un  fond  plat  de  figure  quelconque»  *  ^ 

corps  d'eau  equiponderant  au  poids  repofrnt  C011 
dit  fond. 

Le  donné.  Soit  A  B  un  fond  plat  dans  l'eaU,  <*c  %UlC 
quelconque.  , 

Le  requis.  Il  faut  trouver  un  corps  d'eau  eq^P°n 
rant  au  poids  qui  repofe  contre  A  B. 


Opération. 


Je  produis  le  plan  de  tout  cofté  indefinieme^'  ..a[ie 
pant  la  Heur  d'eau  en  C  ,  &  de  C  je  mené  «J*  ^ 
C  D ,  par  A  B ,  comme  le  plan  par  C  D ,  leq^^fuf 
pendiculaireà  l'horizon;  foitauiïi  perpendieu^1  ,c 
le  plan  du  fond  A  B  ;  puis  ayant  mené  la  ligne  V  h,*nc 
à  D  C ,  mais  à  niveau ,  &perpendiclc  fur  la  e°111  ^ 


perpenujuc  nu  >■»  -  ^cw\ 
Pla"s,_  ,ie^n 


îufdit  paf 
AB,raUt^F31 
para 


C  D  E 


indefiny»Per^,i 
diculaire  au  p 

D'avantage  d'un  poincl:  du  àtc*ltJ*it&tf 


.  Exemple. 


^  v  -,  u  avantage  d  un  poinct  du  cireur  -  lC 
donné,  comme  de  A,  une  ligne  A  F  indéfinie,  tou  _^ 
le  mefme  avec  le  poincl:  A  au  circuit  du  fond  .  lV^fc^ 
entier  demeurant  toufiours  parallèle  avec  D  E'  fos 
vant  ainfi  un  corps  compris  entre  les  deux  Pa  ^,0u- 
plans  indéfinis  ,  &  la  fuperfice  faite  de  la  rps 
vante ,  comme  le  corps  A  G  H  B  :  Je  dis  qd ltn  ^ 
d'eau  égal  au  corps  A  G  H  B  ,  eft  equippno?râ 
poids  qui  repofe  contre  le  fond  donnj. 


DES    ELEMENS    HYDROSTATIQUES.  495 

Préparation.  Soit  defcrite  cefte  féconde  figure ,  égale  zon,&  la  ligne  d'une  extrémité  du  plus  haut  cofté,  per- 
&  femblable  à  la  première ,  8c  equiponderante  a  l'eau,    pendiculaire  au  cofté  oppofitc  d'embas ,  8c  la  pcrpcn  - 


mais  en  forte  que  la  ligne  D  E  foit  perpendicle  d 
l'horizon. 

Démonstration. 

Tel  poids  qui  repofe  fur  A  B  en  la  deuxiefme  figure, 
telaufiirepolera  contre  A  B  de  la  première  figure,  com- 
me il  a  efté  demonftré  cy- 
devant  ;  mais  fur  A  B  de  la 
deuxiefme  figure  ,  repofe  le 
poids  du  corps  A  G  H  B  ,  par- 
quoy  contre  le  fond  A  B  de 
la  première  figure  ,  repofe 
aufll  un  poids  égal  au  corps 
d'eau  A  G  H  B  :  ce  qu'il  falloir 
demonftrer. 

Conclufion.  Eftant  donc  dans 
l'eau,  8cc.  CS 

Théorème  XI.    Proposition  XIV. 

THStans  deux  fonds  parallélogrammes  de  mefme  largeur,  & 
-^également profonds  dans  l'eau ,  ayans  leurs  plus  hauts  coflez. 
à  fleur  d'eau  :  Comme  la  longueur  d'un  fond  a  la  longueur  de 
Vautre  ,  aïnfi  Us  preffementsd'eau  contre  iceux. 

Le  donné.  Soit  ABCD  une  eau,  où  il  y  aye  deux  fonds 
parallélogrammes  E  F,  G  H  de  mefme  largeur,  &  éga- 
lement profonds  dans  l'eau  ,  aflavoir  que  les  perpen- 
dicles  1F  -,  8c  K  H ,  8c  leurs  hauts  codez  E,  G ,  lbyent  a 
fleur  d'eau. 

Le  requis.  Il  faut  demonftrer,  que  comme  la  longueur 
E  F,  à  la  longueur  G  H,  ainfi  le  preiïement  de  l'eau  con- 
tre le  fond  E  F,  au  preflèment  contre  le  fond  G  H. 
Démonstration. 

Le  poids  de  l'eau  repofant  contre  le  fond  E  F ,  eu: 
égal  à  la  demi-colomne  d'eau ,  dont  la  hauteur  eft  I  F, 
&labafeleplan  EF,par  la  n  propofition  :  De  mefme 
le  poids  d'eau  contre  le  fond  G  H ,  eft  égal  d  la  demi- 
colomne,  dont  la  hau- 

G  E 


-    ï    E  IC 

/ 

/ 

/  L 

teureftKH,&labafe 
le  plan  G  H  :  mais  ces 
colomnes  font  de  mef- 
me hauteur ,  parquoy 
elles  feront  en  raifon  D  F  H 
de  leurs  bafes  :  tellement  que  comme  les  longueurs  E  F 
a  G  H,  ainfi  les  colomnes.;  8c  par  confequent  les  demi- 
colomnes ,  aflavoir  les  pefmteurs  d'eau  qui  repofenta 
^'encontre  des  fonds  E  F,  G  H. 

Conclufion.  Eftans  donc  deux  parallélogrammes,  8cc. 

Problème  IV.    Proposition  XV. 

C I  le  fond  de  feau,  esl  un  parallélogramme  non  parallèle  à  Iho- 
rizon,  avec  fon  plus  haut  cotte  cognu,  &  à  fleur  d'eau,  cognoif- 
fantauft  U  ligne  menée  duplus  haut  coïlé,  perpendiculaire  fur  le 


collé  oppofite ,  aitfi  cognoiffant  la  perpendiculaire  entre  la  fleur  ™  '  r~ r  ~-  - 
d'eau  &  le  niveau  paffant  par  U  colle  plus  bas  :  Trouver  le  poids  d  cmbas' eft  3  P1^5- 
d'eau  repofant  à  rencontre  Le  requis.  11  tant 


:liculairc  de  la  mefme-exttemité  julques  au  niveau  paf- 
fantpar  le  cofté  d'embas ,  ne  (ont  qu'une  mefme  ligne  : 
Le  deuxiefme  exemple  fera  d'un  parallélogramme  obli- 
que ,  mais  perpendiculaire  fur  l'horizon  ,  duquel  les 
deux  lignes,  comme  celle  qurvient  de  l'extrémité  du 
plus  haut  cofté  perpendiculaire  fur  le  plus  bas  ;  8c  la  per- 
pendiculaire de  la  melme  extrémité  du  plus  haut  cofté 
jufqucs  au  niveau  partant  par  le  plus  bas  cofté ,  font  une 
melme  ligne  :  Le  troifiefmc  exemple  lera  d'un  rectan- 
gle ,  oblique  d  l'horizon ,  dont  les  deux  lignes ,  comme 
le  cofté  non  parallèle  à  l'horizon ,  iv  la  ligne  de  l'extré- 
mité du  plus  haut  cofté,  perpendiculaire  fut  le  plus  bas, 
font  une  mefme  ligne':  Le  quatrième  exemple  d'un 
parallélogramme  oblique,  8c  oblique  fur  1  horizon,  du- 
quel les  trois  lignes  fufdites  font  diverfes. 

i  Exemple. 

Le  donné.  Soit  ABCD  un  rectangle,  perpendiculaire 
d  l'horizon  ,  duquel  A  B  eft  d  fleur  d'eau ,  &  d  4  pieds, 
&  A  D  trois  pieds. 

Le  requis,  il  faut  trouver  le  poids  d'eau  ,  rcpofmt 
contre  ABCD. 

Opération. 
Je  multiplie  AD  5  ,  par  A  B  4,  a 
vient  12  ,  lequel  je  multiplie  encor 
par  AD  3,  vient  36  j  dont  la  moitié  ' 
tait  18  'pieds  pour  le  requis  :  Or  pic-  ^ 
nant  que  1  pied  pefe  65  fb  ,  alors  les 
18  pieds  peferont  1170  tfe. 

z  Exemple. 

Le  donné.  Soit  ABCD  un  parallélogramme  oblique, 
mais  perpendiculaire  fur  1  horizon  ,  AB  à  fleur  d'eau 
eft  4  pieds,  8c  A  E  perpendiculaire  de  A  fur  C  D  ,  foit 

3  pieds. 

Le  requis.  11  faut  trouver  le  poids  d'eau  repofint  con- 
tre A  B  C  D. 

Opération. 
Je  multiplie  A  E  3  par 
A  B  4 ,  vient  11 ,  lequel  encor 
mukiplié  par  A  E  3 ,  vient  36,  V 
dont  la  moitié  eft  18  pieds:  3 
On  peut  faire  autrement  par 
le  quarré  de  A  E  par  la  moitié 
de  AB. 

3  Exemple. 

Le  donne".  Soit  A  B  C  D  un  rectangle ,  oblique  a  l'ho- 
rizon ,  fon  cofté  A  Bd  fleur  d'eau  foit  6  pieds,  8c  AD 

4  pieds  j  mais  A  E  per- 
pendiculaire de  A  fur  le  A 
niveau  paftant  par  le  cofté 


/  encontre. 

Notez. 
Tout  parallélogramme  non  parallèle  d  l'horizon, 
ayant  fon  plus  haut  cofté  d  fleur  d'eau,  eft  ou  redan^e, 
ou  oblique  ,  8c  un  chacun  d'iceux  eft  perpendiculaire 
ou  oblique  d  l'horizon  ;  parquoy  il  y  aura  4  divers  acci- 
dens,  pourtant  nous  en  donnerons  4 exemples,  tant  icy 
qu'és  deux  propofitions  fuivantes  :  Le  premier ,  d'un 
J'e&angle  perpendiculaire  d  l'horizon ,  duquel  les  trois 

%nes ,  comme  l'un  des  coftez  non-paralleles  d  l'hori-   q«e  ,  oblique  fur  l'horizon  :  A  B  a  fleur  d'eau  6  pieds 

tt  AEr- 


trou-  3 
ver  le  poids  d'eau  qui  re- 
pofe contre  ABCD. 
Opération. 
Je  multiplie  6  ,  4  ,  3, 
vient  71  ;  fa  moitié  eft 
36  pieds. 


4  Exemple. 
Le  donne.   Soit  A  B  C  D  un  parallélogramme  obli- 

t_  1  « .  •>  A  /.,..  IL  *  &  i~x   \   r\  1  *  /bifide 
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A  E  perpendiculaire  fur  D  Ceft  4  pieds,  &  A  F  à  plomb 
3  pieds. 

Le  requis.  Il  faut  trouver  le  poids  d'eau  qui  repofe 
contre  A  B  C  D. 

Opération. 

Je  multiplie  6 ,  4 , 5  -, 
vient  71  ,  la  moitié  eft: 
36  pieds  d'eau  ,  qui  rc- 
po(e  contre  ABCD: 
dont  la  demonftration 
cftmanifefte. 

Conclu fion  Eftant  donc 
efond  de  l'eau,  un  pa- 
rallélogramme non  pa- 
C  rallclcdl  horizon, &c. 
Corollaire  I. 
De  ce  que  deflus  appert ,  comment  on  trouvera  le 
poids  d'eau  repofant  contre  un  parallélogramme, lors 
que  le  plus  haut  cofté  eft  au  deflbus  de  fleur  d'eau  ;  car 
au  poids  trouvé  comme  deflus ,  y  joignant  la  colomne, 
ayant  pour  bafe  le  mefme  fond ,  ôc  hauteur ,  la  perpen- 
diculaire depuis  le  plus  haut  cofté  jufques  à  fleur  d  eau, 
alors  la  fomme  fera  le  requis. 

Soit  par  exemple  A  B  C  D  un  parallélogramme  obli-  * 
que  à  l'horizon  ,  A  B  fous  fleur  d'eau  E  F  G  ,  G  A  eft 
3  pieds,  Ôc  A  BCD  foit  10 
pieds ,  &  fi  A  B  eftoit  à  fleur 
d'eau  ,  il  y  auroit  ,  je  prens, 
40  pieds  d'eau  qui  repofe- 
roient  à  rencontre  ;  On  de- 
mande combien  il  y  en  rc- 
pofe  deflus  maintenant?  Je 
multiplie  ABCD  20  ,  par 
G  A  3 ,  vient  60  pieds  ,  lef- 
quels  adjouftez  a  40  ,  font 
100  pieds  ,  quirepofent  con- 
tre A  B  C  D. 
Corollaire  IL 

Si  le  fond  plat  eftoit  inconvenant  ,  on  trouveroit  un 
corps  d'eau,  equiponderant  au  poids  qui  repofe  contre 
le  fond,  parla  15  proportion  ;  le  menue  corps  fera  co- 
gnoiftre  la  pefanteur  requiie. 

Problème  V.    Proposition  XVI. 

SI  le  fond  de  l'eau  eft  un  parallélogramme ,  non  parallèle  à  l'ho- 
rizon ,  ayant  [on  plus  haut  cofte  a  fleur  d'eau ,  &  cognoijfant 
le  poids  qui  repofe  à  l'encontre ,  aupt  la  ligne  du  plus  haut  cofté 
perpendiculaire  au  plus  bas  cofté,  aup  la  perpendiculaire  du  plus 
haut  cofté  jufques  au  niveau  pajfant  par  le  cofté  plus  bas  :  Trou- 
ver le  cofté  plus  haut. 

1  Exemple. 

le  donné.  Soit  ABCD  un  rectangle  ,  perpendicu- 
laire a  l'horizon  ,  contre  lequel  repofe  un  poids  de  18 
4      g  pieds  d'eau ,  &  A  B  le  plus  haut  cofté 
foit  à  fleur  d'eau  Se  incognu. 
Le  requis.  11  faut  cognoiftre  A  B. 

Opération. 


ta 


Je  divife  18 par  le  quarré  de  AD 
e  viendrai,  fon  double  fera  4  pour  A  B. 

z  Exemple. 

Le  donné.  Soit  ABCD  un  parallélogramme  obli- 
que ,  perpendiculaire  d  l'horizon  ,  contre  lequel  repofe 
le  poids  de  18  pieds  d'eau  ,  de  \c  plus  haut  cofté  AB 


oblique  fur 
ieds 
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foit  incognu,  d  fleur  d'eau  ,  mais  A  E  perpendicul; 
fur  D  C  lbit  3  pieds. 

Le  requis.  Ilfautcogno 
ftre le  cofte  AB. 
Opération. 
Je  divife  18  par  le  quat- 
re de  A  E  5,  viendra  iM 
D  C  double  eft  4  pieds. 

3  Exemple. 
Le  donné.  Soit  A  B  C  D  un  rectangle  . 
1  horizon  ,  contre  lequel  repofe  le  poids  de  ?  I" 

d'eau,  &  Ar^Tr,., 
plushaurdflcurdcau 

foit  incognu 
ADfoir4Pied.S'  r 
AE5,àPlon^ 
ques  au  niveau 

"un*****"" 
ver  AB. 

Opération.  ^  ej 

Je  multiplie  AE  5  par  AD  4,  vient }% [ffîJfr. 
party  36,  viendra  3  pieds,  fon  double  ieraAp  r 


4  Exemple. 


Le  donné.  Soit  A  B  C  D  un  parallélogramme^ 
Se  oblique  fur  l'horizon,  contre  lequel .  repj  ^cau; 
de  3 6  pieds  d  eau ,  de  AB  incognu ,  foit  a  rie  ^ 
mais  A  E  4  pieds  ,  perpendiculaire  fur  V  k  ' 
3  pieds,  à  plomb. 

Le  requis.  Il  faut  trouver  le  cofté  A  B. 

Opérât  ion. 

j 


par"AE4.v,e"tï«n- 

monftration  w 

fefte.  gftant 
Cowlufio"-  j.câU 
donc  le  fond  & 
Cun  paraUelogr^10 

Corollaire    I.  ^QLl* 


11  appert  de  l'exemple  précèdent,  comment0 
veraleplus  haut  cofté  ,  lors  qu'il  eft  au  delfruS£fond, 
d'eau  $  car  du  poids  entier  d'eau  repoiânt  co^  ^  la 
ofté  la  colomne  ayant  le  fond  pour  bafe  ,  #  .Jfoues  à 
perpendiculaire  du  plus 'haut  cofte  du  f~°nV  je  fondt 


fur! 
où 


il  1er* 


fleur  d'eau,  il  reftera  le  poids  d'eau,  repo&nC  J 
quand  le  plus  haut  cofté  eft  d  fleur  d'eau  ,  " 
cognu,  comme  il  a  efté  enfeigné  cy-dciTiis.  flaire» 
Mais  pour  trouver  la  colomne  qu'il  fettt ^c<y 
on  prendra  une  partie  du  poids  entier,  °u  x^c\v 
lomne  entière ,  en  telle  raifon  a  la  meime  colom    ^  K 


d'eai? 


~«î  plus  haut  coite  ou 
moitié  de  la  perpendiculaire  entre  le  plushaBt|  ^oJJfl- 
fond,  &  le  niveau  par  le  cofté  plus  bas  &ice}»f£o  0fy 
me  par  la  figure  du  premier  exemple  de  la  i*f  jc  ^ 
«on  ,  la  partie  qu'il  faut  fouftraire  fe  trouve  la  vjclit 
E  G  donne  E  A,  combien  le  poids  donné  ?  ce  Q 
eft  la  colomne  qu'il  faut  fouftraire. 
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Corollaire  II. 

Si  on  vouloir  mener  une  ligne  fur  le  fond ,  qui  Toit 
pai.ilu.lc  à  un  collé  non  parallèle  à  l'horizon  ;  la  lon- 
gueur necetlairc  du  plus  haut  codé  teracognue.  Soit 
ptix  exemple  à  la  figure  du  quatriefmc  exemple  précè- 
dent, qu'on  vacille  mener  une  ligne ,  comme  G  H  ,  pa- 
rallèle à  A  D,  ainfi  que  fur  A  G  H  D  repofe  un  poids  de 
u  pieds  d'eau.*  Je  voy  quelle  partie  11  font  de  $6  ,  qui 
repofent  d  l'encontre ,  &  fe trouvent  -~  ;  parquoy  aum* 
A  G  fera  -~-  de  A  B,  qui  font  2  pieds. 

Problème  VI.  Proposition  XVII. 
P  Stant  le  fond  qui  esï  dedans  l'eau  un  parallélogramme  non 
^  parallèle  à  l'horizon  ,ajant  fon  collé  plus  haut  cognu  ,  à  fleur 
d'eau  ,  comme  aufi  le  poids  qui  repofe  à  l'encontre,  o  laperpen- 
dicttlaire  du  cotte" plus  haut  furie  niveau  qui  paffepar  U  coîlé  le 
plus  bas  ;  Trouver  la  perpendiculaire  du  cofté  plus  haut  fur  le 
cofté  oppefitc. 

i  Exemple. 

Le  donné.  Soit  A  B  C  D  un  rectangle,  perpendiculaire 
d  l'horizon,  contre  lequel  repofent  18  pieds  d'eau,  Se 
A  B  le  cofté  plus  haut  foie  d  fleur 
d'eau,  eft  de  4  pieds, 

le  requis.  Il  faut  trouver  A  D. 

Opération. 

Je  divife  18  par  i,  moitié  de  A  B, 
vient  9,1a  racine  cil:  pour  AD  3  pieds. 

1  Exemple. 

Le  donné.  Soit  A  B  C  D  un  parallélogramme  oblique, 
mais  perpendiculaire  fur  l'horizon  ,  contre  lequel  i 
pofene  18  pieds  d'eau,  &  le  ^  4. 
cofté  plus  haut  A  B  foit  4 
pieds,  &  d  fleur  d'eau.  _ 
Le  requis.  11  faut  trouver  A  E. 

Opération. 
Je  partis  18  par  2 ,  moitié    ^  ^ 
de  A  B  ,  vient  9  ,  fa  racine  eft  pour  A  E  3  pieds. 

3  Exe  m  fie. 

Le  donne.  Soit  AB  CD  un  rc&angle  ,  mais  oblique 
à  l'horizon,  contre  lequel  repofent 36  pieds  d'eau,  6c 
A  B  à  fleur  d'eau  foit  ^ 
6  pieds,  aulli  A  E  per- 
pendiculaire 3  pieds. 

Le  requis.  Il  faut  co- 
gnoiftre  A  D. 

Opération. 

Je  divife  3 6  par  3, 
moitié  de  A  B,  vient 
12.  :  le  mefme  party 
par  A  E  5  s  viennent  4  pieds  pour  A  D. 

4  Exemple. 

Le  donné  Sùz  A  B  C  D  un  parallélogramme  obli- 
que ,  &  oblique  d  l'horizon  ,  contre  lequel  repofent 
36  pieds  deau  ,  & 
AB  le  cofté  plus  haut  à 
fleur  d'eau  foit  6  pieds, 
&  AE  foit  une  perpen- 
diculaire de  A  fur  CD, 
&  AF  3  pieds,  perpen- 
diculaire d  plomb 


I«J  requis. 
Couver  A  E. 


11  faut 
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Opération. 

Je  divife  36  par  3  moitié  de  A  B  6,  vient  ii,lemefinc 
encor  par  A  F  3,  viennent  4  pieds  pour  A  E  ;  dont  la  de- 
monftration  eft  manifefte. 

Conclu/ion.  Eftant  donc  le  fond  qui  eft  dans  l'eau,  &c. 
Corollaire  I. 

Il  s'eniuit  comment  on  trouvera  la  ligne  perpendicu- 
laire du  plus  haut  cofté  ,fur  le  plus  bas ,  lors  que  le  cofté 
plus  haut  eft  fous  fleur  d  eau  ,  car  de  tout  ce  qui  repofe 
contre  le  fond  ,  il  on  en  ofte  la  colomnc  qui  a  le  mclme 
fond  pour  bafe ,  8c  pour  hauteur  la  perpendiculaire  du 
plus  haut  cofté  ,  jufqu  a  fleur  d'eau  ;  il  reftera  le  poids 
d'eau  repolant  contre  le  fond,  lors  que  le  plus  haut  cofté 
eft  d  fleur  d'eau,  alors  elle  fera  cognue ,  comme  il  a  efté 
dit  cy-deftlis. 

Corollaire  II. 
Que  fi  on  vouloit  mener  une  ligne  parallèle  au  plus 
haut  cofté,en  forte  qu'elle  retranche  une  partie  du  fond, 
contre  lequel  repofe  un  poids  requis  \  alors  on  trouvera 
la  longueur  de  la  ligne  perpendiculaire  entre  les  deux 
coftez  plus  haut  &plus  bas.  Soit  par  exemple  en  la  fi- 
gure du  quatriefme  exemple  ,  menée  une  ligne ,  com- 
me G  H  ,  coupant  AD  en  1  parallèle  d  A  B  ,  rellemcnt 
que  fur  A  B  H I  repofe  un  poids  de  24  pieds  d'eau  :  Je 
divife  24  par  3 ,  moitié  de  A  B  ,  vient  8  ;  puis  je  trouve 
deux  nombres  en  raifon,  comme  A  F  d  A  £ ,  c'eft  324, 
tellement  que  leur  produit  foit  le  fufdit  8  ,  ces  nombres 
là  font  y  6  &  ;/  1  of-,  le  dernier  fera  pour  A  G  ;  car  de  G 
faiùut  G  H  parallèle  d  A  B  ,  alors  contre  A  B  H  I  repo- 
lera  le  poids  de  24  pieds  d'eau ,  par  la  15  proportion. 
Notez. 
Maintenant ,  il  fuit  parler  du  centre  de  gravité  du 
preflement  de  l'eau  congregée  contre  le  fond,és  fuivan- 
rcs  18, 19,  20  proportions,  félon  qu'il  a  efté  mentionné 
en  l'Argument  au  commencement  de  ce  livre  ;  &  fem- 
blc  ne  venir  pas  mal  d  propos  de  parler  du  fonda  ni- 
veau, n'eftoit  qu'il  n'eft  que  trop  facile  par  le  moyen  du 
deuxiefme  livre  des  Elemens  de  la  Statique  -,  pattant 
nous  commencerons  parles  fonds  non  parallèles  d  l'ho- 
rizon, comme  s'enfuit. 
Théorème  XII.  Pro  po  sition  XVIII. 
Cl  le  fond  d'une  eau  n'es!  k  niveau  ,  eïlant  parallelogrammey 
^duquel  le  plus  haut  collé  foit  à  pur  d'eau  ,&defon  milieu, 
au  milieu  de  fon  coîlé ofpofite ,  es!  menée  une  ligne  ;  le  centre  de 
gravité  (du  preffement  de  teau  congregé contre  h  fond )  di  vife  ce  fie 
ligne  de  telle  forte,que  la  partie  haute  à  la  baffe  ejî  en  raifon  doit  blet 
1  Exemple, 

Le  donné.  Soit  A  B 
une  eau,  Ôc  A  C  D  E 
le  fond  un  parallélo- 
gramme non  d  ni- 
veau ,  A  C  d  fleur 
d'eau ,  F  H  double  d 
H  G,  lors  que  F  G  eft 
menée  du  milieu  au 
milieu  des  coftez  op- 
po  fîtes. 

Le  requis.  Il  faut  de- 
monftrer  que  H  eft 
le  centre  de  gravité 
du  preftèment  con- 
gregé contre  le  fond. 

préparation.  Soit 
menéeCI,ainfique 
D I  foit  égale  d  DC, 

&  ACIDE 
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dz  ACIDE  foida  moitié  de  la  colomne,  dont  la  bafe 
A  C  D  E ,  &  hauteur  la  perpendiculaire  de  A  fur  le  ni- 
veau payant  par  E  D  ;  Soit  puis  après  marqué  le  corps 
folide  KLM  NO  P  ,  pareil &c  equiponderant  au  corps 
ACIDE,  aflàvoir  KLMN  plan  homologue  d  A  C  D  E, 
&  MO  perpendiculaire  fur  l'horizon, foit homologue 
d  D I ,  &c  QR  a  F  G  ;  &c  de  S  au  milieu  de  O  P ,  foit  me- 
née SQ,ôcSK;  foit  auffi  T  centre  de  gravité  du  trian- 
gle Q_S  R,  par  lequel  foit  menée  V  X  à  plomb. 
Démonstration. 
Tel  preflement  que  le  corps  KLMN  O  P  fait  contre 
le  fond  KLMN,  tel  eft  auffi  ecluy  de  l'eau  A  B  contre 
le  fond  A  C  D  E  ,  par  la  ii  propofition  :  parquoy  com- 
me le  centre  de  gravité  du  preflèment  advient  contre  le 
fond  KLMN,  ainfi  adviendra-il  au  fond  A  CD  h  : 
Or  pour  venir  d  la  cîemonftration ,  il  appert  que :  1 ^elt 
aufiï  centre  de  gravité  (ftuffi  bien  que  du  triangle  QS  R) 
du  corps  K  L  M  N  O  P, parla  15  propoht. du  dcuxiefme 
livre  des  Elemens  Statiques  j  mais  V  X  eft  perpendicu- 
hirc  à  1  horizon  par  T  ,  VX  donc  lera  perpendicle  de 
gravité  :  parquoy  fl  on  tire  la  ligne  X  Yembas,  le  corps 
K  L  M  N  O  P  ,  tiendra  fa  difpolition  donnée  ,  s  il  faut 
ainfi  dire ,  fur  le  poind  X  ,  fur  la  ligne  X  Y  j  &  alûfi  X 
fera  centre  du  preflèment  du  corps ,  congregé  contre  le 
fond  KLMN,  mais  VXcftà  plomb  parle  centre  T, 
elle  fera  donc  parallèle  d  S  R ,  &  partant  elle  coupera 
QR  (parla  1  propofition  du  deuxiefme  livre  des  Ele- 
mens Statiques)  ainfî  que  QX  fera  double  d  XR  ; 
mais  comme  nous  avons  dit ,  le  centre  advient  dans  le 
fond  A  C  D  E ,  en  telle  manière  qu'au  fond  K  LMN; 
la  partie  donc  d'enhaut  fera  double  d  celle  d'embas  :  ce 
fera  donc  en  H,  comme  ii  falloir  demonftrcr. 
1  Exemple. 

Pour  les  raifons  déduites  auquatriefme  exemple  de 
la  11  propofition ,  nous  adjoindrons  d  la  précédente  de- 
monftration  Mathématique,  cefte-cy  en  Arithmétique. 

Soit  A  B  C  D  un  fond  ,  de  foit  menée  E  F  par  les  mi- 
lieux des  coitez  oppofites  -,  divifant  puis  après  le  fond 
en  parties  égales  (  que  nous  nommerons  melurcs)  par 
lignes  parallèles  d  A  B ,  G  H  en  fait  deux  :  coupant  E  F 
en  1 ,  foit  E  K  double  d  K  F ,  lequel  K  doit  eftre  demon- 
ftré  qu'illec  eft  le  centre  de  gravité  du  preflèment  :  Pre- 
nant donc  que  contre  A  B  H  G  repoie  1  ft  ,  ou  poids 
d  eau,  alors  contre  G  H  C  D  il  y  en  aura  3  :  Cela  eftant 
ainfi ,  i'eftime  premièrement  que  le  centre  de  A  B  H  G 
a  p  g  eftenI,&celuydeGHCDenF(u 
eft  certain  que  c'eft  plus  haut  )  alors 
I F  fera  barre  ,  lequel  divifé  en  fes 
rayons  en  telle  raifon  que  les  poids 
fufdits  5, a*  l>  viendra  aupoin£t  L ,  tel- 


M 

I 

K 

L 

(  c'eft —  de  1  F.)  Secondement  j'efti- 
meque4le  centre  de  gravité  foit  en  E, 
&de  GH  CD  en  I,  (  il  eft  certain 
qu'ils  font  plus  bas)  leur  commun 
D  F  C  centre  tombera  une  mehue  au  delius 
de  I,  comme  en  M  :  il  appert  donc  que  le  vray  centre  de 
gravité  eft  entre  M&L.  Mais  comme  nous  avons  di- 
vifé le  fond  en  deux,  ainfi  fe  peut-il  divifer  en  infinies 
parties ,  defquelles  trouvant  deux  centres  de  gravite 
comme  devant,  entre  lefquels  eft  le  vray  centre  :  Et  par 
tel  moyen  on  peut  toujours  approcher,  aflavoir  que  L 
ne  parvienne  jamais  en  K  ,  mais  demeure  toufiours 
derfbus,  &  M  deflus,  en  approchant  de  plus  en  plus,  fur 
cela  nous  conclurions  que  K  eft  le  vray  centre.  Mais 
pource  qu'il  feroit  difficile  de  trouver  les  centres  de 
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gravité  de  tous  les  fonds ,  nous  en  donnerons  une  ma- 
nière plus  briefve ,  deferivant  une  progrelfion  comme 
1,3,5,7,9,  ôcc.  car  en  telle  progrefllon  6c  radon ,  ionc 
les  preflements  des  parties  égales  d'un  fond  A  B  C  D, 
par  la  15  propofition.  Puis  je  fufcris-^furle  deuxième 
nombre  (  lequel  -~-  a  efté  trouvé  cy-deflus  pour  FL  J 
comme  cy-deflbus  : 

I.     I     5-     7.     9.  n- 

Puis  j'ad joufte  4  (nominateur  de  ~)  avec  5  troifieirne 
en  l'ordre,  font  9  ,  qui  eft  nouveau 

nominateur  ;  puis 
pour  numérateur  la  fomme  des  notes  4  &  1  (  u*e  ï  ) 
font  5 ,  que  je  pofe  fur  le  5  troifiefme  en  l'ordre  de  a 
progrelîion,  &  fera  comme  cy-deflbus. 

1  5. 

1.    5.    5.    7.    9-  V> 
Et  ainfi  des  autres ,  comme  on  verra  icy  : 
1     5     14    3o  U- 

4.       9"      16      Ï5      3  6 

h    5-    5-    7-  5>- 

Cela  eftant  ainfi ,  on  veut  par  exemple  fçavoir  où  le 
poindt  L  doitefeheoir  lors  que  le  fond  eft  divifé  en  5 
parties  égales  ;  A  cefte  fin  je  regarde  quel  nombre  il  y* 
deflus  le  5  en  l'ordre  (qui  eft  icy  9)  qui  eft  ou  bien  f, 
d'où  s'enfuit  que  L  F  fera  (  d'un  telfond  divile  en  ^par- 
ties égales)  les f-  d'une  mefure  ;  mais  que  les  melmes 
foyent  moins  que  f  de  E  F ,  Se  que  leur  extrémité  tom- 
bera ,  comme  L  fous  K ,  ilfedemonftreraainU:  Les  7 
d'une  mefure  font- de  la}  de  tout,afTavoirla  —debr. 
lefquels  ~  font  moins  que  F  K  ,  qui  eft  j  i  car  —5  e  ^ 
moindre  de  Z-  de  la  ligne  E  F ,  5c  autant  fera  éfloignç 
le  poind  L  5c  K  :  Or  pour  trouver  le  poind  M,  )  a<fc 
joufte  1  mefure  df ,  vient  ~  d'une  mefure,  ou  bien  77 
de  la  toute  E  F ,  lefquelles  £~  font  plus  que  f  de  yj  de  la 
ligne  E  F  ;  &  autant  fera  M  efloignée  de  K ,  aflàvoir 
plus  loing  que  L  n'eftoit  :  &  ainfi  des  autres  ;  que  fi  on 
divifoit  le  fond  ABC  D  en  40  parties  égales,  la  ligne, 
comme  F  L  ,fe  trouveroit eftre  de  d'une  meluie, 
qui  eft  la  quarantiefme  de  EF,par  laquelle  on  trouveroit 
les  limites  plus  près  que  deflus,  mais  jamais  ne  trou- 
veroit K  ;  La  raifon  de  cefte  briefveté  des  centres  de 
gravité  des  parties  fe  trouvera  aifement  &  bien  au  long 
par  celuyquila  cerchera  en  la  2  propofition  du  premier 
livre  des  Elemens  Statiques. 
Conclufwn.  Eftant  donc,  &c. 

Théorème  XIII.  Proposition  XIX. 
P  S  tant  un  fond  dans  l'eau,  parallélogramme ,  non  à  niveati* 
0'fonplus  haut  coïlè  fous  fleur  d'eau,  &  à  niveau,  du  milie* 
duquel  cosl'e  au  milieu  de  fon  oppofite  on  mené  une  ligne  :  E/* 
icelle  ligne  eft  le  centre  de  gravité  de  comprefiion  congregee  contre 
h  fond;  la  divifant  entre  deux  certains  poincls ,  dont  celuj  d  en- 
haut  esl  centre  du  fond ,  l'autre  divife  U  ligne  totale  en  raifort 
double  :  Or  entre  ces  deux  poincts ,  ledit  centre  fe  trouve  dtvtjer 
f  intervalle,  ainfi  que  la  partie  inférieure  à  la  fuperieureesl ,  com- 
me la  ligne  a  plomb  entre  fleur  d'eau  &  le  plus  haut  coïié  du  fond* 
à  la  ligne  à  plomb  entre  ledit  plus  haut  coïléy  &  1e  niveau  qui  p4ù 
fous  fon  coïU  oppofite. 

Le  donne.  Soit  ABCD  un  fond  parallélogramme» 
non  d  niveau,  mais  bien  fon  plus  haut  cofté  A  B,  &  joUS 
fleur  d'eau  G  de  la  diftance  de  A  G  ,  &  A  I  moitié  de  la 
ligne  a  plomb  A  H,  eftant  H  dans  le  niveau  qu»  P<* 
par  DC  ;  puis  KL  qui  divife  par  le  milieu  les :  coitc^ 
oppofites ,  N  centre  du  fond,  &  LM  tiers  de  K  ,  a 
voir  KM  double  a  M  L,  &  O  entre  N  M,  tellement  q 
comme  M  O  d  O  N ,  ainfi  G  A  a  A I.  u  ^ 
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lerequis.  Il  Faut  dcmonftrcr  que  O  eft  centre  de  gra- 
vite de compreflion  congregée contrele  fond  AB  C  D. 

Préparation.  Soit  CB,  &D  A  auffi  produites  jufqucs 
à  fleur  d'eau  P  ,  E  :  &  C  Qegale  à  C  P ,  &  à  niveau ,  & 
àangles  droits  fur  C  D  5  puis  B  R  parallèle  à  C  Q,  eftant 
R  en  P  Q^De  mefme  A  S  égale  &  parallèle  d  B  R,  puis 
R  T  8c  S  V  égales  &  parallèles  à  B  C. 

En  après  foit  conftruit  un  autre  corps  pareil  &  eqm- 
ponderantau  précèdent,  ainfique  C  QJpit  à  plomb, 
&  X  foit  centre  degravité  delà  colomne  ABCDRST  V, 
&  Y  centre  de  gravité  du  corps  RS  VTQ.:  &  menées 
XN.&YM. 

Démonstration. 
Veu  qu'en  la  deuxiefme  figure  X  eft  centre  de  gra- 
vité de  la  colomne  A  T,  &  N  de  fa  bafe  A  B  C  D,  &  que 
C  Qjsft  à  plomb ,  auffi  fera  XN  qui  luy  eft  parallèle  j 


On  trouvera  premièrement  un  corps  d'eau  equi- 
pondérant  à  la  compreflion  contre  le  fond  D  E ,  félon 
la  13  propofition  ,  lequel  foit  D  E  G  F ,  trouvant  fon 
centre  de  gravité  par  la  11  propofition  du  deuxiefme 


&  partant  N  fera  centre  de  gravité  de  la  compreflion 
conercecc  de  la  colomne  :  Or  M  eft  par  la  18  pro- 
pofiaon  centre  de  gravite :  de  compreflion  du  corps 
Q  R  S  T  V  •  &  partant  M  N  fera  la  barre  ,  laquelle  elt 
déliée  en6,  que  comme  MO  a  ON,  amfiGAâH 
Par  l  hypothefe,  qui  eft  corne  la  colomne  ABCDRST  V 
au  corps  SRTVQ  >  P^J^^  la 
ABCDRSVT  au  corps  S  RT  VQ  ,  ainfi  MO à 
ON;  d'où  s'enfuit  que  O  eft  le  centre  de  gravite  de 
compreflion  de  la  deuxiefme  figure,  lequel  le  feraauili 
là  femblablement  à  la  première  figure ,  pour  les  railons 
déduites  cy-deflus  -,  O  donc  eft  centre  de  compreflion 
en  la  première  figure. 

Conclufion.  Eftant  donc  un  fond ,  Sec. 

Problème  VU.    Proposition  XX. 

Y?  Stant  donné  un  fond  défigure  recliligne  plane  quelconque  ; 
-Trouver  U  centre  de  comprefion  congregée  contre  tceluy. 


U  donné.  Soit  A  B  une  eau,  dontD  E  eft  un  fond  plan 
rc&iliencfousfleurd'eauAC. 

le  requis.  Il  faut  trouver  fon  centre  de  compreflion 
congregée  à  l'encontre  d'iceluy. 


livre  desElemens  Statiques,  lequel  foit  H  •  puis  me- 
nant H I  parallèle  à  G  E,  je  dis  que  I fera  le  centre  de 
compreflion  requis;  dont  la  demonftration fera  com- 
me es  précédentes  18  &  19  propofitions. 
Conclufion.  Eftant  donné  un  fond,  &c. 

Problème  VIII.    Proposition  XXI. 

Estant  donnée  une  quantité incognue  d'eau,  mais  de pefanteur 
cognue  :  Trouver  fa  quantité 'par fon  poids. 

Notez. 
On  pourroit  mefurer  la  grandeur  de  l'eau  Géométri- 
quement, comme  on  fait  ordinairement,  mais  d'au- 
tant qu'en  petite  forme  ,  il  eft  plus  certain  &  plus  com- 
mode par  la  Statique,  Se  principalement  és  figures  ir- 
rcgulicres. 

le  donné.  Soit  A  une  eau  de  figure  quelconque,  de 
grandeur  incognue,  mais  de  pefanteur  cognue,  félon  la 
1  définition,  comme  je  prens,  que  1  pied  diccllepe- 
fe  65  Ib. 

lerequis.  Il  faut  trouver  fa  grandeur  par  ion  pro- 
pre poids. 

Opération. 
On  peferal'cau,  laquelle  pefe,  je  prens,  5  ib,  lefquel- 
les  divifées  par  65  ib,  vient  ~  pied  pour  la  grandeur  re- 
quife  de  A. 

Démonstration. 
D'autant  que  A  pefe  5  îb  ,  &  qu'un 
pied  d'icelle  eau  pefe  65  ib  ,  il  s'enfuit 
que  5  aura  telle  raifon  à  65,  que  fa  gran- 
deur à  un  pied  :  mais  5  à  65 ,  ainfi  -~  à  1  ; 
donc     pied  fera  la  grandeur  de  A. 

Conclufion.  Eftant  donc  donnée  une 
quantité  incognue  d'eau  ,  mais  de  pe- 
fanteur cognue:  Trouver  la  quantité  par 
fon  poids. 

Probelme  IX.    Proposition  XXII. 

Estant  donnée  la  raifon  des  grandeurs  de  deux  corps ,  &  leut 
quantigravité ,  &  le  poids  de  l'un  d'iceux  ;  Trouver  U  poids 
de  ï autre. 

le  donné.  Soit  A  B  l'un  des  corps,  C  l'autre,  &  la  rai- 
fon de  leur  grandeur  foit  3  à  1  ;  leur  quantigravité  1  a  i, 
&  ABpefe^ib. 

U  requis.  Il  faut  trouver  le  poids  de  C* 

Opération. 
TC  retranche  DB  égal  à  C 
&  trouve  queDBpcieaft 
f  comme  f-deAB)  maisDB 
à  C  eft  en  pefanteur  ,  comme 
1  à  i-,  C  donc pefera 4tt>,  dont 
la  demonftration  eft  tres-ma- 
nifefte. 


C 

El 


Conclufion.  Eftant  donc  donnée  la  raifon,  Sec 


tt  5 
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trouver  le  poids  incognu  de  B  ;  ayant  la  grandeur  Se 


certaine, 


f  raifon  de  grandeur. 
Ingrediensi  raifort  de  pefanteur  de  matière,  icy  nommée  quanti- 
{.  gravité* 


parquoy  i 
viendra  pour  la  pefanteur 


Somme  , 


H  s'enfuit  de  la  précédente  que  telle  addition  eft    <luantigravité,  il  faudra  adjoufter  les  raifons,comme  on 

peut  remarquer  cy-defius  ;  adjouftant  donc  raifon  y 
avec  raifon  f,  viendra  raifon  ±£  ;  parquoy  10  don- 
nent 7  ,  combien  6  ib  l 
deB,4|ib. 

Secondement ,  fi  la  grandeur  de  B  eftoit  feule  m 
cognue ,  on  la  trouvera  par  les  deux  raifons ,  dont  l'une 
eft  f  ,  qui  eft  la  quantigravité,  laquelle  il  faut  ofter  (  fé- 
lon la  règle  cy-deflus  au  commencement  de  ce  corol- 
laire )  de  raifon  de  pefanteur  6  à  4y ,  ou  io  a  7  ,  alTavoit 
raifon  ,  &  reftera  raifon  de  grandeur  de  A  à  B  :  qui 
eft  f  :  parquoy  fi  A  pefe  5  ft> ,  alors  B  en  pefera  feule- 
ment 2  Ife. 

Tiercement ,  fi  la  quantigravité  eftoit  incognue  feu- 
lement, il  faudroit  fouftraire  raifon  de  grandeur  \  de 
raifon  de  pefanteur  ~,  reftera  raifon  ±  qui  eft  la  quan- 
tigravité de  A  à  B  :  &  voila  les  trois  fortes  de  queftionJ 
qui  peuvent  advenir  feulement. 

Cefte  propofition  eft  commune  en  toute  matière, 
mais  il  femble  que  fon  ufoge  eft  plus  fréquent  és  que- 
ftions  qui  traitent  de  l'eau. 


1  ^raifon  de  pefanteur. 

D'où  eft  manifefte  que  l'un  des  trois  termes  eftant 
incognu,  on  le  pourra  cognoiftre  par  addition  ou  fou- 
ftra&ion  (félon  la  précédente  règle)  des  termes  cognus. 
Mais  pour  déclarer  cela  par  exemple ,  foit  que  A  pefe 


6  m. 

5  pieds, 

4.1 


4Ift. 
2  pieds. 
7- 


Raifons. 

Tefanteur. 
Grandeur. 
Quantigravité. 


6  1b ,  de  la  grandeur  de  5  pieds  ;  8c  B  de  la  grandeur  de 
2  pieds  •  la  quantigravité  de  A  a  B  eft  de  4  d  7.  Orpour 


Fin  du  quat  rie  fine  livre. 


CINdUIESME  LIVRE 

DE    LA  STATIQVE, 

Commençant  la  Pratique  de  lHydroftatique. 

AU  LECTEUR. 

f  Lfemhle  fort  à  propos ,  a ([avoir  que  la  Pratique  de  l'Hydroftatique ,  Juive  les  Elemens  d^icelle  ; 
j  mais  nom  avons  juge  plus  expédient  du  commencement de lapracliquer en  ejfeët,  ejr  non  par  eferi- 
'  turc ,  &  ce  pour  certaines  raifons  :  T^onohfant  nous  mettrons  icy  trois proportions,  lefquelles  Ce 
tirent  manifestement  des  précédentes ,  les  ayant  nommez,  commencemens  de  lapracJique,  d'autant  queU 
paucité  ne  meritoit  le  nom  de  pracliquefimplement.  Lefquellesy  Amy  Lecleur,  tu  prendras  en  bonne  part, 
s'il  te  plaitt,  attendant  le  reHe  en  fon  temps.  * 


T  A  pefonteur  d'un  batteau,  avec  tout  ce  qui  eftdef- 
■*^fus ,  ou  de  quelque  corps  flottant  fur  l'eau ,  eftant 
allez  notoire  par  la  6  proposition  ;  nous  parferons  cefte 
matière  ÔC  viendrons  à  la  confèquence  de  la  7  propofi- 
tion ainfi. 

Proposition  I. 

'TT  Rouver  combien  un  mefme  corps  minugraveà  Veau ,  enfon- 
cera plus  en  une  eau,  qu'en  une  autre  plus  pefante. 

Son  par  exemple ,  qu'on  vueille  fçavoir  combien  un 
navire  enfoncera  plus  dans  la  mer  devant  Catwijck, 
que  dans  la  rivière  du  Rhin  à  Leyden.  On  recerchera  a 
cefte  fin  la  quantigravité  des  eaux  ,  aflàvoir  la  douce  à 
la  filée ,  comme  42  à  45 ,  ainfi  l'ay- je  trouvée  eftre  en 
cftecTrau  mois  de  Juillet;  car  prenant  deux  corps  égaux, 
celle  du  Rhin  pefoit  4260  grains,  mais  celle  de  la  mer 
43^2.  grains,  ce  qui  eft  à  peu  près  de  42  à  45. 

Parquoy  on  dira  que  la  grandeur  de  la  partie  fub- 
mergec  du  navire  dans  le  Rhin  ,  à  la  partie  fubmergée 
dans  la  Mer  ,  fera  comme  43  à  42.  D'où  le  Géomètre 
pourra  juger  de  combien  il  enfoncera  plus  en  l'une 
qu'en  1  autre  eau  :  dont  la  neceflîté  de  la  règle  dépend 
de  la  7  propofition  des  Elemens  hydroftatiques. 


Proposition  II. 

T\  Eclarér  en  effecl  le  contenu  delà  10  propofition  de  tHjdro- 
^ftatique.  r  •  J 

Nous  avons  demonftré  en  la  10  propofition  fufdite 
au  5  corollaire ,  que  le  fond  de  l'eau  illec  E  F ,  n  eft  non 
plus  chargé  de  beaucoup  d'eau  que  de  peu  (  la  hauteur 
demeurant  la  meime)  mais  également  :  Et  d'autant  que 
plufieurs  eftimeroyent  cela  eftre  contre  nature,  nous  en 
deferirons  icy  (  combien  que  nous  l'ayons  def-ja  de- 
monftré Mathématiquement  )  un  exemple  en  prati- 
que, par  lequel  on  le  pourra  entendre  ,&  mieux  com- 
prendre. 

1  Exemple. 

Soit  le  fond  A  B  ,  pareil  à  CD,  &  les  hauteurs  E  F, 
C  H  égales ,  &  que  l'eau  en  E I  F  foit  moindre  qu  & 
G  CD,  tellement  que  E  A3 
foitifc&GCDioi6,fefi- 
gurcauffi  de  G  CD  foit  une 
colomne  ronde,  ainfi  GCD 
contiendra  10   fois  plus 
CHD    d'eau,&feraautantplus  pe- 
fante que  E  A  B,  ce  nonob- 
stant ,  l'eau  E  A  B  prefle  autant  le  fond  A  B ,  9UC  ^ 

G  C  D 


JE/ 


Kl  il 

A  F  £ 


G! 

n 
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G  C  D  fait  le  fond  C  D  :  ce  qui  fe  peut  demonftrer  par  contre  le  fond  M  -,  aflàvoir  autant  comme  feroit  10  fe  : 

expérience  ainfi.  mais  autant  preflè  l'eau  dans  GCD  contre  le  fond  C  D: 

çnîtuMA  4               r  *  rr    r     u  a  j  r  11  s'enfuit  donc  que  les  eaux  des  vaiflèaux  EAB,  & 

q^M  A    '?e^nCC,|                         ^  GCD>  P'^nt  également  contre  leurs  fonds  AB  * 

KL  er  n  ml   Colom"e'Pare'lle,aU  ™a™a  C  D ,  aflavoir  ,1b fautant  que  ,o fb ,  &  de  mefme on 

uinomme  GCD,  Se  contiendra  10  fc  d'eau  ;  Soit  a  fairc  que ,  fe           autam  &  plus  que  miUc 

livres. 

2  Exemple» 

Soit  A  B  C  D  un  délié  canal ,  &  C  D  E  F  un  grand 
vaiflèau  feparé  du  petit  canal  par  le  fond  C  D ,  lcfquels 
remplis  tous  deux  d'eau,  en  for- 
te que  les  fleurs  d'eau  foyent  au  ^ 
mefme  plan.  Or  fi  on  oftoit  le 
fond ,  8c  que  l'eau  C  E  pouffaft 
plus  que  l'eau  A  D  C ,  alors  kg 
Foible  feroit  place  au  plus  fort, 
8c  partant  l'eau  A  D  C  fortiroit 
eftant  en  mefme  plan  ,  ce  qui 
contredit  a  l'expérience  ;  par- 
quoy  la  petite  eau  A  D  C  poulTe 


aufll  P  un  corps  de  bois  ferme  8c  immobile,  comme  icy 
joignant,  8c  femblable  d  M ,  en  forte  qu'il  puhTe  entrer 
en  M  fans  toucher. 

Soit  maintenant  mis  le  badin  en  P ,  comme  en  la  fé- 
conde figure  fuivante  ,  8c  dans  le  baflin  O ,  foit  mis  le 
poids  Q ,  de  10  îfe  ;  alors  M  prefïèra  le  deiîbus  de  P, 
d'autant  que  le  poids  de  Q^eft  pefànt.  Je  pofe  a  celte 
heure  que  le  vuide  d'entre  P  ,  8c  M  fè  puiflè  remplir 
d'une  livre  d'eau  ,  aflàvoir  d'un  corps  d'eau  égal  au 
corps  EAB.  Tellement  donc  que  i  ib  d'eau  en  la  place 
vuide ,  fera  defeendre  le  baflin  M ,  8c  élever  O,  comme 
l'expérience  le  monftrera,  aufll  comme  la  raifon  défai- 
te en  la  fufdite  10  propofition.  Donc  i  fe  d'eau  en  M, 
aura  autant  de  force  en  celte  manière ,  que  10  fe  dans 
le  baflin  M ,  foit  de  fer ,  cuivre ,  ou  autre  matière  que  ce 
foit.  Et  pour  la  mefme  raifon  i  fe  d'eau  fera  autant  de 
force  qire  100 o  fe  d'autre  poids.  Ce  qu'eftant  ainfi ,  il 


autant, contre  le  fond  D  C  que  la  grande  eau  CE. 
3  Exemple. 

Soit  A  B  C  D  un  vaiflèau  plein  d'eau  ,  au  fond  du- 
quel (  eftant  à  niveau  )  il  y  a  un  permis  rond  E  F ,  fur  le- 
quel efl:  une  afliette  de  bois  le  couvrant,  minugravea 
l'eau;  Soit  auflî  IKL  un  autre  vaiflèau  de  mefme  hau- 
teur que  l'autre,  8c  un  pertuis égal  au  fond,  comme  auflî 
une  afliette  de  bois  pareille  8c  equiponderante  à  l'autre, 


IN 


y  a  de  l'eau  entre  le  baflîn  M  &  le  deflous  de  P ,  contre 
laquelle  le  fond  de  M  preflè  autant  à  l'encontre  ,  qu'il 
preflbit  par  devant  contre  le  deflous  de  P  ,  devant  que 
l'eau  y  foit;  aflavoir  félon  le  poids  de  c'eftoit  com- 
me i  o  fe  :  le  fond  donc  de  M  preflè  autant  contre  l'eau, 
que  les  iofe  de  Qje  peuvent  ;  8c  au  contraire,  l'eau 
preflè  autant  contre  le  fond  de  M ,  que  peuvent  caufer 
les  i  o  fe  de  Qj^  Pofons  que  l'eau  maintenant  repofant 
contre  le  fond  M  foit  égale  a  l'eau  KLB  A,&le refte 
eftant  à  l'entour  de  P,  égale  à  l'eau  I  E;  alors  l'eau  EAB, 
preflèra  autant  contre  le  fond  A  B ,  comme  cefte  eau 


.F  C 


bouchant  juftement  les  pertuis  ,  on  trouvera  par  expé- 
rience que  les  afliettes  feront  également  chargées,  8c  ne 
s'élèveront  comme  fait  ordinairement  le  bois  dans 
l'eau,  mais  preflèront  également  le  fond,  ce  qu'on  peut 
recognoiftre  par  expérience,  en  attachant  des  poids  ele- 
vans  égaux  T,S,equiponderans  à  l'eau  que  l'afliette  G  H 
fupporte,  aflàvoir  à  la  colomne  d'eau  E  R  QJF. 

Notez. 

Il  eft  évident,  que  fi  la  différence  des  pefanteurs  de 
l'afliette,  comme  G  H,  &  celle  de  l'eau  de  mefme  gran- 
deur,furpaflbit  la  pefanteur  de  la  colomne  d'eauEFQR, 
telle  afliette  ne  pourrait  repofer  contre  le  pertuis  EF, 
mais  s'eleveroit  au  deffus  de  l'eau. 

Que  fi  telle  afliette  eftoit  auflî  multigrave  en  l'eau, 
comme  le  plomb ,  fer ,  8cc.  elle  prefleroit  le  fond  au- 
tant que  la  pefanteur  de  la  colomne  d'eau  E  F  QR ,  8c 
au  deffus  encor  de  ce  que  l'afliette  pefe  plus  que  l'eau 
égale  en  grandeur  à  icelle. 

Mais  fi  l'afliette  eftoit  parigrave  à  l'eau ,  il  eft  certain 
qu'elle  prefleroit  autant  contre  le  pertuis  E  F,  comme 
un  poids  égal  a  la  pefanteur  de  la  colomne  d'eau 
EFQR. 

1 1  4  4  E.v«w- 


V.  LIVRE 

$  Exemple. 


Soit  ABCD  un  vaiffeau  plein  d'eau  ,  avec  un  per- 
mis E  F  au  fond  C  D,  far  lequel  repofe  une  afiiette,  mi- 
nugrave  à  l'eau,  la  mefme  preffera  le  fond,  comme  il  a 
efté  dit  cy-deffus.  Soit  puis  après  I K  L  un  petit  canal, 
dont  le  trou  fupeneur  I  foit  de 

I A   %    mefme  hauteur  que  A  B ,  Se  Ton 

trou  inférieur  (bit  E  F  :  Et  rem- 
pliftant  ce  canal  plein  d'eau  ,  ce 
peu  d'eau  pouffera  autant  con- 
tre TalTiette  par  delTous  que  la 
grande  eau  par  deflus  ;  car  alors 
Mette  G  H  s'elevera  enhaut. 
Tellement  que  i  îfe  d'eau  (  je 
pofe  qu'autant  contienne  le  ca- 
nal I K  L  )  fera  plus  d'effort  contre  l'affiette  G  H ,  que 
non  pas  100000  Ifc  ,  comme  S  cy-defliis  ;  ce  qu'on 
pourroit  cftimer  un  myftere  en  la  nature,  Ii  la  cauie 
eftoit  incognue. 

5  Exemple. 

E  Or  pour  donner  un  exem- 
ple très-  clair  fur  les  exem- 
ples où  l  eau  poufle  enhaut 
contre  le  fond ,  comme  au 
troifiefme  corollaire  de  la 
10  propofition  mentionée: 
Soit  ABCD  une  eau,  ÔC 
E  F  un  canal,  G  une  platine 
multigrave  à  l'eau ,  comme 
plomb,  &ccomme  en  cefte 
GiG  première  figure. 

Suppofant  la  platine  G  contre  le  trou  F,  le  bouchant 
îuftement,  &  le  canal  ainfi  joinct  à  la  platine  foit  mis 
dans  l'eau  ABCD,  je  prens, 
jufques  en  H ,  comme  icy 
joignant  ,  la  platine  G  ne 
tombera  pas  au  fond  com- 
me fait  couftumierement 
le  plomb  ,  mais  demeurera 
fufpendue  au  canal ,  pref- 
fent  à  l'encontre  de  mef- 
me que  feroit  la  colomne 
D  C  d'eau  ayant  la  bafe  égale  au 

trou  F ,  &  la  hauteur  H I ,  moins  la  différence  de  la  pla- 
tine G,  &  le  corps  d'eau  égal  à  icellc  :  mais  fi  la  platine 
n'eftoit  pas  bien  join&e  au  trou ,  l'eau  y  entreroit ,  &  la 
platine  y  demeureroit  fufpendue  jufqua  ce  que  leau 
entrée  aitgaigné  le  poids  fufdit. 

Mais  fi  quelqu'un  penfoit  que 
la  platine  fe  tient  plus  fufpendue 
au  canal  en  eau  large  ,  il  pourra 
voir  en  effed  que  c'eft  la  mefme 
chofe  en  une  eau  eftroite ,  comme 
icy  a  cofté.  , 

Conclufion.  Nous  avons  donc 
déclaré  la  10  propofition  men- 
tionnée ,  par  effeft,  félon  lcdel- 
icing. 


DE    LA  STATIQUE 

Notez. 

Quant  a  l'onziefme  propofition ,  par  laquelle  entre 
autres,  eft  notoire  quel  effort  l'eau  fait  contre  les  portes 
desefclufes-,  Auffi  que  l'eau  d  un  cofté ,  n'ayant  qu  un 
brin  de  largeur  preffera  autant  à  l'encontre  que  le  gran 
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fin  du  cinqmefmç  livre. 


Océan  de  l'autre  cofté ,  moyennant  que  les  e?  '  foyent 
de  mefme  hauteur,  ce  qui  cftantaflez  ciaL  ,  uiia  obiuis» 

Propos  i  tion  III. 
!T\Eclarer  la  raifort  pourquoj  un  homme  nageant  au  fond  de 
^  l'eau ,  ne  meurt  pour  la  grande  quantité  d'eau ,      c"  aa 
deffus  de  luj. 

Soit  un  homme  20  pieds  de  profondeur  dans  1  eau, 
le  pied  d'eau  pefant  65  tb ,  &  la  fuperfice  entière  de  Ion 
corps  10  pieds  :  cela  eftant  ainfi,  13000  îfe  preileron 
contre  ftm  corps  ,  par  la  10  &c  n  propofition  des  ble- 
mens  Statiques  :  Partant  on  pourroit  demander ,  com- 
ment il  eft  poflible  qu'une  perfonne  ne  crevé  d'une  U 
grande  charge  ?  Aquoy  la  refponfelèra  telle. 

A.  Tout  prejfement  qui  blejfe  le  corps ,  pouffe  quelque  parti* 
du  corps  hors  de  fon  heu  naturel. 

O.  Ce  prejfement  caufé  par  l'eau  fne  pouffe  aucune  partie dit 
corps  hors  de  fon  lieu  naturel  1 

O.  ce  prejfement  donc  caufé  par  l'eau,  ne  hlejfe  nullement 

le  corps. 

La  mineure  eft:  manifefte  par  l'expérience  ,  dont  la 
raifon  eft,  que  s'il  y  avoit  quelque  chofe  qui  foit  poullee 
hors  de  fon  lieu,  il  faudroit  que  cela  rentraft  en  un  autre 
lieu,  mais  ce  lieu  n'eftpas  dehors,  à  caufe  que  leau 
preffe  de  tout  cofté  également  (quant  à  la  parue  de  del- 
fous,  elle  eft  un  peu  plus  preffée  que  celle  de  deflus,  pat 
la  11  propofition  desElemens  Hydroftatiques;  ce  qui 
n'eft  d'aucune  eftime,  d'autant  que  telle  différence  ne 
peut  pouffer  aucune  partie  hors  de  fon  lieu  naturel  )  ce 
lieu  n'eft  pas  auffi  dedans  le  corps  ,  car  il  n'y  a  rien  de 
vuide  non  plus  que  dehors  ;  d'où  il  s'enfuit  que  les  par- 
ties s'entrepouffent également ,  pource  que  l'eau  aune 
meftne  raifon  à  l'entour  du  corps.  Ce  lieu-là  donc  n'eft 
dehors,  ny  dedans  le  corps,  de  par  confequenten  nulle 
part ,  ce  qui  fait  que  nulle  partie  n'eft  pouffée  hors  de 
fon  lieu     partant  ne  bleffc  nullement  le  corps. 

Ce  que  pour  déclarer  plus  aperrement ,  foit  ABCD 
une  eau ,  ayant  au  fond  D  Ç  un  trou ,  fermé  d'une  bro- 
che E ,  fur  lequel  fond  gift  un  homme  F ,  ayant  fon  dos 
fur  E  ;  Ce  qu'eftant  ainfi,  l'eau  le  preffant  de  tout  cofté, 
celle  qui  eft  deffus  luy  ne  pouffe' aucune  partie  hors  de 
fon  lieu. 

Mais  fi  on  veut  voir  par  effccl:  que  cecy  eft  la  caufe 
véritable  ;  il  ne  faut  qu'ofter  la  broche  E  j  alors  il  n'y 
aura  aucun  pouffement  contre 
fon  dos  en  E ,  comme  aux  autres 
lieux  de  fon  corps  j  pourtant  auflî 
fon  corps  patira  là  une  compref- 
fion ,  voire  auffi  forte ,  comme  il 
a  efté  demonftré  au  troifiefme 
exemple  de  la  1  propofition  du 
prefent livre  :  aflavoir  autant  que 
pefe  la  colomne  d'eau  ,  ayant  le 
trou  E  pour  bafe ,  &  A  D  hauteur  ;  &  ainfi  le  deffeu1 
:ft  demonftré  apertement. 
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APPENDICE 

DE     LA     S  T  A  T  I  Q  V  E, 

Où  font  inférées  entre  autres  les  réfutations  des 

erreurs  en  la  qualité  des  pefanteurs. 

AU  LECTEUR. 

■ E  reffouvenant  du  mefeontentement  que  feus  autrefois  és  ^rgumens  de  quelques  Efcrivains, 
lefauelsvouffeï  de  leurs  paffions,  reprennent  les  autres  avec  tel  mépris,  &  fi  aigrement,  quils  don- 
nent affez,  à  cognoiHre  par  la  leurs  tres-grandes  imperfections  quant  aux  mœurs  :&  que  joignant 
cela  ïavols  matière  afuffifance  de  pouvoir  réfuter  plufieurs  erreurs  commis  par  quelques  Efcrivains 
quant  au  faiÛ  de  la  Statique  :  Vay  eu  crainte  qu'en  h  déclaration  diceux ,  le  Lecteur  n'en  reçoive  des  mef- 
contentemens  \  comme  f  en  receus  des  autres.  Toutefois  fi  je  les  paffols  fous  filence,  je  fer  ois  caufe  qu  un 
autre  s  y  pourroit  tromper:  mais  au  lieu  de  particukrifer  les  erreur s ,  il fuffraqtïés  deux premiers  chapi- 
tres fuwans  leur  origine  foit  notée ,  non  pas  pour  r amoindrir  la  renommée  de  fi  excellens  aut heurs ,  mais 
pluîtoîi  pour  aider  à  l'augmenter  par  la  recognoifance  que  nom  leur  devons ,  comme  ayans  es  eU  cauje 
mouvante  de  leurs fuccejfeurs,fans  lequels  beaucoup  defingularitcz  euffent  ctté  envelopecs  dans  lejilence. 
■ 


Chapitre  I. 

Quela  caufe  de  l'équilibration  nefipas  cachée  fousks 
circonférences  défaites  par  les  extrémités 
des  rayons. 

T  A  raifon  pourquoy  les  pefanteurs  égales,  fufpendues 
■Lés  rayons  égaux,  font  equtlibres;eft  cognue  par  com- 
mune fentence,  mais  non  pas  la  caufe  de  l'équilibration 
aes  pefanteurs  inégales ,  és  rayons  inégaux ,  propomo- 
nauxàicelks:laquellecaufeayanteftérece^ 
anciens ,  ils  ont  eftimé  qu  elle  eftoit  cachée  fous  la  de- 
feription  des  circonférences  deferites  par  lesextremi- 
tez  des  rayons ,  comme  il  fe  voit  en  Artslote  en  fes  Me- 
chaniques  ,  &  fes  fe  dateurs  :  Ce  que  nous  nions  par 
cefte  raifon. 

E.  Ce  qui  demeure  coy  eïiant  fujpendu,  ne  deferit  aucune 

circonférence. 
A.  Deux  pefanteurs  pendues  en  équilibre  font  coyes. 
£  Deux  pefanteurs  pendues  en  équilibre  donc,  nedefenvent 

aucune  circonférence. 
Et  partant  il  n'y  a  aucune  circonférence  :  mais  où  il 
n'y  a  pas  de  circonférence ,  elle  ne  fera  pas  caufe  de  ce 
qui  advient,  ainfi  donc  la  circonférence  n'eft  pas  la  caufe 
de  l'équilibration.  Or  afin  de  déclarer  la  mineure  du  fyl- 
Wifme  ,  le  mouvement  ou  la  defeription  des  circonfé- 
rences n'advient  là  que  par  accident  ,  comme  par  le 
vent,  oupou(femcnt,&c.  11  eft  donc  certain  qu  elles 
ne  font  pas  la  caufe ,  mais  bien  ce  qui  a  cfte  demonftre 
Mathématiquement  en  la  i  propoht.  du  premier  livre. 
Parquoy  ceux  qui  prennent  tels  erreurs  pour  tonde- 
mént  certain ,  ce  n'eft  pas  de  merveilles ,  s'ils  s'exer- 
çoyent  en  beaucoup  defaufles  propofitions ,  fans  aucu- 
ne forme  d'ordre ,  ny  méthode  ,  lefquelles  pour  éviter 
prolixité  nous  ne  réfuterons  ,  &:  pour  les  raifons  cy- 
delTus  alléguées. 

Onpourroit  autli  retuter  quelques  propositions  de 
poids  obliques  deferites  par  Cardan.  Itb.  f.de  Proportion- 
bus  où  il  les  penfe  dériver  de  quelques  angles  de  li- 
eues ou  plans  i  mais  que  ce  foit  un  erreur ,  il  eft  mani- 
lefte 'par  la  demonftration  Mathématique  d'une  autre 
proportion ,  comme  en  la  1 9  propofition  du  premier  li- 
vre des  Elemens  Statiques. 


Chapitre  II. 

Que  ïefmeu  &  fes  empefehemens  riexiBent  en 
aucune  proportion. 

Ous  avons  dit  au  Lecteur  en  la  Préface  de  la  Practi- 
que  de  la  Statique,que  l'efmeu  &:  fes  empefehemens 
ne  font  pas  proportionnaux ,  là  où  nous  avons  promis 
d'en  faire  quelque  demonftration  en  après,  ce  que  nous 
avons  entrepris  de  faire  icy ,  réfutant  les  Argumens  de 
ceux  qui  penfent  le  contraire.  Arislote,  au  quatriefme 
livre  de  la  Naturc,au  chapitre  du  vuide,  &  fes  fectateurs 
vuellent ,  que  deux  corps  femblables ,  parigraves ,  tom- 
bans  par  l'air ,  comme  la  pefanteur  de  l'un  à  celle  de 
l'autre ,  ainfi  viftefle  à  vifteue  ,  aiTavoir  ainli  empêche- 
ment à  empefehement  :  Et  que  telle  foit  fon  opinion, 
il  le  monftre  en  divers  livres,  comme  au  fixieime  livre  de 
la  Phyfique ,  &  au  i ,  i ,  3  &  4  W  du  Ciel  en  Plufieui:s 
lieux.  leanTaifnir  de  Haynaur  a  eferit  contre  Ariftote 
de  cefte  matiere-la ,  voulant  aufti  qu'il  y  fubfifte  une 
proportion,  toutesfois  ainfi  que  les  corps  mentionnez 
panent  en  mefme  temps,  chemin  égal-,  de  laquelle  opi- 
nion a  efté  aufli  Cardan,  itb.  5.  de  Proportiombus ,  prop.  1 10. 
Mais  l'unny  l'autre  n'a  atteint  le  but,  ce  que  nousde- 
monftrerons  par  expérience,  puis  après  y  adjouftant  la 
caufe.  L'expérience  qui  réfute  Arislote,  eft  telle  :  Qu'on 
prenne  deux  balles  de  plomb  (comme  le  trcs-do&e  kan 
Grotius,  grand  recercheur  des  fecrets  de  Nature,&moy 
avons  fait  )  l  une  décuple  à  l'autre  en  grandeur  &  pefan- 
teur, les  laiflans  cheoircnfembleen  mefme  temps  d'en- 
viron 30  pieds  de  haut ,  fur  une  planche  ou  fur  quelque 
autre  chofe  où  on  puilTe  aifement  entendre  la  cheuce, 
là  on  pourra  voir  manifeftement  que  le  plus  léger  ne 
demeurera  pas  10  fois  plus  long  temps  au  chemin  que 
le  plus  pefant ,  mais  qu'ils  tomberont  fi  également  for 
la  planche  qu'il  femble  que  ce  ne  loit  qu'un  feul  coup. 
De  mefme  en  eft- il  de  deux  corps  égaux  en  grandeur, 
mais  décuples  en  quantigravité,  &  partant  la  propor- 
tion dAriflote  n'eft  pas  bonne.  L  expérience  qui  tait 
contre  laifnier  eft  telle.  Prenez  un  poil  de  cotton , 
fort  court,  &:  un  pacquet  de  mefme  cotton  bien  lié, 
pefant  ift,  &  de  mefme  figure  que  le  périt  poil;  les 
lailTanr  tomber  chacun  de  5  ou  6  pieds  de  haut ,  #  on 
verra  qu'ils  ne  tomberont  pas  en  mefme  temps ,  com- 
me 
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mcilpcnfc,  combien  que  le  petit  poil  foitplus  mafllf 
que  le  pacquet ,  lequel  et  plein  d'air  ;  ôc  que  ledit  pac- 
quet  tombera  bien  a  fois  plus  lentement  :  Semblablc- 
ment  auflï  quant  à  l'élévation  des  legercrez,  on  démon- 
trera contre  Taifmer  qu'il  n'y  a  nulle  proportion,  com- 
me en  un  verre  long  ÔC  clair  plein  d'eau,  laquelle  étant 
efmcuc  jufques  à  ce  qu'ilyaye  beaucoup  de  bouteilles 
d'air  dedans  ,  puis  le  tenant  coy,  les  grandes  bouteilles 
s  élèveront  viltement,'  mais  les  petites  ,  comme  grains 
de  fable,  tres-lentemcnt,  à  la  manière  des  limaçons  \  ce 
qui  et  loing  de  temps  égaux.  Voila  quant  à  l'expérien- 
ce ,  rete  maintenant  à  parler  de  la  proportion,  ôc  com- 
ment il  n'y  en  a  point.  Tout  corps  mouvant  a  quel- 
que cmpelchcmcnt  de  fe  mouvoir  ,  car  d'un  corps  par 
l'air ,  cet  le  touchement  de  Ci  (ùperffce  ôc  l'air ,  &  par- 
tant le  majeur  des  corps  femblables  reçoit  bien  le  plus 
d'empefehement,  mais  d'autant  que  les  corps  ne  font 
point  en  mefme  raifon  que  leurs  fuperfices  (car  deux 
cubes  en  raifon  oéhiplc ,  leurs  luperficcs  ne  font  qu'en 
raifon  quadruple  )  ils  ne  peuvent  avoir  raifon  avec 
leurs  cmpcfchemcns:  voila  pourquoy  les  corps  moin- 
dres ont  plus  d'empelchcment  au  regard  de  la  pro- 
portion ,  que  les, corps  majeurs,  &  partant  vont  plus 
lentement. 

Et  encore  bien  que  les  corps  feroyent  en  mefme  rai- 
Ton  que  leurs  fiiDcrficcs;  le  moyen  par  lequel  les  corps 
patent,  et  aufli  contraire  à  la  proportion  5  ce  qui  et 
manifete  lors  que  deux  corps  mis  en  l'eau ,  l'un  flotte, 
l'autre  (ubmerge  :  U  combien  qu'il  y  ait  une  raifon 
d'empefehement  de  leurs  fuperfices,  toutefois  il  n'y  a 
nulle  raifon  au  temps  de  pénétrer  parmy  le  moyen. 
Quelqu'un  me  pourroit  dire  qu'il  entend  parler  de  la 
comparaiion  des  chofes  pareilles ,  aflavoir  de  celles  qui 
enfoncent.  Et  je  dis  qu'à  ceux-la  il  n'y  a  non  plus  de 
proportion  ;  car  foyent  A,  B  deux  corps  lubmergeans, 
dont  A  foit  le  plus  pefant  :  Il  et  certain  qu'on  en  peut 
trouver  une  infinité  d'autres  de  plus  en  plus  légers,  ôc 
chacun  plus  léger  que  B  ,  qui  enfonceront  tous.  Or 
chacun  d'iccux  comparé  à  A,  on  viendra  infenfibîc- 
ment  à  ce  qui  a  été  dit  cy-  deffus ,  c'et  à  dire ,  en  nulle 
proportion,  aflavoir  qu'on  approchera  delà  comparai- 
ion  d'un  corps  fubmergeant  avec  un  flottant  :  Mais  cecy 
approchant  toufiours,  &  en  A,  B  exitantla  proportion 
requife,  nul  de  ces  corps  en  nombre  infiny,  comparé 
avec  A ,  n'aura  cefte  proportion  ;  car  lî  elle  y  etoit, 
elle  n'approcheroit  pas ,  ce  qui  et  contre  l'hypothcfc. 
Parquoy  comme  nous  avions  entrepris  de  demonftrcr, 
le  moyen  par  où  patène  les  corps ,  et  auflï  une  chofè 
qui  contredit  a  la  proportion. 

Or  ayant  ainfi  démontre  qu'il  n'y  a  aucune  propor- 
tion entre  l'efmeu  ôc  fèscmpefchemens ,  par  des  exem- 
ples très- réguliers,  où  ilivyaqu'unfimple  touchement, 
de  la  fuperfice  avec  l'air ,  la  raifon  fera  encor  plus  forte, 
qu  es  exemples  irreguliers  ôc  de  matières  différentes,  il 
n'y  aura  aucune  proportion ,  comme  és  intruments  de 
bois,  defer,&:c.  ceux-cy  (ont  enhuilez  &e»graifloz, 
ceux-la  font  altérez  félon  le  temps,  comme  le  bois  s'en- 
fle  en  1  humidité  ,  de  devient  plus  malïif  étant  fec  ,  ôc 
l'autre  s'cnrouïlle  ,  ce  qui  caufê  une  légèreté  ou  peiàn- 
teur  és  intruments.  Et  partant  on  ne  fe  doit  aucune- 
ment fonder  fur  cete  reflemblance  de  proportion,com- 
mc  il  a  efte  dit  en  la  Préface  fufmentionnce  de  la  Stati- 
que, tenant  pour  erreurs  ce  que  Cardan  au  5  livre  des  Vro- 
porttons ,  &  autres  Autheurs  en  difent ,  fe  contentant  de 
la  cognoiflance  de  l'équilibration  du  mouvant  ÔC  de 
l'cmieu,  laquelle  et  aflez  futifinte  pour  déclarer  notre 
■deflèin. 


D  I  C  E 

Chapitre  III. 
Que  la  Statique,  eft  une pence  libérale  particulière 
de  Mathématique. 

T  L  et  bien  vray,  que  pour  les  noms,Jefqucls  n'obfcUf- 
^eiflent  pas  la  chofè  ,  on  fait  fouventesfois  des  quê- 
tions inutiles,  entre  leiquclles  quelques  uns  pourroyent 
penfer  qu'on  y  pourroit  mettre  celle-cy  ;  mais  d'autant 
que  nous  appellerons  la  Statique  par  cy  par  là  une  feie»- 
ce  libérale  particulière  ,  il  nous  en  faudra  donner  icy 
quelque  raifon  en  peu  de  mots.  D'autant  que  la  matiè- 
re des  nombres,  et  autre  chofe  que  celle  des  grandeurs, 
Cet  à  bon  droit  que  leurs  principes  font  diftinguez  >  ôc 
chacune  tenue  pour  une  feience  à  part ,  comme  Arith- 
métique ôc  Géométrie  ,  afin  qu'on  les  puifle  défaire 
plus  proprement ,  ôc  avec  meilleure  intelligence.  Se- 
condement ,  d'autant'que  leurs  accidens  profonds  ne 
nous  font  pas  cognus  de  nature  ,  mais  feulement  par 
les  rapfodies  de  ceux  qui  par  leurs  diligentes  études 
nous  en  ont  delaifle  des  mémoires  ;  qu'elles  (ont  aufli 
nommées  feiences,  ou  arts  libéraux,  d'autant  qu'elles 
font  fort  profitables.  Tiercement ,  puis  que  leur  certi- 
tude etfi  grande  au  pris  des  autres,  on  les  appelle  fort 
proprement  feiences  Mathématiques  ,  comme  fi  on 
vouloir  qu'elles  ne  perfùadaflcnt  ny  n'infmuaflent  pas 
'  par  raifons  probables  ,  mais  quelles  forçaflent  en  dé- 
montrant. Jl  en  et  de  mefme  de  la  Statique ,  en  partie 
pource  que  fa  matière  et  diverfe  des  deux  autres,  affa- 
voir  des  nombres  5c  grandeurs  ;  en  partie  aufli  qu'elle 
ne  leur  cède  en  rien  en  fubrilité  ;  car  entre  autres  argu- 
ments elle  et  venue  des  dernières  en  lumière.  Finale- 
ment confitant  du  commencement  jufques  à  la  fin,  en 
demonftration  Ci  manifefte,elle  peut  être  dite  par  mef- 
me  droit  une  des  lciences  libérales  particulière. 

Quelqu'un  me  pourroit  objecter  ,  que  fes  figures 
fymbolifent  avec  celles  de  la  Géométrie,  ôc  que  pour 
cefte  raifon  elle  en  eft  une  efpece  :  Je  refpcnds  que 
l'Arithmétique  a  des  femblables  accidens  ,  car  quels 
théorèmes  a- elle,  qui  ne  foyent  tirés  de  la  Géométrie? 
voire  mefine  la  Géométrie  ne  Ce  fçauroir  paner  de 
F  Arithmétique  :  Ne  voit- on  pas  en  la  Géométrie ,  que 
l'une  figure  fera  double  à  l'autre,  ou  que  trois  fuperfices 
feront  égales  à  une  feule  ?  d'où  s'enfuit  que  les  propor- 
tions Géométriques  ne  fèpeuvenrpaflèr  des  nombres, 
combien  que  ce  foyent  des  feiences  diverfes,&:  partant 
qu'on  en  peut  dire  autant  de  la  Statique. 

D  avantage  en  1  Optique  ôc  Catoptrique,qui  ne  font 
point  arts  Mathématiques  peculiers  ,  mais  un  genre  de 
Géométrie,  il  y  a  d'autre  raifon  qu'en  la  Statique,  8£ 
fort  difiemblable;  car  en  la  Statique  le  fubject,  ou  la 
matière  eft  pefanteur,  non  moindre  que  le  nombre  ôc 
la  mefure  (  fuivantle  commun  proverbe,  que  tout  con- 
fite en  nombre,  poids,  &mefure)  en  fubtance  quel- 
conque à  la  grande  utilité  des  hommes,  mais  des  fui- 
ducs  il  n'en  et  pas  ainfi.  Parquoy  comme  nous  vou- 
lions démontrer  cy- deffus  ,  la  Statique  et  une  des 
feiences  Mathématiques  libérale. 

Chapitre  IV. 

Qtte  quelques  proportions  démontrées  cj- devant  par  les 
nombres,  le  font  aufi  Mathématiquement. 
J^Es  demontrations  font  ditinguées  par  les  Do#cs 
en  Mathématiques  ôc  Mcchaniques,  Ôz  ce  non  tans 
raifon;  car  celles-là  font  générales,  ôc  donnent  raifon 
tout  à  fatât ,  pourquoy  la  chofè  qu'on  veut  démontrer 
eft  telle;  mais  celles  cy  ne  démontrent  feulement  que 
^%iucdonteftquetion,^fpcc:aiementparlcsnom- 
?  r  1  bres. 


DE    LA    S  T  A  T  I  Q.U  E.  Sfôj 

Ws.  Comme  6  voulant  dcntonftrer  qu'au  triangle  queceft  pourpius ample  déclaration,  veu quelle, ont 
^Dgk,hypotcu«fe  peut  autant  quclcsdcuxauues  l^JT^^Î^^ 


Clic    uujpai.avinn.  »+y»«v  - —    -  -  -  T 

ment ,  aflavoir  qu'elles  fuîvent  leur  vraye  demonftra- 
tion,  ne  fervant  d'autre chofe  que  d*efclarWempnt  des 
précédentes ,  comme  le  premier  exemple  de  la  i  propo- 
rtion du  premier  livre,  où  la  propofition  eft  demon- 
ftrée  par  nombres,  &c  poids  coguus. 


jvcliujj^ic  1  uypuixuuiv,  ^v«i.  —  —  

coftez ,  on  ne  prenne  que  le  triangle  de  3,  4, 5,  en  mon- 
tant qu'il  eft  rectangle  ,  &  que  15  (  quatre  de  lhypo- 
thenufé  )  cft  égal  à  16  &  à  9.  Ainfi  faifant  on  n'a  de- 
rnonftré  la  vérité  qu'en  celle  figure-la  feulement,  & 
pour  en  avoir  la  vraye  certitude ,  il  en  faûdroit  demon- 
fttet  autant  de  tous  les  triangles  rectangles ,  chacun  en 
particulier ,  &  encor  que  ce  ne  feroit  jamais  fait  ,  on 
Sautoir  pas  entendu  pourquoy  cela  doit  eftreainûen 
tout ,  parquoy  telle  demonftration  s'appelle  Mechani- 

que -Mais celle  civc'Euclides  fait  en  la  47  propofition  du  r  n.M(,..M.w 

pwn^Tl  vre  eft  générale  &  fuffit  noue  tout ,  &  par    1 1  a  cité  dit  en  la  fufdue  8  prepofit.on ,  M  ,mj*p 

on  me  pourroit  objecter ,  pourquoy  j'ay  demonftre  les 
4,  ii,iz,6ci8  proportions  du  deuxicfme  livre  des  Ele- 


Chapitre  V. 
Contint  U  déclaration  de  U  S  proportion  des 
Elemens  Ujdr optiques. 


porte  la  pefinteur  de  l'eau  egàk  a  iceluy.  D'où  quelqu'un 

4  i.  ,a,  &  i3  proposions  du  deuxielme  livre  des  Lie-  voudroit  tirer  en  conséquence  que  Tout  Wj*** 
riens  utiquesV-ombres.  Larefponfc  eft ,  qu'il  y  a 

deuxmanieresdedemonftrerparnombres.,dontl'une,  pefanteur  delar^t-vtfegal* 

comme  termes,  declate  feulement  les  raifons  &pro-  tout  corps  folide  es U  autant  plus  ^^g&££ 

Portionsdespartiesdelafigurepropolce,laquelleeftla  W"^^^ 

manière  Mathématique,  car  elle  s'eftend  fur  toutes  les  autres     lefquelles  eonfeqûences  ™;î™bk: 

efpcces  ,  &  en  monta  la  caufe  ;  mais  l'autre  manière  royent  du  commencement  cftre  con  e exp ici  ce. 

non  celle  qui  ne  touche  que  la  quantité  :  Delà  première  Car  une  livre  de  plomb  ne  fera  (  fc  on  1  m, mcicm  d 

commentateur  d'Apollne  fur  lau  propofition  nairc)  pas  plus  ^.^^V^^^ 

du  premier  livre  des  Elemens  Coniques  pailc  ainfi  :  porte  la  pelanteur  de  1  eau  égale  a  iceluy  ,  mais  icme 

^Hrim^A^^^^^^^  ment  plus  légère  que  adhérence  des  deux  corps  d  eau 

tiens  estant  plus  Mathe  vatiques  qa  Arithmétiques ,  a  caufe  de 
la  proportion  :  N*r«  étftqu  U  requis  eïl  Arithmétique  scar 
premièrement  les  proportions ,  la  quantité  des  proportions ,  &les 
multiplications  fant  des  nombres;  fecondement  des  grandeurs 
parles  nombres,  félon  U  proverbe ,  toutw^to  s  o- 

*Srn  «  *  «fcM>"i  4*voir  1* les  Mathématiques 
femblent  eslre  Cœurs.  Quelqu'un  pourroit  objecter  que 
ïtolemée,  Archimedes,  Apollonet  Commande ,  legtomonte ,  & 
plufieurs  autres , m'ont  ufe  de  nombresen  femblables 


uuiuijiccgauAd'*.'-"';-    -  ~   —  r  — 

près,  &  poiantles  chofes ,  comme  on  die,  ceterispanbus, 
le  tout  fe  trouvera  elhe  en  fon  extrême  perfection.  Car 
il  faut  remarquer  qu'en  la  première  pétition  des  Ele- 
mens Hydroftatiques  ,  on  requiert  que  la  pefanteur  des 
corps  en  l'air  foit  dite  eslre  leur  propre.  Et  en  la  cinquiefme 
que  le  vafiforme  plein  à  eau  ,  estant  icelle  allée  demeure  vuide, 
c'eft  à  dire  plein  d'air  félon  la  u  définition  \  partant 
prenant  que  les  deux  moyens  argent- vif  ôc  eau  foyenc 
en  la  place  desautres,  qui  font  l'eau  &  l'air,  aflavoir  l'ar- 


planeurs  antres  ^^^—'^'r;^  gent'v.f  aulieu  de  l'eau,  &  l'eau  au  lien  de  l'air  ;  On 

ou  uipk  que  de  mèfme  l'on  peut  auffi  dire  en  raifon  corpfn,  celtqM  ont  m  hau  Aufi  k  ~ 
ZXâ  nombres ,  eomnfe  dodecnple ,  ainfi  que  ^«vi  Œ 

A  D  i  D  R  en  la  15  propofition  fnfdite ,  &  de  leur  rai-  lirions  fuflitès  an  eommencemen  feront  véritables, 

fon  .7  \H  comme  A  R  à  R  D  de  la  fufdite  i.propof-  Et  prenant  le  eas  qu'un  homme  loit  bien profondement 

tion   Se  ainfi  des  autres;  car  relies  lignes  nJnt  autre  foi  l'eau  ayanr  une  balance.de  •oraufi.&de  argent- 

ZL  or  nource  qu'en  la  recerche  de  la  propriété  de  vif,  que  l'eau  lny  foit  comme  à  nous  lait  ;  alors  .1  eft 

te£ "fiSeCui^e  nombres ,  lelqueisUmccer-  ^^fffeltlKd 


telles  hLiures  on  me  ^   7   "~  — 

taine  demonftrance,  nous  conduite  a  la  cognoiflance 
delà  chofe  avec  facilité  i  il  eft  donc  necefiaire ,  comme 
on  voit  d'en  ufer,  afin  qu'entre  autre  choie  on  ne  vien- 
ne d  obîcurcir  ce  qui  cftoit  fi  manifefte  a  l'inventeur. 
Car  telle  demonftration  eft  directement  Mathémati- 


cien l'eau,  qu'emporte  la  pefanteur  de  1  argent-vif  égal 
a  iceluy.  Il  eft  bien  vrav  que  fi  l'on  prenoit,  que  La  vraye 
pefanteur  des  corps  dans  k  vutdefoït  leur  propre ,  comme  il  eft 
en  fimple  apparence,  on  pourroit  dire  que  ToutcorpseSl 
d  autant  plus  Heren  l'eau,  qu'au  vuide,  qn  emporte  la  pejanteuT 


Car  relie  demonftration  eft  directement  Marhemar,  «J^XlSi»^l««^«.ae 

que  ,  qui  déclare  e  dclTem  par  les  caufes  ;  ce  que  nous  ^^/^  j  ^  (  i  laqnelle  la  Théorie 

avions  entrepris  de  demonltei.  mufiours  afoirer  )  ne  ferait  pas  au  vuide  .mais  en 

Quantàccquequelqucsunsnetrouvcroye ntp  s  ftic  ta «g^^/^jeSteftloBklffalrt 

fcU  la  manîcte  ies  dcmonftrat.ons  Mathématiques,  ^J^^^.  des  corps  eff  faite  en 

aucunes  du  prcm.er  livre  des  Elemens  Stat.ques  &  Hy-  "M  ^^Œj^  la  S  propofition  fufdite ,  & 

droftatiques",  à  caufe  que  les  pefanteurs  font  exprimées  1  a  ta  .  Et  au ;^W^         r  £    cxn.cme  fc. 

parnombres.maislcsVendroientpourMechaniques,  £  ^2S««p»'aeW 

ils fçauront  qu'elles  peuvent  voirement  élire  telles,  mais  a.on,  comme  nous avio»  i 

f/'#^/>^/'/«'»^"'<'- 


AD  j  ON- 


5°4 

A  D  J  ONCTION 

DE     LA  STATIQVE, 

Sommaire  de  cefîe  adjonSîion  de  Statique. 

«]  Près  la  première  defeription  de  la  Statique,  me  font  venues  au  devant  diverfes  matières 
K  de  la  qualité  des  pefanteurs  :  lcfquelles  euflent  peu  eftre  inférées  en  leur  lieu  entre  les 
=*Ji  précédentes  en  une  féconde  edition,mais  d'autant  qu'après  icelle  on  en  pourroit  encor 
trouver  d'autres  femblables ,  qui  pourroyent  avec  autant  de  raifon  eftre  inférées  entre  les  pré- 
cédentes, que  celles- cy,  tellement  qu'il  y  auroit  à  chaque  fois  du  changement  fans  fin.  te 
combien  que  cela  feroit  fort  neceflaire,  toutesfois  pour  le  peu  de  loifir  que  d'autres  affaires 
me  donnent,  la  choie  n'a  peu  reuffir  :  pourtant  cefte  adjonction  aura  fix  parties  : 
La  première  delà  Spartoftatique,  ou  des  cordages. 
La  féconde  des  Poulies,  ou  Trochleoftatique. 

La  troifiefme  des  pefanteurs  au  fommet  du  flottant  ou  des  Acrobariques. 
La  quatriefme  de  la  compreflion  des  freins ,  ou  Chalinothlipfe. 
La  cinquiefme  de  l'Hydatolcie  ou  attraction  d'eau. 
La  fixiefme  de  l' Aê'roftatique ,  ou  poids  de  l'air. 


PREMIERE  PARTIE 


D  E 


1/  ADJONCTION 

LA  STATIQVE, 


TRAITANT 

Delà  Spartoftatique,  ou  de  lartponderaire 
par  Cordages. 

Sommaire  de  la  Spartoftatique. 

)  Ous  avons  deferit  és  trois  dernières  proportions  du  premier  livre  de  la  Statique,  la  qualité  des  pe- 
f  fan  leurs  qui font  fit  [pendues  à  deux  lignes ,  attachées  au folide ,  en  deux  lieux  divers,  CMais  d'au- 
v  tant  que  les  pefanteurs  peuvent  esire  fujpenduès ,  en  d'autres  manières  aux  lignes ,  mefme  qu'on 
requiert  de feavoir  quel  effort  chacune  ficelles  fait ,  nom  en  avons  fait  ce  prefent  traité  a  part ,  V ayant 
pour  ceïie  caufe  dénommé  Spartoftatique ,  dont  le  fommaire  eït ,  qu'il  a  eïié  demonftré  en  la  27 propofition 
du  premier  livre,  que  lorsqu'une  colomne  est  fn (pendue  en  équilibre  contre  deuxelevans  obliques  y  qu  alors 
comme  [élévation  oblique  a  l'élévation  directe ,  ainfi  l'élevant  oblique  a  l'élevant  droit  :  Delà  nom  tire- 
rons diverfes  confequences,  au  lieu  de  [quelles  on  eust  peu  former  des  propofition  s,  ce  qui  aestédelaijfé  pouf 
éviter  prolixité ,  &  aufft  pour  ce  qu'elles  font  affez,  manifestes  confequences  l'une  de  l'autre, 

trent,  il  eft  manifefte  par  la  15  propofition,que  le  poin# 
de  conjonction  viendra  dans  la  perpendiculaire  de  gra^ 
^      .  vite  du  corps:  Parquoy» 

on  defiroit  fçavoii"  <\llC 
le  compreflïon  obliq116 
vient  fur  E ,  (poinct  fer" 
me  du  premier  coroU*1" 


PREMIER  COROLLAIRE 
de  la  27  propofition  du  premier  livre 
de  la  Statique. 

CI  en  la  figure  de  la  27  propofition  du  premier  livre, 
^011  admet  le  poinct  ferme  icy  E ,  au  lieu  du  poids 
A  oblique  G  ilice  :  il  appert 

que  fur  ce  poinct  ferme, 
y  aura  une  pefanteur  éga- 
le au  poids  G  ,  tk  cela  fe- 
"on   une  telle  obliquité 
contre  E ,  que  l'élévation 
oblique  L  E  le  monflre. 
Corollaire  II. 
Si  a  la  fufdite  17  propofition  on  produit  les  deux 
élévations  obliques ,  jufques  à  ce  qu'elles  fe  rencon- 


re  )  je  mené  du  centre 


corps  P  la  perpendicle  & 
gravité  PQ.,  rencontrant 
la  produite  de  M  F  en  Q,  duquel  on  mené  QE  ^ ;  ^ 
ainfi  on  dira  que  la  comprelîion  oblique  fur  E  dc 
vers  E ,  &  pour  fçavoir  de  combien  E  R  fera  élection 
oblique  ,  &  E  S  dircde  -,  par  lcfquelles  le  tout  elt  ma- 
nifefte. 


DE  LA 
Corollaire  III. 

Or  pour  venir  à  la  déclaration  de  la  qualité  des  pe- 
santeurs fufpcnducs  par  cordages,  foit  AB  une  colomne, 
de  laquelle  C  (oit  le  centre  ,  fufpenduë  à  deux  lignes 
CD,CE  (vcnans  dudit  centre  C  )  es  poincts  ferm  es 
D,  E,  le  (quels  feront  diamètres  de  gravité  par  la  5  défi- 
nition :  parquoy  menant  H  I 
entre  DC,  C  F  ,  parallèle  à 
C  E  ,  alors  par  la  ij  défini- 
tion, C  I  fera  élévation  droi- 
te ,  C  H  oblique  -,  tellement 
que  comme  C  l  à  C  H ,  ainfi 
ceft  élevant  dired  à  l'élevant 
oblique:  maii  l'élevant  dired 
de  C  l  eft  égal  au  poids  de  la 
colomne  :  Donc  comme  CI 
à  C  H  ,  ainfi  le  poids  de  la 
colomne  entière  ,  au  poids 
qui  avient  en  D  ;  de  de  mef- 
me  manière  trouvera-on  le  poids  qui  advient  en  E ,  en 
menant  de  I  jufquesà  C  E,  la  ligue  I K,  parallèle  à  DC  ; 
&  difant,  comme  l'élévation  droite  C  1  à  l'élévation 
oblique  C  K,  ainfi  le  poids  de  la  colomne ,  au  poids  qu  i 
advient  fur  E. 

Mais  C  K  eft  toufiours  égale  à  H  I-,  parquoy  il  neft 
pas  befoing  de  mener  cefte  figne  dernière  I K ,  car  fans 
cela  les  termes  neceftaircs  font  cognus  au  triangle  HIC, 
avec  lequel  on  dira  :  comme  C  1  à  C  H  ,  afnfi  le  poids 
de  la  colomne,au  poids  qui  advient  fur  D.  D  avantage 
C I  à  IH  ,  ainii  le  poids  de  la  colomne  ,  au  poids  qui 
advient  fur  E.  Derechef  comme  CH  à  HI,  ainfi  le  poids 
qui  advient  fur  D,  au  poids  qui  advient  fut  E. 

Corollaire  IV. 

Et  pour  procéder  plus  avant ,  foit  A  B  la  colomne 
abailïee,  comme  cy  joignant, 6c parla troificfme peti- 


SPARTOSTA  TIQUE.  w 

vient  en  E.  Derechef  comme  C  H  à  H I ,  ainfi  le  poids 
que  D  fouftient,  à  celuy  que  E  fouftient. 

D'icy  eft  manifefte ,  que  s'il  y  avoir  à  la  ligne  D  C  C 
comme  corde,  un  poids  A  B  cognu.&  les  angles  F  C  D, 
F  C  E ,  aufti  cognus ,  qu'on  pourra  dire  quel  poids  ad- 
vient fur  chaque  partie,  comme  D  C,  C  E. 

Corollaire  V  L 
Mais  s'il  y  avoit  plufieurs  poids  fufpendus  en  une 
mefme  ligne,  comme  icy  la  ligne  ABCDEF ,  les  poinds 
fermes  extrêmes  A,  F,  à  laquelle  font  fufpendus  4  poids 
cognus ,  G,  H,  I,  K  ;  il  eft  manifefte  quon  peut  dire 
quel  effort  ils  font  a  la  corde ,  a  chacune  de  fes  parties 
AB,  BC,  CD,  DE,  EF:  Car  par  exemple,  produid- c 
G  B  enhaut  vers  L,  &  M  N  parallèle  à  B  C  :  Je  dis  B  M 
donne  B  M  ,  combien  le  poids  G  ?  viendra  l'effort  qui 
eft  fait  à  A  B. 


Derechef  B  N  donne  MN  ,  combien  le  poids  G? 
ce  qui  viendra  fera  l'eftorr  qui  eft  fait  à  B  C. 

Soit  encore  H  C  produite  jufqucs  en  O ,  ôc  B  P  pa- 
rallèle a  C  D  :  Je  dis  alors,  C  P  donne  C  B ,  combien  le 
poids  H?  Ce  qui  en  fortirafera  pour  la  force  qui  efchoit 
lur  B  C  ,  d'où  s'enfuit,  qu'il  faudra  trouver  le  mefme 
qu'à  BC  cy-deflus.  De  ces  chofes,&  de  plufieurs  autres 
S.  Excel,  a  trouvé  que  la  pradique  s'accorde  du  tout 
avec  la  Théorie. 

La  proportion  de  la  17  propofition  peutencoreftre 
autrement  expoféc,  que  cy-deflus  ,  d'où  s'enfuit  une 
opération  plus  facile.  Soit  par  exemple  la  figure  delà 
Z7  propofition,  où  eft  dit,  que  comme  l'élevant  oblique 
au  dired,  ainfi  chaque  élevant  oblique  d  fon  élevant  di- 
red   Mais  pour  dire  cecy  d'une  autre  manière  ,  d  ou 


tion  il  n'y  a  en  cela  aucune  altération ,  &  partant  la 
mefme  proportion  que  defTusy  fera  encore. 

Corollaire  V. 
Soit  maintenant  au  lieu  de  la  colomne  précédente, 
un  corps  d'égale  pefanteur  à  icelle ,  de  figure  &  matière 


quelconque  ,  alors  la  mefme  proportion  demeurerai 
Savoir ,  comme  C  H I H ,  ainfi  A  B  au  poids  qui  ad- 


refaite  une  opération  plus  facile  :  Soit  menée  entre  les 
élévations  droite,  &  oblique  une  ligne  ,  comme  L  P, 
parallèle  a  FM  :  Ce  qu'eftant  ainfi,  je  dis  maintenant, 
que  comme  l'élévation  directe ,  à  l'élévation  oblique, 
ainfi  la  pefanteur  de  la  colomne  entière ,  à  fon  élevant 
v  v  oblique^ 
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oblique  ;  aflavoir  comme  E  P  d  E  L ,  ainfi  le  poids  de 
la  colomnc ,  d  G.  Derechef,  comme  E  P  d  P  L  >  ainfi  le 
poidsdelacolomne,dH.  Selon  laquelle  manière, l'in- 
vention des  termes  incognuseft  plus  facile,  qu'aupara- 
vant. Notez  auflï  qu'au  lien  de  L  P,  on  euft  peu  mener 
une  ligne  entre  l'autre  élévation  droite,  &:  fon  élévation 
oblique ,  comme  M  Q^,  ce  qui  feroit  la  mefme  chofe  ; 
car  comme  P  E  d  E  L, ainfi  QJ^  d  F  M ,  d  caufe  que  les 
triangles  FMQ^&  LPE  font  pareils ,  veu que  Q^F  efl: 
paralîele  d  P  E ,  &c  M  F  d  L  P  :  &  auflï  que  F  O  cft  ega- 
ledEN. 

Corollaire  VII. 

Il  a  efte  parlé  jufqucs  icy  des  poids  fufpendus  a  deux 
lignes  :  cy-apres  nous  traiterons  des  pefanteurs  qui  font 
fufpenduê's  à  plufieurs  lignes.  A  cefte  fin  foit  prife  icy 
la  figure  du  cinquiefme  corollaire  ,  feulement  que  la 
ligne  C  G  vienne  deflus 
une  poulie  K;  &  combien 
que  KCF  foit  une  ligne 
droite  ,  neantmoins  elle 
efl:  oblique  à  l'horizon: 
Et  que  le  poids  A  B  foit  le 
mefme  que  devant,  auflï 
les  angles  D  C  F  ,  F  C  E 
de  mefme-,  il  appert,  que 
comme  au  5  corollaire,  on 
pourra  dire  ,  comme  C  I 
UCH,  ainfile  poids  A  B 
au  poids  qui  efchoit  en  D: 
D'avantage  comme  C  I  à 
I  H ,  ainfi  le  poids  A  B  au 
poids  qui  efchoit  en  E. 
Derechef  comme  C  H  à 
H I  ,  ainfi  le  poids  qui 
efcheoit  en  D  ,  d  celuy  qui  efchoit  en  E. 

Il  appert  d'icy,  que  fi  d  la  ligneD  C  E  comme  corde, 
on  avoit  fufpendu  un  poids  A  B ,  qu'on  pourroit  dire, 
quelle  pefanteur  il  efcheoit  fur  chacune  partie  DC,  Ch. 

Corollaire  VIIÏ' 
Si  un  poids  eftoit  fufpendu  d  trois  lignes,  comme  cy- 
deflbus,  le  poids  A  B  pendant  aux  deux  lignes  CD,  CE, 
mais  C  E  a  deux  autres  E  F  &  F  G  ;  tellement  que  le 
lé  poids  A  B  foit  fufpendu  a  3  lignes  C  D,  E  F,  E  G ,  on 
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Mais  fi  on  en  attache  encor  deux  autres  d  la  ligne  CD, 
comme  D  H ,  D I  cy-deflbus ,  il  appert  que  le  poidsqui 
appartient  d  une  chacune  d'icelles  lignes ,  feroit  cogntt 


comme  és  deux  autres  de  l'autre  cofté,  EF,E  G,  & 
partant  combien  d  chacune  des  4  lignes ,  foyent  qu 
les  foyent  en  mefme  plan ,  ou  non.  . 

Notez  auflï  que  les  lignes  CEF&CEG,  &  fcmbla- 
bles  ,  font  un  angle  en  E,  &  ne  peuvent  pas  eftre  droi- 
tes ;  car  ^  h  F  faifant  quelque  effort,  il  faut  que 
caufe  une  curvité  en  E,  faifant  auflï  quelque  effort. 


Que  fi  on  adjoignoit  encor  deux  autres  lignes  a  E  F» 
comme  icy ,  on  fera  comme  devant  pour  fçavoir  quel 
effort  il  efchoi?  d  chacune  d'icelle ,  &  par  confèquent 
és  5  lignes  D  H,  D I,  FK,  FL,  EG,  & femblablement 
des  autres. 

Corollaire  IX. 


fufpendu  a  une  ligne  qui  vient  jufquesa  C  ,d-^  x 
font  adjointes  deux  autres  CD,C  E  :  Mais  fi 


pourra  fçavoir  quel  poids  efchoit  fur  chacune  ligne  des         mwpnmm  ucua  uuli.cs     u  ,  v  *-  •   

trois.   Car  par  le  cinquiefme  corollaire  efl  manifefte  eftoyent  attachées  3  lignes ,  la  Théorie  cft  alors  autre 

ce  qui  efchoit  fur  C  D,  ou  C  E.  Mais  ayant  cognu  qu  el  ment  ;  car  alors  ces  3  lignes  ne  doivent  eftre  en  me  me 

effort  eft  fait  d  C  E  alors  par  le  fèptiefme  corollaire  on  plan ,  comme  icy ,  d'autant  qu'on  ne  (çauroitrlcri 
fçaura  ce  qui  efchoit  aux  deux  lignes  E  F,  E  G  , 


Il  a  efté  traité  jufques  icy  d'un  poids,  comme  AB> 

d  laque  e 

àui 
mei 

mtantquon  ne  ^moiv^n\0[t 
clurre  de  certain,  veu  que  fi  oncoupoit,oiuetranc  ^ 


DE   LA  SPAR 

C  F ,  la  mefme  difpofirion  des  lignes  CD,CE  demeu- 
rera ,  aflavoir  les  angles  G  C  D  6c  G  C  E  de  mefme, 


combien  que  lefdites  lignes  C  D  ,  C  E  fouftiennent 
plus  qu'auparavant,  devant  que  FC  Toit  retranchée; 
car  elle  allegeoit  les  deux  autres  d'autant,  que  fa  force 
pouvoit  importer  :  &  puis  que  C  F  peut  faire  effort  en 
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infinies  diverfitez,  l'une  plus  grande  que  l'autre ,  d'où 
s'enfuit  que  telle  figure  n'a  aucune  conclufion  certaine, 
comme  aufli  j'avois  entrepris  de  déclarer. 

Corollaire  X. 
Que  fi  les  trois  lignes  fufdites  eftoyent  en  plans  di- 
vers, la  propofition  n'auroit  qu'une  conclufion,  &c  icel- 
le  cognuë;  car  foit  A  B  un  poids  fufpendu  aux  trois  li- 
gnes C  D,  C  E,  C  F,  en  divers  plans,  alors  pour  trouver 
le  poids  que  chaque  ligne  fouftient,  comme  C  F  -,  toit 
C  G  ligne  d  plomb ,  d  laquelle  eftfufpendu  A  B ,  &  C  H 
commune  fettion  des  plans  DCE  &  GCF:  pofant  donc 
que  le  poids  A  B  ne  foit  fufpendu  qu'és  deux  lignes  F  C, 
C  H  ,  (  ayant  retranché  les  autres  D  C,  C  E  )  il  appert 
que  l'angle  GCF  demeurera  le  mefme  angle,  qu  1  eftoit 
devantle  retranchement  deslignes  DC,  CE-,  fiel  effort 
fait  à  CF  demeure  encor  le  mefme  partant  le  poids 
que  C  F  fupporte^eranotoireparlecinquicfme  corol- 
laire  ;  &  de  mefme  fe  trouvera  le  poids  que  enacune 
des  lignes  D  C ,  CE  fupporte. 


lleft  évident  que  fi  à  quelque  ligne  ,  ou  a  chacune 
de  5 ,  eftoyent  annexées  deux  autres  lignes  à  la  manière 
du  huic'tiefme  corollaire  ,  qu'on  pourroit  fçavoir  quel 
poids  chacune  attirera. 

Alb.  Girard.    Corollaire  XL 
«ff  auft  certain  que fi  à  quelque  ligne,  ou  à  chacune  eftoyent 


annexées  3  autres  lignes  à  la  manière  du  1 0  corollaire,  aflavoir  en 
divers  plans ,  qu'on  pourroit  cognoislre  quel  poids  chacune  tirera. 

Corollaire  XII. 

Que  fi  un  poids  eftoit  fufpendu  a  4  lignes ,  comme 
au  10  corollaire  à  3 ,  la  propofitiort  n'auroit  point  de 
concluficn  certaine.   Car  foit  AB  CD  ichnographie 
vv  z  des 
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des  4poindsrupcneursdes4lignes)aufquelleslcpoids  Corollaire  XIII. 

cft  fufpcndu:  la  pcrpcndicle  de  gravité  d'iccluy  viendra  n^ndus  a  une 

en  la  ligne  A  D  /ou  dehors  J  dedans  le  triangle  A  D  B,       Il  a  efté  parlé  mfques  icy  des  poids  fufpcndu u 

ou  dedans  le  triangle  A  D  C  (  ear  hors  le  quadrangle  ligne  venant  d  un  poind  d  ou  plufieurs  1  ^  P'^ 

A  B  C  D  ,  ou  a  fa  circonfe-  dent ,  tendantes  vers  divers  lieux  :  D  ou  s  eniuit 

rence ,  cela  eft  impoffible  )  qu'on  pourra  trouver  l'effort  de  chaques  lignes  art  - 

a  "3  „        ,  n  i  1,1:  /m        •  '  *         rr   «  1- — «-«<•  «A-onr  attache 


&  fi  c'eft  dans  la  ligne  A  D 
il  appert  que  le  poids  qui 
efchoit  aux  deux  lignes,fous 
X  les  poincts  B,  C  ,  peuvent 

\^      bien  alléger  le  poids  que 
£  9  X)    fouftiennent  les  lignes  fous 

les  points  A ,  D  -,  mais  les 
lignes  fous  B,  C  ne  changent  pas  ladifpofition  cftans 
oftées  ,  parquoy  il  n'y  a  aucune  concluiion  certaine. 
Que  fi  ladite  pcrpcndicle  de  gravité  efchoit  dans  le 
tmngle  A  D  B  ,  comme  au  poind  E  M  appert  que 
l'effort  que  fait  la  ligne  de  C  ,  n'altère  la  difpolition ,  & 
ainfiil  n'y  aura  point  de  certaine  concluiion. 

11  faut  encor  noter  cecy  ,  que  fi  la  propofmon  ,  n  a 
point  de  certaine  conclufion  à  4  "gnes>  comme  au  pré- 
cèdent 1 1  corollaire ,  combien  moins  à  5  ,6  ou  d  avan- 
tage ,  aufïï  que  fi  la  propofition  n'a  nulle  certaine  con- 
cluiion à  3  lignes  en  mefme  plan ,  comme  au  9  corol- 
laire, combien  moins  a  4, 5,  ou  d'avantage  de  lignes? 
Notez. 

Un  corps  peuteftre  fufpcndu  à  5  lignes  d'autre  façon 
que  deflus  au  10  corollaire,  aflavoir  que  les  lignes  foyent 
attachées  au  corps  mefme  en  divers  lieux  ,  tellement 
qu'eftans produites,  elles  ne  fe  rencontrent  en  mefme 
poinct ,  comme  il  doit  advenir  de  neceflité  à  deux  li- 
gnes parla  15  propofition  du  premier  livre  :  Mais  com- 


qu  on  pourra  trouver  icuuu  uc  ^uw*  , 
chées  au  contraire ,  aftavoir  que  le  corps  cftanj,a*taf. 
à  plufieurs  lignes,  qui  ont  un  nœud  commun,  d  oueii 
defeendent,  lequel  eft  au  bout  de  la  ligne  à  plomb  com- 
me anfe.  Soit  par  exemple ,  A  B  une  pefanteur  iuipen- 
duc  à  deux  lignes  D  C ,  C  E ,  fe  rencontrant  au  nœuu, 
ou  poinct  C  ,  au  bout  de  la  ligne  a  plomb  F  C  :  *  °^ 
trouver  le  faix  que  chacune  fupportefoit  produite 


defeription  aucune  manière  pour  trouver  le  requis, 
quant  à  ce  que  je  ferayune  autre  fois,  ou  que  quelqu  au- 
tre y  trouvera,  ou  non,  le  temps  l'apprendra. 


A  l  b.  Girard. 
Quant  à  ce  queStev'mdit  cy-deffus,  combien  que  je  riaje 
encore  rien  recerchè ,  il  fe  peut  faire  que  les  trois  lignes  nefe  ren- 
contrent à  mefme  poincl ,  comme  lors  que  deux  {ont  attachées 
parallèles,  ou  seftroififfantparenhaut(car  on  les  peut  attacher 
près  lune  dd  autre  à  la  poultre  fouslenant ,  &  arrière  Une  de 
Vautre  mi  corps  fupndu  )  néanmoins  je  croy  d'abord ,  que  le 
plan  perpendiculaire  a  l'horizon  ,  paffant  par  une  des  trois  la- 
quelle on  voudra ,  &  par  le  poincl  de  rencontre  des  deux  autres 
(  ce  qui  mefemble  eslre  pofible ,  excepté  quand  deux  lignes  font 
parallèles,  comme  dit  eft  )  que  ceplan  pafferapar  le  centre  de  gra- 
vité du  corps  fujpendu  :  Mais  il  faut  fçavoir  que  Stevin  dit  à 
propos ,  des  lignes  au  lieu  de  cordes ,  &  qu'il  a  bien  veu  quelles  ne 
font  pas  en  lignes  droites  eftanseslendués,finon  que  la  feule  corde 
perpendiculaire  à  l'horizon  ;  car  les  autres  cordes  lafehes  ou  fort 
eftendués ,  font  lignes  paraboliques ,  (comme  j'ay  autrefois  de- 
monfirè,  environ  l'an  1617.)  ainfiqueje  demonftreray  cy-apres. 
à  la  fin  du  corollaire  fuivant,  ce  qui  viendra  icyfort  à  propos  pour 
l'ornement  de  cefte  Spartojiatique. 


C  1  à  U  tt,  ainn  ic  poicis  n  r>  au  puius,  qui  ennuie  eu  iy 
D'avantage  comme  C  l  à  I H  ,  ainfi  le  poids  A  B  ,  au 
poids  qui  advient  fur  E.  Derechef  comme  C  H  à  H I, 
ainfi  le  poids  qui  efchoit  en  D  à  celuy  qui  efchoit  en  E  j 
dontlademonftrationeft  manifefte  parle  cinquiefme 
corollaire. 

Alb.  Girard. 

Tour  retenir  cecy  plus  aifement  &  plus  brièvement,  onpou- 
roit  dire ,  que  comme  CI,  IH,  HC,  ainfi  le  poids  A  B ,  l'ejfor* 
de  CE,  &  l'effort  de  CD. 

Les  proprietez  que  nous  avons  dit  advenir  auxfigu/* 
resdes  8, 9,10  Ôc  11  corollaires, adviennent  auiTi  és  fi- 
gures telles  qu'au  13  corollaire. 

Alb.  Girard. 

Four  fatùfaire  à  ma  promeffe  qui  précède  le  dernier  cor oUa  fa 
&  n'ayant  pas  le  loiftr  toutefois  de  mettre  icy  la  copie  de  ma  de~ 
monflration  entière ,  je  la  donner  ay  un  autre  fois  au  public  >  *veC 
mes  autres  œuvres,  moyennant  l'aide  de  Dieu ,  lors  que  la  recerc» 
des  feiences  fera  plus  recQmtnandable,  quelle  n'ejl  àprefent. 


fin  de  la  Spartojiatique* 
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DEUXIESME  PARTIE 
DE  L'ADJONCTION 

DE    LA  STATIQVE, 

TRAITANT 

Des  Poulies  ;  ou  de  la  Tïochleoftatique. 

Sommaire  de  la  Tïochleoftatique. 
)  Près  que  Son  Excellence  euît  leu  un  livre  intitulé  Délie  fortificationi  di  Buonaiuto 
|  Lorin  j ,  &  Mec  ven  un  traité  touchant  les  poulies,  &  ce  feulement  par  élévations  perpendiculaires 
h  l'horizon  ,  par  le  moyen  des  forces  attirantes  du  haut  en  bas  directement ,  ce  qui  n'arrive  pas 
toujours  en  la  pratique ,  //  a  esté  quant  &  quant  deftreux  de  fçavoir  la  propriété  de  celles  qui  ne  Relèvent 
ny  ne  sabaiffent  perpendiculairement,  afin  d'avoir  la  cognoijjan ce  parfaite  ficelles ,  qui  eït  necefairepour 
fçavoir  quelle  force  eît  requife  pour  élever  quelque  pefanteur.  Tellement  que  s  estant  exerce  en  la  Sta- 
tique précédente,  &  en  la  première  partie  de  ceïie  Adjonction,  par  laquelle  les  propriétés  des^  poulies  peu- 
vent eiïre  aifement  comprifes,  joint  que  s  ettant  aujp  addonné  h  la  recerche  des  mefmes,  ca  elle  bien  a  pro- 
pos donc  de  les  joindre  a  fes  mémoires  Mathématiques,  comme  s'enfuit. 

B  eft  fufpendu  à  deux  cordes  ,  chacune  fouftenant  la 
moitié  d'iceliiy ,  à  caufê  que  la  poulie  tire  également  a 
l'une  comme  à  l'autre  ;  Tellement  que  fi  quelqu'un  ve- 
noit  à  examiner  la  pefanteur  B  de  fa  main  en  F ,  tenant 
le  poids  en  cefte  pofition  ,  il  fouftiendroit  la  moitié 
de  B  ,  d'où  appert  qu'il  efl:  plus  facile  de  tirer  un  poids 
avec  une  poulie  ainfi  ,  que  fans  poulie.  Car  on  tient 
pour  règle  générale  en  Mathématique,  que 

Comme  l'ejpace  de  l'agent,  à  hjpace  du  patient  :  ' 
Àinfi  la  puiffance  du  patient,  à  la puijfance  de  l'agent. 
Caria  main  en  F,  (icy  agent)  selevantde  2  pieds; 
le  poids  B,  (lequel  eft  icy  patient)  n'eft  élevé  que  1  pied, 
Se  ce  pour  raifon  manifefte. 

Par  les  chofes  fufdites  en  la  première  figure  avec  une 
poulie,  fe  peut  entendre  la  propriété  de  l'attirement  par 
l'aide  de  deux  poulies,  comme  en  la  deuxiefme  figure, 


Proposition. 
"D  Ecercher  la  qualité  des  pefanteur  s  élevées  par  le  moyen  des 
poulies. 

Avant  que  de  venir  à  la  chofe.nous  dirons  en  gênerai, 
que  lors  que  nous  parlerons  d'un  poids  donné,nous  en- 
tendrons le  poids  fufpendu  ,  &  celuy  des  poulies  dem- 
bas  ,  quant  au  poids  des  cordes  nous  n'en  traiterons 
point ,  &  partant  nous  prendrons  qu'elles  n'ayent  au- 
cune pefanteur,  afin  de  n'amener  en  avant  que  la  qua- 
lité des  poulies  fimplement. 

1  Exemple  des  poids , & forces  directes. 

Soit  en  cefte  première  figure  A  une  poulie,  à  laquelle 
eft  attachée  la  pefanteur  B,  &  la  corde  C  D  E  F,  dont  les 


parties  C  D  ,  E  F  foyent  parallèles ,  aflfavoir  toutes  deux 
plomb.  Ce  queftant  ainfi ,  il  eft  certain  que  le  poids 


vv  j 
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ou  C  eft  l'autre  extrémité  delà  corde  :  car  le  poids  B,    G  P  M  égale  à  H  F  ,  aufti  K  QJ,  IL  ;  alors  N  G  P 
fufpcndu  à  trois  cordes  ,  chacune  fupportera  le  tiers    contrepefe  NHF  ,  &  1  L  contrepefe  K  Q  ;  touenan 
d'iccluy  poids  B  i  aflâvoir  la  main  en  F  ne  fentira  que  le 
tiers  du  poids  donné.  * 

D'avantage  fi  on  y  ad  joufte  encore  une  poulie,  com- 
me en  celle  troifiefme  figure  ,  le  poids  B  fera  fufpcndu  • 


â  quatre  cordes  -,  Se  partant  la  main  en  F  ne  fuppor- 
tera que  le  quart  du  poids  donne  B  }  d'où  s  enfuit  ai- 
fez  clairement  la  propriété  des  poulies  en  plus  grand 


11  faut  noter  qu'il  arrive  rarement  qu'on  attire  en- 
haut  les  ptfanteurs,  comme  icy  la  main  en  F  attire  en- 
haut,  mais  on  applique  encor  une  poulie  pour  en  tirant 
embas ,  faire  élever  le  poids  B  ,  comme  en  cefte  qua- 
triefme  figure  :  Mais  cefte  poulie  ne  fèrt  feulement  qu'a 
cela,  fans  qu'elle  allège  le  poids  ny  apporte  aucune  alté- 
ration àiceluy,  comme  les  autres ,  pource  que  le  poids 
B  n'eft  fufpcndu  qu'à  4  cordages,commeen  la  troifief- 
me figure,  d'où  l'on  peut  voir  que  quand  mefme  la  cor- 
de paflèroit  au  deflus  de  100  telles  poulies  ,  qu'elles 
n'allegeroyent  aucunement  la  main  F. 

Que  fi  on  en  veut  voir  la  preuve,  il  ne  faut  qu'atta- 
cher un  contrepoids  en  F  au  lieu  de  la  main  comme 
agent  en  cefte  quatriefme  figure  cftant  le  quart  de  la 
pefanteur  qu'il  faut  élever,  qui  fera  trouvé  en  équilibre, 
s'il  n'y  a  quelque  faute  dcl'obfervateur  :  Or  le  poids  à 
élever  cft  le  poids  B ,  la  poulie  inférieure  A ,  &  le  poids 
caufé  du  cordage.  Pour  déclarer  la  pefanteur  du  cor- 
dage ,  foyent  D  Se  E  les  poincts  d'attotichemens  de  la 
corde  Se  de  ta  poulie  A ,  aufti  G  ,  H  ,  les  attouchemens 
des  cordages  Se  la  poulie  îupcricurc;  item  L,  M  les  at- 
touchemens de  la  poulie  L  M  ;  Se  puisN  le  milieu  de 
la  partie  du  cordage  G  N  H,  &  O  de  I O  K,  aufti  C  l'au- 
tre extrémité  de  la  corde  5  puis  marquez  P  ,  ainfi  que 


CM  elle  n'apporte  aucun*changement,  tellement  que 
le  poids  donne  eft  furchargé  des  poulies  E  D,  L  M  ,  SC 
encordes  trois  portions  de  corde  QD,  Se  des  deux  de- 
micercles  LM,  ED. 

Notez  aufti  quand  on  attire  quelque  poids  avec  des 
poulies ,  Se  que  la  partie  de  la  corde  attirée  demeure 
fufpenduë  fans  toucher  le  pavé,  que  l'agent  a  moins  de 
pefanteur  à  tirer ,  aflàvoir  autant  que  ladite  corde  un- 
pendue  pefe. 

1  Exemple  ,  des  pvids  &  forces 
obliques. 

Soit  cefte  figure  fcmblable  à  la  première  du  pre- 
mier exemple  ,  excepté  que  la  main  en  F  tire  oblique- 
ment ,  de  laquelle  l'effort  Ce  cognoiftra  aufti  parle  cin- 
quiefme  corollaire  de  la  première  partie  de  cefte  ad- 
jonction :  Car  foit  produite  B  H  jufques  en  G  ,  Se  FE» 
C  D  aufti  ,  lefqucllcs  Ce  doivent  rencontrer  dans  un 
poinct  en  la  ligne  B  G  :  Puis  ayant  choifi  un  poin# 
en  FE,  comme  I,  foit  I K  parallèle  d  D  C  ;  alors  I  & 
I H  feront  égales  ,  d'autant  que  pour  caufe  noroire, 
l'angle  FHC  eft  coupé  en  dcux-egalcment  par  H  G, 
lors  qu'il  n'y  a  qu'une  poulie  ,  comme  icy  :  finale 
ment , 

Comme  ces  fKFO  ainfi  les  f  de  B. 

3  lignes  l'u-^  K  I  >pefan-  <  quicfchoitnV  C  v- 

ne  à  l'autre  (l  Hj  tcurs     (qui  cfchoùcnF. 

Mais 
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K  H  donne  H  L ,  combien  le  poids  donné  ?  Le  tiers  de 
ce  qui  viendra  fera  pour  l'effort  qui  eft  fait  à  la  main  F, 
&  au(îi  pour  celuy  qui  advient  fur  chacune  des  deux 
autres  cordes. 


Mais  y  ayant  plus  de  poulies,  aflàvoifz,  3,  ou  d'avan- 
tage ,  on  pourroît  cognoiftre  les  efforts ,  comme  s'en- 
fuit. '  Soit  icy  une  figure  de  mefme  que  la  deuxielme 
du  premier  exemple ,  feulement  diverfifiée  en  ce  qu'elle 
foit  oblique;  les  efforts  feront  cognusparle  cinquiefme 
corollaire  de  la  première  partie  de  cefte  Adjonction: 
car  produifantla  ligne  a  laquelle  le  poids  eft  fufpendu 
jufquesà  G,aufïiFEjufquesenH>&dupoincT;Iî  où  la 
poulie  fuperieure  eft  attachée, foit  menée  H 1 5  puis  d'un 
poind  K  en  la  ligne  F  H  foit  K  L  parallèle  à  H  I  :  alors 
je  dis  ,  que  comme  KHàHL,  ainfi  l'effort  qui  eft 
fait  à  la  main,  au  poids  donné  :  Mais  K  H  eft  en  tous 
les  exemples,  où  il  y  a  deux  poulies  comme  icy ,  touf- 
jours  égale  à  la  moitié  de  KL  ;  parquoy  l'effort  qui 
vient  fur  F  ,  eft  la  moitié  de  l'effort  qui  efchoit  en  I  : 
&  ainfi  il  efchoit  autant  de  pefanteurfur  l'une  des  trois 
cordes ,  que  fur  l'autre  ,  aflàvoir  la  tierce  partie  d'un 
poids  ,  qui  a  telle  raifon  au  poids  donné ,  comme  L  H 
à  H  K-,  ce  qui  fait  qu'en  tels  exemples  on  pourra  dire 


Tellement  que  s'il  y  avoit  4  poulies,  ilfaudroit  pren- 
dre le  quart  de  ce  qui  viendroit  à  la  règle  de  trois  fuf- 
dite,  &  ainfi  des  autres. 

La  raifon  pourquoy  K  L  cy-defTus  devoir  cftre  me- 
née parallèle  à  H  I ,  pluftoft  qua  une  autre  des  deux 
cordes ,  eft  évidente  par  ce  qui  a  efté  fait  femblable- 
ment  és  deuxiefme  &  troifiefme  corollaires  de  la  pre- 
mière partie  de  cefte  Adjon&ion  ,  car  la  perpendicle 
de  gravité  du  tout ,  paffe  par  le  poind  H  ,  duquel  les 
lianes  fe  doivent  mener  pour  faire  la  calculation. 

"conclùfton.  Nous  avons  donc  recerché  ta  qualité 
des  pefanteurs  élevées  par  le  moyen  des  poulies ,  félon 
le  defïèin. 


fin  de  la  Trocbleoflatique. 
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V  A  D  J  O  N  C  T  I  O  N 

DE    LA     S  T  A  T  I  Q  V  Ë> 

TRAITANT 

Des  Acrobariques,  ou  des  pefanteurs  au 
fommet  du  flottant. 

Sommaire  de  ce  Traité. 

-5  Omme  on  vouloit  appareiller  des  petits  bat  t  eaux  avec  des  efcheUes  élevées  dedans  iceux  d'envirofi 
\  10  pieds  de  haut ,  pour  y  faire  monter  des foldats,  on  révoqua  en  doute  >fi  la force  dufommetjlot' 
%&kx*Â  t£Lnt  le  ^ourroit  endurer  ;  car  il pourroit  advenir  que  le  batteau  renverferoit,  &  partant  celuy  q^ 
Ceroit  monte  en  haut  viendroit  a  tomber  dans  l'cau^aceHefnpoureneHrepltiscertamonenJît  ïeftrea- 
Jved'un.  Ce  qui  me  convia  à  recerchers'ilneferoitpaspofftbledelefcavoirparcalçulationsUathem 
crues ,  devant  que  d'en  venir  à  l'expérience  en  grand  volume,  fuppofantfgure  &pefanteur , &puis  venir 
de  là  à  la  pratique.  Pour  ceHe  caufe  nom  avons  deferit  le  théorème fuivant ,  &  ce  feulement  des  corps 
jlottlnsfur  l'eau  ,  &  non  pas  fur  terre  ferme ,  lefquels  renverfent  lors  que  le  centre  de  gravtte  rt* 
nid  pied. 

le  donne.  Soit  A  B  C  D ,  un  corps ,  flottant  fur  l'eau, 
Théorème.  le defTus de laquellcfoit  EF,  Renfoncé jufques en  IK; 

T7N  comptant  fur  l'eau,  prend  teUe  pofiion,  que  fin  centre  ainfi  que  le  creux  de  l'eau  foit  I,C,K,  ^*™?J 
V  de  gravité  eïl  en  la  perpendicle  de  gravité  du  creux  d'eau  gravité  d  iceluy^reux  fa  perpendicle  de  gravite  ML  i  , 
quùl  occupe.  *  °  centre  ae  Sravitc  dw  corPs  AB  C D' 
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Le  reqais.  Il  faut  demonftrer  que  O  (  centre  de  gra- 
vité de  AB  CD)  eft  en  la  perpendicle  de  gravité  M N 
du  creux  d'eau  ICK. 

Démonstration. 

Oftons  le  corps  AB  CD ,  8c  feignons  que  le  creux 
I  C  K  demeure  en  la  incline  figure  ;  Et  pour  plus  am- 
ple déclaration,  que  ledit  creux  foitun  vahforme ,  félon 
la  feptiefme  définition  de  l'Hydroftatique  -,  puisqu'il 
foit  remply  d'eau  j  8c  d'autant  que  l'eau  tient  dans  leau 
telle  difpofition  qu'on  veut ,  par  la  i propofition  de  la 
fufdite  Hydroftatique  ,  alors  le  vafiforme  demeurera 
aufli  en  telle  difpofition ,  8c  eft  autant  chargé  de  cefte 
eau  que  du  corps  ABC  D,  &  en  mefme  difpofition-, 
mais  le  centre  de  gravité  de  cefte  eau  eft  aufli  celuy  du 
creux ,  ou  du  vafiforme ,  aflavoir  h  -y  8c  partant  le  corps 
A  B  C  D  ,  doit  avoir  fon  centre  de  gravité  dans  la  per- 
pendicle de  gravité  du  vafiforme  M  N  :  Autrement  s'il 
eft  poflible  qu'il  foit  dehors ,  comme  au  pointt  P  ,  ce 
qui  ne  peut  advenir  fans  altération  de  figure  du  creux 
I C  K  i  car  ayant  telle  difpofition ,  8c  O  eftant  le  centre 
de  gravité  du  corps  par  l'Hypothefe  ,  il  aviendroit  que 
le  corps  changeroit  de  pofition ,  8c  que  le  centre  ve- 
nant en  P ,  alors  B  defeendroit,  8c  D  s'eleveroit  que  C 
aufli  tourneroit  vers  K  >  ce  qui  feroit  contre  l'Hypo- 
thefe ,  8C  prendroit  un  autre  creux  que  celuy  dont  elfc 
queftion.  Parquoy  le  centre  de  gravite  du  corps  eft 
•en  M  N ,  aflavoir  fus ,  defious ,  ou  dedans  le  centre  du 

Q™a>nciufion.  Un  corps  donc  flottant  fur  l'eau  prend 
telle  difpofition  que  fon  centre  de  gravité  eft  en  la  per- 
pendicle de  gravité  du  creux  de  l'eau  qu'il  occupe  ;  ce 
qu'il  falloir  demonftrer. 


Corollaire  I. 

11  appert  que  quand  le  centre  de  gravité  du  corps  eft 
deflus  celuy  du  creux  de  l'eau,  que  le  fommet  flottant 
eft  charge ,  8c  que  tout  renverfe  (  c  eft  afiavoir  s'il  n'eft 
fouftenu)  jufqu  a  ce  que  fon  centre  foit  dans  la  perpen- 
dicle de  gravité  du  creux  de  l'eau  :  Comme  par  exem- 
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pie ,  un  bafton  courbé  flottant  fur  l'eau ,  fi  on  met  def- 
lus ce  qui  eftoit  defious, il  ne  fe  tiendra  pas  comme  cela, 
mais  fe  retournera  comme  devanr,  d'autant  que  le  cen- 
tre de  gravité  du  bafton  n'eft  dans  la  perpendicle  de 
gravité&du  creux  de  l'eau ,  defious  le  centre  de  gravité 
d'iceluy  creux. 

Corollaire  II. 

Il  eft  évident  que  mettant  quelque  poids  dans  un 
batteau ,  ou  quelque  vaifleau  ayant  changé  de  place 
dans  iceluy  ,  que  le  creux  change  aufli  de  figure,  &  le 
centre  de  gravité  d'iceluy  creux  change  de  lieu. 

Corollaire  III. 

Il  eft  aufli  manifefte,  que  mettant  une  pefanteur  fous 
le  plan  de  aravité  (parallèle  i  1  horizon)  du  creux  de 
l'eau,  qu'icefle  pefanteur  caufe  plus  de  fermeté  au  cours 
du  navire ,  8c  au  fommet  d'iceluy,  8c  au  contraire,  la 
pefanteur  eftant  mife  au  deflus  dudk  plan  de  gravite 
(â niveau)  telle  pefanteur  furcharge  le  fommet  du  na- 
vire, tellement  qu'il  en  eft  moins  ferme. 

Notez. 

Si  les  deux  centres  de  gravité,  du  batteau  &  du  creux 
de  l'eau ,  eftoyent  faciles  d  trouver  ,  il  eft  certain  qu'on 
pourroit  fçavoir  devant  l'expérience  par  le  moyen  de 
la  conftruclion  Mathématique ,  quelle  difpofition  un 
batteau,  navire,  ou  autre  vaifleau  tiendroit  fur  l'eau,  8c 
s'il  fe  tiendroit  droit  ou  oblique,  8c  fi  l'eau  entremit 
par  les  bords  ou  non ,  comme  il  eftoit  requis  de  fçavoir 
en  ce  traité  -.mais  d'autant  que  la  recerche  du  centre  de 
gravité  des  divers  corps  qui  font  communément  dans 
un  navire  ,  il  ne  femble  pas  que  ce  foit  chofe  propre 
pour  s'en  pouvoir  fervir  en  tel  exemple  ,  ains  iervira 
feulement  pour  en  fçavoir  la  raifon  8c  la  propriété; 
comme  il  pourroit  bien  fervir  a  autre  chofe  ,  fi  ce 
n'eftoit  pas  à  ce  que  deflus,  finon  que  quelqu'un  vou- 
luft  prendre  la  peine  de  trouver  les  centres  de  gravite, 
8c  ainfi  fe  fervir  de  ce  que  deflus. 


Tin  des  Accrobmques. 
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QUATRIESME  PARTIE 

t>  E 

L'ADJ  ONCTION 

DE     LA  STATIQVE, 

TRAITANT 

De  la  Chalinothlipfe  ,  ou  de  la  comprefsion 
&c  afpreté  des  Freins. 

Sommaire  de  l'Afpreté  des  freins. 
IfpïS  on  Excellence,  s'ettant  dés  fin  jeune  aagejufques  àprefint,  diligemment  exerce 
au  maniement  des  chevaux ,  &  avec  ce  encor fueilleté  les  efirits  de  ceux  qui font  plus  renommes* 
lisKsl  tant  anciens-,  que  modernes  ,&  s\ttant  abbouché  pour  ce fubjett  avec  les  plus  expérimentez, 
toutefois  peu  trouver  en  iceux  contentement,  touchant  la  raifon  de  ï  Afpreté  des  freins ,  fentens  fonde»* 
tellement ,  ce  qui  advient  au  raccourcijjcment  &  rallongement  des  parties  du  mords }  &  partant  telle  in* 
certidude  empefche  de  bien  régir  un  cheval.  Tellement  que  ceBe  manière  entre  autres  luy  donna  envi* 
de  sexcercer  en  la  Statique  précèdent  e}  e/perant  par  la  pouvoir  mieux  comprendre  la  raifon  de  cecy ,  à  quû]f 
il  est  parvenu  finalement ,  faifant  faire  les  brides  &  mords,  non  à  l'aventure,  comme  auparavant ,  mais 
avec  une  certitude  des  longueurs  neceffaires  :  Ce  que  fay  inféré ,  comme  s'enfuit ,  en  fis  mémoires  Mathé- 
matiquesfous  le  titre  de  la  Chalinothlipfe ,  afin  aufft  que  d'autres  ayent  comme  une  matière  efbauchée 
pour  traiter  d'icelle,  avec  plus  de  perfection* 

DEFINITIONS.  Définition  II. 

LEs  noms  ordinaires  des  parties  qui  font  à  noftre  def-  Qt       Boulon  de  la  branche. 
fein  feront  deferits  comme  scniuit. 

Définition    I.  Définition  III. 

AB.    ErAnche;  ou  partie  inférieure  de  la  branche.  £)•  Boucle. 


DE    LA  CHALI 

Définition  IV. 
£  F,    Partie  fitperieure  de  la  branche,  ou  hauteur  de  l'ail. 

Définition  V. 

G.  l'ai/. 

Définition  VI. 
H  I.    Le  mords. 

Définition  VII. 
K  L.  Gourmette. 

Définition  VIII. 
KM.  'Ces. 

Définition  IX. 
N  O.    Crochet,  ou  agraphe  de  la  gourmette  * 

Définition  X. 
P>Qo  T)cuxentrechaifnesk 


Définition  XI. 

BKide  afbre ,  ou  parties  d'icelle  afires ,  font  celles  qui  pregènt  le 
mords  contre  la  gencive  d'embas,  &  la  gourmette  contre  le 
menton.  Et  bride  foible,  tendre ,  ou  lafche  ,  qui  fait  preffer 
foiblement. 

Déclaration. 

Encore  bien  que  quand  on  tire  la  bride ,  elle  caufe 
plufieurs  prelfements,  aiTavoir  (outre  ce  qui  a eftedit 
contre  les gencives ,  Se  le  menton,)  des  entrechaifnes 
contre  la  poiuine,  Se  des  boucles  contre  les  boulons 
des  branches  :  toutefois  on  entend  par  ce  mot  d' Afpre, 
le  preflement  rude  du  mords  contre  la  gencive  d'em- 
bas  Se  de  la  gourmette  contre  le  menton,  comme  eftans 
les  principaux  preflemens  qui  peuvent  contraindre  le 
cheval,  Se  qui  le  poignent  :  tellement  que  pour  raddou- 
cir  celte  ponction ,  il  approche  la  telle  de  la  poidbrinc, 
Se  tient  le  col  courbé  :  Car  fuppofantque  le  menton 
par  1  attiremerit  de  la  bride  approche  d'une  paume  vers 
le  cheval,  il  peut  gauchir  cefte  punction  Se  anneantir 
cefte  compreilion  en  courbant  le  col.  C'eft  aiuTi  cefte 
compremon  qui  le  fait  reculer,  penfantpar  ce  moyen 
amoindrir  l'effort  qu'il  fent  ,  ce  qu'il  penleroit  eftre 
auomenté  en  marchant  en  avant.  Cecy  eftant  donc 
l'Afpreté  ,  la  bride ,  ou  fes  parties  font  dites  afpres, 
ouf  cibles,  félon  le  plus  ou  le  moins  de  compte  tfioni 
aflavoir  bride  afpre  ou  foible  :  branche  afpre  bran- 
che foible  -,  Se  finalement  hauteur  de  lœil  alpre  ou 
foible. 

Définition  XII. 

r  Es  curvitez,  des  branches  font  appelles  coudes ,  en  flamend 
-*-^keeren ,  en  Alemand  wronghen. 

Déclaration. 

Les  branches  font  faites  droites  ou  courbes  ;  droi- 
tes comme  en  la  première  figure  :  Se  courbes,  comme 
en  la  fùivante  ,  avec  une  curyité  fe  tournant  de  X 
vers  Y  •  de  Y  vers  Z ,  &:  de  Z  vers  a,  lefquelles  on  ap- 
pelle pour  cefte  caufe  coudes  des  branches. 


NOTHLIPSE 
LES  DEFINITIONS 
fuivantes  font  nouvelles. 

Définition  XIII. 

LE  poincl  du  milieu  R,  de  l'at- 
touchement de  la  boucle  D, 
contre  le  boulon  des  branches ,  eïl 
dit  touche  de  boulon. 
Définition  XIV. 

LE poincl  du  milieu  S ,  de  ï 'at- 
touchement de  les  ,  contre 
l'œil,  le  poincl  auft  du  milieu  T, 
de  l'attouchement  de  V agraphe 
contre  l'œil ,  lorsque  le  chevaleïl 
bridé,  nous  les  nommons  touches 
de  l'œil. 

Définition  XV. 
T  E  poincl  H  de  l'axe  du  mords 
^venant  au  milieu  de  l'olive, 
fur  lequel  l'axe  tourne ,  nous  le 
nommons  le  pôle  du  mords. 
Définition  XVI. 

L'Angle  RHS  compris  des  deux 
lianes,  dont  l'une  vient  de  la 


->Ugn~J 
touche  de  boulon  R,jufqu'aupole 
du  mords  ;  <é  ï  autre  dudit  pôle, 
jufquàla  touche  de  l'œil  ;  nous  le 
nommons  angle  des  touches. 
Définition  XVII. 

BRide  d'ejpreuve,  esl  celle  qui 
fer  t  pour  éprouver  quelle  bride 
il  faut  k  quelque  cheval  que  ce 
foit ,  afin  d'en  faire  une  qui  lu] 
foit  propre. 

La  forme  Se  les  circonftances  de  la  bride  d'efpreuve 
fera  déduite  cy-apres  en  fou  lieu. 

Proposition  I. 

QVe  les  coudes  des  branches  ne  caufent  nulle  afiretê  ,grande 
ou  petite. 

Son  Excellence,  tenant  pour  certain  qne  la 
commune  opinion  de  plufieurs  cft  contre  raifon  de 
ctoire  que  les  coudes  des  branches  aident  à  l'afpreté  ou 
foiblefte,  demeurans  les  trois  points  R,  H,  S,  en  leur 
lieu,  dit  au  contraire  comme  s'enfuit  :  Soyenc  és  bran- 
ches droites  précédentes  A  B  ,  attachées  ou  adaptées 
par  des  vis,  des  barres  de  fer ,  qui  foyenten  forme  de 
grands  coudes  :  Si  on  dit  que  telle  adaptation  apporte 
du  changement  quant  à  l'afpreté  ou  foiblefte  ,  ce  ne 
pourra  eftte  que  par  une  vertu  occulte  ,  comme  en  la 
pierre  d'aymant,  ou  en  chofes  femblables,  ce  qui  eft  ab- 
furde   Quant  à  ce  qu'on  pourroit  objecter ,  que  cela 
fe  monftre  par  expérience ,  le  mefine  fe  pourra  auffi  ré- 
futer par  expérience.  Et  quant  aux  Piqueurs  Se  faiieurs 
de  mords,  lefquels  pourroyent  dire  ielon  le  commun 
proverbe ,  Qu'il  faut  croire  un  chacun  és  chofes  de  fon  art: 
On  les  réfutera  pareillement,  par  ce  qu'ils  fe  veulent 
méfier  de  juger  de  la  Statique ,  n'y  cognoilTans  rien ,  où 
il  fe  peut  demonftrer  que  le  changement  arrive  par  ce- 
luv  des  trois  poinéts  fufdits  R,H,S:  mais  demeurans  lcâ 
mefmcs  en  leur  lieu,  Se  les  deux  lignes  imaginaires  R  H* 
H  S ,  avec  l'angle  RHS,  que  l'afpreté  demeurera  aufli 
de  mefme  :  excepté ,  pour  en  parler  proprement ,  que 
le  fer  annexé  appefantira  d'avantage  la  bride  ,  ce  qui 
n'eft  à  propos  ;  &'fi  on  y  prenoit  garde  de  près,  il  ad- 
1  viendra 
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viendra  anlil  bien  au  dcfàvanragc  de  ce  qu'ils  veulent, 
qu'à  l'avantage. 

Notez  aufli,  que  la  ligne  de  la  hauteur  de  l'œil ,  com- 
me cy-devant  V  W ,  ne  peut  eftrc  admifeà  aucun  fon- 
dement certain ,  mais  bien  la  ligne  H  S  ;  car  l'une  des 
hauteurs  d'œil ,  ayant  l'œil  plus  large  que  l'autre ,  caufe 
changement ,  &c  incertitude  à  la  choie. 

Conclufion.  Les  coudes  donc  ne  caufènt  nulle  altéra- 
tion à  l'afpretc ,  ou  foiblcllè  des  branches  :  ce  qu'il  fal- 
loir demonftrer. 

Proposition  If. 
J  &  branches  les  plus  courtes  font  les  plus  afpres. 

On  peut  rendre  raifon  de  cecy  en  deux  fortes  i  L  line,- 
qu'avec  égaux  attiremens  de  bride,  la  gourmette  ac- 
quiert plus  de  mouvement  avec  les  branches  courtes, 
qu'avec  les  longues.  Pour  en  donner  exemple,  loit  A  B 
une  branche  longue,  &c  A  C  une  plus  courte,  ayant  une 
mefme  hauteur  d'œil  A  D,  ôc  D  la  touche  d'œil  :  d'avan- 
sage  foir  par  l'attircment  des  refnes  >  la  touche  de  bou- 
lon C  de  la  branche  plus  courte,  parvenue  en  E  ,  faifant 
l'arc  C  E  :  la  touche  d'œil  D  vien- 
dra alors  en  F,  deferivant  l'arc  D  F; 
foit  puis  après  fait  autant  d'attra- 
ction des  refnes,  comme  devant  a 
la  branche  plus  longue  ,  aflavoir 
failânt  l'arc  B  G  égal  à  l'arc  CE, 
alors  la  touche  d'œil  viendra  en  H, 
fa'ifant  l'arc  D  H  ,  lequelcft  moin- 
dre à  l'arc  D  F,  &  en  mefme  rai  Ion 
a  iceluy  la  moindre  branche.  A  C, 
à  la  majeure  A  B  :  Parquoy  la  gour- 
mette eftant  attachée  à  l'œil ,  acquiert  par  attractions 
égales  des  refnes  plus  de  mouvement  par  les  branches 
courtes ,  que  par  les  longues.  Mais  le  fréquent  mouve- 
ment, ou  élévation  de  la  gourmette,  apporte  plus  d'af- 
preté  ;  parquoy  les  branches  plus  courtes  (ont  plus 
afpres  que  les  longues. 

L'autre  raifon  eft,  la  figure  courbe  du  col  du  cheval, 
lequel  caufe  quelesentrechaifnesdes  courtes  branches 
font  plus  efloignées  de  la  poicttine  du  cheval ,  que  les 
longues  :  d'où  s'enfuit  qu'on  peut  attirer  plus  loing  les 
refnes  des  courtes  branches  que  les  refnes  deslongues 
branches,  ce  qui  caufe  notoirement  plus  d'afprctc. 
Notez. 

Quelqu'un  poiiFroit  demander  ,  comment  cecy  fe 
peut  accorder  avec  les  règles  de  Statique,  laquelle  dit, 
que  les  plus  longs  leviers  peuvent  faire  le  plus  d'effort; 
car  prenant  B  D  pour  le  levier ,  &  A  B  la  partie  plus 
longue,  où  eft  l'agent,  A  l'hypomochlion,  ou  le  poinéfc 
ferme ,  tellement  qu'A  fèmble ,  que  cecy  eft  contraire  a 
cela  :  mais  c'eft  qu'il  n'eft  pasicy  queftion  de  l'effort  de 
la  main  du  cavaiericc:  car  pour  faire  égal  effort  à  la  tou- 
che d'œil,  il  eft  certain  qu'il  aura  plus  de  peine  avec  une 
courte  branche,  qu'avec  une  longue  :  Mais  la  queftion 
eft  feulement,  que  quand  on  tire  aflèz,  lefqucls  font  plus 
afpres  les  courtes  ou  les  longues. 

Conclufion.  Les  branches  les  plus  courtes  font  donc 
les  plus  afpres. 

Alb.  Girard. 
Si  on  confidere  bien  cette  doute  déduite  en  cesle  note  précédai- 
U,  &  ce  que  y ay  cfcrit  après  le  troifiefme  exemple  de  la  7  propo- 
rtion de  la  Statique-praèlique  cy-devant ,  on  verra  aifement  la 
folution  de  cette  doute;  car  il  faut  distinguer  t 'effort fait  de  la 
main  tcj  &  là;  &ce  que  là  l'efpaule  du  foldat  patit ,  comme 
aup  icy  les  gencives,  &  lementon  du  cheval 


Proposition    II  T. 
J  A  plus  grande  hauteur  de  l'œil,  est  aufi  la  plusafpre. 

La  raifon  eft  ,  que  par  femblables  attrayemens  des 
refnes  de  la  bride,  on  fait  plus  d'effort  avec  la  gour- 
mette par  le  moyen  d'une  plus  grande  hauteur  de 
l'œil  ,  qu'avec  une  petite.  Car  par  exemple  ,  (oit 
AB  une  une  hauteur  d'œil  plus  grande  que  AC,^ 
que  leurs  diverfês  touches 
d'œil foyent B, C,  ayans une 
mefme  branche  A  Davan- 
tage par  l'attraction  des  ref- 
nes, foit  la  touche  de  boulon 
D  parvenue  en  E  ,  &  les  tou- 
ches des  yeux,  comme  B  vien- 
dra en  F,  &C  en  G,  defed- 
vans  les  aros  C  G  moindre, 
&  B  F  plus  grand  ;  car  comme 
CAa  AB,  ainfiCGàBF; 
parquoy  la  gourmette  à  l'œil 
B  (  de  la  plus  grande  hauteur) 
fait  plus  d'effort  qu'à  l'œil  C, 
combien  que  ce  foit  avec  une 
mefme  attraction  des  reines  ; 
ëc  partant  caufe  plus  d'afpre- 
té.  Quant  à  ce  qu'on  pour- 
roit  douter,  comment  il  feroit 
D1- —  --r"*"*"  poflible  d'agir  plus  (l'agent 
eftant en D )  par  une  longue  extrémité  A  B  de  levier, 
qu'avec  une  moindre,  &  qui  femble  eftre  contraire  aux 
règles  de  la  Statique:  La  raifon  de  cecy  eft  manifeftepar 
laîbtution  de  femblablc  doute  en  la  note  précédente. 

Conclufion.  La  plus  grande  hauteur  d'œil  donc  ,  eft 
aufli  la  plus  afpre  :  ce  qu'il  falloir  demonftrer. 

Proposition  IV. 
t  A  touche  de  boulon  plus  ejloignée  de  la  poiclrine  du  cheval 
J-'caufe  plus  £afpreté. 

Le  donné.  Soit  A  l'axe  du  mords,  A  B  une  branche, 
BC  les  refnes  de  la  bride  ,  B  la  touche  du  boulon; 
D'avantage  foit  AD  une  autre  branche  égale  à  A  B; 
D  C  lune  des  refnes,  D  la  touche  du  boulon,  pluspres 
de  la  poictrine  du  cheval  que  B. 


I c  requis.  Il  faut  demonftrer  que  la  touche  de  bou- 
lon B  la  plusefloignécde  la  poidrine  du  cheval,  caufe 
pins  dafpreré que  D. 

Trcpa- 
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Vrepar.ttion.  Soit  fur  le  poinct  A  ,  comme  centre, 
défait  l'arc  B  DE  de  Hntervalle  AB  :  puis  par  l'atti- 
rcment  des  refnes  foit  l'une  des  touches  de  boulon  B 
parvenue  en  F  ;  8c  l'autre  D  en  E  par  le  mefme  attraye- 
ment,  affavoir  que  les  arcs  B  F ,  D  E  foyent  égaux. 
Démonstration. 

D'autant  que  B  C  eft  plus  longue  que  F  C ,  d'autant 
la  main  en  C,  s'eleve  plus  haut,  eftant  la  touche  du  bou- 
lon en  F,  qu'en  B  -,  femblablement,  d'autant  que  D  C 
eft  plus  longue  que  E  C ,  d'autant  la  main  en  C  ^s'eleve 
plus  haut  eftant  la  touche  du  boulon  en  E ,  qu'en  D  : 
mais  E  C  diffère  plus  de  D  C ,  que  non  pas  F  C  de  B  C  : 
Et  partant  autant  qu'il  y  a  de  différence  entre  lefditcs 
deux  différences,  d'autant  s'eleve  plus  la  main  en  tirant 
la  touche  D  en  E,  que  non  pas  de  Ben  F  ;  mais  le  mou- 
vement ou  l'arc  B  F  eft  égal  au  mouvement  ou  a  l'arc 
D  E ,  par  la  préparation  :  parquoy  la  main  en  C  va  plus 
haut  en  mouvant  la  touche  D  ,  que  B  ,  en  lesfaifant 
mouvoir  également  ^  Et  par  confequent ,  fi  la  main  ti- 
roit également  haut, elle  feroit  plus  mouvoir  B,  que  D-, 
mais  faifant  plus  mouvoir  B ,  elle  fait  aufli  plus  mouvoir 
l'œil,  &  confequemment  la  gourmete ,  que  ne  fait  pas 
le  petit  mouvement  de  D  vers  E.  il  s'enfuit  donc  fina- 
lement, que  la  main  s'elevant  également  en  tirant  B, 
&  D,  qu'elle  fera  plus  mouvoir  la  gourmete  en  tirant  B, 
qu'en  tirant  D,  &  confequemment  qu'elle  forcera  plus 
le  cheval,  félon  la  propofition. 


Notez  I. 


Veu  que  l'angle  A  D  C  eft  moins  oblique  que  ABC, 
lequel  eft  fort  aigu ,  ce  qui  fait  que  la  main  agit  plus  fur 
la  branche  A  D  que  fur  A  B  ,  par  le  corollaire  de  la  24 
propofition  du  premier  livre  de  la  Statique.  Ce  qu'on 
eftimeroit  faire  contre  ce  qui  a  efté  demonftré ,  n'eftoit 
que  la  folution  fe  peut  faire  comme  en  la  note  de  la 
2  propofition ,  aftavoir  que  ce  n'eft  pas  qu'on  demande 
qu'elle  force  fait  la  main  C  ,  mais  bien  en  hauftant  éga- 
lement, quelle  afpreté  eft  la  plus  grande  en  B  ou  en  D. 
Notez  II. 
Joignant  la  caufe  d'afpreté  mentionnée ,  celle-cy  fe 
trouve  encor ,  que  la  touche  de  boulon  plus  lomg  de  la 
poidrine  ,  caufè  plus  d'aff  rété  en  ce  qu'on  peut  mou- 
voir d'avantage,  qu  eftant  plus  près  ,  d'autant  que  les 
entrechaifnes  venans  contre  la  poicïrine  du  cheval  1  at- 
traction des  refnes ,  8c  l'afpreté  aufli  unifient ,  (  eftant 
befoing  d'autant  de  mouvement.) 

Notez  III. 
11  arrive  que  quelques  chevaux  fe  defpeftrent  de  l'ef- 
fort de  la  bride  en  levant  la  tefte  enhaut ,  comme  la  fi- 
gure prefente  le  monftre  :  tellement  qu'on  ne  les  peut 
recrir,  mais  ils  courrent  où  ils  veulent,  &  comme  il 
ceftoit  d  bride  avalée  -,  ce  qui  fernble  eftre  contre  lâ 
règle  précédente,  pource  que  la  bride  devroit  cftre  plus 
afpre ,  puis  que  les  branches  ou  touches  de  boulon, 


f„„,  nln  s  efloîcnées  de  la  poitrine.  Aquoy  on  refpond 
^fitefne.  ABVbrdte,8cfontp.»Ue- 
L  à  Uli«ne  imaginaire  qui  pafle  par  la  touche  du  bou- 
lon A  Scie  polc  du  mords  C ,  comme  la  figure  le  mon- 
ftre alors  lariraftion  des  refnes  ne  peut  caufer  aucun 
moùvcmentàlahauteurdel œil  ny  eleverla  gourmet- 
te &  par  confequent  il  n  y  a  nulle  alprete  ;  voire  quand 
on  tiieroit  de  force  le  mords  vers  foy ,  cela  ne  caufe 
p°oii  ïeté  mentionnée,  veuquefi  Ae^tmrpeu 
plus  élevé  ,  alors  tant  plus  on  tireroit,  &  tant  plus  la 
Pnlette  feroit  lafche  ;  tellement  que  c'eft  une  ex- 
ception  de  la  propofition» 

Proposition  V. 
j^E* gourmettes  les  plus  courtes  font  aufi  les  plus  afprêSt 

Il  faut  fçavoir,  que  la  ponction  du  mords  commence 
lors  que  la  gourmette  commence  à  preflèr  le  menton  : 
qc  qL1i  monftre  allez  clairement  le  contenu  de  la  pro- 
pofition d'autant  que  tant  plus  la  gourmette  eft  lon- 
gue &  l  tant  plus  grand  efpace  la  main  fc  doit  élever  ; 
tellement  que  par  un  mefme  hauflement  de  main  les 
plus  courtes  gourmettes  feront  les  plus  alpres  :  cequil 
falloit  demonftrer. 


Notez. 

Nous  avons  dit  cy-  devant  en  la  5  propofition,  que  la 
ponction  du  mords  commence  lors  que  la  gourmette 
commence  d  preflèr  le  menton  ,  toutefois  il  y  des  che- 
vaux qui  fentent  bien  quelque  autre  ponébon ,  voire 
mefme  des  mords  fins  gourmette ,  félon  qu'ils  font  ten- 
dres de  bouche  ,  ou  à  caufe  de  la  façon  des  mords  dont 
les  uns  font  plus  rudes  que  les  autres ,  mais  il  n'y  a 
point  de  règle  d  une  chofe  fi  irreguliere ,  &  de  fi  peu  de 
certitude. 

Proposition  VI. 
•p  Aire  une  bride  feftrcuvt,  &  !*r  keUe  une  bride  ordinaire. 

Nous  avons  déclaré  ce  que  ceftoit  de  bride-d  efprcu- 
ve  en  la  17  définition  :  nous  parlerons  îcy  delà  façon 
d'icelle,  comme  elle  eft  pourtraite  en  la  figure  fuivante, 
ou  AB* dénotent  les  deuxbranches  ,lefquclles  le  peu- 
vent raccourcir  6c  allonger  par  le  moyen  de  pièces  cou- 
lantes C  B,  qu'on  peut  affermir  par  les  vis  D  :  lesquelles 
branches  tournent  fur  un  eflieu  E ,  pour  faire  un  tel  an- 
gle avec  la  partie  fuperieure  qu'on  voudra ,  avec  les 
vis  F  pour  les  retenir ,  les  parties  fuperieures  G  H  font 
r  xx  d'cfpcf- 
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d'efpefleur  uniforme ,  de  la  plus  grande  longueur  qu'on 

mette  en  ufage.  Les  yeux  I  fe  peuvent  pofer  où  l'on  f£ 


Nous  avons  defcrit  jufques  icy  la  conftruc'tion 
de  la  bride  d  efpreuve  ,  en  Ton  total ,  les  pièces  con-       Voicy  la  figure  de  celle  que  Son  ExceUeN 

j  oinctes  i  mais  pour  plus  ample  déclaration  nous  par-  a  fait  faire,  laquelle  il  trouva  en  efFecT:  fort  propre  :  t 

lerons  des  pièces  en  particulier ,  les  lettres  demeurants  tefoisfi  on  trouvoit  moyen  de  la  rameliorer ,  ile" 

comme  devant.  fon  que  celle-cy  cède  alors. 
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De  la  conjlnufion  d'une  bride ,  f  ar  le  moyen 

de  la  bride  d'efpreuve. 
Ayant  adapté  le  mords  à  la  bride  d'efpreuve  ,  félon 
que  le  cheval  le  doit  avoir ,  on  agencera  les  branches  6c 
les  parties  fuperieurcs  de  telle  longueur  qu'on  cuide 
quelles  doivent  eftre  -,  on  verra  s'il  y  faut  faire  quelque 
changement ,  lequel  peut  advenir  au  tout ,  ou  en  l'une 
des  ces  quatre  parties  ,  aflavoir  changement  en  la  lon- 
gueur des  branches,  ou  en  la  longueur  des  parties  fupe- 
rieures,  (ceft  la  hauteur  de  l'œil)  ouverture  de  l'angle 
de  touche ,  ou  à  la  longueur  de  la  gourmette  ,  ce  qui  fe 
peut  faire  aifement  avec  grande  certitude  fans  deï  bri- 
der le  cheval,  voire  fans  defeendre  d'iceluy  :  Finalement 
ayant  trouvé  ce  qu'on  requiert,  on  oftera  la  bride  d'ef- 
preuve,  6c  on  en  fera  une  de  fervice,  avec  tel  ornement, 
figure,  parures ,  Ôc  coudes  qu'on  voudra ,  pourveit  feu- 
lement que  les  trois  poincts  principaux  demeurent,  fai- 
fans  un  tel  angle ,  6c  telles  longueurs  comme  à  la  bride 
d'cfpreuve  ;  aufli  que  les  entrechaifncs  gourmette ,  &: 
mords  viennent  de  mcfme  comme  devant  :  ce  qu'eftant 
ainfi ,  la  bride  de  fervice  viendra  à  propos  6c  fera  les 
mefmcs  effects  que  la  bride  d'efpreuve  ,  comme  Son 
Excellence  a  aulTi  trouvé  par  expérience. 

Certains  eferivans  de  cefte  manière ,  font  des  brides 
où  l'ort  peut  mettre  diverfes  branches  de  diverfes  ma- 
nières de  coudes ,  les  unes  plus  courbes  que  les  autres  ; 
mais  la  touche  du  boulon  venant  toufiours  au  mefme 
lieu  les  coudes  plus  ou  moins  courbés  ne  font  aucune 
altération, comme  ilaeftédit  en  la  première  propor- 
tion :  Ou  bien  pour  dire  autrement ,  la  touche  de  bou- 
lon venant  à  un  autre  lieu ,  alors  la  cUrvité  majeure  ou 
moindre  des  branches  ,  ri  eft  pas  la  caufe  du  change- 
ment qu'on  trouve  au  régime  des  chevaux,  veti  que  c  clt 
le  changement  de  place  de  la  touche  de  boulon  :  D'où 
procède  que  faute  de  cognoiftre  les  caufes ,  on  trouve 
telle  difficulté  ,  &  que  peu  fe  trouvent  qui  puiflent  bien 
façonner  les  parties  de  la  bride. 

Conclufan.  Nous  avons  donc  fait  une  bride  de  fer- 
vice par  le  moyen  de  la  bride  d'efpreuve,  félon  le  requis. 
Notez. 
Quelqu'un  fe  remémorant  la  qualité  despelantcurs 
de  toutes  les  fortes ,  pourroit  dire  que  quand  par  cgale 
attraction  de  la  main  ,  on  fait  mouvoir  également  la 
gourmette,  foit  par  des  branches  longues  ou  courtes, 
comme  il  pourroit  advenir ,  que  neantmoins  il  s'enfuit 
une  mefme  afpretc.  Et  pour  déduire  cecy  plus  claire- 
ment, faifant  deux  brides  d'angles  égaux  de  touches  ,  6c 
les  gourmettes  auffilafches  à  l'une  comme  à  i'autre,auffi 
les  branches  6c  hauteurs  des  yeux  proportionelles ,  tou- 
tefois plus  courtes  en  l'une  qu'en  l'autre  ;  la  gourmette 
aura  autant  de  mouvement  en  l'une  qu'en  l'autre ,  avec 
attraction  égale  de  la  main,  ôeparconfequent  une  mef- 
me afpreté  :  ce  que  je  declarcray  par  une  figure,  comme 
s'enfuit. 

Le  donné.  Soit  A  B  une  longue  branche,  A  C  directe- 
ment a  icelle  foit  une  longue  partie  fuperieurc  ,  6c  AD 
une  branche  courte  ,&  A  E  fa  partie  fupericure  courte  : 
6c  que  E  A  à  AD  foit  en  mefme  raifon ,  comme  C  A 
à  A  B  :  Soit  auffi  A  F  égale  à  A  B ,  6c  F  H  perpcndicle 
à  A  B  ;  comme  auffi  G I  j  fcmblablement  A  K  cgale  à" 
A  D  ,ainfi  que  la  perpendicle  K  L  foit  égale  à  F  H  ;  item 
A  M  (  production  directe  de  A  K)  égale  à  A  E  ,  6c  M  N 
perpendicle  à  B  C  :  Ce  qu'eftant  ainfi,  alors  fi  on  attire 
B  en  F  la  boucle  ,  ainfi  que  F  A  foit  la  diftance  de  l'at- 
traction-,  6c  D  de  la  branche  courte  en  K,  6c  LK  diftance 
de  l'attraction  ;  6c  fcmblablement  le  refte  comme  en  la 


figure  C  en  G ,  &c.  alors  F  H  &LK  font  tenues  pour 
les  attractions  de  la  main  aux  refnes ,  pource  qu'elles  y 


G  ^ 


font  égales ,  Se  I G  ,  M  N ,  pour  l'attirement  des  gour- 
mettes, comme  y  cftant  auffi  égales  :  Ce  qu'eftant  ainfi, 
il  faut  demonftrer  que  G  l&  MN  feront  égales  d  ou 
s'enfuit  qiVilyauraunemefiiieafprete,cômcilaeftedit. 

Démonstration. 

Les  triangles  A  K  L  ,  A  M  N  font  femblables  ;  6c 

Pal'taCommeKAàAM,ainfiKLaMN. 

Les  triangles  A  F  H ,  A I G  font  femblables  ;  6c  alors, 

CommeFAàACainfiFHàGI. 
Mais  F  A  d  A  G  ,  ainfi  K  A  à  A  M  :  parquoy 

CommeKAd  AM, ainfi  FHaGI. 
Etpource  que  F  H  &  K.  L  font  égales  par  1  hypothefe. 

CommeAKaAM,amfiKLaGI 
Tellement  que  GI  &  MN  les  quatnefme  termes 
nronortionaux  des  mefmes  trois,  aflavoir  de  M  N  en  la 
première  proportion  ôcGIen  cefte  derniere,&  partant 
lèront  égales.  -ri 

Or  les  gourmettes  eltant  ainli  également  attirées, 
d'où  l'on  pourroit  penfer  contre  raifon  qu'elles  caufens 
des  afpretez  égales  5  ce  que  nous  déduirons  icy  un  peu 
amplement. 

L'expérience  monftre  ,  comme  aufti  quelques  uns 
eferivent,  que  les  parties  fuperieurcs  longues,  font  lever 
xx  z  *a 
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la  tefte  à  quelques  chevaux  plus  que  les  courtes  :  Dont 
Son  Excellence  tient  que  laraifon  eft  telle.  Soit 
A  B  une  grande  partie  fuperieure,  &  A  C  une  moindre, 
&  BD,  CD  leurs  gourmettes,  defquelles  BD  fait  que 


l'angle  ABDeft  plus  ferré  que  l'angle  A  C  D  ;  & 
partant  la  gourmette  C  D  prelfe  le  menton  plus  di- 
rectement que  B  D ,  laquelle  B  D  preflè  en  élevant  ,  ce 
qui  fait  que  le  cheval  voulant  éviter  cefte  ponction, 


lève  la  telle  en  haut  :  Ce  qu'aucuns  pourroyentpenfer 
cftrc  gênerai  à  tous  chevaux;  ce  quitoutesfois  répugne 
à  l'expérience ,  &  entre  autre  à  ce  qu'eferit  le  Sieur  de  la 
Brou'é  au  troifiefmc  livre  duquel  i  infeription  cft  telle  ; 

Occafions  pour  lefquelles  on  doit  faire  l'œil  de  la  branche  plus 
haut  ou  plus  bas  que  la  mefure  ordinaire. 

J'ay  aufli  ouy  affermer  à  Son  Excellence, 
qu'elle,  avoit  trouvé  par  expérience  ,  que  le  rallonge- 
ment de  la  partie  fuperieure  faifoit  bailfer  la  telle  à 
d'aucuns  chevaux  ,  de  la  faifoit  haulferà  d'autres  :  Ce 
qu'elle  alors,  comme  plusieurs,  trouvoient  eftrange: 
mais  confiderant  cela  puis  après  plus  exactement  par 
l'aide  de  la  Statique  trouva  que  la  caufe  eft  telle  ,  en  ce 
que  les  ponctions  du  mords,  &  de  la  gourmette,  font 
contraires  ,  en  ce  que  par  le  mords  preflant  fur  les  gen- 
cives d'embas,  fait  bauTer  la  tefte  au  cheval  qui  veut  évi- 
ter cefte  ponction  ;  &:  celle  de  là  gourmette  prelfant  au 
detTous  du  menton  luy  fait  lever  la  tefte  enhaut ,  lef- 
quelles chofes  venant  en  mefme  temps ,  alors  la  pon- 
ction plus  grieve  caufe  plus  d'effecten  cela:  Car  quel- 
ques chevaux  font  tendres  de  gencive  &  rudes  de  men- 
ton ;  &:  les  autres  au  contraire  tendres  au  menton ,  de 
durs  de  gencive,  d'où  s'enfuit  que  par  le  rallongement 
de  la  parre fuperieure  (laquelle  caufe  afpretés comme 
il  a  efté  dit  en  la  3  proposition  )  un  cheval  hauflèra  la 
tefte  un  autre  la  baillera  :  Mais  pour  en  parler  générale- 
ment, tout  prolongement  de  partie  fuperieure  eft  plus 
idoine  à  faire  lever  la  tefte  que  l'abailfer  comme  dit  cft, 
combien  que  le  contraire  puifle  advenir  pour  éviter 
plus  grande  conponction,  és  gencives. 

Defquelles  chofes  fe  pourroit  conclure,  qu'es  che- 
vaux ,  lefquels  tiennent  la  tefte  allez  haut ,  &  qui  n'ont 
les  gencives  trop  tendres,on  pourroit  fe  fervir  de  parties 
fuperieures  courtes  ,  avec  une  gourmette  plus  îcrrce  ; 
d'autant  plus  que  les  longues  fuperieures,  &c  gourmette 
plus  lafche  ,  tirant  fort  tout  d'un  coup  le  mords  &  la 
gourmette  gaftent  plus  la  bouche  d'un  cheval ,  que  les 
courtes  parties  fuperieures  ,  &£  gourmette  ferées  ,  lef- 
quelles à  1'inftant  de  l'attraction  font  plus  douces, & 
toutefois  donnent  puis  après  autant  dafpreté.Aufïique 
les  gourmettes  trop  longues  ,  comme  B  D ,  ghflêntplus 
aifement  de  laprife  du  menton,  qui  cauferoit  que  le  che- 


val n'auroit  nulle  contrainte  à  quoy  les  courtes ,  com- 
me C  D ,  ne  font  fubjettes. 

Notez  encor  que  n'eftant  contraint  de  choifir  des 
longues  parties  fuperieures,  pour  faire  lever  la  tefte  du 
cheval,  (ce  qui  advient  lors  qu'il  n'eft  pas  plus  tendre  és 
gencives  qu'au  menton  )  on  pourra  prendre  des  parties 
fuperieures  fort  courtes,  &  les  branches  au  mieux  qu'on 
pourra,  puis  après  augmenter  ou  diminuer  l'alprete  a 
fon  plaifir,  par  le  raccourciflèment  ou  rallongement  de 
la  gourmette. 

Et  d'autant  que  S  o  n  E  x  c  e  l  l  e  n  c  e  a  fondé  ces 
proprietez  bien  avant ,  je  deferiray  encor  icy  quelques 
autres  inegalitez  entre  les  brides  fufdites,  avec  des  bran- 
ches 8c  parties  fuperieures  proportionelles. 


Soit  à  cefte  fin  A  B  une  longue  branche ,  &  A  D  une 
courte,  (leurs  refnes  BC  &DE)  proporrionelles  àleurs 
parties  fuperieures.  Combien  que  ces  deux  brides  caU- 
lent  les  afpretcz  égales ,  toutesfois  il  appert  que  la  main 
qui  attire  ne  demeureroit  en  mefme  lieu  j  car  tiranr  B, 
elle  fera  alors  en  C ,  &  tirant  en  D ,  elle  devra  eftre  en  H 
(  pour  faire  que  la  fufdite  égalité  demeure  )  ainfi  qiie 
D  E  foit  parallèle  à  B  C  ;  autrement  attirant  D  vers  C, 
la  ligne  C  D  fait  un  autre  angle  à  A  D ,  que  DE;  ce  qui 
caule  du  changement ,  aflavoir  moins  d'alpreté  en 
qu'en  E. 


Fin  de  t arrêté  des  freins, 


CINQVIESME  VOLVME 


TRAITANT 
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ARGUMENT  DE  L'OPTIQUE. 

NOusdcfcrirons  trois  livres  de  l'Optique  :  Le  premier  de  la  Scénographie  :  Le 
deuxiefme  des  Elemens  Catoptriques  :  Le  troifiefme  des  Ref radions. 

Al  b,  Girard. 

Le  troifiefme  livre,  qui  traite  des  Refractions,  ne  fe  trouve  pas,  ejrn'a  esté  imprimé  cy- devant. 


PREMIER  LIVRE 

DE  L'OPTIQVE, 

De  la  Scénographie,  dite  vulgairement  Perfpe&ive. 

AU  LECTEUR. 

on  Excellence  s  exerçant  fouventefois  a  tirer  des  plans,ejr  profils de fortercffes,  lef 
«uellesilordonnoités  ?r  évinces  de  fon  Gouvernement,  a\trouvé  utile  de  s  exercer  aufft  en  U 
troifiefme  eftece  ,  a  fçavoir  en  ïombragement ,  dit  autrement  Scénographie,  &  principalement 
en  celuy  des  paifares]  avec  citez,,  rivières, chemins, & boisfituez  en  iceux,  pour  par  cela  phisfa- 


nfaqe  utile)  contenté,  ains  a  voulu  defigner  une 'figure  propofée  ombrageable parfaitement  par  cognotjjance 
descaufes ,  &  avec  fa  démon  flration  Mathématique.  Or  depuis  quelques  années  ença,  ayant  defcrit  pour 
moy  une  Archite&ure,  a  ï exercice  de  laquelle , félon  la  commune  opinim  de  plufieurs ,  &  ftngulierement 
celle  de  Vitru  ve  au  fécond  chapitre  de fin  premier  livre ,  eït  profitable  a  /'  Architette,  la  cognoijfance  Sce- 
novravhkue  ,  fexaminay  fins  amplement  qu'auparavant  divers  Autheurs  traitans  de  ceBe  matière  & 
^7&V~^™'*f«*  Son  Excellence 

tendu  U  reivle  vencrale  pour  enombrer  toute  choie propojee  ombrageux ,  u  *  &  , 

tenau  la  reigie  g™       y  Uom^irrpç  Marhematiques,  tour  les  rations  amplement  de  - 

tement  ,fay  adjousié  ceHe  defcriptton  a  fis  Mémoires  Mauiemau4uw:> >  ç»m        j  r 

duites  au  commencement  de  ceîie  œuvre. 


non  de  l'invention 

de  droit  fur  iceluy.  La9  propofition  delinventionde  i  omuicu  5 
b  e  donné  à  angle "oblique  fur  le  pavé.  La  ,o  propofition  de  l'.nvenfon  d  un  po.nd  ombragea 
ble  donné,  le  vitre  citant  parallèle  avec  le  pave.  En  la  u  propofition  on  y  trouve  par  les  propo- 
iitions  précédentes  l'ombre  de  route  figure  ombrageable  donnée.  Puis  s'enfuit  en  la  ix,  .5,  & 
U  oroDofition,  l'invention  de  l'oeil  de  certaines  ombres  données ,  pour  les  voir  en  lcurper- 
feaion.  Mais  pour  déclarer  plus  ouvertement  l'ordre  précèdent  par  dichotomie,  nous  en  de<- 
crirons  encores  cefte  table  : 


x  x  5 


Au 


V-1 


Ài\  traicté 


poiiUls 
brageablesje 
vitre  eîlant 


I.  LIVRE 

...    ;v  v  f  dedans  le 

I  on  trouve  l  ombre^  r  J 
\£un  poincl  ombra-  idejfus  le  t 
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v  f  dedans  le  pavé  en  la  f  pro-^ï 


f  ombre   des  \  $m  pom[t 


bragement 


(c  cerçhe 


geable 


le  pavé  m  la  6  pro- 
'ttwn. 


( à  angle  oblique  en  la  9 
point!  à  angle  droit  A  proposition, 
{àfçavoir  j  ^vcc  /e  pavé  parallèle  en 


Et  par  tous  ces  précé- 
dera, on  trouve  l'om- 
^.bre  d'une  figure  om- 
brageable  donnée  à  la 
11  propofuion. 


{la  10  propofitwn 

la  place  de  l'œil,  pour  voir  en  perfeclionï  ombre  donnée  Aune  figure  ombrageable  en  U  U,î|i 


{&  14  propofitwn. 

Lerefte  des  propofitions  cftanc  théorèmes,  fervent  de  fondement  &  demonftration  aux 
problèmes  mfdics. 

ADVERTISSEMENT  A  CEUX  QUI  SE  VEULENT  ADDONNER 
à  la  practique  de  la  Scénographie  ou  de  rombragement. 
M  '  Autant qu'au  traitée' fuivant de  ï  ombragement, fie  rencontrent  plus  de  propofitions  &defiripM0 
%  qu'il  riest  befoin  pour  la  pratique  d  ombragement ',  fervantes  de  déclaration  aux  caufies,  eyfe~ 
ê  monflration  quiceluy  ombragement  mechanique ,  produit  le  vray ombre  de ïombrageable  :  S  en- 
fuit quilpourroitestre  difficile  à  ceux  qui  veulent  ombrager  en  effett  ,  den  choifir  ce  quiproprement,  & 
feulement  leur  fer  t  four  ï  actuel  ombragement  :  Pour  ceste fin  nom  difons  icy,  que  celuy  qui  voudrait  tout 
croire  fans  demonftration  (  ce  qui  nefemble  convenable  a  un  bon  Mathématicien ,  quand  mefmecenefe- 
roit  qu'à  intention  d  entendre  fuis  après  les  demonftrations)  ou  autrement fi '  quelqu'un,  qui une fols  pour 
tout  a  bien  entendu  les  demonftrations,  &fefe  fur  la  chofe ,  puis  après  voudroit  ombrer  en  efiecJ  ,pourroit 
commencer  premièrement  au  deuxiefme  exemple  de  U  5  propofition  opérée  mécaniquement,  ou  je  monjtrc 
p  embrasement  dun  poinÛ  ombrageable  dedans  le  pavé  :  Et  au  fécond  exemple  mechanique  de  U  6Pr°P0' 
fition ,  [ombragement  dun  poirJ  ombrageable  deffits  le  pavé ,  chacun  avec  un  vitre  a  angle  droit  Jur 
pavé  ;  car  par  la  cognoifiancede  ï  ombragement  de  deux  tels  pointés,  on  vient  à  ï  ombre  de  toute  ligne  omy 
braoeable  donnée,  en  quoy  confiïte  ï  entier  ombragement.  Mais  on fc  fouviendra  des  abbreviattons  qu  on 
acquiert  en  l'opération  ,  déclarées  après  Conziefme propofition  en  fix  membres.  Quant  al' ombragement^ 
parpofition  du  vitre  à  angle  oblique  fur  le  pavé, ou  parallèle  avec  iceluyt  tel  ombragement fem, de rarement 
requ  is ,  de  for  te  que  ï  exercice  diceluy  ri  est  gueres  neceffaire  pour  le  premier  :  Combien  toutefois  que  nous 
en  deferirons  des  exemples  en  fin  lieu  pour  la  parfaite  cognoiffance  de  l'entier  ombragement. 

DEFINITIONS.  leiu-saccourciircmens,allongemcns,&changemensfur 
Définition  I. 
f\  Mbragement  c'eïl  un  plat  pour  trahi  des  ebofes  bauffees  ,ap- 
^Jparoiffant  bauffé. 

La  perfpe&ive  ,  comme  genre  ,  a  diverfes  efpcccs, 
telles  que  font  Catoptrique ,  Ombres  rcfra&cs,  Âftro- 
labes,Quadrants  auSoleil,l'Ombragement,&:  plufieurs 
autres,  oui  ont  entre  eux  quelque  communauté  au  per- 
fpe&if  Mais  comme  leurs  effe&s  tendentà  diverfes  fins, 
ils  requièrent  confequemment  diverfe  manière  d'ope- 
ration  ,  chaque  efpece  eïlant  comme  un  art  particulier 
dillinctement  nommé  ôc  deferit  par  ordre.  Entre  iceux 
nous  nous  propofons  icy  la  Scénographie  :  Or  pour  dé- 
clarer manifeftementpar  exemple  les  propriétés  d'icel- 
le ,  pofé  que  quelqu'un  voye  un  édifice  par  un  vitre  net, 
égal,  plat,  6c  reluiîànt,par lequel  fe  voyent  toutes  chofes 
comme  elles  font,  fans  variation, fi  fur  la  figure  appa- 
reillante, laquelle  proprement  n'eft  point  dedans  le  vi- 
tre, on  marquoit  une  figure  qui  y  demeureroit:  icelle  fi- 
gure marquée  platte ,  &  approhfante  haullee,  (croit  le 
vray  ombragement  d'iceluy  édifice,  veu  d  icelle  place. 
Mais  parce  que  tels  pourtraics  ne  font  pas  tous  requis  fur 
le  vitrc,ou  matières  tranfparentes,mefmement  qu'on  les 
veut  avoir  plus  nets,qu'ilsne  fe  pourroient  faire  de  la  for- 
te; en  outre  que  les  édifices  de  chofes lefquelles  on  veut 
pourtraire.ne  font  parfois  point  rcpreièntccs  en  fubftâce 
devant  noftrc  veuë,mais  feulement  en  l'imagination, on 
a  trouvé  certaines  rcgles,par  lefquelles  on  peut  marquer 
jaftement  les  ombres  des  chofes  ombrageables  >  avec 


leur  propre  mefure  ombrée  :  Orladefcnptiond'icelles, 
laquelle  eft  ici  noftre  côception,s'appelle  Ombragemét. 
Définition  II. 

VN  corps  eïlant  coupe  avec  un  plan  horizontal,  tellement  qu'en 
icduy  aparoiffentles  communes  fettions  du  mefmeplan,&  des 
plans  élevez ,  lefquelles  y  font  dedans ,  ou  defaicl,  ou  p*r  wull~ 
nation  -.cefte  figure  apparoiffante  eft  nommée  Ichnographie,ouplan. 

Soient  par  exemple  les  lignes  de  la  figure  fuivante, 
denotans  les  communes  fections  du  plan  horizontal  & 


DE    LA  SCEN 

îles  plans  devez  de  l'intérieure,  &  extérieure  efearpe 
des  rempars  d'une  fortereiîe ,  avec  quatre  boulevarts, 
fur  un  champ  plan,  &  égal. 

Cette  figure  s'appelle  Ichnographie,  ou  plan,  qui  vaut 
autant  à  due,  que  pourtraict  du  rondement,  fur  lequel 
on  veut  battit  quelque  chofe,  comme  icy  les  rempars. 

Mais  pource  qu'en  iceluy  on  ne  voit  encores  la  hau- 
teur, mefure,  &:  forme  d'iceux  rempars  élevez,  il  y  a  une 
troifiefme  efpece  depourtraidfcure  de  cefte  qualité. 
Définition  III. 

VN  corps  eslant  coupe  avec  un  plan  a  angle  droit  fur  t  horizon, 
de  forte  qu'au  mefmeplan  apparoijfent  les  communes  ferions 
d'iceluj,&  des  fuperfices, le f pelles  actuellement  ou  par  imagina- 
tion le  coupent:  cesle  figure  apparoijfantc  s'appelle  Orthographie, 
Yrofil,  ou  Relief. 

Soitpour  exemple  le  rempart ,  lequel  on  feint  furie 
plan  de  la  z  définition,  coupé  avec  un  plan  à  angle  droit 
lut  i'horizon,&:  les  fections  qu'en  font  les  autres  plans, 
font  telles  :  A  B  fedion  du  plan  horizontal,  B  C  fedion 
du  plan  de  l'efcarpe  extérieure,  CD  fedion  dnvertice, 
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D  E  fedion  du  plan  du  parapet,  E  F  fedion  du  plan  de 

l'allée,  F  A  fection  du  plan  de  l'ëfcarpe 

intérieure  :  Or  le  plan  comprins  en  ces  t> 

lignes,  comme  ABCDEF,  eft  nommé  *r£\ 

Orthographie ,  Profil,  ou  Relief,  d'au-  jj- — A 

tant  que  c'eft  une  pourtraidure  drelTée 

debout.  Et  comme  nous  avons  mis  icy 

l'exemple  d'une  forterelfe,  s'entendra  le  femblable  aufii 

des  autres  ftrudures  ,  &  chofes,  lefquelles  on  peint,  ou 

enombre. 

Mais  pour  parler  maintenant  de  la  ditterence,cv  pio- 
prietez  des  fufdites  trois  efpecesde  pourtraidure,ilhut 
fçavoir  que  plan  &  profil,  font  idoines  pour  par  iceux 
baftir  une  ftrudurc  de  figute,&  mefure  requife:Commc 
par  exemple,  fi  quelqu'un  ditqu'ilveutbaftir  un  fort  de 
telle  forme  6:  grandeur  que  les  figures  précédentes  de- 
monftrent,  on  peut  par  icellcs  (  l'efchelle  y  cftanrad- 
iouftée,felon  la  couftume)parvenir  a  fon  dcfleingtMais 
non  pas  ainfi  avec  la  figure  ombragée ,  parce  cju  elle  n'a 
point  leslic;nes,Ôc  angles  proportionaux  avec  le  requis; 
Mais  elle  a  celte  propriété^  elle  demonftre  pourquoy 


N 

le  fort  eftant  fait ,  il  apparoit  pu  apparoiftra  à  la  veuè'. 
Il  faut  aufli  fçavoirqueleplan  &c  profil  font  necefîaires 
au  parfait  ombragement  :  Par  exemple,  comme  Son 
Excellence  voulut  enombrer  un  certain  boule- 
vart,rempli  entièrement  de  terre,  fur  une  courtine  droi- 
te, il  fepropofoitleplan  icy  comme  A,  duquel  les  ou- 
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vrages  élevez ,  comme  cempars,  &  parapets  y  venants 

^  demis ,  font  dénotez  par  le  profil  B ;  en  outre  C  dénote 

Af  j  le  pied ,  fur  lequel  eft  imaginée  une  ligne ,  comme  ligne 

///    j  de  fpectateur ,  égale  à  CD,  &d  angle  droit  fur  le  pavé, 

///     \  (ce  qui  eft  icy  fur  le  plan  de  la  fueille)  &  au  bout  de  cefte 

fj/J       J  ligne  eftoit  la  place  de  l'œil  en  l'air,  d'où  il  voulut  qu'on 

/'//        ,  viftleboulevarc,&(uivantceftepoficionilenficlepK" 

///  J  fent  ombragement ,  lequel  tiré  de  fon  pourtraict  fut 

î  taillé  en  bois,  &  imprimé  comme  on  voit  icy  àcofte. 

/  //  J  Mais  pour  mettre  l'œil  devant  l'ombre  fur  fa  deuëpla- 

/  //  J  ce,  dont  l'invention  eft  enfeignée  cy-devant,  on  imagi- 

/   /  /  :  neroit  fur  le  poinct  F  une  ligne  droite  égale  à  C ,  &  a 

//  ;  angle  droit  fur  le  plan  de  la  fueille;  Car  au  bout  d'icelle 

/ 1  appliqué  l'œil,  on  voit  l'ombre  en  faperfection. 

Définition  IV. 
JCT  0us  nommons  l' ombrageable,  félon  lequel  fefait  l'ombrage- 
:  ment  :  Et  iceluy  ombragement  achevé,  fon  ombre. 

\  Comme  un  poincl:,  ligne,  fuperfice,  ou  corps ,  félon 

lequel  fè  fait  l'ombragement  ,  eft  nommé  en  gênerai 
l'ombragcable,&  en  particulier,  poinct  ombrageable, 
ligne  ombrageable,  fuperfice  ombrageable ,  corps  om- 
brageable ;  Mais  l'ombragement  fait  félon  chacun  d'i' 
ceux,  s'appelle  leur  ombre. 

Définition  V. 
p  Ave  es!  le  plan,  fur  lequel  esl  dreffé ,  ou  git  une  figure  ombra- 
geable. 

Définition  VI. 
hrj   Qtil  ces!  un  poincl  3  qu'on  pofe  faire  ï  office  deïœil  voyant. 

Définition  VII. 
T  Jgne  de  Speclateur ,  ces!  une  ligne  droite  de  îœil  jufques  an 
•^pavé ,  &  fon  extrémité' dedans  le  pavé,  fe  dit  pied. 

Puis  que  la  ligne  perpendiculaire  de  l'œil,  jufques  au 
pavé  kir  lequel  eft  drefTé  un  edifice,ou  figure  ombragea- 
ble, a  fimilitude  avec  la  longueur  du  Spectateur,  elle  eft 
appellée  ligne  de  Spectateur ,  &  fon  extrémité  dedans 
le  pavé  fe  nomme  aufli  pied,  pour  la  fimilitude  qu'elle 
a  avec  iceluy. 

Définition  VIII. 
\A  Efure  de  Speclateur,  c  esl  une  ligne  égale  a  la  ligne  de  Spe- 
xyx  dateur. 

D'autant  que  la  vraye  ligne  du  Spectateur  eft  drefTée 
fur  le  pavé,  par  la  7  définition ,  &  que  pour  imiter  cecy 
proprement ,  il  faudroit  marquer  fur  les  fueilles  des  li- 
vres prinfes  comme  pavé ,  des  lignes  drefTéesfur  le  plan 
d'icelles  fueilles ,  ce  qui  difficilement  fe  pourroit  faire, 
&  avanceroit  bien  peu  la  doctrine;  il  eft  fouvent  ne- 
ceftàire  de  marquer  fur  le  plan  de  la  fueille  la  longueur 
de  telle  ligne ,  laquelle  n'eftant  point  la  propre  ligne  du 
Spectateur  mefme ,  ains  feulement  la  mefure  d'icelle, 
nous  la  nommons  mefure  de  Spectateur. 

Définition  IX. 
XT  Ure,  cesl  un  plan  infini  entre  tœil,  &  la  figure  ombrageable* 
dedans  lequel  on  pofe  que  t  ombrageable  reprefente  fon  ombre. 

Veu  qu'au  lieu  du  vitre ,  dont  nous  avons  parlé  en  la 
note  de  la  1  définition,  on  feint  un  plan ,  dedans  lequel 
on  pofe  apparoiftre  l'ombre  de  l'ombrageable,  ce  plan 
pour  le  diftinguer  d'autres  plans,  eft  nommé  vitre. 

Définition  X. 

yitrebafe,  C  esl  la  commune feclion  du  vitre,  &dupw- 

Defi- 


DE  LA 

Définition  XL 
J^yfyo»  Ces!  la  ligna  droite  procédante  de  l'ail. 

Définition  XII. 

POinll  de  conjonction ,  es!  celuy  dedans  lequel  fe  consignent 
les  ombres  prolongées  de  diverfes  lignes  ombrageables  droites 
&  parallèles. 

Les  lignes  ombrageables  droites  &  parallèles  eftant 
prolongées,  ne  fe  peuvent alTcmbier  parla  35  définition 
d'Euclide  ,  mais  bien  leurs  ombres  prolongées,  quand 
elles  ne  font  parallèles  de  leur  ombrageable  ,  comme  il 
fera  déclaré  en  la  3  propofition.  Or  la  conjonction  d  1- 
celles  fe  dit  poind  de  conjonction. 

Définition  XlIL 

ET  telles  lignes ,  lefquelles  sajfemblent  ainfi  au  point!  de  con- 
jonction, font  appellées  lignes  de  conjoncHon. 

Définition  XIV. 
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car  aufll  grand  eftoit  l'angle  entre  les  deux  ombres, 
Lune  veuë  de  l'œil  prclïe ,  l'autre  du  libre  :  Mais  la  vraye 
chofe  demeure  en  fa  place  ,  pourtant  ce  qui  s'efioigne 
tant  de  fou  lieu  ,  rt'eft  pas  la  chofe  eftentielle  melmes, 
ains  feulement  l'ombre  d'icelle  :  Laquelle  ombre  eftant 
avecfon  ombre  dedans  le  vitre  naturel,  &  1  œil  naturel, 
enlicme  droite,  certes  la  vraye  chofe  eftant  véritable- 
ment* comme  dit  eft ,  à  un  autre  lieu ,  ne  peut  avec  les 
autres  deux  eftre  en  ligne  droite.  De  là  s'enluit  que 
quand  parle  mot,poinc!  ombrageable,  onentendoitl'om- 
bre  veuë  du  poind  elïèntiel ,  qu'alors  le  poind  ombra- 
geable ,  fon  ombre  en  un  vitreplan  naturel,  &  l'œil  na- 
turel, feroient  en  une  ligne  droite,fans  que  de  cela  il  faut 
quelque  pétition.  Mais  d'autant  que  pour  le  prefent 
autre  eft  l'opinion  vulgaire ,  nous  avons  voulu  deman- 
der cecy  pour  n  eftre  reprins  de  ceux  qui  cy-  après  pour- 
ront mieux  entendre  la  chofe. 

Quant  d  ce  que  quelqu'un  pourroit  répliquer  a  ce  que 
nous  avons  ditcy-devant,  que  quand  l'œil  eft  libre  lans 
preiTement ,  qu'alors  l'ombre  veuë  couvre  juftement  la 
matière  eftentielle^  font  enfcrablc  comme  une  melme 


x       .  inaucic  ciiciuiciu-,w  lu"^'"  

V aligne  droite  tirée  dedanslepavédupied]U}quesalavitre-  ,  dequoy  s'enfuit  qu'en  tel  regard  avec  le  mot 

bafe ,  fe  dit  ligne  de  pavé  &  fon  attouchement  dedans  le  vt-    nnina.  ombraeeable ,  eftant  entendu  le  poinct  naturel 
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poind  ombrageable ,  eftant  entendu  le  poind  naturel 
ombrageable,  qu'iceluy  avec  fon  ombre  dedans  le  vi- 
tre, &c  l'œil ,  font  en  une  ligne  droite ,  fins  qu'il  en  faille 
faire  demande.  Sur  cecy  on  refpond,  que  plufieurs  yeux 
non  preflez,  voyent  l'ombre  à  une  autre  place  que  là  où 
eft  la  chofe  eftentielle ,  comme  les  yeux  des  louches  qui 
voyent  deux  chofes  pour  une ,  ou  ceux  qui  font  feule- 
ment louches  d'un  œil  :  Et  combien  que  certains  yeux 
moins  louches ,  apperçoivent  moindre  différence  entre 
l'ombre  &  la  chofe  eftentielle,  &  les  yeux  du  tout  droits 
UEFiNinu«        t  .  nune  .  neantmoins  confiderant  que  de  la  parfaite  droi- 

^  smt  $m  potniï  ombrageable  donné  au  pavé ,  une  une  in-  ture  ne  fe  peut  faire  parfaite  preuve ,  (car  deux  yeux  de 
h  fime  parallele  avec  la  ligne  de  pavé  :  la  fettion  d'icelle  en  la  femblable  difpofition  peuvent  avoir  chacun  vice  a  la 
vitrebafe,nous  la  nommons  [ectton  première  de  la  vitrebafe.         veuë ,  fans  toutefois  que  pour  cela  ilsvoyent  deux  om- 

Soit  E  dedans  la  figure  de  la  1 4  définition  un  poind 
ombrageable,  duquel  eft  tiré  un  plan  infini  E  F  parallèle 
avec  D  C ,  coupant  la  vitrebafe  A  B  en  F ,  icclle  fedion 
F  nous  nommons  première  fedion  de  lavitrebale. 


tre,  attouchement  de  la  ligne  de  pavé. 

Soit  par  A  B  dénotée  la  vitre- 
bafe ,  C  le  pied ,  duquel  eft  tirée 
la  ligne  droite  CD  jufques  à  la 
vitrebafe,  icelle  CD  s'appelle  A 
W  de  pavé,  &  ion  attouche- 
ment D  dedans  le  vitre,  attou- 
chement de  la  ligne  de  pave 

Définition 
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Définition  XVI. 

Stant  d'un  point!  ombrageable  donnée  aupavé,  tiré  une  ligne 
droite  jufques  aupied  :  la  fedion  d'icelle  en  la  vitrebafe ,  nous 
nommons  fetlion  féconde  de  la  vitrebafe. 

Soit  en  la  figure  de  la  14  définition ,  du  poind  om- 
braeeable donSé  E ,  tiré  la  ligne  droite  E  C  de  E  juf- 
ques au  pied  C  ,  coupant  la  vitrebafe  A  B  en  G ,  icelle 
fection  nousla  nommons  fecode  fedion  de  la  vitrebafe. 

PETITIONS. 

Pétition  I. 

Qvelepoinanaumlombragcablejonombnenunvitreplan 
naturel,  &  l'œil  naturel, Joient  en  une  ligne  droite. 
Un  poind  naturel  ombrageable  ,  fon  ombre  en  un 
vitreplan  naturel,  &  l'œil  naturel  ,  ne  font  neceflaire- 
ment  en  une  ligne  droite,  d'autant  que  nous  ne  voyons 
aucune  chofe  eftentielle ,  ains  tant  feulement  l'ombre 
d'icelle ,  poflible  fur  une  autre  place  ,  ce  qui  fe  prouve 
ainfi  :  Quelqu'un  preflant  de  cofté  fon  œil ,  fait  que  ce 
qu'il  voit ,  recule  bien  loing  de  la  place ,  ou  il  le  voyoit 
fans  prefler  :  Et  combien  qu'aucuns  ayentla  veuë  telle, 
qu'ils  ne  punîentappercevoir  ce  changemet  qu'à  grand' 
peine  voire  point  du  tout^aucuns  neantmoins  le  voyent 
tres-bicn  Je  l'ay  trouvé  en  effed  excéder  33  degrez, 


bres  pour  une)  fi  femble-il  que  la  demande  eft  aflez 
fondée  en  raifon.  Notez  encore  que  par  diverfes  autres 
occafions  que  par  l'œil  ,  les  ombres  reculent  de  leur 
chofe  elTentielle ,  comme  celles  qu'on  prefume  voir  de- 
dans l'eau-,  car  oneques  homme  ne  vit  non  feulement 
dedans  l'eau  quelque  chofe  eftentielle ,  mais  auffi  ne  vit 
la  mefme  ombre ,  laquelle  il  en  peut  voir  en  l'air ,  mais 
une  autre  à  une  autre  place:  Ce  qui  appert  en  cela,qu  un 
jetton ,  ou  autre  chofe ,  gifent  fur  le  fond  d'un  vafe  vui- 
de,  de  forte  qu'on  ne  puifte  voirie  jetton,  ou  pour  par- 
ler plus  proprement  l'ombre  diceluy  jetton  acaufe  du 
borPd  du  vJfe  .  &  que  plus  on  rempli*  le  vafe  avec  de 
l^onvoidlejercoacommeilfemblemanifeftemen^ 
Mais  ce  ri'eft  point  le  jetton  eflentiel ,  ni  auffi  1  ombre 
qu'on  peut  voir  en  l'air  ,  mais  une  autre  ombre  caufée 
par  1  eau.  Et  de  mcfmes  fe  comportent  les  lumières  ce- 
leftes,  les  ombres  defquelles  fe  voient  fur  l'horizon,  de- 
vant que  les  lumières  eflentielles  foient  deflus,  ce  qui  eft 
une  autre  ombre  caufée  par  les  vapeurs  aeneufes.  On 
trouve  plufieurs  autres  divers  changemens  de  ces  om- 
bres comme  par  le  feu  ,  par  vitres  obliques ,  &  autres 
matières  reluifantes  comme  miroirs  :  Mais  puis  que  le 
traidé  de  telles  chofes  fe  rapporte  p  us  proprement  aux 
catoptriques , nous  l'avons  adjoufté  la  &  obmis  icy. 


Pétition  II. 


s-^f  un  point! ,  ligne,  ou  plan  ombrageable,  donné  an  vitre-, 
K^ferve  aufii  pour  fon  ombre. 


S  EN- 
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S  ENSUIVENT  LES 

PROPOSITIONS. 


Théorème  L    Proposition  I. 
T  A  ligne  droite  entre  deux  ombres  des  poinlls  ombrageables ,  eïl 

'ombre  de  la  ligne  droite  ombrageable  entre  les  mefmes  deux 
poincts  ombrageables. 

Le  donné.  Soit  A  l'œil, la  ligne  droite B  C  le  vitre  veu 
de  cofté  ,  D  &  E  deux  poincts  ombrageables,  &  DE 
la  ligne  droite  entre  deux  foit  la  ligne  ombrageable  : 


! 

S 

I 

I 


Puis  tirant  les  lignes  AD,  A  E,  elles  tranfpercent  le  vi- 
tre en  F  &c  G,  lefquels  font  par  la  première  pétition  om- 
bres des poincts ombrageables  Dôc  E. 

le  requis.  Il  faut  demonftrer  que  la  ligne  F  G  eft  om- 
bre de  lombrageable  D  E. 

Démonstration. 

Comme  le  poinct  ombrageable  D ,  a  pour  ombre  F, 
Se  le  poinct  ombrageable  E  pour  ombre  G  ;  ainfi  faut- 
il  manifeftement  que  tout  poinct  ombrageable  entre  D 
&  E ,  aye  fon  ombre  entte  F  8c  G,  de  par  confequent  la 
ligne  F  G  eft  ombre  de  l'cmbrageable  D  É. 

13»  D 


Mais  Ci  l'un  des  poincts  ombrageables ,  comme  E, 
eftoit  pofé  dedans  le  vitre  comme  icy  joignant ,  il  fera 
par  la  deuxiefme  pétition  fon  ombre  propre,  &  F  E  fera 
manifeftement  ombre  de  D  E. 

Conclufion.  La  ligne  droite  donc  entre  deux  poincts 
ombrageables ,  eft  ombre  de  la  ligne  droite  ombragea- 
ble entre  les  mefmes  deux  poincts  ombrageables  ;  ce 
qu'il  falloit  demonftrer. 

Théorème  II.    Proposition  IL 

L'Es  lignes  parallèles  ombrageables^  eïlant  veuës  par  le  vitre  qui 
efl  parallèle  avec  les  parallèles  :  Leurs  ombres  dedans  le  vitre 
font  aufi  parallèles. 

Quand  le  vitre  n'eft  point  parallèle  avec  les  lignes 
parallèles  ombrageables,  leurs  ombres  n'y  apparoiftent 
point  parallèles ,  comme  il  fera  demonftré  en  la  3  pro- 
portion :  Mais  que  le  contraire  advienne  quand  le  vitre 
eft  parallèle  avec  les  lignes  ombrageables ,  nous  le  de- 
monftrerons  icy. 

Le  donné.  Soient  A  B  &  C  D  deux  lignes  parallèles 
ombrageables ,  E  l'œil ,  &  par  F  G  tende  le  vitre  paral- 
lèle avec  les  deux  parallèles  AB  &  CD. 

Le  requis.  Il  faut  demonftrer  que  les  ombres  de  AB 
&  C  D  font  pareillement  parallèles  dedans  le  vitre. 

Préparation.  Soient  tires  les  deuxlignes  A  C  ,BD ,  & 
les  quatre  rayons  E  A,  E  B  ,  EC,  ED ,  comprenais 
la  pyramide  E  A  B  D  C  ,  &  tranfpcrcans  le  vitre  en 
H,F,I,  G. 


V  O  P  T  I  QU  E 

Démonstration. 
Que  F  H  foit  ombre  de  l'ombragcable  A  B ,  &  I G 
de  C  D  ,  appert  par  la  première  propofition.  Mais 
qu'icelles  deux  on> 
bresFH,IGloient 
aurtïparallelesfe  de- 
monftré ainfr.D'aw- 
tant  que  la  pyrami- 
de EABDC  eft  cou- 
pée avec  un  plan 
H  FI  G  parallèle  de 
la  bafe  ABCD,  il 
W  que  la  fection  foit  femblable  à  la  mefme  bafe 
ABCD:  Partant  F  H  G I  eft  femblable  à  A  B  C  D,  de- 
dans lequel  F  H  eftant  homologue  avec  A  B  ,  &  IG 
avec  C  D ,  eftant  en  outre  A  B  avec  C  D  pareillement 
parallèle ,  faut  que  H  F  foitaulîi  avec  G I parallèle. 

Conclufion.  Les  lignes  parallèles  ombrageables  donc- 
ques  eftant  veuës  par  le  vitre  qui  eft  parallèle  avec  les 
parallèles:  Leurs  ombres  dedans  le  vitre  font  auflî  paral- 
lèles ;  ce  qu'il  falloit  demonftrer. 

C  o  n  $  e  o^y  e  n  c  E. 
Il  appert  par  le  précèdent ,  qu'un  plan  ombrageable 
parallèle  du  vitre,  donne  toujours  une  moindre  ombre 
femblable  au  plan  ombrageable. 

Théorème  III.  Proposition  III. 
T  Es  lignes  parallèles  ombrageables  eïlant  veuës  par  le  vitre  qui 
*~ 'n  'eïl parallèle  avec  les  parallèles ,  &  leurs  ombres  eslant  pro- 
longées en  icekty ,  elles  conjoignent  en  un  mefme  point!  du  rajon 
qui  eïl  parallèle  avec  l 'ombrageable  parallèle ,  &  icelles  ombra- 
gtables  eïlant  pareillement  parallèles  avec  le  pavé,  leur  point!  èt 
conjonction  vient  aufi  haut  dejfus  le  pavé  comme  l'œil. 

Le  donné.  Soyent  AB&CD  deux  lignes  parallèles 
ombrageables,  E  l'œil,  Fie  pied ,  entre  lefquels  eft  tirée 
la  ligne  de  fpectateur  E  F ,  &  hors  de  l'œil  E  l'infinie 
E  G  parallèle  avec  A  B  dénotant  un  rayon  :  Plus ,  la  li* 
gne  F  H  parallèle  avec  A  B  coupant  A  C  en  I ,  Ôc  tou- 


chant B  D  en  H  :  Puis  I K  avec  H  L  toutes  deux  parallè- 
les &  égales  avec  FE,  &  foit  par  A  C  K  tiré  un  Yltr^ 
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ncft  point  pàûïtle  avec  les  parallèles  AB  &  CD,  Notez. 
delquelleslavitrebafefoitAQ&:  les  ombres  des  lignes       <jj  quelqu'un  vouloit  voir  en  erfect,  comme  mefmes 
ombrageables  A  B ,  C  D  apparohTantes  dedans  le  vitre    £ON  Excellence  a  fait ,  le  contenu  du  précèdent 
infini  lont  A  M,  C  N ,  par  la  i  propofition.  théorème,  pourra  faire  ainfi  :  11  tirera  deux  lignes  paral- 

Le  requis.  Il  faut  demonftrer  qu'icelles  A  M  ,  C  N  jc^es  avec  la  croye  ,  cordes  tendues ,  ou  chofès  (èm- 
cftant  prolongées  ,  conj oindront  en  un  mefme  poind  Dlables  ,  fur  un  pavé  uni  horizontal  :  Lefquelles  deux 
du  rayon  EG,  a  fçavoir  en  K  (qui  eft  par  la  i 1  définition  i  jgnes  parallèles  font  dénotées  avec  A  B,  C  D  ;  Puis  E  F 
le  poind  de  conjonction  )  auilî  haut  delTus  le  pavé,  fîgnifie  la  longitude  de  la  ligne  du  Spectateur ,  de  la- 
comme  l'oeil.  ■        quelle  F  dénote  l'œil  du  Spectateur  -,  plus  font  dreflèes 

Préparation.  Soit  par  les  trois  poincts  E,  A,  B,  tiré  un  <jeux  rCgics  je  b0js  fur  les  parallèles ,  comme  la  règle 
plan  infini    pareillement  un  plan  infini  par  les  trois    AG  ,  &:  C  H ,  fe  croifant  réciproquement  aupoinct  I  ; 

de  forte  que  le  mefme  poinct  I  eft  de  telle  hauteur  def- 
fus  le  pavé  comme  l'œil  F,ainfi  que  1 K  eft  égale  avec  EF. 
Ce  qu'eftant  ainfi  ,  il  verra  que  la  ligne  fiducielle  A I, 
vient  droitement  devant  A  B ,  &  C  I  devant  C  D  :  Ce 
oui  fc  trouve  ainfi  en  toutes  difpofitions  droites  ou  obll 


poincts  E,  C,  D, 

Démonstration. 
D'autant  que  les  deux  plans  infinis  par  E  AB  &  ECD 
s'entrecoupent  au  poinct  E ,  il  faut  que  leur  fection  foit 
parallèle  avec  AB  -,  Pourtant  EGeft  necelTairement 
commune  fection  d'iceux plans.  Ce  queftantainfi,  les 
quatre  poincts  E,  A,B,  L,  font  tous  en  un  mefme  plan, 


ques  où  on  met  les  règles ,  voire  &  fila  ligne  perpendi- 
culaire ne  tombe  de  1  jufques  d  K  entre  les  deux  paral- 
comme  fontaufli  en  un  meime  plan  les  quatre  poincts  je|eS}  maisautre  part  loingde  la  ,  comme  en  la  féconde 
E,  C,  D,  L.  Apres ,  pource  que  A  M  eft  ombre  de  h  g  '  .  On  verra  aufli  qu  encore  qu'il  feroit  poflible 
ligne  ombrageable  A  B  ,  laquelle  par  le  donné  eft  veue 


de  l'œil  E ,  il  faut  que  A  M  foit  au  mefme  plan  où  eft 
A  B  :  Mais  A  B  eft  au  plan  infini  par  E  A  B  ;  pourtant 
A  M  eftaulïïaumelme  plan  :  Elle  eft  aufli  dedans  le  vi- 
tre infini  par  le  donné,  pqurtant  la  ligne  prolongée  A  M 
touche  la  ligne  E  L  (  entant  que  commune  fection  des 
deux  plans  )  en  K  :  Mais  que  la  prolongée  CN  doive 
pareillement  venir  jufques  au  mefme  poinct  K,  fe  de- 
rnonftre  ainfi  :  C  N  eft  (  pour  les  raifons  qui  font  décla- 
rées de  A  M  )  dedans  le  plan  infini  par  E  C  D  L,  pareil-  ^  Q 
lement  dedans  le  vitre  infini  A  C  K  ;  pourtant  la  pro-  ^ 
longée  C  N  doit  rencontrer  en  quelque  endroit  la  com- 
mune fection  E  G  des  deux  plans  infinis  :  Soit ,  s'il  eftoit  J? 
poflible ,  en  quelque  poinct  entre  K.  8c  G ,  ou  entre  K  . 
&  E  :  Mais  tous  tels  poincts  font  hors  le  vitre,  pourtant  j 
la  ligne  droite  C  N  eftant  dedans  le  vitre  ,  &  droite-  j 
ment  prolongée ,  viendroit  à  s'eftendre  dehors  le  vitre,  ! 
ce  qui  eft  impoflible.  Mais  fi  elle  vient  plus  haut  ou  plus  ^ 
bas  que  la  ligne  E  G,  elle  devroit  courir  hors  le  plan  in- 
fini E  C  D  L,  ce  qui  pareillement  ne  fe  peut  faire.  A  M 
doneques  &  C  N  eftans  prolongées ,  le  conj  oignent  en 
un  meime  poinct  du  rayon  EG.  Quant  à  ce  que  le  de  prolonger  infiniment  les  deux  ombrageables  paral- 
poinct  de  conj  onction  K,  vient  aufli  haut  deflîislepavé  leles  A  B  ,  C  B  ,  qu'elles  s'accorderoient  nonobftant 
que  l'œil  E , appert  en  ce  que  Kl  &  E  F  font  parallèles,  avec  la  fufdite  ligne  fiducielle  ,  &  demeureroient  cou- 
entre  les  parallèles  E  K,  F 1.  vertes  fous  icelle.  Mais  fi  on  avance  le  poinct  du  croi- 

A 

mefme 
CD,1 

pour  déclarer  la  généralité  de  la  propofition  fur  toutes 
parallèles  aufli  en  un  autre  plan,foit  prolongée  une  ligne 
ombraceable  O  P  parallèle  avec  A  B ,  mais  deflùs  icelle 
A  B  en  un  antre  plan  que  ABCD,  &  eftant  le  poind  O, 
je  prens,  en  A  M  ;  &  P  en  L  B  :  Puis  foit  tirée  E  P  cou- 


ducielles  toutes  deux  enlemble  lur  les  luiaites  parallè- 
les. Cccy  eftant  ainfi  entendu ,  &  qu'on  fe  propofe  par 
imagination,que  les  deux  lignes  fiducielles  AI,CI  foienc 
apparoiiïantes  en  un  vitre ,  comme  ombres  prolongées 
de  AB,  C  D,  on  voit  comment  leur  conjonction  fefait 
fiV  iT eft  notoire^que    fur  un  mefme  poinct,  qui  eft  au  poinct  de  conjonction, 


pant  A  K  en  O   Ce  cm'eftant  ainfi ,  il  eft  notoire  que    lur  un  meime  poinct,  r  ,   T    n  '  7  

jjauL  .n.  iv  en       v^e  qu  ciuun  a     '  t  ~  ,      j-fTT,-  le  Davé  comme  1  œil.  En  celte  lorte  on 

mathematiquemctdemonftreesenlaluldite  i  propofit. 


Conclufion.  Les  lignes  doneques  parallèles  ombra- 
geables, eftant  veuës  par  le  vitre  qui  n'eft  parallèle  avec 
les  parallèles,  &  leurs  ombres  eftans  prolongées  en  ice- 
luy  ,  fe  con  joignent  en  un  mefme  poinct  du  rayon  qui 
eft  parallèle  avec  les  ombrageables  parallèles ,  &  icelles 


Théorème  IV.    Proposition  IV. 

Estons  diverfes  parties  de  lignes  ombrageables  parallèles ,  lef- 
quelles font  aujîi  parallèles  avec  le  pavé,  mais  non  parallèle 


ombrageables  eftans  pareillement  parallèles  avec  le  avec  le  vitre,  &  tune  partie  des  parallèles  non  parallèle  des  au- 
pavé  'êQr  poinct  de  conjonction  vient  fi  haut  demis  le  très  :Uurs  diverspotncls  de  conjonaion  font  tomegalement hauts 
pavé  comme  l'œil  -,  ce  qu'il  fi illoit  demonftrer,  défis  la  vttrebafe. 


US 

Le  donné.  Soit  ABCDEFGHIKle  plan  de  la  par- 
tie d'un  fort  régulier  dedans  le  cercle  infcriptible,  ayant 
8  bouleverts,  defquels  cefte  partie  en  comprend  deux, 
L  foit  le  profil ,  M  N  la  vitrebafe ,  le  vitre  de  laquelle  à 
angle  droit  fur  le  pavé  tend  par  les  deux  poincts  extrê- 
mes des  bouleverts,  qui  eft  aufti  parallèle  avec  la  grande 
courtine  entre  deux,  O  eft  le  pied,  O  P  medue  du  Spe- 
ctateur ,  égale  à  la  ligne  du  Spectateur  imaginée  à  angle 
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droit  furie  pavé.  Les  remparts  ont  fix  lignes:  La  pre- 
mière dénote  l'extrémité  de  l'efcarpe  extérieure  :  De  1* 
jufques  à  la  féconde  ligne  eft  la  largeur  de  l'efcarpe  : 
Jufqucs  à  la  troifiefme ,  la  largeur  du  parapet  :  Jufques  a 
la  quatriefme,  la  largeur  du  banequet  :  Jufques  à  la  cin- 
quiefme ,  la  largeur  du  chemin  fur  le  rempart  :  Jufq«|cs 
à  la  fixiefme,  la  largeur  de  l'efcarpe  intérieure,  de  la- 
quelle on  peut  voir  en  l'orthographie  ou  profil  L  plus 


manifefte  déclaration.  En  cefte  Ichnographie  ou  plan 
font  fept  diverfes  parties  de  lignes  droites  parallèles, 
mais  l'une  partie  non  parallèle  avec  l'autre.  La  première 
partie  des  douze  lignes ,  à  fçavoir  fix  de  la  grande  cour- 
tine A  ,  avec  les  fix  de  l'efpaule  I ,  lcfquelles  font  paral- 
lèles avec  les  lignes  A,  d'autant  que  c'eftune  partie  d'un 
octogone  régulier  :  La  féconde  partie  des  douze  lignes, 
à  fça?oir  fix  de  l'efpaule  B  ,8c  fix  de  la  grande  courti- 
ne K  :  La  troifiefme  partie,  fix  parallèles  de  C  :  La  qua- 
triefme, fix  parallèles  de  D  :  La  cinquiefme  douze  paral- 
lèles de  E  avec  F  :  La  fixiefme  ,  fix  parallèles^  de  G  :  La 
feptiefine,  fix  parallèles  de  H.  Quant  aux  fix  parallèles 
de  la  grande  courtine  ,  qui  font  parallèles  avec  le  vitre 
M  N ,  leurs  ombres  prolongées  n'ont  pas  de  poinct  de 
conjonction  par  la  ipropofition.  Sur  toutes  les  fufdi- 
tes  lignes  font  imaginées  les  ombrageables  égales  &c  pa- 
rallèles avec  icelles ,  mais  chacune  aufli  haute  defïiis  le 
pavé  comme  le  profil  le  demonftrc  :  Tellement  qu'il  y  a 
fept  telles  parties  des  lignes ,  ayant  dedans  le  vitre  qui 
eft  imaginé  à  angle  droit  fur  le  pavé  par  M  N  fept  divers 
poincts  de  conjonction ,  lefquels  font  icy  defignezfur 
le  pavé  avec  Q,  R,  S,  T,  V,  X,  Y,  auflî  loing  de  la  vitre- 
baie  M  N  comme  ils  en  viennent  au  vitre  ,  à  fçavoir 
comme  poinct  de  conjonction  des  ombres  prolongées 
de  l'ombrageablc  deftus  A  &  I  :  Et  R  poinct  de  conjon- 
ction des  ombres  prolongées  des  ombrageables  deftus 
B  6c  K-,  6c  ainfi  par  ordre  des  autres. 

Le  requis.  Il  faut  demonftrer  qu'iceux  fept  divers 
poincts  de  conjonction  font  également  haut  defliis  la 
vitrebafe. 

Préparation.  Soient  tirées  des  poincts  de  conjonction 
QJt  R ,  deux  lignes  à  angle  droit  fur  la  vitrebafe  ,  lel- 
quelles  font  QM,  R  N.  Mais  puis  qu'elles  font  dedans 
le  pavé  auquel  eft  la  donnée  Ichnographie ,  qui  toute- 


fois proprement  devroient  eftre  au  vitre  à  angle  droit 
fur  le  pavé  deftus  la  vitrebafe  M  N  -,  prennons  donc- 
ques  par  imagination,  que  fur  M  N  foit  drefle  tel  vitre, 
ôc  que  les  lignes  QM ,  R  N  foient  tournées  en  haut, 
tournantes  fur  les  poincts  M  ,  N ,  tant  qu'elles  foient  i 
angle  droit  fur  le  pavé  dedans  le  vitre. 

Démonstration. 

D'autant  que  Qeft  poinct  de  conjonction  des  paral- 
lèles deftus  A  &  I,  eftant  avec  la  ligne  QM  à  angle  droic 
fur  le  pavé  par  la  préparation ,  6c  que  par  la  $  propor- 
tion le  poinct  de  conjonction  QJbit  aufti  haut  delfiis 
le  pavé,  que  l'œil  deftus  le  pied  0,qui  eft  autant  comme 
O  P ,  il  faut  que  QM  foit  égal  à  O  P.  Et  par  femblables 
raifons  on  demonftrera  que  R  N  eft  pareillement  égale 
à  O  P;  parquoy  aufti  QJvl  &  RN  font  égales,  &paf 
confequent  les  deux  poincts  de  conjonction  QôcR 
font  également  haut  deftus  le  pavé.  Le  femblable  fer* 
demonftré  de  tous  poincts  de  conjonction. 

Conclufwn.  Eftant  doneques  diverfes  parties  de  lignes 
ombrageables  parallèles ,  lefquelles  font  aufti  parallèles 
avec  le  pavé  ,  mais  non  parallèles  avec  le  vitre ,  6c  l'une 
partie  des  parallèles  non  parallèle  des  autres  :  Leurs  di- 
vers poincts  de  conjonction  font  tous  également  hauts 
deftus  la  vitrebafe  ;  ce  qu'il  falloit  demonftrer. 

Problème  L    Proposition  V. 
p  Stant  donné  un  po'mcl  ombrageabk  dedans  le  pavé ,  le  vitre* 
^ angle  droit  furie  pavé \le  pied,  &  la  ligne  du  Spcâateur: 
Trouver  fin  ombre. 

1  Exemple  par  opération  Mathématique* 

Le  donné.  Soit  A  un  poinét  ombrageable  dedans  e 
pavé ,  B  C  la  vitrebafe ,  le  vitre  de  laquelle  eft  "»ag^ 
à  angle  droit  fur  le  pavé ,  D  le  pied ,  fur  leq^1 
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gination  nous  prenons  eftre  érigée  une  ligne  de  Specta- 
teur égale  a  lamefure  de  Spectateur  D  E ,  à  [angle  droit 
fur  le  pavé. 

Lerequis.  Il  faut  trouver  l'ombre  du  poinct  ombra- 
geable  A. 

Opération. 

Pour  le  premier  je  tire  du  pied  D ,  jufques  a  la  vitre- 
bafe  B  C,  la  ligne  de  pave  D  F,  ainfi  qu'il  advient,  hor- 
mis qu'au  casqu'icelle  ligne  de  pavé  foit  prolongée ,  ne 
tende  par  le  poinct  ombrageable  A ,  dequoy  la  raifon 
fera  déclarée  cy-apres. 

Pour  le  fécond ,  de  l'attouchement  de  la  ligne  de 
pavé  F,  la  mefure  de  Spectateur  F  G  à  angle  droit  fur  la 
vitrebafe  B  C,  &  égale  à  la  mefure  de  Speâateur  D  E. 


Pour  le  troifiefmc,  du  poind  ombrageable  donné  A, 
la  liçne  A  H  parallèle  avec  la  ligne  de  pavé  D  F ,  cou- 
pant la  vitrebafe  BC  en  H,  comme  fa  première  fection. 

Au  quatriefme,  la  ligne  GH,laquelle  icy  6c  au  fuivant 
je  nomme  ligne  de  conjonction,  d'autant  qu'elle  eften 
l'opération  de  l'ombragement ,  ou  qu'on  enombre  des 
parallèles  , comme  ligne  de  conjonction,  le  poinct  de 
conjonftionde  laquelle  G  ,  ÔC  ayant  en  foy  l'ombre 
de  AH. 

Au  cinquiefme ,  la  ligne  du  poinct  ombrageable  A 
jufques  au  pied  D ,  coupant  la  vitrebafe  B  C  en  I,  com- 
me fa  féconde  fection. 

Au  fixiefme,  de  la  féconde  fection  I  une  ligne  à  angle 
droit  fur  la  vitrebafe  B  C,  jufques  à  ce  qu'elle  renconrrs 
la  ligne  de  conjonction  G  H,  qui  foit  en  K. 


3 


Ce  qu'eftant  ainfi ,  je  dis  que  le  poinct  K  eft  l'ombre 
requife  du  poinct  ombrageable  A  ,  ce  qu'on  entendra 
ainfi  :  Pofé  que  le  plan  dedans  lequel  eft  l'ombre  K 
comme  auvitre,foit  par  imagination  feparable  du  pavé, 
&  tournant  fur  la  vitrebafe  B  C  comme  axe ,  foit  mis  à 
anole  droit  fur  le  pavé,  qu'auffi  pareillement  foit  drelTée 
à  angle  droit  fur  le  pavé  la  ligne  E  D  ;  demeurant  le 
poinct  D  ferme  ,  6c  venant  E  en  l'air  comme  œil  :  Ce 
qu'eftant  ainfi,  je  dis  qu'alors  l'œil  E,  le  poinct  K ,  &  le 
poinct  ombrageable  À.  ,  font  tous  trois  en  une  ligne 
droite,  &  pourtant  K  ombre  de  A. 

Préparation  de  la  demonjlration.  Veuque  lafufdite  fc- 


paration  du  vitre  &  pavé  par  imagination  pourroic  cftre 
obfcure  ,  nous  la  feparerons  actuellement  comme  s'en- 
fuit :  Soient  les  deux  figures  précédentes  encore  remar- 
quées, mais  tellement  que  par  l'aide  de  double  papier  la 
figure  qui  s'entend  devoir  venir  dedans  le  vitre,fe  puifle 
feparer  de  la  figure  dedans  le  pavé  ,  qu'on  puiiTe  aufli 
dreîîer  debout  la  mefure  de  Spectateur  DE  donnée  de- 
dans le  pavé,commc  ligne  de  Spectateur  tournant  le  vi- 
tre fur  la  vitrebafe  B  C  comme  axe,&  laligne  de  Specta- 
teur fur  le  pied  D,afin  de  pouvoir  ainfi  mettre  le  vitre  6C 
laligne  de  Spectateur  toutes  deux  fur  le  pave,  lefquelles 
je  fuppofe  eftre  ainiî  drelTéesenefFect. 


Ibre  de  A, 
jE  jufques 
xr'avec  H  A, 

Daut^Q    . 

dateur  ËTETlont  maintenant  tous^ëûTalffigircu^ 

furie  pavépar  la  préparation,  je  dis  que  laligne  droite  parallèle  avec  HA,  8c  pourtant  G  eft  poinct  de  con- 
i  .      _r   .  r   r.  r  :-a.„l°^.,,   »     fonction  de  l'ombre  prolongée  de  \  ombrageable  tt 

y  y  pat 


<ic  l'œil  E  parle  vitre  jufques  au  poinct  ombrageable  A  joncl 
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par  la  troifiefme  proportion  ;  parquoy  il  faut  que  l'om- 
bre de  H  A  (bit  en  la  ligne  de  conjonction  GH,&  pour- 
tant eftaufli  l'ombre  de  A  en  H  G  :  elle  eft  auftl  dedans 
le  plan  infini  tendant  par  A  E  D,  mais  iceluy  plan  coupe 
H  G  en  K,  pourtant  K  eft  l'ombre  de  A. 

Notez. 

Il  eft  dit  au  premier  article  de  l'opération  que  la  pro- 
longée ligne  dépavé  D  F  ne  peut  tendre  par  le  poinct 
donné  A  j  la  raifon  eft  que  faifant  autrement ,  l'attou- 
ment  de  la  ligne  de  pavé  ,  &  H  première  fection  de  la 
vitrebafe  tomberoient  au  troifiefme  article  toufiours  en 
un  mefme  poind  ,  par  lequel  on  ne  parvient  à  aucune 
conclufion  :  Dont  encorcs  cecy  s'enfuit  :  quand  on  tire 
la  li<me  de  pave  D  E ,  ainfi  que  l'attouchement  de  la  li- 
çne°dc  pavé  tombe  fort  près  de  la  première  fection  de 
la  vitrebafe  H  ,  l'opération  mechamque  aura  là  peu  de 
certitudequoy  que  confiderée  mathématiquement  elle 
foit  la  mefme. 

Briefvetc  fur  l'opération. 

Si  dedans  le  pavé  eftoicnc  deux  ou  pjufîéufs  poincts 
ombrageables  donnez,  comme  A  ,  tombans  tous  en- 
fembîç  en  une  mefme  ligne  droite,  on  peutpremiere- 
ment  pour  brièveté  tirer  la  ligne  A  H  par  iceux  deux  ou 
pluficurs  poincts,  Se  la  ligne  de  pavé ,  comme  D  F  pa- 
rallèle avccicelle  ;  afin  eue  les  deux  lignes,  comme  AH, 
G  H  demeurent  les  meiines  en  l'invention  de  l'ombre 
de  chaque  poinct  ombrageable. 

2  Exemple  par  opération  mechamque. 

Quand  on  ne  marque  pas  l'ombre  d'un  poinct  om- 
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brageable  dedans  un  plan  particulier  comme  vitre, 
mais  au  pavé  mefme ,  comme  il  a  efté  fait  cy-dev.mc 
pour  la  démonstration  mathématique,  &  que  plufieiw 
poincts  font  à  ombrager  -y  leurs  ombres  (croient  fo« 
obfcurcies  avec  les  poincts  ombrageables ,  3c  autres  li- 
gnes de  l'opération  :  Pour  à  quoy  obvier,  nous  déclare- 
rons comment  on  marque  l'ombre  en  l'actuel  ombra- 
gementfurun  plan  particulier  comme  vitre. 

Le  donné.  Soit  à  cefte  fin  encores  A  un  poinft  ombra- 
geable dedans  le  pavé ,  B  C  la  vitrebafe ,  le  vitre  delà- 
quelle  eft  imaginé  à  angle  droit  fur  le  pavé ,  D  le  pied, 
lur  lequel  par  imagination  nous  prenons  eftre  dreflee 
une  ligne  de  Spectateur  égale  à  la  mefurc  de  Spectateur 
D  E  ,  laquelle  ligne  de  Spectateur  eft  comme  le  vitre 
aufti  à  angle  droit  fur  le  pavé. 

Le  requis.  Il  faut  trouver  l'ombre  du  poinct  A. 

Vreparation  de  l'opération  Mechanique.  Je  tire  du  pied  V, 
jufques  à  la  vitrebafe  B  C  la  ligne  de  pavé  D  F  comme 
il  advient  horfmis  qui  fi  cefte  ligne  de  pavéeftoit  pro- 
longée  elle  ne  tendroit  pas  par  le  poinct  ombrageable 
donné  A  :  Apres  on  prolonge  icelle  ligne  de  pavé afle^ 
loing  de  deux  coftez ,  pour  fur  icelle  pouvoir  faire  l'ope' 
ration  fuivante  :  Puis  je  tire  fur  un  autre  plan ,  dedans 
lequel  comme  vitre  je  requiers  l'ombre ,  la  ligne  occulte 
G  H  comme  vitrebafe ,  marquant  en  icelle  le  poinct  1» 
comme  homologue  avec  F ,  puis  la  ligne  occulte  IK  i 
angle  droit  fur  la  vitrebafe  G I,  Se  de  telle  forte  que  b 
mefme  I K ,  comme  mefure  de  Spectateur  au  vitre,  foit 
égale  à  la  donnée  mefure  de  Spectateur  D  E.  Soit  puis 
après  la  mefme  mefure  de  Spectateur  1K  allez  pro- 
longée» 
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Cefte  préparation  eftant  une  fois  ainfi  faite,  nous  dé- 
clarerons maintenant  par  ce  poinct  ombrageable  don- 
né A  dedans  le  pavé  ,  comment  fe  marquent  au  vitre 
tous  les  poincts  ombrageables  donnez  dedans  le  pavé, 
Se  cela  par  fix  articles. 

V opération  mechamque. 

Premièrement  je  mets  l'un  des  pieds  du  compas  fur 
le  poinct  ombrageable  donné  A  ,  l'autre  en  la  prolon- 
gée ligne  de  pave  D  F,  de  forte  que  la  ligne  droite  ima- 
ginée de  l'un  des  pieds  du  compas  julques  à  l'autre, 
vienne  quafi  félon  le  jugement  de  l'œil  à  angle  droit  fur 
la  mefme  prolongée  ligne  de  pavé  D  F,  de  demeurant 
alors  iceluy  pied  immobile  fur  A,  on  deferit  avec  l'autre 
un  petit  arc  occulte,  lequel  touchant  la  ligne  prolongée 


de  pavé  D  F  fans  couper ,  j'ay  furie  compas  la  longueur 
defirée. 

Au  fécond,  demeurant  le  compas  en  fon  ouverture, 
je  mets  l'un  des  pieds  en  fa  prolongée  ligne  de  pavé  DF , 
l'autre  dedans  la  vitrebafe  B  Q  &  tellement  que  la  ligiie 
entre  les  deux  pieds  du  compas  viene  derechef,  quafi 
félonie  jugement  delœil,  â  angle  droit  fur  la  prolongée 
ligne  de  pavé  D  F  ;  l'ciTayant  avec  un  petit  arc  occulte 
comme  devant,  de  l'autre  pied  tombe  lors  par  exempt 
à  L ,  comme  première  fection. 


;ne  de  pavé  du  vitre  I  vers  G  dedans  la  vitrebaie, ^la- 
quelle tombe,  je  prens  à  M,  comme  première  le 0  ^ 
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Au  quauiclinc,  j«  me  l'occulte  ligne  de  conjonction 
du  pomd  de  conjondion  K  ,  julques  à  la  première 
ledion  M. 

Au  cinquiefme,  je  mets  une  règle  droite  furie  pied  D 
8c  lepoinâ  ombrcigeable  A  ,  laquelle  règle  coupant  la 
vitrebafe  B  C  en  N ,  comme  féconde  fedion  ,  je  prens 
lors  avec  le  compas  la  longueur  depuis  icelle  (cconde 
fedion  N,  jufques  à  l'attouchcmét  de  la  ligne  de  pavé  F. 

Au  fixiefme ,  je  mets  alors  l'un  des  pieds  du  compas 
en  la  prolongée  mefure  de  Spedateur  I K ,  l'autre  en  la 
ligne  de  conjondion  KM,  mais  en  forte  que  la  ligne 
imaginée  entre  les  deux  poinds  du  compas ,  tombe 
quaïi  lelon  le  jugement  de  l'œil  a  angle  droit  fur  la  pro- 
longéemefure  de  Spedateur  IK,  m'en  aiTeurant  par  un 
petit  arc  occulte  en  la  prolongée  I  K  ,  comme  au  pre- 
mier article ,  6c  l'autre  pied  tombe  alors  dedans  la  ligne 
de  conjondion  K  M  ,  par  exemple  jufques  à  O  ,  pour 
ombre  requife.  Dont  la  demonftration  eft  manifefte 
parla  demonftration  précédente  du  premier  exemple. 

Conclufion.  Eftant  doneques  donné  un  poind ombra- 
geablc  dedans  le  pavé ,  le  vitre  â  angle  droit  fur  le  pavé, 
le  pied ,  5c  la  ligne  de  Spedateur ,  nous  avons  trouvé 
l'ombre  félonie  requis. 
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Problème  II.    Proposition  VI. 

"C  Statu  donne  un  poïncl  ombrageable  deffus  le  pavé  en  l'air ,  U 
^  vitre  a  angle  droit  fur  h'pa  vé,  le  pied  x  &  U  ligne  de  Specta- 
teur :  Trouver  fin  ombre. 

i  Exemple  far  opération  Mathématique. 

te  donné.  Soit  A  un  poind  dedans  le  pavé,  fur  lequel 
eft  imaginée  une  ligne  droite  égale  à  B  C,  5c  à  angle 
droit  fut  le  pavé  ,  dont  le  poind  fupreme  eft  le  poind 
ombragcable  dcflîis  le  pavé  en  l'air  :  Puis  foit  D  E  la  vi- 
trebafe, le  vitre  de  laquelle  eft:  imagine  à  angle  droit  fur 
le  pavé,  F  eft  le  pied  ,  fur  lequel  par  imagination  nous 
prennons  élire  drefiee  une  ligne  de  Spedateur ,  égale  a 
la  mefure  de  Spedateur  F  G,  à  angle  droit  fur  le  pavé. 

Le  requis.  Il  faut  trouver  l'ombre  du  poind  ombra- 
geable,  c'eft  de  l'extrémité  de  la  ligne  de  A  égale  à  B  C, 
&  à  angle  droit  fur  le  pavé. 

Opération. 

Au  premier ,  je  tire  du  pied  F  jufques  à  la  vitrebafe 
pavé  F  H  ,  ainfi  qu'il  advient ,  horfmis 


DE,  la  ligne  de  p; 

que  fi  cefte  ligne  de  pavé  eftoic  prolongée 
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droit  pas  par  le  poind  donné  A,  pour  les  raifons  dédui- 
tes à  la  5  proposition. 

Au  fécond,  de  l'attouchement  de  la  ligne  de  pavé  H, 
la  mefure  de  Spedateur  HI  à  angle  droit  fur  la  vitre- 
bafe DE,  &  égale  a  la  mefure  de  Spedateur  F  G  ,  telle- 
ment que  I  eft  poind  de  conjondion. 

Au  troifiefme,  du  poind  donné  A ,  la  ligne  A  K  pa- 
rallèle avec  la  ligne  de  pavé  H  F ,  coupant  la  vitrebafe 
D  E  en  K ,  comme  fedion  première. 

Au  quattïeime,  K  L  égaie  à  la  donnée  B  C,  &  à  angle 
droit  fur  la  vitrebafe  DE. 

Au  cinquiefme,  la  ligne  de  conjondion  I  L. 

Au  fixiefme  ,  la  ligne  du  poind  donné  A  jufques  au 
pied  F,  coupant  la  vitrebafe  D  E  en  M,  comme  fedion 
féconde- 

Au  feptiefme  ,  de  la  fedion  féconde  M,  une  ligne 
à  angle  droit  fur  la  vitrebafe  D  E  ,  jufques  a  tant 
qu'elle  rencontre  la  ligne  de  conjondion  I L ,  qui  foie 
en  N. 


Cecy  eftant  ainfi,  je  dis  que  N  eft  l'ombre  requife  du 
poind  ombrageable  donné ,  ce  qu'on  entendra  ainfi  ; 
Prenant  que  le  n&n  dedans  lequel  eft  N ,  comme  au  vi- 
tre, foit  feparable  par  imagination  du  pavé ,  5c  tournant 
fur  la  vitrebafe  D  E  comme  axe,  foit  misa  angle  droit 
fur  le  pavé  :  Que  pareillement  foitdreftee  a  angle  droit 
fur  le  mcfme  pavé  la  ligne  F  G  ,  demeurant  le  poind  F 
fermé ,  5c  venant  G  dedans  l'air  comme  l'œil  :  Puis  fur 
le  poind  A  une  ligne  égale  à  B  C  pareillementà  angle 
droit  fur  le  pavé,de  forte  que  l'extrémité  d'icelle  fignifie 
le  poind  ombrageable  :  Ce  qu  eftant  ainfi  ,  je  dis  qu'a- 
lors l'œil  G,  le  poind  N,  5c  iceluy  poind  ombrageable, 
font  tous  trois  en  une  ligne  droite,  5c  pourtant  N  eft 
l'ombre  requife. 

Préparation  de  la  demonftration.  Parce  que  la  fufdite 
feparation  imaginée  du  vitre  5c  dupavépourroiteftre 
obfcure ,  nous  la  feparerons  aduellement  comme  s'en- 
fuit :  Soient  les  deux  figures  précédentes  encores  mar- 
quées ,  ainfi  que  par  l'aide  du  papier  double  lequelle  la 
y  y  x  repre- 
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reprefente, s'entende  devoir  vcnkjdedans  le  vitre>puiiTe 


eftre  fèparéè  de  la  figure  ded 
fluffi  drdïèr  la  donnée  mefurc 
,  comme  ligne  .de  Sp 
une  ligne  fur  A ,  égale  à  B  C 


:pavé,  qu'on  puiflè 
Ipectateur  F  G  dedas 
eur,  &  pareillement 
nme  A  O ,  tournant 


le  vitre  fujda_yitrebafe  D  E  comme  axe ,  &  la  ligne  de 
Spedateu1  °  i  fur  le  pied  F  ,  &  A  O  fur  le  poinft  A, 
afin  de  pc  Ir  ainfi  drefièr  le  vitre  ,  ligne  de  Specta- 
teur, &  lil  \0  ,  a  angle  droit  fur  le  pavé,  lefquelsjc 
prens  icy  ;      :llcment  eftre  ainfi  mis. 


D 

D'autant  quel 
Spectateur  F  G , 
droit  furie  pavé,  je  dis  que  la  ligne  droite  de  l'œil  G  par 
le  vitre  jufqucs  au  poinct  ombrageable  O,  tranfpercc  le 
mefme  viue  en  N ,  comme  ombre  de  O ,  ce  qui  fe  de- 
monftre  ainfi  :  Le  rayon  imaginé  de  G  jufquesà  I ,  eft 
parallcîe  avec  FH,  &  F  H  parallèle  avec  AK  ,  par  le 
troiûefine article  de  l'opération,  &  AK  avec  l'imagi- 
née O  L  rparquoyG  Ieft  parallèle avecl'imaginée  O  L, 
&  pourtant  I  eft  poinct  de  conjonction  de  l'ombre  pro- 
longée de  l'ombrageable  L  O  par  la  3  propolition  i 
parquoy  il  faut  que  l'ombre  de  O  foie  en  la  ligne  de 
conjonction  IL,  &  pourtant  l'ombre  de  O  eltaufli 
en  I L  :  Elle  eft  aufli  au  plan  infini  tendant  par  F  G,  mais 
iceluy  plan  coupé  I L  en  Nj  partant  N  eft  1  ombre  de  O. 
Briefveté fur  l'opération . 

Si  dedans  le  pavé  eftoient  deux  ou  plufieurs  poincts 
donnez,  comme  A ,  tombans  tous  en  une  ligne  droite, 
on  peut  pour  briefveté  premièrement  tirer  la  ligne  A  K, 
par  iceux  deux  ou  plufieurs  poincts,  &  la  ligne  de  pavé, 
comme  F  H ,  parallèle  avec  icelle ,  afin  que  les  autres 
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Les  mefmes  raifons  qui  en  la  cinquieime  propofition 
m'ont  pouffé  à  deferire  un  fécond  exemple  avec  opéra- 
tion mechanique ,  m'en  ont  fait  mettre  icy  femblable- 
ment  un  fécond.  r 

Le  donné.  Soit  derechef  A  un  poinct  dedans  le  pave 
fur  lequel  s'imagine  eftre  dreflee  une  ligne  droite  égale 
à  B  C,  &  à  angle  droit  fur  iceluy  pavé,  de  laquelle  ligne 
le  poinct  fuperieur  eft  le  poinct  ombrageable  dellusle 
pavé  en  l'air;  foit  encore  D  E  la  vitrebaiè,  le  vitre  de  la- 
quelle s'imagine  à  angle  droit  fur  le  pavé ,  F  le  pied,  fur 
lequel  par  imagination  nous  prennons  que  dreflee  une 
ligne  de  Spectateur  ,  égale  à  la  mefure  de  Spectateur 
F  G ,  à  angle  droit  fur  le  pavé. 

Le  requis.  11  faut  trouver  l'ombre  du  poinct  ombra-- 
geable,  lequel  eft  l'extrême  poinct  de  laligne  fur  A  égale 
à  B  C,  &  à  angle  droit  fur  le  pavé. 

Préparation  de  l'opération  Mechanique.  J'açoit  que  cefte 
préparation  foit  totalement  femblable  à  la  préparation 
de  l'opération  mechanique  delà  5  propofition ,  toutes^ 
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précédente  opération  du  premier  exemple  de  cette  pro- 
pofition. 

Condufion.  Eftant  doncques  donné  un  poind  om- 
brageable deflus  le  pavé  en  l'air  ,  le  vitre  d  angle  droit 
fur  je  pavé,  le  pied,&  la  ligne  de  Spedateur,nous  avons 
trouvé  l'ombre,  félon  le  requis. 

Jufques  icy  nous  avons  defcrit  les  proportions  de 
l'invention  de  l'ombre  d'un  poind  ombragcable  où  le 
vitre  eftoit  d  angle  droit  fur  le  pavé ,  mais  les  deux  pro- 
portions fuivantes  ferviront  à  l'invention  de  l'ombre 
d'un  poind  ombrageable ,  là  où  le  vitre  fera  d  angle 
oblique  fur  le  pave. 


fois  d'autant  qu'il  y  a  quelque  différence  és  lettres  Signi- 
fiantes ,  Ôc  que  joignant  cela  elle  ferve  pour  imiter  en 
l'aduel  ombragement  ,  nous  la  deferirons  encore  au 
long  pour  plus  grande  commodité  ôc  elclairciuement, 
comme  s'enfuit:  Je  tire  du  pied  F,  jufques  à  la  vitrebale 
DElaligne  dépavé  F  H  comme  il  advient ,  excepté  que 
fi  celte  ligne  de  pavé  eftoit  prolongée  elle  ne  tendroit 
pas  par  le  poind  donné  A  ,  ôc  foit  icelle  ligne  de  pavé, 
alTez  prolongée  des  deux  coftez,  pour  pouvoir  faire  foc 
icelle  l'opération  fuivante:  Puis  je  tire  fur  un  autre  plan, 
dedans  lequel  comme  vitre  je  requiers  l'ombre,  la  ligne 
occulte  1  K  comme  vitrebafe ,  marquant  en  icelle  le 
poind  L ,  comme  homologue  avec  H  ;  puis  la  ligne 
occulte  L  M  d  angle  droit  fur  la  vitrebafe  1 K  j  de  forte 
qu'iccllc  LM,  comme  mefure  de  Spectateur  dedans  le 
vitre ,  foit  égale  à  la  donnée  mefure  de  Spedateur  F  G: 
Soit  puis  après  la  mefme  mefure  de  Spe dateur  L  M 
alTez  prolongée. 

Cette  préparation  ainfi  une  fois  faite,  nous  déclare- 
rons maintenant  par  ce  poind  ombrageable  donné 
deflus  le  pavé  en  l'air ,  comment  les  ombres  de  tous 
poinds  ombrageables  deflus  le  pavé  en  l'air,  le  mar- 
quent au  vitre,  ÔC  cela  par  fept  articles. 

Opération  mechanique. 
Premièrement  je  mets  l'un  des  pieds  du  compas  fur 
le  poind  donné  A  ,  l'autre  en  la  prolongée  ligne  de  pa- 
vé F  H ,  tellement  que  la  ligne  droite  imaginées  de  l'un 
des  pieds  du  compas  viene  quafi  félon  le  jugement  de 
l'œil  d  angle  droit  fur  la  mefme  prolongée  ligne  de  pave 
FH,  &  demeurant  lors  l'un  des  pieds  lur  A  immobile, 
on  defcrit  avec  l'autre  un  petit  arc  occulte,  lequel  tou- 
chant la  prolongée  ligne  de  pavé  F  H  fans  couper,  j'ay 
fur  le  compas  la  longueur  requife. 

Au  fécond,  le  compas  demeurant  en  icelle  ouvertu- 
re, je  mets  l'un  des  pieds  en  la  prolongée  ligne  de  pavé 
F  H,  l'autre  en  la  vitrebafe  D  E;  Se  tellement  que  la  ligne 
entre  les  deux  pieds  du  compas ,  viene  derechef  félon  le 
jugement  de  l'œil ,  quafi  à  angle  droit  fur  la  prolongée 
ligne  de  pave  F  H  ,  l'elïàyant  avec  un  petit  arc  occulte 
comme  devant,  ôc  l'autre  pied  tombe  lors  par  exemple 
dedans  N,  comme  première  fedion. 

Au  troificfme,  je  prens  avecle  compas  lalongueur  de 
l'attouchement  de  la  ligne  de  pavé  H  ,  jufques  d  la  pre- 
mière fedion  N ,  Ôc  la  tranfporte  de  l'attouchement  de 
la  li<me  de  pavé  L  vers  I  en  la  vitrebafe,  laquelle  tombe, 
en  O,  comme  première  fedion. 

Au  quatrième,  je  tire  de  la  première  fedion  O  ,  la 
ligne  occulte  O  P  à  angle  droit  fur  la  vitrebafe  I  K ,  ôc 
égale  a  la  hauteur  donnée  B  C. 

Au  cinquiefme ,  je  tire  une  ligne  de  conjondion  oc- 
culte du  poind  de  conjondion  M  jufques  à  P. 

Au  fixielme  ,  je  mets  une  règle  droite  furie  pied  F& 
le  poind  donné  A,  laquelle  règle  coupe  la  vitrebafe  DE 
en  q,  comme  féconde  fedion:  Puis  je  prens  avec  le 
compas  la  longueur  de  la  mefme  féconde  fedion  Q, 
jufques  à  l'attouchement  de  la  ligne  de  pavé  H. 

Au  feptiefme,  je  mets  alors  l'un  des  pieds  du  compas 
en  la  prolongée  ligne  de  Spedateur  L  M  ,  l'autre  en  la 
ligne  de  conjondion  MP ,-  mais  en  forte  que  la  ligne 
imaginée  entre  les  deux  pieds  du  compas  viene  quafi 
félon  le  jugement  de  l'œil  d  angle  droit  fur  la  prolongée 
mefure  de  Spedateur  L  M  ,  m'afteurant  par  la  deferi- 
ption  d'un  petit  arc  occulte  en  la  prolongée  L  M,  com- 
me au  premier  article  ,  &c  l'autre  pied  tombe  lors  en  la 
ligne  de  conjondion  M  P ,  je  prens  en  R  pour  ombre 
requife-,  dequoy  la  dcmonftration  eft  manifefte  parla 


Théorème  V.    Proposition  VII. 

Tournant  le  vitre  fur  la  vitrebafe  comme  axe,  &  M  ligne  de 
Spéculateur  fur  le  pied ,  tellement  quelle  demeura  toujours 
parallèle  d'une  ligne ,  laquelle  esl  dedans  le  vitre  à  angle  droit  fur 
la  vitrebafe.  L'ombre  d'un  point!  ombrageable  dedans  le  pavé, 
demeure  dedans  le  vitre  toufiours  en  une  mefme  place. 

Le  donné.  Soit  en  la  préparation  de  la  demonftration 
de  la  5  propofition  le  vitre  B  C  G ,  &  la  ligne  de  Speda- 
teur D  E  ,  toutes  deux  dreflées  d  angle  droit  fur  le  pave  ; 
ôc  alors  H  fera  l'ombre  du  poind  ombrageable  A ,  veu 
de  l'oeil  E  ,  comme  il  eft  dcmonftrc  :  Puis  foit  tourné  le 
vitre  en  bas,  tant  qu'il  face  un  angle  fur  le  pavé  égal  a 
ceft  angle  L  M  N  ,  le  mefme  foit  fait  avec  la  ligne  de 
Spedateur  D  E  ,  tellement  qu'elle  demeure  parallèle 
avec  I  K,  c'eft,  comme  en  la  propofition,  parallèle  avec 
une  ligne,  laquelle  eft  à  angle  droit  dedans  le  vitre  fur- 
la  vitrebafe. 

Lereqtiis.  H  faut  demonttrer  que  K  en  icelle  dernière 
pofition,demeure  ombre  du  poind  ombrageable  A,  ôc 
ce  en  la  mefme  place  du  vitre ,  d  (çavoir  que  le  rayon  de 
l'œil  E  jufques  A  tendra  par  K. 

Préparation.  Pour  ne  parler  obfcurementde  la  ligne 
imaginée  dedans  l'air,  foit  par  cette  O  P  dcGgnée  ligni- 
fiée la  ligne  de  Spedateur  D  E ,  quand  elle  eft  à  angle 
droit  furie  pavé ,  qui  eft  icy  à  angle  droit  fur  O  (^com- 
me ligne  de  pavé  ,  au  lieu  d'icelle  ligne  de  pavé  D  A ,  ôc 
cefte  R  S  à  angle  droit  fur  la  mefme  ligne  de  pave  O 


fienifie  icelle  ligne  I K  dedans  le  vitre  a  angle  droit  fur 
ladite  liane  de  pavé  D  A  :  Plus  foit  ce  poind  Q.,  auheu 
du  poind  ombrageable  A,  ÔC  P  Qfoit  le  rayon  trans- 
perçant le  vitre  R  S  en  S ,  comme  ombre  de  Qvcuê  de 
l'oeil  P-  Apres  cefte  pofition  toit  laite  la  icconde,  a  fça- 
roir  O  P  tourné  en  bas ,  tellement  que  l'œil  P  foit  venu 
jufques  à  T  -,  de  forte  que  l'angle  T  O  QJpit  égal  à  l'an- 
ale donné  L  M  N  :  Soit  puis  après  tiré  le  rayon  TQ, 
puis  R  V  pareillement  avec  OT  ,  jufques  à  ce  qu'elle 
touche  T  Q ,  ce  qui  eftant  ainfi ,  je  dis  que  la  ligne  R  V 
tombe  égale  d  RS  ,  d'où  s'enfuivra,  ôc fe demonftrera, 
ce  qui  doit  eftre  prouvé  en  cefte  propofition. 
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Démonstration. 
Il  eft:  notoire,que  comme  au  triangle  O  PQ,  la  ligne 
O  P  a  R  S ,  ainfi  QO  à  ;  Et  comme  au  triangle 
O  T  Q,  la  ligne  O  T  à  R  V ,  ainfi  QO  à  QK  :  Telle- 
ment que  les  deûX  lignes  O  P ,  R  S ,  &  aufti  les  deux  li- 
gnes O  T ,  R  V  font  avec  deux  mefmes  lignes  propor- 
tionelles  ;  &  pourtant  proportionelles  entre  elles ,  c'eft 
comme  O  P  à  R  S,  ainfi  O  T  à  R  V.  Et  par  raifon  alter- 
ne inverfe ,  comme  O  T  à  O  P ,  ainfi  R  V  à  R  S.  Mais 
OT  eft  égale  avec  O  P  -,  pourtant  R  V  eft  aufti  égale 
avec  R  S.  De  forte  que  la  ligne  de  Spectateur  O  P 
defcendue  jufques  à  O  T ,  Se  le  vitre  R  S  aufti  autant, 
ceft  jufques  a  R V  ,  le  rayon  T Qjxmd  par  le  mefme 
poinct  du  vitre ,  à  fçavoir  V,  par  lequel  tcndoit  le  rayon 
P  Q  ,  à  fçavoir  par  S  :  car  S  Se  V  lignifient  le  melme 
poinct  du  vitre,  parce  que  R  S  &  R  V  font  également 
longues  ;  &  par  confequent  l'ombre  dupoind  ombra- 
geable Qjie  change  dedans  le  vitre  de  place  :  Mais  V  eft 
ieyen  telle  qualité  ,  commelà  K  en  la  féconde  pofition 
par  le  donne  -,  pourtant  K  demeure  en  la  féconde  po- 
fition ombre  du  poind  ombrageable  A,  &  ce  au  mefme 
lieu  du  vitre. 

Conclusion.  Tournant  donc  le  vitre  fur  la  vitrebafe 
comme  axe,  Se  la  ligne  de  Spectateur  fur  le  pied,  telle- 
ment qu'elle  demeure  toufiours  parallèle  d'une  ligne 
laquelle  eft  dedansle  vitre  à  angle  droit  fur  la  vitrebaie: 
L'ombre  d'un  poinct  ombrageable  dedans  le  pavé ,  de- 
meure dedans  le  vitre  toufiours  fur  une  mefme  place  ; 
ce  qu'il  falloir  demonftrer. 

C  O  N  S  E  QJT  E  N  C  E. 

Ayant  demonftré  cy-deftiis ,  que  quand  le  vitre  Se  la 
ligne  de  Spectateur  tournent  parallèles  comme  devant, 
qu'alors  le  rayon  de  E  jufques  à  A  tend  toufiours  par  K  : 
De  là  s' enfuit  que  le  vitre  Se  la  ligne  de  Spectateur  eftans 
tournées  jufques  [au  pavé,  tellement  que  E  foit  venu 
jufques  à  X  ,  il  faut  que  les  trois  poincts  X  K  A  foient 
alors  en  une  ligne  droite  :  Dequoy  encores  s'enfuir, 
qu'on  pourroit  trouver  l'ombre  K  par  plus  facile  voye 
que  de  la  précédente  opération  de  la  5  propofition: 
A  fçavoir  (ans  qu'on  tire  les  deux  lignes  I  K,  A  mais 
feulement  AX;  dont  la  fection  en  la  ligne  de  conjon- 
ction G  H  feroit  l'ombre  requife  :  Maisconfiderantla 


L'OPTI  QJJ  E 

règle  commune,laquelle  eft  plus  commodément  imites 
en  l'opération  mechaniquc  félon  la  première  manière, 
nous  nous  y  arrefterons. 

Notez  encore  que  confideré  que  l'ombre  de  tout 
poinct  ombrageable  dedans  le  pavé,dcmeure  toufiours 
.en  une  mefine  place  du  vitre ,  quand  le  vitre  Se  la  ligne 
de  Spectateur  tournent  enfemble  fur  la  vitrebafe  com- 
me axe,  delà  s'enfuit  que  l'ombre  de  toute  figure  platte 
ombrageable  dedans  le  pavé, demeure  roufiours  la  mef- 
me Se  en  une  mefme  place  du  vitre ,  quand  le  vitre  Se  la 
ligne  du  Spectateur  tournent  enfemble. 

Théorème  VI.    Proposition  VI H. 

f~VOurnant  le  vitre  fur  la  vitrebafe  comme  axe^  &  1*  ligne  de 
x  Spéculateur  fur  lepied,  avec  la  ligne  entre  le  poinct  ombragea- 
bledcjfus  kpavé  &  le  pavé,  tellement  quelles  demeurent  tou- 
jours parallèles  d'une  ligne ,  laquelle  eït  dedans  le  vitre  à  angU 
droit  fur  la  vitrebafe  :  L'ombre  du  pointt  ombrageable  deffmlt 
pavé,  demeure  dedans  le  vitre  toufiours  fur  une  tnefme  place. 

Le  donné.  Soient  en  la  préparation  de  la  demonftra- 
tion  de  la  6  propofition  le  vitre  DE  IN  L  ,  la  ligne  de 
Spectateur  F  G ,  avec  la  ligne  A  O,  toutes  trois  dreftees 
à  angle  droit  fur  le  pavé  ,  Se  alors  N  fera  l'ombre  du 
poinct  ombrageable  O,  veuè'  de  l'oeil  G  ,  comme  ileft 
demonftré  là.  Puis  le  vitre  tourné  en  bas  jufques  à  ce 
qu'il  face  fur  le  pavé  un  angle  égal  à  ceft  angle  P  QR> 
Se  le  femblable  foit  faitavec  la  ligne  de  Spectateur  F  G, 
aufti  avec  la  ligne  A  O;  de  forte  qu'elles  demeurent  tou- 
tes deux  parallèles  avec  M  N ,  c'eft ,  comme  il  eft  dit 
en  cefte  propofition  ,  parallèle  d'une  ligne  laquelle  eft 
dedans  le  vitre  à  angle  droit  fur  la  vitrebafe. 

Le  requis.  Il  faut  demonftrer  que  N  en  cefte  dernière 
difpofition,demeure  ombre  du  poinct  ombrageable  O, 
Se  cela  au  mefme  lieu  du  vitre  ,  à  fçavoirque  le  rayon 
de  l'œil  G  jufques  à  O,  rendra  par  N. 

Préparation.  Afin  de  ne  parler  en  termes  obfcurs  des 
lignes  imaginées  en  l'air  ,  foit  par  S  T  fignifiée  la  ligne 
de  Spectateur  F  G  quand  elle  eft  à  angle  droit  fur  le  pa- 
vé ,  c'eft  icy  à  angle  droit  fur  T  V,  comme  ligne  de  pavé, 
au  lieu  d'icelle  ligne  de  pavé  F  A  :  Et  cefte  W  X  à  angle 
droit  fur  icelle  ligne  de  pavé  T  V ,  fignifie  la  ligne  M  N 
dedans  le  vitre  à  angle  droit  fur  cefte  ligne  de  pavé  F  A  : 


Soit  puis  après  cefte  Y  Z  au  lieu  d'icelle  A  O,  Se  S  V  foit  Démonstration. 
le  rayon  tranfpcrçant  le  vitre  W  X  en  X ,  comme  om- 
bre de  Z  veuë  de  l'œil  S.  Apres  cefte  pofition  première        *W  b  tombe  égal  à  W  X  par  la  demonftration 

foit  faite  la  féconde ,  à  fçavoir  T  S  tourné  en  bas ,  telle-  premier  exemple,  &  pour  mefine  raifon  Y  c  tombe  aulu 

ment  que  l'œil  S  foit  venu  jufques  id;  de  forte  que  l'an-  égal  avec  Y  Z ,  de  forte  que  la  ligne  de  Spectateur  T  S 

gle  a  TV  foit  égal  à  l'angle  donné  P  QR  :  Plus  foit  defeenduë  jufques  à  T  a ,  Se  le  vitre  ¥X  aufti  autant, 

tiré  le  rayon  aV,  puis  W  btSc  Y  c,  toutes  deux  parai-  qui  eft  jufques  Wt,  Se  YZ  jufques  à  Y  c  ;  alors  le 

lcles  avec  T  a.  rayon  tend  de  a  jufques  au  poinct  ombrageable  c,  par 


DE   LA  SCENOGRAPHIE. 


le  mefmc  poind  de  vitre  ,  à  fçavoir  b ,  par  lequel  ten- 
doit  le  rayon  S  Z  ,  nommément  par  X  j  car  X  &  b  figni- 
fient  le  mefmé  poind  du  vitre,  d'autant  que  XW  ëc 
i\V  font  également  longues  :  Et  conîequemment 
l'ombre  du  poind  ombrageable  Z  ne  change  de  place 
dedans  le  vitre  -,  Mais  b  eft  icy  en  telle  difpofuion  com- 
me illec  N  en  la  féconde  pofition  par  le  donné  ;  pour- 
tant N  demeure  en  cefte  féconde  pofition  ombre  du 
poind  ombrageable  O  ,  ôc  ce  dedans  la  mefme  place 
du  vitre. 

Conclujîon.  Tournant  donc  le  vitre  fur  la  vitrebafe 
comme  axe,  Se  la  ligne  de  Spedateur  fur  le  pied,  avec  la 
ligne  entre  le  poind  ombrageable  deflus  le  p.avé  8de 
pavé,  tellement  qu'elles  demeurent  toujours  parallèles 
d'une  ligne,  laquelle  eft  dedans  le  vitre  à  angle  droit  far 
la  vitrebafe  :  L'ombre  du  poind  ombrageable  deflus  le 
pavé  demeure  dedans  le  vitre  toujours  fur  une  mefme 
place  j  ce  qu'il  nous  falloit  demonftrer. 

C  ON  SE  Qjy  EN  C  E. 

Ayant  demonftré  cy- deflus ,  que  quand  le  vitre  ,  la 
ligne  de  Spedateur,  &c  la  ligne  A  O,  tournent  parallèles 
a  la  manière  comme  deflus ,  qu'alors  le  rayon  de  G  juf- 
ques  O  tend  toufiourspar  N  :  De  la  s'enfuit  que  le  vi- 
tre, la  liane  de  Spedateur ,  ôc  la  ligne  A  O,  eftant  tour- 
nées iniques  au  pavé ,  de  forte  que  G  foit  venu  jufques 
à<f;  &0 1  jufques &e,  il  faut  alors  que  les  trois  poinds 
rf,  N,  e ,  ou  G ,  N ,  O ,  foient  en  une  ligne  droite  ;  d'où 
s'enfuit  qu'on  pourroit  trouver  l'ombre  de  N  par  une 
autre  manière,  que  par  la  précédente  opération  delà 

6  propofition,  en  cefte  forte  :  On  tirera  une  ligne  du 
poind  donné  A  jufques  à  cegale  à  BC,  &  paralleleavec 
Hljpuis  tirant  d  e,leur  fedion  en  la  ligne  de  conjondion 
feroit  fon  ombre  requife  :  Maisconfiderant  la  règle  gé- 
nérale ,  laquelle  s'imite  commodément  en  l'opération 
mechanique  félon  la  première  manière  ,  nous  nous  y 
arrefterons. 

Notez  encores  :  D'autant  que  la  ligne  depuis  le  poind 
ombrageable  en  l'air  jufques  au  pavé ,  doit  tourner  pa^ 
rallele  avec  le  vitre  Se  la  ligne  de  Spedateur ,  pour  voir 
l'ombre  de  ce  poind  à  une  mefme  place  du  vitre ,  s'en- 
fuit que  fila  ligne  depuis  le  poind  ombrageable  en  l'air 
jufques  au  pavé ,  demeuroit  dreflee  debout  quand  les 
autres  deux  tournent  parallèles ,  que  l'œil  verroit  l'om- 
bre du  poind  ombrageable  changer  de  place  ,  &  con- 
îequemment tous  édifices  immobiles ,  les  chofes  aufli 
élevées  furie  pavé  changent  leurs  ombres  dedans  le  vi- 
tte ,  ce  que  ne  font  les  figures  ombrageables  dedans  le 
pavé ,  comme  nous  avons  dit  en  la  confequence  de  la 

7  propofition. 

Problème  III.    Proposition  IX. 

Estant  donne  un poinci  ombrageable ,  le  vitre  a  angle  oblique 
{ut  le  pavé ,  le  p  i  ed  ,  &  ligne  de  Spectateur  :  Trouver  fin 
ombre. 

D'autant  que  le  poind  ombrageable  peut  eftre  de- 
dans le'  pavé  ou  deflus  ,  nous  en  deferirons  deux 
exemples. 

f  rentier exemple  avec  le -poinct  ombrageable 
dedans  le  pavé. 

Le  donné-  Soit  A  un  poind  ombrageable  dedanslc 
pavé  ,  B  C  la  vitrebafe  ,D  le  pied  ,  fur  lequel  par  imagi- 
nation nous  prenons  que  foit  dreflee  une  ligne  de  Spe- 
ctateur à  angle  droit  fur  le  pavé ,  ôc  égale  a  la  ligne  de 


longue  qu'il  adviendra ,  &  fur  icclle  F  G ,  faifmt  l'angle 
D  F  G  :  Alors  l'angle  d'inclination  du  vitre  fur  le  pavé 
vers  A,  eft;  égal  au  mefme  angle  D  F  G. 

Le  requis.  Il  fuit  trouver  l'ombre  du  poind  ombra- 
geable A. 

Opération. 
Je  tire  de  l'œil  de  la  ligne  de  Spedateur  E,une  ligne 
droite  jufques  d  H  en  D  F ,  ou,  s'ileftoitbefoing ,  en  fa 
prolongée ,  &c  parallèle  avec  G  F  :  Ce  qu  eftant  ainli ,  je 
prens  maintenant  H  pour  pied,  EH  pour  mefure  de 


Spedateur  D  E,  laquelle  je  mets  icy  paralleleavec  B  G  : 
fyis  fur  E  D  eftant  tirée  a  angle  droit  la  ligne  D  F  aufli 


Spedateur  ,1a  ligne  de  Spedateur  de  laquelle  foit  à  a;  {- 
gle  droit  fur  le  pavé  :  Puis  je  prens  que  le  vitre  duquel  la 
vitrebafe  B  C  ,  viene  pareillement  à  angle  droit  fur  le 
pavé ,  &  avec  tel  donné  cerchant  l'ombre  de  A  félon  la 
manière  de  la  5  propofition,  elle  fe  trouve  ,  je  prens, 
tomber  en  I,  lequel  1  je  nomme  l'ombre  requife, 
Démonstration. 
Si  la  li<me  de  Spedateur  n'avoit  efté  égale  avec  E  D, 
mais  égale  avec  HE,&à  angle  droit  fur  le  pavé  :  Si  pa- 
reillement le  vitre  n'avoit  efté  à  angle  oblique  iur  le  pa- 
vé, mais  à  angle  droit,  il  eft  manifefte  par  l'opération  de 
cefte  propofition,  qu'alors  I  feroit  la  vraye  ombre  de  A: 
Mais  quand  le  vitre  &c  la  ligne  de  Spedateur  tournent 
femblablement  un  mefme  chemin ,  comme  eftant  venu 
de  la  fufdite  reditude  d'angle  fur  le  pavé ,  à  cefte  obli- 
quité d'angle  ,  l'ombre  I  demeure  toufioiirs  fur  une 
mefme  place  par  h  7  propofition  :  Pourtant  l'œil  de  la 
licrne  de  Spedateur,  de  laquelle  la  mefure  de  Spedateur 
HE  voit  l'ombre  requile  en  1  :  Mais  ceft  œil  E  de  la  me- 
fure de  Spedateur  H  E ,  eft  defeendu  au  mefme  lieu  de 
l'oeil  donné  delà  ligne  de  Spedateur  dont  la  mefure  de 
Spedateur  D  E  -,  pourtant  l'œil  donné  voitl'ombre  re- 
quife dedans  le  vitre  comme  au  lieu  de  I. 

2  Exemple  avec  le  poinct  ombrageable 
dcjfuslepavé. 

Le  donné.  Soit  A  un  poind  dedans  le  pavé,  fur  lequel 
eft  imaginée  une  ligne  droite  égale  X  B  C ,  6c  dreflee  à 
ansle  droit  fur  le  mefme  pavé,  de  laquelle  le  poinct  ex- 
trême eft  le  poind  ombrageable  deflus  le  pavé  en  l'air: 
Soit  puis  après  D  E  la  vitrebafe ,  F  le  pied ,  fur  lequel 
nous  prenons  par  imagination  que  foit  dreflee  une  li- 
onc  de  Spedateur  à  angle  droit  furie  pavé ,  &  égale  à  là 
mefure  de  Spedateur  F  G  ,  laquelle  je  tire  toufiours  pa- 
rallèle avec  D  £  :  Puis  eftant  fur  F  G  tirée  à  angle  droit 
quelque  ligne  FH,  aufli  longue  comme  il  advient,  ôc 
fur  icclle  tirée  H  i ,  Mi  uk  l'angle  F  H I ,  alors  l'angle 

d 'in- 
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d'inclination  de  la  vitrebafe  fur  le  pave  vers  A,  eft  égal 
au  mefme  angle  F  H I. 

Le  requis.  Il  faut  trouver  bombre  du  poinct  om- 
brageable. 

Opérât  i  on. 
Te  tire  de  l'œil  de  la  mefure  de  Spectateur  G,  une 
ligne  droite  jufqucs  à  K  en  F  H  ,  ou  s'il  eftoit  beioing 
dedans  fa  prolongée ,  &  parallèle  avec  I H  :  Je  marque 
puis  après  en  F  G  ,  ou  G  la  choie  le  requeroit  dedans  la 
prolongée,  le  poinct  L,  de  forte  que  F  L  foit  égale  à  BC: 
Je  tire  puis  après  de  L  une  ligne  droite  jufqucs  à  M  en 
F  H  >  ou  s'il  eftoit  befoing  en  fa  prolongée ,  &c  parallèle 
avec  I H  j  puis  A  N  égale  6c  parallèle  avec  F  M,  à  fçàyoir 


A 


vers  le  mefme  lieu  où  tendoit  la  ligne  de  F  vers  car 
fi  M  venoit  fur  l'autre  cofté  de  F ,  il  faudroit  que  N 
vint  auffi  autant  fur  l'autre  cofté  de  A  :  Ce  qui  eftant 
îûnfi ,  je  prens  maintenant  K  pour  pied ,  K  G  pour  me- 
fure de  Spectateur  ,  la  ligne  de  Spectateur  de  laquelle 
foit  à  angle  droit  fur  le  pavé  :  Puis  je  prens  L  M  au  heu 
de  B  C,  àfçavoir  pour  ligne  laquelle  mife  fur  le  poinct  N 
à  angle  droit  fur  le  pavé  ,  que  (on  extrémité  foit  prife 
pour  le  poinct  ombrageable  :  Puis  je  prens  que  le  vitre, 
la  vitrebafe  duquel  eft  DE,  viene  pareillement  à  angle 
droit  fur  le  pavé  ,  &  avec  tel  donné  cerchant  l'ombre 
du  poind  ombrageable  félon  la  manière  de  la  6  propo- 
rtion, elle  fc  trouve,  je  prens,  tomber  en  O,  laquelle  je 
dis  l'ombre  requife  :  Dont  lademonftrauon  eft  comme 
celle  du  premier  exemple. 

Conclufion.  Eftant  doneques  donné  un  poinct  om- 
brageable ,  le  vitre  à  angle  oblique  fur  le  pavé ,  le  pied, 
&  ligne  de  Spectateur ,  nous  avons  trouvé  fon  ombre, 
félon  le  requis. 

Conséquence. 

SiaupremiercxempleH,otiaufecondM,  venoit  de 
l'autre  cofté  du  pied  donné  (  ce  qui  advient  quand  le 
vitre  s'incline  vers  le  Spectateur  )  $C  Ci  elles  venoient 
jufques  à  la  vitrebafe  ,  il  eft  notoire  qu'on  ne  fçauroit 
parvenir  à  quelque  ombre  du  poinct  ombrageable ,  a 
caufe  qu'il  feroit  un  donné  abfurd ,  comme  eftant  l'œil 
dedans  le  vitre. 

Mais  s'iladvient que  ces  deux poincts comme  H  ou 
M,  viennent  plus  avant  que  dedans  le  vitre ,  il  s'enfui- 
vroitfemblableimpoflibilité.  pource  que  l'œil  ne  pour- 
roit  voir  le  poinct  ombrageable  derrière  le  vitre. 

Si  au  fécond  exemple  N  venoit  jufques  à  la  vitrebafe 
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D  E ,  ce  feroit  un  figne  évident  que  le  poinct  ombra- 
geable A  feroit  donné  dedans  le  vitre  ,  &  pourtant 
lerviroit  pour  fon  ombre  par  la  2.  pétition.  .  ç 

Mais  U  N  venoit  plus  avant  que  dedans  la  vitre&aw 
D  E ,  il  eft  notoire  qu'alors  on  ne  pourroit  parvenir  a 
quelque  poinct  ombrageable,  comme  le  vitre  venan 
contre  raifon  derrière  le  poinct  ombrageable. 

11  eft  auffi  manifefte  que  le  pied  donne  peut  venu 
dedans  la  vitrebafe  ,  ou  derrière  icelle,  &  le  meim 
poinct  ombrageable,  dedans  auffi  &  derrière  le  pom» 
ombrageable,  moyennant  que  les  fufdits  points,  coiu 
me  H,  M ,  ou  N ,  ne  viennent  comme  dit  eft. 

Problème  IV.    Proposition  X. 

Estant  donne"  un  point!  ombrageable ,  le  vitre  parallèle  avecU 
pave,  le  pied,  &  la  ligne  de  Sptttateur:  Trouver  fin  ombre 

Le  donne'  Soit  A  un  poinct  ombrageable  dedans  k 
plan  de  la  fueille ,  &  fur  la  ligne  droite  B  C  foit  imagine 
un  plan  comme  pavé  à  angle  droit  furie  plan  de  la  meu- 
le :  Soit  de  mèfmes  imaginé  fur  la  ligne  droite  D  E  Utt 
vitre  parallèle  avec  ledit  pavé ,  puis  loit  imaginée  fur  F 
une  ligne  droite  égale  à  F  G ,  pareillement  à  angle  droit 
fur  le  plan  de  la  fueille  ,  &  le  poinct  extrême  d'icellc  li- 
gne foit  l'œil ,  duquel  par  imagination  tirant  une  ligne 
à  angle  droit  fur  le  pavé ,  (  laquelle  doit  eftre  égale  à  11 
ligne  imaginée  de  F,  à  angle  droit  fur  B  C  ,  comme  me- 
fure de  Spectateur)elle  fervira  pour  ligne  de  Spectateur. 

Le  requis.  Il  faur  trouver  l'ombre  du  poinct  ombra- 
geable A. 

Opération. 
Je  delaifle  la  ligne  de  Spectateur  imaginée  ^don- 
née, ôc  le  pavé  qui  le  difoit  imaginé  fur  B  C  ,  àang  c 
droit  fur  le  plan  de  la  fueille,  &  prens  le  plan  de  la  fueil c 
mefme  pour  pavé,  8c  la  ligne  fur  F  égale  à  FG,  &  à  angW 
droit  fur  le  plan  de  la  fueille  pour  ligne  de  Spectateur 


Ce  qu'eftant  ainfi ,  A  eft  maintenant  un  poinct  donn^ 
ombrageable  dedans  le  pavé,  &  le  vitre  duquel  la  viNc* 
bafe  D  E  vient  à  angle  droit  fur  le  pavé,  par  iceluy  trou^ 
vé  l'ombre  de  A  par  la  5  proportion  qui  foit  H,  je  la 
l'ombre  requife. 

Démonstration. 

Le  poinct  ombrageable  demeurant,  le  vitre,  & 
fur  une  mefme  place ,  il  eft  notoire  que 

l'ombre  pa 

lement  demeure  en  une  mefme  place  du  vitre  ,  ^ 
changement  de  la  ligne  de  Spectateur  ÔC  pave  que^ 
avons  fait  en  l'opération,  ne  donnent  point  de  c 
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ment  de  la  place  a  1  ombre  :  Tellement  qne  l'ombre 
trouvée  doit  eftre  larequife. 

Conclufion.  Eftant  donc  donné  un  poind  ombragea- 
ble, le  vitre  parallèle  avec  le  pavé,  le  pied,  8c  la  ligne  de 
Spedatcur  ,  nous  avons  trouvé  fon  ombre ,  félon  le 
requis. 


Problème  V.  Proposition  XL 
Stant  donnée  une  figure  ombrageable ,  le  vitre ,  le  pied,  & 
ligne  de  Spectateur  :  Trouver  leur  ombre. 
Le  donné.  Soit  à  ombrer  une  figure  ombrageable  de 
cette  qualité  :  Sur  labafe  quadrangulaire  A  B  C  D  ,  de 
laquelle  le  centre  E  marqué  dedans  le  plan  delafueille 
comme  pavé  ,  on  prenne  que  foit  dreiTée  une  tour  de 
laquelle  le  profil  F  G  H I K,  eftant  un  plan  parallèle  avec 
le  cofté  antérieur  de  la  tour,  lequel  plan  coupe  icelle 
tour  par  le  milieu,  de  forte  que  fur  chacun  des  poin&s 
A,  B,  C,  D,  vient  une  ligne  égale  à  G  H ,  ou  L  K ,  &  fur 
le  centre  E ,  une  ligne  égale  d  F  I ,  8c  toutes  cinq  d  angle 
droit  fur  le  pavé  ,  8c  du  poind  fupeneur  de  la  ligne 
dreilee  fur  E,  viennent  quatre  lignes  jufques  aux  poinds 
fuperieurs  des  fufdites  lignes  dreffées  fur  A ,  B ,  C ,  D  -, 
de  forte  que  cefte  tour  confifte  d'un  quadrangle  redan- 
gle  corporel ,  avec  une  pyramide  quadrangulaire  iur 
iceluy  :  Soit  puis  après  M  N  la  vitrebafe ,  de  laquelle  le 
vitre  eft  imaginé  d  angle  droit  fur  le  pave  O  le  pied, 
fur  lequel  nous  prenons  par  imagination  eftre  dreilec 
uneligncdeSpeaateuregalcakmefuredeSpedateiu 

OP,dandedioitfurlepavc. 

le  requis.  11  faut  trouver  l'ombre  de  cefte  figure  om- 
brageable. 

Opération. 
Te  cerche  les  trois  ombres  des  trois  poinds  ombra- 
geables  dedans  le  pavé  B,  D,  C  ,  lcfquelles  trouvées  par 
la  5  ptopofuion ,  je  prens  eftre  Q,  R.  S  s  Puis  je  cerche 
les  trois  ombres  des  trois  poinds  deflus  le  pavé ,  d  fça- 
voir  à  la  fin  des  trois  lignes ,  lefquelles  par  le  donné  font 
imaginées  eftre  drefTées  fur  B ,  C ,  D ,  chacune  égale  à  la 
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par  la  mcfme  6  propolition  Ce  trouve,  je  prens  Y  :  Je 
tire  aufti  les  dix  lignes  QT  ,  R  V ,  S  X,  Y  T,  Y  V,  Y  X, 
QJt ,  R  S  ,  T  V ,  V  X.  Ce  qu'eftant  ainll ,  je  dis  que  la 
figure  comprinfe  entre  ces  lignes  cft  la  figure  requife. 

Démonstration. 

Les  fept  poinds  Q,  R ,  S ,  T,  V,  X,  Y ,  font  ombres 
des  trois  B  ,  C  ,  D  ,  dedans  le  pavé ,  avec  les  quatre  y 
venant  demis  par  l'opération  ,  &  les  lignes  entre  ces 
poinds  ,  font  ombres  des  lignes  ombrageables  entre 
iceux  poinds  ombrageables  par  la  i  propolition  -,  par- 
quoy  il  faut  que  celle- cy  foit  l'ombre  requile. 

Quant  d  l'ombre  de  la  ligne  ombrageable  venant 
fur  A ,  égale  à  G  H ,  &  d  angle  droit  fur  le  pavé  ,  pareil- 
lement de  la  ligne,  laquelle  delà  tend  jufques 
aufommetde  la  tour  ,  avec  encor  les  quatre 
autres  j  veu  qu'elles  ne  le  peuvent  voir  par 
matières  non  tranfparentes  ou  diaphanes, 
elles  ne  font  icy  ombrées.  Mais  eeluy  qui  le 
voudroitpropofer  que  la  matière  eft  diapha- 
ne, il  pourroit  trouver  l'ombre  d'icelles  lignes  comme 
des  autres ,  8c  lors  l'ombre  de  la  tour  leroit  comme  icy 
joignant. 

Notez. 

Puis  qu'on  peut  voir  en  ceft  exemple  l'ombragement 
de  toute  ligne,  plan ,  8c  corps  donne  ,  il  n'eft  pas  be- 
foing  d'en  deferire  des  propofitions  particulières. 

Mais  veu  que  le  vitre  peut  eftre  fur  le  pavé  autrement 
qu'a  angle  droit,  nous  en  toucherons  quelque  peu,  8c  ce 
par  exemple  :  Prenant  que  le  donné  foit  comme  de- 
vant, excepté  que  le  vitre ,  duquel  la  vitrebafe  MN, 
n'eft  pas  d  angle  droit  fur  le  pavé  comme  ld,  maisàan- 
ole  oblique  inclinant  vers  la  figure  ombrageable  ,  de 
forte  qu'avec  le  pavé  il  face  un  angle  égal  a  ceft  angle 
O  Z  P  :  Pour  en  avoir  l'ombre,  on  cerchera  1  ombre  des 
fufdits  fept  poinds  ombrageables  par  la  9  propolition  . 


2? — — O 


9  K 
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ligne  G  H ,  Se  a  angle  droit  fur  le  pavé ,  lefquelles  par  h. 

G  propofition  font  trouvées,  je  prens  T,V,X  :  Puis  je  S 

cerche  l'ombre  du  poinadeflus  lepavé .  à  t***®*  &ti£ante„«e  iceux  les  lignes  felonqu'il  appartient,  on 

de  laligne,laquellepar  e  donne  eft  imagmeeeftre  dref-  & ■                 ^     ^      ^              éc>  de- 

feefurEegalealF.c^anglcdroitfurlepave.laquelle  .aura  une  o            n                   '  dans 
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dans  laquelle  l'ombre  de  la  partie  rectangulaire  de  la 
tour  ombrageable,  devient  plus  large  en  haut  qu'embas, 
car  TVeft  plus  longue  que  QJR-. 

Prenant  encore  ,  que  le  donné  Toit  comme  devant, 
excepté  que  le  vitre  duquel  lavitrebafe  MNs'encline 
maintenant  vers  l'œil,  tellement  qu'il  face  avec  le  pavé 
un  angle  cgal  à  ccft  angle  O  Z  P.  Pour  en  avoir  l'om- 
bre ,  on  ccrchcra  les  ombres  des  fufdits  fept  poincts 
ombrageablcs  par  la  9  propofition,  Ôc  tirant  entre  iccux 
les  lignes  félon  qu'il  appartient,  on  aura  une  ombre  tel- 
le que  celle  qui  cft  icy  marquée ,  en  laquelle  l'ombre  de 
la  partie  rectangulaire  de  la  tour  ombrageable ,  devient 
plus  cftroite  enhaut  qu'embas,  catTV  cft  plus  court 
que  QR. 

Mais  pour  donner  aulîi  exemple  du  vitre  parallèle 
avec  le  pavé,  foit  derechef  ABCDEle  profil  de  la  tour 
gifant  avec  fa  baie  quadrangulaire  fur  le  pavé  imaginé 
par  A  E  à  angle  droit  fur  le  plan  de  la  fueille ,  &  le  vitre, 
duquel  la  vitrebalè  F  G  tendant  par  l'extrémité  de  la 
tour  C,  foit  parallèle  avec  le  fufdit  pavé,  ccft  auflfi  à 
angle  droit  fur  le  plan  de  la  fueille.  Soit  puis  après  fur 
le  poinct  H  dedans  le  plan  de  la  fueille ,  imaginée  une 
ligne  droite  égale  a  H  I ,  &  a  angle  droit  fur  le  plan 
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d'icelle  fueille  ,  &  à  la  fin  d'icelle  ligne  foit  l'ail  :  Ce 
qu'eftant  ainfi,  &:  pour  trouver  maintenant  l'ombre ,  je 
fais  comme  en  1  opération  de  la  10  propofirion,  pren- 
nant  que  le  plan  de  la  fueille  foit  le  pavé ,  H  le  pied, 
H 1  la  médire  de  Spectateur  égale  à  la  ligne  de  Specta- 
teur ,  laquelle  vient  à  angle  droit  fur  ce  pavé  :  Puis,  que 
la  tourgift  d'un  cofté  fur  iceluy  pavé  ainfi  pofé,  de  forte 
que  fur  les  quatre  poincts  A ,  B,  D  ,E,  viennent  quatre 
lignes  égales  à  A  E,  &  à  angle  droit  fur  le  pavé  ;  puis  une 
ligne  fur  C ,  égale  à  la  moitié  de  A  E,  l'extrémité  de  la- 
quelle ligne  lignifie  le  fommet  de  la  tour  ,  tellement 
qu  entre  iceux  poincts  imaginant  des  lignes  félon  qu'il 
appartient ,  elles  font  la  tour  corporelle  ombrageable 
donnée  :  De  laquelle  pour  avoir  l'ombre  ,  on  cerche 
les  ombres  des  poincts  vifibles  comme  de  B,D,  E, 
avec  les  autres  trois  y  venants  deflus ,  &  auiïi  du  poinct 
de  deflTus  C  :  lefquels  trouvez  parla  5  &c  6  proportion 
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foyent  K,  L,  M,  NT,  O,  P,  :  Puis  tirant  des  lignes  en- 
tre deux  félon  qu'il  appartient,  il  en  provient  l'ombre» 
telle  qu'elle  efticy  marquée  :  DontlademonftrationC$ 
manirefte  par  l'opération. 

Conclufion.  Eftant  donc  donnée  une  figure  ombra- 
geable ,  le  vitre  ,  le  pied ,  &  ligne  de  Spectateur ,  noUS 
avons  trouvé  leur  ombre ,  félon  le  requis. 

Notez. 

Es  problèmes  precedens  la  ligne  de  Spectateur  don- 
née ,  avec  la  ligne  du  poinct  ombrageable  jufques  au 
pavé  ,  à  toufiours  efté  prife  à  angle  droit  fur  le  pavé  :  Le 
poinct  ombrageable  aufli  a  toufiours  efté  mis  dedans 
ou  dclfus  le  pavé,  &c  l'œil  toufiours  delTus  le  pavé  :  Non- 
obftant  il  peut  advenir,  que  quelqu'un  pourroir  penfef> 
que  deux  telles  ligues  feroient  données  à  angle  obIiqlJc 
fur  le  pavé  ,  &  le  poinct  ombrageable  delTous  le  pave, 
&  l'œil  dedans  le  pavé ,  ou  delTous  ;  dont  fe  pourroient 
caufer  plufieurs  diveriitez  non  mentionnées  ésfufdites 
propofitions  :  Sur  cela  on  refpond,que  fi  les  fufdite* 
deux  lignes  eftoient  données  à  angle  oblique  fur  le  pa- 
vé, on  en  pourroit  tirer  d'autres  à  angle  droit,  &:  opérer 
au  lieu  des  données  :  Car  cela  ne  caufe  aucun  change- 
ment de  lieu  à  l'ombre  requife  dedans  le  vitre.  Mais  fi 
le  poinct  ombrageable  eftoit  donné  dedans  le  pavé,  6V: 
l'œil  aulîï  là  dedans,  ou  defloris,  on  peut  fous  le  plus  bas 
de  ces  deux  poincts  pofer  ou  imaginer  un  autre  pavé 
parallèle  avec  le  donné,  prolongeant  jufques  là,  la  ligne 
de  Spectateur,  &  la  ligne  du  poinct  ombrageable  j  ni- 
ques au  pavé;  prennant  puis  après  le  pavé  &  les  lignes 
prolongées  pour  les  données  ,  &  cerchant  par  icelles 
l'ombre  félon  les  règles  précédentes,  on  a  le  requis- 

Mais  pour  parler  de  cecy  par  exemple  naturel,  p°* 
fons  que  quelqu'un  comme  Omb rageur  fur  une  mon- 
tagne ,  foit  fes  pieds  plus  hauts  que  ayant  l'édifice  qn  » 
veut  ombrer,  &  prenant  pour  pavé  le  plan  fur  lequel  il 
fe  tient,  il  cft  notoire  que  la  figure  ombrageable  donnée 
viendroit  alors  delTous  le  pavé  :  Mais  je  dis  qu'en  tel 
accident  il  peut  s'imaginer  un  autre  pavé  encore  le  ph1S 
bas  que  l'édifice  ,  prennant  après  la  li^ne  de  fon  oeîl 
jufques  à  ce  pavé  pour  ligne  de  Spectateur;  carchàquC 
poinct  ombrageable  avec  la  ligne  de  Spectateur  cft 
alors  defius  le  pavé  en  telle  qualité  que  quelques  un* 
precedens  problèmes,  laquelle  manière  eftant  fuivie  en 
la  recerche  de  l'ombre  ,  il  n'eft  pas  befoingpour  telle 
diverfe  pofition,  de  deferirediverfes  nouvelles  règles. 

Quant  aux  ombres  des  lignes  obliques,  lefqncues  ne 
font  cy-devant  défaites  :  Je  dis  que  comme  leurs  gran* 
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deurs  en  la  Géométrie  ne  fe  mefurent  mathematique- 
-tnent ,  mais  meclianiquement ,  aufli  près  que  la  choiê  le 
requiert,  ainfi  telles  ombres  ne  fe  dépeignent  mathé- 
matiquement ,  ains  on  parvient  par  l'ombragement  de 
plufieurs  poinds  en  lignes  obliques ,  d  peu  près  du  re- 
quis, jufques  à  ce  qu'il  lemble  fufhre  à  la  veuc. 

DES  BRIEFVETÊZ  ET  CERTITU- 
DES  svr-  l'opération  de 
l'ombragement. 

Nous  avons  fuffifamment  déclaré  és  précédentes 
proportions  la  manière  de  trouver  l'ombre  de  tout 
poind  ombrageable  donne  ;  parquoy  la  règle  générale 
de  l'ombragement  de  toute  figure  ombrageable  donnée 
eft  manifelte  ,  comme  on  peut  voir  en  l'onziefme  pro- 
portion :  Mais  d'autant  qu'il  feroit  pénible  és  grands 
ouvrages  de  trouver  en  telle  forte  les  ombres  de  tous 
poincfs  ôc  lignes  ombrageables  ,  nous  deferirons  main- 
tenant fix  divers  articles  des  briefvetez  &  feuretez ,  qui 
félonies  circonftances  fe  peuvent  rencontrer  aux  ope- 
rations. 

Article  I. 
Il  faut  necciTiirement  qu'en  l'ombragement  d  une 
figure  ombrageable,  on  fe  p*>pofc  toufiours  au  donne, 
qSe  le  vitre  tende  parla  partie  antérieure  comme  plan, 
lienc,  ou  poind  de  la  figure  ombrageable  ;  parce  que 
cela  n'a  alors  befoingd'ombragcment,  a  caufe  qu  iliert 
pour  fon  ombre  propre  parla  l  pétition.  Mais  d  autant 
que  quelqu'un  pourrait  penfer  ,  qu'en  l'aduel  ombra- 
cement  il  viendrait  fouvent  mal  d  propos ,  de  prendre 
fe  plan  d'une  figure  ombrageable ,  comme  d'un  grand 
édifice  pour  fon  ombre,  d  caufe  que  l'ombre,  pour  eftre 
marquée  fur  du  papier ,  feroit  trop  grande ,  nous  en  fe- 
rons plus  ample  déclaration.  Soit  pour  exemple  a  om- 
brer quelque  édifice ,  le  faille  duquel  eft  de  la  hauteur 
de  10  o  paulmes,  &  le  Spedateur  diftant  de  là  3 00  paul- 
mes  ,  ayant  devant  foy  un  vitre  eîTentiel  de  trois  paul- 
mes de  T œil  ,  tellement  qu'il  foit  parallèle  avec  ledit 
faille  ,  lequel  on  voit  parle  vitre,  dedans  lequel  doit 
venir  l'ombre  de  la  hauteur  d  une  paulme.  Or  cecy 
eftant  le  donné ,  &  le  requis  une  ombre  égale  ôz  fem- 
blable  avec  celle  qui  eft  veuë  dedans  le  vitre ,  les  lignes 
de  100  &  300  paulmes,  qu'il  y  a  de  l'œil  juf  mes  d  la  fi- 
gure ombrageable  feraient  trop  longues,  pourrait  dire 
quelqu'un  ,  à  fin  d'élire  convenablement  tirées  fur  du 
papier  :  Comment  doneques  en  fera-on?  Ainfi:  On 
s'imaginera  avoir  devant  foy  quelque  petite  boiliurc 
corporelle  de  l'édifice ,  le  frontifpice  duquel  eftant  de- 
dans le  vitre ,  foit  haut  de  la  fuldite  paulme,  &  lerefte 
félon  qu'il  appartient:  Icelle  boiflureprinfe  pour  figure 
ombracreable ,  &  en  tirant  un  plan  &  profil ,  &  en  outre 
l'ombrageant  fuivant  la  règle  ,  on^e  requis,  fans  qu  il 
faille  prendre  peine  à  en  ombrer  le  frontifpice  5  car  on 
le  remarque  egaf&  femblable  à  celuy  du  folide. 

Article  II. 

D'autant  qu'il  y  a  quelque  briefvcté  en  l'invention 
des  ombres  de  certaines  lignes  droites  ,lefquelles  font 
parallèles  avec  le  pavé  ,  nous  en  deferirons  quelques 
exemples.  Le  premier  fera  d'une  ligne  dedans  le  pavé, 
l'une  des  extremitez  de  laquelle  vient  dedans  le  vitre, 
l'autre  la  dehors.  Le  fécond  d'une  ligne  dedans  le  pavé, 
les  deux  extremitez  de  laquelle  viennent  toutes  deux 
dehors  le  vitre.  Le  troificfme  d'une  ligne  deflus  le  pavé, 
l'une  des  extremitez  de  laquelle  vient  dedans  le  vitre, 


l'autre  dehors.  Le  quatriefmc  d'une  ligne  delTus  le  pavé, 
les  deux  extremitez  de  laquelle  viennent  hors  le  vitre. 

1  Exemplç. 

Soit  premièrement  A  B  une  ligne  ombrageable  droi- 
te dedans  le  pavé  ,  touchant  du  poind  P»  la  vitrebafe 
C  D  ,  de  laquelle  le  vitre  eft  à  angle  droit  fur  le  pavé, 
E  le  pied ,  fur  lequel  on  feigne  que  foit  dreffée  une  ligne 
a  angle  droit  lur  le  pavé,  &  égale  à  la  mefurc  de  Speda- 
teur EF.  Or  pour  en  trouver  l'ombre,  je  tire  la  ligne  de 
pavé  EG  parallèle  avec  B  A,  mais  il  faut  côfiderei  (ce  qui 
fe  devra  entendre  aufli  bien  des  trois  exemples  fuivants 
de  ceft  article  ,  que 
furceftui-cy)  que 
les  trois  poinds 
donnez  E,  B,  A, ne 
peuvent  eftre  en 
une  mefmc  ligne  C 
droite,  pour  parve- 
nir d  la  briefveté 
que  nous  défiions 
en  l'opération,  car 

alors  en  tirant  de  E  G  parallèles  avec  B  A  ,  on  ne  pour- 
rait parvenir  à  folution,  comme  il  eft  déclaré  en  la  mar- 
que de  la  5  propofition.  Puis  G  H  à  angle  droit  fur  CD, 
&  parallèle  avec  E  F  ;  après  H  B  &  A  E  coupant  C  D 
en  I ,  Se  I  K  à  angle  droit  fur  C  D ,  touchant  H  B  en  K: 
Ce  qu'eftant  ainii,  K  B  eft  l'ombre  requife  de  A  B  :  Car 
B  dedans  le  vitre  eft  fon  ombre  propre  par  la  féconde 
pétition,  &  K  ombre  de  A  par  la  5  propofition^  &  pour- 
tant la  ligne  K  B  ombre  de  A  B  par  la  1  propofition.  La 
briefveté  enfuivant ,  eft ,  que  tirant  E  G  parallèle  avec 
A  B ,  la  partie  de  la  ligne  de  conjondion  de  B  jufques 
à  K  demeure  l'ombre  requife  ,  là  où  raifant  autrement, 
il  faudrait  tirer  une  nouvelle  ligne  pour  ombre. 

2  Exemple. 

Soit  fecondement  A  B  une  ligne  ombrageable  droite 
dedans  le  pavé,  ne  touchant  point  la  vitrebale  C  D ,  le 
vitre  de  laquelle  eft  d  angle  droit  fur  le  pavé ,  E  le  pied, 
fur  lequel  on  s'imagine  que  foit  dreffée  une  ligne  de 
Spedateur  d  angle  droit  fur  le  pave ,  &  égale  a  la  melurc 
de  Spedateur  EF.  Pour  en  trouver  l'ombre  ,  je  tire 
A  B  jufques  à  la  vitrebafe  en  G ,  puis  la  ligne  de  Speda- 
teur EH  parallèle  avec  G  A  5  puis  H  1  d  angle  droit 
fur  CD,  à  égale  £ 
avec  E  F  -,  après  A 
IG,&AEcou-  -B/^rX/r^ 
pant  C  D  en  K,  ft 

K  L  a  angle  droit  ^^^^jf\  /H  r> 

fur  CD, touchant 
IGenLjpuisB  E 
coupant  C  D  en 

M,&MNàangle  . •  _  ' 

droit  fur  C  D ,  touchant  I G  en  N  :  Ce  qu  eftant  ainfi, 
L  N  eft  manifeltementlombre  requife  de  AB.  La  brief- 
veté de  cecy  eft,  qu'en  produifant  A  B  jufquesà  G  ,  &  le 
refte  comme  deffus,  qu'alors  les  deux  poinds  A,  B,  font 
ombragez  par  une  ligne  de  pavé  E  H  ,  une  mefurc  de 
Spedateur  H I,  &:  une  ligne  de  conjondion  1  G,  la  où 
autrement  ombrageant  chaque  poind  A ,  B ,  en  parti- 
culier, il  faudrait  tirer  de  chacun  deux  telles  lignes. 
3  Exemple. 

Soient  au  troiiiefme  A,  B,  deux  poinds  cTcdans  le 
pavé ,  &  encores  deux  poinds  chacun  auffi  haut  lur 
iceux  que  C  D  eft  longue ,  venant  l'un  des  poinds  def- 
y  laquelle 
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fus  B  dedans  le  vitre ,  &  la  ligne  entre  ces  deux  poincts, 
laquelle  doit  eftre  parallèle  du  pavé,  foit  la  ligne  om- 
brageable donnée;  puis  (bit  le  vitre  à  angle  droit  iur  le 
pavé,  fa  vitrebafc  foit  £  B  F,  &  G  le  pied,  iur  lequel  par 
imagination  cftdrcflcc  une  ligue  de  Spectateur  à  angle 
droit  fur  le  pavc,&  égale  à  la  mefure  de  Spectateur  G  H. 
Or  pour  en  trouver  l'ombre  ,  je  tire  B  I  à  angle  droit 
fur  E  F ,  &  égal  à  C  D  :  puis  G  IC  parallèle  avec  B  A  ,Sc 
de  l'attouchement  de  la  ligne  de  pavé  K ,  la  mefure  de. 
Spectateur  K  L  à  angle  droit  fur  E  F  ,  &  égale  à  G  H  : 
Puis  L  I  &  A  G  coupant  E  F  en  M-,  puis  M  N  à  angle 
droit  fur  E  F,  touchant  la  ligne  de  conjonction  1 L  en  N. 


L'  O  P  T  I  QJJ  E 

I  A  ,  &  de  l'attouchement  delà  ligne  de  pavé  L,la  ligne 
de  Spectateur  L  M  à  angle  droit  fur  E  F,  ôc  égale  a  G  H; 
puis  M  K  &  A  G  coupant  E  F  en  N  ,  après  NO  a  angle 


E  C 


,/K  F 


Ce  qu'eftant ainfi,l  N eft  l'ombre  requife:  Carie poinct 

1  cftant  dedans  le  vitre  ,  eft  fon  ombre  propre  ,  par  la 

2  pétition ,  Ôc  le  poinct  N  ombre  du  poinct  defllis  A, 
par  la  6  propofition  ;  pourtant  la  ligne  entre  deux, 
comme  Ni,  eftparla  i  propofition  ombre  de  la  ligne 
deltas  A  B.  La  bricfveté  qui  en  procède,  eft  que  tirant 
G  K  parallèle  avec  B  A  ,  la  partie  de  la  ligne  de  con- 
jonction de  I  jnfquesà  N  demeure  l'ombre  requife,  là 
où  faifant  autrement,  il  faut  tirer  une  ligne  nouvelle 
pour  ombre ,  puis  une  autre  ligne ,  comme  B  I,  &  en- 
core une  autre,  comme  B  A. 

4  Exemple» 

Soient  auquatriefme  A  &  B  deux  poincts  dedans  le 
pavé,  chacun  auffi  haut  que  C  D  cit  longue,  vénans  tous 
deux  dehors  le  vitre,  &  la  ligne  entre  ces  deux  poincts, 
laquelle  doit  eftre  parallèle  avec  le  pavé ,  foit  la  ligne 
ombrageable  donnée  :  Apres,  le  vitre  eft:  à  angle  droit 
furie  pavé,  fa  vitrebafe  foit  E  F,  &  G  le  pied ,  fur  lequel 
oivs'imagine  que  foit  drelTêe  une  ligne  de  Spcdateur  à 
angle  droit  fur  le  pavé,  &  égale  à  la  ligne  de  Spectateur 
G  H.  Or  pour  en  trouver  l'ombre,  je  produis  AB  juf- 
ques  à  ce  qu'elle  touche  la  vitrebafe  en  i  :  Puis  I K  à"  an- 
gle droit  fur  E  F,  &  égale  a  CD;  puis  G  L  parallèle  avec 


droit  fur  E  F ,  &  touchant  M  N  en  O  ;  puis  BG  cou- 
pant E  F  en  P  ;  après  PQà  angle  droit  fur  E  F ,  Ôc  tou- 
chant M  K  cnÇV  Ce  qu'eftant  ainfi,  O  Q_eft l'ombre 
requife  :  Car  O  eft  ombre  du  poinct  ombrageable  dcl- 
fus  A ,  ôc  Q^du  poinct  ombrageable  deflus  B  ,par^ 
6  proportion  -,  de  O  QJigne  entre  ces  deux  poincts, 
doit  eftre  ombre  de  l'ombrageable  A  B,  parla  première 
propofition.  La  briefvcté  qui  en  procède  fe  peut  voir 
quand  on  enombre  au  long  chaque  poinct  ombragea- 
ble à  part,  félon  la  manière  de  la 6 propofition ,ians 
produire  A  B  ne  G  H  parallèle  avccicelle. 

Art  ijP  i  e  III. 
If  provient  bricfveté  Ôc  certitude  en  l'oeuvre  ,  en 
feignant  que  les  lignes  ombrageables  parallèles  ,  les- 
quelles font  parallèles  avec  le  vitre ,  ayent  pareillement 
leurs  ombres  parallèle?  par  la  $  propofition.  Mais  pa- 
rallèles ombrageables ,  lefquelles  avec  le  vitre  ne  font 
parallèles  ,  qu'elles  ayent  pareillement  leurs  ombres 
non  parallèles  ,&  eftant  produites,  qu'elles  fe  joignent 
en  un  poinct  par  la  3  propofition.  La  caufè  de  cefte 
briefveté  ,  eft  qu'en  cerchant  les  ombres  des  poincts 
ombrageables  donnez  ,  il  n'eft  pas  befoing  de  pour- 
fuivre  toufiouis  tous  les  fix  articles  de  l'opération  de  U 
5  propofition ,  ou  les  7  articles  de  la  6  propofition,  ains 
feulement  un  ou  deux  d'iceux,  voire  quelquefois  pas  un. 

1  Exemple. 

Pour  déclarer  par  exemple  ces  briefvetez,foit  ABCD 
un  quadrangle  parallélogramme  ombrageable  dedans 
le  pavé,  par  le  cofté  D  C ,  duquel  tend  la  vitrebafe  E  F, 
G  eft  le  pied ,  lur  lequel  par  imagination  eft  dreftee  une 
ligne  de  Spectateur  égale  à  la  meiûre  deSpec^ateur  G  H, 
ôc  à  angle  droit  fur  le  paye. 


Pour  déclarer  les  briefvetez  provenantes  de  cecy  en 
l'invention  de  l'ombre  ,nous  deferirons  premièrement 


la  totale  opération  comme  s'enfuit  :  Je  tire  l*cmic,"~ 
ment  la  ligne  de  pavé  G I  parallèle  avec  V  A  >  ^cixc[ 


touchcment  delaligne  de  pavé  I ,  la  mefure  de  Specta- 
teur  IK  égale  à  G  H ,  Se  à  angle  droit  fur  la  vitrebafe 
E  F  -,  puis  les  lignes  K  D,  K  C,&:  A  G,  coupant  E  F  en  L-, 
après  L  M  a  angle  droit  fur  E  F,  &  touchant  K  D  en  M, 
puis  M  N  parallèle  avec  C  D  ,  &  touchant  K  C  en  N  : 
Cecy  eftant  ainfi,lc  quadrangle  MNCDcft  manifefte- 
ment  l'ombre  requife  de  A  B  C  D.  La  briefveté  con- 
fiante en  cecy ,  eft  entre  autres  qu'on  n'y  a  point  cer- 
chc  l'ombre  N  du  poinct  ombragcable  B ,  félon  la  ma- 
nière de  la  5  propofition,  carproduifant  M  N  jufques 
à*  ce  quelle  rencontre  K  C ,  comme  en  N ,  il  falloit  que 
>TCut  l'ombre  de  B,  &  la  ligne  M  N  ombre  de  A  B  pour 
cefte  raifon  :  Eftans  &D,  KC  lignes  de  conjondion, 
&lcpoinct  M  ombre  de  A, par  la  5  propofition  j  &  que 
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là  delTus  l'ombre  M  N  doit  cftrc  ainfi  parallèle  avec 
l'ombre  D  C,  comme  l'ombragcablc  A  B  avec  l'ombra* 
geable  D  C  par  la  2  propofition ,  il  faut  que  M  N  foit 
ombre  deAB,&Ndc  A. 


2  Exemple. 

De  plus  remarquables  briefvctcz  fe  rencontrent  en- 
core quand  le  quadrangle  parallélogramme  ombragca- 
ble a  en  foy  pluficurs  lignes  parallèles  avec  les  coftcZ 
declinans.  Soit  pour  exemple  MN  C  D  derechef  om- 
bre de  A  B  C  D ,  K  le  poinct  de  conjondion,  &  le  refte 
comme  defllis,  horfmis  que  le  quadrangle  ombragcable 
A  B  C  D ,  aye  maintenant  en  foy  trois  lignes  parallèles 
avec  A  D,  comme  O  P,  Q  R,  S  T. 


Pour  trouver  les  ombres  dïccllcs  lignes  ,  on  ne  fait 
que  tirer  K  P,  KR,  KT,  coupant  M  N  aux  trois  pointe 
V  X  Y;  Car  les  trois  lignes  comprinfes  au  quadrangle 
MNC D,  comme  V P, X R, Y T , font manifeftement 
les  ombres  requifes  -y  i  fçavoir  VPdeOP,&XRde 
QR.&YT  de  ST. 

3  Exemple, 

Mais  pour  donner  aulïï  exemple  quand  le  vitre  tend 
hors  d'un  cofté  du  quadrangle  parallélogramme  paral- 


2>  P  K  T  C 


lelc  avec  le  cofté  ,  foit  derechef  A  B  C  D  un  quadrangle 
paralleldbramme  ombrageable  dedans  le  pavé ,  duquel 
le  cofté  D  C  eft  parallèle  avec  la  vitrebafe  E  F ,  &  G  le 
pied,  fur  lequel  par  imagination  eft  dreftee  une  ligne  de 
Spectateur  égale  à  la  mefure  de  Spectateur  G  H.  Pour 
en  trouver  l'ombre  par  briefveté,  je  produis  A  D  &  B  C 
tant  qu'elles  touchent  la  vitrebafe  en  I  &:  K  :  Je  trouve 
puis  après  l'ombre  du  quadrangle  A  B  K I ,  comme  cy- 
devant  celle  de  A  B  C  D  a  efté  trouvée ,  laquelle  ombre 
(prennant  L  pour  poinct  de  conjonction)  foit  M  N  K I: 


Puis ,  comme  Von  a  trouvé  icy l'ombre  MN  del'om- 
bragcable  AB,  de  mefme  forte  on  trouvera  l'ombre  de 
iombrageablc  D  C  :  Oeft  que  je  tire  D  G  coupant  E  F 
en  O ,  puis  OP  à  angle  droit  fur  E  F,  &  touchant  L I 
en  P  i  puis  P  Q  parallèle  avec  M  N ,  &  touchant  L  K 
en  ce  qu  eftant  ainfi ,  le  quadrangle  M  N  QJ> , 
eft  manifeftement  l'ombre  requife  de  l'ombrageable 
ABCD. 

4  Exemple. 

Mais  fi  la  figure  ombrageable  avoit  des  lignes  paral- 
lèles avec  les  coftez  s'efloignans,  la  briefveté  de  l'opé- 


ration qui  alors  en  advient  eft  telle  :  Soit  derechef 
M  N  QP  cy-delfous  l'ombre  de  A  B  C  D ,  L  le  poinct 
de  conjonction ,  &C  le  refte  comme  defTus ,  excepté  que 
le  quadrangle  ombrageable  ABCD  aye  maintenant 
en  foy  trois  lignes  parallèles  avec  AD,  a  fçavoir  RS, 
TV  X  Y  :  Pour  trouver  l'ombre  d'icellcs  lignes ,  on 
produira  ccfditcs  trois  lignes,  jufques  à  la  vitrebafe  E  F, 
comme  R  S  Z ,  &  ainfi  avec  les  autres  deux  :  Puis  trois 
lignes  du  poinct  de  conjonction  L ,  jufques  à  ces  trois 
attouchemens  en  la  vitrebafe  ;  car  les  trois  lignes  lors 
comprinfes  dedans  le  quadrangle  M  N  QP ,  lbnt  ma- 
nifeftement l'ombre  requife  des  ombrageables  RS, 
TV.XY. 

2  2/  f Exem' 
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5  Exemple. 

Qupy  que  noftre  intention  fut  de  diverfès  manières 
d'opérations  choifir  une  ièule  ,  a  fçavoir  celle  qui  nous 
fembleroitlaplusbnefve&  commode,  toutefois  nous 
adjoufterons  encore  aux  quatre  exemples  precedens  ce 
cinquiefme,  avec  quelque  variation  en  la  manière  de 
l'opération,  parce  qu'au  troifiefme  chapitre  de  l'appen- 
dice nous  en  toucherons  un  mot. 

Or  donc  pour  venir  à  la  chofc  ,  nous  mettrons  icy 
quatre  figures  :  La  première  avec  un  quarré  ombragea- 
ble  donné:  La  féconde  avec  un  ombrageable  rectangle 
plus  long  d'un  cofté  :  La  troifiefme  avec  un  quadrangle 
parallélogramme  obliqu  angle  ,  &  tous  trois  avec  le  vi- 
tre à  angle  droit  fur  le  pavé  par  un  cofté  du  quadrangle 
ombrageable  :  La  quatiïefmc  figure  avec  le  vitre  à  angle 


oblique  fur  le  pavé,  aufquelles  quatre  figures  (êrvira  u 
mefme  defeription.  Soit  donc  A  B  C  D  un  quadrangle 
parallélogramme  ombrageable  dedans  le  pave ,  par 
cofté  duquel  D  C  tend  la  vitrebafe  E  F ,  G  eft  le  pie£ 
fur  lequel  par  imagination  eft  drefTée  une  ligne  de  SpÇ- 


dateur  égale  à  la  mefûre  de  Spectateur  G  H ,  &  à  ang  c 
droit  fur  le  pavé  ;  puis  foit  tirée  la  ligne  de  pavé  G 1  pa- 
rallèle avec  D  A,  &  de  l'attouchement  de  la  ligne  de 


pavé  I ,  la  mefure  de  Spectateur  I K ,  égale  à  G  H>  #  a 
angle  droit  fur  la  vitrebafe  E  F;  puis  la  ligne  de  con- 
jonction D  K ,  C  K.  L'opération  eft  faite  jufqucs  iCf 
comme  au  commencement  du  premier  exemple  de  ce 
troifiefme  article  :  Mais  pour  trouver  maintenant  l'om- 
bre de  A  B  félon  la  manière  de  noftre  defTein;  je  mar- 
que en  la  vitrebafe  E  F ,  le  poind  F  ,  de  forte  que  C  r 
eft  égale  à  la  ligne  venant  de  G  à  angle  droit  Wr  E  F> cÇ 
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qui  en  la  i  Se  i  figure  eft  G I,  en  la  5  &  4  elle  s'imagine  : 
Puis  F  Légale  Se  parallèle  avec  I K  :  Apres  je  marque  en 
la  viuebaleE  F  le  poind  E,  tellement  que  C  E  elt  égale 
à  la  ligne  venant  de  C  d  angle  droit  fur  A  B,  ou  fur  fa 
prolongée  ;  ce  qui  en  la  1  Se  1  figure  eft  CB,  en  la  3 
Se  4  figure  elle  eft  imaginée.  Puis  je  tire  C  M ,  faifant 
fur  E  F  un  angle  égal  d  l'angle  qu'on  prend  faire  le  vitre 
fur  le  pavé  :  Je  tire  puis  après  le  coupant  C  M, en  N ,  Se 
je  prens  alors  la  longueur  C  N  l'appliquant  e'n  la  ligne, 
1 K  de  I  jufques  O,  Se  tirant  par  O  la  ligne  P  Q  parallèle 
avec  AB,dfçavoir  P,  en  la  ligne  de  conjonction  D  K, 
Se  Qen  la  ligne  de  conjonction  C  K.  Cecy  eftant  ainfi, 
je  dis  que  la  ligne  P  Qjft  l'ombre  de  A  B  ,  Se  P  QC  D 
l'ombre  du  quadrangle  A  B  C  D. 

Préparation.  Soit  marquée  dedans  la  première  Se  fé- 
conde figure  le  poinct  R,  comme  fection  commune  de 
I K  ou  fa  prolongée,  &  A  B  ou  fa  prolongée. 

D  E  M  O  N  S  T  R  A  T  I  O  N. 

D'autant  qu'en  la  première  Se  féconde  figure  C  F  eft 
égale  d  la  ligne  1 G ,  Se  C  E  a  C  B ,  qui  eft  aulTi  à  IR, 
s'enfuit  que  E  F  eft  égale  à  G  R  ,  6V  F  L  d  la  ligne  de 
Spectateur,  laquelle  eft  fur  le  poind  G  d  angle  droit  fur 
le  pavé;  parquoy  le  triangle  E  F  L  eftant  droit  d  F  ,  eft 
égal  Se  femblable  au  triangle  imagine  entre  l'œil  R ,  Se 
G,  eftant  droit  a  G.  Apres  ,d'autantque  IG  eft  égale 
a  C  F  ,  il  faut  que  L  E  coupe  la  ligne  C  M  en  N,  aulîi 
haut  delfus  C ,  comme  le  rayon  de  l'œil  R  tranfperce  le 
vitre  deiius  I  :  Pourtant  CN  eftlavraye  longueur  la- 
quelle doit  eftte  de  DC  jufques  d  l'omble  A  B;  mais 
icelle  longueur  eft  entre  DC  &  P  Q^par  l'opération; 
pourtant  P  Qeft  en  fa  compétente  diftance  de  D  C. 
Leurs  excremitez  P ,  Q,  font  aulfi  dedans  les  lignes  de 
conjonction  D  K,  C  K,  pourtant  P  C^eft  la  vraye  onv  fi 
bre  de  AB. 

Par  ce  qui  a  efté  demonftré  en  la  1  Se  1  figure,  on  peut 
affez  facilement  entendre  la  confequence  des  fembla- 
bles  en  la  \  Se  4  figure  :  car  fi  on  tire  une  ligne  de  G  à* 
angle  droit  fur  AB ,  ou  fur  fa  prolongée,  elle  fera  égale 
avec  E  F,  d'où  on  voit  aflez  la  confequence  du  refte. 
Notez. 

Mais  s'il  falloir  trouver  les  ombres  de  quelques  au- 
tres lianes  ombrageables  parallèles  avec  A  B  ,  cela  fe 
peut  par  briefvete faire  ainfi  :  Soient  entre  AB  &  D  C 
par  imagination  encores  deux  lignes  ombrageablcs 
égales  &parallelesavec  AB,& tendantes  parles  poincts 
S,T,qui  font  marquez  en  A  D.  Pour  trouver  l'ombre 
d'icelles  lignes,  je  marque  en  C  E  les  deux  poincts  V,X, 
tellement  que  C  V  eft  égale  avec  la  ligne  de  S  jufques  à 
E  F  à  angle  droit  fur  icelle  ,  Se  C  X  égale  avec  la  ligne 
de  T  d  angle  droit  fur  E  F  ^  je.tire  puis  après  LV»SeL  X, 
coupant  M  C  en  Y  &  Z  :  Apres  je  marque  au  quadran- 
gle P  OC  D  la  ligne  a  auiïi  haute  deftus  D  C  que  de 
Y  jufqueïd  C  -,  pareillement  la  ligne  c  d  auffi  haute  dei- 
fus  D  C  que  de  Z  jufques  C ,  Se  j'ay  manifeftement  le 
requis. 

Nous  avons  deferit  jufques  icy  des  exemples  ou  le 
vitre  tend  par  l'un  des  coftez  du  quadrangle  ombragea- 
ble  ,  mais  pour  donner  aufli  exemple  là  où  il  tend  hors 
d'un  cofté  parallèle  aveciceluy,  foit  aux  deux  premiers 
quadranglés  rectangles  ombrageables  ABTe  un  qua- 
drangle ombrageable ,  tendant  le  vitre  par  E  F  parallèle 
avec  A  B,  Se  le  refte  du  donné  foit  comme  deftus. 

Pour  trouver  maintenant  l'ombre  de  A  B ,  on  pro- 
duira AT  ,  Se  fon  cofté  oppofite  Be,  tant  qu'ils  tou- 
chent E  F  /comme  en  C  Se  D  :  Puis  pofant  que  A  B  C  D 
foit  la  figure  ombrageable  donnée,  on  trouve  P  Q^om- 


bre  de  A  B  comme  deftus  ;  Et  puis  pofant  encore  TeCD 
comme  fi  elle  eftoitla  figure  ombrageable  donnée  ,on 
trouve  de  mefme  façon  l'ombre  de  l'imaginée  T  e.  Se 
on  a  le  requis.  Dont  la  demonftration  eft  manifefte 
par  la  précédente. 

6  Exemple. 

Nous  parlerons  maintenant  de  la  briefvete  lors  qile 
le  vitre  tend  non  parallèle  avec  chacun  des  quatre 
coftez  :  Soit  d  cefte  fin  A  B  C  D  un  quadrangle  rectan- 
gulaire ombrageable,  E  F  la  vitrebafe  non  parallèle  avec 
chacun  des  quatre  coftez ,  Se  tendant  le  vitre  à  angle 
droit  fur  le  pave  par  un  des  poincts ,  comme  par  C  ,  Se 
G  eft  le  pied,  fur  lequel  par  imagination  eft  dreiTee  une 
ligne  de  Spectateur  égale  d  la  mefure  de  Spectateur  G 1 1: 
Pour  avoir  l'ombre  d'iceluy  quadrangle  A  B  C  D  ,  on 
pourroit  trouver  l'ombre  d'un  chacun  des  poincts 
AB  D  félon  la  règle  générale  de  la  5  proportion  ,  tirant 
puis  après  des  lignes  de  l'un  des  poincts  d  l'autre  ;  mais 
on  les  peut  avoir  par  voye  plus  briefve,  comme  s'enluit. 
Je  tire  la  ligne  de  pavé  G  I  parallèle  avec  C  B ,  Se  K I  a 
angle  droit  fur  E  F  Se  égale  d  G  H  ;  puis  la  ligne  de  pavé 


G I  parallèle  avec  C  D ,  Se  fur  E  F  la  mefure  de  Specta- 
teur L  M  égale  d  G  H  ;  après  je  produis  A  D  jufques  à 
la  vitrebafe  en  N,  Se  A  B  jufques  a  la  mefme  vitrebafe 
en  O  ;  après  K  N ,  K  C ,  Se  M  C  coupant  K  N  en  P  -, 
zzi 
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puis  M  O  coupant  K  N  en  Q  ,  &  KC  en  R.  Ce       Je  tire  puis  après  les  fix  lignes  US>^J>™W' 
^cftantainfiJequaarangleQRCPeftl'ombrere-  KY,KZ,& .dors .les  lignes  ^m?nn&^^^ 
Jfe  dcl'ombrabeable  ABCD  j  car  MO,MC  font    dranglcQRCP  (lequel  quadrangle  pour  plus  amf> 
lignes  de  conjonction  des  ombres  de  A  B  ,  D  C  ;  ôc 
KN,KC,  des  ombres  de  AD,  B  C:  pourtant  les  om- 
bres de  A  B  &  D  C  font  dedans  les  lignes  de  conjon- 
dion  M  O  ,  M  C  ,  &  les  ombres  de  A  D  ,  B  C  ,  dedans 
les  lignes  de  conjonction  K  N  ,  K  C  :  parquoy  QR  & 
P  C  font  ombres  de  A  B,  DC  ;&  QJ\  RC  ombres  de 
AD,  BCi  &  par  confequent  le  quadi angle  Q^RCP 
ombre  du  quadrangle  ombrageable  A  B  C  D. 

7  Exemple. 

Mais  s'il  y  avoir  en  l'ombrageable  quadrangle  paral- 
lélogramme des  lignes  parallèles  avec  les  coftez ,  leurs 
ombres  fetrouvenr  pareillement  par  briefveté.  Soient  _ 
par  exemple  au  quadrangle  ombrageable  A  B  C  D,  trois  W  £ 
lianes  parallèles  avec  A  B,  &  trois  autres  lignes  parallè- 
les avec  A  D  :  Ce  qu'eftant  ainfi ,  on  en  fait  1  opération 
comme  deflus,  &  fur  cela  on  produit  encore  les  cm- 


&  i^1£n^  Y        c    s    t  Trsr     o  j* 


efclairciflêment ,  nous  remarquerons  encore  fans 
quadrangle  ombrageable  donné)  font  les  ombres re- 
P  quifes  des  ombragcables  parallèles  dedans  le  quadran- 

gle ABCD. 

8  Exemple. 

Soit  maintenant  la  vitrebafé  E  F  hors  du  quadran- 
gle parallélogramme  ombrageable  ABCD,  Tans  Ie 
toucher  ,  comme  cy-defïbus  ,  où  G  lignifie  le  pjf^' 
G  H  mefure  de  Spectateur ,  laquelle ,  comme  auflj  1e 
vitre ,  eft  parallèle  fur  le  pavé  :  Or  fuivant  Yope&tlon 
avec  les  poincts  I,  K,  L,  M,  N,  O,  comme 
brageables  données  tant  qu'elles  touchent  la  vitrebafe  produifant  BC  &  CD,  tant  qu'elles  touchent  la  vitrc- 
E  F ,  comme  entre  C  &  O  aux  trois  poincts  S ,  T,  V  ;  bafe  E  F  en  P  ,  &  Q ,  &  tirant  M  O,  M  Q  ,K  N» K  ' 
mais  entre  C  &  N  aux  trois  poincts  X,  Y,  Z,  &  la  figure  alors  le  quadrangle  comprins  entre  les  intc"5Ul^ 
cft  alors  comme  cy-deflbus. 


*«uis  ie  quaarangie  comprins  entre  ic»  * 
parties  des  quatre  lignes,  comme  R  S ,  T  V  3 


eft  l'om- 
bre 


DE  LA  SCENOGRAPHIE. 


545 


brc  requife ,  dont  la  démonstration  eft  manifeftc  par 
la  précédente 

9  Exemple. 

Mais  fi  le  quadrangle  ombrageablc  A  B  C  D  avoit 
des  lignes  ombrageables  parallcles  avec  l'un  &  l'autre 
cofte  pour  trouver  leurs  ombres  par  briefvete ,  on  fc- 
roit  comme  dettus ,  à  fçavoir^on  produirait  ces  lignes 
jufques  d  la  vitrebafè  EF>  puis  les  lignes  venarft  de  M 
îufques  à  tels  attouchemens  tombans  entre  Q  &  O ,  « 
de  K  jufquesàtelsattouchemens  entre  P&N;  car  les 
parties  d'icelles  lignes  comprinfcs  dedans  le  quadran- 
gle R ,  S ,  T ,  V  ,  feroient  pour  les  raifons  précédentes 
l'ombre  requife. 

10  Exemple. 

11  fc  peut  aufli  rencontrer  briefvete  en  lombrage- 
ment  de  quadrangles  rectangles  folides  :  Et  pour  en 
parler  par  exemple.foit  A  B  C  D  lichnographie  ou  plan 
d'un  rectangle  lolide,  duquel  la  hauteur  E  F,  &  le  vitre 
tend  par  le  plan  antérieur ,  duquel  la  bafe  D  C ,  le  pied 
foit  G  ,  fur  lequel  par  imagination  eft  drenee  une  ligne 
de  Spectateur  d  angle  droit  fur  le  pavé,  &  égale  a  la  me- 
fure  de  Spectateur  H I  :  Or  pour  faire  l'opération ,  je 
marque  fut  un  autre  vitre  (pour  ne  méfier  1  ombre  avec 
le  plan  donné)  KL,  MN,  comme  ombre  du  quadran- 
gle qui  vient  dedans  le  vitre,  d  fçavoir  duquel  la  bafe 


N  M  eft  égale  avec  DC,  &  la  hauteur  NK  égale  a  E  F  ; 
Puis  je  trouve  par  la  5  ou  6  propofuion  le  poinct  de 
conjonction  O ,  d'iceluy  je  tire  O  M ,  O  N ,  O  * ,  O  L, 
comme  lignes  de  conjonction  des  ombres  prolongées 
desombrageables.telles  quefontDA,  CB,  Se  ce  les  qui 
y  viennent  deflus.  Or  pour  parfaire  ™»*?.^c  "^ 
des  ombres  requifes  ,  je  n  ay  qu  a  cercher  1  ombre  du 
plcttelqu^ 

maintenant*  feulement  par  les  deux  derniers  articles  de 
l'opération  de  la  5  proportion  :  Puis  on  produit  P  Q_ 
parallèle  avec  Nx,  jufqdès  d  ce  quelle  touche  la  ligne 
de  conjonction  OK;  après  QR  parallèle  avec  N  M, 
jufques  d  ce  qu  elle  touche  laligne  de  conjonction  O  L; 
après  R  S  parallèle  avec  L  M,  jufques  a  ce  qu  elle  tou- 
che la  ligne  de  conjondion  O  M  :  Et  finalement  S  P, 
laauelle  s'il  n'y  a  faute  en  l'opération  ,fcrancceflairc- 

L  rJons  deduitesenicelle  1  propofiuon  ,PQ^:RS 
dÔi^ft«  P«^k»  avecN  K,LM,&  QR  avec 

Mais  puis  que  c.efte  ombre  eft  marquée  d'unrectan- 
cle  corporel ,  comme  cftant  de  matière  diaphane  ,  tel- 
lement qu'on  peut  voiries  lignes  pofterieures,  comme 
p  q  ^  p  5?p  M  •  ceft  a  fçavoir  que  quand  on  fe  propoie 
nue  le  corps  n  eft  point  diaphane,  on  ne  tirera  pas  h  on 
veut  ces  troislignes  -,  &  en  tel  cas  on  eut  peu  au  lieu  du 
zz  5  poinciv, 
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poind  P  ,  trouver  le  poind  Q,  &  pour  fuivre  le  refte 
.  comme  il  appartient. 

1 1  Exemple. 
•  Mais  fi  derrière  l'ombragcable  rectangle  corporel 
donné,  eftoient  dreflèz  plufieurs  autres  redangles  cor- 
porels ,  égaux  &  femblables  avec  iceux  tels  que  ceux 


vl 


L'OPTI  QU  E 

dcfquels  les  ichnographies  font  les  quarrez  T,  V  ;  telle* 
ment  que  les  deux  coftez  T  &  Vfoientenlaiigne  droi- 
te tendant  de  D  par  A ,  l'invention  de  leurs  ombres  elt 
pareillement  facile ,  car  trouvant  le  poind  X  comme 
defius  eft  dit  de  Q  ,  &  procédant  avec  iceluy,  on  a 
l'ombre  requifç  a  X  :  Et  par  mcfme  voyc  on  trouve 
l'ombre  à  Y. 

M  O 


Ce 


 1 

H 


éO 


11  Exemple. 

Mais  fi  dedans  le  fufdit  rcdangle  corporel  ombra- 
gcable  eftoient  plufieurs  autres  lignes  parallèles  avec 
les  coftez ,  leurs  ombres  fe  pourraient  tirer  par  brief- 
vete  :  Comme  par  exemple,  prenant  qu'aux  coftez  plus 
coititsfoient  marquez  trois  poinds  ,  defquels  foient 
tirées  des  lignes  parallèles  avec  les  coftez  plus  longs: 
Pareillement  dedans  les  coftez  plus  longs  fept  poinds, 
defquels  foient  tirez  des  parallèles  avec  les  coftez  plus 
courts. 

Pour  trouver  l'ombre  d'icclies  parallèles ,  il  ne  faut 
que  tirer  les  lignes  de  O  jufques  aux  poinds  fultiits,  & 
puis  toutes  les  autres  comme  la  figure  fuivante  le  de- 
monftre  ;  moyennant  que  les  parallèles  avec  K  L  au 
quadrangle  KR  fc  trouvent,  comme  il  eft  dit  cy-de- 
vant  au  troifiefmc  article  ;  de  que  des  extrêmes  poinds 
d'icelles  lignes  dedans  L  R  ,font  tirées  des  lignes  paral- 
lèles avec  RS. 


ï3  zxem- 
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13  Exemple. 
Si  le  vitre  n'cftoit  parallèle  avec  le  plan  du  rectangle 
corporel, comme  cy- devant,  ains non  parallèle ,  il  y  en 
provient  aniïi  des  bricfvetez  remarquables.  Soit  pour 
exemple  ABCD  un  rectangle,  jeprensunquarré,  com- 
me plan  dedans  le  pavé  ,  fur  lequel  eft  imaginé  un  re- 
.  ctangle  corporel  de  la  hauteur  qu  eft  la  longueur  d'un 
des  coftezd'un  quarte,  à  fçavoirun  cube;  &  par  l'angle 
C  tend  le  virre  E  F  a  angle  droit  furie  pavé,  6c  G  eft  le 
pied ,  fur  lequel  on  feigne  que  foit  dreîïée  une  ligne  de 
Spectateur  a.  angle  droit  fur  iceluy'  pavé ,  &:  égale  à  la 
mefure  de  Spectateur  G  H  :  Pour  marquer  l'ombre  de 
ce  cube,  je  trouve  pour  le  premier,comme  deflus,  l'om- 
bre de  la  bafe ,  ou  des  trois  poincts  vifibles  B ,  C,  D, 
lefquels  font,  je  prens,  comme  en  la  féconde  figure  fui- 
vante  I,  K  ,  L  ;  Et  K,  I,  M  ,  l  unedes  lignes  de  conjon- 
ction, de  laquelle  lepoinct  de  conjonction  eft  M  -,  1  au- 
tre ligne  de  conjonction  dKLN, dont  le poinct de 


547 

conjonction  N;  &C  furie  poinct  K ,  qui  vient  dedans  le 
vitre  ,  je  tire  le  cofté  du  cube  qui  cit  dedans  le  vitre, 
comme  K  O  égale  à  A  B;  puis  du  poinct  de  conjon- 
ction M,  la  ligne  de  conjon&ion  MO.&NO;  puis 
1 P ,  ôc  L  Q  parallèles  avec  K  O,  venant  P  en  M  O,  Se 
Qen  N  O  :  Puis  M  Qj  &  N  P  coupant  M  Qen  R  :  Ce 
qu'eftant  ainfi,  je  dis  que  la  figure  R  P  1  K  L  QO  eft 
l'ombre  requife  du  cube  donné. 

14  Exemple. 
Mais  Ci  le  cube  donné  eftoit  fur  chacun  quatre  des 
lignes  parallèles  avec  les  coftez ,  les  ombres  d'icclles  le 
peuvent  aufli  trouver  avec  briefvetc.  Par  e  xemple  ,  les 
poincts  extrêmes  d'icelles  lignes  parallèles  dedans  KO 
foyentS,T,  &  les  poincts  extrêmes  dcsombies  de  telles 
lianes  dedans  K  L ,  trouvez  dedans  la  bafe  comme  de- 
vaftr,  font  V ,  X  ;  &  dedans  K.  1  font  Y,  Z  :  Je  -tire  puis 
après  les  lignes  de  V  &  X  parallèles  avec  K  O  ,  jutques 
en  QO ,  &  de  là  en  avant  jufques  à  M  -,  puis  de  Y  &  Z 


parallèle  avec  K  O,  jufques  enMO,&de  là  en  avant  manifeftement  les  ombres  requifesdes  lignes  ombra- 

iufques  àN  ;  puis  N S ,  N T , MS , M T  :  Ce  qu'eftant  geables  parallèles  données  fur  les  quarrez  du  cube, 

ainfi  les  lienes  comprinfes  és  trois  quadrangles  font  A  ces  fufdits  exemples  de  rectangles  corporels  on  en 

6                              '  zz  4  Pout- 
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pourroit  encore  adjoufter  quelques  autres  de  grands 
édifiées,  mais  eftimantque  par  cecy  l'intention  de  la 
briefvcté  eft  aflez  entendue,  venant  en  telles  parallèles, 
à  fçavoir  qui  avec  le  pavé  ou  vitre  foient  parallèles,  nous 
nous  contenterons  de  ceux-cy ,  &  ce  d'autant  que  qui- 
conques  s'exerce  en  la  pratique  dénombrer ,  remar- 
que de  foy-mefme  pluficurs  briefvetez  lefquelles  n'ont 
affaire  d'enfeignement  de  bouche. 

Article  IV. 
Il  fe  rencontre  aufli  briefvcté  en  l'ombragementdcs 
lignes  ombrageables  parallèles,  lefquelles  ne  font  paral- 
lèles avec  le  pavé,ny  auflï  avec  le  vitre.  Pour  en  donner 
exemple,  foit  A  B  C  D  le  plan  d'une  maifon,  le  profil  de 
laquelle ,  comme  cftage  antérieur  ou  pofterieur ,  foit 
E  F  G  H I ,  tellement  que  I H  eft  égale  &  convient  ^ec 
C  B,  &  viene  le  vitre  fur  le  pavé  d  angle  droit  par  D  C  : 
A  cecy  eftant  encore  donné  le  pied ,  &  ligne  de  Specta- 
teur ,  &  en  eftant  fait  l'ombragcment  félon  qu'il  appar- 
tient, il  en  eft  provenu,  je  prens,  l'ombre,  de  laquelle  le 
toict  (oh  le  quadrangle  K  L  M  N  :  Ce  plan  du  toict  n'eft 
en  la  figure  ombrageable  poincl  parallèle  avec  le  pavé, 
n'y  avec  le  vitre  :  Au  mefme  toict  ombrageable  font 
cinq  lignes  parallèles  equidiftantes  des  extrêmes,  par 
les  intervalles  defquelles  font  fignifiées  des' planches, 
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ble ,  duquel  l'ombre  trouvée  foit  E  F  G  H  :  A  cecy  ort 
requiert  encores  l'ombre  du  centre  I  de  A  B  G  u  >  011 
faire  cecy  avec  briefvcté  ,  je  produis  les  deux  ngnC 
droites  EG,  F  H,  &  là  où  elles  s  entrecoupent,  comme 


•H 
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en  K ,  eft  l'ombre  requife  du  poinct  ombrageable  U 
Car  par  la  fufdite  1  propofuion  E  G  eft  ombre  de  l'ima- 
ginée A  C ,  &  F  H  de  l'imaginée  B  D  :  Mais  la  com- 
mune fc&ion  d'icelles  deux  lignes  imaginées  advient 
en  I,  partant  le  centre  du  quadrangle  A  B  C  D  cften 
l'imaginée  A  C,  il  eft  auflî  en  l'imaginée  B  D  ;  parquoy 
il  faut  auili  que  fon  ombre  foit  dedans  E  G ,  &.  aufli  en 
F  H,  &  pourtant  K  eft  l'omble  requife. 

Nous  pouvons  encore  rencontrer  une  autre  qualité 
de  briefvcté  ,  laquelle  nous  déclarerons  ainfi  :  Soit 
ABCD  un  quadrangle  ombrageable  parallélogramme, 
par  lequel  d'un  cofté  font  tirées  autant  des  lignes  paral- 
lèles avec  A  D,  comme  de  l'autre  cofté  en  font  tirées  de 
parallèles  avec  A  B ,  ce  qui  foit  à  chaque  cofté  fept ,  & 
fur  chaque  cofté  également  diftanies  l'une  de  l'autre ,  & 
le  vitre  tend  par  D  C ,  comme  vitrebafe  :  De  ce  qua- 
drangle ombrageable  A  B  C  D  ,  foit  E  F  G  H  l'ombre 
trouvée ,  tellement  que  G  H  foit  divifé  en  fept  parties 
comme  D  C  :  Puis  HE  &  G  F  eftant  prolongées  s'af- 
femblent  en  1  comme  poincl:  de  conjonction ,  duquel 
font  tirées  fèpt  lignes  jufques  aux  fufdits  fept  poincts 
entre  G  H  ,  tellement  que  les  parties  d'icelles  lignes 
comprinfes  dedans  le  quadrangle  E  F  G  H,  font  ombres 
des  lignes  ombrageables ,  lefquelles  dedans  le  quadraU' 
gle  A  B  C  D  viennent  de  haut  en  bas.  Mais  pour  trou- 
ver maintenant  les  ombres  des  fept  lignes  ombragea- 
bles entre  A  B  &  B  C  parallèles  avec  icclles ,  je  tire  E  G 


plomb ,  tuilles ,  ou  chofes  femblables  dont  on  couvre 
les  maifons,  les  bouts  de  telles  lignes  viennent  dedans 
la  ligne  MN,  comme  és  poincts P,Q,R,S,T.  ,Or 
pour  trouver  facilement  les  ombres  d'icelles  lignes ,  je 
prolonge  N  K  &  M  L,  tant  qu'elles  fe  rencontrent  l'une 
l'autre  en  V,  comme  poincl:  de  conjonction  :  puis  je  ( 
tire  V  P,  V  Q. ,  V  R ,  V  S,  V  T ,  qui  toutes  doivent  cou- 1 
per  KL.  Cecy  eftant  ainfi,  je  dis  que  les  cinq  lignes  ve- 
nant dedans  le  quadrangle  KL  MN  font  les  ombres 
requîtes;  dequoy  la  démonstration  eft  manifefte. 

Article  V. 
Nous  pouvons  rencontrer  briefveté  nous  fouvenant 
du  contenu  de  la  première  propofition,  à  fçavoir  que 
la  ligne  droite  entre  deux  ombres  de  poincts  ombra- 
geables, eft  ombre  de  la  ligne  ombrageable  droite  entre 
iceux  deux  poincts  ombrageables  :  Pour  en  donner 
exemple,  foit  A  B  C  D  un  parallélogramme  ombragea- 
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coupant  les  fept  lignes  qui  font  tirées  de  I  jufquesenla 
ligne  G  H  ,  &  par  leurs  communes  fections  je  tire  fept 
parallèles  avec  G  H  ,  finiflànt  d'un,  cofté  en  E  H  »  & 
d'autre  cofté  en  F  G  ;  lefquelles  fept  lignes  ainfi  troll~ 
vées  par  briefvcté  ,  je  dis  qu'eUes  font  les  ombres  rc- 
quifes.  Ce  que  pour  dcmonftrer ,  foit  premièrement 
tuée  la  ligne  droite  A  C  ,  de  laquelle  ilfautque  E  G 
l'ombre ,  par  la  1  propofition  ;  d'autant  que  le  poin  ^ 
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eft  ombre  de  C ,  &  E  de  A ,  &  toutes  les  communes 
fedions  d'icelle  E  G ,  &c  des  lignes  de  I  jufques  en  G  H, 
doivent  par  la  fufdite  i  proportion  eftre  ombres  des 
communes  fedions  ombrageables  de  A  C,  &  des  lignes 
venantes  de  haut  en  bas.  Mais  d'autant  que  par  icelles 
communes  fedions  ombrageables  tendent  les  autres 
parallèles  ombrageables ,  il  faut  que  leurs  ombres  ten- 
dent aufli par  les  communes  fedions  enEG3&  con- 
{cquemment  les  lignes  par  icelles  font  les  ombres  re- 
quîtes. 

Article  VI. 

Nous  pouvons  aufli  rencontrer  briefveté  en  l'om- 
bragement  d'aucuns  cercles  ombrageables  ,  car  le  cer- 
cle ombrageable  eftant  parallèle  avec  le  vitre,  Ton  om- 
bre eft  pareillement  un  cercle  par  la  i  propofition  :  Par- 
quoy  eftant  trouvée  l'ombre  du  diamètre  ombragea- 
ble, &  fur  iceluy  deferit  un  cercle,  on  a  l'ombre  requife. 

Mais  quand  le  cercle  ombrageable  n'eft  point  parel- 
lele  avec  le  vitrcl'ombre  peut  félon  la  qualité  du  donné 
cftre  un  cercle.  Pour  en  déclarer  la  raifon,  je  prens  pre- 
mierementpour  cognule  rraidé  des  cônes  autant  qu  il 
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eft  icy  neceflaire ,  Se  je  dis  ainil  :  Soit  A  B  C  un  conoi- 
dal ,  dont  le  moindre  diamètre  de  la  bafe  eft  B  C ,  &  le 
moindre  triangle  ABC,  l'axe  AD.  Ce  conoidal  eft 
coupé  avec  un  plan  EpG  à  angle  droit  furie  moindre 
trianolc  A  BC,  &  paYlaxe  en  F  :  Icelle  fedion  de  co- 
noidal E  F  G  peut  eftre  une  ellipfe  fcmblable  à  la  bafe, 
ou  d'cfpece  plus  longue  ou  plus  courte ,  ou  bien  un  cer- 
cle parfait ,  &c  cela  félon  la  longueur  du  plus  grand  dia- 
mètre. Or  prenant  que  cefte  fedion  foit  un  cercle,  foie 
tirée  fa  fedion  oppoiée  E  H I,  laquelle  on  a  quand  l'an- 
gle AH  I  eft  égal  àl  angle  AFE  :  Et  comme  cefte  fedion 
oppoféc  eft  toufiours  femblable  avec  l'autre  ,  il  fauc 
qu'elle  foit  aufli  un  cercle ,  de  forte  qu'iceluy  conoidal 
a  deux  fedions  qui  font  cercles ,  comme  E  F  G ,  ScCx 
fedion  oppofée  EH  I.  Or  prenons  maintenant  que  le 
cercle  E  F  G  foit  un  cercle  ombrageable  veu  de  cofté, 
A  l'œil ,  de  par  E  H 1  un  plan  comme  vitre  entre  deux, 
auquel 'vitre  eftant  pareillement  un  cercle  ,  il  peut  ad- 
venir, comme  nous  avons  dit,  que  le  cercle  ombragea- 
ble n'eftant  point  parallèle  avec  le  vitre ,  l'ombre  toute- 
fois foit  un  cercle.  Or  pour  venir  maintenant  a  l'exem- 
ple de  tel  ombragement ,  je  produis  G  E  afTcz  avant, 
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comme  jufques  à  K&  ladefïus  AL  parallèle  avec  IE, 
tellement  que  A  L  fignifie  la  ligne  de  Spedateur  ,  &  le 
poind  L  le  pied  -,  Ce  qui  eftant  ainfi ,  je  tire  fur  un  au- 
tre planlaligne  MN  égale  avec  G  L,  marquant  en  icelle 
le  poind  O  -,  tellement  que  M  O  foit  égale  avec  G  E  -, 
je  defcris  fur  icelle  ,  comme  diamètre  le  cercle  M  O, 
je  tire  puis  après  N  P  égale  à  L  A  ;  après  je  mets  en  O  M 
le  poind  Qi  telle  ment  que  O  Qfoit  égale  à  E  1,  décri- 
vant fur  iceluy  le  cercle  O  Q ,  lequel  eftant  trouvé  ainft 
avec  telle  briefveté ,  je  dis  que  c'eft  l'ombre  requife  du 
cercle  O  M.  Pour  déclarer  cccy  plus  amplement,  foit 
tirée  par  O  la  ligne  R  S„i  angle  droit  fur  M  N,  comme 
vitrebafe.  Ce  queftant  ainfi ,  je  dis  comme  s enfuit: 
Le  cercle  O  M  demeurant  dedans  le  pavé,  mais  le  vitre 
dedans  lequel  tourne  O  QJur  R  S  ,  comme  axe ,  foie 
tourné  d'cnhaut  tant  qu'il  face  un  angle  fur  le  pavé  égal 
à  A  L  G ,  tournant  pareillement  N  P  fur  N ,  jufques  à  ce 
que  comme  ligne  de  Spedateur  elle  eft  parallèle  avec  le 
diamètre  O  Q ,  alors  l'ombre ,  à  fçavoir  le  cercle  O  Q, 
fera  de  l'œil  veu  convenir  avec  le  cercle  ombrageable 
O  M ,  dont  cy-devant  nous  avons  déclare  la  demon- 
ftration  &  caufe.  Il  eft  aufli  notoire  par  la  7  propor- 
tion, que  le  mefme  cercle  O  Qdemeure  ombre  du  cer- 
cle O  M  en  tout  angle  que  le  vitre  fait  fur  le  pavé,  pour- 
veu  que  la  ligne  de  Spedateur  foit  toufiours  parallèle 
avec  le  diamètre  OQ^, 


Mais  fi  quelqu'un  vouloir  voir  quelque  preuve  me- 
chanique  de  cecy,  ilpourroit  mettre  le  cercle  ombra- 
geable ,  comme  M  O  ,  dedans  un  quarre ,  comme  cy- 
defTous,  &  l'ombre  d'iceluy  quarre  eftant  trouvée ,  le- 
quel foit  T  V  S  R  ,  les  quatre  coftez  touchent  le  cercle 
M. 


aux  poinds  O ,  X ,  Q ,  Y ,  ce  qui  eft  figne  de  certitude. 
Et  fi  on  veut's'enquerir  plus  avant,  on  peut  tirer  le  dia- 
mètre du  cercle  ombrageable  Z  a  à  angle  droit  ^  °M> 

l'ombre 
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l'ombre  trouvée  duquel  foit  X  Y,  laquelle  venant  entre 
les  deux  fufdits  poincts  de  l'attouchement,  m'allèurent 
que  les  deux  poincts  ombrageables  de  l'attouchement 
Z,rf,  viennent  dedans  l'ombre  circulaire  O  Q,  à  leur 
place  compétente,  Et  fi  on  pofeun  autre  poinct  ainfi 
qu'il  advient  dedans  le  circuit  du  cercle  ombrageable, 
êc  qu'on  trouve  que  fon  ombre  vienne  roufiours  de- 
dans la  circonférence  (  ce  qu  il  faut  trouver  ,  s'il  n'y  a 
faute  en  l'opération  mechanique  )  par  cela  on  voit  ce 
que  nous  avions  entrepris  de  déclarer. 

Si  on  pofe  la  fufdite  ombre  de  l'autre  cofté  de  S  R, 
comme  cy-deflous  ,  il  eft  notoire  qu'iceux  deux  qua- 
drangles  avec  les  cercles  qui  font  dedans  ,  font  ombres 


d'un  cube  ombrageable,  ayans  deferit  de  chaque  cofté 
un  cercle,  duquel  (l'œil  pofe  en  lieu  compétent)  on 
voit  deux  coftez. 

Es  exemples  cy-devant  deferits,  le  vitre  a  touché  le 
cercle  ombrageable  :  Mais  pour  donner  exemple  là  où 
tel  attouchement  n'advient  point ,  foit  tirée  dedans  le 
cone  précèdent  la  ligne  bede  parallèle  avec  1H  E,  com- 
me vitre  veu  de  cofté ,  coupant  le  cone  de  b  jufques  a  d, 
8c  l'axe  en  c,  cV  le  pavé  K  G  en  e,  lequel  vitre  ne  touche 
maintenant  le  cercle  E  G.  Cela  eftant  ainfi,  la  fection 
bd  eft  comme  1  E,  ou  EG  un  cercle.  Pour  enombrer 
tel  cercle ,  on  produira  alors  la  vitrebafe  ,  comme  R  S, 
aulîiloingdu  poinct  O.  que  de  E  jufques  à  e^&c  on  trou- 
vera l'ombre  comme  de  OM,  laquelle  devra  venir 
égale  àbd,&  marquant  fur  icclle  un  cercle,  il  tft  notoire 
qu'il  fera  l'ombre  requife. 

Mais  fi  la  fection  du  cone  n'eftoit  parallèle  avec  I  E, 
ny  avec  E  G  ,  comme  je  prens  la  fection  Eg:  Il  eft  no- 
toire qu'il  faut  que  ce  foit  un  cercle,  ou  ellipfe  ,  le  dia- 
mètre plir  grand  ou  plus  petit  de  laquelle  eft  Eg. 

11  fe  faut  auiTi  fouvenir,  qu'iceluy  quadrangle  TVSR 
(îgnifiarif  l'ombre,  a  telle  qualité  /qu'il eft impoflîblc 
d'en  défaire  une  ellipfe  touchant  les  quatre  coftez,mais 
doit  ncceiTairementeftre  un  cercle  parfait. 

Jl  eft  notoire  par  ce  que  devant,  que  quand  telle 
ombre  quadrangulaire  d'un  quarré  ombrageable  avec  ® 
un  cercle  y  deferit ,  eft  telle ,  qu'on  peut  défaire  en  la  ~ 
mefme  ombre  quadrangulaire  un  cercle  touchant  les 
quatre  coftez ,  qu'iceluy  cercle  doit  cftre  l'ombre  de 
fon  cercle  ombrageable  :  Aufti  que  quand  telle  ombre 
quadrangulaire  d'un  rectangle  ombrageable  avec  une  ~~ 
ellipfe  y  défaite  ,  eft  telle,  qu'on  en  peut  défaire  un  * 
cercle  touchant  les  quatre  coftez ,  qu'iceluy  cercle  eft 
ombre  de  fon  ellipfe  ombrageable. 
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l'air,  que  l'ombrageur  en  ombrageant  s'eftoit  propofé 
pour  œil.  Or  pour  en  parler  plus  amplement  par  exem- 
ple ,  il  eft  notoire  qu'on  fait  des  peinctures,  lcfquellcs 
veuê's  par  devant  apparoiflcnt  tref-dirlormes  ,  ne  ref- 
femblant  ce  qu'elles  doivent  fignifier,  mais  ces  peincla- 
res  veuê's  de  cofté,  par  certain  petit  trou  ordonné  pour 
cela,  monftrant  la  place  de  l'œil,  elles  femblent  fore 
belles  :  Et  ainfi  on  entendra  que  les  ombres,  lefquclles 
font  faites  parfaitement  félon  l'art ,  ont  un  tel  lieu ,  au- 
quel pofe  l'œil ,  la  peinture  fè  voit  en  perfection.  Or 
fi  à  toutes  peinctures  ou  ombres  on  mettoit  un  tel  trou, 
il  ne  feroit  befoing  de  le  cercher  :  Mais  cela  n'eftanr  en 
ufage  ,  nous  en  delcrirons  ce  qui  nous  en  vient  mainte- 
nant à  la  mémoire,  comme  s'enfuit. 


Problème  VI.    Proposition  XH« 


*C  S  tant  donné  un  pian  de  quatre  ou  plufieurs  cojlez,^  qu* eit 
•*^plan  d'un  plan  ombrageable  donnée  fur  lequel  le  vitre  fou  & 
l'ombragement  un  angle  égal  à  un  angle  donne ,  &  ayant  ic$* 
ombre  pour  le  moins  un  cojleou  ligne  entre  deux  angles  parafait 
avec  la  vitrebafe  :  Trouver  l'oeil. 

i  Exemple  de  l ombre  d'un  cfttadr angle  reflan- 
gle  ombrageable  parallélogramme. 

le  donné.  Soit  le  quadrangle  A  B  C  D  ,  ayant  deux 
coftez  parallèles  A  B  &  C  D  ,  ombre  de  l'ombragcable 
parallélogramme  rectangulaire  E  F  G  H ,  au  plan  infini 
duquel  le  vitre  en  l'ombragement  eftoità  angle  droit: 
Icelle  ombre  A  B  C  D  a  deux  lignes,  à  fçavoir  A  B,C  D, 
tirées  entre  deux  angles ,  lefquelles  félon  le  requis  de  la 
propofition  necelTairement  doivent  cftre  parallèles 
avec  la  vitrebafe  par  la  i  propofition. 

Le  requis.  Il  faut  trouver  l'œil. 

Opération. 
Il  faut  fçavoir  premièrement  que  cefte  opération  fè 
fait  par  voye  reverfe  de  la  5 propofition  de  l'invention 
de  l'ombre  par  1  œil  donné,  avec  le  refte  :  Ce  qui  eftant 
dit  en  commun  ,  nous  viendrons  à  la  chofe.  Veu  que 
A  B  C  D  eftant  ombre  d'un  quadrangle  ombrageable 
a  deux  parallèles,  comme  A  B  avec  D  C ,  &  que  D  C  eft 
ombre  du  cofté,  comme  H  G,  par  le  donné,  il  falloir  en 
l'ombragement  que  le  vitre  tendiftpar  l'un  des  coftez 
E  F,  H  G ,  ou  parallèle  avec  iceluy,  par  la  3  propofition: 
Mais  qu'il  aye  tendu  ainfi  qu'il  advenoit ,  nous  pren- 
drons icy,  &és  femblables  fuivans,  comme  fi  toufiours 
il  tendoit  par  un  des  coftez  ;  d'autant  qu'il  donne  un 
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Or  ayant  jufques  icy  deferit  la  manière  de  l'ombra- 
gement, refte  maintenant  à  parler  delà  cognoiffance  ou 

il  faut  pofer  l'œil  pour  voir  eu  fa  perfection  l'ombre  mcfme  œù\comme  nous  efprouverons  en  la  démon* 
fignee  :  Qui  eft,  comment  on  trouvera  le  poinct  en    ftration.  Or  pour  fçavoir  maintenant  par  quel  cofté, 

r     1  iere- 
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je  regarde  après  la  plus  grande  des  deux  parallèles  A  B, 
DC,  qui  cft  D  C,  laquelle  eftant  ombre  de  la  ligne  H  G 
par  le  donné ,  le  vitre  tendoit  par  l'un  des  coftés ,  com- 
me H  G.  Cecy  eftant  ainfi ,  je  marque  furD  C ,  com- 
me homologue  avec  H  G,  le  quadrangle  I  K.  C  D  ,  fem- 
blablc  au  quadrangle  E  F  G  H.  Puis  je  produis  DA& 
C  B  tant  qu'ils  fe  rencontrent  l'un  l'autre  au  poind  de 
conjonction  L  -,  puis  L  M  comme  mefure  de  Spc dateur 
à  angle  droit  fur  D  C,  ou  fur  fa  prolongée  comme  vitre- 
bafe ,  &  l'infinie  MN  parallèle  avec  KO,  puis  A  O  à 
angle  droit  fur  lavitrebafeD  M,  &  de  Ipar  O  une  ligne 
tant  qu'elle  rencontre  l'infinie  MN  comme  en  P-,puis 
dreflant  ou  imaginant  fur  le  .poind  L  une  ligne  égale 
à  P  M ,  &c  à  angle  droit  fur  le  vitre  ,  le  bout  de  cefte 
ligne  eft  l'œil  requis. 

De  monstr  ation. 
Soit  par  imagination  le  vitre  avec  l'ombre  A  B  C  D, 
&le  furplus,qu  on  fuppofe  eftre  marqué  dedans  le  vitre, 
feparable  du  pavé ,  tournant  iccluy  vitre  fur  la  vmebafe 
DM  comme  axe  ,  de  forte  qu'il  eft  à  angle  droit  furie 
pavé,  c  eftaufti  à  angle  droit  fur  le  quadrangle  ombra- 
ceable  1KCD  :  Puis  foit  fur  P  drcflee  une  ligne  de 
Speftatcur  égale  à  la  mefure  de  Spcdateur  M  L  .  &  pa- 
rallèle avec  icelle  :  Ce  qu'eftant  ainfi,l  ceil  au  bourde 
cefte  ligne  de  Spedateur  voit  1  ombre  A  BCD  con. 
venir  alors  avec  fon  redangle  ombrageable  I  K  CD, 
de  forteque l'œileft  Hlecenfa  place  compctente.  Mais 
ltPoindlubout«ecefteligne&delafulduehgneeg^ 
le  a  P  M  à  angle  droit  fur  le  vitre,  cft  un  meimc  poind; 
pourtant  l'œil  eft:  trouvé  félon  lereqms. 

Mais  quelqu'un  pourroit  dire  maintenant  ,  que  la 
chofe  cftprinfecy-deflus ,  comme  fi  en  l'ombragement 
le  vitre  euft  tendu  par  l'un  des  coftez  de  la  figure  om- 
Weable,  lequel,  peut  eftre  ,eftoitloingde  la,  paral- 
lèle avec  D  C  :  Sur  cecy  on  refpond,  que  l'œil  citant  de- 
vant lombre  A  B  C  D  d  fa  compétente  place,  &  que  du 
mefme  œil.  on  tire  ou  imagine  quatre  lignes  intimes, 
par  les  quatre  poinds  A,B,C,D ,  quicomprennentune 
pyramide  quadrangulaire  infinie,  de  telle  qualité ,  que 
quand  on  la  coupe  par  D  C ,  avec  un  plan  à  angle  droit 
fur  le  vitre,  la  fedion  eft  comme  IKCD,&  toutes  les 
autres  fedions  parallèles  avec  cefte  première  fedion, 
&  plusloing  de  l'œil,  font  plus  grandes  que  la  premiè- 
re, mais  femblables  à  icclle,  &  de  chacune  de  ces  fedions 
diverfes,  A  B  C  D  eft  manifeftement  l'ombre  veuc  de 
l'œil  à  une  mefme  place  :  Pourtant  quand  on  defirc  l'œil 
d'une  des  autres  fedions ,  on  le  peut  à  caufc  deprief- 
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veté  Se  feureté  toufiours  cercher  de  cefte  fedion ,  la- 
quelle touche  le  vitre  ,  ou  ce  qui  eft  le  mefme ,  du  vitre 
qui  touche  le  cofté  antérieur  ombrageable  comme  def- 
fus ,  de  on  a  le  requis. 

Notez. 
Nous  avons  pofé  au  'précèdent  exemple  le  vitre  à 
angle  droit  fur  le  plan  infini  de  la  figure  ombrageable, 
oubien  autrement ,  pofé  le  vitre  donné  à  angle  droit  fur 
le  pavé  :  Mais  fi  fur  iccluy  il  fe  faifoit  un  angle  oblique 
égal,  je  prens ,  a  ceft  angle  QJl  S ,  ayant  le  vitre  incliné 
vers  l'ombre,  comme  la  ligne  QR  s'incline  vers  RS  : 
En  rel  cas  on  fera  l'opéra- 
tion comme  devant ,  coin- 
me  fi  le  vitre  eftoit  donné  a  / 
angle  droit  fur  le  pavé,trou-  / 
vant  P  M,  pour  ainfi  mettre  ✓* 
une  ligne  égale  à  P  M  furie 
poind  L  ,  excepté  qu'elle 
ne  doit  venir  à  angle  droit 


ne  uoit  venu  a  angic  uiuu  . 
furie  vitre,  comme  deflus,mais  face  fur  icelle  un  angle 
égala  l'angle  donné  QRS,  moyennant  que  ladite  ligne 
égale  a  P  M  ,  foit  dedans  le  plan  imaginé  qui  eft  à  angle 
droit  fur  la  vitrebafe  D  M ,  &  qui  eft  auflï  à  angle  droit 
fur  le  vitre.  Notez  ericores  que  ce  que  nous  avons  dit 
derrière  ce  premier  exemple  du  vitre  à  angle  oblique  fur 
le  pavé  ,  le  femblablc  s'entendra  aufli  fe  pouvoir  faite 
aux  exemples  fuivans  de  cefte  matière, là  où  d  caufe  de 
briefveté  le  vitre  fera  feulement  donné  à  angle  droit 
fur  le  pavé. 

Kjiutre  manière  iïoçcr&iiûv. 

Comme  l'opération  précédente  eft  taire  par  voye  h& 
verfe  de  l'invention  de  l'ombre  derrière  la  n  propor- 
tion du  premier  exemple  du  y  article  des  bnetvcÉez, 
ainfion  peut  aulïï  faire  une  opération  pat  voye  contrai- 
re du  5  exemple  d'iceluy  troilïefme  article. 

Ce  que  pour  déclarer  foit  ABC  D  l'ombre,  E  F  G  H 
la  figure  ombrageable  ,  &  le  refte  comme  deflus.  Or 
pour  en  trouver  l'ombre ,  je  marque  mr  D  C  comme 
LmologucavccHG,  le  W^^^fâ 
au  quadrangle  EFGH*  puis  je  produis  D  A  &-C  D,  tant 
qu  elles  semblent  en  L  -,  puis  l'infime  L  M  parallèle 
avec  D  C ,  coupar&C  K ,  ou  fa  prolongée  en  N  ,  &  je 
produis  A  B  s'il  c'ftbefoing ,  tant  qu'elle  rencontre  N  C 
en  O,  &  je  marque  en  la  ligne  C  D  ou  fa  prolongée  le 
poind  P  tellement  que  C  P  fejc  ega  e  d  C  K,  puis  je  «te 
de  P  par  O  une  ligne  droite  tant  qu  elle  rencontre  1  in- 
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hnieLM  cequifoitenM^apresjemetsfurlepoindL  auront!*  délation  cft  manifc^parcç  qu 
untli^ 

tant  ainfî ,  l'extrémité  d  icelle  .ligne  doit  eftre  1  œil  re- 


.  ^  je  nous 

avons  tait  une  opération  rêverie  a  celle  de  l'invention  de 
l'ombre  au  5  exemple  du  3  membre  des  briefvctez. 
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t  Exemple  de  l'ombre  d*un  quadrangle  ombra- 
gubk  parallélogramme  à  angle  oblique. 

le  donne.  Soit  en  la  figure  fuivante  le  donné  8c  Tope  - 
ration  comme  au  premier  exemple,  excepte  que  le  qua- 
drangle  ombrageable  eft  icy  à  angle  oblique  :  Apres 
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qu'eftant  tirée  I O  P,  on  ne  dreflera  point  de  ligne  furL 
égale  à  P  M  comme  là  ;  mais  cftant  tirée  ladite  IO  l  » 
on  tirera  encores  P  Qji  angle  droit  fur  la  vitrebale 
DM,  &  on  produira  icelie  P  Q.  jufques  en  R, telle- 
ment que  QR  foit  égale  à  M  L  ;  puis  fur  le  pojnft  R 
dreflànt  ou  imaginant  une  ligne  égale  à  P  Q,  à  angle 


droit  fur  le  pavé ,  le  bout  d'icelle  ligne  eft  l'œil  requis, 
dont  la  demonftration  eft  manifefte  par  la  précédente 
de  la  i  proportion. 

La  raifon  pourquoy  au  premier  exemple  la  ligne 
P  Q^R  n'eftoir  tirée  comme  en  ce  fécond  ,  eft  que  R 
viendroit  toufiours  manifeftement  dedans  L,  &  pour- 
tant léroit  inutilement  tirée. 

3  Exemple  de  l'ombre  d'un  quadr -angle  ombra- 
geable feulement  à  deux  coftez,  parallèles ,  lefquels  en 

l'ombragement  efloient  parallèles  avec  le  vitre. 
Le  donné.  Soit  ABCD  ayant  deuxeoftez  parallèles, 
comme  A  B  ÔC  C  D  ombre  du  quadrangle  ombragea- 
ble ayant  feulement  deuxeoftez  parallèles,  comme  E  F, 


H  G  ,  lefquels  en  l'ombragement  «ftoient  parallèles 
avec  le  vitre  ,  fur  le  plan  infini  duquel  quadrangle 
E  F  G  H ,  le  vitre  avec  le  cofté  D  C  eftoit  en  ombra- 
geant à  angle  droit ,  &  ayant  eu  en  l'ombragement  le 
cofté  homologue  avec  H  G,  (  l'ombre  duquel  eft  D  C  ) 
parallèle  avec  le  vitre. 

Le  requis.  Il  faut  trouver  l'œil. 

9  Opération. 
Soit  qu'en  l'ombragement  le  plan  ombrageable 
E  F  G  H  vienne  avec  le  cofté  H  G  dedans  le  vitre  otf 
non,  je  me  propofe  neantmoins  (  pour  les raifons dé- 
clarées en  la  demonftration  du  premier  exemple)  qu'a- 
vec  tel  cofté  il  y  venoit  dedans ,  de  forte  que  D  C  eft 
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tiuûibien  ombre  comme  ombragcablc  du  cofté  homo- 
logue avec  H  G  :  Cecy  eftant  ainfi,  je  cire  fur  D  C,  com- 
me homologue  avec  H  G ,  le  quadrangle  I K  C  D  fem- 
blable  avec  le  quadrangle  E  F  G  H  ;  puis  après  de  I{  juf- 
ques  à  D  C  ou  fa  prolongée  la  ligne  IL  parallèle  avec 
K  C ,  puis  A  L.  Ce  qu  eftant  ainiï ,  A  B  C  L  eft  ombre 
du  quadrangle  parallélogramme  I K  C  L,  comme  nous 
demonftrerons  cy-deflbus  :  D'iceluy  cerché  l'œil,  fe 
trouve  par  le  fécond  exemple  de  cefte  propofition  au 
bout,  je  pre"ns ,  de  la  ligne  égale  à  M  N  ,  pofé  fur  le 
poind  O  a  angle  droit  fur  le  vitre  j  lequel  je  dis  eftrc 
l'œil  requis. 

Démonstration. 
Nous  avons  dit  en  l'opération  que  A  B  C  L  eft  om- 
bre du  quadrangle  I K  C  L ,  &  pour  en  faire  déclaration 
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je  dis  ainfi  ;  Le  poind  A  du  quadrangle  ABCL,cft 
ombre  du  poind  I  du  quadrangle  IK  C  L  ,  &  ie  poind 
L  en  la  vitrebafe  eft  ombre  de  foy-mefmc  par  la  féconde 
pétition j  Se  pourtant  A  L  eft  ombre  de  I  L  parla  i  pro- 
pofition :  Mais  A  B  eft  ombre  de  I  K ,  &  B  C  de  K  C  : 
pourtant  le  quadrangle  A  B  C  L  eft  ombre  du  quadran- 
gle I K  C  L,  &  confequemment  l'œil  trouvé  de  A  B  CL 
faut  aiiffi  qu'il  foit  l'œil  de  A  B  C  D  ,  d'autant  que  l'om- 
bre totale  &fa>partie  n'ont  point  des  yeux  divers. 
Notez. 
L'opération  fe  pourroit  aufli  faire  autrement ,  pre- 
nant un  rcdangle  au  lieu  du  parallélogramme  ombra- 
geable  quadrangulaire  1  K  C  L ,  ce  qui  fe  fait  ainfi  :  Je 
remarque  la  figure  précédente  IKCD  ,  comme  cy- 
deflbus >  &  tire  de  1  &  K  deux  lignes  IL,  KP  à  angle 


i 


roitfut  D  C ,  ou  fur  fa  prolongée  ;  puis  A  L  avec  B  P, 
&  pour  les  raifons  déclarées  en  la  dcmonftration  pré- 
cédente, le  quadrangle  A  B  P  L  eft  ombre  du  quadran- 
gle rectangle  ombrageable  I K  P  L  :  Pourtant  d'iceluy 
cerché  l'œil  par  le  i  exemple,  on  le  trouvera  au  mefme 
lieu  comme  deflus ,  à  fçavoir  au  bout  de  la  ligne  égale 
à  M  N,  dreflee  fur  le  poind  O  à  angle  droit  fur  le  vitre. 

4  Exemple  de  l'ombre  d'un  quadrangle  ombra- 
geable feulement  à  deux  cojlez,  parallèles ,  lefquels  en 
l'ombragement  nettoient  parallèles  avec  le  vitre. 

Le  donné.  Soit  A  B  C  D  ombre  d'un  plan  ombragea- 
ble ,  comme  du  quadrangle  ombrageable  EFGH, 
ayant  feulement  deux  coftez  comme  E  H ,  F  G  parallè- 
les ,  lelquels  en  l'ombragement  n'eftoient  parallèles 
avec  le  vitre  ,  fur  le  plan  infini  duquel  quadrangle 
E  F  G  H ,  le  vitre  avec  le  cofté  D  C  en  l'ombragement 
gifoit  à  angle  droit ,  &c  avoit  eu  en  l'ombragement  le 
cofté  homologue  avec  H  G  duquel  l'ombre  eft  D  C, 
parallèle  avec  le  vitre. 

Lerequù.  Il  faut  trouver  l'œil. 

Opération. 

Soit  qu'en  l'ombragement  le  plan  ombrageable 
E  F  G  H ,  vienne  avec  le  cofté  H  G  dedans  le  vitre  ou 
non ,  je  me  propofe  (  pour  les  raifons  déclarées  au  pre- 
mier exemple  )  qu'avec  tel  cofté  il  venoit  dedans,  telle- 
ment que  D  C  eft  aufli  bien  ombre  comme  ombragea- 
ble du  cofté  homologue  avec  H  G  :  Cecy  eftant  ainfi, 
je  marque  fur  D  C ,  comme  homologue  avec  H  G  ,  le 
quadrangle  IKCD,  fcmblable  au  quadrangle  EFGH  -y 
puis  KL  égal  8c  parallèle  avec  C  D  ;  puis  de  B  jufques 
à  AD  lali^ne  B  M  aufli  parallèle  avec  CD  :  Ce  qu'eftant 
ainfi ,  MBCD  eft  ombre  du  quadrangle  parallélogram- 
me L  K  C  D ,  comme  nous  demonftrerons  cy-defious  i 


pourtant  cerché  l'œil  d'iceluy  M  B  C  D  ,  il  fe  trouve 
parle  i  exemple  de  cefte  propofition  au  bout,  je  prens, 
de  la  ligne  égale  a  N  O ,  dreflee  fur  le  poind  P  à  angle 
droit  fur  le  vitre  ,  lequel  je  dis  eftre  l'œil  requis. 

Démonstration. 
Nous  avons  dit  en  l'opération  que  MBCD  eft  ombre 
du  quadrangle  ombrageable  parallélogramme  LKCDi 
ce  que  pour  déclarer  je  dis  ainfi  :  Veu  que  A  D  eft  ombre 
de  I D  par  le  pofé ,  il  faut  que  l'ombre  du  poind  L  foie 


en  A  D,  elle  doit  auflî  eftre  en  B  M  ;  car  comme  K  L  eft 
parallèle  avec  le  virre,  Ôc  que  de  B  ombre  du  poind  K, 
eft  tiré  BM  parallèle  avec  KL  ,  il  faut  que  l'ombre  de 
KL  foit  en  l'infinie  B  M  parla  i  propofition,  &  pour- 
tant MB  eft  ombre  de  L  K ,  ôc  par  confequent  lcqua- 
aaa  drangle 
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drangle  M  B  C  D  ombre  de  LKCD  ;  6c  pourtant  trou- 
vé l'oeil  de  M  B  C  D  ,  c'eft  l'œil  de  A  B  C  D  ,  d'autant 
que  la  partie  de  l'ombre  n'a  autre  œil  que  l'ombre 
totale. 

Notez. 

Par  ce  que  nous  avons  dit  en  l'opération  à  la  fin  du 
troifiefme  exemple  ,  eft  notoire  qu'on  pourroit  aufli 
faire  l'opération  en  tirant  des  deux  poincts  L  &  K  deux 
perpendiculaires  fur  D  C,  trouvant  après  l'ombre  d'un 
quadrangle  rectangle  par  le  i  exemple. 

5  Exemple  de  l'ombre  d'un  'quadrangle  ombra- 
geable avec  deux  coftez,  non  parallèles ,  &  Usante' 
rieurs  feulement  parallèles  avec  la  vitrebafe. 

Le  donné.  Soit  A  B  C  D  l'ombre  d'un  plan  ombra- 
geable  femblable  àTombrageablequadrangle  E  F  G  H, 
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ayant  deux  coftez  non  parallèles ,  &  fur  le  plan  iafi» 
duquel ,  le  vitre  eftoit  en  l'ombragement  avec  le  coite 
D  C  à  angle  droit ,  &  ayant  eu  en  l'ombragement  le 
cofté  homologue  avec  H  G ,  duquel  l'ombre  D  C  ">it 
parallèle  avec  le  vitre. 

Le  requis.  Il  faut  trouver  l'œil. 

Opération. 

Soit  qu'en  l'ombragement  lè  plan  ombrageable 

E  F  G  H  vienne  avec  le  cofté  homologue  de  H  G  de-* 

dans  le  vitre  ou  non  ,  ce  nonobftant  je  me  propoie 

(pour  lesraifons  déclarées  au  i  exemple  )  <lu'aY5f.te 
cofté  il  venoit  dedans,  tellement  que  DC  eft aumbien 

ombre  que  ombrageable  de  l'homologue  avec  H  G  : 
Cecyeftant  ainfi,  je  marque  fur  DC,  comme  homo- 
logue avec  H  G  ,  le  quadrangle  I K  C  f> ,  femblable  atf 
quadranglc  E  F  G  H  j  puis  de  I  deux  lignes,  l  une  com- 


me I L  parallèle  avec  KC,  &  venant  L  en  D  C  ou  fâ 
prolongée,  l'autre  I M  égale  &  parallèle  avec  L  C  ;  puis 
L  A ,  Ôc  de  A  jufques  à  B  C  la  ligne  A  N  parallèle  avec 
I M  :  Ce  qu'eftant  ainfi,  A  N  C  L  eft  ombre  du  paral- 
lélogramme I M  C  L ,  comme  nousdemonftrerons  cy- 
deflôus  :  Pourtant  cerché  l'œil  d 'iceluy  A  N  C  L,  il  fe 
trouve  par  le  fécond  exemple  de  cefte  propofition  au 
bout,  je  prens  ,  de  la  ligne  égale  àOP, dreflee  furie 
poindt  Qji  angle  droit  fur  le  vitre,  lequel  je  diseftre- 
l'œil  requis. 

Démonstration. 

Nous  avons  dit  en  l'opération  que  A  N  C  L  eft  om- 
bre de  l'ombrageable  parallélogramme  IMCL,  mais 
pour  en  faire  déclaration  je  dis  ainfi  :  D'autant  que  le 
poindt  A  du  quadranglc  ABCL,eft  ombre  dupoindt  I, 
duquadrangle  IMCD,&  lepoinct  Lcnla  vitrebafe 
eft  ombre  de  foy-mefme  par  la  deuxiefme  pétition, 
pourtant  A  L  eft  ombre  de  I L  par  la  i  propofition  : 
Puis  d'autant  que  B  C  eft  ombre  de  K  C  par  le  pofé, 
il  faut  que  l'ombre  du  poindt  M  foit  en  B  C,  6V  aufli 
en  A  N  ;  car  veu  que  I M  eft  parallèle  avec  le  vitre ,  & 
que  de  A  ombre  du  poindt  I ,  eft  tirée  A  N  parallèle 
<ivec  IM.il  faut  que  l'ombre  de  I M  foit  en  l'infinie 
A  N ,  par  la  i  propofition  ;  &  pourtant  A  N  eft  ombre 
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de  I M ,  &  N  C  de  M  C ,  &  par  confequent  le  quadran- 
gle A  N  L  C,  ombre  de  I M  CL;  &  par  confequent  l'œil 
trouvé  de  A  N  C  L ,  doit  aufli  cftre  l'œil  de  A  B  C  V, 
car  l'ombre  totale  n'a  autre  œil  que  fa  partie. 

Notez. 

Par  ce  que  nous  avons  dit  à  la  fin  du  troifielme  exem- 
ple ,  eft  notoire  qu'on  pourroit  aufli  faire  l'opération 
tirant  des  deux  points  1  &  M  deux  lignes  pendiculaires 
fur  D  C ,  trouvant  puis  après  l'ombre  d'un  quadranglc 
parallélogramme  parle  i  exemple. 

6  Exemple  de  T  ombre  d'un  quadrangle  ombra- 
geable, duquel  le  cojle  extérieures!  feulement  paral- 
lèle avec  la  vitrebafe. 

Au  précèdent  4  &c  5  exemple  le  cofté  antérieur  de 
l'ombrageable  quadranglc  a  cfté  parallèle  avec  le  vitre, 
mais  pour  déclarer  la  généralité  de  la  propofition  és 
quadrangles ,  defquels  le  cofté  pofterieureft  feulemeIlC 
parallèle  avec  la  vitrebafe  ,  foit  AB  C  D  ombie  d'un 
quadrangle  ombrageable  EFG  H,  ayant  quatre  co*H'z 
non  parallèles,  &  fur  le  plan  infini,  duquel  le  vitre  avec 
lepoinct  C ,  eftoit  en  l'ombragement  à  angle  dr °*yC 
ayant  eu  en  l'ombragement  le  cofté  pofterieur  E  F,  du- 
quel l'ombre  A  B  eft  parallèle  avec  le  vitre. 

Le  requis.  Il  faut  trouver  l'œil. 

|QpBR  A  . 


DE  LA 
Operati  on. 


Je  tire  D I  parallèle  avec  A  B  ,  &  I  venant  en  B  C, 
puis  H  K  parallèle  avec  E  F ,  ôc  K  venant  en  F  G  :  Ce 
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qu'eftant  ainfi ,  il  eft  notoire  que  A  B I D  eft  ombre  de 
E  F  K  H  ,  ayant  deux  coftez  ombrageables ,  comme  E  F 
avec  H  K  j  pourtant  d'icelle  AB  1D  cerché  l'ail,  fe 
trouve  par  le  troifiefme  exemple  de  cette  propofition 


au  bout  >  je  prens,  de  la  ligne  égale  a  L  M ,  dreflée  fur  le 
poinét  N  à  angle  droit  furie  vitre,  ce  qui  eftmanifeftc- 
nicnt  l'œil  requis. 
7  Exemple  d'un  quadrangle  ombrageable,  ayant 
feulement  entre  deux  angles  oppofttes  une  ligne  ima- 
ginée parallèle  avec  la  vitrebafe. 
En  cas  que  l'ombre  foit  d'un  quadrangle ,  comme 
cy-  dcfTous  A  B  C  D  ombre  de  E  F  G  H ,  tellement  que 
la  ligne  imaginée  D  B  ait  efté  parallèle  avec  la  vitrebafe, 
il  eut  fallu  qu'icelle  H  F  eut  efté  auffi  parallèle  avec  icel- 
le  >  pourtant  il  eft  notoire  qu'alors  on  devroit  tirer  H  F, 


T  '•»*••  
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puis  E  H  infiniement  avant  vers  I ,  &  G I  parallèle  avec 
FH,  pareillement  DB  ;  puis  A  D  infiniement  avant 
vers  K ,  &  C  K  parallèle  avec  B  D  ,  &  qu'alors  D  B  C  K 
feroit  ombre  de  H  F  G I ,  de  laquelle  trouvé  l'oeil  par  le 
troifiefme  exemple ,  on  aura  le  requis. 


8  Exemple  d'un  plan  ombrageable  rectilignè 

ayant  plis  de  quatre  coftez,. 
Eftant  donnée  l'ombre  avec  la  figure  ombrageable, 
laquelle  a  plus  de  quatre  coftez  ,  &  le  refte  félon  le  (ion- 
tenu  de  la  propofition  ;  pour  en  trouver  l'œil,  on  choi- 
fira  dedans  iceluy  plan  ombrageable  quatre  poincts  an- 
gulaires ,  de  forte  qu'entre  iceux  foient  imaginées  ou 
tirées  quatre  lignes,  faifms  quelque  quadrangle  idoine, 
duquel  un  cofté  en  l'ombragement  eftoit  parallèle  avec 
le  vitre.  Semblablemcnt  on  tirera  entre  les  ombres 
d'iceux quatre  poincts  quatre  lignes  droites,  &  le  qua- 
drangle comprins  entre  icclles  fera  ombre  des  autres, 
pourtant  trouvât  l'œil  dïcelles  par  un  des  exemples  fuf- 
dits  félon  la  qualité  du  quadrangle  ombrageable  qu'on 
a  aulFi  acquis ,  on  aura  auffi  l'œil  de  l'ombre  totale. 

Soit  pour  exemple  ABCDE  l'ombre  d'un  penta~ 
gone  ombrageable  F  G  H I K ,  fur  le  plan  infini  duquel 
le  vitre  eftoit  avec  le  poind  C  en  l'ombragement  à  an- 
gle droit ,  &  ayant  eu  la  ligne  droite  imaginée  de  K  juf- 
ques  à  G  en  l'ombragement  parallèle  avec  le  vitre. 
Le  requis.  Il  faut  trouver  l'œil. 

Opération. 
Je  tire  E  B  comme  ombre  de  K  G, &  fa  parallèle  D  L, 
venant  L  en  B  C  ,  puis  I  M  parallèle  avec  K  G ,  9c  ve- 


nant M  en  G  H  :  Ce  qu'eftant  ainfi,  il  eft  notoire  que  parallèles,  comme  KG  avec  I  M,  pourtant  cerché  l'œil 
E  B  L  D  eft  ombre  de  KG  MI,  ayant  les  deux  coftez   d'iceluy  E  B  L  D ,  fe  trouve  par  le  5  exemple  de  cefte 

aaa  2.  pro- 
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proportion  au  bout  de  la  ligne  égale,  jeprcns,  àN  O 
drclïée  fur  le  poinct  P  à  angle  droit  lui  le  vitre ,  il  eft 
m  a  n  i  fe  ft  c  m  c  n  1 1 'ce  i  1  r  e  quis. 

Conclufion.  Eftant  donc  donné  un  plan  de  quatre  ou 
plufîèurs  codez  qui  eft  plan  d'un  plan  ombrageable 
donné,  fur  lequel  le  vitre  face  en Tombragement  un 
angle  égal  à  un  angle  donné,  &c  ayant  icelle  ombre  pour 
le  moins  un  cofte  ou  ligne  entre  deux  angles,  parallèles 
avec  la  vitrebafe  ,  nous  avons  trouvé  l'oeil ,  félon  le 
requis. 

Notez. 

S'il  eftoit  notoire  quel  angle  fait  en  l'ombragement 
fur  la  vitrebafe  quelque  cofté  de  la  figure  ombrageable, 
il  eft  manifefte  que  par  la  manière  précédente  feroit 
trouvé  l'ceil  de  toute  ombre  donnée  d'un  plan  recti- 
lignc  -,  parce  que  toute  ligne  droite  tirée  d'un  angle  de 
l'ombre  parallèle  avec  la  vitrebafe,  eft  ombre  de  la  ligne 
tirée  de  femblable  angle  dedans  la  figure  ombrageable, 
pareillement  parallèle  avec  la  vitrebafe. 

Mais  veu  qu'il  arrive  rarement  qu'en  telles  ombres 
données  tel  angle  foit  cognu  ,  cela  feroit  peu  ufité  en  la 
pratique  :  Mais  quand  la  ligure  ombrageable  donnée 
a  pour  le  moins  deux  coftez  ombragcables ,  ou  deux 
lignes  parallèles ,  leiquelles  font  ou  peuvent  eftre  tirées 
encre  les  angles ,  il  y  a  moyen  d'y  parvenir  par  une  autre 
voyc,  dont  nous  dcfcrironslapropofuion  fuivante. 


L'OPTIQUE 

Problème  VII.  Proposition  Xllî. 
"C  Stant  donné  un  quaàr angle  parallélogramme ,  qaieB  ombré 
11 d'un  plan  ombrageable ,  fur  lequel  le  vitre  en  l'ombragement 
face  un  angle  égal  à  un  angle  donné:  &  eftant  icelle  ombre  fans 
aucun  cosléou  ligne ,  laquelle  entre  deux  angles  esl  parallèle  avec 
la  vitrebafe ,  mais  ayant  la  figure  ombrageable  pour  le  moins  deux 
coftez,  parallèles ,  ou  deux  lignes  qui  font  ou  fe  peuvent  tirer  pa- 
rallèles entre  les  angles  :  Trouver  l'œil.  ' 

Le  donné.  Soit  A  B  C  D  une  ombre  fans  aucun  cofte 
ou  ligne ,  laquelle  entre  deux  angles  eft  parallèle  avec  la 
vitrebafe  ,  &c  cela  de  l'om  brageable  parallélogramme 
E  F  G  H ,  fur  lequel  le  vitre  en  l'ombragement  eftoit  a 
angle  droit. 

Le  requis.  Il  faut  trouver  l'œil. 

Opération. 
Je  produis  D  A  &  C  B  tant  quelles  s'aftèmblent  enl; 
pareillement  B  A  &  C  D  s'aflcrablans  en  K  ;  pais  1 
8c  une  infinie  par  C  parallèle  avec  IK ,  comme  L M, 
fignifiant  la  vitrebafe  ;  après  je  produis  A  D  jufques  a 
ce  qu'elle  touche  icelle  infinie  en  L  ;  femblablement  je 
produis  A  B  touchant  icelle  infinie  en  M  ,  &  je  marque 
au  milieu  de  LM  le  poinct  N,  &de  N  je  tire  l'infinie 
NO  à  angle  droit  lui  L  M ,  puis  E  P  i  4e  forte  que  1  an- 
gle H  E  P  eft  égal  à  l'angle  P  E  F }  puis  je  tire  de  l'infinie 
N  O  quelque  ligne  comme  O  Q,  tellement  que  l'an- 
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glc  Q^O  N  foit  égal  à  l'angle  HEP;  puis  de  L  jufques 
en  rintinie  NO ,  la  ligne  L  R  parallèle  avec  QO,  la- 
quelle defcrivc  par  les  trois  poincts  L  ,R ,  M  un  arc  -, 
là  où  cft  à  conlîdercr,  que  quand  l'angle,  comme  H  E  F, 
eft  droit  comme  icy,  qu'alors  le  centre  du  cercle,  fur  le- 
quel fe  dcfcrit  l'arc ,  tombe  en  N  ,  &  iccluy  angle  eftant 
aigu, alors  ily  tombe  deflùs  enNR;  mais  eftant  obtus, 
il  y  tombe  defTous  en  la  prolongée  R  N.  Apres  je  tire 
E  G ,  puis  des  deux  poincts  C  de  M  je  tire  deux  lignes 
jufques  à  un  mefme  poinct  de  l'arc  „  comme  jufques  au 
poinct  "S ,  de  forte  que  l'angle  CSMeft  égal  à  l'angle 
G  E  F,  (mais  îlfautfçavoir  que  l'opération  mathémati- 
que de  l'invention  de  ceft  angle  5  ne  m'eftoitpas  venue 
en  la  penfée  ,  lors  que  ;e  deferivois  cefte  matière-,  pour 
la  mechanique  elle  îê  peut  faire  entre  autres,  en  coupant 
un  angle  de  papier  égal  à  G  E  F  ,  ayant  les  coftez  E  G, 
E  F  allez  longs  .  ôc  ceft  angle  de  papier  tellement  pofé 
que  les  coftez  ,  comme  E  F ,  E  G  ,  touchent  les  deux 
poincts  C  >  M ,  &  le  poinct  extrême  comme  E  dedans 
le  circuit,  qui  fe  peut  faire  en  le  tournant  d'un  de  d'autre 
cofté  :  Il  faut  aufli  fçavoir  que  tel  attouchement  du 
poinct  extrême  du  papier,  fe  peut  faire  feulement  (  ceft 
afiavoir  mathématiquement)  dedans  le  poinct  S  ;  car 
de  là  vers  M ,  iceluy  poinct  vient  hors  le  circuit,  &  de  S 
vers  L  il  vient  par  tout  dedans  le  demi-cercle.  Nous 
avons  mis  icy  cefte  opération  mechanique  pluftoft  que 
de  n'en  point  mettre ,  d'autant  que  plufieurs  qui  y  pren- 
dront plaifir ,  pourront  cercher  l'opération  mathéma- 
tique )  puis  L  S  ;  après  de  K  Se  I  deux  lignes  K  T ,  1 V, 
à  angle  droit  fur  l'infinie  L  M  ;  puis  V  W  parallèle 
avec  SL  ,  &C  de  T  jufques  en  l'infinie  VWla  ligne 
T  \C  parallèle  avec  S  M  ;  puis  W  X  à  angle  droit  fur 
L  M ,  &  je  produis  W  X  jufques  a  Y  en  K I ,  je  mets 
puis  après  fur  le  poinct  Y  une  ligne  égale  à  W  X  à  an- 
gle droit  fur  le  vitre  :  Ce  qu'eftant  ainfi ,  je  dis  qu'au 
bout  d'icelle  ligne  cft  l'œil  requis. 

Treparation.  Soit  tirée  de  C  jufques  en  S  M  la  ligne 
CZ  parallèle  avec  LS  ,  pareillement  de  C  jufques  en 
S  L  la  ligne  C  a  parallèle  avec  M  S,  puis  R  M, 
Démonstration. 
L'angle  L  R  N  eft  égal  à  l'angle  MRN,  Se  l'angle 
HEP  eftant  égal  à  L  R  N  par  l'opération  ,  eft  pareille- 
ment égal  à  l'angle  P  E  F  j  pourtant  l'angle  L  R  M  eft 
égal  à  l'angle  H  E  F.  Mais  l'angle  LSM  (venant  dedans 
iceluy  arc  LRM)  eft  égal  au  mcfme  angle  LRM,  pour- 
tant l'angle  LSM  cft  égala  l'angle  H  E  F  ;  puis  l'angle 
C  S  Z  eft  égal  à  l'angle  G  E  F  ,  ôc  comme  G  F  eft  paral- 
lèle avec  H  E ,  &  G  H  avec  F  E  ;  ainfi  C  Z  avec  aS,ôc 
C  a  avec  Z  S  :  pourtant  le  quadrangle  SZC*,  comme 
quadrangle  ombrageable ,  eft  femblablc  au  quadrangle 
E  F  G  H ,  &  de  ce  quadrangle  SZQa,  eftant  le  pied, 
ou  autrement  l'œil  au  bout  de  la  ligne  égale  à  "WK, 
dreflée  fur  le  poinct  Y  à  angle  droit  furie  vitre,  ABCD 
cft  l'ombre  ,  comme  les  lignes  de  la  figure  le  démon-  j£ 
ftrcnt,eftans  conformes  à  1  opération  de  l'invention  de 
l'ombre  au  G  exemple  du  troifiefme  article  des  briefve- 
tcz.  Mais  eftant  A  B,  C  D  ombre  veuë  de  tel  œil,  il  faut 
que  ceft  œil  foit  auiïi  le  requis. 

Concîujion.  Eftant  donc  donné  un  quadrangle  paral- 
lélogramme qui  eft  ombre  d'un  plan  ombrageable  fur 
lequel  le  vitre  en  l'ombragement  face  un  angle  égal  à 
un  angle  donné,  &  eftant  icelle  ombre  fans  aucun  cofté 
ou  ligne ,  laquelle  entre  deux  angles  cft  parallèle  avec 
la  vitrebafe  ;  mais  ayant  la  figure  ombrageable  pour  le 
moins  deux  coftez  parallèles,  ou  deux  lignes  qui  fe  peu- 
vent tirer  parallèles  entre  les  angles,  nous  avons  trouve 
l'œil  félon  le  requis. 


il  eft  aiféà  croire  que  fAutbeur  a  fait  des  ebofis  fans  cornpa- 
raifonplm  difficiles,  que  ce  qu'il  obmeticy ,  d'autant  que? opéra- 
tion mathématique  ne  luj  venoit  pour  lors  au  devant ,  comme  il 
le  confeffe  en  l'opération ,  mais  voicy  comme  il  faut  faire. 

Voulant  fléchir  des poincts  C,  M,  un  angle  vers  la  circonférence 
LAUL,  égal  à  l'angle  (£  E  F ,  //  ne  faut  que  faire  une  feetwn  fur 
C  M ,  capable  d'un  angle  égal  à  G  E  F,  comme  enfeigne  Eucli- 
des  en  la  33  proportion  du  troifiefme  livre  des  Ekmens ,  qui  la 
coupera  en  S. 

Problème  VIII.    Proposition  XIV. 

Estant  donné  un  plan  à  quatre  coftez,  ou  plus  ,  qui  es!  ombré 
d'un  plan  ombrageable  fur  lequel  le  vitre  en  iembragement 
faifoit  un  angle  égal  a  un  angle  donné,  &  eftant  icelle  ombre  fans 
aucun  cofté  ou  ligne  qui  eft  entre  deux  angles  parallèle  arec  la  vi- 
trebafe  ;  mais  ayant  la  figure  ombrageable  au  moins  deux  ceps, 
parallèles ,  ou  lignes  parallèles,  hfquelles  entre  les angles  font  ou 
peuvent  eftre  tirées,  &  outre  cela  eslant  cognu  l'angle  quifact 
quelque  cofté  de  î ombre  donnée  en  l'ombragement  fur  la  vitre- 
bafe :  trouver  l'oeil. 

Cefte  14  propoluion  diffère  en  celadela  13, qu'elle 
eft  générale  fur  tous  plans  polygones  ;  mais  d'autre  part 
il  faut  fçavoir  quel  angle  en  1  oinbragement  faifoit  lur 
la  vitrebafe  quelque  ligne ,  ce  qui  n'eltoit  pas  nccclîairc 
au  troifiefme  exemple  ,pource  que  la  vitrebafe  le  trou- 
voit  par  l'ombre  donnée  :  Mais  veu  que  tel  angle  fe 
cognoit  fouvent  aux  ombres  propofées  ou  en  peincture 
par  quelques  autres  lignes  circonftantes  ,lefquelles  on 
fait  venir  fur  la  vitrebatè  à  angle  droit,  il  peut  advenir 
que  1  invention  de  l'œil  de  telles  ombres  aye  fon  ufage 
en  la  practique,  parquoy  nous  la  deferivons. 

1  Exemple  de  l'ombre  d'un  quadratigle  ombra- 
geable, ayant  feulement  deux  coftez,  parallèles. 

Le  donne.  Soit  A  B  C  C)  l'ombre  de  la  figure  ombra- 
geable dedans  le  pavé  ,  de  laquelle  les  deux  coftez  H  E, 
G  F  font  parallèles  -,  mais  les  deux  autres  G  H,  F  E,  non 
parallèles ,  &  l'angle  D  foit  ombre  de  H,  &  le  vitre  aye 
efté  en  l'ombragement  à  angle  droit  furie  plan  ombra- 
geable, Ôc  parallèle  avec  l  K ,  laquelle  (  foit  qu'en  l'om- 
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bragement  clic  y  pane  ou  non  )  je  fais  tendre  icy  par 
poinct  C  ,  tellement  que  l'angle  que  quelque  cofte, 
aaa  3  Ie 


558  LLIVRE  DE 

je  prens,  D  Cfaifoit  eti  l'ombragement  fur  lavitrebafe, 
eftoit  cgal  avec  l'angle  D  C I. 

Lerequis.  Il  faut  trouver  l'œil. 

Opération. 

Je  produis  D  A  &  C  B  tant  qu'elles  s'aflemblent 
en  L ,  8c  tire  par  L  l'infinie  L  M  ,  parallèle  avec  K I  ; 
puis  je  produis  C  D  tant  qu'elle  rencontre  l'infinie ,  ce 
qui  (oit  en  M  ;  &  de  M  par  A  une  ligne  tant  qu'elle  ren- 
contre C  L,  ce  qui  foit  en  N  puis  de  E  jufques  en  F  G 
la  ligne  E  O  parallèle  avec  G  H.  Cecy  eftant  ainfi, 
A  N  C  D  eft  ombre  du  parallélogramme  E  O  G  H  ,  du- 
quel trouvant  l'œil  par  le  i  exemple  de  cefte  propofi- 
tion ,  qui  foit  au  bout  de  la  ligne  égale  à  P  Q ,  drciTée 
fur  le  poindt  R  à  angle  droit  fur  le  vitre ,  on  a  le  requis  ; 
dont  la  demonftration  eft  manifefte  par  l'opération  rc- 
verfe  de  l'invention  de  l'ombre  au  6  exemple  du  3  arti- 
cle des  briefvctez. 

%  Exemple  de  l'ombre  d'un  fhn  ombrageable  retfi- 
ligne  comme  il  advient ,  mais  ayant  pour  le  moins  félonie 
contenu  de  la  propofition  deux  coftez  ou  lignes  parai- 
leles,  qui  font ,  ou  peuvent  élire  tirées  entre 
les  angles. 

le  donne.  Soit  A  B  C  D  E  F  l'ombre  de  la  figure  om- 
brageable  G  H I K  L  M ,  ainfi  qu'il  advient,  mais  ayant 
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les  lignes  imaginées  ou  tirées  entre  les  angles  M,  H, 
ÔclL  parallèles,  c'eft  M  H  parallèle  avec  L I,  &  1  ang  e 
A  foit  ombre  de  G;  puis  que  le  vitre  aye  efté  à  ange 
droit  fur  le  plan  ombrageablc ,  &:  fa  vitrebafe  parallèle 
avec  N  O  ;  de  forte  que  l'angle  que  quelque  cofte ,je 
prens,  ED  faifoiten  l'ombragement  fur  la  vitrebate, 
foit  égal  avec  l'angle  EDN. 
Le  requis.  11  faut  trouver  l'œil. 

Opérât  ion. 

Veu  que  l'angle  F  eft  ombre  de  M ,  &  B  de  H ,  je  tire 
F  B  :  Pareillement  d'autant  que  l'angle  E  eft  ombre 
de  L ,  &  C  de  I,  je  tire  E  C  ;  ce  qu'eftant  ainfi ,  le  qua- 
drangle  FBCE  eft  ombre  du quadrangle ombragea- 
ble  M  H  I  L  ,  ayant  deux  coftez  parallèles  ,  duquel 
l'œil  trouvé  par  le  premier  exemple ,  tirant  la  vitrebaie 
par  E  parallèle  avec  N  O ,  &  le  refte  comme  en  iceluy 
premier  exemple  ,  on  trouve  l'œil  au  bout  de  la  ligne, 
je  prens  ,  égale  à  P  Q,  drelfce  fur  lepoincl:  R  à  angle 
droit  fur  le  vitre,  &  on  a  le  requis  :  Dequoy  la  demon- 
ftration  eft  manifefte. 

Conclufwn.  Eftant  donc  donné  un  plan  à  quatre 
coftez  ou  plus  ,  qui  eft  ombre  d'un  plan  ombrageable 
fur  lequel  le  vitre  en  l'ombragement  faifoit  un  angle 
égal  à  un  angle  donné,  &  eftant  icelle  ombre  fans  aucun 


cofte  oai  ligne  qui  eft  entre  deux  angles  parallèle  avec 
lavitrebafe  :  Mais  ayant  la  figure  ombrageable  au  moins 
deux  coftez  parallèles ,  ou  lignes  parallèles ,  lefquelles 
entre  les  angles  font  ou  peuvent  eftre  tirées,  &  outre  cele 
eftant  cognu  l'angle  qui  face  quelque  cofté  de  l'ombre 
donnée  en  l'ombragemenr  fur  lavitrebafe ,  nous  avons 
trouve  l'œil,  félon  le  requis. 

C  O  N  S  E  QJV  E  N  C  E. 

Veu  que  les  ombres  des  corps  confident  toutes  en 
plans ,  s'enfuit  que  l'œil  d'un  de  ces  plans  eftant  trouvé 
parles  règles  précédentes  jqif  on  a  l'œil  du  corps  entier, 
fors  les  ombres ,  lefquelles  en  l'ombragement  eftoient 
parallèles  avec  leurs  figures  ombrageables  ,  car  eftant 
confiderées  particulièrement,  elles  peuvent  avoir  1  œil 
par  tout ,  parce  qu'eftans  comme  dedans  le  vitre ,  elles 
ne  reçoivent  aucune  variation  par  changement  déplace 
de  l'œil  )  voire  auiïi  de  toutes  autres  ombres  circon- 
ftantes  des  figures  ombrageables  appliquées  à  ce  corps, 
de  appartenantes  d  iceluy.  Mais  afin  que  tout  foit  plus 
manifeftc,nous  en  donnerons  exemple  comme  s'enfuit. 

Le  donné.  Soit  A  B  C  D  E  F  G  l'ombre  d'une  colomne 
quarrée  ombrageable ,  égale  à  la  colomne  dont  la  hau- 


F 


teur  DG,&  cofté  de  la  bafe  G  F,  &  le  vitre  eftoit  en 
l'ombragement  parallèle  avec  le  plan,  comme  D  C  r  * 
entre  la  bafe  &  le  couvercle;,  &  cefte  ombre  a  dedans 
foy  les  ombres  des  trois  plans  comme  il  appert. 
Le  requis.  Jl  faut  trouver  l'œil. 

Opération. 

Je  me  propofe  en  mar- 
quant,  que  le  vitre  tendoit 
(  foit  que  l'ombrageur  en 
l'ombragement  l'ait  $>olà 
ainfi  ou  non  )  par  le  parai' 
lelogramme  DCFG  ,avec 
H  ""'  lequel  en  l'ombragement 
il  eftoit  parallèle  i&pren- 
nant  le  couvercle  ombra- 
geable ,  duquel  l'ombre 
A  B  C  D  comme  s'il  g»0l.j 
for  le  pavé,  je  trouve 
parle  premier  exemple 

îaripropo^on>COlT 
'«  auboutdclaligneegale, 

je  prens ,  a  HI  drelTée  fur  le  poind  K,  I  anSlea^s 


DE  LA 

deflus  le  vitre  ,  lequel  œil  il  faut  qu'il  foit  aufli  œil  de 
l'entière  figure  ombrageablc. 

Notez  I. 

Nous  avons  prins  en  l'opération  que  le  couvercle 
ombrageablc  ,  duquel  l'ombre  ABC  D  git  furie  pavé, 
&  fuivant  tel  pofé  trouve  l'œil  :  Mais  d'autant  que  cela 
n'eft  proprement  le  pavé  ,  &  que  quelqu'un  pourroit 
douter  de  la  folution ,  nous  en  ferons  déclaration. 

Soit  A  B  C  D  E  F  G  une  colomne  quarrée ,  comme 
deflus ,  mais  tranfparente ,  dedans  laquelle  font  encore 
marquées  les  lignes  fuivantes  :  D  A  &  C  B  font  prolon- 
gées tant  qu'elles  s'aflemblent  en  H ,  Se  D  C  qui  eftoit 
prinfe  comme  vitrebafe  ,  eft  infiniement  prolongée 
vers  L  fur  laquelle  eftant  tirée  l'infinie  à  angle  droit  HK, 
elle  coupe  D 1  en  L  ;  puis  je  tire  A  M  à  angle  droit  fur 
Dl-,&  prolongeant  G  D  jufques  a N,  de  forte  que  D  N 
foit  égale  àDC;  puis  de  N  par  M  une  ligne  droitetant 
qu'elle  rencontre  HKenO;  après  fur  le  poind  H  dref- 
fant  une  ligne  égale  à  O  L  ,  &  à  angle  droit  fur  le  plan 
dedans  lequel  eft  l'ombre  ,  le  bout  d  icellc  eft  1  œil, 
comme  il  le  trouvoiten  l'opération  précédente. 
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codé  N  M  eft  égal  &  parallèle  avec  SR,& leurs  lignes 
prolongées,  comme  MO  &  RT,  aux  deux  triangles 
rectangles  MOL,RT  Qjbnt  auflî  neccfTairement 
égaux  &  parallèles  ,  comme  auflî  font  M  L  avec  R  Q, 
&:  confequemment  comme  nous  avons  voulu  démon- 
ftrer  O  L  avec  T 

De  là  eft  aflez  manifefte  qu'on  peut  trouver  en  telle 
forte  le  mefme  œil  par  les  autres  deux  ombres  quadran- 
gulaires  B  E  F  C  ,  A  P  G  D,  à  fçavok  par  BEFC,  pren- 
nant  l'infinie  dedans  laquelle  eft  FC  pour  vitrebafe  : 
Mais  par  le  quadrangle  A  P  G  D ,  prennat  l'infinie  dans 
laquelle  eft  G  D  pour  vitrebafe  ;  car  par  icelle  trouvant 
la  fufdite  ligne  qui  doit  cftre  drclTée  fur  H,  elle  fera  auflî 
égale  avec  O  L  ou  T  De  forte  que  de  telles  ombres 
quadrangulaircs  on  peut  choifir  les  plus  commodes, 
&  defquelles  l'opération  mechanique  eft  la  plus 
féure. 

Notez  II. 


TSF 


H 


o 
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Mais  pour  demonftrer  maintenant  que  cecy  eft  aufll 
bien  le  vray  œil ,  que  l'œil  trouvé  par  l'opération  fur  le 
propre  pavé ,  foient  produites  G  H  &  F  E ,  lefquelles 
doivent  tomber  en  H  ;  puis  je  tire  EP  parallèle  avec 
F  G,  &  venant  P  en  G  H,  tellement  que  P  E  F  G  fignifie 
l'ombre  de  la  bafe  ombrageable  au  propre  pavé. 

Pour  trouver  l'œil  de  cefte  ombre  PEFG  ,  je  tais 
comme  deflus ,  produifant  la  vitrebafe  G  F  tant  qu  elle 
rencontre  H  K  en  Q,  &P  R  à  angle  droit  fur  la  vitre- 
bafe GQ.&  je  marque  dedans  GD  le  poinct  S ,  telle- 
ment que  G  S  eft  égale  à  G  F,  puis  de  S  par  R  une  ligne 
tant  qu'elle  rencontre  HK  enT-,  puis  dreflant  fur  le 
poincl:  H  une  ligne  égale  à  T  Q ,  &c  à  angle  droit  fur  le 
plan  dedans  lequel  eft  l'ombre  ,  11  faut  que  le  bout  de 
cefte  ligne  foit  manifeftement  l'œil  :  Mais  que  ce  bout, 
&:  le  bout  de  la  ligne  ,  félon  la  première  folution ,  foit 
tout  un  mefme  poincl: ,  s'enfuit  de  ce  que  T  Q^eft  égal 
à  O  L  \  ce  qui  fe  demonftre  ainfi  :  A  M  eftant  prolon- 
gée, elle  tend  par  P  jufques  à  Réellement  que  du  trian- 
gle reftangle  S  G  R,  le  cofté  G  R  eft  égal  à  DM,  &  GS 
égale  à  D  N ,  par  l'opération  -,  &  pourtant  le  troificfme 


Veu  que  quelqu'un  pourroit  douter  ,pourquoy  l'in- 
vention de  l'œil  n'a  cfté  icy  commencée  par  exemples, 
l'ombre  eftant  un  poind  ,  ligne ,  ou  triangle ,  nous  en 
déclarerons  la  raifon,  qui  en  gênerai  eft,  quelles  n'ont 
pas  une  folution  certaine, 
^  mais  infinies.  Ce  que  pour 

déclarer  plus  amplement, 
Se  premiercmet  du  poin«5t  -, 
q  TTT       £<•      P  f°ic  A  B  un  vitre  veu  de 

'  ,  cofté,  C  un  poind  ombra- 

B  geable,  D  fon  ombre  ;  puis 

foit  tiré  de  C  par  D  la  ligne 
CD  E,  &  prennant  E  pour  œil ,  il  eft  notoire  qu'il 
pourra  fervir  pour  œil  de  C.  Mais  CD  E  prolongé 
jufques  a  F,  alors  F  fe  pourra  par  mefme  raifon  prendre 
pour  œil  de  C,  &  ainli  d'infinis  autres. 

Quant  à  la  ligne ,  je  dis  ainfi  :  Si  l'une  des  extrémités 
de  la  ligne  ombrageable  eft  dedans  le  vitre ,  l'autre  de- 
hors, l'ombre  du  poincl:  extrême  qui  en  eft  dehors,  le 
voit  en  la  mefme  place  du  vitre  par  divers  yeux  infinis, 
comme  il  eft  dit  cy-deflus  ,  &  l'autre  bout  eftant  de- 
dans le  vitre  ,  fon  ombre  ne  change  point  de  place  par 
pofition  de  l'œil  en  divers  lieux;  &  pourtant  l'ombre 
de  telle  ligne  peut  eftre  veue  de  diverlès  places  infinies. 

Ce  que  pour  déclarer  par 
G  exemple  :  Soit  A  B  le  vi- 
tre veu  de  cofté  ,  C  D 
une  ligne  ombrageable, 
l'une  des  extremitez  de 
laquelle  C  eft  dedans  le 
vitre, l'autre  extrémité  D 
dehors  ,  E  l'œil ,  duquel 
tirant  le  rayon  E  D  ,  il 
B  tranfperce  le  vitre  A  B  en 

F,  comme  ombre  de  D,  &  F  C  eft  l'ombre  de  lombra- 
oeable  D  C.  Mais  pour  demonftrer  maintenant  que 
cefte  F  C  peut  aufli  fervir  d'ombre  à  D  C  veu  d  un  au- 
tre œil  que  E ,  foit  D  E  prolongée  jufques  d  G,  lequel 
poind  G  prins  pour  œil ,  il  voit  F  C  encores  pour  om- 
bre de  D  C,  ôc  ainfi  avec  infinis  autres. 

Mais  la  ligne  ombrageable  eftant  totalement  hors 
le  vitre ,  comme  je  prens  A  B ,  de  laquelle  l'ombre  C  D 
eft'dedans  le  vitre  E  F  veu  de  cofte  ,  de  G  l'œil ,  je  dis 
que  tout  poincl:  de  qualité ,  comme  H ,  prins  pour  œil, 
alors  C  D  peut  eftre  ombre  d'infinies  autres  lignes  om- 
brageables  égales  à  A  B.  Car  tirant  de  H  par  C  8c  D, 
deux  lignes,  comme  H  C  1  &  H  D  K,  &  entre  icelles 
appliquant  les  lignes  L  M ,  N  O  ,  égales  a  A  B  ,  icelles 
a  a  a  a  I*  M  cC 
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LM5:NO font  manifeftement  lignes ombragcables, 
dcfquelles  l'ombre  CD,  &  confequemment  l'ombre 
C  D  peut  avoir  infinie  multitude  d'yeux. 

Bien  eft  vray  que  fi  on  donnoit  la  ligne  ombrageablc 
en  fa  place  poféc,  qu'alors  on  ne  pjlirroit  remettre  l'oeil 
fans  avoir  variation  de  l'ombre.  Mais  puis  qu'il  advient 
rarement  que  la  ligne  ombrageablc  fè  mette  dedans  le 
vitre,  deffous,  près,  ou  dedans  l'ombre,  avec  telle  ligni- 
fication,  il  ne  femblc  pas  que  l'invention  de  l'œil  par 
telle  manicce  foitfon  requife.  Toutefois  pour  déclarer 
^  £>        en  pafTant  comment  on 

fcroit  il  tel  accident  ad- 
venoit ,  (bit  A  B  ombre 
de  l'ombrageable  CD, 
laquelle  ombre  A  B  eftât 
parallèle  avec  la  vitreba- 
fe  EI;  ,  foie  ainfi  veuë 
Ij  jP         quand  le  vitre  eftoit  à  an- 

gle droit  fur  la  vitrebafe ,  &  l'ombrageable  C  D  gifant 
dedans  le  pavé  a  icclle  place  donnée,  pareillement  pa- 
rallèle de  E  F,  &  cela  neceflairement,  parce  que  C  D  en 
eft  parallèle.  Or  pour  en  trouver  l'œil ,  je  tire  des  deux 
poinéb  C  &  D  fur  E  F  deux  lignes  quelconques  paral- 
lèles ,  comme  CE  ,DF  ,  jufques  à  la  vitrebafe  E  F  j  Ce 
qu'eftant  ainfi ,  je cerche  l'œil  de  cefte  donnée  ABFE, 
de  l'ombrageable  C  D  F  E  félon  la  manière  de  la  13  pro- 
pofition,&j'ay  le  requis. 

Mais  fi  l'ombre  n'cftoit  parallèle  avec  la  vitrebafe, 
comme  je  prens  cefte  ligne  A  B ,  ombre  de  l'ombragea- 
ble C  D,  nonparallele  de  la  vitrebafe  EF,  pour  trouver 
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l'œil  on  fera  ainfi  :  Je  produis  D  C  &  B  A ,  tant  ga  elfe 
s'affemblent  dedans  la  vitrebaiè  en  G  ;  (il  faut  cm  elles 
s'affemblenten  la  vitrebafe  file  donné  eft  véritable, 
fçavoir  que  A  B  foit  vraye  ombre  de  C  D,  en  la  1™°?? 
que  defliis  )  Je  tire  puis  après  A  H  a  angle  droit  fur  t  » 
&  de  C  poind  ombrageablc  de  l'ombre  A ,  je  tire  P» 
H  l'infinie  C  I  ;  pareillement  B  K  à  angle  droit  fur  t.  r> 
&  de  D  poind  ombrageable  de  l'ombre  B  par  K.  la  "g" 
D  L ,  rencontrant  l'infinie  C I  en  L  ;  puis  L  M  para 
avec  G  D,  &  touchant  la  vitrebafe  E  Fen  M,  après  lin 
finie  M  N  à  angle  droit  fur  icclle  vitrebafe ,  &  je  Pr0~ 
duis  G  B  jufques  à  C  en  l'infinie  MN  ,  la 
en  O  i  puis  L  PQ^à  angle  droit  fur  la  vitrebafe  E  r , 
lacoupanten  P,aulfi  tellement  que  P  Qeft  égale  a  MU. 
Cecy  eftant  ainfi  ,  on  dreffera  le  poincl:  Qjinc  »gnC 
égale  à  L  P ,  &  faifant  fur  le  vitre  tel  angle  que 
fur  le  pavé  ,  &  l'extrémité  de  cefte  ligne  eft  manireltc- 
ment  l'œil  requis. 

Quant  au  triangle ,  il  a  aufïi  des  folutions  infinies» 
car  fi  un  cofté  eft  dedans  la  vitrebafe  ,  il  ne  varie  po»^ 
par  le  mouvement  de  l'œil ,  ce  que  ne  font  auffi  les  au- 
tres deux  lignes  ,  quand  l'œil  fe  meut  dedans  le  rayou 
infini  de  l'ombrageable  pomâ  angulaire  par  fon  om- 
bre ,  de  forte  que  fombre  entière  du  triangle  demeure 
alors  fans  varier,  couvrant  toufiours  le  triangle  ombra- 
geable, &  convenant  avec  iceluy.  Il  faut  entendre  le 
femblable  du  triangle  qui  a  le  cofté  plus  proche  parallè- 
le avec  la  vitrebafe,  parce  qu'en  la  reccrchc  de  l'œil  ou 
peut  faire  tendre  par  icclle  le  vitre. 

Mais  fi  le  cofté  plus  loing  du  triangle  ombrageable, 
eftoit  parallèle  avec  la  vitrebafe,  l'œil  pareillement  peut 
venir  en  divers  lieux  infinis  :  Ce  que  pour  déclarer  par 
exemple,  foit  ABC  l'ombre  d'un  triangle  ombrageab  « 
égal  avec  D  E  F ,  puis  A  B  eft  le  cofte  plus  loing  paral- 
lèle ,  je  prens ,  avec  la  vitrebafe  G  C  H ,  le  vitre  de  la- 
quelle en  l'ombragement  eftoit  à  angle  droit  fur  leplau 
de  la  figure  ombrageable  :  Soient  maintenant  du  poiuc* 
C  tirées  les  deux  lignes  C I ,  C  K ,  &  1  K,  tellement  que 


le  triangle  IK  C  foit  égal  a  D  E  F  :  Soit  puis  après  Cj 
prolongée  jufques  a  L ,  &  C  K  jufques  d  M,  puis  h  îj1 
parallèle  avec  I K ,  qui  fera  aufïi  bien  le  triangle  L  C  M» 
comme  I C  K,  femblable  avec  D  E  F  :  Cecy  eftant  ainU, 
il  eft  manifeftement  poflible  que  l'œil  fe  pourra  mettre 
en  telle  forte  qu'on  verra  les  deux  poin&s  A,  B  (moyen- 
nant qu'on  fuppofe  ABC  eftre  au  vitre  à  angle  droit 
fur  le  pavé)  convenir  avec  les  deux  poindb  I,  K,  comme 
ombres  d'iceux ,  &c  A  B  C  fera  lors  ombre  de  l'ombra- 
geable IK  C.  Il  eft  aufïï  manifeftement  poflible l'ceu 
le  pouvoir  mettre  encores  à  une  autre  place ,  de  forfC 
qu'on  verra  les  fufdits  deux  poinéb  A,  B,  convenir  avec 
les  deux  poincts  L,  M,  comme  ombres  d'iceux ,  &  a \o 
fera  ABC  l'ombre  de  la  figure  ombrageable  L  M  » 
laquelle  eftant  auffi  bien  que  IKC  fçmblabl^avec 
D  FE  ,  chacune  fert  pour  figure  ombrageable  * 
Tellement  que  l'ombre  ABC  peut  eftre  veuê  de  deu 
divers  yeux,  &  par  confequent  d'infinis  yeux-         ^  ç 


DE   LA    S  CEN 

Le  femblable  s'entendra  aulli  du  triangle  fans  aucu- 
nes parallèles  avec  la  vitrebafe  :  Soit  pour  exemple 
ABC  l'ombre  d'un  triangle  ombragcable  femblable 
avec  D  E  F ,  &  le  cofté  A  B  parallèle ,  je  prens ,  avec  la 
vitrebafe  G  C  H ,  de  laquelle  le  vitre  en  ombrageant 
eftoit  à  angle  droit  fur  le  plan  de  la  figure  ombrageable  ; 
Soient  maintenant  tirées  du  poindt  C  les  deux  lignes 
CI,  CK,  &  IK,  tellement  que  le  triangle  I  K C  foie 
femblable  avec DEF,  8c  ombre  de  A  B  C  :  Soit  puis 
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après  marqué  fur  une  autre  place  le  triangle  LMC» 
femblable  auifi  à  D  E  F,  mais  plus  grand  que  I K  C  ,  & 
ce  en  telle  place  qu'on  puifle  voir  la  ligne  ombrngea- 
ble  L  M  convenir  avec  Ion  ombre  A  B  :  Ce  queftant 
ainfi  ,  les  mots  de  la  déclaration  fur  la  figure  précé- 
dente ,  ferviront  aulli  à  celte- cy  ,  8c  on  conclurra  fina- 
lement que  ABC  peuteftre  ombre  d'infinis  triangles 
ombrageables  ,  femblables  avec  DEF,  veu  de  di- 
vers yeux. 


Mais  fi  le  triangle  ombrageable  eftoit  donné  au  lieu 
où  il  eftoit  en  l'ombragement ,  il  en  vient  feulement 
une  folution.  Dequoy  pour  parler  par  exemple ,  foit  le 
triangle  ABC  l'ombre  du  triangle  ombrageable  DE  C, 
6c  F  G  la  vitrebafe,  le  vitre  de  laquelle  venoit  fur  le  plan 
ombrageable  à  angle  droit.  Pour  en  trouver  l'œil ,  je 
tire  de  E  jufques  à  la  vitrebafe  la  ligne  E  G ,  parallèle 
avec  D  C  ,  &  de  G  par  B  l'infinie  G  B  H ,  8c  je  produis 
C  A  rencontrant  l'infinie  en  H  ,  &  par  H  l'infinie  H I 
parallèle  avec  F  G  ;  après  je  produis  A  B  rencontrant 
icclle  infinie  en  I,  8c  des  deux  poincts  H  &  I  deux  lignes 
à  angle  droit  fur  F  G,  comme  H  F  8c  I K  -,  puis  l'infinie 
FL  parallèle  avec  D  C ,  8c  K  M  parallèle  avec  E  D  ,  8c 


touchant  F  L  en  M,  puis  MN  à  angle  droit  fur  F  G> 
8c  je  prolonge  icelle  M  N  jufques  à  O  en  H I ,  puis  je 
mets  fur  O  une  ligne  égale  à  N  M,  8c  à  angle  droit  fur 
le  vitre,  le  boutd'icelle  ligne  cft  l'œil  requis. 

Vreparation  de  U  demonjiranon.  Je  tire  G  B  égale  8c  pa- 
rallèle avec  DE,  après  C  L  coupant  G  H  en  Q,  8c  je 
produis  E  D  avec  B  As'aiTembiantneceflàirement  en  la 
vitrebafe  G  F ,  qui  foit  en  R. 

Démonstration. 

Cefte  préparation  ainfi  faite ,  on  voit  une  figure  de 
melme  qualité  que  celle  du  6  exemple  du  3  membre  des 


briefvetez ,  là  où  il  appert  que  A  B  Q  C  eft  ombre  du  verfe  il  eft  manifefte  que  l'œil  doit  venir  comme  eft 
triangle  ombrageable  DEPC  ,  &  par  opération  rc-    dit  cy-deflus.  AD  VER 
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5#t  APPENDICE 
ADVERT1S  SEMEN  T 

DES  FAVTES. 


III. 


VEu  que  quelques  fautes  fe  peuvent  apperceyoir  du 
premier  regard  en  quelques  ombres  données,  & 
que  cefte  feience  ferve  aufli  bien  pour  s'en  garder  en 
ombrageant,  que  pour  bien  juger  des  ombres  faites; 
nous  en  deferirons  ces  cinq  règles  fuivantes. 


Si  on  trouvoit  que  les  ombres  de  trois  ou  pluficurs 
poincts  ne  gifent  en  ligne  droite,  lefquels  poincts  om- 
brageables  on  îçait  notoirement  gefir  en  ligne  droite, 
on  eft  affeuié  parla  première  proportion  qu'il  y  a  faute 
en  l'ombragement. 

II. 

Quand  nous  voyons  des  lignes  en  quelque  ombre, 
lefquelles  nous  fçavons  devoir  eftre  ombres  des  lignes 
ombrageables  parallèles  ,  &  parallèles  avec  le  vitre, 
lefquelles  ombres  toutefois  ne  font  de  faict  tirées  paral- 
lèles; de  là  on  peut  conelurre  que  l'ombragement  eft 
mal  fait,  en  citant  aflciïrc  par  la  2  propofition. 


Si  les  ombres  des  plans  ombrageables,lefquelles  nous 
fçavons  devoir eftre  parallèles  avec  le  vitre ,  nettoient 
femblables  à  leur  figure  ombrageable,  foit  qu'elles  con- 
fident en  lignes  droites  ou  obliques  ,  on  fçait  qu'il  y 
faute  par  la  1  propofition. 

IV. 

Quand  en  quelque  ombre  nous  voyons  ô!es  lignes 
que  nous  fçavons  devoir  eftre  ombres  de  lignes  ombra- 
geables non  parallèles  avec  le  vitre ,  lefquelles  ombres 
eftans  prolongées  ne  s'aiïèmblent  toutefois  en  un  mel- 
me  poinct,  de  la  on  peut  juger  que  l'ombragement  e 
mal  fait,  dont  la  demonftrationfè  tire  de  la  5  propont» 
V. 

Quand  nous  voyons  en  quelque  ombre  des  lignes» 
lefquelles  nous  fçavons  devoir  eftre  lignes  de  divcrlcs 
parties  de  lignes  parallèles  ombrageables  ,  lefquelles 
avec  le  pavé  pareillement  (ont  parallèles,  mais  non  pi' 
ralleles  avec  le  vitre ,  &  l'une  des  parties  non  parallèle 
de  l'autre  :  Si  tous  les  poincts  de  conjonction  d'icelles 
diverfes  parties  ne  venoient  en  une  ligne  droite ,  de  la 
on  peut  juger  que  l'ombragement  eft  mal  fait ,  dont  11 . 
caufe  eft  apparente  par  la  4  propofition. 


APPENDICE. 


î  Our  f  treille  raifon  qu'a  la  fin  du  traicté  des 
_  |  Triangles  ejr  autres  livres  nom  avons  mis 
un  Appendice ,  principalement  pour  ne  point  méfier 
la  doctrine  avec  les  di fautes,  félon  qu'il  eH  dit  là 
plus  amplement  :  Pour  mefme  raifon  aujfi  nom 
deferirons  a  la  fin  de  l'ombragement  précèdent  ce  si 
Appendice. 

.  ï  Chapitre ,  fur  la  première  définition  du 
mot  ombragement. 

Ombragemcnt  s'appelle  en  la  première  définition, 
plat  pourtraict  des  chf)fes  hauffees  apparoifiànt  hauiTé  ; 
mais  on  enombre  bien  un  plan  fur  le  pavé ,  lequel 
n'eftant  élevé  ou  hauffé,  quelqu'un  pourroit  dire,(com- 
me  aufïi  difoit  Son  Excellence  cftant parvenu 
jufques  à  la  lecture  d'icellc  définition,  &  cognoilTant 
par  expérience  la  vertu  des  définitions  és  arts  libéraux  ) 
que  cela  n'eft  pas  comprins  en  cefte  definitiomSur  quoy 
on  r-efpond ,  que  comme  on  dit  que  la  perfonne  occu- 
pée à  baftir  une  partie  d'une  maifon ,  s'excerce  en  l'ar- 
chitecture ,  d'autant  que  par  la  conjonction  de  telles 
parties  finalement  on  attend  une  maifon  :  Ainfi  on  peut 
dire  que  la  perfonne  occupée  à  marquer  une  partie 
d'une  ombre  apparoiflanthauiTce,  s'exerce  en  l'ombra- 
gement apparoiflànt  hauffé  pource  que  par  la  con- 
jonction de  telles  parties ,  eft  attendue  une  ombre  ap- 
paroiflànt  hauflee  :  Et  par  confequent  confiderant  la 
fin  principale  à  quoy  tend  l'œuvre  de  l'ombrageur  ,  il 
femble  que  la  définition  contenant  que  l'ombrage- 
ment des  chofes  hauffé  es  eft  un  plat  pourtraict  appa- 
reillant hauflè ,  ne  déclare  pas  improprement  que  c  eft 
ombrageaient. 

2.  Chapitre  ,fitr  la  définition  du  nom  poinct 
de  conjonction. 

Ce  qu  en  la  11  définition  nous  nommons  poinct  de 
conjonction, quelques  uns  devant  nous  l'ont  appelle 


poinct  horizontal,  &  œil  :  Quant  au  poinct  horizontal, 
d'autant  que  tels  poincts  en  la  conjonction  des  ombres 
prolongées  des  parallèles,  lefquelles  avec  l'horizon  ne 
font  parallèles,  viennent  deflus  oudefTouslhorizon»  *c 
poinct  horizontal  ne  peut  par  tout  proprement  clfre 
nom  commun.  Quant  au  nom  œil ,  il  eft  certain  que 
l'œil  ne  vient  là  dedans  le  vitre.  Touchant  ce  que  lin* 
tention  pourroit  eftre  que  c'eft  un  poinct  vers  lequeI 
l'œil  fe  dirige  pour  voir  l'ombre  en  fa  perfection , 
que  pour  telle  lignification  on  le  nomme  œil ,  cela  au^1 
ne  va  de  pied  ferme ,  car  il  y  a  des  ombres  qui  ont  plu- 
fieurs  divers  tels  poincts  ,  dont  quelques  uns  font  égale- 
ment haïuTés  dciTus  l'horizon ,  autres  plus  haut  ou  plus 
bas ,  &  fouventefois  pas  un  d'eux  n'eft  le  poinct  vers 
lequel  l'œil  eft  dirigé ,  comme  on  peut  voir  au  précè- 
dent :  De  forte  que  tant  le  nom  œil  que  l'autre ,  eft  im- 
propre. Les  inconveniens  procedans  de  ces  noms  im- 
propres font  entre  autres,  que  les Ombreursparlans 
desproprietez  de  l'ombragement,  ne  s'entendent  pas 
(fauf  correction)  les  uns  les  autres,  ni  eux-mefmes  :  Les 
uns  difans  que  l'ombre  peut  avoir  plufieurs  yeux:  Les 
autres ,  veu  que  la  chofe  ombrageable  en  l'ombrage- 
ment fe  voit  feulement  d'une  place ,  il  n'y  devroit  avoif 
qu'un  œil  :  Les  autres  penfàns  modérer  ce  différent» 
difent  qu'en  l'ombragement  il  ne  faut  par  tout  parfai- 
tement fuivre  l'art  :  Mais  le  fondement  bien  confidcie» 
les  noms  impropres  font  caufe  de  tel  erreur.  Ce  con- 
fideré,nous  avons  nommé  ce  poinct,  poinct  de  con- 
jonction, comme  eftant  nom  commun,  &  à  mon  advis 
de  lignification  affez  commode. 

3  Chapitre ,  de  l' impropre fignification  des  lignes* 

(lefquelles  on  ufe  en  matière  de  l'ombragement. 
Puis  qu'il  y  a  en  ufage  une  commune  manière 
bragement  avec  les  noms  impropres  appliquez 
gnes  &  poincts  par  lefquels  il  femble  difficile  de  pou^ 
voir  parvenir  à  la  folide  cognoiffanec  de  1  onibrag  - 
mçnt,  nous  en  ferons  quelque  déclaration» 


DE   LA  S  C  E 

Soit  A  B  C  D  un  quitté  ombrageable ,  E  le  pied ,  fur 
ïe  quel  on  feigne  que  foitdrelTée  une  ligne  de  Spe&a- 
teur  égale  à  la  mefure  de  Spectateur  E  F ,  &  le  vitre  ten- 
de pat  D  C  a  angle  droit  fur  le  pavé  ;  foit  puis  après  tiré 
E  G  à  angle  droit  fur  D  C  -,  &  de  ce  donné  foit  trouvée 
l'ombre  H  1  C,  D  du  quarré  ombrageable  A  B  C  D, 
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félon  la  manière  du  premier  exemple,  au  troifiefme  ar- 
ticle des  briefvetez  derrière  la  n  propofition ,  &  K 
foit  poinét  de  conjonction  des  prolongées  D  H,  C  ï. 

Mais  puis  que  la  ligne  H I  fe  peut  encore  trouver  par 
une  autre  briefveté  laquelle  eft  déclarée  au  f  exemple 
du  mefme  article ,  à  fçavoir  qu'on  produit  la  ligne  D  C 
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jufques  à  L,  de  forte  que  C  L  foit  égale  à  G  E  ;  puis  après 
C  B  infiniement  vers  M ,  &  L  N  égale  &  parallèle  avec 
GK,puisNK,NDcoupans  CMenO  ,&deOune 
parallèle  avec  CD,  laquelle  tende  pari  H  comme  il  eft 
la  demonftrc  :  Or  en  cefte  figure  ils  nomment  C  L  ligne 
du  plantai  vaut  autant  a  dire  que  ligne  dépavé,  N  l'œil, 
L  le  pied  ,  N  L  la  pendiculaire ,  qui  vaut  autant  que 
ligne  de  Spectateur,  MN  ligne  de  diftance.  On  refpond 
à  cecy ,  qu'encore  bien  que  ces  lignes  8c  poincts  ayent 
quelque  convenance  avec  les  lignes  &  poincts  qui 
fignifient  proprement  telle  chofe  (  car  C  L  eft  égale  a 
la  propre  ligne  de  pavé  G  F  ,  &  L  convient  avec  lé 
pied  E,  &  Navec  l'œil,  &  ainfi  des  autres)  que  ces  noms 
toutesfois  ne  font  pas  idoines  à  la  parfaicte  cognoiflan- 
cé  de  la  Scénographie. 

Pour  déclarer  cecy  plus  clairement  par  exemple, 
marquons  cefte  dernière  manière  d'invention  de  l'om- 
bre feule ,  à  leur  mode  comme  cy-delTous. 

Pofé  maintenant  que  quelqu'un  dife  avec  cefte  fi- 
gure ainfi  :  Il  y  a  un  quarré  dont  le  cofté  eft  D  C ,  &  L  le 
pied,  N  l'œil ,  L  N  ligne  de  Spectateur  \  Par  cecy  on  re- 
quiert l'ombre  du  quarré  ombrageable ,  dont  le  cofté 


eft  D  C  :  Or  pour  en  venir  à  l'opération ,  je  dis  que  le 
Scénographe  ne  fçait  pas  certainement  le  lieu  du  poind 


de  conjonction  K,  afçavoir  s'il  doit  tomber  en  ce  lieu, 
ou  plus  loing  de  N ,  ou  plus  près.  Secondement ,  tel 
quarré  qui  fe  voit  ainfi  hors  de  N  comme  œil,  ne  peut 
monftrer  fon  ombre  H I C  D  en  telle  difpofition  qu'elle 
fe  rencontre  icy  ,  à  fçavoir  avec  le  cofté  D  C  du  quarré 
ainfi  en  bas.  Pourtant  les  fufdites  lignes  &  poincts  ne 
font  pas  ce  dont  ils  ont  le  nom  ,  il  ne  femble  pas  aufli 
qu'il  foit  utile  de  leur  attribuer  tels  noms,  pouf  quelque» 
refTemblance  qu'ils  ayent  avec  les  vrais  :  Mais  fi  pour 
éviter  erreur,  on vouloit  prendre  gardeà  celuy  qui  pro- 
cède d'un  tel  fondement,  on  trouvera  entre autres  en 
Serlto  vers  le  commencement  de  fon  fécond  livre ,  pre- 
mièrement qu  il  eft  luy  mefme  incertain  des  noms  d'i- 
celles  lignes,  ne  fuivant  point  fermement  les  propres 
définitions  :  Secondement,  qu'il  tire  de  P  commune 
fection  des  lignes  N  D  ,  C  K ,  une  ligne ,  comme  P  Q* 
parallèle  avec  C  D  ;  concluant  que  QP  CD  ,  attffi  bien 
que  H I C  D ,  eft  l'ombre  du  quarré  donné,  lefquelles 
ombres  toutefois  ont  cefte  différence ,  que  H I C  D  le 
voit  en  un  vitre  eftantperpendicuahement  furie  pave, 
comme  'C  M  qui  eft  perpendiculaire  fur  D  L  :  Mais 
l'ombre  QP  C  D  fe  voit  en  un  vitre  a  angle  oblique  fur 
le  pavé,  avec  telle  declinaifon que  C  K  a  fur  D  L  :  Et 
que  puis  après  fur  l'ombre  de  tel  pave  veu  par  un  vitre 
obliquement  fur  le  pavé  fe  met  l'ombre  de  profit  qui 
vient  fur  iceluy  pavé  ,  mais  veu  par  un  vitre  oblique- 
ment fur  le  pavé,  il  fe^it  quelque  meflange,  lequel 
combien  qu'il  puifle  eftrc  agréable  d  la  veue,  ce  neft 
pas  toutefois  ombre  félon  lart,  ou  félon  le  requis  du 
propofé. 

4  chapitre,  de  la  distance  de  ïœil  au  vitre. 

La  pofition  de  la  diftance  de  l'œil  jufques  au  vitre  eft 
fort  libre  en  l'ombragement,  quelques  uns  en  deferi- 
vent  quelque  règle ,  comme  la  raifon  de  la  diftance  à  U 
largeur  de  l'ombre  ,  fe  peut  commodément  prendre" 
de  3  à  i.  Mais  cecy  ne  peut  eftre  ainfi  défini ,  car  il  y  f 
des  ombres  qui  font  fi  petites ,  que  quand  on  mettroit 
l'œil  en  telle  raifon  S  pres3il  ne  feroit  poflîble  d'en  veoir 
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quelque  eholè  avec  jugement.  Pointant  quand  félon 
la  grandeur  de  l'ombre,  on  le  met  en  telle  diftance  où 
l'ombre  fè  voit  commodément  de  la  plufpart  des  hom- 
mes (  car  l'un  voit  de  plus  près  que  l'autre  )  cela  (èmble 
règle  plus  ferme. 

Quant  à  ce  qu'es  précédentes  figures  nous  avons 
fbuventmis  l'œil  plus  près  du  vitre  ,  que  pour  veoir  de 
là  commodément  l'ombre,  cclas'eft  fait  par  exemple, 
car  fi  on  l'eut  mis  de  diftance  comme  il  appartient,  les 
figures  euflènt  fouvcnt  efté  plus  grandes  que  les  rueillcs 
n  cufïènt  peu  comprendre. 

5  Chapitre,  de  lombragement par  quarrez,. 
Il  y  aune  manière  d'ombrager  en  ufage  ,  qui  fe  fait 
deflus  la  figure  ombragcable  ,  ce  que  pour  déclarer  par 
exemple,  (oit  A  B  C  D  le  plan  d'un  fott  avec  quatre  bou- 
levars,  pour  avoir  l'ombre  d'iceluy  ,  on  tire  là  deftùs 
quelques  quarrçz  égaux  ainfi  :  Ayant  tiré  les  deux  lignes 
droites  A  B,  D  C,  avec  quelques  lignes  entre  deux  d'é- 
gale diftance  les  unes  des  autres,  comme  par  exemple 


fept,  femblablement  A  D ,  &  B  C ,  auffi  avec  fept  lignes 
parallèles  entre  deux ,  alors  fur  le  plan  du  fort  viennent 


ï  D  I  C  E 

8  fois  S  quarrez,  qui  font  64  :  Puis  je  tire  A  E,  3  E  com- 
prenant le  triangle  A  B  E ,  auquel  je  tire  quelque  ligne 
comme  F  G  parallèle  avec  A  B ,  tellement  que  le  qua- 
drangle  F  G  B  A  fe  prend  pour  ombre  de  l'ombrageable 
quatre  ABC  D,  dedans  laquelle  ombre  quadrangulaire 
F  G  B  A  ,  noftrc  deftèijj  cft  de  marquer  l'ombre  du  plan 
ombrageable  donné.  Pour  y  parvenir,  je  tire  entre  E  A 
&  E  B  lept  lignes ,  aux  fept  pointts  qui  viennent  entre 
A&B,  comme  E  H,  EI,&  femblables,puisje  tire  B  F 
coupant  icclles  autres  fept  lignes  comme  appert,  &  pat 
leurs  communes  fections  encore  fept  lignes  parallèles 
avec  A  B,  &  aura  ce  quadrangle  F  G  B  A  aufli  64  qua- 
dranglcs ,  chaque  quadrangle  eftant  ombre  de  fon  con- 
cordant quarre  ombrageable  de  l'entier  quatre  ABCD. 
Cecy  eftant  ainfi,  je  voy  que  le  boule vart  ombrageable 
dont  la  poincte  A  ,  aura  fon  ombre  à  F ,  &  le  boulevart 
ombrageable  à  D ,  fon  ombre  à  A  ,  &ainfi  des  autres. 
Or  pour  commencer  maintenant  l'ombtagement  d  un 
boulevart ,  comme  à  D ,  je  voy  où  tombe  (à  face  ,  com- 
me DK,&  j'apperçoy  que  le  poinct  K  tombe  dedans 
le  troifiefme  quarré  depuis  D  vers  C  marquant  LMNOi 
8c  en  telle  pofition  qu'il  tombe  là  ,  en  îèmblable  pofi- 
tionfemet  aufli  le  poinct  P  au  troifiefi  ne  quadrangle 
depuis  A  vers  B  marquant  QJl  H  S ,  comme  quadran- 
gle concordant  avec  le  quadrangle  LMNO  :  C'eft  à 
dire  ,  que  fi  K  vient  au  milieu  ,  par  exemple ,  entre  les 
deux  codez  L  M  ,  O  N ,  &  fur  une  fixiefme ,  par  exem- 
ple ,  de  la  longueur  qu'il  y  a  entre  L  O  &  M  N ,  il  faudra 
alors  auffi  que  P  vienne  au  milieu  entre  les  deux  coftez 
Q^R ,  S  H  ,  ôc  fur  une  fixiefine  de  la  longueur  qu'il  y  a 
entre  QS ,  &  R  H  ,  &c  faifant  le  femblable  avec  toutes 
Tes  autres  lignes ,  on  aura  l'ombre  comme  il  appert» 
Mais  cecy  eftant  une  manière  d'ombragement  mecha- 
nique ,  nous  ne  l'avons  voulu  méfier  entre  les  propor- 
tions mathématiques ,  ains  feulement  déclarer  ce  api 
s'en  fait  par  aucuns  en  la  practique. 

6  Chapitre,  de  la  parfaite  imitation  de  l'art* 
11  y  a  de  bons  maiftres  ombrageurs,qui  tienent  qu'en 
l'ombragement  il  ne  faut  pas  entièrement  imiter  les 
règles  de  ceft  art,  mais  qu'il  faut  aucunefois  faire  quel- 
que chofeplus  agréable  devant  les  yeux,  qui  aille  contre 
la  règle  ;  &  en  donnent  exemple  ,  difant  que  quand 
quelqu'un  eft  devant  &  près  le  milieu  d5  un  longue  fefte. 
avec  des  piliers  de  l'un  des  bouts  jufques  à  l'autre ,  les 
piliers  qui  font  au  milieu ,  fe  monftreront  plus  diftants 
les  uns  des  autres,  que  ceux  qui  font  aux  bouts  ;  toute- 
fois, difent-ils,  il  ne  faut  pas  imiter  en  ombrageant  telle 
apparence  ,  mais  mettre  iceux  piliers  tous  également 
diftants  l'un  de  l'autre,  félon  la  vulgaire  manière  qui  le 
voit  par  tout  en  ufage  ,  car  fi  le  contraire  fe  failbit, 
à  fçavoir  qu'on  mit  iceux  piliers  inégalement  diftants 
comme  ils  apparoifiènt ,  ce  ferojt  un  ombragement 
defiigreable.  Mais  tout  cecy  eft  faux ,  à  caufe  que  tels 
piliers  eftant  mis  en  l'ombre  également  diftants  l'un  de 
l'autre,  &  l'œil  naturel  auflien  fon  lieu,  ils  acquirent 
d'eux-mefmes  le  compétent  apparent  approchement, 
que  les  vrais  piliers  ombrageables  acquerrait  par  ap- 
parence. 

Mais  pour  en  parler  par  exemple  encore  plus  claire- 
ment ,  pofé  que  les  poincts  cy-deflbus  entre  A  & 
fignifient  les  bafes  des  fufdits  piliers  ombrageables,  de- 
dans le  fefte  d'un  baftiment ,  6c  l'œil  au  milieu  devant 
iccluyfoit  C  ,  lequel  œil  verra  apparemment  les  extrê- 
mes piliers  A  &  D ,  ou  B  &  E ,  plus  près  l'un  l'autre  que 
les  piliers  du  milieu ,  comme  F&G,  d  caufe  que  1  angle 
A  C  D  ou  B  C  E ,  eft  moindre  que  lanele  F  C  G  :  Soit 

*  m  mn- 
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maintenant  tirée  la  ligne  H  I ,  comme  vitre  parallèle 
avec  le  rang  des  piliers  A  13 ,  6c  coupant  les  lignes  qui 
tendent  de  C  vers  les  piliers  aux  lieux  comme  fe  voit, 
à  fçavoir  AC,DC,FC,GC,EC,  B  C ,  aux  points 


K,  L,  M,  N,  O, P ,  &  feront  icelles communes  fêtions 
en  la  ligne  H I ,  comme  ombres  des  piliers  toutes  éga- 
lement diftantes  les  unes  des  autres  ,  comme  les  piliers 
ombrageables  entre  A  &  B  j  Cecy  eftant  ainfi ,  on  voit 


que  les  piliers  qui  font  entre  H  Se  I  également  diftants  fans  vitre  )  afin  que  fi  quelqu'un  eftoit  defireux  d  un 
fun  de  l'autre,  acquerent  leur  compétent  approche-  .  femblable,  il  puiûc  prendre  cecy  pour  exemple  ,amcn- 
ment  veu  de  C  -,  Car  K  C  L ,  ou  A  C  D  ,  eft  tout  un  dant  félon  ce  qu'il  pourroit  appercevoir  les  défauts, 
mefme  angle,  qu'eft  M  C  N,  ou  F  C  G ,  O  C  P  fembla- 
blcment,  ou  E  C  B  :  De  forte  que  les  Ombrageurs  en 
telle  pofuion  de  piliers  entre  H  &  I  également  diftants 
l'un  de  l'autre ,  ne  font  point  contre  la  règle  de  Scéno- 
graphie, comme  ils  cuidenteux-mefmes ,  mais  on  doit 
faire  ainfi  pour  ombrager  parfaitement. 

Il  eft  bien  vray  qu'on  voit  quelquefois  des  ombres, 
comme  d'hommes,  animaux,  Se  femblables,  faites  par 
un  libre  trait  de  main ,  lefquelles  font  plus  agreab  es 


que  autres  opérées  laborieufement  félon  les  règles  des 
perfpetives,  mais  cela  à  une  autre  raifon ,  a  caïue  que 
•      ----'nfi l'une  l'autre,  commefontles 


telles  lignes  n'arguent  ain... 
lianes  parallèles  és  édifices  ;  car  ii  un  cheval  levé  le  pied 
un  doiat  plus  haut  ou  plus  bas,ou  qu'un  homme  s  abaii- 
fe  un  doigt  plus  ou  moins,  il  n'importe  gueres  de  fçavoir 
fi  certainement  comment  la  chofe  doit  eftre. 

Notez  encore,  que  comme  les  lignes  obliques  des 
animaux,  fe  marquent  plus  agréablement  &  facilement 
par  un  libre  trait  à  la  main  ,  de  celuy  qui  l'a  bien  ap- 
prins,  que  par  invention  de  plufieurs  points ,  ainfiau 
contraire  en  pourtrait  d'édifices,  les  lignes  droites  (en 
quoy  confifte  principalement  l'ombragementdes  édi- 
fices )  fe  peuvent  tirer  plus  commodément  &  plus  net- 
tement le  long  d'une  règle  félon  les  préceptes  des  per- 
fpeétives,  que  par  un  libre  trait  de  main. 

7  Chapitre ,  du  vitre. 

J'ay  leu  quelque  part ,  &c  cela  à  ce  qui  me  femble  en 
Albert  Durer,  lequel  voulant  déclarer  la  qualité  de  l'om- 
bragement ,  dit  qu'on  peut  voir  la  chofe  ombrageable 
par  un  vitre  plat,  &:  imprimer  en  l'imagination  que  ce 
qu'on  voit  ainfi  dedans  le  vitre  y  eftdepeinâ: ,  car  cela 
eft  vrayement  la  parfaite  ombre  veuc  par  l'œil  d'icc- 
luy  lieu.  Cefte  defcription  de  l'ombre  (laquelle  cy- 
devant  nous  efmouvoitde  définir  le  vitre)  afembléfi 
commodeâSoN  Ex  c  e  lle  n  c  e,  qu'il  ne  s'eft  voulu 
feulement  imaginer  telle  ombre  peinte  en  un  vitre.mais 
l'a  voulu  tirer  in  iceluy  par  effet  ,  faifant  préparer  a 
*  icelle  fin  un  vitre  en  la  manière  que  dcmonftre  la  figure 
cy  adjouftée ,  là  où  A  fignifie  le  vitre ,  qui  eftoit  d'un 
grand  miroir  de  criftalin,  tournant  fur  la  charnière  B, 
pour  le  mettre  aufli  droit  ou  oblique  qu'on  veut,  &  fe 
fiche  avec  un  vis  C ,  le  trou  par  lequel  on  voit  cft  D, 
qui  fe  peut  couler  plus  près  &c  plus  loing  du  vitre  ,  8C 
ficher  avec  le  vis  E  :  Le  vitre  fe  peut  aufli  mettre  plus 
haut  &  plus  bas,  &  puis  ficher  avec  le  vis  F. 

Nous  avons  voulu  deferire  cefte  qualité  de  vitre  (de- 
dans lequel  Son  Excellence  riroit  des  ombres 


afin  qn  il  puhfe  fervir  à  la  parfaite  cognoiftance  de! 
l'ombragement.  J'eftime  aufli  que  cela  a  aydé  Son 
Excellence,  pour  appercevoir  &  corriger quel- 


tant  d'hommes  que  d'autres  chofes  ,  tellement  qu'il  ques  imperfetions  qui  eftoyent  en  mon  premier  def- 

femble  qu'on  peut  dire  en  vérité ,  qu'il  n'eft  pas  poflible  feing  de  cefte  Scénographie  ,  comme  entre  autres  la 

<le  tirer  des  poftures  d'hommes  fi  parfaitement  à  l'œil  règle  générale  de  l'invention  de  l'œil  des  figures  om- 

V  bbb  bragea- 


r 

le 
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brageables,qui  ne  touchent  le  vitre  avec  cofté  ni  poinct, 
ce  que  nous  avions  premièrement  obmis,comme  eftant 
chofe  obfcure. 

Puis  il  eft  advenu  qu'en  l'invention  de  l'œil ,  j'avois 
deferit  quelques  proportions ,  efquelles  la  figure  om- 
brageable  comme  donnée,cftoit  mifc  comme  elleayoit 
pofée  en  l'ombrageant,  par  laquelle  l'invention  de  l'œil 
eftoit  plus  facile.  Mais  Son  Excellence  confi- 
derant  la  chofe  plus  attentivement ,  dit  qu'il  y  avoit  en 
cecy  de  l'imperfection  ,  parce  que  le  femblable  ne  fe 
rencontre  point  en  la  pratique;  car  on  ne  met  point  és 
Dcindures  telle  figure  ombragcable  en  leur  lieu  près  de 
leurs  ombres.  Ce  qu'ayant  veu  eftre  fondé  en  raifon, 
nous  avons  changé  ces  propofitions  ,  &  en  avons  mis 
d'autres  en  leur  place3comme  il  fe  peut  veoir  cy-devant. 

8  Chapitre,  de  l'invention  des  ombres 
par  nombres. 

SonExcellence  s'imaginant  qu'il  eftoit  pof- 
fible  que  par  nombres  donnez  cognus  d'une  figure  om- 
bragcable, onfçauroit  dire  de  quelle  grandeur  tom- 
beroient  les  coftez  ôc  angles  de  leur  ombre  ,  nous  en 
deferirons  quelque  exemple  calculé  par  S  o  n  Excel- 
lence, a  caulc  qu'il  appartient  à  cefte  matière ,  ôc 
que  c'eft ,  comme  il  me  fcmble ,  une  nouvelle  manière 
de  calcul. 

Le  donné.  Soit  A  B  C  D  un  quarre  ombrageablc  au 
pavé  ,  chaque  cofté  eftant  de  i  pieds,  ôc  le  cofté  D  C 
prolongé  jufques  à  E ,  ainfi  que  C  E  face  3  pieds  :  Puis 
de  E  tiré  à  angle  droit  fur  D  E  la  ligne  EF  de  4  pieds, 
F  lignifie  le  pied  ,  fur  lequel  s'imagine  une  ligne  de  fpe- 
ctateur  perpendiculairement  fur  le  pavé  de  5  pieds ,  &C 
le  vitre  tende  par  D  C  à  angle  droit  fur  le  pavé. 

le  requis.  On  veut  fçavoir  de  quelle  longueur  fera 
chacun  des  trois  autres  coftez  de  l'ombre,  avec  la  gran- 
deur des  quatre  angles ,  en  quelle  diftance  aufli  font 
l  une  de  l'autre  les  deux  coftez  parallèles. 

Préparation.  Afin  que  l'imagination  aye  en  l'opéra- 
tion un  fubjec"b  pour  s'appuyer  ,  nous  en  ferons  cefte 
préparation  :  Soit  E  F  prolongée  jufques  à  G ,  ainfi  que 
EG  comme  mefure  de  fpe dateur  face  les  5  pieds  don- 
nez de  la  ligne  de  fpedateur,  puis  foyent  tirées  D  G, 
C  G  ,  A  F,  coupantes  D  E  en  H  ,  puis  H I  perpendicu- 
lairement fur  D  E ,  ôc  touchant  D  G  en  I  ;  après  I K  pa- 
rallèle avec  D  E ,  ôc  tombant  K  en  C  G ,  puis  K  N  per- 
pendiculairement fur  D  E.  Cecy  eftant  ainfi ,  le  qua- 
drangle  IKCD  fera  ombre  du  quadrangle  ombragea- 
ble  ABCD,  duquel  il  nous  faut  trouver  la  longueur 
des  coftez,  &  grandeur  des  angles,  aulïi  la  ligne  IH, 
comme  diftance  entre  les  deux  coftez  parallèles  IK, 
D  C  :  Puis  AB&IK  font  prolongées  juiques  à  L  &  M, 
touchant  avec  iccux  poin&s  L,  M,  la  ligne  F  G. 

Opération. 
Veu  que  L  F  eft  parallèle  avec  A  D,  Se  A  L  avec 
D  H ,  il  faut  que  le  triangle  A  L  F  foit  fem- 
blable au  triangle  A  D  H  ,  &c  leurs  coftez 
homologues  proportionaux  ,  pourtant  je 
dis  ,  F  L  6 ,  donne  L  A  5 ,  combien  A  D  z? 
fait  pour  D  H 
Iccux  tirez  de  DE  5,  refte  pour  HE,  qui  eft 

aufli pour  I  M 
D  E  5 ,  donne  E  G  5,  combien  I M  3-f-  deuxief- 
me  en  l'ordre?  fait  pour  M  G 
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Iceux  tirez  de  G  E  5,refte  pour  M  E,  qui  eft  aulîl  ^ 
pour  K  N,  &  pour  la  requifè  I H  1  T* 

GE5,  donne  EC  3,  combien  M  G  3-ptroiiïe£ 

me  en  l'ordre  î  fait  poux  M  K  u 

Lefquels  tirez  de  I M  3 -y-  troificime  en  Tordre,  t 
refte  pour  la  requilè  I  K 

Le  triangle  I H  D  a  trois  termes  cognus ,  à  fça- 
voir I H 1—  quatriefmc  en  l'ordre  ,  D  H 
premier  en  l'ordre  ,  ôc  l'angle  IHD  droit: 
Avec  cecy  cercliez  les  trois  autres  termes  in- 
cognus ,  fe  trouvent  par  la  5  propofition  des      $  ^ 
triangles  plats,  a  fçavoir  le  cofté  requis  I D       ^  V* 

L'angle  requis  ID  H  45de§r' 

Etl'angleDIH  45  deSr* 

Auquel  adjoufté  l'angle  HIK  90  degr.  vient 

pour  l'angle  requis  DIK  135  degr. 

GE5  ,  donne  EC3  ,  combien  KN  i-y-|qua- 
triefmeen  l'ordre  ?  fait  pour  NC 

Le  triangle  K  N  C  a  trois  termes  cognus,  à  fça- 
voir K  N  quatricfme  en  l'ordre  ,  N  C  1 
onziefme  en  Tordre ,  ôc  Tangle  K  N  C  droit, 
avec  cecy  cerchés  les  autres  trois  termes  in- 
cognus,  ils  fe  trouvent  par  la  5  propofition 
des  triangles  plats,  a  fçavoir  le  cofté  requis 
CKde  i/H' 

Et  l'angle  K  C  N  59  degr.  z  © ,  lefqiiels  fouf- 
traicT:s  de  180  degr.  refte  pour  Tangle  re- 
quis K  CD  uodeg.58. 

Et  Tangle  NKC  de  30  degr. 58®  ,  lefquels 
fouftraicts  de  Tangle  IKN  90  degr.  refte 
pour  Tangle  requis  I K  C  59  deg.  *  ©• 
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DÈUXIESME  LIVRE 

DE    L'   O   P   T   I    Q.  V  E, 

TRAITANT 

Des  Catoptriques  ou  des  Reflexions, 

Traduit  en  François,  &  illettré  d'annotations  par 
Albert  Girard  Mathématicien. 
AU  LECTEUR. 
,  av/M  e»tr'autres,je  me  mis  à  recerckerUs  effecls  de  la  Catoptrique  filon  Us  'ff^'^Z 
%  Vitellon.  &  trouva,  qu'il  n'y  avrit  entre  plufieurs  pommons de fipcrfico  <  f 
m^fjecerntudeéZclufanl&plJeursfautesq 
ercrirede  mefve  matière  fir  d'autres 

memreUàt félon  la  coujtume  qu'il  a  de  prendre  garde  de  près  «ce  à  quoy  ils'exerce,  comme  s  tnfpt. 

SOMMAIRE. 

A Près  fepc  définitions  &  deux  pétitions ,  fuivront  neuf  profitions  :  Et  finalement  un 
Appendice,  contenant  les  Arguments  lefquels  félon  noftrc  courtume  ,  nous  lepatons 

ordinairement  des  principes. 

r»cPTNITlONS.  pcuvcntcftrcauffiprifespourmiroirsiMaisencetraiiaô 
DEFINITIONS.  lMathematiqlle,  nous  pofons  des  fujeds  Marhemati- 

Depinition    I.  s  ^  jes  prenans  icy  pour  miroirs  :  lefquels  nous  nom- 

T  Lemens  Catoptriques  font  ceux,  lefquels  déclarent  Us  raifons  mons'  miroirs  plats  ayant  la  fiy  ernee  platte  &  miroirs 
&de  la  forme  des  images,  caufees  par  la  prefence  des  corps  de-    fpheriques  ceux  qui  l'ont  aufii  fpherique ,  6c  ainii  des 

miroirs  coniques,  ou  cylindriaques ,  quand  les  iuper- 
fices  font  coniques  ou  cylindriaques.  D  avantagerai- 


vant  les  miroirs. 


Définition  II. 


nces  îont  cuiiivjui-o  w  v,;  ».  j —  ^ 

TO««  fuperjUe  Mathématique,  en  laquelle  on  fe  presque    ro.r  convexe ,  eft  quandla  ^^'g'"^ 

^^^Sl^SSSt,  ^tcsde^^co^epla^onvexe^con-. 


caves,  prenans  leurs  fuperfices  catoptriques  du  cofte 
de  E,  œil  &C,  vifible. 

Définition  III. 
■point!  vifible ,  esl  ecluy  duquel  on  peut  voir  limage  par  le 
miroir. 

Soit  és  trois  figures  de  la  deuxiefmc  définition  de- 
vant chaque  miroir  C, dont  l'image  au  miroir  foit  en  D, 
&  puis  que  C  peut  eftre  veu  dans  le  miroir  ,  nous  ap- 
pelions C  poind  vifible. 

Definiti  on  IV. 
QEiJ  est  un  pointt,  lequel  on  fuppofe  faire  t  office  de  l'cciL 

Comme  cstroifiefmes  figures  de  la  deuxiefme  défi- 
nition le  poincfc  E  ,  lequel  nous  prenons  faire  l'office 
dœil ,  alTavoir  à  voir  D ,  image  du  poind  vifible  C; 
nous  nommons  donc  E  oeil. 


Définition  V. 

RAjon,  &rajonduvifibleyfontlesliinesdroitesdel'œU,  & 
duvifiblejufqu'àl'image. 

Comme  és  trois  figures  précédentes  les  lignes  droi- 
tes ED  CD  font  dites  rayons,  aflàvoir  ED  rayon 
amplement,  &  C  D  rayon  du  vifible. 

Définition  VI. 
%%Oi0  de  converfion  eïl  la  communs  feclion  du  miroir  &  du 
L  rajon. 

Comme  és  figures  précédentes,  la  commune  fedior» 

de  A  B  >  &  du  ravon  E  D  eft  F  :  lecluel  Poin&  F  noUS 
appelions  poind  de  converfion  ,  dont  la  raifon  appa- 
roTftra  en  la  feptiefme  définition  fuivante. 


bbb 


Défi 
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II.  LIVRE  DE 
Définition  VII. 
TjLexion,  font  les  deux  lignes  droites  du  point!  de  converfion, 
vers  l'œil  &  le  point!  vifible  :  celle  qui  est  vers  l'ail  eft  dite 
flexion  oculaire,  &  l'autre  flexion  vifible. 

Soit  menée  F  C  es  figures  précédentes ,  alors  les  deux 
lignes  du  poinét  de  converfion  F  vers  l'œil  E ,  comme 
F  E ,  Se  vers  le  poinct  vifible  G  ,  comme  F  C ,  font  cn- 
fcmblc  dites  flexion  :  (  comme  fi  une  ligne  droite  le 
plioyt  CFE)  en  particulier  aufli  FE  flexion  oculaire, 
qui  eft  aufli  le  rayon  :  F  C  flexion  vifible ,  Se  le  poinct  F 
poinct  de  converfion;  tout  ainfi  que  fi  une  balle  eftant 
jettée  de  C  en  F,  elle  commençait  en  iceluy  F,  à  le  tour- 
ner vers  E,  tellement  que  F  eft  le  poincl:  de  converfion, 
qui  eft  à  dire  tournement ,  d'autant  que  c'eft  là  que  Fa 
converfion  (è  fait. 

A  l  b.  Girard. 
ïadjoufïeray  encor  icj  ces  trou  définitions. 

Définition  VIII. 
"O  Eflcxion  ,cft  dit  en  gênerai  de  l'acte,  tant  delapuif- 
lance  de  la  veue  ,  que  del'ofrice  du  miroir  ,     de  la 
vifion  du  vifible,  lequel  requiert  d  eftre  illuminé. 

Définition  IX. 
A  Ng!c  de  reflexion  ,  eft  ccîlly  qui  eft  fait  également 
de  part  Se  d'autre  étëla  ligne  de  flexion  Se  du  miroir. 
Comme  és  trois  figures  précédentes ,  l'angle  B  EE,  ouATC, 
(  lefquels  font  égaux  comme  l'Autheur  dira  en  la  4  proportion 
fuivante)  de  part  &  d'autre  de  la  flexion  C  F  E,  &  du  mi- 
roir AEB. 

Définition  X. 
TMage  Catoptrique,  eft  la  reprefêntation  du  vifible  à 
^l'oeil,  laquelle  femble  eftre  veue  directement,  quoy 
que  non,  mais  eft  faite  moyennant  le  miroir  par  le  fle- 
chiflement  du  rayon  contre  iceluy,&  d'autant  plus  fem- 
blable  au  vifible  que  la  fuperfice  du  miroir  eft  plane. 

C'eft  chofe  certaine  que  l'image  catoptrique  D  ,  femble  eftre 
en  autre  lieu  que  ffeftie  vifible  c  ;  la  caufe  eît ,  que  nous  penfons 
que  les  chofes  que  nous  vojons  foyent  directement  oit  nous  ad' 
dreffons  noftre  veue.  Or  quand  un  miroir  esl  en  fa  perfection 
b' ayant  rien  de  diaphane,  mais  eïlant  bien  poly  (c'eft  à  dire  fans 
angles  )  il  doit  eïlrc  invifible  de  luy  mefme  ;  Et  puis  que  ce  que 
nous  fç avons  déplus  certain,  eft  ce  quel  expérience  nousmonflre; 
d'où  s'enfuit  qu'en  un  tel  miroir  noftre  veue  nous  trompera,  d'au- 
tant qu'en  le  regardant,  nousnele  voyons  pas,  mais  fa  vifion  nous 
reprefente  autre  chofe  félon  la  difpofition  d'iceluy  &de  la  veue: 
Mais  comment  dira-on ,  un  tel  miroir  doit  eslre  invifible  >  c'esl 
pource  que  nous  voyons  feulement  les  objecls  par  la  difcontinuitè 
qui  y  eft ,  laquelle  la  lumière  nous  monflre ,  &  en  un  mot  nous  ne 
voyons  rien  fans réflexion  &  difcontinuitè ;  car fi  tout  efîoit  poly 
comme  un  miroir  ei}  perfeclwn  &  fans  difcontinuitè,  nous  ne 
verrions  que  la  lumière  feulement ,  fi  on  voyoit  quelque  chofe: 
un  miroir  parfait!  est  donc  invifible,  comme  les  chofes  diaphanes 
infinies  &  fans  couleur  ;  &  partant  les  plus  expérimentez,  pen- 
feut  voir  directement  eu  iceluy  ,  ce  que  le  miroir  leur  defeouvre, 
en  menant  noftre  rayon  vifiuel  que  nous  luy  addr efforts ,  félon 
quille  reçoit.  ' 

PETITIONS. 
Pétition  I. 
"j"  E  point!  vifible  pofé  devant  le  miroir  plat,  qu'on  nous  concède 
de  dire  qu'il  eft  autant  diftant  du  miroir ,  que  fon  image  : 
Que  le  rayon  aufli  du  vifible  eft  perpendicle  fur  le  miroir. 

Soit  G  au  miroir  plat  de  la  deuxiefme  définition  la 
commune  fection  d'iccluy  miroir  Se  du  rayon  du  vifi- 
ble D  C  :  On  demande  qu'il  foit  permis  de  dire  que 
G  C  eft  égale  à  G  D ,  que  D  C  aufli  eft  à  angle  droit  fur 
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A  B  :  car  qui  en  veut  faire  1'efpreuve  le  pourra  faire  avec 
deux  ftations,  comme  on  mefure  le  diftances  inaccelij- 
bles  ,  félon  la  i  propofition  du  deuxiefme  livre  de  la 
practique  de  Géométrie.  Quant  au  rayon  du  vifible 
qu'il  foit  perpendiculaire  fur  le  miroir  plat,  ilfe  KC0~ 
gnoiftratel,  fi  on  pofe  l'œil  mefme  pour  vifible  Se  ceil 
tout  enfemble,  on  verra  avec  une  efqucrre  que  le  rayon 
fera  perpendiculaire  au  miroir. 

Alb.  Girard. 
Il  eft  aufli  certain,  que  le  rayon  du  vifible  es!  aufli  perpendicu- 
laire furie  miroir  courbe  ;  &  aufli  que  le  vifible  &  fou  image 
font  également  diftans  du  point!  de  converfion  en  tous  mirotrs, 
félon  ce  que  nous  avons  dit  en  la  1  o  définition  :  &  que  le  rayon  ai1 
vifible ,  duquel  parle  Stevin  ne  fert  qu'aux  miroirs  plats ,  dou- 
tant que  quand  bien  mefme  le  vifible  &  le  miroir  feroyenî  immo- 
biles ,  l'image  ne  le  fera  point,  fi  l'œil  fe  meut  comme  és  miroirs 
plats  ;  mais  és  miroirs  courbes ,  l'image  change  de  place  aufli  bien 
que  l'œil ,  &  partant  on  ne  fçauroit  cognoiftre  fon  lieu  par  deux 
ftations ,  comme  és  plats  ;  veu  que  l'image  change  de  lieu  félon 
changement  de  ftation  :  és  miroirs  donc  courbes ,  div  er fis  per fort- 
nés  verront  l'imageen  divers  lieux ,  ou  bien  diverfes  images  à  Utt 
mefme  vifible  en  mefme  temps. 

Pétition  II. 

P Aria  commune  fettion  de  la  fuperficie  du  miroir',  &  lepUn 
on  font  l'œil ,  le  vifible  &  fon  image ,  foit  entendu  le  miroir 
donné. 

Soit  A  B  la  ligne  (  en  la  deuxiefme  définition  )  de 
commune  fection  de  la  fuperfice  du  miroir  ,  Se  du  plan 
où  les  trois  poincts  C,  D,  E  font  :  On  demande  qu'on 
concède  qu'avec  la  ligne  A  B  ,  on  entende  le  miroir 
propofé. 

S'  ENSUIVENT  LES 

Propositions. 
Problème  I.    Proposition  I. 
"C  S  tant  donné  un  miroir  plat  indefiny,  &  un  point!  vifible, 
trouver  fon  image. 

Le  donné.  Soit  A  B  un  miroir  plat  indefiny,  Se  C  un 
po  met  vifible  au  devant. 

le  requis.  Il  faut  trouver  fon  image. 

Constrvction. 
On  mènera  C  D  perpendicu- 
laire à  AB  ,  coupant  iceluy  en  U 
'C  ainfi  que  E  D ,  foit  égale  à  C  E  :  Jc 
dis  que  D  lera  l'image  rcqifile> 
dont  la  denaonftration  eft  main- 
±s  fefte  par  la  1  pétition. 

Conclufion.  Eftant  donc  donné  un  miroir  plat 
definy ,  Sec. 

Corollaire. 
D'autant  que  la  ligne  confifte  en  une  infinité  àc 
poincts,  Se  que  l'image  d'un  chacun  peut  eftre  trouvée 
par  la  1  propofition  précédente  ,  il  s'eniùit  que  la  dç 
feription  de  l'image 
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de  toute  ligne  en  un 
miroir  plat  eft  no- 
toire. Soit  par  exem- 
ple A  B  un  miror 
plat,&  CD  une  ligne 
courbe  ,  en  laquelle 
foit  marquée  une 
infinité  de  poincts, 
comme C,E,  F,  G, 
D,&c.&  ayant  trou- 
vé leurs  images  H,  I, 
K^Mj&c*  comme 
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defTus, 
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delllis  ,  alors  la  ligrfe  menée  par  la  pluralité  infinie  des 
poincts  H,  I,  K,  L,  M,  fera  l'image requife.  D'avantage 
à  autant  que  lafuperfice  de  tout  corps ,  conulïe  en  une 
infinité  de  lignes ,  Se  de  mefme  les  corpsd'une  pluralité 
infinie  de  fuperfices;il  s'enfuit  comment  on  pourra  déf- 
aire l'image  de  tout  corps  quelcôque  en  un  plat  miroir. 

Problème  II.    Proposition  II. 
"C  Stant  donné  un  plat  miroir  indefiny  avec  un  poinct  vifible, 

&  l'œil  :  Trouver  le  poinct  deconverfion, 

Ledonné.  Soit  A  B  un  plat  miroir  indefiny,  C  le  poinct 
vifible,  D  l'œil. 

Le  requis.  Il  faut  trouver  le  poinct  de  converfion. 

CoNSTRVCTION. 

On  trouvera  l'image  de  C,  A 
comme  E ,  par  la  i  propofition  :  _  j 

aflavoir  CE  perpendiculaire  à 
A  B,  6c  E  F  égale  d  F  C  ;  puis  me- 
née E  D  ,  coupant  A  B  en  G, 
lequel  G  je  dis  eftre  le  poinct  de  \"  I  \ 

converfion.  ^ 
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Démonstration. 
D'autant  que  E  eft  l'image  du  vifible  C,  parla  i  pro- 
pofition, 6c  D,  l'œil  parl'hypotheicED  fèralerayon 
par  la  cinquicfme  définition,  6c  partant  G  converhon 
par  la  G  définition.  . 

Conclusion.  Eftant  donc  donné  un  miroir  plat  inde- 
finy, avec  un  poinct  vifible  6c  l'œil,  nous  avons  trouve 
le  poinct  de  converfion,  félon  le  requis. 

Théorème  I.    Proposition  III. 

LE  poinct  vifible  &  [on  image,  font  equidisîans  du  plan  du 
plat  m  iroir  produit. 

Ledonné.  Soit  A  B  un  plat  miroir  ,  duquel  le  plan 
produit  indefiniement  foit  C  D  ,  6c  E  le  poind  vifible, 
ainfi  que  E  F  perpendiculaire  à  C  D ,  ne  pafle  pas  par  le 
miroir  A  B ,  6c  E  F  coupe  C  D  en  G. 

Préparation.  Soit  prile  C  D  entièrement  pour  un 
miroir  ,  6c  ayant  pofé  quelque  œil ,  comme  H  ,  voyant 
l'image  F,  par  le  poinct  de  converfion  I ,  au  miroir  A  B. 
Démonstration. 
C  D  e  (tant  donc  un  plat  miroir ,  F  image  de  E ,  alors 
E  &  F  feront  equidiftans  de  G  ,  parla  premier  pétition: 
Oftons  maintenant  les  parties 
du  miroir  A  C  ,BD  ,  n'y  de- 
meurant que  le  miroir  A  B  :  ce  . 
queftant  ainfi ,  l'œil  H  voit  en-  ; 
cor  l'image  F  ,  veu  que  le  poinct 
de  converfion  I  ne  reçoit  au- 
cune altération  en  cecy  :  Telle- 
ment que  E  &  F  demeureront 
equidiftans  du  plan  du  plat  mi- 
roir produit  indefiniement. 

Conclufwn.  Le  poinct  vifible 
6c  fon  image  donc  ,  font  equi- 
diftans de  la  production  du  plat  miroir  :  ce  qu'il  falloit 
dcmonftrer. 

T  h  e  o  r  e  me  II.    Proposition  IV. 
T  A  flexion  (du  poinct  vifible ,  &  de  C  œil)  fait  fur  leplat  miroir 
*~*des  angles  égaux. 

Ledonné.  Soit  A  B  un  plat  miroir,  6c  C  poinct  vifi- 
ble ,  D  image ,  C  D  rayon  du  vifible  coupant  A  B  en  E, 
F  l'ceil.D  F  rayon  :  G  poinct  de  converfion,  G  C  flexion 
du  vifible,  6c  G  F  oculaire. 

Le  requis.  Il  faut  demonftrer  que  l'angle  C  G  A  cil 
cgal  à  l'angle  F  G  B. 
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Démonstration. 
Veu  que  E  G  cft  à  angle  droit  fur  D  C,  les  triangle? 
D  G  E,  E  G  C  feront  de  la  condition  de  la  4  propofi- 
tion du  premier  livre  des  Ele- 
mens  d'Euclide  ,  aflavoir  deux 
coftez  D  E ,  E  G  égaux  aux  deux 
coftez  C  E,  E'G(  par  la  première  -0  ^ 
pétition)  6c  l'angle  égal  à  l'angle 
en  E  -,  parquoy  le  refte  fera  égal 
au  refte  ,   comme  icy  l'angle 
D  G  E  ,  ou  bien  par  la  15  p'ropo-  B 
fîtîon  du  premier  livre  ,  B  G  F  égal  à  C  G  E. 

Conclufion.  La  flexion  donc  fait  fur  le  miroir  des  an- 
gles égaux  \  ce  qu'il  falloit  dcmonftrer. 

Théorème  III.    Proposition  V. 

Estant  un  miroir  jpberique , &  un poinlt vifible ,  duquel  une 
ligne  indéfinie  est  menée  parle  centre  du  miroir  :  L'image  en 
ceste  ligne,  &  le  poinct  vifible  font  equiftansdu  miroir. 

Ledonné.  Soyent  AB  deux  miroirs fpheriques, l'un 
convexe  ,  l'autre  concave  ,  C  les  centres ,  D  poincts 
vifibles  ,  par  C  foit  menée  D  E  indéfinie  coupant  le 
miroir  en  F. 

Le  requis.  11  finit  dcmonftrer  que  l'image  dans  la  li- 
gne D  E  ,  eft  autant  diftante  du  miroir  F ,  que  le  poinct 
vifible  D. 

Préparation.  Soit  menée  le  plat  miroir  G  H  par  le 
poinct  F ,  6c  perpendiculaire  fur  C  F ,  puis  marquant  le 
poinct  I ,  ainfi  que  I F  foit  égale  à  F  D. 

Démonstration. 
D'autantque  C  F  eft  perpendiculaire  fur  G  H,  alors 
G  H  touchera  la  ligne  A  B  au  poinct  F ,  tellement  que 
F  fera  un  poinct  commun  des  miroirs  plat  6c  fpherique, 
par  lequel  poinct  ,  le  vifible  D  apparoift  :  Parquoy 
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l'image  aufil  en  l'un  £c  l'autre  miroir,  fera  en  un  mdme 
lieu.  Or  l'image  du  plat  eft  I  par  la  i  propolition  : 
limace  donc  du  fpherique  fera  aufti  en  I  :  6c  pourec 
nue  fan  plat  eft  autant  diftant  de  F,  que  D  ;  pointant 
aulîi  l'image  du  miroir  fpherique  A  B ,  eft  autant  efloi- 
<mée  d'iceluy  miroir  fpherique  A  B  (c'eft  à  dire  du 
poinct  F  )  que  fon  poinct  vifible  D. 

Autre  Démonstration. 

Soit  le  miroir  fpherique  A  B  réduit  6c  remis  en  plaÉ 
miroir  G  F  H ,  ainfi  qu'ils  foyent  en  un  mefme  plan  ; 
alors  I  fera  l'image  commune  és  deux  miroirs,  du  vi- 
fible D  par  la  i  propofition  ,  6c  F  commune  fection 
des  miroirs ,  6c  de  D I  rayon  du  vifible  •  Or  prenons 
que  le  miroir  plat  reprenne  fa  première  rormejpheri- 
que  A  B ,  alors  l'image  I  demeurera  encor  en  ion  lieu, 
puis  que' les  poincts  qui  la  caufent  F,  D ,  demeurent 
en  leurs  lieux  :  6c  partant  I  fera  l'image  de  D  au  miroir 
ipheriqne  AB. 

Conclufion.  Eftant  donc  un  miroir  fphenque,  Sec. 
Notez. 

Il  eft  feulement  parlé  cy-deflus  de  l'image  en  la  (jgfl* 
DE-,  car  c'eft  autre  cholè  des  autres  images  qui  peu- 
vent eftre  d'un  nombre  infiny  au  miroir  ipherique, 
comme  on  yerra  cy-aprçs. 

bbb  ?  Pr°- 
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Problème  III. 


II.  LIVRE  DE 

Proposition  VI. 


Estant  donné  un  miroir  filmique ,  k  poincl  vifible,&  l'œil* 
lequel  puijfe  voir  l'image:  Trouver  kpoinct  de  converfton. 

i  Exemple ,  ou  le  poinct  vifible  &  l'œil,  font 
equidistans  du  centre  du  miroir  jpherique. 

Le  donné.  Soit  A  B  un  miroir  fpherique,  Ton  centre  C, 
&  D  le  poinct  vifible  ;  mais  E  l'œil ,  lefquels  D  &  E  font 
cqnidiftans  du  centre  C. 

Le  requis.  Il  faut  trouver  le  poinct  de  converfion. 

Opération. 
On  mènera  DE,  &:  CF  vers  Ton  milieu  ,  coupant 
AB  en  G  :  lequel  eft  le  poincl:  de  converfion  requis. 


UOPTI  QJI  E 

Opération. 
On  trouvera  le  poincl:  de  converfion  par  la  i  propo- 
rtion ,  lequel  foie  E,  tirant  la  ligne  droite  F  G,  tellement 
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V réparation.  Soit  menée  G  D,  G  E,  &C  H  I ,  touchant 
A  B  en  G ,  comme  plat  miroir. 

Démonstration. 
D'autant  que  D  F  eft  égale  à  F  E  ,  &  les  angles  en  F 
droits  ;  les  triangles  G  F  D  Se  G  FE  conviendront  en 
tout ,  veu  que  G  F  eft  commun  ,  &  partant  les  angles 
DGF  &:  E  G  F  feront  égaux  -y  &  pource  que  H  1  eft 
perpendiculaire  d  CF,  d'autant  qu'elle  touche  AB  en 
G,  les  angles  F  G  H  &  F  G I  ferontegaux,  cftans  droits, 
&aiuîi  les  reftans  HGD&IGEj  d'où  s'enfuit  que  G 
eft  poincl:  de  converfion  du  miroir  plat, parla  2. pro- 
portion :  &  puis  que  G  eft  poincl:  commun  tant  en  l'un 
des  miroirs  qu'en  l'autre  ,  cW  ainfi  G  leraauffi  poincl:  de 
converfion  du  fpherique  ;  ce  qu'il  falloit  demonftrer. 

z  Exemple ,  ou  le  poincl  -vifible ,  &  l'œil  ne  font 
equidislans  du  centre  du  miroir  jpherique. 
Le  donné.  Soit  le  poincl:  vifible  maintenant  en  la  figure 
précédente  K,  plus  loing  du  centre  C,  que  n'eft  l'œil  E. 
Le  requis.  Il  huit  trouver  le  poinct  de  converfion. 
Notez. 

Puis  que  pas  une  manière  Géométrique  ,  en  celle 
defeription  ne  m'eft  venue  en  la  mémoire,  je  la  con- 
ftruiray  mechaniquement. 

Alb.  Girard. 

Vautheur  dit  qu'il  ri  avait  rencontré  en  celle  defeription  au- 
cune manière  Géométrique  :  Il  y  a  toutesfois  une  opération  Géo- 
métrique fort  facile  ,  qitej'euffe  mis  icj ,  n'eus!  efté pour  d'autres 
empefebemens  ;  ces!  un  problème  folide ,  cesl  à  dire  qu'il  ne  peut 
pa-s  eslre  conjlruit  parla  ligne  droite,  &  la  circulaire. 

On  mènera  deuxlignes  K  G,  E  G,  telles  que  le  requis 
foit  auiïi  précis,  que  l'œil  le  puifle  juger  a  fa  perfection, 
a  fçavoir  menant  par  C  8c  G  la  ligne  C  G  F  ;  que  fi  l'an- 
gle KG  F  eft  coupé  en  deux  également ,  G  fera  le  vray 
poincl:  cerché  -,  dont  l'opération  eft  manifefte. 

Problème  IV.    Proposition  VII. 
Testant  donné  un  miroir  fpherique  &  le  poincl  vifible,  l'œil 
J^aufii,  lequel puiffe  voir  l'image  :  Trouver  l  image. 

Le  donné  Soit  AB  un  miroir  fpherique  ,  C  poincl: 
vifible,  D  l'œil,  pouvant  voir  l'image. 

Lereqtlù.  11  faut  trouver  l'image. 
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U.  u: 
qu  elle  touche  l'arc  A  B  en  E ,  puis  C  H  perpendicu- 
laire d  F  G  -,  &  faifant  1 H  égale  à  IC,  je  dis  que  H  to 
l'image  requife. 

Démonstration. 
D'autant  que  F  G  touche  l'arc  A  B  en  E ,  F  G  fc» 
perpendiculaire  fur  le  diamètre  du  miroir  qui  paue 
par  E,  lequel  diamètre  couperoit l'angle  CED  en  deux 
parties  égales  -,  &  partant  l'angle  C  E  F  fera  égal  d  l'an- 
gle DEG;  &  pourtant  H  eft  l'image  requife  du  plaC 
miroir ,  parla  i  propofition  :  Et  d'autautquc  le  poinct 
E  eft  commun  és  deux  miroirs,  s'enfuit  que  lemelîne 
H  fera  auffî  1  image  du  miroir  convexe  ;  autrement  fi  ce 
n'eftoit  là ,  il  fatidroit  que  la  matière  d  l'entour  de  E  en 
foit  la  caufe ,  ce  qui  elt  impollîble ,  veu  qu'elle  n  y  ap- 
porte aucune  altération.  H  eft  donc  l'image  requife, 
ce  qu'il  falloit  demonftrer. 

Conclufwn.  Eftant  donc  donné  un  miroir  convexe, 
le  poincl:  vifible,  6c l'œil  pouvant  voir  l'image,  nous 
avons  trouvé  l'image  félon  le  requis. 

Problème  V.    Proposition  VIII. 

Estant  donné  un  miroir  défigure  quelconque,  le  poincl  vifîbttt 
&  l'œil  pouvant  voir  limage  ;  Trouver  le  poincl  de  converfion. 
Le  donné.  Soit  A  B  un  miroir  courbé  irreguher  quel- 
conque, C  le  poincl:  vifible  &c  D  l'œil. 

Le  requis.  11  faut  trouvqj;  le  poinct  de  converfion. 

Notez. 
Tout  ainfi  que  pas  une  opération  Mathématique  ne 
m'eft  venue  en  mémoire  au  deuxiefme  exemple  de  la 
6  propofition ,  je  conftruiray  auifi  maintenant  celle-cy 
par  voye  mechanique,  comme  s'enfuit. 

Opération. 
Je  marque  un  poincl;    ^  p 
E  dans  le  miroir  où  il  me 
femblc qu'il  doit  arriver, 
menant  par  iceluy  la  li- 
gne touchante  F  G  \  puis 
du  mcfme  je  mené  E  C,  ^ \ 
E  D.  Que  fi  les  angles 
CEF&GED  font  égaux, 
le  poincl:  E  fera  le  vray 
poincl: ,  autrement  il  en 
faudra  choifir  un  autre  juiqucs  d  ce  qu'on  aye  trouvé  <\*-lC 
lefdits  angles  foyent  égaux ,  ôc  ainfi  on  trouvera  le  vray 
poincl:  de  converfion-,  dont  la  demonftration eft  ma- 
nifefte par  l'opération. 

Cûnclufion.  Eftant  donc  donné  un  miroir  de  fig^c 
quelconque,  &c. 

Problème  VI.    Proposition  IX- 
"C  S  tant  donné  un  miroir  défigure  quelconque ,  le  poincl  vifl^y 

&  l'œil  pouvant  voir  limage  :  Trouver  l'image. 

Ledonné.  Soit  A  B  un  miroir  courbe  irregu^cr  4UC^- 

conque,  C  le  poincl:  vifible ,  &  D  l'œil. 

Lerequis.  11  faut  trouver  l'imaee, 

5  q  p  e  R  A- 


DES  ELEMENS 

Opération. 


On  trouvera  pre- 
mièrement le  poinct 
de  converfion  par  la 
8  proportion ,  lequel  . 
foitE;  &:  F  G  comme  A 
miroir  plat    (  ayant  - 
fervi  à  trouver  ledit 
poinct  E  )  puis  foit 
menée  C  H  perpen- 
diculaire à  celle,  Se  1H 
égale  à  IG  \  alors  H 
fera  l'image  requife. 
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Démonstration. 

D'autant  que  les  miroirs  plat  &  courbe  ont  le  poinct 
E  cômun,  6c  que  H  eft  l'image  du  miroir  plat  j  il  s'enfuit 
que  le  mefme  H  fera  aufli  l'image  du  miroir  courbé  A  B. 

Conclufton.  Eftant  donc  donné  un  miroir  courbe  irre- 
gulier  comme  il  advient,  le  vifible,  ôc  l'oeil  qui  puiflè 
voir  l'image,  nous  avons  trouvé  l'image,  félon  le  requis. 
Corollaire. 

La  manière  de  trouver  l'image  de  quelque  poinct  vi- 
fible que  ce  foit  eftant  notoire  par  cefte  9  proportion, 
il  s'enfuit  aufli  qu'on  pourra  trouver  l'image  de  quelque 
ligne,  fuperfice,&  corps  que  fe  puhTe  eftre,  6c  ce  par  l'in- 
vention d'une  infinité  d'images  de  poincts  vifibles,puis 
de  là  l'invention  des  images  des  lignes,  puis  des  plans, 
^      puis  finalement  des  corps. 


APPENDICE. 

Ontenant  comment  les  proportions  d'EucIi-  droit  ;  tellement  que  par  deux  divers  poincts  de  con- 
cèdes d'Alhazen  &de  Vitellon ,  avec  celles  verfion  on  voit  deux  diverfes  images ,  lefquelles  font 
détours  (cttateurs ,  lefimelles  enfeignent  a  trouver  Proprement  plus  efloignées  des  yeux  que  « 
L 1121  ImL  Lh.c .  cLLal  fondées  .  é<  S&on  des  ^yons  desyeux ,  &  toutefois  il  femblc  que 


les  images  és  miroirs  courbes ,  font  mal  fondées ,  & 
que  par  confequent  elles fontfaujfes . 

Tout  ainfi  que  nous  avons  déduit  en  l'Appendice ,  a 
la  fin  du  livre  des  triangles  fpheriques,  les  erreurs  des 
eferivains,  nous  en  ferons  aufli  le  melme  îcy. 

L'invention  de  la  vraye  place  011  l'image  apparoift,eft 
une  des  principales  matières  de  la  Catoptnque,laquclle 
efteognue  communément  és  plats  miroirs,  mais  non- 
pas  és  courbes;  car  Euclides  és  17  6c  18  propofitions  ; 
Alhazen  és  5 ,  6  6c  \6  propofit.  du  5  livre  ;  &  VttelLon,  en 
l'onziefme  prop.  du  6  livre,  ont  en  opinion  que  l'image 
eftoit  en  la  commune  fection  du  rayon,  6c  de  la  ligne  in- 
définie du  vifible  vers  le  centre  du  miroir  fpherique  ;  ce 
qui  eft  abfurde  par  la  7  prop.de  ce  livre,où  il  eft  demon- 
ftré  par  voye  Mathématique  que  l'image  eft  autrepart. 

L'expérience  qui  les  fit  fallir  eft  telle  :  c'eft  que  fi  on 
met  un  plat  miroir  efloigné  du  vifage  autant  qu'un  fphe- 
rique ,  il  fcmble  à  voir  des  deux  yeux  que  l'image  du 
fpherique  approche  plus  près  de  fa  fupcrficie,que  ne  fait 
Vautre  ;  ce  qu'on  peut  mieux  remarquer  es  miroirs  ordi- 
naires, qui  ont  des  petites  côcavitez  le  long  du  bord  par 


l'image  foit  en  icelle  fection.  11  y  a  deux  chofes  à  remar- 
quer en  ce  que  nous  avons  dit  ;  l'une  eft ,  qu'il  y  a  deux 
images  en  divers  lieux;  l'autre,  qu'il  femble  la  en  cômu- 
ne  fection  des  rayons  que  ce  foit  une  mefme  image.  La 
première  appert  ainfi  par  erre  et  :  Prenez  un  miroir  con- 
vexe ,  comme  A ,  6c  une  chan-  . 
délie  allumée  ,  dont  B  foit  la 
flamme  en  une  chambre  où  il 
n'y  ait  point  d'autre  lumière,  ç 
(  pour  prendre  un  exemple  plus 
certain  )  les  deux  yeux  du  fpectatcur  C,  D,  aflavoir  D 
plus  près  du  miroir  que  C ,  tellement  qu'il  faudra  voir 
de  travers  6c  à  cofté  pour  voir  l'image,  tenant  la  chan- 
delle en  la  main  droite,  toutesfois  d'un autte cofté  du 
miroir ,  que  les  yeux  ;  mais  en  forte  que  les  deux  images 
ne  foyent  au  plan  qui  pafle  par  les  yeux  C ,  D  ;  ce  qui  fe 
fait  facilement  en  élevant,  ou  abaiflant  la  chandelle: 
Ce  qu'eftantainfi,  on  verra  diftinctement  les  deux  ima- 
ges de  la  flamme,lefquelles  on  ne  peut  pas  remettre  l'une 
iùr  l'autre,  mefme  en  regardant  louche,  comme  on  peut 
faire  en  regardant  droit  vers  le  miroir  convexe ,  pource 


derrière ,  qui  font  apparoiftre  des  miroirs  fpheriques,  qu'elles  ne  font  en  mefme  plan  que  les  yeux ,  veu  qu'en 
pofant  le  miroir  tellement  que  le  fpherique  vienne  a  regardant  louche  on  ne  change  pas  de  plan;  carceleroit 
l'endroit  du  nez  de  la  grande  image ,  on  verra  que  la    contre  nature  que  l'un  regardait  enhaut ,  l'antre  embas. 


petite  image  eft  plus  près  que  la  grande,  (car  d'autant  que 
fa  dimenfion  seftend ,  autant  cache-elle  la  grande  image ,  ce  qui 
ferott  au  contrairejielleeïïoitplusejloignée.)  [voyez  àla  fin 
touchant  cecy.]  Et  eft  encor  plus  certain ,  lors  qu'on 
regarde  le  bout  du  nez  de  l'image, car  alors  on  a  les  deux 
prunelles  tournées  l'une  vers  l'autre  ;  tellement  qu'on 
eft  plus  louche  qui  fi  on  regardoit  celuy  de  la  grande 
image  -,  6c  partant  les  deux  lignes  de  la  veuë',  vers  le  bout 


Nous  avons  donc  demonftré  qu'avec  deux  yeux  on  voie 
dans  le  miroir  fpherique  deux  images  diverfes  ,  refte  d 
monftrer  qu'elles  femblent  n'eftre  qu'une  feule  image 
en  la  commune  fection  des  rayons  :  Soyent  pofées  lur 
une  table  deux  chandelles  A,B,dc  mefme  hauteur,  d  en- 
viron 1  ou  i  pouces ,  en  une  chambre  où  il  n'y  aye  point 
d'autre  luminaire,puis  de  l'autre  | 
cofte  de  la  table  on  marquera  , 


du  nez  de  l'image  du  fphcnque  >  font  dcdans  les  deuX    deUX  P°inds  S  Vif 
lignes  de  la  veuë  vers  le  bout  du  nez  de  l'image  du  plat  -,    des  deux  yeux  de  1  observateur, 
d'où  l'on  peut  conclurre  ,que  l'image  du  fpherique  eft 
plus  près  de  fa  fuperfice,  que  celle  duplat,par  la  11  prop. 
du  1  livre  dEuclides.  Or  cela femblant  eftre  ainfi  ,  ils  ont 

conclud  qu'il  eftoit  comme  il  fembloitjmais  nous  eftans  ^   

mieux  fournis  de  l'une  6c  l'autre,  reccgnoiflbns  qu'il  y  a    gles  A  E  C,  B  E|D  quelques  ob- 
faute  en  l'expérience, 6c  de  la  tromperie,d'autât  qu'elle    ftacles,  comme  des  livres  l ,  G, 
répugne  aux  règles  fondamentales  ;  ce  qui  fe  découvre    ou  autre  choie  ,  tellement  que 
ainfi.  Lors  qu'on  regarde  quelque  image  des  deux  yeux, 
comme  par  exemple  du  bout  du  nez,  comme  cy-deflus, 
chaque  œil  a  fon  poinct  de  converfion  particulier,  mais 
il  ne  voit  qu'une  image,  aflavoir  l'œil  droit  voit  l'image 
au  cofté  gauche ,  6c  l'oeil  gauche  voit  l'image  au  cofté 


menant  les  lignes  D  A ,  C  B  fe 
coupans  en  E    où  l'on  mettra 
une  efpingle  ou  une  efguille  tou- 
;  droite  debout ,  pofant  és  an- 


l'ail  C  ne  puifle  voir  la  flâme  A, 
mais  bien  B-,  que  l'œil  aufli  en  D  ne  puifle  voir  B,mais  A; 
puis  on  difpoferales  yeux  és  poincts  C ,  D ,  regardant 
l'efpinglc  F  ;  alors  on  verra  que  les  deux  flammes  A,  B, 
femblent  n'eftre  qu'une  (eulc  flâme,&icelle  au  poinct  E-, 
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car  A  ne  peut  apparoiftre  à  D ,  hors  la  ligne  AD,  ny  fpherique  en  G ,  Se  F  L  a  angles  droits  fur  I K ,  ainfi  quc 
femblablemcnt  B  a  C ,  que  le  long  de  la  ligne  B  C,  lef-  L  I  foit  égale  il  F  >  alors  L  fera  l'image  de  F,  veu  de  1 
quelles  île  fe  coupent  qu'en  E  ;  lequel  eft  le  feul  lieu  de  E,  parla  7  propofition  de  ces  Elemens,  F  L  rayon  du  vi- 
telle  apparence.  Or  il  en  eft  de  mefmc  de  l'exemple  des  fible ,  mais  E  L  rayon  de  l'œil,  par  la  5  définition.  Soit 
miroirs  fpheriques;  car  corne  nous  n'avons  veu  qu'une  maintenant  menée  la  ligne  par  C  F,  coupant  LE  en  M> 
flamme  pour  deux ,  au  poinct  de  fe&ion  E  en  autre  lieu  puis  foit  P  F ,  perpendiculaire  au  plat  miroir  N  O  tou- 
que les  vrays;  ainfi  on  ne  voit  qu'une  image  pour  deux,  chant  le  fpherique  en  H ,  faifant  O  F,  O  P  égales  :  alors 
aux  miroirs  fpheriques,  Se  ce  en  autre  lieu,  que  les  vrays.  P  fera  l'image  du  vifible  F ,  veu  de  l'œil  D  ,  Se  F  P  rayon 
Lefquelles  choies  foyent  déclarées  par  exemple  par  du  vifible ,  P  D  rayon  de  l'œil  coupant  le  diamètre  par 
les  chofes  mefmes,foit  AB  un  miroir  fpheriquc,ou  deux,  F  C  aufli  en  M  ;  Or  notez  icy  que  L,  P  font  deux  images, 
l'un  en  fofle ,  l'autre  en  bofle  ,  aflàvoir  concave  Se  con-  lefquelles  apparoiftent  fauflèment  eftre  en  M ,  &  ainU 
vexe,  leurs  centres  C,  deux  yeux  d'obfervateiir  D,  E;Se 
F  le  bout  de  fon  nez  ;  item  G  ppinct  de  converfion  de 
F,  E  j  Se  H  de  F,  D ,  autîi  I K  un  plat  miroir  touchant  le 


ils  ont  efté  trompez  en  ce  qu'ils  ont  pofe  Scpenfé  que 
l'image  eftoitau  poinct  M,  qui 

eft,  comme  nous  avons 
dit  cy-deftus^a  commune  fection  du  rayon  visuel  Lfc, 


Se  la  ligne  droite  indéfinie  du  poinct  vifible  F  ,  par  le 
centre  C;  par  lefquelles  chofes  la  caufe  de  l'erreur  eft  dé- 
clarée: car  des  fufdites  3,6  Se  16  propofitions  des  miroirs 
concaves  Se  convexes  à' Alhaz.cn  en  fon  5  livre,  il  fe  ren- 
contre es  miroirs  creux  &  convexes,  tant  des  cylindres 
que  desconcs;aiîavoirés4,  7,3,&  10  propofitions  du 
mefme  5  livre  que  Vitello  comprend  es $6  Se  37  propofi- 
tions de  fon  5  livre,  lefquels  principes  font  tous  faux,  Se 
defquels  une  quantité  flefaïuTes  propofitions  font  déri- 
vées, comme  entre  autres  celles  qui  traitent  que  l'image 
es  miroirs  creux  eft  en  l'air,  ce  qui  advient  pour  d'autres 
raifons  qu'ils  ne  difent ,  defquels  nous  parlerons  peut 
eftre  en  la  Catoptrique  pratique.  Quanta  ce  que  l'ima- 
ge de  F,au  miroir  concave  apparoift  Se  femble  fallacieu- 
lèment  eftre  en  M,hors  le  miroir ,  entre  la  fuperfice  d'i- 
celuy,  Se  l'œil ,  le  tout  fe  recognoift  mieux  lors  qu'on  ne 
regarde  que  d'un  œil.  Quand  aufii  on  regarderoit  des 
deux  yeux ,  telle  apparanec  ne  pourroit  eftre  derrière  la 
veuë ,  ou  autrepart  en  l'air ,  tellement  que  le  miroir  ne 
foit  derrière  l'image  apparante ,  comme  ils  concluent. 
En  fomme  les  propofitions  qu'ils  ont  faites  tant  des 
images  au  dedans  qu'au  dehors  le  miroir,  font  autant 
d'erreurs,  n'eftant  bafties  que  fur  principes  erronez. 

Alb.  Girard. 

l'ay  enclos  cy-de([us  de  parenthefes  ()& en  autres  characle- 
rts  ces  motsau  commencement  de  ceïl  Appendice >  a/'»/;  (caid'autaut 


que  fa  dimcnfion  s'eftend,  Sec.)  ce  qu 

ieslabfurdementconclt* 
par  ÏAutheur ,  ne  /fâchant  pas  qu'es  miroirs  de  verre  ou  de  crift*!'* 
fuperfice  antérieure  ne  caufe  pas  cefie  grande  reflexion  qu'on  y  rem**' 
que, mais  la  potier  ieure  ou  lafueille  efl  ioincle  ;  car  l'antérieure  cauje 
feulement  une  reflexion  obfcure  imperceptible ,  ce  qu'on  apperçoitaux 
deux  images  d'épingles  qu'on  voit  dans  le  miroir, n'y  en  ayant  qu'un* 
furlebordduchappeau;  orcela  ejlantain/i,  comment feroit-t  pojji- 
ble  (y  ayant  une  petite fojfette  a  la  fuperfice  pofterieure ,  laquelle  fat 
V  office  d'un  miroir  convexe  ou  en  bojfe  )  que  le  miroir  plat  qui  dejjaut 
ou  le  miroir  courbe  efl  ,  puijfe  agir  &  faire  reflexion  n'y  estant  p**> 
mais  un  autre  e  fiant  fubftitué  en  fon  lieu  ;  &delà  tirer  conclufton 
que  l'image  du  plat  miroir  eft  derrière  l'image  du  ffherique ,  p'iU 
qu  elle  n  apparoift  pas ,  difant  quel  'autre  la  couvre  l  Quant  atop  > 
nion  de  ÏAutheur  elle  esl  bonne  ,  combien  qu'elle  foit  contraire  <* 
Euclidcs  ,  Alhazen  &  Vitellon,  excepté  qu'il  femble  pofer  U»' 
exislence  vifible  pour  l'image  5  mais  il  faut  dire  ainfi  (consignant  ce 
difeotirs  avec  les  définitions  que  nom  avons  mifes  cy-dejfus,  &prin^ 
cipalement  avec  la  dixiefime^  )  que  la  veuenous  trompe  avec  le  rW' 
roir ,  en  ce  qu'il  nous  femble  que  notes  voyons  ce  que  nous  avons  nom- 
mél'image  devant  nous  directement  ;  &  neantmoinsiln'y  a  image 
qui  tienne,  nous  voyons  le  vray  obiecl,  mais  nonpas  directement  cor»' 
me  ilapparoift,  ny  aujft  tel  qu'il  esl,  fi  le  miroir  n'eft  plat  enperfeclion» 
mais  nous  monftre  les  chofes  autrement  qu'elles  nous  devroyent  app*' 
roiftre  de fimple  vifion  ;  finalement  on  recueille  d1  icy  que  pour  figur** 
limage,  qui  nous  femble fallacieufement  apparoir  devant  nous  (  & 
notez  cefte  manière  de  parler  )  qu'il  faut  prolonger  le  rayon  vifi*el 
autant  derrière  le  miroir^  commençant  au  point!  de  converfion,  qt*e 
ïobiecl  vifible  esl  distant  de  mefme  point!  de  converfion  fans  no& 
fervir  en  cela  de  plats  miroirs  touchants ,  comme  fait  Stevin  :  ^ 
nous  parlerons,  s'ilplaift  à  Dieu ,  de  cecy  plivs  amplement  en  un  K. 
entier  de  l'Optique .  fans  oublier  les  réfractions  qnel'A»t^tira  ' 
obmifes ,  quoy  qu'il  eut  promis  auparavant  de  le  faire. 


Tin  dit  deuxiefme  livre  de  l'Optique. 


SIXIESME 


S  I  X  I  E  S  M  E  VOLVME 

TRAITANT    DE  LA 

FORTIFICATION 

Contenant  trois  parties ,  ajfavoir: 

I.  La  Caftrametation. 

II.  La  Fortification  par  Efclufes; 

III.  La  Fortification. 


LA    CASTR  AMETATION. 

ARGUMENT, 
f  Elle  Caftrametation  fera  de  deux  fortes  :  La  première  de  la  manière  dont  on  a  ufé  es  Camps 
^jTres-puiflants  Seigneurs ,  Mefieigneurs  les  Eftats  3  félon  que  requirent  leurs  moyens 
&  autres  cir  confiances ,  de  laquelle  feront  eferits  trois  Chapitres.  La  deuxiefme  de  la  manière 

 M  accomplie,  comme  les  Romains, efi  ans  très- grands  &puiffantsi  ont  jadis  loge,  dont  je  trateteray 

auauatriefme  Chapitre.  Mais  pour  déclarer  en  brief  le  contenu  defdit s  quatre  Chapitres,  il fautyr entiè- 
rement confiâerer,  que  devant  qtfon  vienne  i  la  mefure,  on  doitfçavoir  ce  que  figmfie  CaHrametation, 
dont  le  premier  fera  tel  : 

I.  Chapitre,  contenant  la  définition  ou  defeription  de  la  Caftrametation. 
Coqnoiffantce  qu'on  entend  par  la  CaHrametation,  il  faut  devant  que  de  U  commencer  Ravoir  ce  qui 

y  doiteftre  logé  >  pour  cefte fin  il  faut  deferire  certaines  liftes  qui  feront  compr  in  fis  en  ce  Chapitrejuivant. 

II.  Chapitre  des  Lyftes ,  contenant  ce  qui  doit  eftre  loge  en  un  Camp  propofé. 
En  après  s'enfuit  la  manier  e  de  mefurer fous  telle  fufeription  : 

III  C  h  A  p  i  t  R  E ,  delà  manière  de  marquer  ou  mefurer  un  Camp. 

Finalement  fuivrale  Chapitre  fifditdela  manieredela  Caftrametation  accomplie,  avec  la  fufeription 

tomme  f  enfuit:  neceflaire,  à  la  forme 

IV  Chapitre,  de  ce  que  félon  mon  opinion ,  îcrou 

durable  d'un  Camp  qui  pourroi  t  continuellement  demeurer  le  mefme. 
^t  pour  plus  grand  efclaircijfement,  nous  metm 
fuferiptions  des  articles  d'iceux. 


I.  CHAPITRE, 

Contenant  la  définition  ou  defeription 
de  la  Caftrametation. 

ARGUMENT    DE  CE 
I.  Chapitre. 

LA  qualité  de  la  Caftrametation  fe  déclarera  en  ce 
premier  Chapitre  en  onze  articles. 
Lepremier  article  de  U  forme  de  loger  en  gênerai ,  avec  la  for- 
me du  Camp  des  Romains. 
Les  autres  Articles  font  des  parties  du  Camp  qui  fe 
deferira  en  ce  traide  ,  à  fçavoir  : 


le  i.  de  U  forme  des  logis  d'une  Compagnie  d'infan- 

le  Tdela  forme  des  logis  d'un  Régiment  £  Infanterie. 
U  \  de  la  forme  des  logis  d'une  Cornette  de  Cavallerte. 
Le  1  de  la  forme  des  logis  d'un  Régiment  de  Cavalerie. 
U  6.  de  la  forme  du  quartier  de  Son  Excel- 
lence. 

ley.de  la  forme  du  quartier  du  General  de  l  Artillerie. 
U  8.  de  la  forme  du  quartier  des  Officiers ,  qui  fi  lo- 
gent enfemble  en  ce  Camp, 
le  9.  de  la  forme  du  quartier  des  Chariots. 
U 10.  delà  forme  du  Marché, 
le  11.  de  la  forme  duCamp  en  fin  entier.  A  R  t  1- 
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I     A  R  T  I  C  L  Ê. 

De  la  forme  de  loger  en  général ,  avec 
la  forme  du  Camp  des  Romains. 

POur  déclarer  premièrement  la  caufe  pourquoy  ce  lo- 
gement en  campagne  fe  nomme  Caftrametation ,  il 
faut  Ravoir  qu'il  fe  fait  par  une  diftribution  de  logis, 
d'une  abondante  metation  ou  mefurement  par  tout  le 
Camp  ,  parquoy  les  Romains  le  nommoyent  propre- 
ment ,  Caslrametatio,ccft  à  dire  mefurement  de  Camp, 
tellement  qu'en  les  imitant ,  je  retiendray  ce  nom.  Or 
pour  venir  à  la  defeription  desproprietez  de  la  Caftra- 
metation, il  faut  fçavoir  premièrement,  qu'encore  bien 
que  diverfès  perfonnes  s'imaginent  divers  ordres  ,  les 
uns  mieux  que  les  autres  -,  fi  eft-ce  toutesfois  qu'il  y  a 
quelque  chofè  de  commun,  à  quoy  on  doitafpirer  félon 
l'opinion  des  plus  experts  en  matière  de  guerre  :  Ce  que 
dcfcrit  Xenophon  en  peu  de  mots ,  recitant  la  manière 
du  logement  de  Cyrus ,  dont  le  fens  eft  tel  :  A  fçavoir, 
que  le  General  du  Camp  pour  eftre  également  efloigné 
de  tous  coftez,  doit  loger  au  milieu  du  Camp  ,  ayant 
près  deluy  les  Officiers  qui  ne  font  point  Soldats,  avec 
le  train  delà  munition  de  guerre,  vivres  ôc  bagage:  Puis, 
que  tout  cecy  doit  eftre  environné  de  la  Cavallerie ,  Ôc 
à  l'entour  d'icelle  l'Infanterie,à  caulè  qu'elle  eft  plus  toft 
qu'eux  en  armes,  Ôc  prefte  a  combatre  contre  une  fubitc 
fuprinfe  de  Tennemy ,  ôc  que  les  chevaux  des  Reytrcs 
doiveut  eftre  fêliez  ôc  bridez  ,  ôc  eux  mefmes  armez  : 
En  outre  les  gens  de  pied  font  plus  idoines  pour  defen- 
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dre  ôc  empefeher  lesavenues  des  ennemis  venans  pafief 
à  l'impourveu  les  trenchées  ôc  parapets  du  Camp,  tan- 
dis que  la  Cavallerie  fe  prépare  :  Mais  Xenophon  dé- 
crit cefte  règle  fi  gencrale,qu'on  n'en  peut  tirer  des  plans 
félon  la  manière  que  Cyrus  s'en  fervoit  en  effed.  _ 

Il  y  a  encore  un  ordre  de  Caftrametation  que  la- 
merlan  a  obfervé ,  lequel  femble  avoir  efte  fort  ÎBD|U- 
licr,defcriten  langue  Arabique  par  Alhazenau  5  Cha- 
pitre, ôc  tranflaté  en  François  par  l'Abbé  de  Mortcmer; 
lequel  ,  pour  la  drftinftion  de  certains  cinq  autres 
Camps,  fe  nommoit  le  Camp  Impérial ,  comprenant 
continuellement  60000  piétons  ôc  40000  chevaux, 
auquel  Tamerlan  voulut ,  que  le  premier  nombre,  ur 
lequel  on  commanderoit  en  l'infanterie  fut  de  10  >puis 
de  100, après  de  1000  ,  ^finalement  de  10000.  U 
tre  cela  il  y  avoit  encore  les  gardes  du  General ,  conte- 
nant 4000  hommes  de  pied ,  ôc  10  o  o  chevaux ,  qui  1°* 
geoient  alentour  de  fa  perfonne,  puis  encore  25000 
ouvriers  és  retrenchemens  ÔC  fortification  du  Camp» 
car  il  ne  fe  tenait  jamais  dans  les  Villes ,  mais  il  fallo* 
toufiours  loger  en  Hyver  ôc  Efté  en  campagne,  tant  en 
temps  de  paix  que  de  guerre  j  ôc  le  retirant  d'un  lieu  en 
un  autre  ,  il  fe  retrenchoit  par  tout  :  Ce  Camp  fervoit 
toufiours  pour  eftre  preftà  lahafte  ,  là  où  il  clloit  be- 
foing ,  pour  renforcer  aufli  ÔC  redreffer  les  cinq  autres 
Camps  eftans  venus  en  defordre ,  lefquels  eftoyent  en 
Sorie,  China,  Cambalu ,  Mofcovie ,  Ôc  Cheronnefe, 
chacun  de  400 00  gens  de  pied,  ôc  10000  chevaux, 
mais  non  pas  toufiours  en  campagne  comme  l'Impérial, 
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ains  feulement  quand  il  eftoitnecefTaire:  Mais  puis  que  ce  delogement  de  place  à  autre  duroit  contmuelle- 

quelque  defordre  arriva  en  ce  Camp  Impérial,  que  Ta-  ment ,  avec  une  mefme  multitude  de  gens ,  ôc  touliours 

merlan  fit  redreflèr  par  Axalla ,  cela  demonftrc  qu'il  y  reparti  en  mefme  ordre  ,  ôc  qu'outre  cela  Tamerlan 

avoit  certaine  règle  fur  la  manière  décamper ,  veuque  print  fort  foigneufement  garde  a  l'ordre  en  gênera  ^, 
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mais  la  forme  n  en  citant  point  déclarée  ,  nous  n'en  de  200  pieds,  Se  la  largeur  de  S  pieds,  &  une  rué' entre 
pouvons  rien  dire  de  certain  ny  de  particulier. 


Mais  Polybe  défait  plus  diftinclement  la  Caftrame- 
tation  des  Romains ,  tellement  que  divers  Autheurs  en 
ont  tire  des  plans ,  defquels  ceux  de  Patrice  ,  du  Duc 
d'Urbin,  Roberteilo,  des  Choulx  ,  Se  de  Lipiïusfont 
tombez  entre  mes  mains ,  d'entre  lefquels  j'ay  choifi  Se 
marqué  la  figure  de  Lipfius,  pour  fervir  d'exemple,  en 
laquelle  le  qiudrangle  A  lignifie  le  logis  du  General, 
dit  Prétoire  ;  les  quadrangies  marquez  par  B  ,  ceux  des 
gens  des  pied,  par  C  la  Cavallerie ,  le  refte  c'eftle  mar- 
ché ,  treforerie  ,  rués  &  autres  quartiers  d'Officiers 
n'eftant  point  Soldats;  dont  je  paileray  cy-apres  plus 
particulicremet,me  contentant  d'avoir  traité  icy  en  gê- 
nerai de  la  manière  du  loger  des  Romains,  pour  mieux 
déclarer  ce  que  le  mot  de  Caftramctation  lignifie. 

Cecy  eftant  entendu,  il  faut  fçavoir  que  Son  Ex- 
cexlence  ordonnoit  au  commencement  à  chaque 
Soldat  environ  autant  de  place  que  faifoient  les  Ro- 
mains ,  laiflant  ordonner  Se  baftir  à  chacun  félon  le 
temps  Se  la  faifon  leurs  huttes  comme  ils  l'entendoyent, 
fans  les  aftraindre  à  quelque  règle:  Mais  les  Colonels 
&  Capitaines  s'en  plaignoyent ,  difans  qu'il  eftoit  im- 
poflible  de  loger  leurs  gens  en  fi  petite  place, ce  qu'auf- 
fi  l'expérience  monftra  en  effect.  Polybe  ne  deferivant 
pas  la  partition  des  logis  en  chaque  manipule  ou  en- 
fcicme,ains  parle  feulement  des  quadrangies,  Son  Ex- 
cellence en  ordonna  félon  ce  qu'il  luy  fembloit  que 
la  guerre  de  ce  temps  requerroit ,  lequel  ordre  eftoit 
tel ,  qu'eux  ayans  moindre  circuit  qu'ils  n'avoyent  eu 
au  paravant ,  difoyent  avoir  allez  de  place ,  Se  eftre 
commodément  logez  :  En  outre  il  a  formé  une  règle 
fur  les  autres  quartiers,  dont  je  deferiray  les  figures  és 
articles  fuivans ,  à  fin  que  le  Le&eur  eftant  préparé ,  il 
puilTe  comprendre  plus  facilement  ce  dequoy  on  parle, 
&  à  quoy  finalement  on  prétend  de  parvenir. 
II  Article. 
De  la  forme,  des  logis  d'une  enfeigne  d'Infanterie. 
T)Ouu  une  compagnie  de  100  Soldats  on  ordonne 
deux  files  de  huttes,&  pour  chaque  file  la  longueur 
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deux  lar^e  de  S  pieds  ,  en  laquelle  les  huttes  ont  leurs 
portes  ou  fortics  :  Le  Capitaine  a  devant  ces  huttes  un 
qijadrangle  aulîî  large  que 
.  ^  le  front  de  (à  compaignie 
de  24  pieds,  Se  long  de  40 
pieds,  Se  une  rue  entre  luy 
&fes  Soldats ,  large  de  20 
pieds:  Derrière  ces  Soldats 
eft  un  quadrangle  pour  les 
huttes  des  Vivandiers,large 
de  14  pieds ,  Se  long  de  20, 
duquel  la  moitié  de  derriè- 
re eft;  une  place  vuide,pour 
y  faire  des  puirs ,  où  les  Vi- 
vandiers  d'icellcs  huttes 
2,00cuifent  leurs  viandes,  com- 
me auftî  les  Soldats  d'icelîe 
compaignie  voulans  cuifi- 
ncr  eux-mefmesjcar  on  ne 
leur  permet  point  de  le  fai- 
re près  de  leurs  huttes,pour 
le  péril  du  feu:  Puis  il  y  a 
une  rue  entre  ces  huttes  Se 
la  gendarmerie, large  de  20 
pieds, en  laquelle  les  huttes 
des  Vivandiers  ont  leurs 
portes  ou  iftues  .:  Et  la  lon- 
gueur pour  une  compaignie  eft  en  tout  300  pieds ,  Se 
la  largeur  24  -y  dont  la  figure  ci  joignant  fert  de  plus 
ample  déclaration. 

Ceci  eft  pour  une  compaignie  de  100  hommes  ou 
environ,  mais  il  faut  fçavoir  que  pour  de  plus  grandes 
compagnies,  le  nombre  des  files  l'e  change  ;  comme 
pour  150  hommes  ou  environ,  trois  files,  pour  200  ou 
environ  quatre  files,  Se  ainfi  des  autres  à  l'advenant. 
III  Article. 
De  Informe  des  logis  fm  Régiment  d'Infanterie. 
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POfé  qu'un  régiment  contiene  10  compaignies,  cha- 
cune de  100  hommes,  auquel  le  Colonel  fe  loge  au 
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deux  files  des  chevaux  y  a  une  rue  large  de  10  pieds, 
le  Capitaine  a  à  la  tefte  un  quadrangle  auflî  large  que 
■-><>  fa  compagnie  ,  de  70  pieds, 

long  de  40,  avec  une  rue  entre 
\0  by  ôc  la  Cavallerie ,  large  de  10 
pieds:  Derrière  cefte  Cavallerie 
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milieu  entre  les  Capitaines,  cinq  de  chaque  cofte,  8c 
chaque  compagnie  de  melrne  forme  qu'il  eft  dit  a 
2.  Article ,  8c  entre  chaque  deux  compagnies  une  rue 
large  de  8  pieds ,  dans  laquelle  les  dos  des  huttes  font 
à  l'oppofite  l'un  de  l'autre  ,  faifans  proprement  a  la 
commodité  des  Soldats ,  le  front  du  parc  du  Colonel 
fait  68  pieds ,  &  le  derrière  autant  de  longueur  qu'il 
eft  befoin,  le  refte  eft  en  partie  pour  les  huttes  du  Mi- 
niftre,  Clerc,  Barbier,  8c  autres  qui  ne  font  point  Sol- 
dats ;  8c  le  furplus  pour  les  chariots  &  charettes  des 
Vivandiers  du  régiment:  Cefte  place  vuide  au  milieu 
du  régiment  eft  aufli  fort  propre  contre  le  feu ,  pour  le 
faire  arrefter,  &preferver  l'autre  moitié.  Les  huttes 
des  Vivandiers  font  auflî  ordonnées  derrière  les  régi- 
ments, pour  ceux  qui  y  veulent  venir,  fans  qu'ils  loyenc 
contraints  de  le  loger  fur  le  Marché,  à  caulè  que  quel- 
ques Soldats  y  vont  prendre  journellement  leur  re- 
pas: où  y  achètent  leur  entretenement  à  crédit.  Il  y  a 
auflî  des  Soldats  du  régiment,  defqucls  les  femmes  8c 
enfans  ou  autres  des  leurs  fuivent  le  Camp  comme 
Vivandicrs.qui  défirent  loger  près  du  régiment  de  leurs 
Maris  ou  Pères,  tellemenr.que  tant  les  uns  que  les  au- 
tres font  mieux  accommodés  que  s'ils  eftoyent  fepa- 
rez.  Il  y  a  aufli  des  Marchands,  Fourbiflèurs,  Selliers, 
Efperonniers  ,  Marefchaux  ,  Boulangers  ,  Bouchers, 
Coufturiers,  Cordonniers  ,  8c  autres  gens  de  meftier, 
dont  aucuns  fuivent  certains  regimens  près  defquels  ils 
défirent  loger  ,  d'autres  qui  choififlènt  le  Marché ,  ce 
qui  eft  libre  à  un  chacun;  d'autant  que  le  mcfme  iè  fait 
es  Villes,  pour  la  commodité  des  Bourgeois ,  là  où  cha- 
cun demeure  ,  ou  fur  le  Marche ,  ou  en  telle  rue  qu'il 
veut.  Mais  il  faut  noter  que  le  lieu  deftiné  pour  les 
huttes  des  Vivandiers  eftant  plein  ,  qu'on  n'en  peut 
point  mettre  d'autres  contre  l'ordre ,  comme  il  fera 
dit  plus  particulièrement  au  fixiefme  Article  du 
3  Chapitre. 

11  n'aefté  parlé  cy-devant  que  d'un  régiment  de  10 
compagnies,mais  il  faut  noter  que  félon  une  plus  gran- 
de ou  moindre  quantité  de  compagnies,  le  régiment 
doit  eftre  plus  large  ou  plus  eftroift ,  le  Colonel  de- 
meurant tousjours  au  milieu ,  excepté  quand  les  com- 
pagnies font  de  nombre  impair  ,  car  alors  il  y  a  une 
compagnie  plus  d'un  cofté  que  d'autre. 

Notez  encore  que  lors  qu'on  veut  loger  la  Cavalle- 
rie, les  Chariots,  8c  le  Camp  entier  dans  le  retrenche- 
ment,  il  advient  que  les  regimens  d'Infanterie,  félon 
l'ordre  précèdent,  ne  font  baftans  pour  garnir  les  pla- 
ces d'alarme,  8c  pour  emplir  le  refte  :  Mais  en  telle  oc- 
currence on  peut  prendre  la  longueur  des  files  des 
huttes  de  100  pieds  feulement,laquelle eftoit  ci- deflîis 
de  2oo,donnant  a  chaque  compagnie  quatre  files  mais 
tout  le  refte  comme  cy-devant  ;  car  parce  moyen  les 
regimens  deviennent  quafi  unefois  aufli  larges. 

IV    Article.  0 

o 

De  la  forme  des  logis  d'une  cornette  de  Cavallerie.  ^ 

pOurune  cornette  de  loo  chevaux  on  ordonne  deux 
files  de  huttes,  8c  pour  chaque  file  une  place  longue 
de  zoo  pieds,  8c  large  de  10  pieds  :  entre  ces  huttes 
viennent  deux  files  de  chevaux ,  defquelles  la  place  elt 
large  de  10  pieds,  8c  longue  comme  des  huttes  de  200 
pieds;  de  forte  qu'ayant  50  chevaux  de  chaque  cofte, 
chaque  cheval  a  4  pieds  :  Et  chaque  cheval  a  la  tefte 
tournée  vers  la  hutte  de  fon  Maiftte,  demeurant  entre  m 
les  chevaux  &  les  huttes  une  ruelle  de  s  pieds,  en  la- 
quelle les  huttes  ont  leurs  portes  ouùTue  :  Et  entre  les 


10  il  y  a  un  quadrangle  pour  les 
huttes  des  Vivandiers ,  large  de 
70  pieds,  8c  Ions  de  20,  avec 


une  rue  entre  icelles  huttes 
Cavallerie,  large  de  2.0  pieds, 
en  laquelle  les  huttes  ont  leurs 
portes  ou  ùTue  :  La  cornette  elt 
longue  en  tout  de  300  pieds ,  oc 
,0o  large  de  70.  Notez  encore  que 
~     ceft  ordre  des  chevaux  ayans  tt 
tefte  vers  les  huttes  8c  une  ruel- 
le entre  deux  de  5  pieds,  a  .elte 
faite  par  l'advis  des  Ritmaiftres, 
8c  au  contentement  des  Caval* 
liers  ,  pource  que  par  ce  moyen 
chacun  peut  mieux  avo  ir  l'oeil  lut 
l'avoine  qu'il  donne  à  fon  che- 
val ,  depeur  qu'elle  ne  foit  envj 
pruntée  de  fes  voifins.  Ce  qui 
eft  dit  fert  de  déclaration  à  la  fi- 
gure cy-joinde. 
11  n'eft  icy  parlé  que  d'une  cornette  de  100  che- 
vaux ,  mais  il  faut  noter  que  le  nombre  des  rues  des 
huttes  s'augmente  pour  des  plus  grofles  compagnies, 
félon  qu'il  eft  requis. 

V  Article. 
De  la  forme  des  logis  d'un  régiment  de  Cavallerie. 

QVelques  regimens  de  Cavallerie  fe  font  icy  de  troi* 
cornettes ,  8c  d'autres  de  quatre  j  foit  par  exem- 
ple icy  une  de  trois  ,  chaque  cornette  contenant  i°° 
chevaux  :  Et  que  ces  cornettes,  fuivant  chacune  la  for- 
me du  4  Article,  fe  mettent  toutes  trois  l'une  joignant 
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l'autre, 
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Vautre  ,  demeurant  une  rue  entre  les  deux  large  de 
zo  pieds  ,  en  laquelle  les  huttes  viennent  dos  contre 
dos  pour  la  particulière  commodité  des  Cavalliers:  Le 
parc  du  Colonel  cft  celuy  du  milieu  :  Et  parce  qu'un 
tel  Colonel  cft  icy  tousjours  un  des  Capitaines, qui  n'a 
non  plus  de  bagage  que  les  autres  ,  on  ne  luy  don- 
ne aufli  non  plus  de  place.  Ce  régiment  cft  long  en 
tout  comme  les  précédents  de  300  pieds  ,  &  large 
de  250  ,  dont  la  figure  cy-devant  fert  de  plus  ample 
déclaration. 

VI  Article. 
Delt  forme  du  quartier  de  Son  Excellence. 

ON  prend  un  quadrangle  de  la  longueur  des  autres 
quartiers  de  300  pieds,  &  large  de  600  ,  auquel  les 
parties  fe  mettent  toufiours  en  cefte  façon.  Le  qua- 
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dranglc  A  comprendles  Tentes  de  Son  Excellence: 
Les  antres  moindres  quadrangles  lignifient  des  Ten- 
tes ,  comme  celle  du  Maiftre  d'Hoftel ,  du  Secrétaire ,  la 
Sale  des  Gentils-hommes,  la  Sale  .commune,  la  Cui- 
fme,  le  Gardemanger,  la  Bouteillerie,  le  Gardelinge ,  6V: 
le  refte  pour  d'autres  perfonnes.  La  place  B  entre  ces 
Tentes ,  8c  la  Tente  A  ,  eft  un  grand  parc  vuide  où  les 
domeftiques  de  la  Cours  aflemblent,  fe  pourmeinent, 
jouent  de  l'efteuf ,  8c  s'exercent.  C  font  les  huttes  des 
Delpenfiers,  Bouteilliers ,  Gardemanger ,  Tireur  de 
bierre ,  Tireur  du  vin,  Vallets  de  Sales ,  &  autres  fervi- 
teurs  :  Entre  ces  huttes  le  Cellier  de  vin,  8c  celuy  de 
bierre  font  auiîi  fouis  en  terre  ,  D  eft  l'Efcurie ,  E  les 
chevaux  des  Gentils  -hommes,  F  les  Chariots  au  ferviçe 
de  la  Cour  ,  G  eft  le  Corpsdegarde  de  la  Garde  de 
Son  Excellence. 
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VU  Article. 

De  la  forme  du  quartier  du  General 
de  l'Artillerie. 


"DOur  cecy  fc  prend  un  quadrangle  de  mcfme 
sueur  que  les  autres,  qui  cft  de  300  pieds ,  8c 


:  lon- 

c  que  les  autres,  qui  clt  de  300  pieds ,  8c  large 
de  480,  auquel  les  parcs  quadrangulaires  font  de  telle 
fignification  que  s'enfuit, 
A  pour  le  General  de  l'Artillerie. 
B  pour  fon  Lieutenant  avec  fes  Gentils-hommes  de 
l'Artillerie. 

C  le  Magazin  de  l'Artillerie ,  avec  fon  Commis ,  Con- 
trerolleur  8c  Conducteurs. 

D  le  Magazin  de  la  Munition  de  guerre,  avec  fes  Com- 
mis, Contreroîlcur  &  Conducteurs. 

E  les  Ingénieurs  avec  leurs  Conducteurs ,  Contrerol- 
leurs  de  la  fortification,  &  leurs  Conducteurs, 
.  Commis  8c  Clerc. 


F  le  Maiftre  Conneftable,  avec  fes  Canonniers,  Mai- 
ftre  des  feux  artificiels  ,  avec  fes  Conducteurs , 
Petardier,  8c  Maiftre  des  batteries. 

G  le  Maiftre  Charpentier  ,  fon  Lieutenant  avec  fes 
Charpentiers ,  Faifeur  de  chariots ,  Marefchaux, 
Maiftre  des  Gabions,  Harniccurs,  Cuvèlier ,  Pte- 
voft  de  l'Artillerie  avec  fes  Sergeans,  8c  k  Chirur- 
gien de  l'Artillerie. 

H  les  Matelots  pour  tirer  le  Canon  de  place  d  autre. 

I  ks  Pionniers  &  Mineurs. 

K  une  place  commune  feryant  pour  aflembler  les  gens 
&  chariots  qui  y  ont  à  faire. 
Entre  ces  parcs  il  y  a  des  rues  larges  de  10  pieds, 
d  fin  qu'un  chacun  puilïè  commodément  aller 
£c  venir  d  fon  logis  ,  tant  d  cheval  ,  en  chariot 
qu  a  pied. 

L  une  place  vuide  pour  les  chofes  qui  arrivent  a  ftnj- 
proveu. 
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VIII  Article. 

De  la  forme  du  quartier  des  officiers  qui  logent  en- 
femble  en  ce  Camp. 

Ç\N  prend  pour  cecy  un  quadrangle  long  comme  les 
^autres  de  300  pieds  ,  &  large  de  380 ,  auquel  les 
parcs  quadrangulaires  font  de  telle  lignification  que 
s  enfuit. 

A  du  General  de  la  Cavallerie. 

B  du  General  de  l'Infanterie. 

C  du  Lieutenant  du  General  de  la  Cavallerie. 


D  du  Commhfaire  &  ^uartiermaiftre  de  la  Cavallerie 
E  du  Prefidcnt  Fifcal,  du  Greffier  du  confeil  de  guerre. 
F  du  Prevoft  General. 
G  du  Sergeant  Major. 

H  du  Quartiermaiftrc  General ,  Se  du  Commis  de 
l'argent. 

I  des  Commiflàires  des  Monftres. 

K  des  Miniftres,  Medecin,&  Chirurgien  de  la  Cour. 
Entre  ces  parcs  font  des  rues  larges  de  20  pieds ,  tel- 
lement que  chacun  peut  commodément  aller  iv 
venir  à  fon  logis  ,  tant  à  cheval  ,  en  chariot, 
qu'à  pied. 
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Notez. 

Veu  que  le  General  de  la  Cavallerie,fon  Lieutenant, 
le  CommifTaire,  &  le  Quartiermaiftre  font  logez  en  ce 
quartier  des  Officiers,  quelqu'un  pourroit  demander 
pourquoy  les  Colonels,  Capitaines ,  &c  autres  Officiers 
de  la  Cavallerie  n'y  font  pas  aufli  logez  ,  ou  bien ,  puis 
qu'on  met  ceux-cy  près  de  leurs  chevaux ,  pourquoy  on 
n'y  ordonne  point  auiïï*  les  autres  ?  La  raifon  eft  ,que 
leur  commandement  &c  exercice  s'eftendant  générale- 
ment fur  la  Cavallerie ,  &  non  pas  fur  un  régiment  par- 
ticulier, comme  ceiuy  des  Colonels  ,  il  n'eft  pas  necef- 
faire  qu'ils  foyent  logez  près  de  quelque  régiment  par- 
ticulier ,  mais  en  un  quartier  proche  le  milieu  de  toute 
la  Cavallerie,  afin  d'eftrepar  tout  quafi  en  égale  diftan- 
ce  :  Lemefmc  fe  doit  autfi  entendre  des  Officiers  de 
l'Infanterie ,  &  de  tous  les  autres  mis  en  ce  quartier  -,  car 
leur  charge  s'eftend  par  tout  le  Camp  en  gênerai. 


Quant  aux  Officiers  généraux ,  comme  ceux  de  l'Artil- 
lerie ,  de  la  Munition  de  l'Artillerie ,  de  la  Munition  de 
guerre  ,  des  vivres,  &  des  chariots,  il  ne  faut  pas  quils 
foyent  logez  icy ,  mais  chacun  près  de  fon  Magazin  ou 
près  de  ce  dont  il  a  la  charge. 

IX  Article. 
De  la  forme  du  quartier  des  Chariots. 
prend  aufli  un  quadrangle  pour  les  chariots,  aufli 
'  long  que  les  autres  de  3  o  o  pieds,  &  large  félon  que 
la  quantité  des  chariots  qui  font  au  Camp  propofé  le 
requiert;  laquelle  largeur  fe  prend  icy  par  exemple  de 
348  pieds.  En  ce  parc  fe  mettent  les  chariots  par  files, 
le  dos  l'un  contre  l'autre,  une  ruelle  de  12  pieds  demeu- 
rant entre  deux ,  en  laquelle  les  Chartiers  peuvent  met- 
tre leur  fourage  ;  mais  il  y  a  entre  chaque  couple  de  fi- 
les une  rue  large  de  24  pieds ,  par  laquelle  on  entre  6c 
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fort  hors  du  quartier.  Aux  quatre  coftez  du  quartier 
font  les  huttes  des  Vivandiers,  qui  fuiventles  chariots, 
longues  de  12  pieds.  On  donne  pour  un  chariot ,  qui  a 
trois  chevaux  ,  une  place  longue  de  12  pieds ,  qui  eft  la 
longueur  du  chariot ,  &:  pour  la  largeur  18  pieds ,  à  fça- 
voir  6  pieds  pour  la  largeur  du  chariot  (  car  les  effieux 
font  de  5^  pied)  &  12  pieds  pour  les  trois  chevaux.  Il 
faut  aulïi  noter  que  les  Chartiers  ordinairement  ne  veu- 
lent point  des  huttes ,  logeans  deifus  ou  deffbus  leurs 
chariots  ;  mais  ceux  qui  en  veulent  avoir ,  les  peuvent 
faire  derrière  leurs  chariots  en  la  ruelle  large  de  12  pieds. 
Selon  les  fufdites  mefures  en  un  quadrangle  large*  de 
348  pieds  ;  &:  long  de  3  00  ,  fe  peuvent  mettre  dix  files 
chacune  environ  de  14  chariots ,  faifant  en  tout  140. 
Et  combien  qu'il  y  en  ait  beaucoup  d'avantage  enfer- 
vice  ,  ceux  là  demeurent  près  de  ceux  aufquels  ils  fer- 
vent. Ce  qui  eft  dit  cy-delTus  ,  donne  icy  plus  grande 
clairté  à  la  figure  fuivante. 

Notez. 
On  met  bien  aufli  les  chariots  plus  près  qu'il  n'a  efté 
dit  cy-deflus ,  comme  fe  touchans  quafi  l'un  l'autre, 
&  alors  il  y  en  a  trois  fois  autant  en  une  file ,  à  feavoir 
42  chariots  j  mais  il  en  provient  de  l'incommodité  en 


deux  fortes.  Premièrement,  pource  que  les  trois  che- 
vaux ne  fe  peuvent  mettre  commodément  devant  leur 
chariot,  n'ayant  que  £  pied  de  largeur.  Secondement, 
pource  que  les  rues  entre  les  chariots  eftans  remplies 
de  chevaux,  elles  font  alors  trop  eftroides  pour  y  paffèr 
avec  fes  chariots  &  chevaux,  fi  ce  n'eft  qu'on  les  ordon- 
ne beaucoup  plus  larges ,  mais  il  faut  alors  plus  de  place 
que  félon  la  première  manière  ,  qui  eft  bien  la  plus 
commode. 


X  Article. 
De  U  forme  du  Marche. 

ON  prend  pour  le  Marché  un  quadrangle ,  comme 
A  B  C  D ,  long  de  A  jufques  à  D  ,  comme  les  au- 
tres quartiers  de  300  pieds  ,  &  large  comme  AB, 
de  400  :  Là  deffus  s'ordonnent  divers  couples  de  files 
de  huttes,  dont  les  places  font  longues  de  300  pieds, 
larges  de  10 ,  &  une  place  entre  deux  large  de  20  pieds, 
comme  E ,  vers  laquelle  viennent  les  dos  de  huttes  :  U 
n'y  a  point  de  chemjn  commun  par  ces  places ,  comme 
par  les  rues ,  mais  elles  fervent  à  y  faire  des  puits  ou  des 
cheminées  pour  y  cuifiner ,  &  à  autres  particulières 
commoditez  des  huttes  :  En  chaque  paire  de  files  aes 
ccc  4  huttes 


580 


LA  CASTRAMETATION. 

Il  faut  encore  fçavoir  que  les  gens  qui  font  logez  fur 
le  Marché,  fe  divhcnt  en  Boutiquiers,  Greffiers,  Bou- 
chers ,  ôc  Taverniers ,  chaque  forte  en  des  files  particu- 
lières ,  ôc  fur  la  place  du  grand  Marché  les  plus  riches 


huttes  il  y  a  une  rue  large  de  10  pieds ,  comme  F ,  ôc  au 
milieu  de  toutes  les  files  des  huttes  un  Marché ,  com- 
me G ,  large  de  200  pieds ,  comme  la  figure  fuivante  le 
demonftre  plus  clairement. 
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Boutiquiers ,  comme  Merciers  &  Marchands  de  drap 
de  foye  ôc  d'autres  marchandifes  de  grand  valeur.  On 
fait  auiîi  diftin&ion  en  la  diftiïbution  des  Tavernes, 
ordonnant  les  logis  honneftes  l'un  près  l'autre  ,  Ôc  les 
Bordeaux  près  de  leurs  femblables. 

Notez. 

Il  y  a  encore  deux  quartiers ,  l'un  pour  les  Seigneurs 
eftrangers,  l'autre  pour  le  Magazin  des  vivres ,  defquels 
je  ne  mets  point  icy  de  figures,  pource  qu'on  donne 
feulement  aux  Seigneurs  eftrangers  un  quadrangle 
long  comme  les  autres  quartiers  de  300  pieds ,  ôc  large 
félon  que  leur  train  le  requiert,dedans  ils  ordonnent  & 
mettent  leurs  tentes ,  huttes  ÔC  parc  comme  bon  leur 
femble  :  Et  le  mefmefe  fait  au  General  des  vivres  :  ôc 
celuy  de  l'Artillerie  avec  tous  les  chariots  y  apparte- 
nans,  mettent  félon  l'ordre  des  chariots  déclaré  au 
neufiefme  Article. 

XI  Article. 
De  la  forme  du  Camp  entier. 

Q'il  y  avoit  en  chaque  compagnie  de  noftre  Camp 
°egal  nombre  d'hommes,  ôc  en  chaque  régiment  égal 
nombre  de  compagnies  ;  ôc  en  un  Camp,  égal  nombre 
de  regimens,  comme  entre  les  Romains,  Son  Ex- 
cellence ordonneroitlcsregimens  de  l'Infanterie 
ôc  de  la  Cavallerie  toufiours  de  mefme  forme,  ôc  d'éga- 
le grandeur  de  place  ,  logeant  les  Picquiersde  chaque 
compagnie  en  l'une  des  deux  files  de  huttes ,  les  Mouf- 
quetraires  en  l'autre  file ,  Ôc  les  huttes  fclon  l'ordre  que 
les  Soldats  auroyent  en  leur  files  ^donnant  au  Camp 
toufiours  une  mefinc  forme  :  Mais  veu  qu'en  ce  temps 
il  n'y  a  icy  ny  ailleurs ,  à  ce  qu'il  me  femble  ,  une  telle 


puifTance  Se  refolution  qu'eftoit  celle  des  Romains, 
pour  tenir  les  Compagnies ,  Regimens  ôc  Camps  tout- 
jours  régulièrement  complets  ,  s'enfuit  que  quelq°c 
bonne  règle  fur  un  ordre  non  accompli ,  peur  avoir 
maintenant  plus  d'ufage  que  fur  un  ordre  accom- 
pli';  pourtant  je  mettray  icy  joignant  les  précédentes 
règles  des  parties  d'un  Camp  ,  encore  une  déclaration 
de  la  règle  qu'on  obferve  en  nos  Camps  entiers, avec 
l'inégalité  qu'ils  ont ,  prenant  pour  exemple  entre  au- 
tres le  Camp  des  Trcs-puiffants  Seigneurs  les  Eslats  Généraux 
devant  Juliers  de  l'An  1610,  par  lequel  on  pourra  com- 
prendre mon  intention. 

Tous  les  quartiers  font  reprefentez  en  cette  figure, 
chacun  avec  fon  eferiteau  ôc  la  quantité  des  pieds  de 
front ,  quant  à  longueur  de  chacune  d'icelle  elle  eft 
de  3 00 pieds,  de  forte  qu'il  n'eft  pas  befoingd'cn  faire 
quelque  autre  déclaration.  On  peut  veoir  en  la  figure 
de  Camp ,  ccquieft  dit  deffus ,  Ôc  à  quoy  on  doit  pré- 
tendre, a  fçavoir  que  les  quartiers  intérieurs,  n'eftant 
point  de  Soldats,  fontenvironnezde  l'Infanterie  logée 
le  long  des  places  d'armes  félon  l'ordre  de  la  précédente 
règle  commune,  excepté  que  le  Marché  cft  mis  à  l'op- 
pofite  de  ladite  place  d'armes,  mais  comme  le  plan  ne 
fe  poivoit  ligner  plus  commodément,  il  a  efté  ainfi  rc- 
lolu.  La  place  vuide  A  ,  ordonnée  par  règle  générale 
devant  le  quartier  de  Son  Excellence,  fert  pour 
ceux  qui  ont  journellement  affaire  à"  la  Cour  :  les  places 
vuides  B,  C,  eftoyent  gardées  pour  mes  Seigneurs  le 
Comte  Guillaume,  Ôc  le  Comte  Henri,  qui  y  dévoient  loger, 
lefquels  n'y  vindrent  point.  Il  eft  encore  a  noter  que 
les  rues  par  la  largeur  du  Camp ,  comme  D  £  devien- 
nent droi&es,  Ôc  d'égale  largeur  de  50  pieds  ,^  a  caute 
que  tous  les  quartiers  font  d'égale  longueur,  à  fçavoir 
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de 500  pieds,  ce  qui  autrement  ne  fuccederoit  point 
ainfi  ;  dequoy  comme  auflides  autres  circonftances ,  je 
parleray  plus  amplement  en  la  defignation  du  troifief- 
me  Chapitre.^ 

Quant  à  ce  qu'on  ne  trouve  point  icy  de  quartiers 
pour  diverfes  parties  du  Camp,  comme  pour  la  Caval- 


lerie, Artillerie ,  &  Chariots ,  j'en  declareray  la  caufè  au 
premier  Article  du  3  Chapitre ,  eftimant  que  j'ayaflèz 
fuffifamment  déclaré  par  cefte  figure  du  Camp  &  de  fes 
parties  précédentes ,  comme  aufli  du  Camp  des  Ro- 
mains, ce  que  fignifie  la  Caftrametation ,  ce  qui  avoit 
efté  propofé  en  ce  premier  Chapitre. 
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II  CHAPITRE. 

Des  Liftes ,  contenant  ce  qui  doit  cftre 
logé  en  un  Camp  propofé. 

ARGUMENT    DE  CE 
II  Chapitre. 

*P\Evant  que  de  venir  au  mefurement  des  quartiers ,  il 
*^eft  befoing  qu'on  fçache  ce  qui  doit  eftre  logé  en 
chaque  quartier,pour  en  ordonner  la  giâdeur  necelTaire 
félon  qu'il  appartient ,  pour  laquelle  fin  on  livre  au  Ca- 
ftrametateur  les  copies  des  Liftes  appartenantes  à  cela, 
lefquelles  au  Camp  de  Juliers  en  l'An  1 61  o  (que  je  pren- 
dray  pour  exemple  )  eftoyent  comme  s'enfuit  : 
1  Lifte  des  Officiers  du  Camp, 
i  Lifte  des  régiments  d'Infanterie. 
,  3  lifte  des  régiments  de  Cavallerie. 

4  Lifte  de  l'Artillerie. 

5  Lifte  de  la  Munition  de  guerre. 

6  Lifte  des  Chariots. 

7  Hfte  des  Batteaux,f>our  charger  la  Munition  de  guerre. 


t 


I  Liste. 
Des  Officiers  du  Camp. 

SOn  Excellence. 
Le  Comte  Henri  de  Naffau  General  de  la  Cavallerie. 
Son  Lieutenant  General  Marquette. 
Le  Comte  trneft  General  de  l'Infanterie. 
Le  Sergeant  Major  General  Sedlenif  ki. 
Le  Commiftaire  General  de  la  Cavallerie  Stakenbrouc. 
Le  Quartiermaiftre  General  Solem. 
Le  Prevoft  General. 
Le  Prefidcnt  du  Confeil  de  guerre. 
L'Advocat  Fifcal. 
Le  Grenier. 

Le  Commis  de  l'argent. 

Le  General  des  Chariots  Doublet. 

Son  Lieutenant. 

Le  Quartiermaiftre  General  de  laCavallerie  Lieve  Cijs. 

Le  Prevoft  des  Navires  Kranendonc. 

Le  Médecin  du  Camp. 

Les  Chirurgiens. 

Les  trois  Miniftres  de  la  Cour. 

Notez. 
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Notez. 
Il  y  a  encore  d'autres  Ofïiciers  ,  comme  de  l'Artil- 
lerie ,  de  la  Munition  de  guerre ,  des  Vivres,  6c  des  Na- 
vires i  mais  veu  qu'on  a  elgard  en  cefte  lifte  aux  Officiers 
qu'on  ordonne  au  Camp  en  un  quartier  particulier ,  6c 
que  les  autres  logent  auprès  de  ce  dont  ils  ont  l'admini- 
ftration,  ils  ne  font  pas  mis  en  cefte  Lifte. 

II  Liste. 

Des  régiments  de  ï  Infanterie. 

Les  Tr an  cols. 
-jf  '11  Régiment  de  Chaftillon  cft  de  19  compagnies,dcf- 
quelles  (  félon  la  commilTlon)  la  compagnie  Colo- 
nelle cft  de  zoo  hommes ,  un  compagnie  de  100  ,  &:  17 
•aine  de  80  ,  qui  ont  40  files  de  huttes, le  front  de 
)8  pieds,  6c  1660  Soldats. 

La  manière  pour  calculer  ces  40  files  de  huttes,  &  le 
.front,  cft  telle  :  On  ordonne  pour  chaque  compagnie 
le  100  hommes  ou  environ  (comme  il  eft  dit  au 
leùxicfmf  Article  du  premier  Chapitre)  deux  files  de 
actes,  pour  environ  i^o  trois  files,  pour  environ  200 
urne  files ,  6c  ainfi  des  autres  :  Or  iiuvant  ce  qui  a  efté 
lit ,  les  19  compagnies  auront  58 files,  6c encore  deux 
•  avantage}  parce  qu'il  y  a  une  compagnie  de  200  teftes, 
i  ant  comme  il  eft  dit,  40  files  ,à  quoy  adjo'uftant  en- 
?  40,  à  caufe  des  ruësqui  fontentre  les  files  (comme 
on  peut  veoir  plus  clairement  en  la  figure  du  3  Article 
l'i  premier  Chapitre)  font  enfcmble  80  ,  chacune  de 
ds,  faifant  640  pieds,  6c  adjouftant68  pieds  pour 
but  du  logis  du  Colonel,  vient  enfemble  comme 
.11;  cy-deflus  pour  le  front  du  régiment  708  pieds  : 
in  h  fe  trouvent  les  files  &  fronts  des  autres  régi- 
nis  mivants.  Quant  aux  1660  Soldats,  on  les  ad- 
iré encore,  pour  par  ces  nombres  faire  le  calcul  corn» 
b   n  -  haque  régiment  doit  fouïr ,  quand  il  faut  retren- 
1  It-  Camp  ,  dont  il  fera  parlé  particulièrement  au 
j  Article  du  troiliefme  Chapitre. 

Le  régiment  de  Bethuneeftde  19  compagnies,  dont 
almpagme  Colonelle  eft  de  100  hommes,  il  y  a  une 
compagnie  de  100  ,  6c  17  chacune  de  80 ,  qui  ont  40 
»    de  huttes,  le  front  de  7  o  8  pieds,  6c  1 6  6  o  Soldats. 
Les  Allcmans. 
.t.,"  régiment  du  Comte  Erneslc  eft  de  6  compagnies, 
dont  la  compagnie  Colonelle  cft  de  200  hommes, 
trois  compagnies  chacune  de  200  ,  une  de  150  ,  6c  une 
de  100,  qui  ont  21  files  de  huttes,  le  front  de  536  pieds, 
o  1050  Soldats. 

Les  VValons. 
)  c  régirfletit  du  Comte  îean  Emette  cft  de  16  compa- 
res, dont  la  compagnie  Colonelle  cft  de  200  hom- 
ncs  ,  deux  compagnies  chacune  de  100  ,6c  13  chacune 
de  70,  qui  ont  54  files  de  huttes,  le  front  de  6 12  pieds, 
:  1310  Soldats. 

Les  quatre  Gardes, 
Une  garde  de  250  hommes ,  deux  chacune  de  200, 
&une  de  ^o.lefquclles  (  eftans  fans  place  de  Colonel) 
ont  16  files  de  huttes ,  le  front  de  256  pieds ,  &  800 

Soldats. 

Les  Vrifons. 

Le  régiment  du  Comte  Guillaume  eft  de  8  compagnies, 
dont  la  compagnie  Colonelle  eft  de  200  hommes, 
7  compagnies  chacune  de  80  ,  lefquellcs  (eftans  fans* 
place  de  Colonel  )  ont  18  files  de  huttes ,  le  front  de 

288 pieds,  &  760  Soldats. 


Les  Anglois. 

Le  régiment  de  Horatio  Vecreft  de  rj  compagnies, 
dont  la  compagnie  Colonelle  cft  de  200  hommes,  & 
les  14  compagnies  chacune  de  80  ,  qui  ont  32  files  de 
huttes,le  front  de  380  pieds,  6c  1320  Soldats. 

Le  régiment  de  Cecil eft  de  10  compagnies,  dont  la 
compagnie  Colonelle  eft  de  200  hommes,&:les  9  com- 
pagnies chacune  de  80  ,  qui  ont  22  files  de  huttes,  le 
front  de  352picds  ,&  920  Soldats. 

Le  régiment  de  Halaseftde  10  compagnies,  dont 
l'une  eft  de  90  hommes  ,  quatre  compagnies  chacune 
de  80  ,  6c  cinq  chacune  de  70  ,  lefquellcs  (  eftans  fans 
place  de  Colonel  )  ont  20  files  de  huttes ,  le  front  de 
320  pieds,  &  7  60  Soldats. 

Les  Efeoffois. 

Le  régiment  de  Cheec  eft  de  10  compagnies ,  dont 
l'une  cft  de  10  o  hommes,  3  compagnies  chacune  de  90» 
6c  6  chacune  de  80 ,  qui  ont  20  files  de  huttes ,  le  front 
de  388  pieds,  6c  850  Soldats. 

Le  régiment  de  Henryfon  cft  de  19  compagnies» 
dont  l'une  eft  de  100  hommes ,  6c  18  compagnies  cha- 
cune de  70  ,  qui  ont  38  files  de  huttes  ,1e  front  de  6  fi 
pieds,  6c  îtfo  Soldats. 

III  Liste. 

Les  regimens  tk  la  Cavallerie. 

T  E  régiment  du  Comte  Henri  cft  de  trois  cornettes, 
•*-^dont  l'une  eft  de  250  chevaux ,  l'autre  de  150 ,  6c  la 
troifiefme  de  7  o ,  qui  ont  10  files  de  huttes ,  6c  le  front 
de  430  pieds. 

La  manière  de  calculer  ces  10  files  de  huttes  eft  fefl1" 
blable  a  la  précédente  de  l'Infanterie.  Quant  au  front 
de  43  o  pieds ,  il  eft  fait  comme  s'enfuit  :  Chaque  couple 
de  files  de  huttes  a  (  comme  il  fe  peut  voir  en  la  figure 
du  4  Article  du  premier  Chapitre)  70  pieds,  &poitf" 
tant  les  cinq  couples  de  files  font  cinq  fois  7  o,  qui  mon- 
tent à  3  f  o  pieds ,  6c  puis  les  4  rues  qui  viennent  entre 
deux  chacune  de  20  pieds ,  faifant  80  pieds,  font  en- 
femble pour  le  front  d'iceluy  régiment ,  comme  deffc 
430  pieds  :  Et  ainfi  on  trouvera  les  fronts  de  tous  les 
autres  regimens  fuivans  de  la  Cavallerie.  Quant  à  la 
quantité  des  Cavaîliers en  chaque  régiment,  on  nen 
fait  icy  aucun  calcul  comme  de  l'Infanterie ,  à  caufe 
qu'on  ne  les  employé  point  pour  retrencher  le  Camp- 

Le  régiment  de  Marquette  eft  de  4  cornettes,  dont 
Lune  eft  de  100  chevaux ,  6c  trois  chacune  de  70 ,  <]ul 
ont  8  files  de  huttes ,  le  front  de  5  4  o  pieds. 

Le  régiment  de  Stakenbrouc  eft  de  4  cornettes, dont 
l'une  cft  de  100  chevaux,  une  de  85 ,  6c  deux  chacune 
de7o,quiont8files  de  huttes5& le  front  de  34°  Pie£^s' 

Le  régiment  de  Waghemans  eft  de  3  cornettes,  cha- 
cune de  70  chevaux,  qui  ont  6 files  de  huttes ,  le  front 
de  250  pieds. 

Le  régiment  de  Ryhoven  eft  de  3  cornettes,  chacune 
de  70  chevaux,  qni  ont  6  files  de  huttes,  le  front  de 
250  pieds. 

Le  régiment  de  Marcclis  Bacx  eft  de  4  cornettes» 
chacune  de  70  chevaux,  qui  ont  8  files  de  huttes,  Ie 
front  de  340  pieds. 

Le  régiment  de  la  Salle  eft  de  3  cornettes,  chac«*jc 
de  70  chevaux,  qui  ont  6  files  de  huttes  ,1e  front 
2-5°  pieds. 

Le  régiment  de  Smeltzing  eft  de  3  cornettes ,  chacune 
de  70  chevaux  ,  qui  ont  6  files  de  huttes ,  le  front  oe 
250  pieds.  Lc 
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Le  régiment  de  Quaet  eft  de  3  cornettes, chacune 
de  70  chevaux ,  qui  ont  6  files  de  huttes ,  le  front  de 
3.50  pieds. 

Le  régiment  du  Comte  ïean  eft  de  3  cornettes, cha- 
cune de  70  chevaux ,  qui  ont  6  files  de  huttes ,  le  front 
de  150  pieds. 

Le  régiment  de  Iean  Bacxcftde  3  cornettes,  cha- 
cune de  70  chevaux ,  qui  ont  6  files  de  huttes,  le  front 
de  150  pieds. 

IV  Liste. 
De  ï Artillerie. 

Pièces  d'Artillerie. 
4  Canons  entiers  accomplis  fur  leurs  affufts. 
8  demy-Canons  accomplis  fur  leurs  affufts. 

3  Pièces  de  campagne  accomplies  fur  leurs  affulls. 

foudre ,  Balles  &  Meiche. 
153110ID  de  Poudre. 
3000  Balles  de  Canon  entier. 
60  30  Balles  de  demy-  Canon. 
40  Boites  de  fer  blanc  pour  le  Canon  entier. 
20  Boites  de  fer  blanc  pour  le  demy-Canon. 
1100  Balles  de  n  tb. 
3000  îfcdeMefche. 

K^ffuHs  &  autres  Chariots  d'Artillerie 
en  provifion. 
2  Affufts  de  Canons  entiers. 

4  Affufts  de  demy-Canons. 

1  Affuft  pour  Pièces  de  campagne. 
8  Chariots  de  faix. 

20  Avantrains. 

2  Roues  de  Canon  entier. 

3  Roues  de  demy-Canon. 

1  Roué' de  Pièces  de  campagne. 

5  Rouësd' Avantrains. 

2  Roues  de  derrière  de  Chariots  de  faix. 

1  Traifneau  pour  paffer  les  mares. 

Jnjlruments  et  Artillerie,  dont  on  Je 
fert  en  tirant. 

4j  Culieres. 
45  HoulTes. 
45  Efcouvillons. 

4  Culieres  à  balles  embrafées. 

4  Crocs  à  balles  embrafées. 

20  Barils  à  bourfe ,  pour  y  mettre  la  poudre  ,  avec 

marteaux  de  bois  &  efquelles. 
poCorriers  de  bois. 

Chèvres  avec  leur  dépende  ne  es, 

2  Chèvres  accomplies. 

5  Efcrines. 

2  Cordes  de  Chevron. 
2  Teftes  de  Chèvre. 
8  R  ouelles  de  métal. 
4  Moines. 
8  Leviers. 

4  Concts  pour  guinder  à  trois  roués. 
4  Conets  pour  guinder  à  deux  roues. 

Harnachures  de  limon. 
41  Outils  de  limon  accomplis. 
41  Cordes  de  limon. 
900  Ridelles. 
45°  Colliers. 
60  Barres  ferrées. 
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Bois  nece (faire  a  l'Artillerie. 
150  Swalpes,  qui  font  certaines  petites  poutres  qu'on 

met  deftbus  les  planches  des  licts. 
54  Sappinsdeioaunes. 
200  Planches  de  fappin. 
200  Petits  fappins. 
500  Clayes. 

Outils  a  main, 

50  Houes. 

50  Pelles. 

50  Coignées. 

50  Serpes. 

22  Picqs. 

22  Befches. 

So  Leviers  de  bois. 

18  Pieds  de  chèvre  de  fer. 

2    Hies  a  main. 

8    Barres  à  porter  la  poudre. 

4    Bierres  à  porter  la  poudre. 

Chu*. 

4000  Clous  de  7  pouces. 
1000  Clous  de  6  pouces. 
2000  Clous  de  5  pouces. 
3000  Clous  de  moindre  grandeur. 
6000  Clous  de  moindre  grandeur. 
8000  Clous  encore  de  moindre  grandeur. 
Toutes  fortes  de  Chevilles ,  d'eflieux  ,  d'Affufts  ,  & 
d'Avantrains. 

De  la  Lumière. 

200  tfe  Chandelles. 
12  Lanternes  de  bois. 
4  Tonneaux  de  torches. 
4  Falots. 

Des  Cordages. 

2  Cordes  entières  pour  tirer  le  Canon. 

3  Demy-cordes  pour  tirer  le  Canon. 
22  Cordes  pour  gouverner  les  Pièces. 

20  Cordes  pour  tirer  les  Navires  avec  des  chevaux. 
3  Cordes  a  col,  avec  lefquelles  les  hommes  tirent  les 

Navires. 
2  tfe  du  fil  a  voille  ou  chegros. 
6  tb  de  la  fuTelle  pour  raccommoder  les  cordages. 
Viverfes  chofes. 
:S    1000  tb  de  fer  pour  les  Marefchaux. 
1  Mefure  de  houlieou  charbon  de  terre. 
Outils  de  Marefchaux. 
Outils  de  Charpentier. 
80  Couvertures  de  poil. 
140  Peaux  de  Mouton. 
6  Seaux  de  cuir. 
570  Paniers  quarrez. 
4001b  de  graiflè. 
6  Boites  à  mettre  de  la  graille. 

Chevaux  de  traitt  four  tirer  les  Pièces 
d'Artillerie. 

Pour  4  Canons  entiers  fur  leurs  chariots  de  faix, 

ayant  chacun  21  chevaux,  fait  88 
Pour  8  demy-  Canons,  chacun  de  18 ,  fait  144 
Pour  3  Pièces  de  campagne, chacune  de  10,  fait  3° 
Pour  6  Affufts  de  Canons  entiers,  chacun  de  8,  fait  4S 
Pour  4  Affufts  de  demy-Canons,  chacun  de  6,  fait  *4 
Pour  2  Chariots  de  faix,  chacun  de  2,  fait  4 
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Pour  8  Avantrains,  chacun  de  2,  fait  16 

Pour  6  Chariots  qui'portent  les  pontons  48 

Pour  8  Chariots  à  Moulin.  48 

Pourlaprovifion  40 

Somme  des  chevaux  pour  tirer  l'Artillerie    49  o 

Les  Officiers  de  ï Artillerie, 

Le  General  de  l'Artillerie  Keflèl. 
Son  Lieutenant  Grenu. 
Le  Controlleurde  l'Artillerie  Monier. 
Le  Commis  de  l'Artillerie  Wtenbrouc. 
10  Gentils -hommes  de  l'Artillerie. 
25  Conducteurs. 

6  Ingénieurs  ;  à  fçavoir,  Hillebrant  Smits,  Oom  Kees, 
Lambert  Cornelifz.  Aient  Arentfz.  Raef  Dexter, 
Samuel  Kloot,  ayant  chacun  deux  Conducteurs. 

2  Cohtrolleurs  des  Fortifications,  l'un  Nicolas  vander 
Mijl,  l'autre  HenricSchontens,  chacun  avecleurs 
Conducteurs,Commis  ôc  Clerc. 

Le  Maiftre  Canonnier,  Joos  deNol. 

36  Canonniers. 

Le  Maiftre  des  feux  artificiels,  avec  deux  Conducteurs. 

Le  Petardier. 

2  Maiftres  des  Batteries. 

Le  Maiftre  Charpentier,  Proot. 

Son  Lieutenant,  Simon  Gerbrantfz- 

12  Charpentiers. 

2  Faifers  de  chariots. 

2  Marefchaux. 

1  Faifeur  de  gabions. 

2  Harniceurs. 

1  Tonnellier. 

Le  Prevoft  de  l'Artillerie,  avec  fes  Sergcans. 
Le  Chirurgien  de  l'Artillerie. 
Le  Commis  des  chevaux  de  traict  à  tireiTArtillerle. 
Ses  n  Conducteurs  départis  comme  s'enfuit  :  un  à  cha- 
cun des  6  Canons  ,  un  à  chacune  des  3  Pièces  de 
»    campagne ,  un  pour  les  AfFufts  ôc  Avantrains  ;  Ôc 
Un  pour  chevaucher  de  l'un  à  l'autre. 

2  Capitaines  des  Pionniers  ,  Jean  Melchiorfen  ,  ÔC 

Jean  Meliflèn. 
100  Pionniers,  50  pour  chaque  Capitaine. 
Le  Capitaine  des  Mineurs,  Gille  Louet. 
25  Mineurs. 

4  Capitaines  de  Navire. 

240  Matelots,  60  pour  chaque  Capitaine. 

Notez. 
C'eft  à  fçavoir  qu'en  tels  Articles  qu'eft  départie  cefte 
Lifte  ,  ôc  que  telle  confequence  qu'ont  les  parties,  que 
femblable  fera  celle  des  Liftes  qui  fe  feront  en  après 
chaque  année  ,  ou  aufli  fouvent  qu'il  adviendra  -,  car 
cclaeft  plus  commode  que  de  les  mettre  fans  certain 
ordre ,  pour  faire  aufli  des  Liftes  nouvelles ,  avec  moin- 
dre peine  6V  plus  d'aflèurance  d'y  tout  mettre  ,  à  fin  que 
ceux  à  qui  la  chofe  touche ,  puiflènt  facilement  exami- 
ner la  concordance  d'une  Lifte  du  temps  prefent  avec 
la  précédente  ;  à  fçavoir ,  fi  toutes  chofes  neceflaires  y 
font  defcrites  fans  aucun  défaut,  ou  fi  on  n'y  a  rien  mis 
de  trop,  fi  on  a  pris  la  quantité  de  poudre  ,  balles  ,  mef- 
ches ,  ôc  autres  choies  neceflaires ,  félon  le  requis  des 
pièces  comme  on  faifoit  aux  autres  années  avec  bonne 
délibération:  Si  aufli  l'on  s'eft  fouvenu  d'y  adjoufterce 
qu'on  trouvoit  y  manquer  en  la  précédente  fois.  Tou- 
tes lefquelles  chofes  fe  font  plus  facilement  par  telle 
égale  confequence  de  parties  ,  qu'en  l'examinant  par 
une  fafcheufe  ponctuation  des  parties. 


METATION. 

Notez,  qu'encore  bien  qu'il  foit  dit  que  toutes  les 
Liftes  fui  vantes  auront  un  tel  ordre  que  cefte-cy  a ,  » 
n'eft  point  dit  pourtant ,  qu'elles  doivent  avoir  toutÇS 
les  parties  des  précédentes,  car  encore  qu'il  y  en  déraille 
plufieurs ,  (  comme  cela  doit  avenir  neceflàirement  en 
aucunes  Liftes)  ce  ncantmoins  elles  peuvent  avoir  ledit 
ordre  que  celles-cy ,  jufqu'à  la  fin  :  En  outre  on  fuppole 
que  l'amendement  de  l'ordre  eft  toufiours libre.  ( 

Ce  que  j'ay  dit  icy  de  cefte  Lifte  de  l'Artillerie,  s  en- 
tend aufli  des  Liftes  fuivantes  de  la  Munition  de  guer- 
re ,  des  Chariots  ,  Navires ,  ôc  autres ,  efquelles  il  y  a 
beaucoup  de  diverfitez. 

V  Liste. 

ï>e  l'Amunition  de  Guerre. 

De  la  Poudre,  Balles  &  Mefehes. 

45000  tb  de  poudre  a  Moufquets. 
45000  îfe  de  balles  à  Moufquets. 
45000  ib  de  Mefehes. 

Des  Armes, 

200  Moufquets. 
800  Longues  piques. 
50  Demy  piques. 
50  Rondaches. 

Des  Outils  a  main. 

10000  Houes. 
2000  Pelles  ferrées. 
1000  Befches. 
500  Picquets. 
1200  Coignées. 
600  Coignées  a  main. 
600  Serpes. 
4  Leviers  de  fer. 

Du  Bois. 
1600  Planches  de  fappin. 
25  Planches  de  fappin  fiées  en  deux. 
1500  Petites  perches  de  fappin. 
100  Sappins  de  1  o  aunes. 
100  Sappins  de  12  aunes. 

Des  Clous. 

2000  de  7  pouces. 
2500  de  6  pouces. 
3000  de  5  pouces. 

20000  Clous  de  moindre  grandeur. 
20000  Clous  encore  de  moindre  grandeur. 
10000  Clous  encore  de  moindre  grandeur, 
10000  Clous  encore  de  moindre  grandeur. 

De  Lumière. 

1  o  o  îfe  de  Chandelles. 
8  Lanternes  de  bois» 
2000  Torches. 
6  Fallots. 

De  diverfes  autres  chofes. 
1000  Brouettes  accdmplies. 
100  Eflîeux. 

3  o  Ponts  de  jonc,  avec  leurs  cordes» 

50  Couvertures  de  poil. 

100  Paniers  quarrez. 

600  Sacs  à  terre. 

30  Rouelles  de  bareau. 

100  Banderolles  pour  figner  les  quartiers..  ^ 

10  Cordes  à  tirer  l'Amunition  contre  le  cours  de  • 
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1100  !b  de  toute  forte  de  cordes. 
8  Formes  de  n  trous  à  faire  des  balles  de  Mofquet. 
8  Culliercs  à  foudre  du  plomb. 

Les  officiers  de  La  Munition  de  Guerre, 
Le  Commis  Bom. 
io  Conducteurs. 

VI  Liste. 

Des  Chariots. 

ON  fuivra  en  cefte  partition  l'ordre  des  Liftes  précé- 
dentes, à  fçavoir  :  En  premier  lieu,  les  chariots  pour 
les  Officiers  du  Camp  :  en  fécond,  pour  l'Infanterie  :  en 
troifiefme,pourla  Cavalleric  :  en  quatriefme,pour  l'Ar- 
tillerie :  en  cinquicfme  ,  pour  la  Munition  de  guerre  : 
en  fixiefme ,  pour  les  Vivres. 

les  Chariots  pour  les  officiers  du  Camp, 

(Son  Excellence.  }66 
le  Comte  Henri  de  Naffau  General  de  la  Cavai- 

1  3° 
laie.  ? 

fon  Lieutenant  le  General  Marquette, 
le  Sereeant  Major  GeneralSedleniiki.  3 
le  CommiiTaire  General  de  la  Cavallerie  Sta- 

kenbrouc. 
le  Quartiermaiftre  General  Solem. 
le  Prevoft  General.  3 
Pour  <  l'Advocat  Fifcal  &  Grenier.  f- 
le  Commis  de  l'argent.  2 
le  General  des  chariots  Doublet,  fon  Lieute- 
nant, Conducteurs,  Faifeurs  de  chariots, 
Marefchaux  Se  cordages.  7 
le  Quartiermaiftre  General  de  la  Cavallerie 

Lieven  Cijs.  1 
le  Prevoft  des  Navires  Çranendonc.  i 
les  deux  Chirurgiens  du  Camp.  2 
{les  trois  Miniftres.   3 

Somme  des  chariots  des  officiers  du  Camp  119 

Le  Chariots  pour  l 'infanterie. 
fie  Colonel  Chaftillon.  6 
fon  Lieutenant  Colonel  Se  Sergeant  Major,  2 
le  Chirurgien  Se  Prevoft. 
19  Capitaines, 
le  Colonel  de  Bethune. 
fon  Lkutenant  Se  Sergeant  Major, 
le  Chirurgien  &  Prevoft. 
19  Capitaines. 

le  Lieutenant  Colonel  du  Comtelrnesl. 
le  Sergeant  Major  Se  Quartiermaiftre. 
le  Chirurgien  Se  Prevoft. 
6  Capitaines. 

le  Colonel  Comte  leanlrneïle. 
fon  Lieutenant  Colonel, 
fon  Sergeant  Major  Se  Quartiermaiftre 
fon  Chirurgien  Se  Prevoft. 
Pour <  ^Capitaines. 

4  Capitaines  des  4  Gardes, 
le  Lieutenant  Se  Port'enfeigne  de  la  Garde  de 

Son  Excellence. 
les  armes  de  ladite  Garde, 
le  Lieutenant  Colonel  des  Frifons. 
le  Sergeant  Major  Se  Quartiermaiftre. 
8  Capitaines. 

12  Capitaines  duregiment  de  Veer. 

2  Capitaines  du  régiment  d'Ogle, 


Pour 
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le  General  Cecil.  12 

deux  Colonels ,  à  chacun  4  chariots,  fait  8 
3  Lieutcnans  Colonels,  à  chacun  2  chariots/ait  6 

3  Sergeans  Majors,  a  chacun  1,  fait  3 

3  Quartiermaiftres,  chacun  1,  fut  3 

3  Prevofts,  chacun  i,  fait  3 

2  Miniftres,  chacun  1,  fait  2 

le  Chirurgien  Maiftre  James.  1 

52  Capitaines.  5Z 

Je  Commiftaire  des  chariots.  1 

Somme  des  chariots  de  l'Infanterie  212 

Les  Chariots  pour  la  Cavallerie. 
10  Colonels  delà  Cavallerie.à  chacun  1  chariot,fait  10 
Le  Lieutenant  Se  Cornette  de  la  compagnie  de  S  o  n 

Excellence.  1 
Pour  les  Armes.  1 

Somme  dei  chariots  pour  la  Cavallerie    1 2 

Les  Chariots  pour  l Artillerie. 
40000  îfe  de  Poudre  ,  fur  chaque  chariot  4  ton- 
neaux ,  fait 

800  Balles  de  Canon  entier ,  fur  chaque  chariot  10, 

fait  4° 
160  o  Balles  de  demy-Canon,  fur  chaque  chariot  40, 

fait  |  4° 

40  Boê'ttes  de  fueille  de  fer  pour  des  Canons  entiers  2 
60  Boettes  de  fueille  de  fer  pour  des  demy-Canons  2 
Pour  les  équipages  neceflaires  aux  trois  pièces  de 

campagne  de  12  fo.  s 
Culliers ,  Houfles ,  Efcouvillons ,  Corricrs ,  Leviers 
de  bois  &  de  fer. 

4  Chievres.  4 
Outils  de  limon,  Colliers  Se  Ridelles..  1  4 
Cordes.  '.3 
Barres  ferrées,  Leviers  de  fer  5c  de  bois.  * 
Harniçeure. 

Houê's,  Pelles,  Coignées,  Sec.  1 

114  Planches. 

40  Sommiers  de  Sappin. 

5  o  Planches  de  Sappin..  2 
100  Claycs  d'ofier.  5 
Pour  les  ouvrages  artificiels  de  feu.  2 
Pour  les  Petarts.  ^  * 

Somme  des  chariots  pour  l'Artillerie  1 9  8 

Les  Chariots  pour  les  Officiers  de  l'Artillerie. 

fie  General  de  l'Artillerie  Keflel.  4 

Son  Lieutenant  Grenu..  2 

le  Controlleur  de  l'Artillerie  Monier.  2 

le  Commis,  de  l'Artillerie.  1 

les  Gentils-hommes.  2 

6  Ingénieurs,  chacun  un  chariot.  6 

2  Contrôleurs  de  la  Fortification.  2 

le  Maiftre  Conneftable.  1 

12  Canonniers.  2 

le  Maiftre  d'ouvrages  de  feu.  1 

le  Petardier.  1 

Pour  <.  ie  Maiftre  des  batteries.  .* 

le  Maiftre  Charpentier.  1 

12  Charpentiers.  * 

'  2  Faifeurs  de  chariots.  1 

j,  Marefchaux.  1 

le  Prevoft  de  l'Artillerie.  «;  1 

ddd  Pouc 
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16 
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le  Chirurgien  de  l'Artillerie.  i 

le  Maiftre  des  Ponts.  i 

le  Commis  des  chevaux  à  tirer  TArtiUcrie  i 

2  Capitaines  des  Pionniers.  * 

le  Capitaine  des  Mineurs.  I 

k4  Capitaines  de  Navires.  4 

Somme  des  chariots  pour  les  officiers  de  l'Artillerie  41 

Somme  pour  l'Artillerie  en  tout  259 


Les  Chariots  pour  la  Munition 
de  Guerre. 

f  20000  fb  de  Poudre 
zoo 00     de  Balles  de  plomb. 
.0000  îfc  deMcfche 


Pour- 


10 
20 
zo 


Moufquets  avec  les  fournitures,  Piques  Ion 
gues,  Rondaches,  Cafquets,  Formes,Cuil- 
liers.  7 
9000  Houes,  Se  500  Pelles.  ,  10 

400  Befches,  200  Pics,  400  Coignees, 

30Ô  Coiguéesàmain,  300 Serpes. 
Clous  de  toute  forte. 

100  IbdcChandellles,  izLantcrncs,  2000 

Torches,  6  Falots. 
100  Brouettes. 

1  o  Ponts  de  j oncs  avec  leurs  cordes.  ; 
ipo  Paniers  quarrez ,  Se  100  Bandcrolles  a 

marquer  les  quartiers. 
Je  Commis  Bom  Se  fes  Conducteurs. 

Somme  des  chariots  pour  la  Munition  de  Guerre  108 


Les  Chariots  pour  les  Vivres. 


fies  Vivres. 

r  ^  le  CommilTaire  des  Vivres  Kien.  1 
[fes  Conducteurs.   * 

Somme  des  chariots  des  Vivres  244 

Somme  des  Sommes  des  Chariots. 

Des  Officiers  du  Camp. 
De  l'Infanterie. 
De  la  Cavallerie. 
De  l'Artillerie. 
De  la  Munition  de  Guerre. 
Des  Vivres. 


119 

212 
12 

108 
244 


Somme  de  tous  les  chariots  9  44 


VII  Liste. 


O 


Des  Navires. 

jN  fuivra  en  cefte  departition  l'ordre  des  Liftes  pre- 
cedcntes,à  fçavoir  en  premier  lieu,les  Navires  pour 
les  Officiers  du  Camp  :  En  fécond  ,  pour  l'Infanterie  : 
En  troifiefme,  pour  la  Cavallerie  :  En  quatriefme,pour 
l'Artillerie  :  En  cinquiefme,pour  l'Amunition  de  l'Ar- 
tillerie :  En  fixiefme ,  pour  la  Munition  de  Guerre  :  En 
feptiefme,  pour  les  Vivres  :  En  huictiefme  les  Pontons: 
En  neufiefme  des  Navires  pour  diverfes  chofes. 

Les  Navires  pour  les  officiers 
du  Camp. 

Pour  Son  Excellence,  10 
Pour  le  Cqmu  Henri.  U 


M  E  T  A  T  I  O  N* 

Pour  le  Sergeant  Major  General. 

Pour  le  Quarticrmaiftre  General.  1 

Pour  le  Prevoft  General,  avec  «fes  Sergeans,  Se  les 

Matelots.  1 
L'Advocat  Fifcal,  avec  le  Greffier  du  Confeil  de 

guerre,  en  une  Navire  de  munition. 
Pour  le  Commis  de  l'argent. 

Pour  le  General  des  chariots,  avec  fes  Conducteurs.  ï 
Pour  les  deux  Chirurgiens  du  Camp  Se  Apothicaire.  1 

Sommes  des  navires  des  Officiers  du  Canty  3^ 

Notez. 
Il  y  a  encore  des  Officiers ,  comme  ceux  de  l'Artille- 
rie ,  de  la  Munition  de  Guerre ,  des  Vivres ,  Se  des  Na- 
vires, maisveu  queceux-cy  s'accommodent  és Navires 
chargés  de  ce  dont  ils  ont  l'adminiftration ,  ils  nont 
poit  befoing  d'autres  Navires  particuliers. 

Les  Navires  pour  l'Infanterie. 

Pour  deux  regimens  François ,  à  chacun  trois  Navi- 
res ,  faifans  6 
Le  régiment  des  Allemans  du  Comte  Ermîl. 
Le  régiment  des  Walons. 
Le  régiment  des  quatre  Gardes. 
Pour  les  armes  Se  le  bagage  de  la-Garde. 
Le  régiment  des  Frifons. 
Le  régiment  des  Anglois. 
Les  Anglois  marchants  avec  le  Comte  Henri. 
Le  régiment  EfcolTois. 
Le  régiment  du  Lieutenant  Colonel  Meetkercken.  -  1 

Somme  des  navires  de  ï  Infanterie  l9 

Les  Navires  four  la  Cavallerie» 

Chaque  régiment  de  la  Cavalière  a  un  Navire ,  ce 
qui  monte  a  11 

Pour  les  armes  Se  bagage  de  la  Cavallerie  de  lacorn- 
pagniede  Son  Excellence.  1 

Somme  des  navires  de  la  Cavalier^   1 1 

Les  Navires  four  ï  Artillerie. 
Ces  Navires  fonr  de  trois  fortes  :  La  première  poUt 
les  Officiers  reforthTants  fous  l'Artillerie  :  La  féconde 
pour  les  pièces  d'Artillerie ,  avec  leurs  Affufts  Se 
riots  :  Et  la  troifiefme  pour  la  Munition  de  1*  Artillefic* 

Les  Navires  four  les  officiers  refortiffants 
fous  l' Artillerie. 
Le  General  de  l'Artillerie.  1 
Les  Ingénieurs ,  Contrôleurs  Se  Conducteurs  des  ^ 
Fortifications,  Se  des  ouvrages.  ^ 
L'Ingénieur  Arent  Arcntfz. 
Le  Maiftre  Conneftable  avec  tous  les  Canoniers. 
Le  Maiftre  Charpentier  General  pour  luy  Se  Ces 

Charpentiers.  •  1 

Le  Commis  des  chevaux  pour  tirer  l'Artillerie ,  avec 

fes  Conducteurs  Se  outils. 
Les  Faifèurs  de  chariots,  Marefchaux,  Cordiers,avec 
leurs  matériaux.  ^ 
Deux  Capitaines  de  Pionniers,  Faifeurs  de  feu*  »  i 

Pctardiers.   - 

tsUrtiU^ 


Somme  des  navires  pour  les  Officiers  refortijfantsfiuf  l 
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Les  Navires  pour  les  pièces  d'Artillerie) 
avec  leurs  Affufts  &  chariots. 

Ces  picccs  d'Artillerie  avec  leurs  A  fruits  8c  chariots 
font  miles  en  des  Pontons  ,  qui  feront  défaits  cy-apres 
aupenultiefmc  Article  decefte  Lifte  des  Navires. 

Les  Navires  pour  la  Munition 
de  l'Arttlltrie. 

960  Tonneaux  de  poudre  en  quatre  Kerveels ,  rai- 
fan  t  4 
5000  Balles  de  48  tb  en  quatre  Damloopers.  4 
6b o  o  Balles  de  14  tb  en  quatre  Damloopers.  4 
Pour  les  Petarts  8c  outils  y  appartenants  un  Dam- 
looper. 

Pour  les  Cordages,  Mefches ,  Boettes  de  fueille  de 
fer,  8c  autres  choies,  un  Kerveel. 

Pour  500  Clayes  8c  quelques  Paniers  ,  un  Ker- 
veel. 

150  Swalpes,  8c  quelques  Paniers,  un  Kerveel. 
200  Planches  de  Sappin,  200  petits  Sappins ,  un 
Navire. 

Pour  quelques  Cordages,  Colliers,  Cullicres,  8c  au- 
tres chofes,  un  Navire. 
1100  Balles  de  uhVmeKague,  ÉÙkttt 

Somim  des  navires  pour  la  munition  de  l'Artillerie    1 9 
Somme  des  navires  de  ï  Artillerie  en  tout  27 


Les  Navires  pour  la  Munition 
de  Guerre. 

45000  ib  de  Poudre. 
45000  tb  de  Balles  de  Moufquets. 
45000  ife  de  Mefche. 
50  Couvertures  de  poil. 
8  Formes. 
8  Cuillieres. 

Ce  que  deflus  eft  charge  en  4  Navires ,  chacun  de 
zo  laft  ,  8c  dans  un  Damlooper,  qui  font  en- 
iemble  5 

200  Moufquets. 
800  Piques. 
50  demy-Piques. 
50  Rondachcs. 
12  Lanternes. 
100 ft  de  Chandelles. 
6  Falots. 
2000  Torches. 
Toute  forte  de  Clous. 
10  o  Banieres  à  marquer  les  quartiers. 
600  Sacs  à  terre. 
10  Cordes  à  tirer. 
12000  tb  de  Cordes. 
30  Rouelles  de  Navire. 
100  Paniers  quarrez. 

Ce  que  deflus  eft  chargé  en  un  Damlooper,  rai- 
fant  1 

30  Pontsde  jonc,  avec  les  cordes  y  appartenantes, 
chargées  en  une  Navire  de  20  laft ,  8c  en  un 
Damlooper,  font-  enfemble  j 

10000  Houës. 
2000  Pelles. 
1000  Befches. 
500  Pics. 
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iioo  Coignées. 

600  Coignées  à  main. 

600  Serpes. 

Ce  que  defllis  eft  chargé  en  trois  Damloopers, 
faiians 
1000  Brouettes. 
100  Roues. 
100  Elïîeux. 

25  Planches  de  Sappin  fiées  en  deux. 

Ce  que  deflus  eft  charge  en  trois  Navires ,  chacun 
de  zo  laft,  faiians  3 

1500  Planches, de  Sappin. 
1500  petits  Sappins. 
200  Sommiers  de  Sappin. 
10  Cordes  à  tirer  le  Canon. 
4  Leviers  de  fer. 

Ce  que  dellus  eft  chargé  en  trois  Navhes ,  chacun 
de2olaft,faifans  3 

Somme  des  navires  pour  la  Munition  de  Guerre,  de  1 1 
à  10  la$~l>& 6  Damloopers,  qui  font  enfemble       1 7 

,  Les  Navieres pour  les  Vivres. 
Ces  Navires  eftoyent  en  nombre.  66 
Les  Pontons, 

Dixfept  Pontons  pour  les  Pièces  d'Artillerie ,  avec 

leur  dependence,  faifant  17 
Un  grand  Ponton  a  paner  les  Rivières,  faifant  1 
Un  petit  Ponton,  faifant  1 
Six  Nauelles  pour  les  petits  Pons,  avec  leurs  chariots 

&  harnacheures  de  chevaux,  faifant  6 
Un  Paetfchip  pour  charger  les  bafteaux ,  chariots,  • 
&  outils.  1 

Somme  des  Poritont  16 

Les  perfonnes  des  Pontons  qui  s'accommodent  tous 
dans  leurs  Navires ,  font  comme  s'enfuit  i  Le  Maiftre 
des  Pontons  :  Son  Lieutenant  :  83  Matelots  de  Pon- 
tons, départis  en  cefte  forte  :  Sur  15  grands  Pontons 
en  chaque  Ponton  4  :  Sur  2  moindres  Pontons  3  en 
chacun  :  3  Sur  le  grand  Ponton  a  paner  les  Rivières  : 

2  Sur  le  petit  Ponton:  Un  à  chacune  des  6  Nauelles: 

3  Sur  le  Paetfchip  :  3  Avec  les  Charpentiers  de  Navires. 

7\  avires  pour  diverfes  chofes* 

Le  Commis  de  Navires ,  avec  fes  Conducteurs.  1 
Un  Navire  &  quatre  Kagues  pour  les  Conducteurs 
des  Navires  8c  les  Commis,avec  les  autres  cho- 
fes fe  recontrans  à  l'impourveu.  5 
Six  Kaguefchuten  pour  aller  8c  venir  tant  pour  les 
Ménagers  que  pour  les  Soldats  bleflez ,  faifant  6 

Somme  des  navires  à  diverfes  chofes    1 2 


Somme  des  Sommes  des  Navires. 

Des  Officiers  du  Camp. 

3S 

De  l'Infanterie. 

#9 

De  la  Cavallerie. 

12 

De  l'Artillerie. 

17 

De  la  Munition  de  Guerre. 

17 

Des  Vivres. 

66 

Pontons. 

16 

De  diverfes  chofes. 

12 

Somme  de  tous  les  navires  217 
ddd  2  Notsz* 
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Notez.  CecX  cftant  accompli  >  il  faut  fW  la  Particj.on  ^ 

huttes  foit  marquée  par  chaque  Sergeant  en  la  com- 
pagnie ;  car  il  feroit  impoflible  au  Quarticrmaiftre :  dc 
le  bien  faire  en  auflipeu  de  temps  qu'il  eft  requis,  telle- 
ment que  ce  quatriefme  Article  fuivant  traictera  de 
cefte  matière. 

Le  4  Article,  de  la  partition  des  buttes  en  leurs  files,  par  chu- 


Il  y  a  outre  les  précédentes  Liftes  (  qui  en  cefte  ma- 
tière peuvent  aflèz  fervir  d'exemple  )  encore  quelques 
autres  ,  ;mais  il  ne  me  fcmble  pas  neceftaire  de  les 
défaire  en  particulier  ,  ains  il  fuffit  d'en  faire  cefte 
narration  : 

Premièrement  le  Camp  fe  divife  ordinairement  en 
trois  parties  ,  comme  en  avantgarde ,  bataille ,  8c  arrie- 
regarde ,  qui  ont  chacune  leur  Lifte  tant  de  l'Infan- 
terie ,  que  de  la  Cavalleric ,  ayant  chacune  aucuncfois 
(aufli  bien  en  marchant  qu'en  laffiegemept  £c  envi- 
ronnement des  Villes  )  une  partie  du  train ,  comme  de 
l'Artillerie,  Munition  d'icellc ,  Munition  de  Guerre ,  ôc 
des  Vivres  :  auffi  des  Officiers  de  telle  qualité  qu'il  y  a 
au  Camp  entier  :  Et  entre  autres  on  ordonne  fur  cha- 
cune d'icelles  trois  parties  un  Çaftrametateur  avec  fes 
aydes  ,  qu'on  ellit  d'entre  les  Ingénieurs,  aufquels  on 
livre  les  Liftes,  félon  lefquelles  ils  fe  gouvernent ,  & 
eftans  de  forme  comme  les  précédentes  ,  il  n'eft  pas 
befoing  de  les  deferire  au  long.  11  y  a  encore  une 
Lifte  des  Perfonncs  de  la  Cour  ,  qui  doivent  eftre 
logées  ,  avec  encore  deux  autres  des  Chariots  de  Na- 
vires de  Son  Excellence,  mais  on  en  a  feule- 
ment mis  leur  fomme  aux  Liftes  des  Chariots  &C  Na- 
vires précédentes.  Il  y  auroit  encore  félon  le  commun 
ufage  des  Camps,  une  Lifte  des  Vivres  :  Mais  parce  que 
nous  fommes  communément  bien  fournis  de  Vivres 
par  Navires  des  Vivandiers  &  Marchands ,  de  que  là 
delfus  on  s'attend  fur  ce  qu'on  fçait  qui  fe  pourra  recou- 
vrir des  Villes  prochaines,  quand  il  en  eft  befoing,  il  n'y 
a  icy  aucunes  Liftes  des  Vivres  qui  foient  dignes  d'eftre 
défaites. 

III  CHAPITRE. 

De  la  manière  de  marquer  ou  me-  • 
furer  un  Camp. 

ARGUMENT    DE  CE 
III  Chapitre. 

r^E  troifiefme  Chapitre  aura  fix  Articles  : 
^    Le  i  Article,  comment  il  faut  marquer  des  quartiers  qua- 
dr  angulaires  de  Camp  fur  du  papier ,  pour  les  imiter  en 
traçant  fur  la  campagne. 
Le  i  Article,  du  mefurement  des  quartiers quadr angulaires 
du  Camp  fur  la  campagne, qUtfe  fait  parle  Caslrameta- 
teur,  avec  fes  ajrfes. 
Cecy  eftant  fait  la  partition  des  files  des  huttes  &  des 
ruè's     doit  marquer  par  chaque  Quarticrmaiftre  en 
fon  régiment;  car  il  feroit  impoflible  au  Caftramereur 
de  le  bien  faire  en  aufli  peu  de  temps  qu'il  en  eft  requis, 
tellement  que  ce  troifiefme  Article  fuivant  traictera  de 
cefte  matière. 

Le  3  Article ,  du  mefurement  des  places  neceffaires  aux  files  des 
huttes ,  &  rués  entre  icelles ,  qui  fe  fait  par  chaque  Quar- 
tiermai^n  en  fon  régiment. 


rdcS 


que  Sergeant  en  fa  compagnie. 
Le  5  Artick ,  comment  il  faut  des  places  d'Armes,  rajt 

trenebées,  &  calculer  combUn  chaque  régiment  doit  fouir- 
Le  6  Article,  contenant  une  admonition  afin  que  ce  qui  e 
bien  marqué  &  basîi,foit  entretenu  en  bon  ordre. 

I  Article. 

Comment  il  faut  marquer  des  quartiers  quadrangulatres 
de  Camp  fur  du  papier  ,  pour  les  imiter  en 
traçant  fur  là  campagne. 

T7Eu  qu'il  faut  conjoindre  divers  quartiers  en  ce 
*  Camp  ,  à  fçavoir  onze  troupes  d'Infanterie ,  &  en- 
core  onze  régiments  de  Cavallerie,  comme  il  fc  peUt 
voir  en  la  i  6c  i  Lifte  du  i  chapitre  ,  avec  encore  les 
autres  quartiers  y  appartenais ,  ce  feroit  chofe  difficile 
de  les  marquer ,  &  defigner  ?  la  hafte  en  bon  ordre  im~ 
du  papier ,  fi  on  n'en  avoit  ordonné  quelque  bonne 
règle  -,  principalement  quand  il  le  faut  faire  à  la  hafte, 
comme  il  advient  fouvent  qu'après  avoir  recognu  ' 
place,  il  faut  incontinent  camper.  La  règle  inventée 
pour  cecy  eft  telle  :  On  marque  chacun  des  fuloit* 
quartiers  fur  un  petit  quadrangle  d'une  fueille  de  car- 
te ,  lefquels  fe  coupent  en  forte  qu'ils  ayent  la  com- 
mune longueur  de  300  pieds ,  &  la  largeur  comme  la 
Lifte  le  demonftre.  Comme  par  exemple  ,  pour  le  ré- 
giment de  Chaftlilon  ayant  300  pieds  de  longueur» 


&  708  de  largeur, 00  coupe  félon  certaine  efchelle  un 
petit  quadi  angle  de  telle  longueur  &  largeur ,  laquelle 
on  elerit  deflus  avec  le  nom  du  Colonel,  comme  cy 
joignant ,  &  ainfi  des  autres.  Ces  petits  papiers  des 
quartiers  eftans  ainiî  tous  coupez  &  préparez ,  on  les 
met  8c  remet  jufques  a  ce  qu'on  les  voye  félon  noftre 
defir.  Et  pour  faire  cela ,  avec  encore  plus  de  comme 
dité  ,  on  tire  fur  un  papier  quelques  lignes  parallèles» 
entre  lefquelles  font  comprinfes  les  communes  largeurs 
de  300  pieds  ,  avec  les  rues  de  50  pieds  ,  comme  la  fi- 
gure  fuivante  demonftre,  afin  de  mettre  là  delfus  en 
ordre  lefdits  quartiers. 


Cecy 


Cecy  cftant  ainfi  préparé ,  je  viendray  maintenant  à 
la  déflation  fur  le  papier  ,  prenant  pour  exemple  la 
figure  qui  fe  faifoit  pour  le  Camp  devant  Juliers,  là  où 
le  lieu  eftanc  recognu  ,  S  o  n  Excellence  print 
refolution  de  loger  hors  de  ce  Camp  la  Cavallene  avec 
les  chariots ,  les  Anglois  auflï  &  Efcoflois  fous  le  Gene- 
ral de  Cecil  -,  tellement  que  les  petits  quadrangles  de 
papier  de  ces  qnartiers  en  eftant  fepatez ,  le  refte  fe  mit 
en  ordre  fur  le  fufdit  papier  réglé ,  &  monftré  à  S  on 
Excellence  ,  lequel  les  remettant  ,  félon  fon 
opinion  ,  ils  gifoyent  par  refolution  comme  cy- 
defTus. 

Mais  il  faut  noter  qu'en  mettant  &  ordonnant  ces 
quartiers  ,  on  voit  quelquefois  que  fi  aucuns  d'iceux 
eftoyent  plus  larges  ou  plus  eftroicts ,  que  ne  portent 
les  mefures  marquées  fut  les  petits  papiers ,  que  l'ordre 
du  Camp  fepourroit  faire  plus  propre  :  en  tel  cas  quel- 


ques quartiers ,  qui  le  permettent,  Ce  peuvent  prendre 
un  peu  plus  larges  ou  plus  eftroi&s ,  comme  ceux  des 
Chariots,  Marché,  Artillerie,  Vivres,  Seigneurs  eftran- 
gers ,  &  place  vuide  devant  le  quartier  de  Son  Ex- 
cellence; car  ils  ne  font  fi  precifement  calculez, 
qu'ils  ne  puiflènt  cftre  un  peu  plus  larges  ou  eftroicts  : 
Mais  les  régiments  de  l'Infanterie  &  de  la  Cavallerie, 
les  quartiers  de  Son  Excellence  Se  du  General 
de  T  Artillerie  ,  requièrent  de  demeurer  en  leurs  mefu- 
res pofees. 

Et  fuivantle  précèdent  ordre  des  petits  papiers  ainfî 
mis  ,  on  marqua  lors  la  figure  fur  du  papier  ,  avec  les 
places  d'armes  alentour  de  la  gendarmerie  ,  laquelle 
eftoit  comme  la  figure  de  l'onziefme  Article  du  pre- 
mier Chapitre. 

Notez  qu'encore  bien  que  celte  manière  de  marquer 
foit  facile  ,  que  S  o  n  E  x  c  e  l  l  e  n  c  e  fait  comnni- 
ddd?  nement 
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nement  préparer  diverfes  figures  devant  qne  venir  au 
lieu,  Tune  avec  la  Cavallcrie  8c  tout  le  refte  en  un  rc- 
trenchement  ,  l'autre  fans  la  Cavallerie  ou  fans  quel- 
ques autres  quartiers  ;  à  fin  que  fi  la  refolution  fè  faifoit 
ainfi.on  en  futpourveu ,  defquelles  figures  on  en  pour- 
roit  mettte  encore  icy  quelques  unes ,  mais  eftimant 
que  lachofe  eft  afîèz  entendue  par  le  précèdent ,  jepaf- 
feray  outre. 

II  Article. 

Du  mefurement  des  quartiers  quadr angulaires  des  Soldats 
en  le  campagne ,  qui  ce  fait  par  le  Caïirametateur 
aveefes  ajdes. 

A  Près  avoir  cognu  par  le  précèdent  plan  fur  ie  papier, 
comment  fera  la  figure  furie  Camp ,  on  commence 
premièrement  a  marquer  les  quadrangles  ou  quartiers 
de  l'Infanterie ,  à  quoy  on  y  apporte  environ  150  Ba- 
nicres  de  quartiers,  ou  autant  qu'on  voit  cure  necef- 
iaire  ;  ce  font  des  battons  peincts,  longs  environ  de 
9  pieds ,  chacun  avec  une  banderolle  pour  les  mettre 
fur  les  angles  dçs  quartiers  :  Et  l'on  defFend  à  fon  de 
Tambour,  &  fur  peine  de  punition  corporelle  de  les 
arracher  :  Car  il  y  a  quelques  années  lors  qu'on  ne  fai- 


foitpas  cela,  qu'il  eftoit  impoffible  que  les  marques  des 
quartiers  y  demeurafTent ,  d  caufe  que  chacun  ayant 
alors  à  faire  du  boispourhutter,  lesautres  baftonsnon 
peines  ou  marquez  eftoyent  tirez.  On  defFend  auffi  à 
tous  de  venir  en  cefte  place,  pendant  qu'on  marque  les 
quartiers,  excepté  ceux  qui  y  font  ordonnez  :  Car  quand 
par  cy-devant  cela  n  eftoit  point  défendu ,  on  ne  fça- 
voitfaire  les  quartiers,  pourl'empefchement  des  hom- 
mes ,  chariots ,  chevaux ,  paille  ,  &  du  bois ,  qu'on  y  ap- 
portoir  pour  hutter. 

Notez  encore  qu'on  a  trouvé  necefTaire  de  Ce  fervir 
au  Camp  d'une  mefure  commune,  à  fçavoir  d'une  verge 
départie  en  pieds  &  poulces,  qu'on  nomme  la  mefure 
duCamp,  à  canfè  que  les  Entrepreneurs  d'ouvrages,In- 
genieurs,  Controlleursde  Fortification,  Charpentiers, 
Se  autres  venants  de  cfiverfes  Villes  &  Païs ,  avoyent 
chacun  une  mefure  laquelle  eftoit  en  ufage  en  leur  Ville, 
fort  différentes  les  unes  des  autres,  dont  s  enfuivoyenc 
plufieursabfurditez. 

Le  Caftrametateur  eft  encore  fuivi  de  tous  les  Qu,nL'~ 
tiermaiffres  des  régiments  ,  a  fin  qu'un  quadrangle 
eftant  marqué,  il  leurfoitmonftré. 

Cecy  eftant  entendu ,  on  met  les  quatre  Barrières  a 
marquer  les  quartiers  de  chaque  régiment  fur  le  Camp. 
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félon  que  la  précédente  figure  en  papier  le  requiert, 
comprenant  des  rectangles  quadrangulaires  ,  longs  de 
200  pieds,  pour  La  gendarmerie.  Lequel  le  fait  par  le 
moyen  de  la  croix  arpentique,  &  par  le  mefurement  des 
longueurs  félon  la  manière  vulgaire  des  Arpenteurs: 
ce  que  liant  alTezcognu  aux  Ingénieurs ,  il  n'eftpas  bc- 
foing  d'en  donner  plus  particulière  inftruction  ;  on 
pourroit  faire  feulement  quelque  advertuTement  de 
briefvetc ,  à  fçavoir  que  des  quatre  coftez  des  quadran- 
gles  il  n'en  faut  mefurer  qu'un  ou  deux ,  là  ou  un  des 
coftez  du  Camp  commence,  car  le  refte  fe  fait  plus  com- 
modément par  le  trimarquement  &c  fecours  de  la  croix 
arpentique,comme  il  leur  eft  aflèz  cognu. 

Notez  encore  que  les  quatre  Banieres  d'un  régiment 
fe  marquent  de  nombres,  qu'on  y  taille  avec  des  lettres, 
comme  1,  V,  ôc  X ,  qui  avec  des  crens  droits  fe  peuvent 
facilement  tailler  i  à  fçavoir  les  quatre  Banieres  du  ré- 
giment qu'on  marque  le  premier ,  chacun  d'un  I ,  du 
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deuxiefme  chacun  de  deux  II ,  8c  aind  des  autres,  ce 
qui  fe  fait  pour  éviter  quelques  difficultez  ;  d'une  part, 
pour  ce  que  les  Quartiermaiftres  mefmes  ,  à  caufe  de  la 
grande  multitude  de  Banieres  ,  viennent  quelquefois 
en  difpute  &C  dilfention  entre  eux  de  leurs  propres 
quartiers  :  Et  d'autre  part ,  afin  que  fi  on  demande  au 
Caftrametateur  (  qui  eferit  tels  nombres  fur  fon  pa- 
pier comme  il  y  a  aufdites  Banieres  )  ou  à  quelque  au- 
tre après  quelque  quartier,  il  le  puilfe  monftrer  incon- 
tinent fans  aller  au  lieu. 

Si  toft  qu'un  régiment  eft  ainfi  marqué,onle  monftre 
a  fon  Quartiermaiftrepour  le  garder. 

Mais  toutes  les  Banieres  de  l'infanterie  de  ce  Camp 
propofé  eftant  miles ,  elles  font  en  tel  ordre  que  de- 
monftre  la  figure  fui  vante ,  là  où  fe  peut  voir  combien 
il  eft  necelîaire  de  marquer  les  Banieres  par  des  nom- 
bres taillez  fur  icelles  comme  deflus ,  pourcognoiftre 
feurement  chaque  quartier. 
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III  Article. 

Vu  mefurement  des  places  neceffaires  aux  files  des  huttes, 
&  rués  entre  icelles ,  qui  fe  fait  par  chaque  Quar- 
tiermaislre  en  fon  régiment. 

AYant  traité  de  la  manière  quedoitobferverle  Ca- 
ftrametateur en  marquant  &  mefurant ,  refte  à  par- 
ler de  celle  des  Quartiermaiftres  chacun  en  fon  régi- 
ment, ce  que  le  Caftrametateur,  comme  il  eft  dit  en 
l'argument  de  ce  Chapitre,ne  peut  pas  effectuer  en  aufli 
peu  de  temps  qu'il  eft  requis  icy. 

Doncques  le  Qoartiermaiftre  aura  devant  luy  un 
plan  de  fon  régiment ,  comme  celuy  du  troifiefme  Ar- 
ticle du  premer  Chapitre,  pour  en  trouver  toutes  les 
longueurs  neceflaires  s'il  ne  les  fçavoit  allez  par  mé- 
moire ,  une  mefure  aulîi  de  Camp  longue  au  moins  de 
8  pieds ,  &  certaines  cordelles  pour  s'en  fervir  comme 
il  fera  dit. 


Ayant  ainfi  pourveu  au  lieu  de  fon  quartier,  lequel 
foit  entre  les  quatre  Banieres  A  B  C  D  ,  lignifiant  le 
quadrangle  des  logis  des  Soldats ,  il  partit  au  long 
d'une  cordelle.  tendue  ,  la  longueur  A  B  de  8  en  8 
pieds  ,  comme  fon  plan  demonftre ,  fichant  à  chaque 
poinct  un  rameau  ou  petit  bafton  ,  ce  qui  eft  li- 
gnifié par  les  poincts  entre  A  Se  B  :  Il  fait  aufli 
femblable  partition  au  bout  de  derrière  comme  de 
D  à  C. 

Eftant  venu  jufques  là,  il  faut  maintenant  que  les 
Sergeans  falTent  la  partition  des  huttes  de  la  gendar- 
merie ,  dont  il  fera  parlé  au  quarriefme  Article  ,  mais 
cependant  les  Quartiermaiftres  marquent  les  logis  des 
Capitaines  devant  la  gendarmerie  ,  &  les  huttes  des 
Vivandiers  derrierie  la  gendarmerie  ,  comme  le  de- 
monftre la  figure  fufdite  du  troifiefme  Article  au  pre- 
mier Chapitre. 


ddd 


IV  Arti- 


LA    CASTRA  M  ETATION, 


AEOL 


DFHK 

IV  Article. 
De  la  partition  des  buttes  en  leurs  files ,  par  chaque 
Sergeant  en  fa  compagnie. 

T  E  mefurcmcnt  des  Quartiermaiftres  eftant  achevé 
■"-"comme  delfus ,  s'cnfuivent  les  partitions  des  huttes 
par  les  Sergeans ,  chacun  en  fa  compagnie  ,  ce  que  le 
Quartiermaiiîre  comme  il  eft  dit  en  l'argument  de  ce 
Chapitre,  ne  peutpas  effectuer  en  aufli  peu  de  temps 
qu'il  eft  icy  requis. 

Le  Sergeant  doit  lçavoir  (  à  quoy  le  Quartiermaiftrc 
luy  doit  affilier  )  combien  de  huttes  ou  a  peu  près  il 
faut  pour  fv  compagnie;  ce  qu'il  peut  fçavoir  par  la 
Caftrametation  précédente,  ou  fi  c'eft  pour  la  premiè- 
re fois  ,  en  demandant  aux  Soldats ,  qui  font  ceux  qui 
voudront  loger  fculs,  ou  avec  des  Camarades  ;  en  qu'oy 
faut  noter  qu'on  donne  à  chaque  Soldat ,  ou  à  chaque 
troupe  de  Camarades ,  autant  de  largeur  qu'ils  défi- 
rent ,  mais  de  longueur ,  qui  eft  depuis  le  front  jufqucs 
au  derrière  ,  precilèment  8  pieds,  ny  plus  ny  moins  :  Se 
on  trouve  icy  communément  par  expérience  que  100 
Soldats  ont  affez  de  deux  files  de  huttes;  pource  qu'ils 
ne  font  point  volontiers  leurs  huttes  plus  grandes  qu'il 
n'eft  befoing.  Mais  Ci  le  contraire  le  rencontroit  en 
quelques  compagnies  (  comme  il  pourroit  advenir  par 
beaucoup  de  Soldats  qui  ont  femmes  Se  enfans, on  peut 
donner  une  moindre  place  ,  à  ceux  qui  en  demandent 
trop  ;  ou  fi  la  necelîïté  le  requiert ,  leur  donner  une  file 
de  huttes  d'avantage.  Or  le  nombre  des  huttes  ainfi 
trouve  ,  fe  partira  en  deux ,  mettant  à  chaque  cofté  en- 
viron égal  nombre,  en  telle  diftance  les  unes  des  autres, 
que  les  places  vuides  entre  deux  foyenr  quafi  égales  ;  il 
faut  aufli  fçavoir ,  qu'il  y  doit  toujours  avoir  une  hutte 
à  chaque  bout  des  files ,  à  fin  que  la  figure  de  chaque 
compagnie  ,  Scauffide  tout  le  régiment  foit  toufiours 
un  rectangle,  Se  que  les  ruê's  au  long  dicelles  foyent 
d'égale  largeur  Se  droites.  Il  faut  aulïî  noter  que  les 
deux  premières  huttes  de  chaque  compagnie  font  pour 
le  Lieutenant  &c  Port  enfeigne ,  à  lçavoir  celle  du  Lieu- 
tenant à  cofté  droit,  l'autre  à  gauche,  Se  les  deux  der- 
nières huttes  pour  les  deux  Sergeans ,  à  fin  que  comme 
en  marchant  ils  font  les  derniers ,  qu'ainfi  en  logeant  ils 
ayent  auffi  les  dernières  huttes. 

Les  Sergeans  donc  fçachans  a  quoy  il  leur  faut  pren- 
dre garde,  on  marque  les  huttes  comme  s'enfuit  :  Cha- 
que Sergeant  qui  a  deux  files  de  huttes,  met  quatre  cor- 
delles  tendues  entre  les  marques  mifes  par  le  Quarticr- 
maiftre ,  entre  leiquelles  doivent  venir  les  huttes ,  com- 


me en  la  précédente  figure  du  triofiefme  Article  les  qua* 
tre  cordelles  A  D,  E  F,  G  H,  I K ,  Se  pour  marquer  cha- 
que hutte  ,  il  fiche  en  terre  quatre  petits  baftons ,  figni" 
fians  les  quatre  coings ,  Se  ainfi  le  Sergeant  a  parachevé 
de  marquer. 

En  après,  il  eft  encore  requis  que  chaque  Sergea»1 
en  la  compagnie  aye  foing  Se  face  en  forte  que  les  Sol- 
dats ne  huttent  point  hors  des  limites  qui  leur  font  don- 
nées :  Et  chaque  Quarticrmaiftre  que  les  Sergeans  &" 
cent  leur  devoir  :  Et  chaque  Capitaine  que  (a  coropa~ 
gnic  foit  bien  régulièrement  logée  :  Et  chaque  Colonel 
que  fon  régiment  puiflè  fervir  d'exemple  à  tous  les  au- 
tres ;  Car  ainfi  la  Caftrametation  pourra  procéder  p^r 
tout  en  bon  ordre  :  A  quoy  les  Officiers  fufdits  fê  doi- 
vent addonner  diligemment,  parce  que  chacun  d'eux 
cfpereou  doit  efperer  de  parvenir  au  fupreme  degré  ,a 
quoy  la  cognoiffance  de  bien  Se  régulièrement  loger  eft 
tenue  pour  chofe  fort  necelîàirc ,  comme  il  a  efté  dit 
cy-  dcllus  amplement. 

Par  ce  qu'a  efté  dit  jufqucs  icy  de  la  manière  de  mar- 
quer Se  mefurer  le  quartier  d'un  régiment  d'Infanterie, 
on  peut  affez  entendre  qu'il  en  eft  de  mcfme  des  régi- 
ments de  Cavallerie.  Quant  à  la  manière  de  marquer 
les  autres  quartiers ,  comme  celuv  de  Son  Excel- 
lence, du  General  de  l'Artillerie  ,  des  Officiers  du 
Camp ,  Chariots ,  Se  Marché ,  dont  les  figures  font  dé- 
clarées aux  6 ,  7  , 8 ,  9  Se  i  o  Articles  du  premier  Chapi- 
tre, veu  qu'il  ne  faut  marquer  de  chacun  qu'une  figure 
de  peu  d'ouvrage,  Se  qu'il  y  à  des  Ingénieurs  qui  enten- 
dent bien  leur  fait  ;  Se  qu'il  peuvent  eftre  expédiez  au$ 
toft  que  les  quartiers  de  la  gendarmerie,  il  n'eft  pasbe- 
foin  d'en  donner  une  particulière  inftruction. 

Le  tout  eftant  ainfi  mefuré  Se  marqué  ,  on  mande  a 
ceux  aufquels  on  avoit  défendu  d'y  eftre  prefens ,  que 
chacun  peut  venir  prendre  place. 

V  Article. 

Comment  il  faut  marquer  les  places  d'armes ,  rayer  les 
trenebces,  &  calculer  combien  chaque  régiment 
doit  fouir. 

Efte  façon  de  marquer  des  places  d'armes  en  rayant 
^des  trenchées  ,  fe  fait  par  un  Ingénieur  avec  fcf 
Conducteurs,  accompagné  de  50  01160  Pionniers  qul 
foiiiïîènt  les  rayes ,  le  long  des  mefehes  tandues ,  &?r? 
deux  lignes  droites ,  à  6  pieds  l'une  de  l'autre, F0"1  lx 
largeur  du  foffé  ,  dont  l'Intérieur  eft  106  pieds  dllta"c 
des  logis  des  Capitaines,  tellement  que  les  1°°  P1C  s 
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demeurent  pour  la  largeur  des  places  d'armes  ,  &  6 
pieds  pour  iefoeflèur  du  parapet. 

Notez  qu'encore  bien  que  cy- devant  on  ait  mandé 
aux  gens  du  Camp  ,  que  chacun  peut  venir  prendre  (a 
place,  cela  n'empcfche  point  d  ces  marques,  veu  que  ce 
ne  font  que  deux  lignes  droitez ,  allez  eiloignées  de  la 
gendarmerie. 

Les  fufdits  rayons  eftans  ainfi  marquez  j  il  relie  de 
faire  le  calcul  combien  de  pieds  de  retrenchement  cha- 
que regimet  doit  fouïr,cc  qui  au  Camp  des  Tres-puijfants 
Seigneurs  les  Eslats  fefait  par  l'Infanterie,  comme  par  rè- 
gle commune,  fans  en  eftrc  payée.  A  celle  fin  je  voy  au 
précèdent  defleing  fur  le  papier  du  premier  Article  de 
ce  Chapitre  (  ce  qui  eft  encore  plus  clair  en  la  figuré 
de  l'onziefme  Article  du  premier  Chapitre  )  de  quelle 
longueur  font  les  rayons  ,  Se  les  deux  collez  qui  font  les 
plus  longs-,  fe  trouvent  chacun  de  2000  pieds,  &les 
deux  plus  courts ,  chacun  de  1750  ,  oui  font  enfemble 
7500  pieds  j  en  quoy  il  y  a  8j6o  Soldats  ,  àfçavoiren 
chaque  régiment  comme  cy-dellous,  tiré  de  la  première 
Lifte  du  deuxiefme  Chapitre. 


Chaftillon 

1660 

Bethune 

1660 

Frifons 

j6o 

Vecr 

1510 

Comte  lean  Erneft 

1310 

Quatre  Gardes 

800 

Comte  Erneft. 

1050 

Somme  8560  Soldats  ont  a  fouir  7  $oo  pieds. 
Avec  cecy  je  dis  félon  la  manière  de  la  règle  de  Com- 
pagnie :  8560  Soldats  doivent  fouir  7  500  pieds,  com- 
bien 1660  Soldats  de  Chaftillon?  1454  pieds,  que  je 
mets  joignant  de  Chaftillon  :  Se  faifant  le  femblable  des 
autres  régiments, la  difpofition  du  calcul,  Se  ce  que  cha- 
cun doit  rouît  eft  comme  cy-deflbus  : 

Chaft  ill  0  n  "Soldats  ont  a  fouir  1454 

Bethune  1660  H54 

Priions  '  760  666 

Veer  1310  1157 

Comte  lean  Erneft  1 3 1  o  1148 
Quatre  Gardes  800  701 
Comte  Ernesl        1050  920 

8  j  6  o  Soldats  ont  à  fouir  7  f  o  o  pieds. 

La  longueur  des  pieds  que  chaque  régiment  doit 
fouir ,  fe  marque  hors  de  l'extremebord  de  l'extrême 
rayon  avec  une  croix  fouie  en  terre.  Pofons  par  exem- 
ple qu'une  telle  marque  commence  au  coing  de  H  de 
la  figure  de  l'onziefme  Article  du  premier  Chapitre,  là 
où  une  croix  ellant  marquée  ,  on  mefuredeld  en  avant 
HS4  pieds  pour  le  régiment  de  Chaftillon,  lefquels 
s'eftendent  jufques  à  I ,  là  où  fe  met  auflî  une  croix ,  Se 
ayant  fcmblablcment  mefuré  1454  pieaVpour  Bethune, 
ils  viennent  jufques  à  la  croix  K  :  Et  en  procédant  ainfi, 
la  dernière  partie  reliante  eft  pour  le  régiment  du  Comte 
Emette ,  laquelle  (  s'il  n'y  a  point  de  faute  és  mefures  )  fe 
doit  trouver  fur  la  terre  de  910  pieds.  Et  ainli  j'ay  de- 
monftré  la  manière  de  marquer  ou  mefurer  un  Camp, 
laquelle  je  m'eftoispropofée  de  défaire  enectroifief- 
me  Chapitre. 

VI  Article. 
Contenant  une  admonition,  pour  entretenir  en  bon  ordre 
ce  qui  eft  bien  marque' &  baft't. 
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de  ce  que  les  Quartiermaiftres  ont  a  obferver  chacun 
en  fon  quartier  $  fin  que  ce  qui  eft  bien  marqué  Se  bafti* 
foit  entretenu  en  bon  ordre. 

En  premier  lieu ,  que  nuls  Soldats ,  leurs  Femmes, 
Enfms,ou  quelque  autre  de  leur  part,nè  pourront  tenir 
Taverne  ,  ou  vendre  des  denrées  dans  les  regimens  par- 
my  les  Soldats;  car  à  tels  font  ordonnées  les  huttes  des 
Vivandiers  derrière  les  régiments. 

En  fécond,  que  les  Quartiermaiftres,  chacun  devant, 
derrière,  ou  de  cofté  de  fon  quartier ,  ne  permettent  de 
fouir  fur  les  places  d'armes  Se  rues  aucuns  puits  à  cuifi- 
ncr ,  tables  d  jouer  aux  dez ,  ni  autres  puits  -,  parce  qu'il 
y  a  du  danger  d  aller  par  tels  chemins ,  en  hazard  de  fe 
rompre  un  brasoule  col,  principalement  s'il  y  (urvient 
des  allarmes  lors  que  la  nuict  eft  obfcure  ;  ce  qui  eft  dé- 
fendu pour  bonne  raifon  ,  par  ce  que  derrière  toutes  les 
huttes  des  Vivandiers  eft  ordonnée  place  hors  de  tels 
chemins  pour  faire  des  puits  d  cuifiner. 

En  troifiefme  ,  que  chaque  Quartier  m  aiftre  ne  per- 
mette devant,  derriere,ou  d  cofté  de  fon  quartier  aucun 
baftiment  de  huttes,  pofition  de  Tentes,  ou  Boutiques, 
vendition  de  biens  fur  des  chariots,ou  autrement  -,  mais 
leur  commande  d'aller  au  Marche. 

En  quatriefme ,  veu  qu'on  permet  icy  aux  Bouchers 
de  loger  és  huttes  derrière  les  régiments  ,  Se  qu'il  vient 
une  mauvaife  odeur  Se  puanteur  des  entrailles  des 
belles  tuées ,  caufant  des  maladies ,  dont  quelques  uns 
de  nos  Camps  précédents,  comme  auflî  d'autres,  en  ont 
efté  infectez ,  on  peut  pourvoir  d  cela  fouillant  en  terre 
des  puits  profonds ,  fur  lefquels  on  met  des  forts  bois, 
Se  deflùs  des  branches  d'arbres  avec  leurs  fucillcs ,  ou  de 
la  paille ,  mais  obfervant  qu'il  demeure  un  petit  trou  au 
milieu ,  fur  lequel  on  met  un  chaflis  de  telle  forme  que 
ceftuy-cy  ,  avec  une  petite  feneftre  quarrée  ,  d'environ 
16  ou  18  doigts-, 


A  Yant  parlé  jufques  icy  de  la  manière  de  marquer 
^  Camp  ?  il  faut  encore  faire  quelque  advcrtilfemi 


un 

ent 


puis  après  on  met  ' . 
au-delms  la  terre 
qui  eft  venue  du 
puits,  mais  en  telle  { 
forte  qu'icelle  fe- 
neftre fe  peut  librement  ouvrir  Se  fermer  pour  ceux  qui 
y  jettent  les  entrailles  ou  ordures, &  alors  n'en  fort  nulle 
puanteur ,  comme  il  fe  trouve  par  expérience ,  à  quoy  fe 
peut  auflî  adjoufter  une  raifon ,  d  fçavoir  que  les  corps 
puants  des  hommes  enterrez  és  cemeticres  ,  voire  és 
Eglifes  fermées  ,  ne  rendent  aucune  puanteur.  Notez 
qu'encore  bienque  ces  puits  fe  facent  és  rues  ou  che- 
mins, ils  font  fans  aucun  danger  tant  pour  les  hommes 
que  pourlesbeftes,quidenuict.ne  peuvent  tomber  de- 
dans, veu  qu'ils  font  eftouppez.  On  s'en  fert  aufli  com- 
modément près  les  cuifines  des  grands  Seigneurs  ,  qui 
fans  cela  font  communément  infc&ées  de  puanteur. 

En  cinquicfme  ,  le  Quarticrmaiftra  fera  fouir  aux 
Pionniers  un  petit  fofle  de  la  largeur  de  deux  pieds  ,  Se 
autant  profond  au  bout  de  dix  pieds  qui  font  donnez 
pour  place  vuide  des  huttes  des  Vivandiers ,  &  ce  d  fin 
de  les  faire  demeurer  dans  telles  limites-,  car  autrement 
les  puits  à  cuifiner  que  l'un  met  plus  loing  de  fa  hutte 
que  l'autre,  viennent  fur  la  grande  rue,  avec  les  incom- 
moditez  dont  j'ay  parlé  cy-  devant ,  caufant  aufli  des 
rues  tortues  Se  irregulieres ,  ce  qui  eft  empefché  par  le 
ait  fofle. 

Én  fixielme ,  il  faut  fçavoir  qu  il  y  en  a  quelques  uns 
qui  fe  difent  Marchands  Se  Vivandiers ,  Se  ne  le  font 
pas  ;  lefquels  au  commencement  qu'on  diftribuê  les 
places ,  prenent  les  meilleurs ,  mais  comme  en  après  el- 
les demeurent  vuides,&  n'y  apportent  aucunes  denrées 

faifans 
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faifàns  femblant  de  les  attendue  d'heure  à  antre,  ils  traî- 
nent fi  longuement ,  qu'ils  vendent  icelles  places  le  plus 
cher  qu'ils  peuvent,  à  d'autres  Marchands  qui  viennent 
en  après:  Pour  obvier  à  ceftinconvcnient,on  diftribue 
les  places  à  telle  condition ,  que  fi  un  autre  vient  qui  la 
veille ,  ayant  Tes  biens  prefts  à  la  main ,  {qu'elle  luy  fera 
donnée,  &  le  baftiment  de  huttes  que  fous  prétexte  ils 
pourroyenu  avoir  commencé,  fera  perdu,  fans  pouvoir 
demander  aucune  chofe  de  leurpeine,  ne  aufli  pour  la 
matière  ,  car  quand  ils  l'ont  prinfe  du  Païs ,  elle  ne  leur 
appartient  ;  quant  aux  Tentes  vuides  ou  Boutiques  qui 
leur  appartiennent,  ils  lespeuvetofter  &  tenir  pour  eux. 

IV.  CHAPITRE. 

De  ce  qui  félon  mon  opinion  feroit  utile 
&  neceflaire,  à  la  forme  durable  d'un  Camp 
qui  pourroit  continuellement  de- 
meurer le  mefmc. 

ARGUMENT    DE  CE 
IV  Chapitre. 
j^L  y  aura  icy  trois  Articles  contenant  ce  qui  s'enfuit  : 
Le  i  Article ,  pourquoy  en  la  précédente  Caflrametation  la 
manière  des  Romains  nesl  pas  imitée  d'aufi  près  qiïon 
eull  bien  peu  faire, 
lez  Article ,  contenant  le  deffein  d'un  Camp ,  dont  la  forme 

pourroit  continuellement  demeurer  le  mefme. 
le  3  Article  delà  partition  de  la  gendarmerie  necejfùre  à  la 
Cajîrametatïon  régulière. 

I  Article. 
Pourquoy  en  la  précédente  Caflrametation,  la  manière  des 
Romains  nesl  pas  imitée  d'aufi  près  qu'on  eus! 
bien  peu  faire. 

pLufieurs  eftiment  que  la  Caftrametation  des  Ro- 
A  mains  a  efté  tres-finguliere,  tellement  que  leur  en- 
nemy  le  Roy  Pyrrhus  (  comme  recite  Plutarche  )  s'en 
efmerveillant,  difoit  que  ceft  ordre  des  Barbares  n'eftoie 
point  barbare.  Quand  aufli  on  confidere  la  forme  fé- 
lon la  defeription  de  Polybe(laquellc  eft  mife  cy-devant 
au  premier  Article  du  premier  Chapitre  )  on  y  trouve, 
outre  la  commodité  ,  que  la  fymmetrie  de  fimilitude 
entre  le  cofté  dextre  &  feneftre  y  eft  imitée,  laquelle  les 
vieux  Architectes  obfervoyentcurieulèment:  Le  Camp 
aufli  avoit  toufiours  en  divers  lieux  une  mefme  forme, 
tellement  que  partout  où  il  eftoit  planté ,  chacun  pou- 
voit  trouver  tous  logis,  comme  fi  (ans  mutation  de  lieu 
il  euft  toufiours  demeuré  en  une  mefmc  place,  ce  qui 
fans  doute  caufoit  unegrande  commodité  ,  tellement 
que  celte  manière  eft  à  bon  droit  louée  de  plufieurs. 
Cecy  eftant  ainfi,  quelqu'un  pourroit penfer  pourquoy 
Son  Excellence  ne  l'a  entièrement  fuivi,  ou  plus 
qu'il  n'a  fait.  A  quoy  on  refpond  :  Premièrement  que 
la  caufe  pourquoy  la  fufditc  égalité  de  forme  en  tous 
lieux  ne  fe  peutpractiquer  en  nos  Camps,  à  l'exemple 
des  Romains,  eft  qu'ils  n'avoyent  pas  feulement  égalité 
de  gens  aux  compagnies  8c  régiments ,  qu'ils  nom- 
moyent  manipules  &  cohortes,  mais  aufli  encore  en 
deux  degrez  plus  haut ,  à  fçavoiren  Légions  8c  Camp, 
dont  il  fera  parlé  plus  particulièrement  au  troifiefmc 
Article  fuivant  de  la  partition  de  la  gendarmerie  des 
Romains,  lequel  entretenement  accompli,  requiert  un 
plus  grand  pourvoir  qu'il  n'y  a  pour  le  prêtent  (comme 
il  femble)  en  quelques  Princes  ou  Republiques  menans 
la  guerre.  Son  Excellence  aufli  eftime  pour 
plufieurs  raifons ,  que  les  Camps  de  Romains  n'ont  pas 
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toufiours  efté  fi  réguliers,  comme  quelques  uni  le  per- 
fuadent.  Premièrement,  pour  ce  qu'on  ne  trouve  pas 
par  tout  (mais  rarement  comme  il  luy  eft  notoite  pat 
expérience  )  des  Camps  aufli  longs  que  larges  de 
20 o  pieds ,  aufquels  il  n'y  aye  quelques  incommoclitez 
de  hauteurs ,  profondeurs ,  marefeages  ,  ou  autres  lieu* 
où  l'on  ne  peut  loger,  ce  qui  fe  rencontrant  ainfi  ,  il 
qu'il  s'enfuive  grand  changement  en  la  forme.  En  fé- 
cond lieu,  au  fiege  des  Villes ,  où  il  faut  départir  les  Lé- 
gions félon  qu'il  eft  requis  pour  la  clofture  delà  Ville, 
la  régulière  Caftrametation  ne  fe  pouvoit  faire.  En 
troifiefmc  ,  à  caufe  que  le  nombre  de  leur  Infanterie 
nommée  Evocati  ,cftoitincertain&  fouvent  plus  grand 
que  ne  pouvoit  comprendre  la  place  marquée  félon  la 
règle  générale.  En  quarriefme  la  gendarmerie  eftoic 
quelquefois  logée  furie  Marché  ,  quia  celle  occafiori 
fut  tranfporté  au  queftoire.  En  cinquiefme ,  il  y  adve- 
noit  fouvent  en  peu  de  temps  grand  changement  de  la 
gendarmerie  qui  s'enfuioit,  mourroit  de  maladie,  ql,i 
eftoit  battue  des  ennemis  ,  qui  eftoit  aufli  mife  engaf- 
nifon  dans  les  Villes  &  ForterelTesgaignées,  tellement 
que  les  manipules,  cohortes  &  légions  ne  fe  pouvoyent 
remplir  à  la  hafte  :  A  quoy  fe  doit  aufli  rapporter  ce 
qu'eferit  Cefar  en  fon  cinquiefme  livre,  à  fçavoir  qu'en- 
core bien  que  le  Camp  fut  petit,  8c  à  peine  de  fept  mille 
hommes  &c  fans  bagage  ,  qu'il  l'amoindrit  tant  qu'il 
peut,  faifint  les  chemins  plus  eftroi&s.  En  fixîefme, 
Polybe  dit  que  les  Légions  eftans  plus  remplies,  les  lon- 
gueurs 8c  largeurs  eftoyent  augmentées  ,  félon  qu'" 
eftoitrequis:Parlefquelles  choies  la  Caftrametation  ne 
fe  pouvoit  toufiours  faire  fur  une  mefme  façon  ,  félon 
les  mefures  définies  par  la  règle  générale ,  mais  il  falloit 
faire  nouveau  calcul  8c  plan  félon  ce  que  le  Camp  pro- 
pofe  requeroit  :  Mais  il  eft  a  eftimer  qu'ils  fuîvoyent 
toufiours  la  règle  le  plus  près  qu'ils  pouvoyent ,  tellemét 
que  par  cela  les  commoditez  des  ruê's  &  le  trouver  des 
logis  eftoit  plus  facile  qu'iUi'euft  efté  autrement. 

Il  eft  encore  à  noter  ,  que  le  General  de  Camp  des 
Romains  avec  les  Officiers  logeoyent  d'un  cofté  du 
Camp  ,  mais  la  grande  multitude  de  la  gendarmerie, 
comme  les  deux  Légions  Romaines ,  avec  les  Socii,  em- 
phfioyentlagrandeplaceduCampDEFG  :  Defquel- 
les  chofes  ils  avoyent  leurs  raifons  particulières  ,  mais 
paflant  tout  cela ,  il  femble  plus  expédient  de  fuivre  la 
règle  générale  de  Xenophon  mentionnée  cy-devant, 
à  fçavoir  que  le  General  du  Camp  avec  le  train  ,  foit 
logé  au  milieu  de  la  gendarmerie ,  comme  il  en  fera  mis 
exemple  au  deuxiefmc  Article  fuivant  :  Il  femble  aufli, 
félon  la  Caftrametation  de  Polybe ,  qu'il  n'y  a  point  ds 
places  au  Camp  pour  les  machines ,  chariots ,  juments, 
mulets,  magazins  de  munition  de  Guerre ,  magazins  de 
vivres  8c  fourrage,  ny  aufli  pour  les  gens  hors  de  fervice, 
comme  Marchands,  Taverniers,  8c  gens  de  meftier, 
qui  doivent  avoir  grande  place,  à  quoy,  comme  l'on 
eftime,  fervoyent  leurs  Fauxbourgs qu'ils nommoyent 
/>fwtfrw,aufquels  ils  mettoyent  des  gardes  particulières: 
Mais  il  femble  qu'on  les  ordonne  tous  par  meilleure  rai- 
fon  félon  la  fufdite  règle  générale  de  Xenophon  dedans 
le  Camp  ,  car  en  augmentant  fi  largeur  feulement  de 
20  o  pieds,  ils  l'auroyent  agrandi  dune  fuperfice  large 
de  200  pieds,  &  longue  de  2000  ,  cela  faifant  feule- 
ment 400  pieds  de  retrenchement  d'avantage  ;  telle- 
ment que  par  cela  les  fufdites  chofes  pourroyent  eftfÇ 
comprinfes  dedans  le  Camp  avec  moindre  peine,  dcl- 
pens ,  &  garnifon  ou  garde ,  6c  aufli  avec  plus  de  com- 
modité ^flèurance ,  que  d'en  faire  Fauxbourgs  PaL'- 
ticuliers. 

Toutes 
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Toutes  Iciquclles  raifons  ont  eflé  caufe  pourquoy 
SonExcellence  n'a  point  imite  en  la  précédente 
Caftrametation ,  la  manière  des  Romains  d'aufli  près 
qu'on  eut  peu  bien  faire  -,  ce  que  j'avois  envie  de  décla- 
rer en  ce  premier  Article. 

II  Article. 

Contenant  h  dejfe'm  d'un  Camp  qui  pourvoit  demeurer 
continuellement  demefme  forme. 

Ombien  qu'on  ne  fe  puiiîe  point  faire  de  pourtraict 
^qui  demeure  toulîours  le  meilleur  ,  de  qu'encore 
qu'il  (bit  faifable  qu'il  ne  fe  puiiîe  prouver  eftre  tel,  fi 
eft-ce  toutefois  qu'un  chacun  peut  déclarer  fon  opi- 
nion de  ce  qui  luy  femble  prefentement  le  meilleur, 
pour  demeurer  longuement  &  eftre  continuellement 
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amendé.  A  telle  intention  je  mettray  la  figure  fuivan- 
te  ,  en  laquelle  A  fignifie  le  quartier  du  General  du 
Camp  ,  B  une  place  vuide  devanr,  fervantpouraiîem- 
bler  ceux  qui  ont  journellement  affaire  à  luy,  C  le  Mar- 
ché derrière  le  quartier  du  General ,  D  divers  quartiers 
pour  les  Officiers,  artillerie,  munition  de  guerre,  vi- 
vres, chariots,  fourrage,  Seigneurs  eftrangers,  &  autres 
qui  fe  trouvent  neceflaires  en  un  Camp  :  Les  quarrez 
noircis  alentour  de  ces  quartiers,fignifient  les  régiments 
de  la  Cavallerie,  &c  alentour  d'iceux  les  régiments  d'In- 
fanterie marquez  par  E,dcfqucls  les  particulières  parti- 
tions n'eftans  point  marquées ,  a  caufe  de  leur  petitefle, 
il  faut  fuppofer  qu'ils  font  faits  comme  il  eft  déclaré  és 
troifiefmeôc  cinquiemie  Articles  du  premier  Chapitre: 
Alentour  de  l'Infanterie  font  les  places  d'armes  F: 
Toutes  les  rues  font  d'égale  largeur  de  50  pieds. 
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Mais  pour  reciter  ce  qui  eft  dit  jufques  icy  avec  des 
mots  ,  par  lefquels  fi  la  figure  eftoitabufivement  mar- 
quée ,  on  pourroit  faire  une  autre  nouvelle  mieux  que 
par  icelle  narration,  je  dis  que  ce  Camp  fans  places  d'ar- 
mes comprend  70  quarrez ,  10  en  longueur ,  &:  7  en 
largeur,dont  les  50  extérieurs  marquez  E  font  pour  l'In- 
fanterie ,  les  21  quarrez  noircis  touchants  les  quar- 
tiers E ,  font  pour  la  Cavallerie  :  Les  deux  quarrez en- 
femble  marquez  de  A,  font  pour  le  General  de  Camp  : 
Les  deux  quarrez  devant  enfemble  marquez  par  B,  font 
la  place  vuide  :  Les  deux  quarrez  enfemble  derrière  le 
quartier  A,  marquez  C,  font  le  Marché:  Les  11  quarrez 
avec  D  ,  à  fçavoir  fix  de  chaque  cofte,  font  pour  le  train. 
Or  que  le  marque  ment  fur  la  campagne  en  feroit  facile, 
appert  à  la  veuë.  Ainfi  faifant ,  on  fuivroit  la  fufdite  rè- 
gle générale  de  Xenophon  ,  à  fçavoir  que  le  General  de 
Camp  avec  les  Otficiers,bagage  &  train,font  au  milieu, 
environnez  de  la  Cavallerie,  5c  à.  l'entour  d'icelle  Mn- 
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fanterie.  A  ce  que  dit  eft  fertla  Figure  fuivante  ,  fur  la* 
quelle  on  adviferoit  plus  particulièrement  quand  il  iè* 
roit  queftion  de  la  mettre  en  pratique  ,  par  laquelle 
j'eftime  avoir  allez  déclaré  mon  intention  de  ce  deuxief- 
me  Article. 

III  Article. 

De  la  partition  de  la  gendarmerie  necejfaire  à  U 
régulière  Caîlrametation. 

POur  loger  toufîours  un  Camp  régulièrement  d'Une 
mefme  forme ,  il  eft  neceflaire  d'avoir  bonne  parti* 
tion  de  la  gendarmerie,  &  parce  que  eelaemporte  beau^ 
coup,  tant  en  d'autres  parties  militaires ,  que  pour  h 
Caftrametation  ,  j'en  trai&eray  un  peu  p*us  am- 
plement. 

Diverfes  Nations  ont  fait  la  partition  de  la  gendar- 
merie diverfement,  chacune  félon  fon  opinion ,  dont 
je  mettray  icy  quelques  unes  des  principales  pour 
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exemple,  à  fçavoir  les  partitions  des  Hebrieux,  Grecs, 
Romains  &  Tarcares. 


Parti  non  de  la  gendarmerie  des  Hebrieux. 

Moy fe  ( fclon ce  qu  eferit  Jofcphe )  a  mis f>ar le con- 
feil  de  Raguél,  Pcrc  de  fa  Femme,  des  Chefs  fer  chaque 
troupe  de  quantité,  comme  s'enfuit: 

ioooo.  iooo.  500.  ico.  '50.  30.  2.0.  10. 

Partition  de  la  gendarmerie  des  Grecs. 
Les  Grecs  avoyent  en  leurs  divers  gouvernements  en 
divers  temps-,  diverfes  partitions,  lefquelles  Patritius 
récite  en  fon  hui&icfme  Livre ,  mais  veu  que  la  plus 
particulière  diftinétion  fe  trouve  en  la  partition  deferite 
par  Elian,  j'en  mettrayiey  feulement  le  fensen  brief. 
Ils  ont  choifi.  une  continuelle  progreilion  binaire, com- 
mençant par  une  file  de  16  Soldats,  qui  avoyent  le  nom 
premier ,  fécond ,  troifiefme ,  8c  ainfi  des  autres  jufques 
aufeiziefme:  Il  y  avoit  en  l'enfeigne  16  files, qui  avoyent 
chacune  de  nom  de  première ,  féconde  ,  troifiefme ,  & 
ainfi  des  autres  jufques  d  la  feizicfmc  :  Ils  mettoyent 
aufti  fur  ces  files  8c  enfeignes  de  progreilion  binaire  des 
Commandeurs  nommez  comme  s'enfuit  : 
16  hommes. 


STRAMETATION. 

alloit  jufques  à  la  douziefme,  8c  des  Tnarijd.  la  fixic%ie' 
LesfufditS50o  chevaux  eftoient  partis  en  10  troupes, 
chacune  de  30,  nommées  Turm&  :  Ces  manipules  8c  co- 
hortes  avoyent  des  bandcrollcs  pour  enfeignes ,  &  es 
Légions  chacune  un  aigle  d'argent.  Le  Camp  des  Ro- 
mains avoit  deux  Légions,  8c  environ  encore  autant  de 
ceux  qui  n'eftoyent  point  Romains ,  comme  Socij,  Evo- 
catï ,  Ablecli  8c  Extraordimrij  ,  tellement  qu'il  eftoit  en- 
viron de  16000  hommes  :  Quand  on  avoir  d  faire  de 
plus  de  gendarmerie ,  il  y  avoir  deux  Camps ,  chacun 
ayant  fon  General ,  de  forme  comme  le  précèdent,  & 
ordonnez  dos  contre  dos  ,  ce  qui  eftoit  avec  les  co^ei 
près  lefquels  logeoyentles  Généraux. 

Partition  de  la  gendarmerie  des  T ar tares- 


1  file  de 

2  files  de 
4  files  de 
8  files  de 
1  en  feigne  de 


2  enfeignes 


de 


Sur 
Sur 
Sur 
Sur 
Sur 
Sur 

Sur   8  enfeignes  de  1048  I 
Sur  16  enfeignes  de  4096 
Sur  31  enfeignes  de  8191 1 
Sur  64 enfeignes  de  16384J 


118 
5« 


hommes 


f  Dilocbita. 
I  Tetrarcba. 
I  Taxiarcba. 
Sintagmatarcha. 
Pentacofiarcba. 


4  enfeienes  de  1024  >comman-<  cbiliarcba. 


|  Merarcba. 
I  Pbalangarcba. 
I  Diphalangarcba. 
{Tetraphalangarcba. 


Quanta  ce  que  quelques  uns  pourroycntdire  que  la 
fufdite  progreilion  ne  doit  point  commencer  parune 
file  de  1 6"  hommes ,  mais  fuivant  l'intention  d'Elian  par 
un  homme  ,  je  refpondray  d  ccflc  objection  cy-apres 
en  fon  lieu. 

Partition  de  la  gendarmerie  des  Romains. 

Au  temps  dont  eferit  Polybe ,  une  Légion  Romaine 
eftoit  de  4100  gens  de  pied  ,  &3  00  chevaux:  Les  gens 
de  pied  eftoyent  partis  en  10  régiments,  qu'ils  nora- 
moyent  Cobortes, chacune  de  3  compagnies,  nommées 
par  eux  manipules,  qui  avoyent  chacune  deux  Capitai- 
nes nommez  Centurwnes  :  Les  cohortes  ou  régiments 
n'avoyent  point  chacun  un  propre  Colonel ,  mais  fur 
les  dix  régiments  de  la  Légion  commandoyentfix  Offi- 
ciers enfemble,  nommez  Tribuns.  La  première  en- 
feigne  des  trois  d'un  régiment  eftoit  de  120  Haslati; 
Ladeuxiefme  de  120  Principes;  La  troifiefme  de  60  Tria- 
rij  -,  cftans  tous  armez  pefemment,  8c  chaque  compagnie 
avoit  avec  elle  40  légèrement  armez ,  d  fçavoir  Jacula- 
tcurs  ou  Tireurs  qu'ils  nommoyent  Velites,  ce  qui  eftoit 
comme  on  fait  maintenant  les  compagnies  de  Piquicrs 
armez  8c  Mofquettiers:  Les  compagnies  fe  partiffoyent 
enfiles  8c  rangs  ,  les  files  eftoyent  de  10  Soldats  ,  lef- 
quelles (  la  compagnie  eftant  en  ordre  de  bataille  ) 
eftoyent  aux  lignes  depuis  le  front  jufques  au  dos  8c 
rangs  qui  eftoyent  aux  lignes  depuis  le  cofté  droit  juf- 
ques au  cofté  gauche ,  chacun  des  dix  Soldats  fe  nom- 
moit  en  fa  file  ,  le  premier ,  deuxiefme  ,  troifiefme ,  8c 
airtfi  des  autres  félon  fa  place  :  Les  files  fe  nommoyent 
aufli  la  première,  deuxiefme ,  troifiefme,  8c  ainfi  des 
•autres  jufques  d  la  dernière ,  celle  des  Ihistati  8c  Pmcipes 


Cangio  qui  a  efte  le  premier  erand  Cam ,  comme 
Aiton  eferit ,  a  ufé  en  la  partition  de  fa  [gendarmerie  de 
la  continuelle  progreilion  denaire, commençantpar  i°> 
mettant  des  Chefs  fur  10, 100, 1000, 10000  hommes, 
lequel  ordre  duroit  encore  au  temps  de  Tamcrlan,qiu 
faifant  corriger  quelques  abus,  8c  réduire  d  fes  principes 
aucun  des  ordres,  y  introduit ,  comme  il  eft  dit  au  com- 
mencement du  premier  Article  du  premier  Chapitre. 

Jufques  icy  ontefté  deferites  quelques  partitions  an- 
ciennes: quanta  celles  du  temps  prefènt,  il  n'y  a  main- 
tenant  au  monde  d  ce  que  je  fçache  partition  ordonnée 
félon  règle,  combien  qu'elle  foit  fort  neceflàire  8c  utile» 
mais  on  trouve  en  un  Camp  des  enfeignes  d'un  ,  deux» 
ou  trois,  les  autres  de  quatre  8c  cinq  cens  hommes,  p|llS 
ou  moins ,  8c  ainfi  des  régiments  :  de  forte  que  mon  in- 
tention eftant  de  déclarer  mon  opinion  touchant  1* 
meilleure  partition,  je  ne  parleray  point  de  celles-là* 
Quant  aux  fufdites  autres,  j'eftime  que  la  partition  Hé- 
braïque 8c  celle  des  Tartares  eft  une  mefme ,  confinan- 
tes toutes  deux  en  continuelle  progreilion  denaire , 
commençant  par  10;  car  encore  bien  que  Moyfe  mift 
entre  100  8c  10  encore  500  , 30,  20 ,  femblablement 
entre  10008c  100  cncore500 ,  cela  ne  fait  rien  contre 
la  règle  de  progreilion  denaire.  Ce  que  pour  déclarer 
par  exemple ,  pofons  qu'il  y  euft  une  partition  de  gen- 
darmerie d  prefent  avec  telle  progreftion ,  en  laquelle 
une  enfèignede  100  hommes  aye  la  moitié  de  50  Pi- 
quiers,  l'autre  moitié  de  30  Moufquettiers,  avec  20  Ar~ 
quebufiers,  8c  que  fur  chacune  de  ces  troupes  foit  en 
combatant  un  Conducteur  ou  Commandeur,  cela  ne 
cauferoit  d  la  progreftion  premièrement  pofée  (  qui  de- 
meure en  eftre)  aucune  confufion ,  non  plus  fi  on  y  or- 
donnent en  l'enfeigne  encore  un  Lieutenant  8c  des  Ser- 
geans  avec  un  Port'enfeigne  8c  des  Tambourins ,  qlU 
mènent  aufli  la  gendarmerie  d  l'Ennemy ,  l'un  par  fignc 
vifiblc ,  l'autre  par  la  voix  8c  l'ouye.  Il  faut  aufli  ent en' 
dre  le  mefme  de  l'enfeigne  des  100  Hebrieux;  car  fioU 
prend  que  les  50  foyent  pefemment  armez,  les  autres  5° 
de  30  Sagittaires  8c  20  Jetteurs,  comme  les  Grecs,  Ro* 
mains  ,  8c  autres  avoyent  aufli  leurs  Sagittaires  8c  Jet' 
tcurs,  8c  comme  il  fembfeque  laraifon  naturelle  vueil- 
lc  telle  manière  d'ordre ,  la  caufè  feroit  notoire  pour- 
quoy  la  partition  des  Hebrieux  de  50  „  30  8c  20  y  eft 
faite  entre  100  &  10,  fans  toutefois  rompre  la  progref- 
fion  denaire  premièrement  pofée ,  par  ce  que  chacun 
demeure  commandant  fur  fes  dix  comme  au  paravant: 
C^uantaux  500  entre  1000  8c  100,  ceux  qui  concèdent 
qu'un  Lieutenant  Colonel  commandant  d  un  reg^^" 
entier  de  1000  hommes  ,  ne  rompent  point  la  pl'°S 
fion  denaire,  ceux-la  concéderont  facilement  le  me  m. , 
de  deux  Lieutenants  commandans  chacun  à  la  moine 
du  régiment ,  veu  que  le  Colonel    chaque  Capitaine 
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demeurent  fcr!  commandement  fur  leurs  dix  comme 
devant  :  Tellement  que  fi  quelqu'un  difoit  que  l'ordre 
Hébraïque  confifte  en  progrellion  denaire  de  Chefs 
iur  io.  ico.  1000.  10000  gendarmes ,  lapropricté en 
teroit  exprimée  ,  car  iccux  Officiers  entrepolèz  (auf- 
quels  on  pourroit  encore  adjoufterles  Port'enfeignes 
ôc  Tambourins  )  ne  font  que  narration  de  l'appendice 
de  celle  progrellion  denaire. 

Quant  d  ce  que  quelqu'un  pourroit  demandei\pour- 
quoy  les  Hebrieux  ne  faifoyent  cefte  partition  entre 
Joo  &io  de50.  25,divifantles  50  reftansendeux 
troupes cgales,comme les  100  iedivifoyenten5o  8c  50, 
&  comme  ils  faifoyent  aulli  avec  1000  en 500  ôc  500: 
11  femble  que  la  caufe  foit,<f|uc  par  deux  troupes  chacune 
de  2,5 ,  l'ordre  des  files  euft  efté  rompu  ;  parce  qu'il  euft 
fallu  qu'un  Decuricn  euft  eu  fous  luy  5  Sagittaires  ôc 
5  Jcttcurs ,  ce  qui  euft  elle  abfurd  :  parquoy  la  partition 
de  30  ôc  10  eftoit  meilleure ,  parce  que  par  cela  les  Dc- 
curiens  avoyent  des  files  entières  de  mcîmes  armes  :  Et 
fi  ce  qui  eft  dit  n'eft  point  la  vraye  caufe ,  fieft-ce  qu'il 
feroit  bon  de  le  fuivre,  comme  s'il  eftoit  ainfi. 

On  pourroit  encore  demander  que  puisque  Moyfe 
a  voulu  obferver  la  progrellion  denaire ,  pourquoy  il 
n'avançoit  un  degré  plus  outre  ,  d  fçavoir  aux  Capitai- 
nes fur  100000  ,  veuquele  Camp  contenoit  plus  de 
500000  hommes  :  La  raifon  eft  qu'ils  eftoyent  repartis 
en  onze  lignées,  ayant  chacune  fon  Chef,  de  forte  qu'il 
n'y  avoit  proprement  qu'à  prendre  garde  fur  ces  onze 
Chefs,  ôc  non  pas  fur  une  multitude  outre  50,  defquels 
il  n'euft  feeu  obferver  le  comportement  de  chacun  en 
particulier,  comme  la  chofe  lerequeroit:  Maisfi  l'ac- 
cident d'icelles  onze  lignées  ny  euft:  pas  efté,  il  femble 
qu'il  auroit  avancé  le  lufdit  degré ,  ôc  mis  des  Chefs 
foi  100000  hommes. 

Or  ayant  ainfi  déclaré  que  la  partition  Hébraïque 
confifte  eufcparfaiCte  continuelle  progrellion  denaire, 
commençant  avec  10,  comme  celle  ces  Tartares,  ilrefte 
a  confiderer  que  les  Hebrieux  ayant  efté  les  premiers, 
&  que  leur  ordre  eftant  long  temps  après  imité  des 
Tartares ,  qu'il  eft  raifonnable  de  la  nommer  la  où  il 
viendra  à  point ,  la  partition  Hébraïque.  Quant  d  ce 
que  quelques  uns  voudroyent  fouftenir  ,  que  Moyfe 
n'eftoit  pas  le  premier  qui  la  mit  en  practique  ,  ôc  que 
Raguël  qui  luy  donnoit  le  conleil ,  le  pouvoit  avoir  ap- 
prins  des  trcs-fçavants  Egyptiens,  je  ne  veux  point  tirer 
les  armes  d  caufe  de  cela;  mais  veu  qu'elle  eft  la  premiè- 
re qu'on  trouve  par  eferit,  ôc  qu'on  a  couftume  de  la 
nommer  l'Hébraïque,  je  m'y  arrefteray,  ôc  dis  déplus 
qu'elle  me  plaift  fur  la  Grecque,Romaine,  ôc  toutes  ati- 

itres  partitions  :  voire  je  ne  penlè  pas  qu'il  s'en  puilïè 
trouver  une  meilleure  :  car  encore  bien  qu'il  ne  (è  face 
rien  de  main  d  homme  fi  artificiellement,  qu'on  puifle 
dire  qu'il  eft  impofliblc  de  mieux  faire ,  parce  qu'on  ne 
le  fçauroit  prouver  ;  fi  eft-cc  qu'il  y  a  autre  raifon  en 
cecy  ,  d  peu  près  comme  de  propofitions  mathémati- 
ques ,  dont  il  y  a  folution  fi  certaine  ,  qu'il  ne  s'en  peut 
donner  autre  plus  vraye.  Pour  doneques  venir  d  la  dé- 
claration des  raifons  ,  pourquoy  j'eftime  qu'il  n'y  peut 
avoir  de  meilleure  partition  que  cefte-cy ,  il  faut  pre- 
mièrement fçavoir  ,  que  puis  qu'elle  confifte  en  conti- 
nuelle progrellion  denaire,  dont  j'ay  deferit  un  particu- 
lier livret ,  contenant  fa  dignité  &  utilité  aux  negotia- 
tions  humaines,  auffi  ne  fera- il  pasbefoing  de  le  repe- 
ter., d'autant  plus  qu'il  y  a  plufieurs  qui  lèvent  la  pro- 
grelTion denaire ,  non  feulement  par  parolles  Ôc  eferi- 
turcs,  mais  qui  s'en  fervent  aufli  en  erTed.  Quant  d  fon 
utilité  particulière  en  cefte  partition  de  la  gendarmerie, 
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je  la  deferiray  comme  s'enfuit  :  Enprcmier  lieu  pour  me 
faire  bien  entendre,  )c  prendray  premicrement  que  les 
Soldats  en  chaque  file  (  comme  il  a  efté  dit  cy-devant 
des  Grecs  ôc  Romains)  font  nommez  premier,  deuxief- 
me  ,  troiliefme ,  ôc  ainfi  des  autres julques au  dixiefme 
Apres  je  polèque  le  nom  de  la  marque  de  chaque  100 
Soldats  toit  enfeigne  ,  ôc  de  chaque  1000  guimple ,  & 
de  chaque  10000  eftandart  :  Que  les  files  aulli  en  cha- 
que enlcigne  ,  les  enfeignes  en  chaque  guimple  ,  les 
guimples  en  chaque  eftandart,foyent  nommez  premier, 
deuxiefme,  troiliefme,  ôc  ainfi  des  autres  julques  au 
dixiefme ,  fi  la  multitude  de  la  gendarmerie  eftoit  d'un 
degré  plus  haut,  qui  eft  jufquesd  100000,  on  choifiroit 
le  nom  d'une  quatriefme  marque  :  Les  troupes  de  10, 
ioo,  1000,10000, 100000  Soldats  fe  nomment  aulli 
décurie,  centurie,  troupe  de  mille,  troupe  de  dix  mille, 
troupe  de  cent  mille  -,  ôc  leurs  Commandeurs  Decu- 
rien,  Centurion,  Conducteur  de  mille,  Conducteur  de 
dix  mille ,  Conducteur  de  cent  mille.  Cecy  eftant  en- 
tendu, je  traiteray  maintenant  de  l'utilité  procédant  de 
la  partition  Hébraïque. 

Prcmiercmcnt>que  chaque  Commandeur,  de  quelle 
grandeur  que  fuit  aulli  le  Camp  ,  n'a  proprement  d 
lbigner^que  fur  dix  hommes  qui  font  immédiatement 
fous  luy  ,  obfervant  que  chacun  d'eux  face  fon  dévoie 
comme  ilapparticnt ,  ce  qui  pour  la  petite  &  commode 
quantité  luy  eft  pollible  ,  &  par  ainii  le  tout  peut  eftre 
bien  gouverné  :  Comme  par  exemple  chaque  Decuricn 
a  d  aprcndi  e  garde  fur  fes  dix  Soldats, chaque  Ccnturien 
ou  Capitaine  fur  fes  dix  Decuricns  :  Quant  auxdiffi- 
cultez  qui  arrivent  entre  fes  100  Soldats  h  chofesqui 
font  (bus  le  jugement  des  Decuriens,  ils  en  pourvoyent 
chacun  en  fa  file ,  ou  s'ils  ne  le  font  pas ,  le  Capitaine  en 
doit  parler  aux  Decuriens ,  aufquels  la  chofe  touche ,  8c 
les  admonefter  ou  confeiller  félon  que  la  chofe  le  re- 
quiert :  Semblablcment  chaque  Colonel  n'a  feulement 
qu  a  prendre  garde  fur  fes  dix  Capitaines  ;  quant  aux 
diiïïcultez  qui  fe  rencontrent  entre  fes  cent  Decuriens 
avec  les  îoocftoldats  en  chofes  qui  lont  fous  le  juge- 
ment des  Capitaines ,  ils  en  pourvoyent  chacun  en  Ç& 
compagnie ,  où  s'ils  ne  le  font  pas ,  le  Colonel  en  doit 
parler  aux  Capitaines ,  aufquels  la  choie  touche ,  8c  les 
admonefter  ou  confeiller  félon  ce  que  la  chofe  requiert^ 
Ôc  ainfi  des  Chefs  10000  Se  de  100000. 

En  deuxiefme  lieu  ,  on  peut  par  ceft  ordre  advanece 
beaucoup  en  peu  dé  temps  les  ouvrages  de  Camp  com- 
me fouir,  couper  branches,  faire  des  ragots, gabions,  ÔC 
clayes,  d  caûfe  que  perfonne  ne  le  peut  cacher  qu'avec 
péril ,  parce  qu'il  y  a  fur  chaque  dixaine  un  Deeurien 
qui  a  l'œil  fur  eux,prenant  continuellement  garde  d  leur- 
travail,  parce  aulli  qu'il  y  a  un  Capitaine  qui  commande 
fur  chaque  dixaine  de  Decuriens ,  lequel  a  foin  de  leur 
faire  faire  leur  devoir ,  comme  il  appartient  :  Il  y  a  en- 
core des  Colonels,  fur  dix  defdits  Capitaines,  ôc  ainfi 
des  autres. 

En  troificlme  ,  cefte  manière  de  partition  n'eftoit 
point  de  longue  déclaration  ny  difficile  d  retenir  par; 
mémoire, comme  la  précédente  des  Romains  5c  autres-, 
car  fçachant  feulement  que  c'eft  de  progrelTion  denaire, 
tout  eft  allez  cognu  :  ce  qui  caufe  aufli  facilité  aux  livres 
de  Finance  qu'on  tient  de  la  gendarmerie,de  leurs  paye- 
ments ôc  defeomptes.  Les  monftres  peuvent  aufli  par 
là  eftre  fort  faciles ,  par  ce  qu'on  peut  journellement 
voir  ce  qui  y  manque  fans  faire  monftre,  pour  cefte  oc- 
cafion  :  Eftant  commandé  pat  règle  générale  que  les 
compagnies  ne  foyent  menées  en  marchant,  mais  qu'el- 
ks  aillent  diftin&ement  en  leurs  files  6c  rangs,  d  fçavoir 
ecc  chacune 
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chacune  50  Moufquettiers  devant  ou  derrière  leurs 
'  50  Piquiers,  quand  on  peut  marcher  feulement  cinq  de 
front,  mais  joignant  leurs  Piquiers  quand  la  largeur  du 
chemin  le  permet  (  ce  que  requeroit  auffi  l'ordre  de  ba- 
taille des  Romains,  que  je  tiens  pour  le  meilleur,  dont  il 
fera  parle  ailleurs)  alors  on  voit  en  un  clin  d'oeil  fi  tout 
y  eft  ,  a  fçavoir  cinq  files  de  Piquiers  avec  autant  de 
Moufquettiers;  &fi quelqu'un  défaut, le CommhTaire 
des  monftres,  ou  quelque  autre  qui  a  la  charge  ,  peut 
demander  au  Decuricndela  file,  d'où  vient  la  faute,  ou 
eft  demeuré ceft  homme,  comme  cftant  fon  office  d'y 
prendre  garde,  &  eftant  interrogué  d'en  dire  ce  qu'il  en 
feait,  dont  on  peut  faire  encore  plus  particulière  en- 
quefte  par  le  Soldat  qui  alloit  derrière  luy,  cftant  obligé 
d'en  duc  ce  qu'il  en  fçair,  &  par  ainfi  on  defcouvrela 
qualité  de  l'offence-,  pour  l'e  chaftier  félon  le  mérite,  8c 
prévenir  aux  difficultez  8c  malheurs ,  qui  procèdent  du 
defordre,  comme  la  tromperie  de  tirer  des  gages  fans  en 
faire  fervicc  ,  en  marchant  fc  feparer  de  la  compagnie  8c 
piller  les  Payfans,  en  cheminant  en  des  lurprifcsdangc- 
reufes  fc  cacher  ,  ne  comparoirtre  point  aux  gardes  ÔC 
chofes  femblablcs  ;  ce  que  pour  la  grande  multitude 
des  tranfgrcfTeurs  (  qu  i  par  faute  d'ordre  s  y  font  ordi- 
nairement) il  faut  laiffer  impuni ,  ou  quelquefois  par 
grande  neceflité  punir  trop  rudement ,  fans  pouvoir 
avoir  confideration  des  caufes. 

Enquatriefme  ,  il  y  peut  avoir  une  grande  commo- 
dité au  logement  du  Camp  par  cefte  partition  denaire, 
8c  pour  la  déclarer,  il  faut  fçavoir  qu'on  mettra  aux 
guimplcs  les  nombres  de  leur  ordre ,  avec  des  lettres 
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uef-orandes  ,  comme  la  première  guimple  avec  1 ,  la 
deuxîefme  avec  z,  la  troificfmeavec3 ,  &  ainfi  des  au- 
tres jufques  d  la  dixiefmc  ,  comme  il  eft  icy  monftrépar 
exemple  en  ces  trois  figures.  Les  enfeignes  ont  deux 
nombres ,  le  premier  lignifie  la  quantiefme 
~]  elle  eft,  l'autre  lignifie  le  nombre  delà  giiim- 
t$m7\  pie,  fous  laquelle  elle  appartient,  comme  par 
"^"^  exemple  cefte  enfeigne  avec  5.  7 ,  monftre 
qu'elle  eft  la  cinquiefme  de  la  feptiefme 
guimple,  8c  ainfi  confequemment  des  autres. 
Ces  guimples  eftans  en  un  Camp  qui  a  touf- 
jours  une  mefme  forme ,  mis  par  ordre  tout 
de  fuite  ,  chacune  devant  fon  régiment ,  8c 
les  enfeignes  chacune  devant  fa  compagnie, 
chacun  peut  trouver  telle  guimple  ou  enfeigne  qu'il 
defire,  fans  le  demander ,  pourveu  que  lefdits  nombres 
luy  foyent  cognus  :  En  outre  ,  il  peut  trouver  chaque 
Soldat  y  logé,  moyennant  que  les  deux  nombres  corn- 
petens  luy  foyent  cognus ,  à  fçavoir  la  quantiefme  de  la 
file  eft  fon  enfeigne ,  l'autre  le  quantiefme  Soldat  il  eft 
en  fa  file.  Il  eft  auffi  manifefte  par  les  raifons  fufdites, 
qu'une  armée  entière  cftant  en  campagne  ,  en  ordre  de 
bataille,  chaque  homme  qu'on  veut  avoir  fe  peut  trou- 
ver fans  demander  ,  pourveu  que  les  fufdits  nombres 
nccefïàires  foyent  cognus.  Quant  a  ce  que  quelqu'un 
pourroit  propofer  qu'il  peut  advenir  que  quelque  Sol- 
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datmanqueroit  en  fa  file ,  8c  que  par  cela  l'ordre  fcroit 
rompu  :  On  refpond  à  cela,  qu'il  y  a  peu  de  difficulté  en 
telle  exception ,  car  le  cercheur  ayant  trouvé  la  nie  en 
laquelle  fon  homme  defiré  eft  ,  il  l'y  peut  facilement 
trouver. 

En  cinquiefme  ,  l'on  peut  par  cefte  partition  denaiie 
commodément  marquer  les  armes  des  Soldats,  comme 
piques ,  moufquets  ,  8c  harnois ,  tellement  que  de  pW- 
fieurs  milliers  de  pièces  fe  peut  dire  en  un  clind'ceil  a 
qui  chaque  pièce  appartient  :  Comme  par  exemple,  une 
pique  marquée  avec  ces  quatre  nombres  8.  i-  7-  3' 
bruflez  au  bois  ,  ou  battu  dedans  le  fer  avec  formes 
d'acier,  on  dit  qu'elle  appartient  au  huictiefme  Sol  a 
dedans  la  dcuxicfme  file  de  la  feptiefme  compagnie  °* 
la  troifiefme  guimple  ,  8c  ainfi  des  autres  armes  :  a 
marque  des  armes  des  Officiers ,  comme  Decuriens, 
Capitaines,  Colonels,  8c  Chef  d'Infanterie,  eft  d'un, 
de  deux  8c  de  trois  nombres3comme  par  exemple  7.  r  5» 
qui  fignifie  les  armes  du  Decurien  de  la  7  nie  de  a 
3  compagnie  du  5  régiment  :  Secondement  ,5.8  lignine 
les  armes  du  Capitaine  de  la  5  compagnie  du  8  régi- 
ment :  Tierccment  7  ,  lignifie  les  armes  du  Colone 
du  7  régiment  :  Quartement  o,  comme  le  commen- 
cement lignifie  les  armes  du  Chef  de  l'Infanterie.  E£  *e 
mefme  fe  peut  faire  des  armes  delaCavallcrie.  Et  pat 
ce  moyen  on  peut  prévenir  beaucoup  de  débats,  qui  ar- 
rivent fouvent  entre  les  Soldats ,  d  caufe  des  armes. 
Quelques  unes  de  ces  armes  auffi  eftant  defrobees , 
larron  ne  les  ofe  vendre  ni  monftrer  ;  car  on  verroit  in- 
continent l'homme  a  qui  elles  appartiennent  ;  ou  u  Ie? 
lettres  en  font  oftées,cela  donne  foubçon  que  celuy  qu* 
les  monftre  l'a  fait,  8c  donne  occafion  d'en  faire  cn- 
quefte.  Les  Soldats  Romains  marquoyent  bien  leur* 
armes  chacun  de  fa  marque  ,  mais  cecy  eft  plus  com- 
mode. 

En  fixefme,  cefte  partition  denaire  lêrtplDUr  appren- 
dre en  fort  peu  de  temps  aux  nouveaux  Soldats  l'art  mi- 
litaire, confiftant  principalement  à  bien  tirer  des  moUi" 
quets  Ôcarqueboufes,  d  bien  manier  les  piques  8c  armes 
à  main ,  entendre  le  faict  des  révolutions ,  des  efcaf- 
mouches ,  les  chofes  auffi  touchant  la  garde ,  8c  les  ren- 
dre auffi  experts  que  s'ils  avoyent  hanté  la  Guerre  beau-* 
coup  d'années  ,  car  chaque  Decurien  n'auroit  qua  in- 
ftruire  ceux  qui  entrent  de  nouveau  en  fa  file.  Par  exem- 
ple, quand  ce  feroit  une  quantité  de  10  o  o  o  hommes  a 
tout  inexperts  en  matière  de  Guerre ,  qui  fe  devroienc 
deffendre  d  la  hafte  il  y  en  a  qui  en  peu  de  temps  pour- 
roient  parvenir  d  la  cognoiflànce,moyennant  qu'il  y  en 
euft  un  bien  expert,  quiinftruififtles  10  Colonels;  pulS 
chaque  Colonel  euft  fes  10  Capitaines ,  puis  chaque 
Capitaine  lès  10  Decuriens,  puis  chaque  Decurien  le 
10  Soldats  ;  par  ainlï  les  10000  inexperts  le  pourroient 
advâcer  8c  inftruire  tous  enfemble  en  un  melme  temp^ 
8c  d  peu  de  peine  ;  parce  que  chaque  Decurien  en  a 
peu  d  enfeigner,  8c  qu'en  outre  il  y  a  tels  Surintendents» 
comme  Capitaine  ,  Colonel,  8c  Chef  de  Camp  ,  qu* 
prennent  garde  s'ils  fe  comportent  comme  il  ap' 
partient. 

En  fcptielme  ,  l'on  peut  par  cefte  partition  denaire 
acquérir  une  grande  commodité  au  faict  des  chariots» 
les  divifant  comme  s'enfuit  :  10  chariots  fousun  Decu 
rien,  100  fous  un  Centurien,iooo  fous  un  ChiliafC  ^ 
8c  feront  (  comme  il  a  efté  dit  cy-devant  des  af|ïl  *  *  ^$ 
la  gendarmerie  )  marquez  de  quatre  nombres  p  ^ 
fur  telles  petites  enfeignes  de  fueille  de  fer  qu  011 1  ^ 
quelquels  Camps  fur  les  chariors  :  Comme  par  exemp  * 
une  de  ces  enfeignes  avec  ces  quatre  nombres  2.  7jL*v/ 
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fignihc  le  dcuxiefme  chariot  fous  le  feptiefme  Decurien 
du  troifiefme  Centurien  du  deuxiefme  Chiliarche  :  La 
première  enfeigne  de  chaque  dix,  peut  (pour  en  avoir 
une  vifible  diftin&ion  )  eftre  plus  grande  que  les  autres 
neuf.  Semblablemét  chaque  première  enfeigne  de  100 
peut  eftre  plus  grande  que  chaque  première  de  10  ,  ôc 
chaque  première  de  iooo  plus  grande  que  chaque  pre- 
mière de  100.  En  marchant  chaque  Decurien  eft  tenu 
de  faire  fuivre  fes  dix  chariots  par  ordre  tout  de  fuite  Se 
demeurer  continuellement  auprès.  Eftant  campé ,  les 
faire  mettre  en  ordre  au  quartier  des  chariots:  De  bien 
cognoiftre  perfonnellement  fes  dix  Chartiers ,  de  ren- 
dre compte  Se  donner  advis  des  abfents ,  quand  Se  où 
ils  fe  font  abfentez ,  ou  pourquoy  ils  ne  font  prefents  ; 
ce  qui  leur  eft  facile  de  faire  pour  la  petite  quantité  de 
dix.  Chaque  Centurien  commandera  fur  fes  dix  Decu- 
riens ,  prenant  garde  que  chacun  obferve  ce  qui  eft  de 
fon  devoir  Se  office,  comme  il  appartient,  ôc  jugera  des 
differens  qui  furviennent  entr'eux;  Demeurera  aufli en 
marchant  toufiours  près  de  fes  100  chariots  :  Et  fem- 
blablement  chaque  Chiliarche  commandera  Se  pren- 
dra garde  fur  fes  dix  Centuriens ,  Se  le  General  des  cha- 
riots fur  les  Chiiiarches ,  Se  en  gênerai  fur  tous.  Les 
commoditez  qui  en  proviennent  (ont  telles. 

Pour  le  premier ,  puis  que  la  place  de  chaque  chariot 
eft  cognue,  on  le  peut  facilement  trouver  avec  les  per- 
fonnes  Se  biens  qui  font  defliis ,  tant  en  marchant  qu'en 
un  Camp  logé,fans  eftre  tenu  de  s'en  enquefter,  moyen- 
nant que  les  nombres  en  foyent  cognus,  tendant  à  gran- 
de commodité  non  feulement  des  Officiers  en  l'admi- 
niftration  de  leurs  affaires  militaires,  mais  aufli  pour  un 
chacun  en  particulier. 

Les  monftres  aufli  des  chariots  peuvent  par  ce  moyen 
eftre  facilitées ,  parce  que  l'on  peut  bien  voir  journel- 
lement ,  fans  faire  monftre  ,  s'il  y  en  a  qui  manquent  -, 
ce  qu'advenant  ,  un  Commiflaire  des  monftres ,  ou 
quelqu'autre  qui  en  a  la  charge ,  peut  demander  au  De- 
curien de  la  file  en  laquelle  fe  trouve  l'abus ,  où  ce  cha- 
riot eft  demeuré  ,  dont  il  eft  tenu  félon  les  conditions, 
fur  lefquelles  il  eft  entré  en  office ,  de  dire  tout  ce  qu'il 
en  fçait. 

Outre  cela ,  il  eft  poflible  par  ce  moyen  en  un  Camp 
lo<*é  ,  de  faire  travailler  les  chariots  également ,  chacun 
attendant  fon  tour  ,  là  où  autrement  il  y  en  a  qui  font 
efpargnez ,  les  autres  fe  cachent ,  voire  fe  retirent  hors 
du  Camp  ,  gaignans  ailleurs  de  l'argent,  Se  la  charge 
tombe  fur  les  autres  Chartiers  ,  qui  font  tant  travailler 
leurs  chevaux  qu'ils  en  meurent,  Se  ce  ces  Chartiers  font 
fouvent  battus  comme  des  afnes,de  forte  qu'avec  beau- 
coup de  chariots  fe  fait  moins  de  fervice  qu'il  ne  fê  fe- 
roit  autrement  par  peu,  tendant  au  grand  couft  du  Païs, 
ce  qui  eft  fouvent  caufe  que  pour  la  grande  multitude 
de  leurs  chevaux,  il  n'y  a  point  de  fourrage  pour  la  Ca- 
vallerie  ,  Se  que  pourtant  il  faut  que  le  Camp  defloge 
avec  grand  des-avantage. 

Es  furprinfes ,  là  où  il  faut  que  l'Infanterie ,  aille  en 
chariot  avec  la  Cavallerie  ,  pour  haftivement  faire  le 
chemin ,  il  ne  faudroit  faire  advertiflement  au  paravant 
pour  amaflèr  les  chariots  ,  parce  qu'ils  feroyent  touf- 
jours  prefts. 

Par  ce  moyen  s'eviteroyent  aufli  les  querelles  qui  fur- 
viennent en  marchant ,  parce  que  hin  chariot  ne  veut 
céder  à  l'autre,  car  chacun  defirant  d'eftre  le  premier  au 
quartier ,  ils  courent  au  grand  gallop  fans  ordre ,  fe  ren- 
verfant  l'un  l'autre  ,  rompant  leurs  chariots  avec  les 
biens,  Se  bleflàntles  hommes  qui  font  defliis.  Il  y  a  aufli 
grande  diflèntipn  là  où  il  faut  que  les  chariots  pauent  les 


METATION.  599 

Rivières  avec  les  Pontons ,  chacun  voulant  eftre  le  pre  - 
mier  ,  lefquelles  difficultez  n'arrivent  point  icy ,  parce 
que  chaque  Decurien  obferve  l'ordre  de  fes  dix  cha- 
riots, par  là  fe  peut  aufli  prévenir  le  dommage  de  la  mu- 
nition de  Guerre  Se  autres  biens  qui  fe  defrobent  des 
chariots,  ou  demeurent  perdus,  à  caufe  que  par  cefte 
manière  on  cognoit  celuy  qui  en  doit  Se  fçait  refpon- 
dre ,  parce  qu'il  a  feulement  dix  chariots  fous  fa  charge  : 
On  peut  aufli  fçavoir  ce  qu'il  y  a  chargé  fur  chaque 
chariot ,  mettant  en  la  Lifte  des  charges  ,  joignant 
les  biens ,  le  nombre  des  chariots  fur  lefquels  ils  font 
chargez. 

Notez  encore  que  les  chariots  eftans  fans  régulière 
partition ,  Si  s'il  y  en  manque  pour  exécuter  les  chofes 
neceflàires ,  il  faut  que  le  General  du  Camp  exeufe  les 
Officiers  diceux,  lefquels  n'en  peuvent  rendre  compte, 
car  il  voit  qu'il  leur  eft  impoflible ,  à  caufe  du  def-  ordre, 
par  où  aufli  la  porte  leur  eft  ouverte  de  franchement 
faire  leur  profit  au  dommage  du  Païs. 

J'ay  parle  jufques  icy  des  chariots  eftans  en  fervice, 
mais  on  pourroit  aufli  en  marchant  tenir  tel  ordre  de 
partition  denaire  avec  les  chariots  qui  font  hors  de  fer- 
vice, faifant  toufiours  marcher  derrière  ceux  qui  arri- 
vent les  derniers  ,  ou  en  mettant  telle  règle  comme  on 
verroit  eftre  convenable. 

Quant  à  ce  que  quelqu'un  pourroit  dire ,  qu'il  fau- 
droit fouvent  rompre  l'ordre  delà  règle,  premièrement 
à  caufe  que  quelquefois  en  marchant  les  chariots  de 
quelques  quartiers,  comme  par  exemple  des  régiments 
de  la  gendarmerie,  fuivent  leur  régiment  ,lefquels  cha- 
riots n'eftansdes  files  entières  que  par  accident ,  il  fau- 
droit que  quelques  Decuriens  commandaflent  fur  plus 
ou  moins  de  dix  chariots ,  Ôc  aucuns  leur  eftre  ablens. 
D'autre  partie  Camp  eftant  logé ,  il  advient  que  quel- 
ques chariots  ne  fe  mettent  point  en  leur  quartier,  mais 
font  continuellement  employez  par  certaines  perfon- 
nes  aufquelles  ils  fervent  particulièrement,  comme  ceux 
qui  apportent  journellement  de  l'eau,  du  bois ,  5c  tou- 
tes chofes  neceflàires  aux  cuifinesdes  grands  Seigneurs, 
lefquels  n'eftans  de  files  entières  que  par  cas  fortuit ,  il  y 
auroit  aufli  feparation  des  dix  chariots  fur  lefquels  com- 
mande un  Decurien  ,  avec  d'autres  femblables  acci- 
dents ,  qui  romproyent  la  règle  de  l'ordre.  Je  dis  là 
defliis  qu'on  pourroit  refpondre  à  chacun  en  particu- 
lier, mais  veu  qu'il  ne  femble  pas  que  cela  fe  mette  fi  tofl: 
en  pratique ,  je  n'y  veux  employer  le  temps  ,ains  dire 
feulement  qu'on  s'en  eft  fouvenu,  Se  cependant  on  peut 
prendre  cefte  commémoration  par  manière  de  théorie, 
que  cela  eft  poflible  avec  le  temps,  Se  fe  pourroit  amen- 
der, en  le  pratiquant. 

En  hui&iefme ,  on  peut  par  cefte  partition  denaire 
acquérir  une  telle  commodité  au  faict  des  batteaux  que 
Celle  des  chariots ,  car  les  partiflànten  telle  façon ,  &  en 
mettant  tels  Officiers ,  Se  chaque  Navire  ayant  de  jour 
une  banderolle  avec  fes  nombres  comme  il  eft  dit  des 
chariots,  Se  de  nuict  des  lanternes  defquelles  la  lumière 
demonftre  la  forme  de  très-grandes  lettres  (  telles  que 
j'en  ay  veu  )  Se  en  fuivant  une  règle ,  comme  il  a  efté  die 
des  chariots ,  tant  en  navigeant  qu'eftant  aux  Havres, 
on  peut  entendre  parlàlesadvantages  qu'on  en  pour- 
roit tirer. 

En  neufiefme,  on  pourroit  par  cefte  partition  denai- 
re tenir  aufli  bon  ordre  des  Pionniers  ôc  Matelots  oit 
Tireurs  de  l'Artillerie ,  qu'avec  moins  de  gens  on  expc- 
dieroit  plus  d'ouvrage  qu'autrement  avec  beaucoup, 
chacun  ayant  outre  cela  meilleur  contentement  qu'en 
defordre  ,  dont  on  pourroit  eferire  plus  amplement, 
cec  z  rnais 
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mais  vcu  que  cela  fe  peut  alTez  entendre  parce  que  dit  e^p^l^c^ 


:omme  il  advient  fou» 

eft  de  la  gendarmerie;  je  pafleray  outre.   "  vent  en  efted)  qu'il  faille  partir  une  P^g^iedf 

Ayant  déclaré  jutques  icy  mon  intention  de  1  utili-    i*  enfegnes  Grecques  en  9  &  7 ,  au  eu i«c  & .  6  ,0 
té  de  la  continuelle  progreflion  denaire  commençant    en  11  &c  5  ,  ou  en  11  &  4  ,  ou  en  13  &  3  ,  o u     H  * 
par  10 ,  quelqu'un  pourvoit  dire  là  déflUs  que  la  prece-    ou  en  1 5  &  1 ,  il  n'y  a  point  par  tout  des  Commandeurs 
lente  partition  Grecque,  cftant  de  continuelle  pro-    cftabhs.  r„ rettai- 

2  binaire ,  commençant  par  1 6,  a  fa  particulière        Outre  les  fufditcs  abfurditez  il  y  aencore  fut  cernu 
Stilité  fort  eftimée  de  divers  Autheurs,  qui  eft  que  par    nés  troupes  &  Officiers  des  noms  improp  es «te 
■    ^  tenemcnt    hors  de  la  progrelîion  denaire,  (ans  toutefois  qu  U  y  a" 

quelque  denaireté  ,  comme  de  nommer  decuiie  les 


continuelle  médiation  on  parvient  a  l'unité 
qu'on  peut  divifer  toutes  troupes  en  deux  parties  éga- 
les, comme  16584  de  la  Tetraphalangarchie  continuel- 
lement mediée  jufques  à  la  file  ,  elle  fc  trouve  de  16,  & 
divifant  la  mefme  continuellement  en  deux ,  on  trouve 
les  moitiez  de  8.  4.  1.  ï,  qui  finiûent  en  unité.  On 
îefpond  à  cecy  ,  que  cefte  médiation  n'eft  pas  h  par-* 
faîte  ,  ôc  qu'elle  ne  parvient  à  l'unité  comme  on  eijirae, 
mais  cefle  au  Commandeur  de  deux  files  de  32.  Soldats 

pour  cefte  raifon.  La  fin  de  la  partition  eft  pour  efta-    r  .  .  

blir  fur  chaque  partie  un  Commandeur  -,  comme  par  gteffion  denaire ,  que  de  faire  croire  qu  elle  loit 
exemple  ,'fur  16  files  commande  un  Syntagmatarche, 
fur  les  8  un  Taxiarche  ,  furies  41m  Tctrarche,  nirles  £ 
un  Dilochite,  mais  il  n'y  a  point  de  Commandeur  efta- 
bli  comme  devant ,  fur  la  feule  file  de  16  hommes  II 
cft  bien  vray  que  le  premier ,  à"  fçavoir  le  Conducteur 
de  la  file  eft  tenu  pour  tel  ,  mais  il  commande  feule- 
ment fut  15 ,  eftant  luy  meime  un  des  16.  La  file  partie 
en  deux  ,  chaque  troupe  eft  de  8  hommes  fans  Corn- 


16  Soldats  d'une  file  ,  &  le  premier  d'iceux  DecurieUt 
qui  toutefois  ne  commande  point  fur  dix ,  mais  lut  i$» 
Ils  nomment  le  Commandeur  fur  la  troupe  de  25 
(comme  fi  elle  eftoit  de  100  )  Cmturïo  ;  &  la  troU^ 
Ccnturia  :  Le  Commandeur  fur  la  troupe  de  l0l4 
l  apellent  (  comme  fi  elle  eftoit  de  1000)  Chiliarcna» 
&  la  troupe  Chiliarchie  ,  lequel  abus  de  noms  »it 
pluftoft  conjecturer  une  antiquité  &  dignité  de  la  pto* 


Quant  à  la  partition  Romaine  mentionnée  cV- 
devant,  laquelle  (joignant  l'abus  des  noms  tirez  de  la 
progreflion  denaire  fans  denarité  )  eft  fort  inégale ,  fan5 
obfervation  d'aucune  régulière  progreflion  :  Ileftbieu 
vray  qu'elle  eft  meilleure  que  de  ne  fuivre  point  de  re- 
gle ,  comme  cela  fe  fait  maintenant  par  tout  le  monde, 
mais  il  ne  la  faut  point  accomparer  à  l'Hébraïque^ 


1    lluiiiiu^J  i '<■»»-»  —  ~  £   1   —  jCLoC 

mandeur  ,  ou  fi  pour  l'une  des  moitiés  on  prend  le  Quant  a"  ce  qu'on  pourrpit  dire  fur  cecy  ,  que  les  at  | 

premier ,  pour  l'autre  le  neufiefme  nommé  Diomc-  militaires  des  Romains  ont  aflez  tefmoigne  la  bon - 

ma,  ils  ne  commanderont  chacun  que  fur  7  ,  &  ainlî  On  peut  refpondre  â  cela  ,  qu'ils  enflent  peu  par  u 

des  autres  ,  comme  les  Intcrgatores  qui  comman-  meilleure  partition  exécuter  davantage  en  ™cm 

dent  fur  5  ,  &  point  fur  4  ,  àufli  des  Antiftites  qui  ordre  &  avec  moindre  peine  qu'ils  non  fait ,  &  leco 

commandent  fur  1 ,  &  point  fur  2  :  De  forte  que  tels  fermer  par  l'exemple  de  Tamerlan ,  qui  en  matière 

Guerre  a  plus  fait  que  les  Romains ,  les  Grecs,  ou  quei 


Officiers  ne  commandent  point  fur  troupes  de  bi- 
naire progreflion,  comme  font  les  autres  furies  trou-  que  autre  du  monde,  dont  la  mémoire  nous  en  eu  u 
Pcs  de !  filSs  en  montant  ;  ce  qui  eftoit  propofé  de  meuree  ,  lequel  entretenoit  en  fon  Camp  Impérial 
déclarer.  progrelîion  denaire ,  comme  il  a  efte  dit  cy-  devant 

Quant  à  ce  qu'on  eftimeroit  que  par  la  médiation  premier  Article  du  premier  Chapitre  :  Sur  quoy  je  »? 

de  1^84  jufques  a  32,  qui  a  fes  Commandeurs  efta-  neray  ce  que  j'avois  envie  de  déclarer,  touchant  la  conv 

blis    on  feroit  mieux  pourveu  d'an  Commandeur  modité  de  la  continuelle  progreflion  denaire  en  la  pat- 

eftabli  fur  toutes  les  partiers  des  troupes  ,  que  par  la  tition  de  la  gendarmerie,  neceflàireàlaCaftrametatioU 

partition  denaire  ,  cela  ne  fuccede  point  ainfi.  Pat  régulière. 

Fin  de  h  CaUr&metAtion. 


NOUVEt- 


Soi 
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DE  FORTIFICATION 

PAR  ESCLUSES. 

Argument  de  ce  traiclé. 

En  que  cette  nouvelle  manière  de  Fortifi dation ,  fe  fait  par  une  nouvelle  manière  d'Efclufesin- 
;  ventée  narres ,  laquelle  pourtant  eft  incognue  a plufieurs ,  fenferay  premièrement  la  déclara. 
ùonyenfembledetaffermijfement  de  leurs  fonds  :  En  après  ien/uivra  la  manière  &  règle  géné- 
rale d'approfondir  les  Foffez,  &  Havres  des  Villes ,  ce  qui  en  matière  de  Fortification  fe  peut  exécuter  par 
Iefdites  kfclufes:  Mais  parce  que  les  exe 

me  estant  idoine  a  la  déclaration  de  la  fufditere^le  générale,  &  que  toutefois  lufagefe  doit  faire  en  efieci 
avec  des  Villes ,  de  telle  forme  quelles  fe  proposent ,  j'en  traicteray  a  la  fin,  comprenant  le  tout  en  quatres 
Chapitres ,  defquels  les  fufcrip lions  font  comme  s'enfuit  : 

Le  I.  Chapitre,  de  la  nouvelle  invention  des  Efçlufcs. 
Le  II.  ChapitrE)  de  rafFermiffement  des  fonds  des  Efclufes  Se  Dodanes. 
Le  III.  Chapitre,  contenant  une  règle  générale  de  la  nouvelle  manière  de  la  For- 
tification des  Villes  par  Efclufes. 
Le  IV.  Chapitre,  contenant  des  exemples  comment  certaines  Villes  confinantes 
en  effect,  fe  peuvent  fortifier  par  les  règles  générales  du  troifiefme  Chapitre. 

I    Chapitre.  profondir  les  Havres,  feicher  des  bas  Terroirs  aquati- 

.  •      »    r£/„/S,  ques  :  Et  pour  faire  paffer  des  Navires  avec  leurs  mafts 

Ve  la  nouvelle  invention  des  FJcluJes.  La  prerniere  diverfité  d'approfondir  les  Ha- 

T>  Oui  bien  déclarer  en  quoy  git  cefte  nouvelle  inven-  vres ,  &:  la  plus  commode  qu'on  ayc  fait  dés  long  temps, 
A  tion  d'Efclufes ,  je  dis  premièrement  que  leurufage  eft  avec  des  portes  d'Efclufes  guindées  à  mont,  comme 
confifte  en  trois  diverfuez  principales,  comme  pour  ap-    il  eft  monftré  par  cefte  i  Figure ,  dont  l'ufage  eft  tel  : 

i  Figure. 


ta 


6oi 

La  porte  cftant  guindée  à  mont,  &le  flux  courant  au 
réceptacle  jufques  à  ce  qu'il  foit  au  plus  haut ,  on  avalle 
la  porte,  la  laiflànt  cloie  jufques  a  ce  que  l'eau  du  reflux 
foit  au  plus  bas  :  Se  alors  la  porte  eftant  guindée  à  mont, 
l'eau  fouftenue  au  réceptacle  tombe  dans  le  Havre  fec,, 
Se  l'approfondit.  Celle  profondeur  fe  fait  aufli  avec 
eau  de  pluye ,  ou  de  petites  Rivières ,  laquelle  amalTec 
au  réceptacle  allez  haute  ,  l'on  en  fait  comme  devant  : 
Mais  les  grands  Navires  à  mafts  droits  ne  peuvent  paf- 
fer  par  telîes  Efclufcs ,  d  caufe  de  l'empefchement  de  la 
porte,  Se  de  l'eflieu  par  lequel  on  la  guindé  à  mont. 

Quant  d  la  deuxiefme  forte  d'cfclufès  ,  fervant  d  fei- 
cher  les  baflès  Terres  aquatiques ,  les  Efclufcs  les  plus 
commodes  d  cet  erîect  font  celles ,  qui  ont  des  portes 
poinctues  (  qu'on  nomme  aufli  portes  tournantes  )  qui 
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fe  mettent  fous  les  Digues ,  dont  le  plan  eft  comme  de- 
monftrela  2  Figure  fuivante  ,  qui  eft  telle  que  ^u  l- 
térieure eftant  plus  balte ,  les  portes  s'ouvrent  d  elles- 


mefmes  ,  quand  l'eau  fort  :  Mais  quand  l'eau  extérieure 
devient  plus  haute ,  elles  fe  ferment  d'ellcs-mefmes.  tt 
combien  que  quelques  uns  fe  fervent  a  cecy  de  portes 
guindées  d  mont,  comme  celles  de  la  1  Figure,  fi  eft- ce 
qu'elles  ne  font  pas  les  plus  commodes  pour  cela,  car 
c'eft  chofe  molefte  là  où  il  y  a  journellement  flux  SC 
reflux ,  d'obferver  nuid  Se  jour  le  temps  pour  ouvrir 
telles  portes,  le  guindementd  mont  eft  aufli  choie  la- 
borieufe  :  en  outre  on  ne  les  peut  faire  fi  larges  pour 
vuider  beaucoup  d'eau  ,  pourec  quelles  feroyent  trop 
pefantes  à  guinder  :  Il  eft  vray  que  les  portes  tour- 
nantes ont  aufli  leurs  incommoditez  ,  en  ce  que-  e 


2  Figure. 


orands  Navires  avec  les  mafts  debout  n'y  peuvent  paf- 
fer  à  caufe  de  la  Digue  qui  eft  deflus  :  Secondement, 
qu'elles  n'approfondiiîent  gueres  les  Havres,  parce  que 
l'eau  n'y  tombe  point  d'enhaut  en  fondlec  ,  comme  en 
la  première  forte ,  mais  découle  peu  à  peu. 

Quant  d  la  ttoifiefmc  forte  d'Efclufes  fervant  pour 
pafler  les  Navires  avec  leurs  mafts  droits  ,  elle  fe  fait 
avec  deux  paires  de  portes  poinctues ,  qui  ne  font  pas 
fous  la  Digue,  comme  celle  de  la  deuxiefme  forte,  mais 
en  la  Digue  fi  haut  que  la  Digue  mefme  ,  tellement 
qu'elles  lervent  de  Digues  du  fond  jufques  en  haut, 
pour  refifter  a  toutes  eaux  hautes ,  dont  le  plan  fe  de- 
monftre  par  la  3  Figure  fuivante  ;  en  laquelle  la  pre- 
mière paire  eft  A ,  la  deuxiefme  paire  B  ,  comprenant 
entre  deux  un  réceptacle  de  Navires ,  avec  deux  peti- 
tes Efclufes  faites  dedans  les  murailles ,  comme  C  D  E 
Se  F  G  H  :  Autrement  on  fait  des  petites  portes  d  guin- 
der dedans  les  grandes  portes  poinctues.  Lufage  en 
eft  tel  :  Quand  un  Navire  avec  le  maft  droit  veut  en- 
trer, comme  de  A  vers  B,  Se  que  l'eau  extérieure  eft 
plus  haute  que  l'intérieure  ,  on  emplit  par  la  petite 
Efclufc  C  D  E,  le  réceptacle  plein  d'eau,  laquelle  eftant 
d  la  hauteur  de  l'eau  extérieure,  les  deux  portes  de  B  fe 
font  fermées,  mais  celles  de  A  fe  peuvent  ouvrir  avec  la 
main,  Se  les  Navires  qui  doivent  pafler  dedans  le  ré- 
ceptacle, lefquelles  y  eftant ,  on  fermela  petite  Efclufc 
C  D  E  >  aufli  les  deux  portes  de  A  ,  Se  on  ouvre  la 


petite  Efclufe  F  G  H ,  laiflànt  fortir  l'eau  du  récepta- 
cle jufques  d  ce  qu'elle  foit  aufli  bafle  que  l'eau  inté- 
rieure ,  tellement  qu'on  ouvre  les  portes  de  B  avec  la 
main ,  Se  les  Navires  parlent  dedans  le  Païs.  Par  ce 
quej'ay  diticyde  l'entrée  des  Navires  ,1a  manière  de 
les  faire  fortir  eft  allez  intelligible. 

Outre  les  précédentes  manières  de  portes,  onena 
bien  fait  d'autres ,  qui  s'ouvrent  d'elles-mefmes  ,  avec 
le  reflux  tombant  fur  le  lie! ,  Se  remontant  avec  le  flux  : 
des  portes  aufli  que  l'on  guindé  de  cofté  dedans  le  païs» 
mais  l'ufage  n'en  eft  pas  fi  commode. 

Nous  avons  parlé  jufques  icy  de  ce  qui  a  efté  ufite 
pafle  long  temps ,  d  fin  de  déclarer  par  ce  moyen  plus 
proprement  la  nouvelle  invention  comme  s'enfuit: 

Depuis  que  l'on  a  veu  que  ces  grandes  larges  portes 
poinctues  de  la  2  &  3  Figure  ,  fervoyent  fort  aufeiche- 
ment  des  Terres,  Se  paflage  de  Navires  avec  le  maft 
droit ,  Se  que  pour  approfondir  les  Havres ,  il  n'y  man- 
quoit  que  le  moyen  par  lequel  onpourroit  commodé- 
ment ouvrir  ces  portes  quand  l'eau  feroit  del'uncofte 
au  plus  haut ,  Se  de  l'autre  cofté  au  plus  bas  ;  plufieurs 
perfonnes  s'y  s'ont  tres-fcrieulèment  occupé,  principa- 
lement icy  en  Hollande  ,  ld  où  és  Villes,  Villages  ;8C 
plat  Païs  ,  il  y  a  fi  grande  quantité  d'Efclufes ,  Se  il  s  eI1 
lait  continuellement  tant  des  nouvelles ,  avec  bonne 
délibération  ,  tant  de  grand  couft  que  mediocres  & 
petits ,  que  jeftime  qu'il  n'y  a  Païs  d  prefent  en  tout 
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3  Figure. 


l'univers  où  on  ayt  fait  plus  d'expérience  de  cette  ma- 
tière, ny  là  où  plus  de  fubtilsefprits  ayent  travaillé  pour 
cercher&:  trouver  amendement  aux  Efclufes  :  D'iceux 
eft  venue  en  ufage.la  manière  que  je  declarcray ,  &  qui 
me  femble  la  meilleure. 

Soit  à  icelle  fin  par  cefte  4  Figure  fignifice  une  Ef- 
clufe  avec  deux  portes  pointues  de  cefte  qualité: 
ABCDeftun chaifis  quadrangulaire  ,  auquel  ibit  une 
porte,  comme  E  F  G  H ,  tournant  fur  une  efguille  IK 
près  le  milieu  du  chaffis ,  ainli  que  la  partie  I F  G  K ,  eft 
environ  5  ou  G  doigts  plus  ,  large que  la  partie  IE  H  K, 
ou  autant  plus  ou  moins  quç  la  grandeur  des  portes 
pourroit  requérir  ,  &  ainli  que  les  trois  collez  I  Ei 


EH,  KK  de  la  moindre  partie  ,  viennent  à  preflèr 
contre  des  fueillieres  ou  fillerets  faits  au  cofté  inté- 
rieur du  chaffis ,  mais  les  trois  collez  1 F ,  F  G  ,  G  K, 
de  la  majeure  partie  ,  ne  viennent  point  contre  des' 
fueillieres ,  tellement  que  l'eau  la  plus  haute  preifanc 
contre  ces  deux  parties ,  la  porte  E  F  G  H  tourneroit 
(parce  que  contre  la  majeure  partie  eft  le  plus  grand 
preuement  )  jufqucs  a  ce  qu'elle  auroit  fait  environ  un 
quart  de  tour  :  Mais  pour  la  tenir  ferme  &  l'ouvrir 
facilement ,  lors  qu'on  veut,  cela  fe  fait  avec  une  bar- 
rière de  fer ,  qui  éftant  debout ,  comme  une  efguille ,  Se 
citant  tournée ,  vient  devant  le  cofté  F  G  de  la  porte, 
la  tenant  fermement  ferrée. 


cce  4 


Mais 
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Mais  pour  déclarer  cecy  plus  amplement ,  qu'on  re- 
marque encore  la  4  Figure,  comme  il  Ce  peut  voir  en 
cefte  5  Figure  ,  y  adjouftant  la  fufdite  barrière  de  fer 
comme  L M,  venant  devant  le  cofté  F  G  ,  laquelle  fe 
tourne  avec  la  règle  M  N,  ayant  au  bout  N  un  loquet 
de  fer ,  tombant  en  un  nez  aufli  de  fer ,  attaché  du  cofté 
denhaut  du  chaffis.  Or  quand  l'eau  intérieure  eft  plus 
haute,  elle  prefle  contre  le  cofté  intérieur  de  la  porte, 
&  lors  que  du  cofté  extérieur  la  barrière  de  fer  eft  fer- 
mée avec  fon  loquet,  la  porte  E  F  G  H  a  par  tout  une 
grande  fermeté ,  pour  pouvoir  porter  le  prefïèment  de 
l'eau  fans  bouger  ,  car  les  trois  coftez  I  F  ,  F  G  ,  G  H 
viennent  contre  les  fucilliercs  du  chaffis,  comme  il  eft 


dit  cy-deffus  ;  &  le  cofte  EH  contre  l'arbre  L  M  :  *-a 
défias  il  y  advient  encore  renforcement  avec  les  detf* 
règles  M  N  ,  O  P  de  la  barrière ,  qui  touchent  contre 
le  cofté  extérieur  de  la  porte.  Ce  que  j'ay  dit  icy  &c 
l'une  des  portes  poinctues ,  s'entend  pareillement  de 
l'autre,  à  fçavoir,  qu'elle  a  femblable  chaffis,  porte  tour- 
nante fur  une  efguille  &  barrière  de  fer. 

Il  eft  encore  a  noter  que  les  portes  poinctues  frr 
efguilles ,  ne  doivent  pas  eftre  plus  hautes  que  ne  vien- 
nent les  hantes  eaux ,  avec  lefquelles  on  veut  appr°*°.n" 
dir  le  Havre ,  comme  de  D  à  A  :  Mais  parce  que  !es 
portes  poinctues  entières  doivent  eftre  un  PeU  JV1 
hautes,  à  fçavoir  à  la  hauteur  de  !aDieue,pourrr 
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à  toutes  eaux  extraordinairement  hautes  qui  viennent 
rarement ,  on  fait  le  refte  de  A  en  haut  fermé  avec  des 
fbuftencmens ,  comme  près  de  S ,  T ,  pour  donner  fer- 
meté au  chafiis  ABCD,  afin  qu'il  ne  fç  diiioque  ,  ce 
qui  pourroit  avenir  facilement  il  ce  renforcement  n'y 
eftoit  pas. 

Pour  parler  maintenant  de  l'ufage ,  pofé  que  l'eau 
intérieure  foit  au  pins  haut ,  8c  l'eau  extérieure  au  plus 
bas ,  3C  qu'on  vueille  ouvrir  les  portes  pour  approfon- 
dir :  Pour  cecy  ne  faut  autre  chofe  que  lever  le  loquet  N, 
&  faire  tourner  la  barrière  comme  l'on  ouvre  les  autres 
barrières  :  ce  qu'eftant  fait ,  &:  le  cofté  F  G  eftantlibre 
de  la  barrière  L  M ,  la,  porte  E  F  G  H  tourne  fur  l'cf- 


guille  I  K  tout  doucement ,  jufques  à  ce  qu'elle  ait  fait: 
environ  un  quart  de  tour;  ce  qu'eftant  ainfi.l'eau  foufte- 
nuë  au  réceptacle  fort  des  deux  codez  de  l'efguille ,  ap~ 
profonditfantle  Havre  :  Puis  les  deux  portes  avec  leurs 
chatÏÏs  eftans  ouvertes,  les  Navires  avec  les  mails  droits 
y  peuvent  paner.  Il  faut  encore  noter  que  le  cours  de 
l'eau  reçoit  quelque  empefehement  des  deux  coftez 
A  D  &:  QJ*.  >  de  refpefleur  auffi  des  deux  portes ,  qui 
amoindrirent  l'ouverture  de  l'Efclufe  autant  que  cela 
monte  ;  ceft  empefehement  fe  peut  ofter ,  tirant  les 
chaffis  (  quand  l'eau  eft  en  fon  cours  )  contre  le  mcfme 
cours  -,  ce  qui  fc  peut  facilement  faire ,  à  caufe  que  1  eau 
eft  alors  devant  &  derrière  d'égale  hauteur. 

Mais 
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Mais  pour  due  maintenant  comment  cefte  grande 
invention  a  prins  Ton  origine,  il  faut  fçavoir  qu'on  avoir 
premièrement  fair  une  Efclufe  à  la  Bricle ,  dont  la  porte 
tournoit  fur  une  cfguille  ,  &  de  laquelle  l'entier  cofté 
inférieur,  tant  de  la  partie  majeure  que  de  lamoindre, 
prefToit  contre  une  fueiiliere  faite  dedans  le  cha(lis,à 
caufe  dequoy  ladite  porte  cftoit  guindée  par  un  inftru- 
ment  de  fer  Ci  haut  qu'elle  cftoit  libre  de  fueiiliere  ,cc 
qui  eftoit  environ  de  3  doigts,  car  alors  elle  fe  tournoie 
defoymefme  vuidant  l'eau. 

Et  parce  qu'alors  (comme  auili  prefentement)  entre 
les  Maiftres  Charpentiers  fut  fort  contefté  de  la  ma- 
nière d'approfondir  les  Havres,  &c  pour  y  faire  palier 
des  Navires  à  mafts  droits,  il eft  advenu  que  comme  je 
dilcouroye  d'icelle  matière  avec  Adrien  Ianflèn  ,  Mai- 
ftre  Charpentier  de  la  Ville  de  Rotterdam  ,  8c  avec 
Cornelis  Diricxfen  Muys,  Maiftre  Charpentier  de  la 
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Ville  de  Delf ,  chacun  de  nous  trois  difoit  avoir  fonge 
quelque  chofe  qu'il  eftimoit  cftre  bonne,  &  accordai- 
mes  entre  nous ,  que  chacun  declareroit  fon  invention, 
à  condition  que  s'il  en  venoit  profit  ou  dommage ,  que 
nous  le  porterions  également ,  &  que  nous  nous  aide- 
rions l'un  l'autre  :  L'invention  d'Adrien  IanlTen  eftoit, 
qu'au  lieu  de  gui  nder  la  porte  hors  de  la  fueiiliere  com- 
me à  la  fufdite  Efclufe  de  la  Briele  ,  il  y  appliquent  une 
barrière  comme  il  eft  ditcy-deflus  (  ne  la  mettantpoint 
en  un  chaflis  ouvrant  )  avec  quelque  autre  changement 
qu'ilyadjouftoit.  . 

Mon  invention  eftoit  de  deux  portes  pointues,  tel- 
lement qu'on  pourroiî  guinder  chaque  porte  en  naur, 
félon  la  vulgaire  manière ,  comme  la  6  Figure  Clivante 
le  demonftre ,  car  des  grands  Navires  avec  les  malts 
droits  pourroient  paffer  par 

icelle,  Scelle  ferviroit  en 
outre  pour  approfondir  les  Havres. 


L'invcn* 
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L'invention  de  Cornelis  Diricxfen  eftoit  comme  il 
cfl:  demonftrc  avec  le  plan  fuivant  :  Soyentpar  A  B  & 
B  C  fignifiées  deux  portes  poinctues  ,  s'aflemblantsa  la 
poincte  B  :  Et  encore  une  autre  paire  de  portes  poin- 
tues comme  D  E  &  F  G ,  entre  lefquelles  vient  ladite 
poinde  B  :  Puis  il  y  a  deux  petites  Efclufes  ,  l'une  près 
de  D  ,  l'autre  près  de  F  :  L'eau  baffe  extérieure  eft  du 
cofté  de  H ,  &c  du  cofté  de  I  l'eau  haute  retenue  au  ré- 
ceptacle :  Pour  déclarer  maintenant  l'ouverture  de 
cefte  Efclufc,  il  faut  noter  premièrement  que  l'eau  eft 
aux  deux  triangles  AED  ,  C  G  H  de  la  hauteur  de  la 
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plus  haute  eau  intérieure  I,  avecquoy  les  deux  portes 
D  E  ,  F  G  preffent  contre  la  poinéte  B  des  deux  por- 
tes A  B  ,  C  B ,  lefquelles  neantmoins  demeurent  clofes 
enfemble  :  Mais  l'eau  des  rnfdits  deux  triangles  AED, 
C  G  F,  eftant  vuidee  par  les  deux  petites  Efclufes  près 
de  D  &  F ,  il  n'y  a  alors  aucun  preffement  contre  les 
deux  portes  D  E ,  F  G  ,  comme  auparavant ,  mais  vient 
contre  les  deux  portes  A  B,  CB  ,  qui  s'ouvrent  pour- 
tant &  pouffent  les  autres  deux  portes  D  E ,  F  G ,  tel- 
lement qu  elles  s'ouvrent  auffi ,  l'eau  forçant  ainfi  qui 
fait  la  profondeur, 


7  Figure. 
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Mais  pour  demonftrer  la  dilpofition  d'icelles  portes  ouvertes ,  je  marque  cette  S  Figucre. 

8  Figure. 
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La  fiifdite  manière  d'Adrien  Ianflèn,  a  efté :  en  après  fur  cfguilles  avec  leur  chaffis  ne  requerrent  chacune 
lendée  par  Adrien  Diiicxfen  Charpentier  à  Delf,  &    que  16  pieds  :  Cefte  grande  longueur  de  portes  caufe 


appliquée  en  deux  portes  poinctues ,  comme  il  eft  de-  grand  poids,  tellement  qu'à  Schiedam  on  les  fait  aller 

clarécy-devantpar  la  5  Figure,  dont  il  a  obtenu  octroy  fur  des  roulles  de  cuivre  appliquées  au  cofté  inférieur 

des  Très-  Puijfants  Seigneurs  les  Estais ,  de  les  pouvoir  faire  des  chafFis',  8c  tournant  fur  un  fond  ferre  ;  de  forte  que 

luy  feul  :  On  a  mis  deux  Efclufes  à  Mafelantiluys ,  &:  quand  on  voudroit  faire  des  portes  tournantes  fur 
encore  une  à  Hellevoetiluys,  félon  cette  manière. 


cfguilles  de  telle  longueur ,  l'Efclufc  deviendrait  envi- 
On  en  a  fait  aufli  une  à  Vlaerdingen  ,  une  autre  a    rondeuxfois  aulli  large  :  Secondement,  que  l'oUver- 

ture  dune  Efclule  qui  fe  fait  en  levant  feulement  Un  lo- 
quet, eft  plus  commode  que  l'autre  manière. 


Schiedam,  5c  une  troifiefme  à  Winnoxbergcn  en  Flan- 
dres, feten  la  maniéré  de  la  7  Figure. 

Mais  s'il  eftoit  queftion ,  laquelle  de  ces  deux  maniè- 
res eft  la  meilleure,  &  fi  j'en  devoisdirc  mon  advis,  il 
feroit  que  les  portes  de  la  5  Figure  meplaifentpardef- 
fus  les  autres  :  Premièrement ,  pource  que  chacune  des 
quatre  portes  de  la  7  Figure  font  environ  deux  fois  aufli 
longues  que  chaque  de  la  5  Figure ,  à  caufe  que  l'angle 
D  E  A  en  la  7  Figure  ,  doit  eftre  fort  obtus  pour  les 
pouvoir  ouvrir ,  laquelle  ouverture  feroit  impoflible  li 


II  Chapitre. 

De  ïaffermijftment  des  fonds  des  Efclufes 
&  Dodanes. 

QUoy  que  les  fonds  des  Efclufes  Se  Dodanes  ou 
Retenues  fe  ficenten  ces.  Pais  d'une  bonne  pre- 


cet  angle  eftoit  droit ,  tellement  qu'icelles  portes  font  voyance,  &  grand  couft,  toutefois  on  n'a  fçeu  parvenir 
aufli  longues  que  l'Efclufc  eft  large;  celle  de  Schiedam  a  telle  aflèurance  ,  qu'il  n'en  advienne  foiivcnt  des 
eft  de  30  pieds  j  la  où  les  Efclufes  à  portes  tournantes    grands  inconvénients  par  les  hautes  eaux ,  defquelles 
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les  fonds  font  tellement  ruinez  ou  minez,  que  les  Ef- 
clufcs  deviennent  infructueufes ,  les  Dodanes  tombent 
&:  s'enfonçent  bien  avant  fous  l'eau  ,  noyant  le  Païs. 
Mais  puis  que  cecy  advient  à  des  Efclufes  qui  à  beau- 
coup pies,  n'ont  telle  largeur  Se  profondeur ,  que  les 
Efclules  d'efguilles  proposées  ,  par  lefquelles  pafle- 
royent  les  plus  grands  Navires  ;  quelqu'un  pourroit 
douter  ,  &  non  làns  raifon  ,  fi  cefte  imperfection  de 
fonds  ne  feroit  point  caufe  finalement  de  ne  pouvoir 
fuivre  ce  qu'on  en  attend  :  Mais  parce  que  mon  opinion 
eft  toute  autre ,  je  deferiray  premièrement ,  pour  bien 
la  déclarer,  la  caufe  d'icelle  imperfecliion  ,  afin  que  par 
telle  cognoiflance  cefte  manière  d  afFermiiTementpuiflè 
avoir  meilleur  fuccés. 

Soit  à  cefte  fin  A  relief  d'un  Dodane,  B  l'eau  exté- 
rieure ,  C  l'eau  intérieure,  ou  le  fofle ,  D  E  le  fond  fur 
lequel  git  le  Dodane  :  Cefte  eau  extérieure  B  venant 
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environ  le  fommet  du  Dodane  près  F ,  comme  il  arrive 
quelquefois,  il  y  a  deux  caufes  principales  qui  le  font 
tomber  :  Premièrement  la  profonde  rupture  ,  qui  avec 
telles  eaux  extraordinairement  hautes  vient  quelque- 
fois au  pied  du  Dodane  là  ou  auparavant,  on  n'avoic 
point efté  :  Cefte  rupture  venant  plus  basque  lamaf- 
fonnerie  du  Dodane,  &  puisdeffouslc  Dodane  ,  ruine 
&  diflipe  le  fond ,  renverfant  le  Dodane  :  Er  combien 
que  telle  rupture  n'advienne  pas  quand  on  met  le  Do- 
dane plus  en  arrière ,  aufli  lomg  de  l  embouchure  du 
folle  que  le  flot  de  la  Rivière  n'y  vienne  point  alencon- 
tre  ,  il  y  a  l'eau  eftant  baflè,  un  bout  de  fofle  fec,  depuis 
le  Dodane  jufques à  l'embouchure, endommageable à 
la  Fortification  de  la  Ville.  L'autre  caufe  eft  le  preflè- 
ment,  qui , telle  eau  eftant  extraordinairement  haute, 
eft  fi  extrêmement  fort,  que  le  coulement  de  l'eau  haute 
fous  le  Dodane  de  B  par  D  E  jufques  en  l'eau  balle  C, 


i  Figure. 
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acquiert  la  force  de  mouvoir  ou  remuer  le  fable  ;  ce 
qui  eftant  venu  fi  avant ,  ce  remuement  devient  fubite- 
ment  de  grand  en  plus  grand ,  procédant  comme  le  feu 
es  maifons ,  lequel  commençant  par  un  petit  feu ,  s'au- 
gmente incontinent  :  De  forte  que  le  fond  eftant  difli- 
pê,  le  Dodane  fe  rompt ,  &c  aucunefois  s'enfonçe  en- 
tièrement fous  l'eau  :  Ces  deux  caufes  adviennent  a 
quelques  Dodanes  enfemble ,  qui  alors  le  font  tomber 
plus  facilement 

Quant  au  hiement  de  pieux  pour  le  renforcement 
du  fond  des  Dodanes ,  on  ne  pourvoit  pas  par  la  à  ces 
deux  inconveniens,  veu  que  la  diflipationdu  fable,  en- 
femble lepreflement  de  l'eau  au  travers  du  fable,  prend 
fon  cours  entre  les  pieux  :  Tellement  que  la  caufe  de 
ces  inconveniens  femble  plus  advenir  ,  parce  qu'on 
n'en  peut  trouver  règle  baftante ,  que  par  la  faute  des 
Ouvriers  ou  Entrepreneurs  d'ouvrage  ,  lefquels  on  ac- 
cule aucunefois  à  tort. 

Mais  d'autant  qu'on  peut  maintenant  mieux  pour- 
voir à  ces  deux  inconveniens  ,  que  l'on  n'a  fait  par  cy- 
devant,  &  cela  avec  des  pieux  hiez,  ouvrez,  &  attachez 


en  la  longueur  l'un  à  l'autre  avec  des  queuês  d'aron- 
delles  ,  j'en  mets  icy  cefte  1  Figure ,  en  laquelle  il  faut 
fçavoir  que  la  largeur  d'une  queue  d'arondelle  eft  en- 
viron la  troifiefme  partie  de  l'efpefleur  du  pieu ,  les 
bouts  inférieurs  font  coupez  de  bihay  ,  à  fin  qu'en 
hiant  l'on  face  preflèr  chaque  pieu  contre  le  pieu  qui 
eft  hié. 

Notez  qu'encore  bien  que  ces  pieux  foient  marquez 
quarrezpourlabienfcance  ,  que  toutefois  il  eft  libre  de 
les  faire  plats  feulement  les  deux  coftez ,  aufquels  vien- 
nent la  queue  d'arondelle  &  fueilliere ,  lailTant  demeu- 
rer la  rondeur  arbreufe  des  deux  autres  coftez  ,  à  fin 
que  par  ce  moyen  le  pieu  comprenne  plus  de  bois ,  à 
moindre  couft  du  labeur.  En  outre ,  on  peut  faire  les 
queues  d'arondelles  d'une  règle  de  bois  particulière, 
&  l'attacher  de  doux  contre  l'un  des  coftés  plats  du 
pieu,  &  contre  l'autre  cofté  deux  règles  particulières, 
aufli  clouées ,  comprenant  la  fueilliere  entre  deux ,  cac 
ainfi  le  pieu  des  deux  coftez  tient  aufli  plus  de  bois ,  &c 
avec  moindre  couft  de  labeur ,  que  s'ils  eftoyent  faits 
par  cavement  du  bois  des  pieux. 
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z  Figure. 


Pour  déclarer  maintenant  comment  les  fonds  des 
Dodanes  fe  peuvent  alTèurer  avec  ces  pieux  à  queues 
d'arondelles  ,  j'en  donne  premièrement  le  plan  de 
cefte  3  Figure ,  en  laquelle  A  fignifie  le  fond  du  Do- 
dane,  eftant  un  quadrangle  comprins  en  pieux  à  queues 
d'arondelle  ,  qui  font  hiez  bien  profond  ,  &c  dont  fe 
voyeïit  icy  feulement  les  fommets  ,  B  eft  l'eau  exte- 
rieure ,  D  la  Digue  :  Le  fable  ou  fange  qui  eft  dedans  le 
quadrangle  A ,  ib  tire  en  haut  fous  l'eau ,  avec  des  outils 


tels  que  ceux  dont  on  tire  les  tourbes  en  Hollande , 
fe  fait  bien  jufques  à  la  profondeur  de  20  pieds  (f*fm 
dit  icy  fous  l'eau,  ce  qui  eft  à  fin  que  le  fable  flottant  ne 
monte  en  haut)  après  on  hie  en  ce  puits  quadrangu~ 
laire  des  pieux  fans  queues  d'arondelle  ,  pourpolter 
la  mafTonnerie  :  apre  s  on  emplit  les  places  vuides  entie 
les  pieux  de  bonne  argille.  Notez  encore  q«e  ce 
dane  vient  aux  deux  bouts  D  dedans  la  Dig«e  >  &  11011 
Amplement  alencontre,depeurqua  caufe  du  trop  p^11 
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Figure. 
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de  matière ,  il  advienne  un  tel  percement  de  code, 
qu'il  eft  advenu  pour  le  peu  de  madère  deflous  le 
Dodane,  dont  nous  avons  parlé  cy-devant  en  la  pre- 
mière Figure. 

Cecy  eftant  ainfi ,  on  maçonne  fur  ce  fond  un  Do- 
dane de  pierre  ,  dont  le  profil  eft  comme  demonftre 
celte  4  Figure,  en  laquelle  A,  B,  C,  D,  E,  F  font  de  telle 
fignification  qu'en  la  1  Figure ,  &  on  y  applique  encore 
les  pieux  a  queues  d'arondelle  P  G,  C  H  :  Il  appert  en 
icelle  Figure  comment  on  pourvoit  contre  les  fufdites 


deux  caûfes ,  car  y  ayant  devant  le  Dodane  une  pro- 
fondeur de  zo  ,  30  ou  40  pieds  ,  &  que  les  pieux  de- 
meurent encore  trois  ou  quatre  pieds  dedans  le  fable, 
le  fond  du  Dodane  demeure  en  fon  entier  :  Et  après 
que  l'eau  haute  eft  finie  ,  la  Rivière  eft  ordinairement 
encline  de  porter  du  fable  en  cefte  profondeur,  comme 
elle  eftoit  auparavant.  Quant  à  la  deuxieftne  caufe  du 
grand  prelTement  de  l'eau  qui  ruine  le  fond,  cela  eft  icy 
aufli  empefché  ,  carfi  le  Dodane  recevoir  de  deHous 
quelque  coulement ,  cela  fe  devroit  faire,  deflous  les 
1  f ff  z  pi^x 
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pieux  a  queue  d'arondellc,  comme  près  G  &  H,  mais  mouvoir  :  Et  encore  qu'il  lèroit  diflïpé  de  B  jufques 

cela  n'eft  pas  bien  poflible,  pour  le  grand  corps  d'ar-  auprès  de  G ,  la  grande  quantité  de  fable  de  B  jufques 

gille  8c  fable  de  B  jufques  à  G ,  de  G  à  H ,  &  aufïi  de  a  H,  &  de  H  en  haut  jufques  à  C ,  ne  Ce  pourroit  facilc- 

H  à  C  en  haut ,  qui  en  fi  grande  profondité  fè  devroit  ment  mouvoir. 

4  Figure. 
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Quant  à  ce  que  quelqu'un  pourroit  dire,  que  quand 
il  arrive  devant  les  pieux  de  B  jufques  à  G,  une  plus 
grande  profondeur  que  la  longueur  des  pieux,  &c  que  la 
diffipacion  du  fable  vient  plus  avant  fous  le  Dodane 
de ftrui(ant  le  fond ,  qu'il  faut  alors  que  le  Dodane  avec 
les  pieux ,  8c  tout  ce  qu'il  y  a  dedans  vienne  à  tomber  : 
On  refpond  lddelfus,  qu'il  y  a  grande  différence  entre 
un  fond  comme  ceftuy-cy ,  qui  ne  fe  peut  diffiper  que 
par  une  précédente  profonde  ruine  ,&  un  fond  qui  fc 
diiîïpeieulement  par  preflèment  fans  précédente  ruine, 
comme  celuy  de  la  i  Figure  :  Auili  qu'il  advient  rare- 


V 

H 

ment ,  qu'icelle  ruine  vienne  aufli  profonde  que  la  lon- 
gueur de  longs  pieux. 

^  J'ay  bien  communiqué  celle  mienne  opinion  de  pieu* 
a  queues  d'arondelles  à  quelques  Ingénieurs,  dont  s'en 
efl:  enfuivi  qu'on  a  mis  en  ces  Païs  devant  quelques  bafti- 
ments  au  bord  de  l'eau,  des  planches  3  ou  4  pieds  de 
profond,  &efpaiflès  feulement  de  deux  doigts,avee  des 
fueilliercs  triangulaires  fichées  l'une  en  l'autre,*"8!5  rf. 
les  planches  ne  peuvent  fupporterlahie  pour  venir  a  la 
profondeur  côpetentc  ;  mon  intention  eftde  tels  pieux 
à  queue  d'arondelles,  comme  j'ay  déclare  cy-devant. 

1  7  Cecy 
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Cecycftant  dft  des  tonds  des  Dodanes,  je  viendray 
maintenant  aux  tonds  des  Efcluics,  mettant  à  icelle  fin 
le  plan  de  cefte  5  Figure,  qui  comme  la  5  Figure  confifte 
aufli  en  rangs  de  pieux  à  queues  d'arondelles  (  c'eft  alTa- 
voir  qu'il  y  a  encore  en  icelle  autant  de  pieux  fans  queues 
d'arondelles ,  comme  requiert  l'efpelïcur  des  murailles 
&  contreforts  pour  repofer  làdeflùs  )  entre  lcfquelles 
AB  , CD  fignlfient  les  deux  jouës ,  &  la  place  corn- 
prinfe  entre  deux  eft  le  ruilleau  pour  le  cours  de  l'eau, 
EFG  fe  fueil  de  devant,  H  I  K  le  fueil  de  derrière, 
AL,  CM  les  ailles  de  devant,  la  place  entre  deux  eft  le 
lier,  fur  lequel  l'eau  tombe  ,  B  N  ,  D  O  les  ailles  de  der- 
rière ,  la  place  entre  deux  eft  le  lict ,  encore  y  a-il  deux 
rangs  LN,  MO. 


«y 

Des  pieux  eftant  ainfi  fichez  que  tant  leurs  fommets 
que  les  pointes  inférieures  ayent  leur  compétente  pro- 
fondeur, on  en  tirera  toute  la  matière  (comme  il  eft  dis 
cy-devant  du  Dodane  )  de  fable  ou  fange ,  &  on  rem- 
plira les  places  avec  de  l'argille  chacune  à  la  hauteur  rc- 
quife,  à  fçavoirque  le  ruilleau  &les  deuxliçts  demeu- 
reront aufti  profonds  que  les  conditions  requierrent» 
pour  fabriquer  la  defTus  l'aire  de  bois  &  maflonnerie, 
mais  les  deux  places  L  AB  N,  MCDO  auill  hautes 
d'argille  comme  la  Digue. 

Pour  déclarer  maintenant  la  fermeté  de  tel  fond,  je 
dis  attlfi  :  Si  Ion  pofe  que  les  pieux  du  rang  L  M  ont  la 
profondeur  de  40  pieds,  il  s'enfuit  qu'encore  que  l'eau 
tombante  outre  iceluy  L  M  ,  feroit  un  puits  profond 


5  Figure. 


de  3 o  pieds ,  le  liâ:  L  A  E  F  G  C  M  ,  &  tout  le  refte  de- 
meure ferme  ;  Secondement,  encore  qu'avec  le  temps 
l'argille  comptïnfe  entre  les  fufdits  pieux  àqueuëd'aron- 
delle  feroit  diffipée  bien  profondement  (  ce  qui  fe  peut 
remplir  Se  reparer)fi  eft- ce  que  l'Efclufe  demeurera  tou- 
tefois fermement  clofe,car  les  portes  eftans  fermées,  les 
pieux  à  queue  d'arondellc  font  par  tout  ferme  clofture. 


11  faut  encore  fçavoir ,  qu'il  eft  utile  de  mettre  près 
le  bout  du  licl:  des  greffes  pierres,  aulli  pefantes  qu'elles 
ne  fe  meuvent  par  la  cheute  de  l'eau  ,  à  fin  d'en  garder 
le  fond ,  car  il  pourroit  advenir  que  le  fable  feroit  cavé 
plus  profondement  que  n'eft  la  longueur  des  pieux  a 
queue  d'arondelle,  ce  qu'advenant  le  fond  du  tt&  fe  dif- 
liperoit ,  &  autre  malheur  en  pourroit  enfuivre. 

ff£j  Notez 
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Notez  encore  qu'il  a  bien  efté  parlé  icy  de  l'aflèu- 
rance  des  fonds  avec  des  pieux,  eftans  hiez  à  la  profon- 
deur de  40  ou  50  pieds ,  mais  quelqu'un  pourroitpen- 
fer  que  cela  eft  par  tout  impoflïble,  a  caufe  que  les  pieux 
venant  à  toucher  le  fable  flottant,  ne  veulent  entrer  plus 
avant.  On  refpond  à  cecy ,  que  cela  (è  dit  &  fc  croit 
ainfi  en  ces  Païs  \  mais  il  en  eft  autrement,  car  pendant 
afllz  de  poids  au  fommet  du  pieu  ilsfe  hient  bien  avant 
dans  le  fable  flottant,  fans  puis  après  fe  lever  ou  tomber: 
Cecy  a  efté  en  ufage  à  Melving  en  Pruyflè  ,  là  où  l' Ar- 
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chitede  de  cefte  Ville  ,  nommé  Maiftre  Martin  ,  natif 
de  Haerlem,  me  dit  avoir  aprins  cela  d'un  ouvrier  Pcr 
lonois  ,  qui  hioit  avec  les  autres ,  lequel  voyant  qll'ori 
defiftoit  de  hier,  parce  qu'on  eftoit  parvenu  au  fable 
mouvant,  fins  pouvoir  venir  plusavant,difoit&;  mon* 
ftroit  par  effecl:  comment  on  hioit  en  fon  Pais  >  ce  qui 
fe  faifoit  avec  un  des  pieux  qui  flottoyent  en  l'eau,qu on 
pendoit  au  pieu  qu'on  hioit ,  comme  cefte  6  Figure  de- 
monftre ,  par  laquelle  fe  peut  entendre  que  tant  plus  on 
pend  de  poids  au  pieu,  que  tant  meilleur  en  eft  le  fucces, 


6  Figure. 
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car  on  ne  tient  pas  feulement  ainfi  ce  qu'on  gaigne  à 
chaque  coup  ,  mais  d'avantage  le  pieu  entre  à  chaque 
coup  plus  avant. 

On  s'eft  fervi  au  fiege  d'Oftende  d'une  manière  dé 
faire  entrer  des  pieux  dedans  le  fable  par  remuement, 
à  fçavoir  tirant  avec  des  cordes  d'un  cofté  &c  d'autre, 
&  cela  fans  celle  ,  jufques  à  ce  qu'ils  avoyent  leur  pro- 
fondeur compétente  ;  car  eftant  coy  aufli  longtemps 
que  la  fable  fefoit  alTis,  on  ne  fçait  en  après  remuer  le 
pieu  :  E<  eft  à  noter  que  le  fufdit  pendement  de  poids 


au  pieu  donne  icy  aufli  grand  avantage.  Cefte  manière 
vint  de  ce  que  l'ouvrage  fe  devoir  faire  de  nui&,  fans  fai- 
re bruit  avec  le  tombemet  de  la  hie,  vers  lequel  l'ennemy 
tiroit  des  canonades  :  Mais  on  ne  peut  faire  entrer  ces 
pieux  par  tel  remuement,à  caufe  qu'ils  font  fichez  les  uns 
aux  autres  avec  les  queues  d'arondelles ,  tellement  que 
cecy  eft  feulement  recité  pour  mémoire.  H  fautauftî 
fçavoir,  qu'on  ne  fe  peutfervir  de  ce  remuement  quand 
délions  le  fable  il  y  a  de  l'argille ,  fange  ou  fcmblablt 
matière  ferme ,  par  laquelle  il  faut  hier  les  pieux. 


III  Cha- 


PAR  ESCLUSES. 


1 1 1  Chapitre. 

Contenant  une  règle  générale  de  la  nouvelle 
manière  de  fortification  des  Villespar  Efdufes. 

ARGUMENT    DE  CE 
Chapitre. 

A  Yant  parlé  en  l'Argument  de  ce  Trai&é  de  la  diffe- 
■^renec  en*  «encrai  entre  ce  5  Chapitre  &  le  4;  la- 
quelle fuivant  les  fuferiptions  particulières  des  exem- 
ples de  ce  5  Chapitre  fera  comme  s'enfuit  : 

I  Exemple  d'une  Ville  fituée  au  bordte  ieau  ,  là  on  les  Dunes 

on  Dignes  viennent  contre  les  remparts ,  &  requerrent 
amendement. 

i  Exemple  de  l'amendement  de  la  Ville  du  premier  exemple  par 
deux  Efcjnfçs.' 

3  Exemple  des-  Ravelines  devant  les  Efclufes. 

4  Exemple  des,  Moulins  joignant  les  Èfilufis ,  &  des  Ravtlins 

devant  iCeux,  avec  l'utilité  qui  en  procède. 
<  Exemple  de  la  meilleure  fortification  &  autres  commodité*, 
que  la  fufdite  Ville  acquiert  par  le  fou  f  ment  A  un  au- 
trefoffé. 

6  Exemple  contenant  la  marnent  approfondir  les  fondes 

■précédentes ,  mais  aufi  loing  de  la  qu'on pourmt  mettre 
un  Camp  entre  deux. 

7  Exemple  de  tapprofondijfement ,  mon  peut  faire  és  foffez, 

des  Villes  fituées  au  bord  de  la  Mer ,  ou  de  grandes  Rivières 
fins  flux  &  reflux  y  mais  ayant  feulement  une  petite  Ri- 
vière venant  à  la  Ville. 
3  Exemple  pour  approfondir  avec  une  grande  Rivière  naviga- 
ble fans  flux  &  reflux  ,  fans  petites  Rivières  aufi  venantes 
à  la  Ville. 

9  Exemple  de  Capprofondiffement  des  foffez,  des  Villes  loing  de 
■  la  Mer ,  ou  de  grandes  Rivières  navigables,  mais  ayant  uns 
petite  Rivière  non  navigable. 

10  Exemple  de  l'amendement  des  réceptacles, qui  font  en  ufagù 

aux  plats  Vais,  tant  pour  approfondir  les  navres,  que  pour 
fecber  les  Terres. 

II  Exemple  de  îapprofondijfement  des  foffez  par  tourbière* 

(qu'on  nomme  en  Hollande  Venen)  ou.  l'on  fouit  des 
tourbes. 

11  Exemple  de  la  manière  d'approfondir  les  Rivières  oh  Eoffez. 

navtgeables  entre  deux  ijles ,  ou  entre  Terre  ferme  &  une 
ljlejà  où  il  y  a  flux  & reflux. 


1  Exemple. 

D'une  ViUefituee  au  bord  de  l'eau ,  là  où  les  Dnms  otb 
Digues  viennent  contre  les  rempart  s ,  &  re- 
querrent amendement. 

ÇOit  a  telle  fin  en  cette  1  Figure  A  une  Ville  fituée 
0 au  bord  B  ,  tellement  que  la  Mer  ou  grande  Riviè- 
re ,  ayant  flux  &  reflux  frappe ,  quand  la  Mer  efl:  haute 
contre  la  Ville  ,  fins  qu'entre  l'eau  ôc  la  Ville  il  y  aie 
place  pour  loger  un  Camp  :  D  &  Efignificntles  Du- 
nes ou  Digues,  des  deux  coftez  touchant  aux  remparts. 
Telles  Villes  ont  eu  jufqucs  à  maintenant  cet  incon- 
vénient ,  qu'on  ne  les  a  lce.11  fortifier  comme  il  appar- 
tient ,  parce  qu'aux  lieux  de  D  &  E  on  ne  peut  faire 
des  foltez ,  car  s'il  y  a  des  Dunes  de  fable  ,  la  profon- 
deur qu'on  y  creufe  ne  peut  demeurer  ,  mais  (e  rem- 
plit incontinent  avec  fon  lable  à  la  hauteur  du  bord, 
par  le  mouvement  de  l'eau  ,  3c  les  vents  auiïî  rendent 
encore  les  Dunes  plus  hautes  :  Mais  citant  aufdits 
lieux  D  &  E  des  Digues  qui  touchent  contre  les  rem- 
parts ,  elles  empliiîent  les  folfez  ;  &c  encore-  qu'on  y 
mette  des  Dodanes  de  pierre  comme  ceux  qui  font 
marquez  près  de  F  8>c  G,  le  long  du  bord  eft  fec,  comme 
de  F  à  G ,  principalement  la  marée  eftant  balTe  ,  (fi  les 
vents  venants  du  cofte  de  la  Terre. 

Pour  obvier  aux  inconveniens  de  la  précédente 
Ville  du  1  Exemple ,  je  declareray  ma  fuldite  inten- 
tion ,  propofant  premièrement  les  Exemples  de  moin- 
dre couft  -,  &:  après  ceux  de  plus  grand ,  pour  le  pou  - 
voir gouverner  en  l'amendement,  félon  la  necelTité  ôc 
l'argent  qu'on  y  pourroit  employer. 
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i  Figure. 
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2  Exemple." 

De  l'amendement  de  la  Ville  du  i  Exemple  par  deux 
Efdufes  a  portes  d'efgttilles. 

/^\N  oftcra les  deux  Dodanes  F ,  G ,  du  i  Exemple  j 
^^Ôc  on  mettra  près  de  chacune  d'icelles  places  une 
Efclufe  à  portes  d'efguille  ,  large  par  exemple  de  50 
pieds,  chacune  avec  deux  paires  de  portes ,  comme  en 


ce  1  Exemple,  là  où  au  lieu  du  Dodane  F,  font  mifes  les 
deux  paires  de  portes  H  &  I,  &  où  au  lieu  du  Dodane  G, 
les  deux  paires  de  portes  K  L  eftant  de  forme  corn"16 
le  Sas  de  Flifïtnge  ,  quieft  large  de  40  pieds  10  doigts 
mcfuredeRhinlande,  ayant  aulïi  deux  paires  de  portes 
poinctues  :  Apres  on  fouira  d'icelles  portes  jufquesa 
l'eau  de  la  Mer  ou  Rivière ,  aufli  avant  qu'il  eft  necef- 
faire  „  comme  eft  demonftrc  par  les  deux  FolTez  ou 
r  Havres 
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Havres  MN&OP,  lefquels  font  mis  icy  comme  fi  ces  deux  Havres  doivent  eftre  pourvcus  de  teftes ,  aufli 

par  imagination  ils  eftoient  produits  jufquesâ  ce  qu'ils  longues  que  la  neceilité  le  requiert ,  d  fin  que  le  Havre 

fe  touchant  l'un  l'autre,  &  fiflent  un  rectangle ,  &c  ce  demeure  en  icelle  formé ,  pour  faire  meilleure  profon- 

d  telle  fin  que  je  diray  cy-apres  :  11  faut  aufli  fçavoir  que  deur  par  le  bord  de  la  Mer  ou  de  la  Rivière. 


i  Figure. 


Cecy  eftant  ainfi ,  je  declareray  maintenant  l'ufage  : 
la  Mer  haute  du  flux  eftant  retenue  par  les  portes  H ,  L, 
&  après  l'eau  extérieure  eftant  venue  par  le  reflux  au 
plus  bas ,  on  ouvrira  unefois  les  portes  L ,  laiflànt  cel- 
les de  H  fermées ,  &  alors  toute  l'eau  qui  eft  dans  le 
foflè  H  QJL  vuidera  par  les  portes  L ,  faifant  profon- 


deur à  la  partie  du  fofle  K  O  P ,  une  autrefois  on  ou- 
vrira les  portes  H ,  lauTant  celles  de  L  fermées ,  &:  alors 
toute  l'eau  qui  eft  dans  le  folTé  L  QJi  fortira  par  les 
portes  H,  faifant  profondeur  d  la  partie  du  folTe  I N  M, 
&c  outre  cela  approfondira  tout  le  folTé  (  parce  que 
l'eau  a  le  cours  tres-fort.  Il  y  a  encore  icy  d  confiderer, 

qu'en- 
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qu'encore  bien  qu'à  caufe  du  fort  cours  il  y  aye  de- 
dans le  fofle  bonne  profondeur ,  que  toutefois  elle  ne 
fera  pas  11  profonde  qu'aux  deux  parties  du  fofle  ou 
Havres  HMN,LOP;  parce  que  1  eau  tombe  en  iccux 
de  haut  en  lieu  bas  &:  vuide.  Mais  afin  d'avoir  aufli 
telapprofondiflèment  au fofle  H  QL,celafe  fera  ainfi: 
L'eau  du  reflux  eftant  dedans  le  foflé  au  plus  bas,  on 
fermera  les  portes  K I  :  Puis  après  l'eau  extérieure  du 
flux  eftant  venue  au  plus  haut,  on  ouvrira  l'une  paire 
des  portes ,  je  prensl,  &  alors  la  haute  eau  extérieure 
tombera  dans  le  fofle  vuide,  en  faifant  la  profondeur 
plus  grande  que  félon  la  première  manière  :  Et  com- 
bien que  le  fable  fc  porte  de  H  par  de  là  Q  Ôc  K ,  s'af- 
femblant  là  fans  fortir  pour  icelle  fois  hors  du  fofle, 
parce  que  K  demeure  fermée  -,  cela  fe  peut  puis  après 
ofter  par  L  ,  avec  l'eau  haute  du  fofle  fur  l'eau  bafle 
extérieure  ,  félon  la  manière  cy-devant  expliquée. 
Telle  façon  d'approfondir  le  fofle,  l'unefois par  l'ou- 
verture des  portes  I,  celles  de  K  demeurant  cloics,  fe 
peut  faire  une  autrefois  par  l'ouverture  des  portes  K 
celles  de  I  demeurant  clofes. 

Par  cefte  manière  toute  la  Ville  eft  entièrement  en- 
vironnée d'eau ,  fans  qu'il  y  ait  des  parties  feiches  aux 
Dodanes  F  G  ,  car  en  temps  de  neceflîté  les  portes 
eftant  ouvertes  ,  &c  attachées  contre  les  joncs ,  avec  des 
fortes  ferrures  ,  il  y  aura  à  icelle  place  la  largeur  de 
50  pieds  de  fofle  de  grande  profondeur ,  Se  ce  encore 
1  eau  eftant  bafle  :  Outre  cela  on  peut  pour  eftre  plus 
afleuré  mettre  devant  ces  Efclufes  des  Ravelins ,  dont 
je  feray  la  déclaration  au  3  Exemple. 

Cecy  peut  encore  fervir  d'exemple  ,  que  prefquc 
par  telle  manière  la  Ville  d'Oftende  a  acquis  la  force, 
par  laquelle  elle  a  rcfiftéletempsdufi  renommée  du- 
rable fie^e  :  Car  au  paravant  c'eftoit  (  comme  font 
communément  telles  Villes)  une  place foible,  laquelle 
reçeutfa  force  par  le  percement  de  fesdeux  extremitez 
fiblonneufes. 

Il  faut  encore  fçavoir  ,  que  par  deflus  le  renforce- 
ment que  la  Ville  acquiert  par  cefte  manière  ,  tel  fofle 
eft  commode  pour  fervir  de  Havre  ,  pour  en  temps 
dafliecTement  laifler  entrer  les  Navires  ,  &  apporter 
toutes  chofesneceflaircs  :  Puis  pour  en  temps  de  Paix, 
lors  qu'on  n'a  point  crainte  de  l'ennemy,  pouvoir  faire 
orand  trafique  :  Pour  fauver  aufli  les  Navires ,  lors  que 
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la  glace  flotte  ,  &  y  hyverner ,  tendant  non  feulement 
au  grand  avantage  des  Villes  ;  mais  aufli ,  corume  Ucic 
dit  cy-devant ,  à  la  grande  commodité  &  afleurantt 
des  Navires ,  corps  &  biens  des  hommes  navigans  :  « 
par  ainfi  les  foflèz  qui  auparavant  eftoient  pleins  d  eau 
puante ,  peuvent  par  ce  moyen  eftre  exempts  de  tels  Wr 
conveniens.  ' 

Apres ,  puis  que  les  Havres  M  N ,  P  O  eftans  pro- 
duits par  imagination  ,  ainfi  qu'ils  facent  un  ang 
droit ,  s'enfuit  que  fi  l'on  fuppole  que  l'un  des  Havres, 
comme  M  N  tende  vers  Septentrion ,  l'autre  P  O  ten- 
dra vers  Occident ,  d'où  fc  peut  conclurre  qu  on  pout- 
roit  prefques  avec  tout  vent  entrer  &  foryr , 
pouvoir  jamais  avoir  le  vent  entièrement  contraiic, 
moyennant  qu'on  choififlè  un  Havre  auquel  le  vent  a 
le  plus  grand  avantage  :  De  forte  qu'un  tel  folie  e 
comme  une  rade  ,  à  laquelle  les  Navires  bienafleuree 
peuvent  attendre  le  bon  vent ,  pour  fortir  par  l'un  0 
l'autre  Havre.  ,  .. 

Mais  parce  que  quelqu'un  pourroit  douter ,  n  tciic 
grandes  profondeurs  fe  pourroyent  ainfi  faire  par  les 
Dunes ,  comme  au  lieu  de  N  M ,  P  O ,  je  dis  qu'on  le 
peut  vcoir  par  exemple  ,  entre  autres  aux  Havres  a 
Calais ,  Dunkercke ,  Nieuport ,  Oftende ,  &  plufieurs 
autres  ,  lefquels  font  faits  &  entretenus  avec  petites 
portes  d'Efclufes  ,  lefquels  Havres  feroyent  fans  ces 
Efclufes  (combien  qu'elles  font  fort  petites  en  corn- 
paraifon  de  celles-cy  )  en  peu  de  temps  remplis  de  fa- 
ble :  En  outre ,  on  voit  plufieurs  Havres  aux  Villes, 
faits  fort  avant,  avec  petites  Efclufes  &  petits  récepta- 
cle :  Comme  à  Flifîinge  ,  là  où  on  entretient  la  pro- 
fondeur du  viel  Havre ,  avec  une  porte  large  feulement 
de  3  pieds  3  doigs  ,  &  avec  un  réceptacle  qui  a  la -lon- 
gueur &  largeur  environ  de  55  verges ,  qui  defeend 
viftement  ,  faifant  toutefois  dans  le  Havre  une  telle 
grande  profondeur  comme  il  appert  :  La  porte  du 
nouveau  Havre  eft  environ  de  6  pieds  1  doigts, dont 
fe  peut  conjecturer  quelle  grande  profondeur  fe  reroit 
avec  des  portes  larges  de  50  pieds,  là  où  le  fofle  tout 
entier  ferviroitde  réceptacle  ,  qui  ne  defeendroit  pas  fl 
haftivement  qu'un  petit  réceptacle. 

Cefte  manière  aufli  eft  fort  propre ,  &  apporte  une 
grande  commodité  au  faict  des  Moulins  aquatiques, 
dont  je  parlcray  au  4  Exemple.  - 
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3  Exemple. 
Des  Ravelins  devant  les  Efdufes. 

^Ombien  que  quelques  Villes  qui  ne  font  point  en 
''guerre,  ne  veulent  du  commencement  faire  des  Ra- 


velins,  aimant  mieux  laifler  les  Efclufès  nues  comme  au 
2  Exemple ,  toutefois  pour  ceux  qui  les  veulent ,  j'en 
mets  icy  ce  3  Exemple ,  auquel  devant  les  Efclufes  HI 
&c  K  L  font  fignez  les  Ravelins  F  &  G ,  defquels  les 
faces  fe  nettoyenthors  desboulevarts  joincls ,  comme 
il  fe  void. 


3  Figujie. 


Mais 
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Mais  à  fin  que  le  fens  foi.  mieux  deelaté  par  une  Fi-    des  Figures  ^^^'X.ÏÏÎp'»- 

S"  Puis  C  fignificuti  Dodaneauboutde  la  DU    pointées  eft  1  eau  du  folle. 
gueD,  dedans  lequel  doit  ( comme auffi aux Dodancs 

4  Figure. 


4  Exemple. 

Des  Moulins  joignant  les  Efclufes ,  &  des  Ravelins 
devant  teeux  ,  avec  l'Utilité  qui  en 
procède. 

LEs  Moulins  félon  la  manière  dont  onaufé  jufqnes 
à  maintenant,  ont  fait  grand  empefehement  en  U 
fortification  des  Villes  ,  car  moulant  avec  l'eau  qui  a 
flux  &  reflux,  leur  réceptacle  eft  dehors  ou  dedans  la 
Ville  :  Eftans  dehors,  le  fofle  a  (pour  le  prcmiei)  deux 
dommageables  Dodanes. 

Au  fécond ,  quand  l'eau  eft  vuidee  par  la  mouture, 
le  réceptacle  (eftans  partie  du  folle)  eft  fec. 

Au  troifiefme ,  lafange  &  le  fable  accroift  fort  furie 
fond  du  réceptacle,  tellement  que  devant  qu'on  le  race 
profond,  il  comprend  peu  d'eau ,  &  pour  1  approfondir 
ilcoufte  beaucoup. 

Au  quatrième  ,  fi  le  réceptacle  eft  ordonne  dedans 
la  Ville  ,  alors  ne  viennent  à  caufe  de  cela  point  des 
Dodanes  au  fofle  ,  mais  cela  occupe  dedans  la  Ville 
une  grande  place  vuide ,  fur  laquelle  on  pourroit  baftir 
des  maifons  quand  il  n'y  aurait  point  de  réceptacle: 
auffi  tel  réceptacle  eft  fubjcâ: ,  comme  l'autre  a  lac- 
croiÛement  delà  fange  au  peu  de  profondeur,  peu 
d'eau  ,  &  grands  delpcns  pour  quelquefois  l'appro- 
fondir. 

Au  cinquiefme,  les  Moulins  moulans  non  pas  avec 
la  marée,  comme  defliis  ,  mais  par  des  petites  Riviè- 
res ,  &  lequels  font  dedans  la  Ville ,  icelles  petites  Ri- 
vières font  conduites  par  le  fofle  entre  deux  domma- 
geables Dodanes  ou  Terrains. 

Au  fixiefme ,  fi  on  les  met  hors  de  la  Ville ,  &  qu  on 
face  courir  les  petites  Rivières  par  les  raflez  ,  elles  les 
emphflent.de  fable. 

Au  fcpticfme,  fi  on  fait  courir  les  petites  Rivières 
hors  du  rafle ,  &  qu'on  y  applique  les  Moulins ,  ils  font 
en  temps  de  guerre  en  péril  d'eftre  bruflez. 

Mais  quand  on  ordonne  les  Moulins  comme  en  la 
5  Figure  (qui  eft  comme  on  les  met  vulgairement  joi- 
gnant leur  porte  qui  fc  levé  en  guindantpourpaflèr  les 


hautes  eaux)  les  fufdits  accidens  font  prévenus  :  Car 
premièrement  il  n'y  a  point  des  dommageables  Doda- 
nes ou  Terrains  dedans  les  foflèz. 

Au  fécond,  tel  réceptacle  nefe  pourra  vuider  en  une 
marée ,  ni  demeurer  fec;  car  en  ce  temps  l'eau  dépen- 
dra fort  peu  pour  fa  grandeur. 

Au  troifiefme  j  le  fond  de  tel  réceptacle  ne  £ac- 
croiftra  point ,  ni  ne  le  faudra  aucunefois  approfon- 
dir â  grands  frais,  mais  il  demeurera  continuellement 
profond  ,  ou  pour  le  continuel  approrondiflemenc 
deviendra  plus  profond  ,  6c  comprendra  beaucoup 
d'eau. 

Au  quatriefme ,  il  n'eft  pas  befoing  d'ordonner  des 
réceptacles  dedans  la  Ville  qui  comprennent  une  gran- 
de place  inhabitée,  &  font  comme  les  autres  encore 
fubjeds  à  l'accroiflèment  du  fond ,  au  peu  de  profon- 
deur ,  peu  d'eau ,  &  grand  delpens  pour  aucunefois  les 
approfondir. 

Quant  à  la  prévention  des  accidens  des  Moulins, 
qui  vont  avec  les  petites  Rivières,  il  en  fera  parlé  au 
7  Exemple. 

Touchant  l'entrée  des  Navires  hors  des  Havres 
M  N  ,  O  P  au  foiré  ,  auffi  l'ifliie  hors  du  fofle  aufdits 
Havres  ,  cela  fe  peut  faire  fans  empefeher  la  moutÛfiC 
fi  long  temps  que  le  flux  court  au  fofle  ,  fi  long  temp3 
auffi  que  l'eau  haute  ou  bafle  eft  coye,les  Efclufes  eftanE 
ouvertes. 

Il  a  efté  parle  jufques  icy  des  Moulins  mis  joignant 
les  Efclufes  ,  comme  on  les  met  communément  joi- 
gnant leurs  portes  qui  fe  lèvent  en  guindant,  pour  pal- 
ier les  hautes  eaux ,  mais  pour  en  faire  plus  ample  dé- 
claration ,  enfemble  du  Ravelin  mis  devant  l'un  & 
l'autre  ,  je  mets  icy  le  plan  de  cefte  5  Figure  ,  dont  le 
fensefttel:  ' 
A  Allée  voûtée  par  le  rempart  ,  pour  aller  vers  le 

Moulin ,  &  vers  le  Ravelin  ,  feront  auffi  au* 

forties. 

B  La  maifon  du  Moulin  ,  laquelle  quand  il  y  a  line 

faufle  braye ,  fe  peut  mettre  au  chemin  d'icelle. 
C  le  lieu  de  la  grande  roue  que  l'eau  tait  tourner. 
D  L'un  des  collés  de  l'Efclufe. 

E  Les 
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5  Figure. 


E  Les  deux  paires  des  portes  de  l'Efclufe. 

F  Le  Ravelin  dont  les  faces  fe  nettoyent  hors  des  deux 
bouievarts  qui  font  de  cofté ,  auquel  en  temps  de 
neccffité  on  peut  faire  garde  extérieure ,  &  eftant 
commodément  finie  pour  y  entrer  par  le  rempart, 
fans  ouvrir  les  portes  de  la  Ville. 

G  LeDodane  de  pierre. 

H  La  Digue. 

5  Exemple. 

De  la  meilleure  fortification  &  autres  commoditez,, 
que  la  fufdite  Ville  acquiert  par  l'enfouïffe- 
tnent  d'encore  un  autre  fojfé. 

y  Es  exemples  precedens  ont  efté  avec  un  fofle  qui  fert 
Joaufli  de  Havre  ,  mais  telles  Villes  ont  en  temps  de 
guerre  trois  inconveniens  :  Le  premier  que  les  Navires 
font  U  dedans  nus ,  pouvans  eftre  canonnez  de  l'En- 
nemy :  Le  deuxiefme  que  l'Ennemy  peut  venir  à  pied 
fec  à  ces  Navires ,  &  les  brufler  :  Le  troifieirae  qu'il  eft 
dangereux  de  mettre  les  Navires  contre  les  remparts 
de  la  Ville,  parce  qu'on  peut  facilement  monter  d'iceux 
fur  les  remparts ,  Se  par  trahifon  ou  furprife  prendre  la 
Ville.  Or  combien  que  plufieurs  Villes  permettent  ce 
péril,  toutefois  ceux  qui  pour  l'éviter  veulent  faire  les 
defpens ,  peuvent  le  long  du  premier  fofle  faire  un  au- 
tre fofle  ou  Havre  alentour  de  la  Ville ,  jettant  la  terre 
qui  en  fort  entre  deux,  en  faifant  un  parapet  de  chemin 
couvert,'de  telle  hauteur  que  les  Navires  peuvent  eftre 
cachés  derrière ,  &  avec  relie  defeente  ou  efearpe  qu'il 
foit  par  tout  nettoyable  des  remparts  ,  comme  il  eft 
dembnftré  en  cefte  6  Figure;  en  laquelle  alentour 
d'une  Ville ,  laquelle  la  Mer  ou  quelque  grande  Rivière 
navigable  frappe,  (  comme  de  la  3  Figure  )  eft  fait  en- 
core un  folTc  ou  Havre  avec  les  deux  Efclufes ,  dont 
l'ufage  fera  comme  du  précèdent  :  Mais  il  eft  notoire 


qu'on  peut  approfondir  ces  deux  Havres  M  N,  OP 
avec  plus  d'abondance  d'eau,  que  les  deux  precedens 
Havres  ,  parce  qu'on  peut  ouvrir  en  un  meîme  temps 
les  deux  Efclufes  refpondant  fur  un  Havre  ;  de  forte 
que  quatre  telles  Efclufes  large  chacune  de  50  pieds  ,fe- 
royent  enfemble  une  largeur  de  200  pieds,  par  laquelle 
les  Havres  fe  pourroyent  approfondir  plus  qu'on  n'en  a 
jamais  ouy  parler  par  cy- devant. 

Par  cecy  eft  aufli  manifefte  ,  que  les  trois  fufdites 
difficultez  feroyent  prévenues  en  temps  de  guerre. 
Premièrement,  pource  que  les  Navires  durant  un  liège 
fe  peuvent  mettre  au  fofle  intérieur ,  là  où  avec  le  haut 
parapet  ils  feront  couverts  contre  le  Canon  de  l'En- 
nemy :  Aufli  contre  le  feu  ,  veu  qu'il  n'y  peut  avenir 
pour  le  fofle  exterreur  ;  &  combien  qu'alors  les  Navi- 
res foient  contre  les  remparts ,  on  ne  craint  pas  qu'on 
vienne  monter  par  iceux  fur  les  remparts ,  5c  qu'en  tel 
temps  d'une  part  on  prend  bien  garde  aux  Navires, 
d'autre  part  qu'ils  font  là  comme  dedans  la  Ville  ,  à 
caufe  du  folié  ou  Havre  extérieur  :  Mais  en  temps  de 
paix,  ou  quand  on  ne  craint  point  l'Ennemy,  on  les  peut 
mettte  au  Havre  extérieur,  qui  pour  les  raifons  fufdites 
peut  fervir  de  rade. 

Notez. 

Quant  le  terroir  eft  Ci  bas',  qu'à  caufe  de  la  terre 
fouïe  pourfiire  le  paraper  du  chemin  couvert,  on  a  un 
folle  ayant  de  l'eau  commune  avec  l'autre  grand  fofle, 
&:  courrant  par  deux  paflages  voûtez  mis  près  les  Do- 
danes  deitous  le  fufdit  parapet  :  11  eft  notoire,  qu'on 
aflèureroit  ainfiles  Navires  au  grand  fofle  contre  l'En- 
nemy, de  cela  avec  auflipeudecouft,  qu'on  employé 
communément  aux  chemins  couverts  qu'on  faircs  For- 
terefles ,  &  le  fufdit  folle  recevroit  fon  approfondhTe- 
ment  comme  le  refte. 


6  Exe  m- 
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6  Figure. 


6  Exemple. 

Contenant  la  manière  d'approfondir  lesfoffez,  des  Villes  qui 
ne  font  point  fituées  aux  bords  de  leau  ,  comme  les 
précédentes,  mais  auft  loing  de  là  qu'on  pour- 
roit  mettre  un  Camp  entre  deux. 

ON  peut  bien  fouir  tout  alentour  de  telles  Villes  (àns 
faire  des  Dodanes  aux  fofïèz,  mettant  les  Digues, 


fi  elles  y  font  devant  les  folîèz  ,  tellement  que  leurs 
defeentes  ou  talus  Ce  peuvent  nettoyer  des  remparts,  # 
fervir  de  parapets  de  chemins  couverts ,  mais  alors  les 
Navires  ne  peuvent  entrer  en  la  Ville,  ni  aux  foflez; 
parce  qu'ils  feroyent  à  fec  l'eau  eftant  balte  :  tellement 
que  quand  on  y  a  voulu  la  naviger ,  il  y  a  fallu  jufques 
à  maintenant  mettre  des  Dodanes  aux  foflèz  ,  com- 
me à  Middclboure,  à  la  Briele,  &  autres  femblables 
b  Villes. 
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Villes.  Mais  pour  déclarer  comment  celafe  peut  faire 
fans  Dodanes ,  je  marque  icy  celle  6  Figure  avec  fes 
deux  Efclufes  H  I ,  K  L ,  comme  devant ,  mais  avec  un 
foflè  de  l'un  à  l'autre  :  De  ce  folié  court  vers  la  grande 
eau  un  Havre,  divifé  en  deux,  aux  deux  parties  MN, 

0  P, venans  l'un  fur  l'autre  à  angle  droit  ;  dont  l'ulage 
cft  manifefte  par  les  Exemples  precedens. 

Mais  parce  qu'en  temps  d'afliegement  on  pourroit 
empefeher  l'entrée,  &  fortic  des  Navires  par  un  tel  Ha- 
vre ,  pource  que  l'Ennemy  peut  venir  à  pied  fec  jufques 
aux  bords ,  il  y  a  foui  icy  joignant  le  Havre  deux  petits 
foflèz  ,  comme  R  &c  S ,  &  de  la  terre  jettée  furie  cofté 
intérieur  fe  font  des  parapets  :  Quant  à  ce  qu'on  pour- 
roit douter  que  l'eau  courante  par  ces  deux  petits  fof- 
fez,  pourroit  trop  amoindrir  au  milieu  l'eau  du  Havre, 
qui  par  cela  pourroit  avoir  trop  peu  de  profondeur;  Il 
faut  confiderer  qu'on  peut  faire  lembouchcurc  d'iceux 
aufli  cftroidc  qu'on  veut,  car  encore  qu'elles  ne  fuflènt 
chacune  que  d'un  pied  ou  deux  de  largeur,  on  en  pour- 
roit faire  alTez  de  profondeur  :  Quatre  tels  pieds,  voire 
quand  ce  feroit  cinq  ou  fix ,  font  de  peu  d'importance, 
eftans  comparez  à  l'ouverture  de  100  pieds  des  deux 
Efclufes ,  &  encore  de  moindre ,  quand  il  y  a  quatre  tel- 
les Efclufes,  comme  au  5  Exemple. 

Encore  effc-il  utile  de  mettre  à  l'embouchure  du  Ha- 
vre un  fort,  comme  il  eft  demonftré  par  T,  entre  lequel 
&  la  Ville  lesfuldits  deux  parapets  fe  peuvent  nettoyer 
le  long  des  deux  petits  foflèz  (  qui  font  tirez  tout  droit  ) 
aufli  bien  hors  des  deux  boulcvarts  du  Fort ,  comme 
hors  de  la  Ville.  Notez  aufli  qu'encore  qu'entre  la 
Ville  &  le  Fort  il  y  euft  1500  pieds  de  diftance ,  il  fem- 
ble  qu'il  n'y  faudroit  autre  Fort  entre  deux,  mais  telle 
diftance  eftant  trop  longue  ,  on  en  pourroit  mettre  un 
ou  deux  d'avantage. 

7  Exemple. 
Del'approfondijfemem  quon  peut  faire  auxfojfez  des  Villes 
fituèes  au  bord  de  la  Mer,  ou  de  grandes  Rivières  fans 
flux  &  reflux ,  mais  ayans  une  petite  Rivière 
venant  à  la  Ville. 

1  'Ay  parlé  jufques  icy  des  Villes  fituées  au  bord  de  la 
A  Mer  onde  grandes  Rivières  navigables  avec  flux  ôc 
reflux  :  Mais  d'autant  que  plufieurs  Mers  &  grandes 
Rivières  navigables  n'ont  point  de  flux  &  reflux ,  les 
Villes  fituées  au  bord  d'icelles  ne  fe  peuvent  point  ap- 
profondir par  la  manière  précédente  :  Mais  cela  fe  peut 
effectuer  avec  des  petites  Rivières  qui  viennent  com- 
munément aux  Villes,  pour  la  grande  commodité  que 
les  Bourgeois  en  tirent  tant  de  l'eau  claire  &  freiche, 
fort  necelfaire  à  leur  ufage,  comme  aufli  pour  les  Mou- 
lins qui  en  moulent  ,  &  d'autres  femblables.  Mais 
joignant  ces  commoditez  ,  telles  petites  Rivières  ont 

ufques  à  prefent  caufé  de  grands  dommages  à  la  For- 
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tification  ;  car  fi  on  les  fait  courir  par  les  foflez , elles  les 
empliflènt  de  fable  ,  fi  on  les  conduit  par  la  Ville  entre 
deux  Dodanes  ou  Terrains  fans  venir  plus  avant  au 
fofle  ,  les  Moulins  font  dedans  la  Ville  bien  afleure-* 
contre  le  feu  de  l'Ennemy  ,  les  Bourgeois  reçoivent 
aufli  la  commodité  de  l'eau,  mais  le  folle  a  quatre  lieux 
emplis  &  foibles:  Si  on  conduit  icelles  petites  Riviè- 
res dehors  alentour  du  foiîé,  les  Moulins  fontbruilez 
en  temps  de  Guerre ,  les  Bourgeois  aufli  n'ont  point  la 
commodité  de  l'eau  dedans  la  Ville.  Mais  pour  dé- 
clarer maintenant  comment  ont  peut  prévoir  a  tous 
ces  inconveniens ,  foit  marquée  en  celte  S  Figure  a 
petite  Rivière  R,  entrant  au  fofle  de  la  Ville  P1'"  C<' 
fans  Dodanes,  &  de  là  aufli  par  la  Ville  jufques  au  Mou- 
lin S ,  &  puis  de  là  par  les  remparts  vers  B  jufques  en  la 
grande  eau ,  comme  (  par  exemple  )  il  a  courru  au  para- 
vant.  L  ufage  de  cecy  eft  tel  :  Les  deux  paires  de  por- 
tes L  H  eftant  clofes  ,  ôc  l'eau  de  la  petite  Rivière  R 
courant  continuellement ,  le  fofle  s'amafle  plein  a  eau 
aufli  haute  qu'il  fe  trouve  par  expérience  que  les  Terres 
&  fruits  peuvent  endurer  :  Cefte  eau  eftant  ainfi  au  puis 
haut,  on  en  approfondit  comme  devant  eftoit  fait  avec 
l'eau  du  flux  retenue  au  réceptacle ,  dont  il  eft  pari» 
au  1  &  5  Exemple  ,  à  fçavoir  qu'on  ouvre  unefois  les 
portes  L ,  laiflànt  celles  de  H  fermées  ,  une  autrefois 
ouvrant  les  portes  H ,  laiflànt  les  portes  de  L  fermées, 
avec  quoy  eft  chafle  tout  le  fable  que  la  petite  Rivière 
apporte  avec  les  hautes  eaux  au  foflé. 

Jufques  icy  cft  parlé  d'approfondir  les  foflez  pleins 
d  eau  ,  fervant  principalement  pour  approfondir  les 
Havres  MN ,  O  P;  mais  la  profondeur  des  foflez  le 
peut  fiire  encore  mieux  par  foflèz  vuides ,  ou  aufquels 
l'eau  eft  au  plus  bas ,  mettant  une  autre  Efclufe  au  lieu 
où  la  petite  Rivière  entre  au  fofle  ,  comme  il  eft  figne- 
près  R  ;  car  icelle  Efclufe  eftant  fermée,  &  l'eau  du 
fofle  entièrement  vuidée  par  les  Efclufes  H I ,  K  L  dC 
l'eau  tenue  en  la  petite  Rivière  de  R  enhaut ,  tomoant 
par  l'Efclufe  près,  R  és  fecs  foflèz,  elle  y  fait  plus  grande 
profondeur  que  par  la  précédente  manière.  Il  eft  aufl* 
notoire  que  quand  la  grande  Rivière  eft  au  plus  bas 
(  comme  il  advient  és  Eftez  fecs  ,  &  és  Hyvers  après 
longue  gellée  )  qu'alors  telle  manière  eft  de  meilleur 
fuccés ,  parce  qu'alors  les  foflèz  fe  peuvent  rendre  plus 
fecs.  Mais  il  faut  noter  icy  qu'il  eft  requis  quelesrol- 
fez  qu'on  approfondit  ainfi  avec  des  petites  Rivières, 
doivent  par  tout  eftre  d'égale  largeur,  fans  lieux  irrégu- 
lièrement larges,  comme  il  advient  aucunefoispour  la 
difpofition  des  places;  car  l'eau  eftant  en  tels  endroits 
de  foible  cours,le  fable  pourroit  s'y  amaflèr. 

Il  eft  encore  notoire  que  l'eau  du  Moulin  près  S>. 
aura  fa  cheute  &  vuidement  pour  moudre  comme  de- 
vant, quand^cefte  manière  d'approfondir  les  folfezn  ? 
eftoit  pas. 
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8  Exemple» 

Tour  approfondir  avec  une  grande  Rivière  navigable 
fans  flux  &  reflux ,  fans  petites  Rivières  au  fi 
venantes  à  la  Ville. 

Ofé  que  la  Ville  de  cefte  9  Figure  (bit  fituée  fur  une 
grande  Rivière  navigable  fans  flux  &  reflux,  fans  pe- 


tite Rivière  auflî  par  laquelle  on  pourroic  haufer  1  eau 
comme  en  la  8  Figure  :  Or  pour  approfondir  le  fofle 
&  les  deux  Havres  MN  ,  OP,  feulement  avec  cefte 
grande  Rivière  que  je  pofe  courir  de  N  vers  P ,  on  le 
peut  exécuter  comme  s'enfuit  : 

Premièrement  pour  approfondir  le  Havre  O  P  vers 
le  cofté  plus  bas  de  la  Rivière,  il  s'expédiera  en  faifant 
ggg  ?  kauflèt 
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hauflèr  l'eau  du  forte  au  plus  haut  qu'elle  peut  venir, 
fermant  l'une  paire  des  portes  à  L ,  6c  ouvrant  l'autre 
paire  à  I  :  Ce  qu'eftant  ainfi ,  l'eau  viendra  finalement 
fur  le  cofté  intérieur  des  portes  L  autant  plus  haute 
qu'au  cofté  extérieur,  qu'emporte  la  cheute  ou  defeente 


FICATION, 

de  la  Rivière  fur  la  longueur  de  I  à  L  -,  pointant  les  pot* 
tes  à  L  eftant  ouvertes,  l'eau  retenue  plus  haute  ,  rei  a 
profondeur  par  le  Havre  O  P ,  &  aufÏÏ  par  tout  le  toi  e 
I  QJC  :  Mais  pour  approfondir  le  Havre  M  L  vers  le 
plus  haut  bout  de  la  Rivière ,  cela  s  expédiera  entoilant 


9  Figure. 


defeendre  l'eau  du  foffé  au  plus  bas  qu'il  peut  venir,  ment  fur  le  cofté  intérieur  des  portes  autant  pltis  bafle 
fermant  l'une  paire  des  portes  à  I ,  &  ouvrant  l'autre  qu'au  cofté  exterieur,qu'emporte  la  cheute  ou  defeente 
paire  à  L  :  Ce  qu'eftant  ainfi,  l'eau  deviendra  finale-    dclaRiviere  fur  la  longueur de  là  L ,  pourtant  les  por- 
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tes  à  I  eftant  ouvertes  ,  l'eau  extérieure  de  la  Rivière 
tombera  au  bas  fofle,  faifant  profondeur  par  le  Ha- 
vre MN,&  auffi  par  tout  le  fofle  I  QK. 

Il  eft  encore  notoire  que  les  longues  Villes  ,  là  où 
l'Efclufc  inférieure  eft  beaucoup  diftante  de  la  fuperieu- 
rc  ,  reçoivent  plus  de  defeente  Se  différence  d'eau  inté- 
rieure Se  extérieure  ,  que  là  où  elles  font  plus  proches 
l'une  de  l'autre  ,  car  comme  plus  grande  longueur  à 
moindre  ,  ainfi  allez  prés  plus  grande  différence  de 
defeente  à  moindre. 

11  eft  auffi  manifefte  que  les  Rivières  ont  plus  de 
cheute  avec  un  cours  vifte,  que  les  Rivières  d'un  cours 
lent-,  d'où  l'on  peut  entendre  que  telle  manière  d'ap- 
profondir fera  plus  forte  lors  que  les  Rivières  font  hau- 
tes, qu'eftant  baffes  ;  pource  que  le  fofle  lorsque  les 
eaux  font  hautes  eftant  autant  approfondi  que  la  Ri- 
vière y  puiffe  paffer  lors  qu'elle  eft  au  plus  bas,  il  eft  ap- 
parent qu'en  après  il  n'y  viendra  rempliflement  de  fable 
ou  fange  ,  mais  plus  grande  profondeur ,  Se  cela  fans 
mettre  des  Dodancs ,  ce  qui  autrement  eft  neceflaire, 
parce  que  le  fable  s'amafleroit  au  fofle. 

Il  faut  encore  fçavoir  qu'en  telle  manière  d'appro- 
fondiflèment ,  que  cefte-cy  ,  il  n'y  faut  pas  les  deux  pai- 
res de  portes  à  H  Se  K,  comme  au  fufdit  i  Se  ^  Exemple. 

Notez  encore ,  que  fi  dedans  la  Digue  aflez  loing  de 
la  Ville  vers  le  cofté  fùperieur  de  la  Rivière ,  eftoit  une 
Efclufe  d'ef  mille,  comme  au  lieu  de  R,  de  laquelle  quel- 
que fofle  vint  jufques  aux  foflez  de  la  Ville ,  comme  de 
R  à  S ,  il  eft  notoire  qu'avec  cela  la  différence  de  l'eau  la 
plus  haute  Se  plus  bafle  deviendroit  d'autant  plus  gran- 
de qu'auparavant,  comme  porte  la  defeente  de  la  Ri- 
vière de  R  jufques  joignants.  On  auroit  aufli  fem- 
blable  différence  d'eau  plus  haute  Se  plus  bafle ,  fi  on 
mettoit  telle  Efclufe  à  la  Digue  depuis  la  Ville  vers  le 
cofté  plus  bas  de  la  Rivière.  Mais  fi  c'eftoit  terre  haute 
point  diguée ,  comme  il  advient  en  aucuns  lieux,  alors 
on  pourroit  fouir  le  fofle  de  R  à  S  ,  fans  mettre  à  R  une 
Efclufe,  ordonnant  (pour  des  raifons  cognues  )  1  entrée 
comme  R ,  à  une  courbure  de  la  Rivière  approfondif- 
fante  comme  T ,  Se  point  à  une  courbure  accroiffante, 
comme  V. 

9  Exemple. 
De  l'approfondïjfement  des  foflez,  des  Villes  loing  de  ta  Mer, 
ou  de  grandes  Rivières  navigables ,  mais  ajans  une 
petite  Rivière  point  navigable. 

S Oit  en  cefte  io  Figure  A  une  Ville  loing  de  la  Mer 
ou  d'une  grande  Rivière  navigable,  mais  ayant  une 
petite  Rivière  navigable  B  C ,  entrant  illec  au  foflè  : 
L'affoibliffement  des  Villes  Se  les  inconveniens  qu'ap- 
portent telles  petites  Rivières ,  foit  qu'elles  foient  con- 
duites par  la  Ville  ,  ou  par  les  foflèz,  ou  alentour  des 
foflez ,  font  deferits  au  7  Exemple  ;  là  où  il  eft  bien  dit 
comment  on  y  remédiera,  mais  s'il  s'agiflbit  d  une  Ville 
fituée  au  bord  de  la  Mer  ou  d'une  grande  Rivière  na- 
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vigable  ,  entre  laquelle  &  la  Ville  il  n'y  a  point  de  placé 
de  grande  eftendue  comme  icy,  pourtant  cefte  manière 
d'approfondir  le  fofle  requiert  une  autre  manière  qui 
peut  eftre  telle. 

On  mettra  à  l'embouchure  de  la  petite  Rivière,  là 
où  elle  entre  au  fofle  ,  comme  au  lieu  de  B,  une  Elcluie 
à  portes  d'efguille,  comme  il  y  eft  demonftre,  Se  au  heu 
où  la  petite  Rivière  fort  hors  du  folle,  qui  foit  près  D  E, 
on  fouira  un  bout  de  fofle  DEFG,  de  la  longueur  de 
trois  ou  quatre  cens  pieds ,  Se  de  largeur  comme  les  au- 
tres foflez,  ou  environ  ,  puis  on  tirera  les  coftez  des 
foflez ,  comme  de  F  à  H  ,  &  de  G  à  I ,  spûoignant  l'un 
de  l'autre,  comme  de  F  à  H  ,  Se  de  G  à  I  ;  de  forte  que 
H 1  foit  cinq  ou  fix  fois  aufli  large  que  F  G  ,  &  qu  à  ion 
eftendue  de  H  à  I  foit  mis  au  niveau  un  arrefternent 
d'eau ,  à  telle  hauteur  que  le  fofle  de  la  Ville  puille  touf- 
jours  tenir  du  moins  6  pieds  d'eau  :  Puis  loienc  tu  ez 
H  K  &  1  L  ,  ainfi  que  1  H  K  L  lignifie  un  fofle  très- 
large,  mais  peu  protond  ,  au  bout  duquel  comme  au 
lieu  de  K  L,  eft  mis  encore  au  niveau  un  arreftemeut 
d'eau  de  la  mefme  hauteur  que  H  I.  L'eau  pàflant  ou- 
tre ce  H  I  qu'on  laifle  prendre  fon  cours  vers  la  petite 
Rivière  comme  il  adviendra, fait  une  Figure, par  exem- 
ple, comme  de  K  L  vers  la  petite  Rivière  à  M. 

Cccy  eftant  aihfî  ,  Se  l'approfondiflèment  eftant  fait 
avccl'Efclufe  B  aufli  fouvent  qu'on  le  trouve  neccflàire, 
on  parviendra  à  fon  fouhair  ;  car  le  fofle  eft  fans  Doda- 
nes  ,  eftant  par  tout  approfondi  :  Et  combien  qu'il  fe 
trouvé  auprès  de  G  peu  de  profondeur  ,  cela  ne  nuit 
point ,  veu  qu'il  y  a  profondeur  près  D  E.  Le  parc  qua- 
drangulaire  1  H  K  L  aura  fort  peu  de  profondeur ,  Se 
l'accroifTement  de  fable  ou  fange  y  viendra  ,  peut  eftre 
à  la  hauteur  des  arrefts  1 H ,  K  L,  àcaufe  du  petit  cours 
que  l'eau  y  aura  ;  mais  cela  ne  fait  aucun  dommage, 
ains  au  contraire  donne  de  l'advantage  ;  car  fi  l'Enne- 
my  vouloit  déduire  par  là  l'eau  du  folle ,  il  lùy  faudroic 
premièrement  fouïr  tout  au  travers.  Et  quoy  que  cecy 
feroit  malpropre  pour  la  navigation,  fi  eft-ce  fans  pré- 
judice ,  veu  que  comme  il  eft  dit  cy- devant ,  il  n'y  en 
aura  nul. 

Il  faut  encore  confiderer  qu'il  eft  utile,  de  faire  qu'on 
aye  près  de  1  Efclufe  ,  comme  de  B  C  en  haut ,  autant 
d'eau  qu'il  eft  poflible  félon  l'afliette  &  qualité  du  lieu, 
à  fin  qu'il  ne  s'avalle  pas  incontinent  par  trop ,  quand 
on  commence  à  la  faire  courir. 

Notez  encore ,  que  fi  au  lieu  entre  D  E  ,  on  mettoit 
une  Efclufe  d'fguille,  comme  il  eft  demonftré  avec  deux 
portes  illec  marquées,  (  lefquelles  on  pourroit  couvrir 
d'un  Ravelin)  on  feroit  par  ce  moyen  devaller  l'eau  du 
fofle  plus  avant  qu'auparavant,  Se  on  approfondiroit 
avec  plus  grande  différence  d'eau  extérieure  Se  inté- 
rieure. 11  pourroit  aufli  advenir  en  aucuns  lieux, que 
par  tel  moyen  on  feroit  navigable  une  petite  Rivière 
innavigable  ,  ou  que  les  petites  Rivières  qui  portent 
des  petits  Navires,  en  pourroient  porter  de  plus  grands. 
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10  Figure. 


10  Exemple. 
De  f  amendèrent  des  réceptacles  qui  fonte»  ufage  aux  plats 
Pais ,  tant  pour  approfondir  les  Havres,  que  pour 
fecher  les  Terres. 

TL  a  efté  dit  cy-  devant ,  comment  les  foiïèz  des  Villes 
peuvent  commodément  fervir  de  réceptacles,  tant 
pour  approfondir  les  Havres  ,  &  pour  la  mouture ,  que 
pour  la  fortification  des  Villes  :  Mais  outre  ce  il  y  aicy 
hors  des  Villes  au  plat  PaVs  plufieurs  réceptacles  ,  fer- 
vants  non  feulement  pour  approfondir  les  Havres ,  par 
lcfqucls  pafïcnt  des  NafTelles  &  Navires ,  8c  entrent  aux 


Pais  6k  Villages,  mais  aufîî  pour  les  Moulins  qui  (êchent 
les  Terres,  jettans  fansceflè  l'eau  là  dedans  ,  cependant 
que  l'eau  extérieure  eft  plus  haute  que  l'intérieure:  Mais 
veu  qu'à  mon  advis  la  forme  d  iceux  réceptacles  fe  peut 
amender  de  beaucoup,  &  que  je  puis  facilement  décla- 
rer mon  intention  parle  précèdent ,  j'en  diray  ce  qu'il 
m'en  fcmble. 

Soit  à  icelle  fin  en  cefte  n  Figure  A  B  un  réceptacle» 
tel  que  ceux  dont  on  s'eft  fervi  ordinairement jufq«es 
à  prefent,  qui  en  certains  lieux  font  de  la  longueur  <je 
quelques  milliers  de  verges,  ou  de  quelques  heures  de 
chemin,  CD  fignifie  la  Digue  fous  laquelle  pies  de  A 


gift  une  Efclufe  à  porte  guindante,  puis  E  eft  la  terre, 
F  l'eau  extérieure ,  comme  la  Mer,  ou  quelque  grande 
Rivière,  A  G  le  Havre  qui  avec  l'eau  haute  retenue  A  B, 
s'approfondit  quand  l'eau  extérieure  F  eft  au  plus  bas. 


n  Figure 
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Au  fécond,  on  ne  peut  mettre  d'Efclufes  pour  fecher 
les  terres  E;  ou  y  eftant  miles,  elles  fonc  peu  ou  nul  (er- 
vice.  Au  troiilefme,  on  n'y  peut  mettre  des.  Moulins 
pour  vuider  l'eau  de  ces  réceptacles  ou  y  eftant  mis ,  il 
font  peu  d'efted;  parce  qu'il  leur  fuit  porter  l'eau  plus 
haut  qu'ils  ne  feroyent  quand  le  réceptacle  eft  de  bonne 
profondeur.  Au  quatricfme  ,  quand  par  necciïité  on 
les  approfondit  par  fouïllement ,  cela  ne  fe  hit  qu'avec 
tres-grands  delpens. 

Pour  prévenir  a  tous  ces  inconveniens  on  peut  faire 
comme  s'enfuit  :  Pofé  qu'en  cefte  12  Figure  leïeccptacle 
foit  fouï  depuis  l'Efclufe  à  porte  guindée  A  outre  B, 
&  C  jufques  à  D,  eftant  la  moitié  de  la  longueur  de  A  B 
de  la  11  Figure  :  Apres  foit  de  D  en  fouïflànt  retourné 
outre  E  &c  F  jufques  à  A,  une  ceincture  de  terre  demeu- 
rant eptre  C  de  E  5  puis  par  G  H  fe  lignifie  la  Digue, 

11  Figure. 
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Tels  réceptacles  ont  le  malheur  de  fe  combler  con- 
tinuellement de  fable  &  fange ,  &  principalement  au 
bout  B,  parce  que  l'eau  n'y  a  point  de  paflage,tellement 
que  comprenant  peu  d'eau,  ils  font  peu  de  profondeur. 


*ous  laquelle  gift  l'Efclufe  à  porte  guindée  A,  &  AI  eft 
*e  Havre,  K  la  terre,  L  l'eau  extérieure  :  Au  lieu  de  B  eft 
une  porte  ,  comme  il  y  a  aufli  au  lieu  de  F.  L'ufage  eu 
eft  tel  :  La  porte  de  l'Efclufe  A  eftant  guindée  amont, 
au  temps  de  la  plus  haute  eau  intérieure,  &  la  plus  balle 
eau  extérieure,  l'approfondiflement  s'enferal'une  fois 
par  F,  B  demeurant  clofe ,  l'autre  fois  par  B ,  F  demeu- 
rant clofe  i  quelque  fois  eftans  les  deux  portes  B  &  F 
ouvertes  enfemble ,  quand  on  veut  approfondir  le  Ha- 
vre A 1  avec  plus  grande  quantité  d'eau ,  comme  cela  fc 
peut  entendre  plus  manifeftementpar  ce  que  dit  eft  de 
l'ufage  des  Efclufes  au  1  Exemple  de  ce  Chapitre,  où 
l'on  voit  aufli  qu'on  peut  encore  plus  fort  approfondir 

1ère- 
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le  réceptacle,  en  laiiTant  tomber  l'eau  haute  extérieure 
en  l'eau  intérieure  quand  elle  eft  au  plus  bas. 

Quant  aux  deux  portes  miles  près  de  B  &  F ,  il  ne 
faut  pas  que  ce  foyent  des  ouvrages  de  grand  couft ,  veu 
qu'il  n  y  a  point  de  cheute  d'eau,  comme  à  l'Efclufe  A, 
&c  que  l'eau  des  portes  fermées  B  F  eft  prcfque  aulli 
haute  devant  que  derriere,dont  on  peut  voir  l'exemple 
en  femblables  portes  ,  qui  font  faites  à  aucuns  ponts  de 
Delf,  pour  conduire  l'eau  par  devant  les  portes  fans  y 
entrer,  quand  les  Moulins  rafraichiflént  l'eau. 


FICATION 

Notez  auffi,  qu'encore  bien  que  la  ceinture  ênf« 
C&E  foit  icy  marquée  par  exemple  longue  &  eltroicte, 
toutefois  onpeutluy  donner  telle  forme  qu'il  viendra 
à  poinâ:  felojo  les  circonftances  du  lieu,  à  fçavoù  longue 
ou  large,  droite  ou  tortue,  prenant  les folfez à fon ad- 
vantage  &c  félon  qu'on  trouve  utile. 

S'il  vient  mieux  a  propos  en  quelques  Pays  d'ordon- 
ner le  réceptacle  plus  pies  du  Havre  ,  fins  tanti'eiioj- 
gner  ,  Se  que  toutefois  il  contienne  aflez  d'eau  ,  ce  a 
le  pourroit  faire  comme  en  celle  15  Figure,  en  laquelle 


Figure. 
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les  lettres  font  de  telle  lignification  qu'en  la  12  Figure, 
mais  l'eau  de  chaque  collé  des  portes  B,  F,  fait  un  tour 
d  avantage  ,  de  forte  qu'ouvrant  une  fois  la  porte  B, 
l'autre  fois  F ,  il  en  vient  approfondiflementpartoutle 
réceptacle. 

Mais  fi  on  vouloit  encore  à  chaque  cofté  un  tour 
d  avantage  ,  cela  le  pourroit  faire  comme  en  celle 
14  Figure ,  en  laquelle  les  lettres  font  auffi  de  la  mefme 
lignification ,  de  lorte  qu'ouvrant  l'une  fois  la  porte  B, 
l'aune  fois  F,  il  en  vient  profondeur  par  tout  le  ré- 
ceptacle. 

On  voit  aflez  l'intention  par  celle  15  &  14  Figure,  & 
la  manière  pour  faire  que  les  réceptacles  comprennent 
encore  plus  d'eau. 

11  femble  qu'il  eft  poifiblc  parce  que  dit  eft  cy-devant, 
d'empefeher  non  feulement  l  accroiftement  qui  vient  és 


réceptacles  de  la  11  Figure ,  mais  encore  de  les  poiivotf 
fiireaufti  profonds,  quavec  plufieurs  petites  Efcluies 
de  peu  de  couft,  vuidans  leurs  eaux  dans  les  récepta- 
cles, on  pourroit  fecherpluftoft  les  Terres  qu'aupara~ 
vant,  &  auffi  avec  moindre  quantité  de  Moulins,  qlU 
pourront  moudre  aux  profonds  réceptacles  ,  pendan 
qu'ils  font  plus  bas  que  l'eau  extérieure  :  Lès  réceptacle 
qui  fervent  de  foflez  navigables,  feront  plus  commodes 
à  la  Navigation  pour  la  grande  profondeur:  On  évitera 
aufli  félon  cefte  manière  les  grands  defpens  qui  fe  f°nt 
quand  on  approfondit  avec  des  houes. 

J'ay  traité  jufques  icy  de  la  manière  d'approfondir  les 
réc  eptacles  avec  des  Efclufcs  guindées  qui  y  font  main- 
te -liant,  d'où  eftalTez  notoire,  que  les  Efclufes  defguil- 
Us  tournantes  feroyent  encore  beaucoup  meilleur 
fervice. 


n  Exe  M- 
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11  Exemple. 

Dé:  l'approfondijfement  desfojfez  aux  tourbières  (qu'on 
nomme  en  Hollande  Venen  )  où  ton 
fouit  des  tourbes. 

LEs  tourbes  en  ces  Pays  Ce  tirent  hors  de  la  terre  en 
deux  manières  ;  l'une  de  deflbus  l'eau  jufques  à  la 
profondeur  de  20  pieds  &C  d'avantage ,  avec  des  rets 
appropriez  à  tirer  des  mares.  L'autre  manière  fe  fait  au 
deflîis  de  l'eau ,  en  nouant  les  tourbes  avec  des  houes. 
Il  eft  fort  utile  pour  cet  efFect  de  faire  un  fofle  parles 
tourbières  fcrvant  à  deux  fins  principales  ;  l'une  a  paner 
les  Navires  chargés  de  tourbes ,  pour  venir  à  la  grande 
Rivière  ou  Mer ,  &  de  là  en  divers  lieux  là  où  on  veut  : 
L'autre  eft,  que  l'eau  dépendant  hors  des  tourbières  en 
iceluy  folTe  les  tourbières  deviennent  fi  fcches ,  qu'on 
peut  houer  à  fon  aife  les  tourbes  au  deftus  de  l'eau. 
Mais  veu  que  j'ay  intention  de  traiter  principalement 
de  cefte  deuxiefme  manière,  il  faut  fçavoir  que  plufieurs 
diceux  foflèz  ont  cet  inconvénient  de  devenir  fecs, 
tellement  qu'on  Fait  des  Efclufes  en  divers  lieux  qui 
fouftiennent  l'eau  :  Cecy  eftant  ainfi ,  &  à  fin  de  remé- 
dier audit  inconvénient  de  fecherefle ,  on  fera  tourner 
les  portes  des  Efclufes  fur  efguilles ,  félon  la  manière 
defente  cy-devant  ,  &c  les  parties  inférieures  s'appro- 
fondiront par  l'eau  fouftenuê'  des  parties  fuperieures  du 
folTé,  ôc  le  fable  eftant  ainficontinuellementofté,  on 
fera  une  profondeur  plus  grande  qu'il  n'y  avoir  aupar- 
avant, non  pas  feulement  plus  commode  à  la  naviga- 
tion ,  mais  auili  pour  l'enfouVlïèment  des  tourbes ,  & 
fechement  des  terres  :  Et  encore  bien  qu'en  temps  de 
longue  fecherefle ,  on  n  aye  point  d'eau  pour  appro- 


fondir, mais  qu'il  la  faille  garder  pour  la  navigation  des 
Navires  -,  quand  cela  adviendroit .  on  peut  approfondir 
plus  fou  vent  quand  il  y  a  abondance  d'eau.  Notez  en- 
core qu'à  caufe  de  cefte  plus  grande  profondeur,  il  y  à 
en  tel  temps  fec  moindre  défaut  l'eau  pour  naviger: 
Auftî  qu'à  caufe  de  cela  on  pourra  en  temps  de  feche- 
refle ,  faire  découler  l'eau  plus  bas  que  par  cy-devant, 
les  navires  retenant  toutefois  aftez  de  profondeur  pour 
naviger.  Tout  cecy  confideré,  &  en  outre  le  petit  couft 
du  changement  des  fufdites  portes  d'Efclufes ,  cefte  ad- 
monition m'a  femblé  pouvoir  eftre  utile. 

Mais  parce  que  quelqu'un  pourroit  penfèr,  que  cefte 
chofe  eft  de  fi  petite  importance ,  qu'elle  ne  mérite  pas 
d'en  faire  une  telle  narration,  il  faut  fçavoir  qu'en  ces 
Pays,  certaines  tourbières  fteriles  vallent  plus  en  achapt 
que  les  meilleures  terres  labourables  ;  &c  il  advient  en- 
core en  certains  lieux ,  que  les  tourbes  eftans  tirées  des 
tourbières  ,  qui  eftoyent  auparavant  infructueufes, 
qu'on  trouve  deftbus  icelle  de  bonnes  terres  laboura- 
bles ,  &  de  pafture  ;  de  forte  que  plufieurs  en  onr  ac- 
quis des  grandes  richelTes,  lefquelles  fe  pourroyent  auiïï 
acquérir  en  d'autres  Pays ,  fi  la  cognoiftànce  en  eftoit 
commune. 

Or  cecy  touchant  les  toutbieres  eftant  confideré  ,  il 
ne  femble  pas  hors  de  propos  qu'on  tafche  de  fçavoir 
leur  origine ,  parce  que  telle  cognoùTance  pourroit  ay- 
der  à  la  chofe  :  Je  dis  donc  que  les  tourbières  ont  efté 
des  grands  bofeages  efpais,  &  que  tous  les  grands  bofca- 
gesefpais  prefentementen  font,  &  deviendront  avec  le 
temps  tourbières  ,  en  cas  que  les  hommes  n'extirpent 
point  les  bofeages  ,  mais  là  où  la  nature  a  fon  cours: 
Pour  demonftrer  cecy,  il  eft  notoire  premièrement  que 

les 


6}L 


LA  FORTI 


les  arbres  periflènt  avec  le  temps,  quoy  qu'il  y  en  ait 
quelques  efpcces  qui  durent  les  unes  plus  long  temps 
que  les  autres ,  comme  les  chefnes ,  qu'on  die  durer  en- 
viron trois  cens  ans ,  à  fçavoir  cent  ans  cramants ,  cent 
ans  demcurans  en  eftat,  &  cent  ans  declinans. 

Ordoncpoféque  le  chefnefoitle  plus  durable,  com- 
me aucuns  eftiment ,  il  s'enfuit  neceflairementque  de 
tous  les  arbres  qui  crohTent  maintenant,  il  n'y  en  relie- 
ra pas  uns  d'icy  à  trois  cens  ans.  C^uant;»  ce  qu'on  pour- 
roit  repliquer,que  des  glands  de  autres  fruits  ou  femen- 
ces  qui  tombent  en  terre,croiflent  des  arbres  nouveaux, 
8c  que  par  ainfi  les  bofeages  demeurent  continuelle- 
ment en  eftre  :  On  refpond  là  deflus  que  'cela  prend 
auflî  fin ,  pour  cefte  railbn  :  On  voit  aux  bofeages ,  que 
par  les  grandes  tempeftes  les  branches  frappent  telle- 
ment les  unes  contre  les  autres ,  qu'elles  fe  rompent ,  ÔC 
tombant  couvrent  la  terre  de  deflous  les  arbres',  aufli 
bien  de  grandes  branches,  que  de  petites  vergettes ,  qui 
en  après  fe  pourrufent  :  Mais  ce  qui  advenant  fouven- 
tefois  annuellement ,  8c  durant  plufieurs  centaines 
d'années  ,  cela  caufe  une  grande  quantité  de  branches 
pourries  ,  lcfquclles  brifées  s'amalïènt  les  unes  fur  les 
autres  quelques  pieds  de  haut,  fur  lefquelles  finalement 
s'accumulent  encore  les  arbres  entiers  ruinez  8c  pour- 
riflants  -,  ce  qui  eft  une  matière  de  bois  (ans  terre,  en 
laquelle  les  glands  &  autres  femences  d'arbres  tom- 
bant, ne  peuvent  croiftre:  Cecy  eftant  venu  jufques  a  la, 
les  bofeages  s'anéantirent  du  tout,  8c  demeurent  terres 
ftcriles  que  nous  nommons  tourbières. 

Quant  à  ce  que  quelqu'un  pourroit  penier  ,  com- 
ment cecy  fe  peut  accorder  avec  la  fufdite  première  for- 
te de  tourbières ,  dont  les  mares  fe  tirent  avec  des  rets 
plus  de  vingt  pieds  du  deflous  l'eau  ,  làoùilicmbleque 
nuls  arbres  n'ayent  peu  croiftre -,  mon  opinion  eft  que 
cela  fe  peut  Elire  comme  s'enfuit  :  Les  terres  diguées 
n'accroiflènt  plus  hautes  après  le  dignement ,  les  bofea- 
ges eftant  en  icelles  deviennent  tourbières,  comme  il 
eft  dit  cy-devant-,  mais  les  Terres  hors  des  Digues  ac- 
croilfent  continuellement,  ce  qu'on  trouve  en  plufieurs 
endroits  en  vingt  ou  trente  années  ,  eftre  acreu  de  la 
hauteur  de  deux  ou  trois  pieds  8c  plus ,  mais  par  longue 
continuation  telle  différence  eftant  fi  grande ,  que  le 
fond  de  la  Rivière  eft  beaucoup  plus  haut  que  la  Terre 
diluée,  comme  l'on  trouve  par  efFedt  en  plufieurs  lieux, 
dontj'ay  eferit  plus  particulièrement  à  la  13  propofition 
du  mouvement  matériel  de  la  fphere  terreftre,  les  Ter- 
res diguées  ne  peuvent  découler  leur  eau  de  pluye,mais 
demeurent  deftruites,&  l'eau  extérieure  y  entrant,  les 
tourbières,  qui  font  de  matière  de  bois ,  montent  auffi 
haut  que  l'eau  ,  puis  le  fable  avec  la  matière  argillcufe 
qui  vient  avec  les  hautes  eaux  ,  tombant  par  les  tour- 
bières jufques  au  fond ,  le  Pays  recroift  en  haut,  la  tour- 
bière flottant  fur  l'eau  ;  ce  qui  eft  auflî  l'occafion  que 
les  profondes  tourbières  branlent  quand  on  marche 
deflus,  ce  qui  va  comme  de  la  ficure  de  bois, laquelle 
mife  en  l'eau  ,  &preflànt  delTus,  elle  s'encline  en  bas; 
mais  quand  on  cefte  de  la  prefTer,  elle  remonte  enfon 
premier  lieu  :  Et  hors  de  telles  tourbières  on  peut  tirer 
des  tourbes  fort  avant  fous  l'eau  ,  comme  j'avois  pro- 
pofé  de  déclarer. 

Les  arbres  qu'on  trouve  communément  dedans  les 
tourbières ,  telmoignent  aufti  que  ces  lieux  ont  efté  des 
bofeages  :  La  raifonpourquoy  tels  arbres  ne  font  point 
pourris ,  ni  changez  en  matière  de  marais  ou  tourbes 
comme  les  autres,  mais  qu'ils  font  fort  durs,  femble^ 
telle  :  A  fçavoir  qu'avant  que  d  eftre  pourris,  ils  ont 
cfté  convens  du  fufdit  accroiflément  ,  8c  demeurant 
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ainfi  hors  de  lagelée  8c  fplendcur  du  Soleil ,  enapresils 
ne  fe  pourriflént  point,  mais  deviennent  d'autant  con- 
tinuellement plus  durs. 

Voy-là  ce  que  j'avoys  propofé  de  déclarer,  touchant: 
mon  opinion  de  l'origine  des  tourbières  ;  fi  la  cnoIc 
n'eft  alTez  claire,  elle  pourra  (  peuteftre  )  fervir  de  corn- 
commencement  pour  cy-apres  y  prendre  garde  de 
plus  près. 

11  Exemple. 
De  la  manière  d1  approfondir  les  Rivières  ou  Voffez*  navigables 
entre  deux  Ijlez ,  ou  entre  Terre  ferme  &  une  lfle* 
la  où  il  y  a  flux  &  reflux. 

L'On  fe  propofe  prefentement  en  divers  lieux  de  ces 
Pays  de  faire  {profondeur  entre  deux  Ifles,  ou  entre 
Terre  ferme  6c  une  Ifle  ,  par  laquelle  elles  peuvent  de- 
meurer feparées  l'une  de  l'autre  ,  fans  devenir  feenes. 
Comme  la Nieuwerhavenfche  Vaert  de  longue  Cad- 
fant  8c  de  Groe  :  La  Rivière  Eendrechtou  Vofmeeric 
long  de  Ter-Tolen  :  La  Roovaerts  près  le  Clunder: 
Le  Folle  par  le  Schorre  joignant  Ter-Muydcn  ,  & 
plufieurs  autres.  La  caufe  des  guais  ou  peu  de  proron- 
deur de  tels  folTez  eft  de  deux  fortes  :  Premièrement 
pour  le  wan-tije  (qui  lignifie  en  Flamen  un  lieu  ou  le 
fiux  vient  de  deux  coftez ,  l'un  des  flux  contre  l'autre  ) 
Au  fécond  ,  pour  le  grand  rediguement  (  advenu  na- 
gtieres  durant  les  Trêves  )  des  Terres  dont  les  Digue* 
au  temps  de  Guerre  eftoyent  percées  ,  defquelles  terres 
l'eau  de  reflux  ne  tombe  maintenant  au  foffé,  &n  V 
fait  telle  profondeur  qu'elle  faifoit  devant  le  redigue- 
ment. Les  raifons  pourquoy  on  délire  tant  ces  proron- 
deurs font  diverfes  :  Premièrement,  pour  naviger par 
icelles  :  Au  fécond ,  à  fin  qu'elles  afléurent  les  terres 
contre  l'Ennemy  :  Au  troifiefme,  veuque  les  terres  qui 
ne  font  point  diguées,  ont  d'un  &  d'autre  cofté  du  fofle 
un  grand  accroiflément ,  8c  que  pourtant  par  les  refln* 
journels  il  avalle  moins  d'eau  au  fofle,  il  eft  apparent 
qu'icelles  terres  &  les  fonds  de  tels  foflez  fe  haufléront 
fi  fort  en  brief,  qu'on  ne  pourra  en  temps  de  Guerre  les 
mettre  fous  l'eau  :  Il  eft  bien  vray  que  l'accroiflèment 
des  terres  eft  empefché  par  diguage  ;  mais  alors  l'acj 
croiflèment  du  fofle  eft  encore  plus  grand ,  parce  qu" 
n'y  a  point  d'avallement  de  la  fufdite  eau  de  reflux  de 
terres  joignantes.  Au  quatriefme,  veu  que  cefte  ma- 
nière dapprofondiflèment  fe  fait  par  diguage  des  ter- 
res, il  s'enhuvroit  le  profir  qui  en  procède  les  terres  de- 
meurant là  deflus  idoines  pour  (  par  leurs  Efclufes  od 
percement  de  Digues  )  les  pouvoir  fubmerger  quand  la 
neceflité  le  requiert.  Au  cinquiefme,  quand  lcsfoflê* 
font  profonds ,  alors  les  terres  diguées  peuvent  vuider 
en  iceux  abondament  l'eau  par  leurs  Efclufes ,  &  eftre 
feches  de  bonne  heure,  ce  qui  ne  reuflit  pas  ainfi  quand 
les  foflez  font  eftouppez ,  pour  lefquels  advantages  on 
pourroit  par  bonne  raifon  faire  contribuer  les  D1" 
gueurs  ,  aux  defpens  des  Efclufes  8c  leurs  forts  qui  1 
font  neceflaires. 

Mais  pour  parvenir  aux  fufdits  profits ,  &  éviter  ces 
difficultez,  la  règle  eripourroit  eftre  comme  s'enfuit: 

Soit  AB  un  Fofle-entre  Mlle  C  ,  8c  rifle  ou  Terre 
ferme  D,  lefquelles  terres  n'eftant  point  diguées  ;  le  re- 
flux journalier  tombe  vers  le  bas  Fofle  A  B ,  en  faiiant 
grande  profondeur  \  mais  il  deviens.annuellcmentpour 
les  raifons  fufditcs ,  comme  on  void  par  expérience» 
moins  profond.  Pour  obviera  cecy ,  8c  ne  retenir 
lement  la  profondeur  qui  y  eft ,  mais  pour  l'augmenter 
encore  ,  on  mettra  (  les  terres  eftans  premièrement 
v  1  diluées) 
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diguées  )  aux  deux  bouts  des  Foflez',  desEfclufes  d'ef- 
guille,  chacune  avec  deux  paires  de  portes,  comme  E  F 
&  G  H,parlefquellesfepeut  faire  profondeur  de  deux 
fortes  :  L'une  avec  l'eau  haute  du  Foffe ,  tombant  en  la 
baffe  Mer  :  L'autre  avec  l'eau  haute  de  la  Mer,  tom- 
bant au  bas  Fofle  :  Car  l'eau  du  Foffc  eftant  venue  par 
le  flux  au  plus  haut,  on  ferme  les  deux  paires  des  por- 
tes F  &  G  :  Le  reflux  citant  en  après  au  plus  bas,  on  ou- 


vre l'unefois  une  des  paires  de  portes,  comme  F, une 
autre  fois  l'autre  paire ,  comme  G  ;  &c  l'eau  fera  fa  pro- 
fondeur fans  rencontrer  le  fufdit  wan-tije.  Maispour 
approfondir  félon  la  deuxiefme  manière  ,  avec  le  flux 
de  la  Mer  au  bas  FofTe  ,  on  ferme  les  deux  paires  de 
portes  E  H ,  quand  le  reflux  eft  au  plus  bas  :  Le  flux 
eftant  puis  après  au  plus  haut ,  on  ouvre  l'unefois  l'une 
des  paires  de  portes ,  comme  E ,  une  autre  fois  l'autre 
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paire,  comme  H  :  Et  combien  que  le  fable  ne  forte 
ainfi  hors  du  Foffé ,  de  qu'il  -s'amaffe  à  l'un  des  bouts ,  fi 
eft- ce  que  parle  fuivant  reflux  on  le  peut  ofter  par  l'eau 
haute  du  Fofle  ,  comme  il  eft  dit  d'un  femblable  au 
i  Exemple  de  ce  3  Chapitre-^ 

La  première  manière  d'approfondir  des  fufdites 
deux,  n'eft  au  Foffé  pas  fi  forte  que  la  deuxiefme,  à  caufe 
que  les  Digues  font  en  certains  lieux  fort  efloiguez  l'un 
de  l'autre  ;  parquoy  l'eau  haute  entre  deux  eft  fort  lar- 
ge ,  ce  qui  eft  caufe  qu'au  commencement  le  cours  de 
1  eau  eft  fort  lent  :  Mais  d'autre  part  il  fait  un  cours  plus 
fort  Se  durable  aux  bancs  devant  les  embouchures  du 
Fofle  :  La  deffus  il  faut  encore  confidercr  que  la  terre 
entre  les  Digues  &  le  Foffé,  accroift&  hauflè  continuel- 
lement, de  lorte  qu'en  peu  de  temps  les  communes  hau- 
tes' marées  feront  comprinfès  en  un  Foffé  eftroit ,  y  fat* 
fmt  plus  de  force. 

La  deuxiefme  manière  d'approfondir,  eft  plus  forte 
au  FotTé ,  à  caufe  que  l'eau  haute  extérieure  du  flux, 
tombe  dedans  la  bafïèeftroite  canne  ou  cave  du  Fofle. 
De  cefte  deuxiefme  manière  de  la  clofturc  des  portes 
E  H  fur  eau  balle  peut  fuivre  un  autre  notable  advan- 
tage  au  fechement  des  terres ,  parce  que  les  Efclufes 
d'icelles  terres  peuvent  au  bas  Foffé  exonder  autant  de 
l'eau  comme  il. peut  comprendre  fans  empefehement 
de  l'eau  çroiffaatc, 

Mais  veuquepar  cefte  15  Figure  avec  la  16  fuivante, 
on  peut  facilement  déclarer  encore  un  autre  advanta- 


ge  ,  Se  auflî  quelque  defavantage  ,  procédant  de  cefte 
manière  dedigage  ,  j'en  dirayee  mot  :  Si  la  terre  entre 
E  &  H  des  deux  coftez  du  Fofle  ,  eftoit  aufti  haute  que 
les  plus  hauts  flux  vulgaires  dont  on  veut  approfondir, 
il  ne  faudroit  point  faire  des  Digues  de  chaque  cofte 
du  fofle  ,  qu'il  y  faudroit  mettre  autrement  fans  telles 
Efclufes  ,  dont  les  defpcns  montent  beaucoup  quand 
la  diftance  de  E  à  H  eft  grande  :  Outre  ce  on  eft  de- 
chargé  des  defpens  annuels  des  réparations  de  telles 
Digues  ,  comme  aulîi  du  péril  de  rupture  caufant  inon- 
dation, qui  en  advient  quelquefois  :  Mais  ladite  terre 
entre  E  &  H  eftant  plus  baffe  que  les  plus  hauts  flux  dont 
on  veut  approfondir,  alors  il  faut  feulement  des  petites 
Digues ,  aufti  hautes  qu'il  fufric  aufdits  plus  hauts  flux, 
fans  faire  des  hautes  groffes  Digues  contre  toutes  tem- 
peftes  &:  eaux  d'extraordinaire  hauteur.  Mais  d'autre 
cofté  eft  à  confidercr ,  qu'ainfi  faifant,  ilfauteftoupcr 
non  fans  grands  defpens  le  Fofle  en  deux  lieux ,  comme 
près  de  I  Se  M ,  avec  la  Digue  qui  y  paftè ,  ce  qui  n'ad- 
vient point  félon  l'autre  manière  de  digage ,  de  forte 
qu'en  la  calculation  des  defpens,  on  fe  peutfouveniu 
de  ce  defavantage  contre  lesfufditsadvantages. 

La  manière  d'approfondir  ayant  efté  déclarée,  refte 
à  confiderer,  que  la  navigation  ne  foitempefehée,  pen- 
dant qu'on  fut  l'Efcmfe  ce  qui  redonderoit  au  grand 
dommage  du  Pays  :  Mais  pour  effectuer  cecy ,  loit :  par 
les  lignes  poindées  de  I  à  K,  &  de  L  à  M,  Ggrtifié le 
cours  du  Foffé  comme  il  eftoit,  devant  que  les  Efclufes 
h  h  h  y  ayent 
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y  ayent  efté  mifcs,  à  Ravoir  de  A  tout  droit  par  I K ,  &c 
dsUàL-y  &  puis  par  1 M  jufqties à  B ,  la  terre  eftant 
alors  au  lieu  des  Efclufes  fans  FoiTé  :  Cecy  eftant  ainiï, 
on  mettra  les  Efclufes  fur  icelle  terre ,  comme  au  lieu 
de  E  F  &c  G  H  (ce  qui  eft  auili  neceflfaire ,  parce  qu'on 
ne  les  doit  mettre  entre  I  K  &  L  M  au  plus  mol  fond 
du  Fofle  )  lefquelles  eftant  faites,  on  fouira  de  chaque 
cofté  de  l'Efclufe  une  profondeur  no'uvelle  ,  tant  qu'on 
vienne  au  FolTé,  tk  puis  on  eftouppera  le  vieil  Fofié  avec 
la  Digue  qui  y  paflè  au  travers,  comme  au  lieu  de  I  ôc  M: 
Tout  cecy  fe  peut  faire  fans  empefeher  la  navigation 
dune  feule  journée. 

Notez  encore,  que  par  cefte  manière  de  la  courbure 
nouvellement  fouie,  par  laquelle  la  navigation  demeure 


libre  cependant  qu'on  fait  les  Efclufes,  s  enfuit  un  aune 
advantage  :  Mais  pour  en  faire  plus  ample  déclaration, 
enfemble  de  la  manière  des  Forts  qu'on  pourroit  or-  [ 
donner  devant, les  Efclufes  ,  je  mets  icy  la  lûivante 
16  Figure  d'une  Efclufe  feule  avec  fon  fort,  auquel  A 
lignine  les  deux  paires  de  portes  d'eiguille  :  B  8cC  font 
deux  parapets  auffi  hauts  que  les  Digues ,  empeichant 
que  de  dehors  on  ne  foit  veu  dedans  le  Fort  :  Aux  deux 
bouts  d'iceux  parapets  près  D  &  E  font  des  ouvertures, 
par  lefquelles  on  peut  palîer  pour  venir  le  longd"11  rajj! 
aux  portes  des  Efclufes ,  pour  les  ouvrir  &  ferrer  :  Ai»  1 
pour  de  la  venir  de  l'une  partie  du  Fort  à  l'autre  >  outre 
une  allée  faite  fur  les  portes  :  F  G  font  deux  Dodanes 
aux  bouts  des  Digues,  là  où  ils  touchent  contre  le  Fou  • 


16  Figure. 


H I  eft  le  vieil  Folle  eftouppé  au  bout  I ,  avec  la  Digue 
traverfant  le  mefme  vieil  FolTé  :  K  eft  la  terre  là  où 
l  Ënnemy  peut  venir  :  Tellement  qu'avec  cefte  cour- 
bure L  A  M,  1 H  eft  lignifié  en  majeure  forme ,  ce  qu'en 
la  15  Figure  lignifioit  la  partie  L  G  H  B  M. 

L'advancagc  procédant  de  cefte  courbure  L  A  M 
nouvellement  fouie,  tft  (  outre  ce  qu'en  faifant  ainfi  on 
ne  donne  aucun  deftourbier  à  la  navigation  cependant 
qu'on -battit)  qu'elle  caufe  quek  '.portes  des  Efclufes  ne 
font  veucs ,  ou  canonées  de  dehors ,  car  de  l'autre  cofté 
du  Folié  comme  au  lieu  de  N  5c  O  ,  où  l'on  fuppofe 
que  1  Ennemy  ne  peut  venir,  ces  portes  font  entière- 
ment defeouvertes. 

Notez  encore ,  que  fi  au  commencement  quand  les 
Efclufes  font  premièrement  mifes,  iln'yeuftpaseuaflez 
de  profondeur  au  Folié  &  que  de  nuict  on  craignift 
quelque  furprife  de  l  Ennemy ,  on  pourroit  de  nuict  re- 
tenir l'eau  haute  du  flux  ,  &  approfondir  de  jour ,  jul- 
ques  à  ce  qu'avec  la  bailè  marée  il  y  aye  aiTez  de  pro- 
fondeur. 

11  faut  encore  fçavoir  qu'en  des  folTez  fort  longs ,  on 
pourroit  mettre  une  troifiefme  Eiclufc,  avec  deux  pai  - 
les  de  portes ,  environ  le  milieu  du  FolTé,  Ôc  approfon- 
dir l'une  moitié  balle,  avec  l'autre  moitié  haute,  l'une- 
fois  d'un  cofté,  une  autre  fois  de  l'autre. 

Ceft  approfondiflèment  eftant  fait  une  fois la  fepmar- 
ne ,  ou  auffi  fouvent  qu'on  le  trouve  neceflàirc ,  &c  y 


mettant  bon  ordre,  comme  és  Villes  là  où  onappi'O' 
fondit  les  Havres  par  Efclufes,  le  palTage  journel  des 
Navires  n'en  feroit  non  plus  incommodé  qu'efdites 
Villes. 

Or  donc  les  terres  delà  15  Figure  eftant  ai  n  fi  diguées, 
n'accroifteront  point  puis  après  plus  hautes  ,  pouvant 
quand  il  eft  befoing  eftre  mifes  fous  l'eau ,  par  l'ouver- 
ture des  Efclufes  ou  percement  de  Digues  :  Le  profond 
FolTé  empefche  le  pallage  del'Ennemy  :  H  eft  idoine  à 
la  navigation  :  11  eft  auffi  fort  utile  pour  fecher  les  terres 
diguées  ,  dont  il  eft  parlé  cy-devant  plus  particuliè- 
rement. Tellement  que  par  cecy  l'intention  de  ceft 
11  Exemple  femble  eftre  allez  déclarée. 

IV  Chapitre. 
Contenant  des  exemples  comment  certaines  Vil- 
les confinantes  en  effect ,  fe  peuvent  fortifier  par  les 
règles  générales  du  3  Chapitre. 


D  E 


Exemple 
CALAIS. 


"M  Ous  avons  déclaré  allez  manifeftement  par 

Exemples  du:$  Chapitre  ,  comment  les  Villes  & 
Forterefles  qu'on  fait  de  nouveau ,  fe  peuvent  fortifier 
avec  des  Efclufes  :  Mais  parce  que  le  principal  ufage  eft 
d'appliquer  cecy  à  des  Villes  vieilles  toutes  faites  av^c 
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confideration  des  circonftances ,  j'en  defcriray  ce  par- 
ticulier Chapitre. 

Calais  eftant  une  Ville  de  grande  importance,  contre 
laquelle  la  Mer  frappe  avec  flux  &c  reflux  ,  a  du  codé 
d'Orient  des  Dunes ,  outre  lefquelles  on  peut  venir  a 
pied  (ec  contre  les  remparts.  Pour  fortifier  ce  lieu  foi- 
ble ,  on  y  fait  une  haute  muraille  ,  &auffiun  haut  bou- 
levart  de  pierre,  de  fi  grand  couft  (  (èloli  que  m'ont  dit 
ceux  qui  en  difoyent  avoir  cognoiflànce  )  que  je  ne  le 
veux  icy  eferire  ,  &  le  tout  avec  peu  d'avancement 
car  puis  qu'on  y  peut  advenir  à  pied  fec  ,  comme  il 
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eft  dit ,  il  ne  peut  longuement  refifter  contre  les  ap- 
proches dont  on  ufc  maintenant  ,  ni  eftre  aflfeuré 
d'efealades. 

Mais  comme  le  Gouverneur  Monfeigneur  de  Vie  de 
bonne  mémoire  ,  eftoiten  peine  de  cecy ,  il  defira  de- 
vant fon  trefpas  que  je  me  portaflefur  fe  lieu ,  pour  ad- 
vifer  fur  la  fortification  delà  Ville;  cequejefis,&me 
fut  livré  (outre  la  vifitation)  que  je  faifoyeun  plan,  fem- 
blable  à  cefte  i  Figure ,  en  laquelle  A  fignifie  le  fufdit 
cofté  d'Orienr  fans  folïe ,  là  où  on  peut  yenir  contre  les 
remparts  :  B  eft  le  cofté  d'Occident. 


i  Figure. 


Sur  quoy  deelaray  mon  opinion ,  laquelle eftoit  pitre  ,  on  devroit  mettre  deux  Efclufes  à  portes d'ef- 
que  fuivant  la  précédente  règle  du  i  Exemple  du  j  Cha-    guilie ,  lune  exondant  fon  eau  par  un  Havre  nouveau, 

h  h  h  2.       s  quellç 
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qu'elle  feroit  comme  C ,  l'antre  à  B  exondant  Ton  eau       Avec  quoy  fe  feroit  une  profondeur  félon  la  manie- 
par  le  vieil  Havre  D,  comme  il  eftdemonftrc  au  fuivanc    re  plus  amplement  déclarée  au  2  Exemple  (ûfdic  du 
'  plan  changé  de  la  2  Figure.  3  Chapitre ,  dont  l'crTeâ:  feroit tref- véhément,  pour  la 


2  Figure. 


grande  différence  entre  l'eau  haute  Se  banc ,  eftant  illec 
fur  les  marées  communes  de  15  pieds  :  Outre  ce  ,eft  en- 
core a  confiderer,  que  devant  ces  Efclufcsfe  peuvent 
mettre  des Ravelins  pour  leurdefenfe,avecleurs  Mou- 
lins, dont  il  cft  parlé  particulièrement  au  3  6c  4  Exem- 
ple du  3  Chapitre  ,  mais  ils  ne  font  point  icy  m>arqitez 
pour  brièveté. 

Or  comme  le  fufdit  Gouverneur  (  homme  de  grand 
jugement ,  &  fort  expérimenté  en  matière  de  Guerre  ) 
croyoit  fermement  que  de  cela  fuivroit  bonne  fortifi- 


cation  d'icclles  deux  places  foibles,  enfemble  de  la  ViHe 
entière,  &c  aulTi  au  gi  and  avancement  du  trame,  &  cela 
avec  dépens,  qui  accompauezà  la  grandeur  de  la  choie, 
feroyent  fort  petits,  il  le  retira  vers 

le  Roy,  pour  le  per- 
fnadçr  aux  dcfpens  ,  mais  en  fin  il  ne  peut  obtenir  «s 
propofition  :  Pluiicius  toutesfois  prenans  cognoiflanc 
de  la  chofe  par  ce  qui  a  cfté  dit ,  elle  pourroit  bien 
le  temps  avoir  meilleur  fuccés,j'en  ayauflï  voulu  air 
celle  admonition. 

1  EXBM- 
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i  Exemple  Parts  &  Fofïèz  qui  font  faits  d  Fliiïîngues  :  Les  lignes 

de  C  outre  D  E  F  G  lignifient  les  vieux  ouvrages  qui 
DE     F  L  I  5  S  I  N  G  U  E  S.  ne  font  point  refaits,  dont  le  parc  D  E  F  G  eft  le  ré- 

ceptacle de  l'eau  du  Moulin ,  les  lignes  poinctées  de  G 
J)Ar  les  lignes  de  la  3  Figure  fuivante  de  A  outre  B    outre  H  IK  lignifient  le  changement  qu'on  prétend 
a  C ,  s'entendent  les  nouveaux  ouvrages  des  rem-    de  faire  cy-apres ,  pour  accomplir  l'ouvrage  régulier. 

3  Figure. 
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avec  une  entrée  par  le  rempart  ,  ou  parles  autres  vieux 
Havres.  On  ponrroit  trai&er  icy  plus  amplement  des 
particularitez  qui  font  d  confiderer  en  celle  matière, 
oyantl'advis  &  inftru&ion  de  ceux  a  qui  la  chofe  tou- 
che -,  Mais  cette  règle  commune  n'eftant  entendue  ni 
concédée ,  ne  prife  refolution  de  refaire  les  vieux  rem- 
parts, il  pourroit  eftrc  que  ce  que  j'en  ferois  feroit  peine 

„nrfl tit*  niiiirrnnt'il  btm  ri  A'™,-.  ~  -  C  :..  „„rt.„  norn  nr\i-i 


Mais  fila  chofe  venoit  fi  avant,  Se  qu'on  voulut  baftir 
des  Efclufes  d  portes  d'efguille  ,  on  pourroit  ofter  les 
trois  Dodanes  près  A ,  G ,  D  ,  de  la  5  Figure ,  &c  mettre 
deux  Efclufes  d  L  &  M,  comme  en  la  4  Figure  fuivante, 
rompant  le  réceptacle  D  E  L  G,  &  moudre  félon  la  ma- 
nière déclarée  au  4  Exemple  du  $  Chapitre  :  Et  fi  on 
ne  vouloit  biffer  les  Navires  dedans  le  folTé,  mais  les  j 

ordonner  de  venir  en  la  Ville  ,  cela  fe  pourroit  faire    perdtte,pourtant  il  fuffira  d'en  avoir  fait  cefte  narration. 


LA  FORTIFICATION 


4  Figure. 


3  Exemple 
DE  DEVENTER. 

Deventereft  prefentement  de  telle  formé  que  ceïîc 
5  Figure  demonfire. 

T  combien  que  l'Iflcl  qui  y  court  à  l'encontre  n'a 
flux  ne  reflux  ,  toutefois  l'approfondiflement  s'y 


petit  faire  de  grande  véhémence  ,  avec  la  petite  Ri- 
vière A  B  nommé  Schibbeke.  laquelle  donne  iouven- 
tefois  grande  abondance  d'eau  ,  pour  y  fane  gra»1 . 
profondeur  de  Folîèz  &c  Havres  ■  ians  deux  bout*  Ia~ 
bloneux,  comme  en  la  ç  Figure  ,  mais  au  lieu  deux 
Havres  profonds,  &  cela  lcion  la  commune  règle  du 
7  Exemple  du  3  Chapitre  ,  àiçavoirqu  o^nt'esc*j* 
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5  Figure. 


Dodanes  C  D  de  la  j  Figure,  on  mettroit  comme  à  la  les  pourroit  cacher  Se  mettre  dedans  la  Ville  au  vieil 

fuivante  6  Figure  deux  Efctufes  à  portes  d'efguille  au  fofle  ,  lequel  avec  l'approfondiflement  ordinaire  fe 

lieu  de  E  F  ,  ou  ailleurs  fi  on  le  croyoit  plus  utile  :  Et  pourroit  aulli  faire  plus  profond ,  Ci  on  perçoit  le  bouc 

pour  iauver  les  Navires  contre  le  cours  de  la  glace ,  on  près  G. 


hhh  4  Note?. 


LA  FORTIFICATION 

6  Figure. 


Notez. 

Ma  première  intention  eftoit  de  defcrire  plus  d'Exem- 
ples en  la  fortification  de  ces  Villes  qui  confident  en 
erTect ,  mais  voyant  qu'il  y  faudroit  plus  de  temps  que 
je  n'y  peux  employer ,  &:  qu'outre  cela  tel  amendement 
ne  peut  fouvent  luccedcr ,  pour  les  prétentions  &  op- 
pofitions  des  Pays  Se  Villes  circonvoifines  ;  de  forte 
qu'on  pourroit  perdre  beaucoup  de  peine  ,  j'ay  refolu 
de  changer  tel  dclîein  ,  &  au  lieu  de  cecy ,  dire  quelque 
chofe  en  gênerai ,  comme  s'enfuit  : 

Les  Villes  fituées  au  bord  des  grandes  eaux  avec  flux 
ôc  reflux,  comme  en  ces  Pays,  Yfendicque,  l'Efclufc, 
Tcr-Tolen,  Ter-Vere,  Zieri'czee,  XVillemftadt,  Geer- 
truyden  Berguc ,  Rotterdam,  Dordrecht,  Enchuyfen, 
Amfterdam,  &  femblables  ,  fe  peuvent  fortifier  par 
Efclufes  félon  la  manière  du  2 ,  3  ,  4  &  5  Exemple  du 
3  Chapitre  :  Comme  auflî  les  Villes  près  des  grandes 


eaux  fins  flux  8c  reflux  ,  ayant  des  petites  Rivières, 
comme  Aernhcm,Zutphen,  Deventer,  &  femblables* 

Les  Villes  fituées  près  des  grandes  eaux  avec  flux  & 
reflux ,  mais  auflî  loing  de  là  ,  qu'il  fc  peut  mettre  un 
fiege  entre  deux,  comme  Bergues  op  den  Zoom,  M1**' 
delbourg ,  la  Briele ,  Schiedam ,  &c  femblables,  fe  peu* 
vent  fortifier  par  Efclufes  félon  la  manière  du  6  Exem- 
ple du  3  Chapitre  :  Comme  aufli  telles  Villes  près  des 
grandes  eaux  fans  flux  &C  reflux,  moyennant  qu'il  y  ait 
une  petite  Rivière,  comme  Doufbourg,  &  femblables» 

Les  Villes  fituées  au  bord  des  grandes  Rivières  fins 
flux  &  refîux,&  fans  petite  Rivierejcomme^orckum, 
Hcufden,Bommcl,  Kampen,  Emmcric,Recz,  &cie&~ 
bles ,  fe  peuvent  fortifier  avec  des  Efclufes  félon  la  ma- 
nière du  8  Exemple  du  3  Chapitre.  ^  , 

Les  Villes  loing  des  grandes  eaux ,  mais  ayanS  des 
petites  Rivières  innavigables  :  Comme  Brceyoott» 
Moers ,  la  Haye  ,  &  femblables,  fc  peuvent  fo^àf* 
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des  Efelufcs  félon  la  manière  du  9  Exemple  du  5  Cha- 
pitre: Comme  aulli  les  Villes  loing  des  grandes  eaux, 
avec  de  petites  Rivières  navigables  qui  font  entière- 
ment eftouppecs  par  des  Efclufes,  comme  Breda,  & 
femblables. 

Les  Villes  qui  ont  peu  de  flux  Se  reflux ,  mais  des  pe- 
tites Rivières ,  comme  Harderwijc  &  femblables , ces 


qu'il  vaut  mieux  qu'on  la  haufïe  par  intervalles  ,  pour 
modérer  le  cours,  pc  faire  que  rapprofondiffement  dure 
plus  long  temps:  Mais  quant  dmoy,  la  manière  de  ceux 
qui  font  defgorger  l'eau  tout  à  coup  ,  aufïr  toft  qu'il  eft 
poftible ,  me  femble  meilleure.  Et  pour  en  donner  rai- 
Ion,  je  dis  par  exemple  ainfi  :  Comme  une  balle  de  Ca- 
non de  48  fb ,  roullant  en  une  gouttière  mife  de  bihay, 


deux  enfcmble ,  à  feavoir  la  petite  Rivière  avec  le  petit  Secourant  de  là  en  un  monceau  de  pots  de  terre ,  y  fera 

flux  tk.  reflux  ,  peuvent  faire  l'approfondiflcment  plus  plus  de  brefche  en  peu  de  temps,  que  481b  de  petites 

fort  avec  plus  grande  différence  de  l'eau  haute    baffe,  balles  de  moulquct,  roullant  l'une  après  l'autre  en  icelle 

que  celle  qui  vient  feulement  de  la  marée.  gouticre  pendant  un  plus  long  temps  :  Ainfi  dis- je 

Combien  que  le  fond  du  haut  foffe  d' Aernhem ,  foit  qu'une  grande  eaue  fo'uftcnue ,  tombant  tout  enfemble 

environ  14  pieds  plus  haut  que  le  bas  fond  hors  de  fes  par  une  grande  ouverture  en  un  fondfablonneux,  y  fait 

Dodancs  ;  fi  eft- ce  que  je  tiens  pour  chofe  poifible  plus  de  brefche  ou  approforkdifTementen  peu  de  temps, 

(  moyennant  qu'il  n'y  ait  point  au  fond  de  rochers  ou  que  l'eau  tombant  lentement  par  une  petite  ouverture 

de  matière  trop  dure  )  de  le  pouvoir  approfondir  par  fur  le  mefme  fond  durant  un  plus  long  temps  :  Ce  que 

des  Efelufcs ,  auili  profond  que  fans  Dodanes  on  pour-  femblant  afïèz  confifter  en  raifon,  je  n'en  diray  d'avan- 

roit  naviguer  avec  des  batteaux  alentour  de  la  Ville:  tage,  mais  je  pafferay  aune  autre'queftion. 

Car  combien  que  le  Rhin  n'y  ait  point  de  flux  &c  reflux,  On  a  veu  fouvent  qu'il  s'eft  fait  plus  de  dégorgement 

toutesfoispour  la  commodité  de  la  petite  Rivière  nom-  d'eau  ou  fechement  de  terre  avec  une  Efclufe  plus 

mée  la  Bequc ,  par  laquelle  on  peut  amaflèï  l'eau  fort  eftroite ,  qu'il  n'avoit  efté  fait  auparavant  avec  une  plus 

haute ,  j'eftime  que  cela  fc  pourroit  cfte&uer.  Les  rai-  large  -,  ou  que  plufieurs  Efelufcs  l'une  joignant  l'autre, 

fons  qui  me  le  font  croire  plus  franchement ,  eft  l'ex-  faifoyent  auparavant  moindre  fervice  que  peu  d'Efclu- 

perience  advenue  d  Lingue  ,  devant  laquelle  Ville  du  fes  qu'on  y  faifoic  après  :  Comme  entre  autres  au  lieu 

temps  que  Son  Excellence  la  gagna,  il  y  avoit  des  cinq  Efclufes  près  de  Schicdam  on  y  avoit  fait  une 

aux  bords  des  foffez  des  hautes  montagnes  ,  qui  corn-  grande  Efclufc ,  mais  beaucoup  moindre  que  les  cinq 

mandoyent  d  la  Ville  :  Mais  par  la  bonne  conduite  des  eftfemblc;  rendant  toutefois  beaucoup  meilleur  fervice 

eaux  hautes  de  fa  petite  Rivière  nommée  Aa ,  les  mon-  que  n'avoyent  fait  les  cinq  premières ,  dont  quelques 

tarnics  font  anichilées  bien  jufques  d  mille  pieds  du  fof-  uns.  pourroyent  conclurre  avec  des  raifons  d'apparen- 

fé  &c  cela  à  fort  peu  de  defpens  :  Et  que  cecy  n'eft  point  ce,  que  les  plus  larges  Efclufes,  aulquelles  nous  buttons 

un  fon^c,  fe  peut  croire  d'autant  plus  fermement,  parce  fi  fort ,  ne  font  point  toufiours  la  plus  grande  profon- 

que  les  Bourgeois  fortoyent  fouvent  pour  voir  les  mon-  deur.  Pour  refpondre  d  cecy,  il  faut  fçavoir  qu'en  l'or- 

ta^nesquitomboyent ,  eftans  cavées  au  deffous  par  le  donnance  d'icelles  cinq  Efclufes  ,  &c  des  femblables 

cotirs  de  ladite  petite  Rivière.  11  eft  bien  vray  que  efquelles  fe  rencontre  tel  accident,  on  a  commis  une 

c'eftoyent  des  montagnes  entièrement  fablonneufes,  faute,  de  laquelle  ilfe  faut  garder  en  l'ordonnance  des 

efquelles  la  diffipation  eft  plus  facile  qu'en  matière  fer-  Efclufes  d'efguille  :  Mais  d  fin  de  donner  d  cognoiftre 


mais  on  peut  tirer  fon  profit  de  cecy , pour  s  en  fer-  cette  faute  à  ceux  aufquels  elle  eft  incognue ,  il  eft  no- 
toire que  fi  l'ouverture  d'une  Efclufe  ,  ou  toutes  les  ou- 
vertures de  plulieurs  Efclufes  enfcmble ,  eftoit  aulli  lar- 
ge que  la  commune  largeur  du  Canal  fur  lequel  l'Efclu- 
fe ,  où  les  Efclufes  font  bafties  ,  qu'alors  c'eft  chofe  na- 
turelle ,  que  tel  fable  ou  finge  s'affemble  enl'Efclufèj 


vir  félon  que  les  circonftances  le  permettent.  Par  ce 
qui  eft  dit  icy  d' Aernhem ,  le  femblable  fe  peut  enten- 
dre des  autres  Villes  qui  ont  telle  difpofition. 

Il  y  a  pieçà  long  temps,  que  ceux  de  Leyde  commen- 
cèrent à  faire  une  hfelufe  près  de  Catwijc ,  pour  navi- 


guer par  icelle  de  Leyde  à  la  Mer,& pour  vuidcraufli  les  comme  il  y  a  des  deux  coftez  du  Canal  le  long  de  la 
eaux  -,  mais  les  troubles  furvenans,  le  deffein  demeura  terre  devant  &  derrière  l'Efclufe  ,  d  caufe  que  le  cours 
imparfait ,  tellement  que  l'œuvre  commencé  a  obtenu  n'eft  pas  plus  fort  dans  l'Efclufe ,  que  dehors  le  Canal  : 
le  nom  de  Mallcgat,  qui  eft  autant  à  dire  que  trou  folle-  Mais  le  fable  eftant  ainfi  eilèmblé  dedans  &c  devant  les 
ment  conecu.  Mais  pour  déclarer  mon  opinion  d'un  portes  de  l'Efclufe,  elles  demeurent  fermes  fans  fe  pou- 
tel  defïéin ,  je  dis  ainfi  :  Si  on  faifoit  d  ce  lieu  trois  Ef-  voir  ouvrir  ny  fermer ,  8c  par  confequent  fins  rendre 
clufes  d'efguilles  l'une  dans  l'autre ,  larges  caheune  de  fervice  aux  terres  :  Il  eft  bien  vray  que  la  règle  eft  cer- 
50  pieds ,  faifant  enfcmble  une  ouverture  de  150  pieds,  taine ,  d  fçavoir  que  par  les  plus  grandes  ouvertures  des 
&  hors  des  Dunes  deux  telles  longues  félon  qu'il  appar-  Efclufes  fe  fait  la  plus  grande  protondcur,mais  celas'cn- 
tiendroit,  j'eftime  qu'il  deviendroit  un  des  plus  fameux  tend  à  condition  que  les  portes  n'ayent  tel  empefehe- 
Havres  dont  on  parle  maintenant ,  qui  ne  feroit  aufli  ment:Pourtant  il  faut  en  ordonnant  lesEfclufes  d'efguil- 
fub  je£t  d  tel  changement  de  bancs  accroiffants  d  l'em-  les  ,  foigner  que  l'ouverture  foit  toufiours  autant  plus 
bouchure  ,  comme  les  Havres  caufes  par  des  Rivières,  eftroiéte  que  la  largeur  du  Canal  ou  du  réceptacle,  quô 
dontjetraiterayplusparticulieremcntcy-dcirous:Mais  tel eftouppement  n'en  provienne, 
fionmettoitpres  de  la  Ville  d'autres  Efclufes d'cfguil-  J'adjoufteray  d  cequieftdit  encore  cecy  :  Afçavoir, 
les  félon  que  requerroit  un  tel  deffein,  on  pourroit  faire  que  les  Havres  faits  par  Efclufes  d'efguilles  avec  eau 
qu'il  n'y  auroit  point  aucun  mellange  de  l'eau  manne  marine  fins  qu'il  y  entre  aucune  Rivière ,  acquerrent 


avec  la  fraîche  de  la  Ville  ,  laquelle  aufli  en  temps  que 
le  vent  demeure  longuement  en  un  endroit,  feroit  jour 
ncllcment  rafraifehie  mieux  que  maintenant. 


moindre  accroifTement  de  bancs  que  les  Havres  faits 
par  Rivières ,  d  caufe  que  là  advient  feulement  accroif- 
fance  du  fable ,  qui  vient  aucunefois  fous  l'eau  avec  les 


Je  diray  encore  un  mot  de  certaines  proprietez  ,  qui  grandes  tempeftes ,  &c  qui  apres  en  eft  rejette  avec  le 

en  matière  d'Efclufes  font  d  remarquer  :  Quelques  uns  cours  des  Efclufes  :  Mais  1  accroifTement  devant  l'em- 

n'cftimcnt  point  profitable  de  tirer  entièrement  en  haut  bouchure  des  Rivières ,  eft  outre  cela  autant  plus  grand 

à  un  coup  la  porte  d'une  Efclufe  -,  parce  (  diient  ils  )  que  que  caufent  les  hautes  eaux  qui  apportentrelle  quantité 

l'approfondiflèmcnt  eft  alors  incontinent  fini ,  mais  de  fable,  des  montagnes  &  hautes  terres ,  que  les  bancs 
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en  acquièrent  fi  grand  changement,  qu'on  cerche  fou- 
ventetois  la  plus  grande  profondeur  pour  remettre  les 
tonneaux  :  Voire  cetaccroiflèmentcft  tel,  que  les  gran- 
des lfles  qu'on  voit  accroiftre  à  l'embouchure  des  Ri- 
vières en  viennent ,  comme  devant  l'Efcau  les  Ides  de 
Zeelande  ,  Se  devant  la  Mcufcs  les  lfles  d'Hollande, 
comme  Briele,  Vooren, Goerce ,  Beyerlandt,  Se  plu- 
fieurs  autres  qui  au  temps  de  Ptolomée  n'y  eftoyent  pas, 
Se  depuis  font  tort  changées ,  comme  il  fe  peut  voir  par 
fes  Cartes  Se  celles  du  temps  prefent  :  de  forte  que  plu- 
fieurs  Villes  qui  eftoyent  alors  Maritimes,  font  depuis 
devenues  champefttes  :  On  voit  aulîi  que  devant  les 
Havres,  comme  de  Marfeille ,  Gènes ,  Napels ,  Se  lem- 
blables ,  par  lefquels  il  ne  court  point  de  Rivières  en 
Mer ,  un  tel  accroiflèmenc  ne  vient  point  comme  és  au- 
tres. Tellement  que  les  Havres  des  Villes  fituées  au 
bord  delà  Mer  loing  de  Rivières  ,  Se  approfondis  par 
Efclufes,  ne  font  point  fubje&s  à  telle  dirhcultc  comme 


la 


F  I  C  A  TI  O  N 

la  première  forte  de  Villes  fituées  aux  bords  des  Riviè- 
res. Quant  à  ce  que  quelqu'un  pourroit  répliquée-,  q,,e 
les  Villes  fituées  au  bord  des  grandes  Rivières  naviga- 
bles, ont  joignant  la  navigation  externe  en  Mer,  en- 
core la  navigation  interne  dedans  le  Pays  ,  Se  que les 
Villes  fans  Rivières  n'ont  point  tel  advantage  :  On  peut 
refpondre  ,  qui  ayant  depuis  icclles  Villes  jufques  a 
grande  Rivière,  des  Foflèz  avec  des  Efclufes  d'eiguiUe 
és  Diguécs,  les  Navires  peuvent  par  iceux  Foflez  entrer 
dans  les  Rivières ,  Se  naviguer  dedans  le  Pays  comme  n 
les  Villes  eftoyent  fituées  aux  bords  des  Rivières ,  Se  il 
tels  Foflez  n'y  font  pas,  on  les  y  peut  (quand la  commo- 
dité le  permet)  fouir  de  nouveau. 

Or  ayant  mis  premièrement  en  ce  4  Chapitre  des 
Exemples  comment  certaines  Villes  confidentes  en 
effecT: ,  fe  peuvent  fortifier  par  Efclufes  ,  Se  puis  après 
ayant  encore  difeouru  en  gênerai  de  cefte  matière }  je 
raéttray  fin  à  ce  Traite. 


APPENDICE. 


IL  eft  advenu  lors  qu'on  imprimoit  la  fin  de  ce  Traité, 
qu'on  fit  le  plan  d'un  grand  Fort  quarié ,  comme  en 
cefte  première  Figure  fui  van  te  ,  lequel  on  a  envie  de 
baftir  en  quelque  lieu,  ayant  un  collé  le  long  d'une 
Rivière  ,  l'autre  le  long  de  la  Mer  ,  Se  alentour  un 
fofle,  eftant  icy  marqué  aufli  près  de  la  Rivière ,  &  de  la 
Mer,  qu'il  n'y  demeure  point  de  place  pour  loger  un 
Camp  :  Laquelle  manière  on  eftnne  meilleure,  que  de 
faire  battre  les  ondes  contre  les  boulcvarts,  pourjes 
raifons  amplement  déclarées  cy- devant.  Telles  places 


font  entre  autres  Gorckum,Aernhcm,Thiel,le  Fort  fur 
la  Vooren,  S.  André,  Lillo,Licfkens  Hoec,&  pluâciirs 
autres  en  Flandres.  Le  fufdit  plan  m'a  efte  monftré  pour 
en  dire  mon  advis ,  lequel  j'ay  voulu  joindre  au  précè- 
dent comme  s'enfuit  :  Premièrement  il  eft  bien  vray, 
qu'à  telle  manière  de  fofle  il  ne  faut  point  de  Dodancs 
pour  fouftenir  l'eau  du  fofle  :  Mais  d'autre  part  pas  un 
Navire  ne  peut  entrer  au  fofle.pour  y  eftre  aflèuré  contre 
l'Ennemy,ce  qui  toutefois  eft  fort  neceflaire  en  temps  de, 
ficge,pour  eftre  garanti  contre  les  canonnades  Se  le  FeU* 


Il  eft  bien  vray  qu'on  peut  prévenir  ces  difficultcz  plan  fuivant  dudit  Fort,  là  où  A  fignifie  l'une  des  ^c,a" 
avec  des  Efclufes  d'efguille  ,  félon  la  manière  deferite  fes  d'efguille,  B  l'autre,  mifes  entre  deux  bouleyarts  de- 
mi 5  Chapitre;  Mais  parce  que  ceft  Exemple  fcmblc  vantune mefme  courtine , faifant l'approfondinement 
requérir  plus  ample  déclaration  ,  je  mets  à  cefte  finie  par  le  Havre  C ,  l'unefois  avec  A  ,  B  demeurant  cloie» 
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l'autre  fois  avec  B,  A  demeurant  clofe,  fclon  la  manière  vert,  avec  Ton  fofle  devant ,  pour  couvrir  les  Navires, 
déclarée  plus  amplement  au  3  Chapitre.  Ondoitaufll  félon  fa  manière  défaite  à  là  fin  du  5  Exemple  du 
Içavoir  que  la  contrefcafpe  aura  fon  chemin  cou-    3  Chapitre. 


La  différence  entre  ceft  Exemple  ,  8c  les  Exemples 
du  5  Chapitre ,  eft  qu'il  y  a  icy  deux  Efclufes  d'elguille 
ordonnées  entre  deux  boulevarts  devant  une  mefme 
courtine,  la  où  chacune  des  autres  eft  devant  une  cour- 
tine particulière  ,  dont  la  raifon  eft  telle  :  Si  chaque 
Efclufe  d'efguille  cifant  icy  près  de  A  de  B  ,  eftoit  mife 
devant  le  milieu  aune  courtine,  comme  au  lieu  de  C 
&  D ,  comme  elles  font  mifes  aux  Exemples  du  3  Cha- 
pitre, il  eft  notoire  qu'on  ne  pourroit  tenir  qu'une  moi- 
tié de  l'eau  du  fofle  pour  approfondir ,  la  où  autrement 
on  a  l'entier  fofle.  Secondement ,  les  deux  Efclufes 
d'efguille  A,  B,  l'une  auprès  de  l'autre ,  font  mieux  def- 
fenducs  avec  leurs  boulevarts  tous  deux  vers  la  Rivière, 
là  où  on  n'attend  point  de  fiege ,  &  fans  avoir  meftier 
de  Ravelin ,  qu'une  Efclufe  près  de  D ,  par  où  on  peut 
eftre  affiegé  du  code  de  la  terre ,  &  qui  requerroit  bien 
un  Ravelin  pour  fa  defenfe  :  De  forte  que  pour  cefte 


raifon,  les  Efclufè»  d'efguille  es  petits  Forts  avec  peu  de 
boulevarts,  veulent  eftre  mifes  l'une  auprès  de  l'autre 
devant  une  mefme  courtine,  pourveuque  1  eau  de  la 
Mer  ou  de  la  Rivière  ne  frappe  point  contre  la  Forte- 
reflè  ,  auquel  cas  les  Efclufes  d'efguille  veulent  eftre  mi- 
fes félon  l'autre  manière. 

La  came  pourquoy  je  ne  mettoyc  ceft  Exemple  avec 
ceux  du  5  Chapitre,  eftoit  qu'il  me  fmbloit  alors  aflez 
manifefte,  &que  chacun  le  pourroit  facilement  <  onfi- 
derer  par  foy-mefme ,  fans  en  faire  plus  ample  déclara- 
tion :  Mais  venant  an  faiâ,  &  tirant  le  plan  d'un  fort, 
lequel  on  veut  faire  en  effed: ,  cefte  plus  ample  explica- 
tion me  fembloit  convenable  :  De  forte  qu'à  caufe  de 
cela  je  l'ay  appliquée  en  ceft  Appendice ,  en  intention 
de  faire  le  mefme  des  autres  (èmblables  qui  dorefnavant 
fepourroyent  rencontrer. 


fin  de  la  fortification  par  Efclufes. 


LA 
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LA  FORTIFICATION. 


ARGUMENT. 


Ê  V  premier  Chapitre  nom  déclarer  en  s  les  fignifications  des  mots  propres  à  ce  Traitîê  en  11 


défi- 


compiles,  qui  ne  font  point  Hex  angulaires  tant  en  petite  qu  en  grande  forme.  Puis  quand  ïapprentifaurd 
entendu  par  les  chofes  fiufidites  les  propriétés  &  cir  confiances  requifis  en  une  forterelfe  accomplie ,&  pou- 
vant par  la  comprendre  les  quetticns ,  qui  fie  rencontrent  entre  les  Architectes ,  qui  fichent  benjafiaçofi 
desforterefifes  :  il  trouvera  puis  après  en  mefimes  queftions  déduites.  Mais  par  ce  qu'il 'ett  expédient pour 
en  bien  jurer,  d'avoir  premièrement  cogno'tfifance  du  but  de  cette  matière,  nom  en  déclarerons  au  cinquiè- 
metous lespoincJs  principaux.  Le  fifidit  but  félon  lequel en  jugeant  il fie faut fiouvent  gouverner  ,eïtant 
ain  fi  défient ,  senfuivront  au  fiixiefime  quelques  quefiions  desforterefifes  accomplies  :  &au  dernier des  for- 
ter  elfes  imparfaites ,  qu  il  faut  battir  filon  la  qualité  du  lieu.  Par  ainfii  le  tout  fiera  comprtns  enfeft 

^B^pour  déclarer  encore  plm  apertement  la  nature  de  la  Méthode  de  cette  matière ,  nom  comprendrons 
toute  la  matière  de  ce  livre  en  une  ta  ble  comme  s'enfuit  : 


f  propres  mots,declarés  en  11  définitions  du . 
premier  Chapitre. 


Cefte  forti- 
fication co- 
fifte  en  la 
déclaration 
des 


chofes  com- 
prenant 


la  manière 
de  la  ftru- 
cture  des 
forterelTes 
accomplies 
lefquelles 
font,  ou 


les  raifons 
delà  meil- 
leure ma- 
nière de 
fhu&ure, 
confiftant 


f  far  le  fond  ^ 
dit  Ichno- 
graphic, 
cflevé  qui  fe 


rproject  en 

'  petite  for-  ^  nomme  Or-  ^compris  au 
me,  lequel  fe  J 
rencontre 


deuxiefmc 
Chapitre. 


thographic, 

( Hexangu-     rencontre      ombre  qui 
Maires,  ef-     ,  s'appelle 
quelles  fe    ^  ,  Scenogra- 

conlidere  le  Cphie, 

project  de  la  grande  ftructure  comme  elle 
doit  eftre  baftie  en  effect ,  deferit  au  troi- 
Jiefme  Chapitre. 

d'autres  angles  que  de  fix,  dont  le  projcdt  tant  en  petite 
qu'en  grande  forme  eft  déclaré  au  quatriefmeChapitre. 

fia  déclaration  du  but  d'icelle  matière ,  la  cognoifTance 
de  laquelle  eftant  utile  a  l'intelligence  des  arguments  6c 
au  jugement  d'iceux,  nous  en  deferirons  trois  poinds 

I  principaux  comprins  au  cinquiefme  Chapitre. 

fforterefles  accomplies  compris  en  17 
Arguments  ^  q11^005  dufixiefine  Chapitre. 


1  fur  les 


Chapitre  I. 

Contenant  les  définitions  des  mots  pro- 
pres a  ce  traïttê. 

COmbien  que  noftre  intention  foit  de  deferire  la  for- 
tification, fi  eft  ce  que  par  cela  nous  n'entendons 
point  un  commun  récit  des  fortereiTes  du  temps  patte :  : 
mais  feulement  de  celles ,  quipoiu  le  ptefent  ,lont  cfti- 
mées  les  plus  propres  félon  les  moyens  ,  dont  on  a 
befoin  contre  un  vaillant  ennemy  ,  pour  le  vaincre. 
Mais  veu  qu'il  faut  avoir  la  cognoifiance  des  mots 
propres  à  cefte  matière,  à  fin  de  pouvoir  entendre  ce 
qu'ils  fignifient ,  nous  définirons  premièrement  ceux 
qui  nous  femblent  avoir  befoin  d'explication  pour 
ceux  qui  n'y  font  point  verfez ,  &  cela  par  trois  com- 
munes manières  de  projets  :  afTavoir  Ichnographie, 
Orthographie  &;  Scénographie  ,  qui  feront  reprefen- 


j  forterefies  imparfaites  compris  en  11 
^queftions  du  dernier  Chapitre. 

téesau  deuxiefrne  Chapitre  fuivant  par  huicl:  diverfo 
figures,  don;  la  première  eft  de  l'Ichnographie;  ,llâ** 
veu  qu'aucunes  parties  y  font  marquées  fort  petites  c£ 
peu  vifibles  j  és  figures  1. 3.  4.  &  5  elles  font  repre- 
fentées  plus  grandes  :  La  6.  &  7.  font  de  UOrthog^- 
phie  :  La  8.  de  la  Scénographie. 

Définition  I. 
J^Oulcvartsfontteïïes  quifortent  des  forterejfes. 

Comme  en  la  première  figure  les  fix  boulevarts 
B,C,D,E,F,G,  où  en  la  8  figure  les  deuxA,^, 
Quant  dl'etymoligie  du  nom,  elle  eft  des  Allemand qu 
l'appellent  Belvverck,,  nom  compofé  de  Bol  &£  We 
qui  lignifient  Boulle  de  ouvrage  :  comme  pour  dirc  0 
vrage  pour  le  fait  des  boulles  ,  à  fçavoir  pour  leur  re 
fifter  eftans  tirées  là  deffuspar  l'ennemy.  Le  fns 
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ulans  de  ce  mot  Allemand,  difenten  langue  corrompue 
Balvardo ,  aucuns  Belovardo ,  autres  Balluvardo  :  lequel  Ja- 
como  Caftriotto  definiiTant  au  i.  liv.  chap.  9.  Le  fait 
dériver  de  Bellum  Se  garda  ;  autant  à  dire  que guarde con- 
tre la  guerre.  Mais  fi  la  vraye  etymologie  Allemande  luy 
euft  elle  cognuë ,  j'eftime  qu'il  ne  i'euit  point  défini  de 
telle  forte. 

Définition  II. 
J^Emparts  ,font  les  terrains  entre  deux  Boulevarts. 

Comme  K  H  en  la  première  figure  C  QRI  en  la  6. 
C  en  la  8. 

Définition  III. 
Ç^Aies ,  font  les  bords  extérieurs  dufojfé. 

Comme  en  la  première  figure  b  de  :  en  la  6.  b  L  P  : 
en  la  8.  D. 

Définition  IV. 

GKand  fojfe,  esl  ce  qui  esl  contenu  entre  les  Boulevarts  & 
Bemparîs  d'un  collé,  &le  Caies  de  l'autre. 

Définition  V. 
f~*  Ontre-foffé,eîi  celuy  quigisl  auxfojfez  fecs  environ  le  milieu 
^^du  grand  foffe. 

Comme  en  la  première  figure  kfii  :  en  la  6  Y  :  en 
la  8  E. 

Définition  VI. 
f~j^Er  repleins ,  font  les  chemins  dejfus  les  remparts. 

Comme  en  la  première  figure  entre  les  deux  lignes 
en  la  6  S  K  fignifientleTerreplein  du  rempart  in- 
férieur. Mais  q  r  en  la  première  figure,  Qjenlatf  ,&F 
en  la  8,  le  Terreplein  du  rempart  fuperieur. 

Définition  VIT. 

PArapet ,  eïl  la  levée  derrière  laquelle  on  esl  deffendujufques  a 
lapoiclrine. 

Comme  en  la  première  figure  no,pq-,  en  la  6  kT, 
Se  iR  Parapets  du  haut,  &"bas  rempart  ,  lefquels  fe 
nomment  aulîi  vulgairement  Courtines,  parce  quel  on 
s'y  cache  comme  derrière  une  courtine. 

Définition    VIII.  ' 

T)  Ente  de  parapet ,  c'est  fin  coflé  fuperieur  panchant  vers  le 
A  dehors. 

Comme  R  c ,  Se  T  d  en  la  6  figure  :  G  &  H  en  la  8. 
Définition  IX. 
Tp  scarpe ,  esl  le  coflé  oblique  qui  fefait  devant  les  remparts ,  & 
■^murailles,  pour  les  garder  de  checir. 
Comme  en  la  6  figure  c,  S,  I,  V,  L,  b. 

Définition  X. 
Z^1  Uemin  couvert ,  esl  ce  quigiïl  fur  la  Caie ,  à1  dans  lequel  on 
^peut  aller  couvert  derrière  un  parapet. 

Comme  en  la  première  figure  bde  f  :  en  la  6  L  P  : 
enlaSD.  b  J 

Définition  XI. 
■VI  Ettoyer ,  est  tirer  les  boulets  d'artillerie  au  long  d'un  mur 
x  ^  rempart,  chemin,  oufemblaUe. 

Définition  XII. 
Jp  lancs,  font  les  coflez,  des  boulevarts. 

Comme  en  la  première  figure  les  fiancs  LPH,&  QK. 
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Définition  XIII. 
Çy  Keillon,  esl  la  partie  du  boulevart,  qui  couvre  le  flanc. 

Comme  en  la  1  figure  P  /  m  M  :  en  la  S  I,  K,  L,  M. 
Définition  XIV. 
Ç  Vperieure ,  moyenne,  &  inférieure  place,  font  lès  trotis  divers 
0 lieux  aux  flanc  là  où  l'artillerie  prend fa  reculée. 

Comme  en  la  3  figure  ,  l'aire  où  font  les  lettres 
N, O, P,  QjR, B,  H, G,  inférieure. 

Définition  XV. 
QAnonnieres,  font  les  ouvertures,  qui  fe  font  aux  parapets  des 
'trois plac&s,  &  ailleurs,  pour  mettre  en  icelles  i\miUerie. 
Comme  en  la  3  figure  ,  les  canonnières  de  la  place 
fupericure  N,  O,  P,  Q,  R  ;  de  la  moyenne  C ,  E  :  Se  de 
1  inférieure  I,  K. 

Définition  XVI. 

\/[Erlon,  esl  la  partie  du  parapet,  qui  demeure  entre  deux 
-^canonnières. 

Comme  en  la  2 .Se  3  figure,  toutes  les  parties  des  pa- 
rapets entre  les  fufdites  canonnières. 

Définition  XVII 

Comme  en  la  i  figure,  les  Cavalliers  fur  les  Ivwi 
vartsB,C>D;E)F)G:e„la7A:enla8ACn:0pl: 
defcouvnr  par  .ceux  la  campaigne,  &  mieux molefler 
1  ennemy de loing.  "  f1 

Définition  XVIII. 

■Ulattes  formes,  font  Cavalliers ,  ou  boulevarts  qui  font  plats 
*■  par  devant.  *  " 

Comme  quand  on  met  delTus ,  ou  derrière  la  Cour- 
tine quelque  hauteur ,  qui  eft  par  devant  toute  platte 
lanspoin&e  ;  comme  font  les  boulevarts,  cela  s'appelle 
Platte-  fQL^e.  Semblablement  quand  on  met  quelque 
telle  platte  par  devant  fortant  de  la  grande  courtine 
(ce  qui  vient  fouvent à poindés courtines  avec  angles 
intérieurs  :  àjîn  de  pouvoir  nettoyer  iceluycofté  plat 
comme  il  fera  plus  emplement  déclaré  en  fon  lieu)  telle 
tefte  ,  ou  boulevart  s'appelle  auffi  Platte-forme  De 
forte  que  Platte-forme  eft  comme  genre  ayant'deux 
elpeces,  qui  font  Cavallier  plat,  Se  Boulevart  plat. 
Définition  XIX. 

Ontre-mine,  esl  l'allée  voûtée  au  fond  du  rempart,  à  (mm 
^de  la  Eortereffe. 

Comme  en  la  6  figure  fg  h  :  Se  s'appelle  Contre- 
mme,  parce  qu  on  rehlteparlàaux  mines  des  ennemis. 

Définition  XX. 
C  Orties  ou  Eauffes  portes  font  celles,  par  lefqueUes  on  fortfeen- 
^tement  hors  de  lafortereffe ,  defquelles  l'ijfuë  fe  met  commu- 
nément pour  le  prefent  au  coflé intérieur  de  l'Oreillon. 

Corn  me  en  la  5  figure,  lafortie  D  E  FG,  dont  la  por- 
te de  l'iiTue  gift  hors  le  merlon  de  la  place  inférieure  • 
comme  en  la  3  figure  entre  K  &  L. 

Définition  XXI. 
j  Es  desfences,  quife  font  d'un  coflé  &  d'autre  de  la  parf aille 
^forterejfe  ,pour  s'ajfeurer  encore  mieux  ;  s'appellent  Cajé- 
mattes. 

Le  mot  Cafematte  mefemble  Efpagiiolcompofé  de 
Cafe  Se  matta  ;  comme  qui  diroit  cafa  per  donde (e  matta  : 
qui  fignifie  maifon  ,  ou  baitimenc  par  lequel  on  tuè\ 
iii  Aucuns 
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Aucuns  on  par  cy-devant  aufîi  nomma Cafcmattes  la 
moyenne,  &  inférieure  place  des  flancs  :  mais  l'uiagc  a 
obtenu  entre  les  derniers  Autheurs  qu'elles  foyent  ap- 
pellées  plus  proprement  moyenne ,  ôc  inférieure ,  ou 
féconde  &  troificfme  place  ;  à  caufe  (  peut  eftrc  )  qu'on 
ne  les  baftit  plus  couvertes  &  voûtées  comme  maifons, 
félon  la  manière  ancienne,  dont  il  fera  parlé  plus  ample- 
ment en  fon  lieu. 

Outre  les  explications  précédentes  touchant  les  huid 
figures  fuivantes,  nous  mettrons  en  brief  par  efcritles 
fignifications  de  leurs  parties ,  pour  plus  grande  évi- 
dence. 

Chapitre  II. 
Contenant  ï  exemple  du  pourtraict  d'une 
fortercjfe  Hexangulaire,  en  petite  forme. 

VEu  que  l'on  doit  fçavoir  l'ordre  des  fortereflès  avant 
que  venir  à  l'œuvre  de  baftir,àfin  de  nes'abuferen 
ce  qui  ne  Içauroit  puis  après  eftre  changé  fans  de  tref- 
grands  frais  qui  en  defpendcnt ,  on  a  de  couftume  de 
pourtrairc  premièrement  diverfes  figures  félon  la  fitua- 
tion  du  lieu  ÔC  de  toutes  les  circonftances  -,  à  fin  que  les 
perfonnes  qui  en  ont  à  difeourir  fe  puiflènt  fiicilement 
entendre  l'un  l'autre  par  tels  pourtraids,  &  finalement 
en  mieux  conclure.  Ces  projeds  (è  font  en  deux  ma- 
nières :  Premièrement,  plats  fur  le  papier ,  puis  après 
folides  d'argille,  cire,  bois  ,  ou  d'autre  matière  com- 
mode: finalement  on  vient  au  baftiment  mefme.  Or 
pourfuivre  icy  cet  ordre  naturel,  nous  avons propofé 
premièrement  de  faire  le  pouitraicl  d'une  fortereflè 
accomplie  Hexangulaire  equilaterale  inicriptible  au 
cercle  fans  avoir  égard  aux  empefehemens ,  avantages 
ou  defavantages  de  hauteurs,  profondeurs  ,  mers,  ou 
marefeages  :  mais  comme  fur  un  champ  égal  &  com- 
mode pour  y  baftir  tout  ce  qui  eft  requis  à  une  forte- 
reflè parfaide  félon  la  manière  du  temps  prefent  ;  à  fça- 
voir avec  doubles  courtines  ,  l  une  haute  l'autre  balle, 
avec  foflez  fecs  chaque  flanc  ayant  trois  placés.  Et  par 
ce  que  la  pourtraidure  en  plat  fe  rencontre  (  comme 
dit  eft)  en  trois  manières ,  lime  furie  fond  dite  Ichno- 
graphie  -,  l'autre  debout  nommée  Orthographie ,  def- 
quelles  chacune  requiert  fes  propres  mefures,  nous  met- 
trons pour  en  traider  plus  diftindement ,  toutes  les 
mefures  de  l'Içhnographie  en  une  particulière  deferi- 
ption.  Puis  après  les  mefures  de  l'Orthographie  en  une 
autre.  Au  dernier  fuivra  la  pourtraidure  Schcnogra- 
phique. 

11  faut  auflî  fçavoir  qu'en  k  defeription  nous  n'ufe- 
rpns  point  de  méthode  par  Dichothomie  du  tout  en 
fes  parties ,  ains  mettrons  devant  ce  qui  précède  com- 
modément enl  efteduel  pourtraid. 

Mais  avant  que  traider  de  ces  mefures  nous  voulons 
dire  encore  un  mot  au  Lecteur  expert.  C'eft  qu'au  cas 
qu'il  trouve  quelque  mefure  ou  ordonnances  lelquelles 
ne  foyent  pas  bonnes  àfonadvis,  nous  n'avons  pas  dé- 
libéré de  luy  en  rendre  compte  en  ce  lieu ,  mais  à  fin  que 
noftre  dodrine  ne  foit  obfcurcic  par argumens,  nous 
n'en  traiderons  qu'aux  Chapitres  fuivans  6  &  7. 

Mefures  de  l'Içhnographie. 
Premièrement  chaque  cofté  de  1  hçxagone,fur lequel 
le  figurent  les  boulevarts  fera  long  de  1000  pieds, 
par  leiquels  nous  entendons  pieds  de  Delf;  delacom- 
paraifon  defquels,  avec  autres  mefures,  nous  parlerons 
en  la  première queftion  duhxiefme  Chapitre. 

Secondement ,  de  chaque  angle  de  1  hexangle  ,  juf- 
ques  au  cofté  "extérieur  du  merlon  il  y  aura  180  pied*. 
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3.  La  largeur  des  flancs  fur  le  cofté  extérieur  du  mer- 
lon de  la  moyenne  place  avec  l'eipaifleur  de  l'oreillon, 
font  enfemble  140  pieds. 

4.  La  largeur  du  flanc  mefurée  fur  le  cofté  extérieur 
du  merlon  de  la  moyenne  place  de  30  pieds. 

5.  L'efpaiflèur  du  merlon  de  20  pieds.  k 

6.  Quand  on  prolonge  de  izo  pieds  la  ligne  ligni- 
fiant la  largeur  du  flanc,  avec  fon  oreillon  (laquelle  nous 
avons  dite  cy-deflus  devoir  eftrc  de  140  pieds)  alors  le 
tirera  le  raid  qui  doit  venir  àl'oppofitepar  la  potn"e 
extérieure  d'icelle  ligne  de  forte  que  le  grand  fofle  1er* 
large  en  ce  lieu  de  120  pieds.  ^  , 

7.  Le  chemin  couvert  fera  large  au  coing  a  1  oppo- 
fitc  du  milieu  de  la  grande  courtine  de  20  pieds. 

8.  Le  contre-  folTe  le  mettra  nettoyable  par  la  .canon- 
nière inférieure,  &  fera  large  fur  le  coing  à  l'oppohte 
du  milieu  de  la  grande  courtine  de  20  pieds  :  &  puis  par 
tout  de  mefme  largeur. 

9..  La  longueur  de  l'oreillon,  de  100  pieds. 

10.  L'eipaifleur  du  merlon  de  la  courtine  bafte  tant 
du  boulevart  comme  de  la  grande,  de  20  pieds. 

11.  Lalargeur  de  fon  terre-plain,ou  allée  de  20  pieds* 

12.  L'efpaiflèur  de  l'efcarpc  du  haut  rempart ,  de  10  ^ 
pieds,  adjoufté  encore  au  mefme  l'eipaiflèur  du pai'a' 
pet  20  pieds ,  qui  font  enfemble  30  pieds.  Ce  parapet 
fuperieur  fe  produira ,  &  on  en  fera  une  guirlande  fu- 
perieure  du  boulevart  ;  comme  on  avoir  fait  la  g1111' 
lande  inférieure  du  parapet  inférieur  :  tirant  les  cour- 
tines des  boulevarts  hors  du  coing  intérieur  de  la  place 
fuperieure  i  laiflànt  pour  longueur  de  la  place  moyenne» 
30  pieds. 

13.  La  largeur  du  terre-plain  de  50  pieds. 

1 4.  L'efpaiflèur  de  l'efearpe  intérieure  du  haut  rein- 
part,  20  pieds. 

15.  La  largeur  de  la  rue  entre  les  maifons,  &  le  rem- 
part, de  30  pieds. 

16.  L'efpaiflèur  de  l'efearpe  du  cavallier  de  10  pieds: 
aufqueLs  adjouftez  1  elpaiflèur  de  Ion  parapet  de  z° 
pieds,  font  enfemble  30  pieds.  Et  feront  les  coftez  du 
devant  du  cavallier  tirez  du  coing  intérieur  de  la  pi*" 
ce  fuperieure  :  Et  le  contenu  entre  le  parapet  de  1* 

.  place  fuperieure  ',  &  le  cavallier,  fera  pour  largeur  de  la 
place  fuperieure  de  30  pieds. 

17.  Il  y.aura  un  chemin  au  coing ,  où  fe  consignent 
deux  chemins  couverts  ,  par  lequel  peuvent  aller  &c  ve- 
nir,  tant  les  chevaux  8c  beftail ,  que  les  hommes,  p°ur 
venir  du  folié  au  chemin  couvert  :  mais  en  montant 
fans  degrez  en  tout  40  pieds  :  le  meime  chemin  fera 
long  de  240  pieds ,  large  par  defliis  de  20  pieds  :  &  fer» 
tiré  hors  du  cofté  extérieur  du  flanc.  Si  il  fe  fait  de 
bois ,  on  le  peut  plus  facilement  desfaire  ou  romprc 
quand  on  veut. 

18.  On  mettra  fcmblables  chemins  en  chaque  coing, 
où  fe  conjoignent  deux  parapets ,  qui  ont  des  chemins 
couverts  :  pour  par  iceux  monter  du  chemin  couvert 
dellus  fon  parapet  -,  idqucls  chemins  feront  longs  de 
40  pieds  ,  larges  de  20:  &  feront,  comme  les  précé- 
dents ,  fans  degrez  ,  &  tirez  du  cofté  extérieur  des 
flancs.  On  entend  auflî,  que  l'on  baftira  de  fcmblables 
chemins  dedans  la  fortereflè  en  chaque  coing  où  fe  rai- 
femblent  deux  remparts,  par  lefquels  on  pourra  monter 
de  la  rue  au  terre-plain  ,  pour  par  iceux  amener 
groflè  artillerie,  &  autres  choies  neceflaires.        >  ^ 

19.  Il  y  aura  une  petite  voûte  en  chaque  partie  * 
haut  rempart  gifant  fur  l'oreillon  ,  pour  pouvoir  venir 
par  là ,  de  l'allée  du  bas  rempart,  qui  eft  entre  deux  bou- 
levarts ,  outre  la  moyenne  place,  en  l'allée  du  bas  retf^ 
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part  des  boulcvarts  :  pour  ainfi  pouvoir  aller  tout  a 
l'cntour  de  la  fortereiîe  fans  empefehement.  La  mefine 
voûte  doit  eftre  fi  baffe,  qu'elle  Toit  allez  couverte  du 
parapet ,  qui  eft  devant ,  à  fçavoir  de  la  hauteur  de 
6  pieds ,  Se  autant  de  large. 

20.  Les  deux  canonnières  de  la  moyenne  place  fe- 
ront larges  au  lieu  où  elles  font  les  plus  eftroidcs  ,  de 
z  pieds  -,  Se  feront  aulïi  mifes  en  forte  qu'on  puifTe  voir 
par  icelles,  jufqucs  au  coing  du  parapet  du  chemin  cou- 
vert, qui  eft  appofé  au  milieu  de  ta  grande  courtine. 

21.  La  longueur  de  la  place  inférieure  qui  eft  l'ou- 
verture entre  le  mcrlon  de  la  place  inférieure,  &  le  mer- 
ion  de  la  moyenne  place,  de  50  pieds. 

il.  L'cfpailTeur  du  merlon  de  la  place  inférieure 
de  20  pieds. 

25.  Les  trois  canonnières  delà  place  inférieure  fe- 
ront au  lieu  le  plus  cftroid  ,  larges  comme  les  autres 
de  1  pieds,  Se  tendans  vers  le  chemin  couvert,  jufqucs 
a  ce  qu'on  puifle  par  icelles  nettoyer  la  contrefearpe. 

24,  Au  parapet  de  la  place  fuperieure  on  mettra 
cinq  canonnières,  defquclles  les  trois  intcrieures,feront 
accommodées  en  forte  qu'elles  puilTent  nettoyer  le  pa- 
rapet du  chemin  couvert:  mais  les  deux  extérieures  en 
telle  forte,  qu'elles  puiflènt  nettoyer  un  cofté  de  la  baffe 
courtine,  Se  tirer  vers  le  cofté  extérieur ,  aulfi  loing,  que 
l'orcillon  le  permet. 

i<.  Dedans  les  remparts  Se  cavalliers  gifans  derrière 
lefditcs  canonnières  des  trois  places,  on  fera  des  voûtes 
larges  de  12  pieds,  longues  de  20  :  qui  viendront  d  la 
hauteur  d'iceux  ,  Se  d'autant  qu'elles  fe  rencontreront 
auflï  peu  en  la  fuivante  pourtraidure  Orthographique, 
qu'en  cette  Ichnographique,  nous  mettrons  icy  feule- 
ment, comme  par  mémoire,  qu'elles  feront  de  7  pieds  j 
à  fçavoir  fi  bafïe  ,  qu'elles  foyent  couvertes  des  mer- 
lons  :  On  entend  auffi  que  derrière  chaque  canonnière, 
elles  fe  peuvent  baftir  en  divers  lieux  de  la  courtine 
baffe  ,  tellement  qu'aux  flancs  il  y  aura  une  telle  voûte  : 
aiiffi  feront  mifes  en  leur  lieu  propre  Se  commode  les 
montées  pour  venir  de  la  place  fuperieure  d  la  moyenne 
&  de  la  moyenne  à  l'inférieure. 

16.  Les  portes  feront  larges  de  10  pieds  ,  au  milieu 
de  la  grande  courtine  la  voûte  tendant  tout  droit  à  tra- 
vers du  rempart. 

27.  11  y  aura  au  bout  de  la  porte ,  dans  la  fortereffe, 
un  petit  rempart  de  l'efpaiffeur  de  40  pieds,  ayant  par 
dedans  (on  parapet,&:  canonnières  :  Et  il  y  aura  de  cofté 
une  autre  porte  de  mefme  largeur  que  la  précédente  à 
fçavoir  de  i  o  pieds ,  Se  le  refte  félon  la  ncceffitc  des  cir- 
conftances.  Nous  entendons  auffi,  qu'il  y  aura  un  pont 
de  bois  traverfmtlc  foffé  ,  depuis  la  porte  ,  tout  droit 
jufqucs  au  coing  du  chemin  couvert.qui  eft  d  l'oppoiuc, 
Se  fera  tellement  fait ,  que  quand  il  fera  befoing  on  le 
pourra  facilement  rompre,  ou  démolir. 

28.  Les  forties  feront  dans  les  boulevarts,  voûtées  Se 
larges  de  8  pieds,  avans  leur  entrée  de  dedans  és  angles, 
où  fe  raffemblent  deux  remparts  :  Et  d  fin  que  les  che- 
vaux y  puiffent  commodément  paffer ,  elles  pancheront 
également  fans  degrez  40  pieds  en  profondeur,  a  fça- 
voir jufquesd  laporte  de  l'inuc,  qui  fera  en  chaque  cofté 
intérieur  des  oreillons ,  au  bout  du  merlon  de  la  place 
inférieure,  £c  feront  l'efdites  voûtes  hautes  de  8  pieds. 

29.  Pour  venir  dedans  la  fortercflèen  la  place  in- 
férieure ,  Se  d  fin  d'y  pouvoir  amener  de  la  groffe  artil- 
lerie ,  Se  autres  choies  neceftàircs  ,  l'on  ira  par  la  fufditc 
fortie  ,  jufqucs  d  ce  qu'on  vienne  environ  les  voûtes  qui 
font  au  bout  de  la  place  inférieure,  Se  defpuis  là  il  y  aura 
un  chemin  voûté  partieulicr,tendât  vers  la  fufditc  voûte. 
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30.  Pour  venir  auffi  d  telle  fin  (  comme  deffus  )  de 
dedans  la  fortereiîe  à  la  place  moyenne,  &  à  l'allée  deia 
courtine  baife ,  qui  font  10  pieds  plus  haut  que  le  com-i 
mun  terroir  ,  l'on  fera  depuis  la  porte  intérieure  de  la 
fortie,  un  autre  chemin  voûté,  large  Se  haut  de  8  pieds; 
montant  en  tout  10  pieds ,  &fortant  à  la  voûte  inté- 
rieure qui  eft  au  bout  de  la  moyenne  place.  Le  devant 
de  1  entrée  de  la  contre-mine  fera  commodément  au 
lieu  où  elle  le  rencontre  avec  la  fortie. 

Pourtraiclure  Ichnographique ,  félon  les 
précédentes  mefures. 

f~\  R  pour  faire  un  pourrraid  félon  les  mefurcs  fufdi- 
tes,  Se  peur  avoir  prcmiercmentl'hexangle  ;  je  pren 
avec  le  compas  fur  i'efchelle  1000  pieds  pour  un  cofté, 
Se  parce  qu'il  eft  égal  au  demy-  diamètre  de  ion  cercle 
circonfcriptible  ,  par  la  15  propofition  du  quatriefmc 
livre  d'Euclide  ,  j'en  tire  fur  le  centre  A  un  cercle  oc- 
culte B  C  D  E  F  G ,  lequel  je  parti  avec  la  mefme  diftan- 
ce  du  compas  en  fix  parties  égales  és  poinds  B ,  C,  D, 
E,  F,  G ,  Se  tire  des  lignes  de  poind  à  autre  :  ce  qui  me 
donne  l'hexangle  requis. 

2.  Je  mets  le  compas  fur  180  pieds,  pour  la  lon- 
gueur, defpuis  chaque  angle  de  l'hexangle  ,  jufques  au 
cofté  extérieur  du  merlon  de  la  moyenne  place,  Se  mar- 
que ladite  diftance  defpuis  B  jufqucs  à  H  d'un  cofté  :  SC 
defpuis  B  jufques  d  I ,  d'autre  cofté  :  puis  de  C  à  K ,  Se 
de  G  d  L  :  Se  airrfi  des  autres. 

3.  Pour  avoir  la  largeur  du  flancavec  l'efpaiffeur  de 
fon  oreillon,  je  rire  H  M  longue  de  140  pieds  en  angle 
droit  fur  B  C.  Et  de  mefme  forte  ,  je  tire  I N  en  angle 
droit  fur  B  G,  Se  K  Oen  angle  droit  fur  C  B  •>  faifantle 
mefme  des  autres  lieux  femblables. 

4.  Jetire  HP  30  pieds,  pour  lalargcur  du  flanc,  fur 
le  cofté  extérieur  du  merlon  de  la  moyenne  place  : 
lignant  aoffi  30  pieds  de  KàL  :  cVainfi  de  toutes  autres 
femblables  lignes. 

5.  Je  ligne  H  R  de  20  pieds  en  la  ligne  C  B ,  pour 
l'efpaiffeur  du  mefme  merlon, &  tire  RS  parallèle  à  HP, 
faifant  de  mefme  à  tous  les  autres  lieux  femblables.  Puis 
je  mets  le  poind  T  au  milieu  de  HR,&femblablc  poincli 
près  de  K  en  V ,  Se  près  de  L  en  X.  Puis  je  tire  defpuis 
A  par  le  poincl:  C  une  ligne  jnfinie  :  pareillement  des 
lignes  infinies  par  tous  les  autres  poinds  femblables. 
Puis  du  poindT,  je  tire  une  autre  ligne  par  le  poind  O 
touchant  l'infinie  AC  en  Y.  Semblablement  la  ligne 
defpuis  le  poind  V  par  le  poind  M  touchant  l'infinie 
A  B  en  Z,  puis  la  ligne  Z  X  :  Et  fî  en  l'œuvre  on  n'a  point 
failli ,  la  ligne  Z  X  paffera  par  le  poind  N.  Le  mefme 
fe  fera  aufïï  à  tous  autres  lieux  femblables. 

6.  Pour  avoir  la  largeur  du  grand  foflê  ,  je  tire  la 
ligne  H  M  plus  avant  jufques  a  a  ,  fi  bien  que  M  a  fait 
110  pieds:  Je  tire  puis  après  une  ligne  du  poind  Q^par 
le  poind  a ,  jufquesd  ce  qu'elle  touche  l'infinie  A  B  au 
poind  b.  Apres  je  prens  la  longueur  Bb  Se  la  marque 
de  C  d  c  d  fçavoir  en  l'infinie  AC:  Se  tire  la  ligne  P  c, 
coupant  QJ^  en  d.  Ce  qui  cftant  ainfî,  les  deux  lignes 
cdSedb  fignifient  les  rayê's  d'iceluy  cofté  de  la fortereffe 
Se  lèlon  la  mefme  manière  on  tirera  toutes  les  autres 
rayes  Se  le  folle  fera  large  defpuis  M  jufques  d  4  de 
20  pieds,  félon  le  requis. 

7.  Pour  figurer  le  chemin  couvert,  je  tire  une  li<mc 
infinie  de  A  par  d  Se  par  tous  les  autres  endroits  fembla- 
bles. Puis  je  figne  defpuis  d  jufqnes  c  la  longueur  de 
20  pieds,  pour  la  largeur  du  chemin  couvert,  ld  où  il  eft 
le  plus  eftroid;&  tire  la  ligne  de  Q  par.  e ,  jufques  d  ce 
qu'elle  touche  l'infinie  AB  en  /  :  Puis  je  prens  avec  le 

iii  2  compas 
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compas  la  longueur  b f,  &  la  marque  dcfpuis  c  jufquc  ig ;   pareille  à  la  longueur  M  x  de  z4°  pieds.  AinG  )  »Jf  j 


k/dcuxliancs5^&e/,figmficntle  parapet  du  chemin 
couvert  d'ieduy  cofte  de  la  fibfceccfle  :  &  ce  qui  cft 
compris  entre  iceluy  parapet  j  &  les  extrémités  du  raid 
c<M&,  lignine  le  chtmincouvertlcquclfcrademeime 
figure  anxautres  lieux  à  l'entour  de  la  forterefle. 

&  Pour  avoir  le  contre-fôflé ,  je  marque  le  poind  /; 
au  milieu  de  Ma:  par  lequel  je  tire  Vi  (ou  pour  dire 
encore  plus  proprement  ,  ladite  ligne  fera  tirée  vers  P, 
dcfpuis  un  pointl:  qui  cft  diftant  de  V  vers  O  d'un  pied, 


i3.  Pour  avoir  le  chemin  pari  , 
min  couvert,  jufques  au  defilis  de  fon  parapet ,  |C«| 
que  le  poind  ;  en  forte  que/;  fait  20  pieds,  je  "  * 
puis  après  la  ligne  Qj ,  prenant  la  longueur  d ice 
rcillcalalongueur/*dc  40  pieds.  Ainiij'ay  lecUeu» . 

19.  jlhutqu'ilyaitunepetitevoutecnchaqucp 
tic ,  sifant  fur  l'oreillon  comme  au  heu  de  V ,  ayant  10 
mfà  un  cofté  de  la  moyenne  place  :  d'autre  coite  c 
,.n j_  1  ;„»  L*fl&   -i  r~,™ir  haut  &  large  de 


de  puis  un  poinct  qui  eu  amant  ut  v  vcia  v/  «  -  ---  --  t  -  j  .ge  û( 

ffSvoir  au  milieu'  du  plus  cftroiâ  de  la  canonnière,    l'allée de  la  courtme  bafle , 

>   .  _  .    .    ,         1   1      t   -n-r  /c  niP^c    ^        fin  ciu'il  a  cite  dit  au  preccu».  -i 


canonnières  de  latnoyen- 
contenude  la  première  forme 
enlèroit  trop  petit-,  &  que  le  tout  viendroit  trop  HIYjr 
fible,  nous  mettons  en  la  deuxicfme  figure  un  flanc  to 
leul ,  &  plus  grand  ,  où  par  A  B  eft  fignifié  la  ligne  A 
de  la  première  figure  -,  à  fçavoir  la  largeur  du  flanc 
30  pieds  :  lecoaéACiigmficTR^fpaiiTeurdun^ 
Ion  de  20  pieds  :  par  le  cofté  C  D  s'entend  une  p^»c 
d'icclle  grandecourtineRK:&lc cofté  13  E  dénote1  * 
cofté  intérieur  de  l'oreillon  :  le  cofté  C  F  eft  pour 
cofté  intérieur  du  merlon ,  laquelle  C  F  eft  touchée  a 
poind  G  pat  la  produire  E  B.  Or  pour  finie  cy-dciiu 
félon  le  requis,  je  donne  a  G  H,  &  à  C  I  chacun  l  pieds, 
pour  largeur  des  canonnières  ,  où  elles  font  le  p  L^ 
cftroides  ;  après  je  tire  H  K  en  telle  façon  que  au  long 
d'icelle  ,  ou  puifle  voir  une  partie  de  la  courtine  A 
Puis  1 L  tout  droit  vers  la  poinde  du  parapet  du  che- 
min couvert,  qui  (  fila  figure  eftoit  parfaide  )  feroicv^ 
a  vis  du  milieu  de  la  grande  courtine.  Ce  qui  eltan 
ainfi ,  l'on  peut  voir ,  ielon  le  contenu  du  20  article  de^ 
mefures,  par  ces  deux  canonnières  ladite  poinCte 
parapet  du  chemin  couvert  :  car  G  E  cofté  intérieur  y 
regarde  tout  droit,  Se  i  l  eft  tirée  vers  iceluy. 
^  ^  c  -  11  nous^utmarquerlalongueurde  la  place*- 

tire  par  q  une  parallèle  d  p.  Puis  je  conduis  ceparapet  merlon  de  la  moyenne.  Aceftcfinnousprennonspoi 

fuperieur  d'une  telle  façon  ,  qu'il  en  fort  une  guirlande  plus  grande  évidence  une  autre  figure  a ,  part ^ 

du  parapet  fuperieur  -,  comme  du  parapet  inférieur  le  la  troihelme  ou  A  fignifie  le  merlon  de  la  de, 

faifoitlaguirlande  inférieure  ,  en  tuant  lefdides  faces  figure,  duquelle  cofte anterieur^aycc fon eic 
des  boulevavts  de  l'angle  intérieur  de  la  place  fopeneur 


que  ligne  qui  cft  tirée  joignant  icclle,  on  trouve  1  cfpace 
de  1  o  pieds,  lefqucls  cftans  comptés  aufli  en  la  ligne  A  e, 
ou  M*,  font  cnfcmble,  pour  lalargeurdu  contre-folle 
au  coing,  qui  cft  à  1  oppolîte  du  milieu  de  la  grande 
courtine  20  pieds ,  comme  il  a  cité  mis  cy- de vantaux 
mefures.  Or  comme  cefte  partie  de  contre-  folié  elt  dé- 
filée icy,ain!i  s'achèvera  tout  ^ 
de  la  forterefle. 

9.  Pour  avoir  la  longueur  de  l'oreillon  de  100  pieds, 
je  marque  dcfpuis  le  poind  P  en  la  ligne  P  e  100  pieds, 
comme  VI.  Puis  je  tire  la  liane  l  m  parallèle  à  P  M  , 
d  fçavoir;  le  poind  m  en  la  ligne  M  V  ;  &  le  trapele 
wMPI,  cft  le  parapet  requis. 

10.  Il  faut  que  1  cipaiflèur  du  parapet  de  la  courtine 
bafle  foit  de  10  pieds , laquelle  je  marque  dcfpuis»  juf- 
ques d  0  ,  8c  tire  par  0  une  parallèle  d  n.  Je  marque 
auffi  une  femblable  efpaiflèur  pour  les  parapets  infé- 
rieurs des  boulevarts.  • 

ir.  Je  marque  dcfpuis  0  jufques  dp,  20  pieas,  pour  la 
largeur  de  l'allée  du  rempart  inférieur  :  Se  tire  par  p  une 


joignante,  l'aillant  pour  la  longueur  de  la  moyenne  pla- 
ce 30  pieds. 

u.    Te  marque  dcfpuis  q  jufques  a  r  50  pieds  pour 


paral- 


&  C  D  fignifie  la  courtine,  H  F  le  cofté  intérieur  ae 
l'oreillon.  En  ladite  figure  je  tire  la  ligne  G  H,  par^  " 
lele  d  B,  en  forte  qu'il  y  ait  entre  les  deux  lignes  30  pieds, 
pour  l'ouverture  requife  de  la  place  inférieure. 
22.  Je  tire  dans  ladite  troiliefme  figure  la  ligne  1 
lele  à  G  H,  de  forte  qu'il  v  ave  encre  deux  20  pieds 


parallel 


largeur  du  haut  tenc-piem  :  &  tire  par  r  une  p 

Me  à  q.  ; ..       .  , 

14.  Te  marque  dcfpuis  r,  jufquesaf,  20  pie'ds,  pour 
efpaiflcur  de  1  efearpe  inférieure  du  haut  rempart  :  Se    lefcarpc  Or  a  fin  de  fi^cM^k^.Ottm^ 


pour  l'efpaifléur  du  merlon  y  comprenant  3  pieds  p 


lèfon 


rire  par  f  une  parallèle  d  r.   tkt-  '  ~  s       - 1  -  - 

1  .  Temarquede(puisf,ufquesdMopieds,pourlar-    par»,  &  la  contrefearpe  nempclchenr  point  de 
ai  de  la  ru?  entre  les  maifons,  &  le  rempart  :  &  tire    toyer  ,  je  tire  premièrement  les  efearpes  des  1  w 

KL,  I  M  tellement  qu  il  y  ait  entre  deux 6  pieds, poi 


le  requis  ;  d  fçavoir  en  telle  façon  que  refearpe  des  rem 


geur 

Pai^U  Jepîefpmir  efearpe,  Se  parapet  ducavalliertout  rcfpaifleur  de  l'efearpe,  fur  la  hauteur  de  l'artillerie, 
enfemble  30  pieds  ;  &  marque  for  telle  efpaiflcur  la 
guirlande  du  cavallier  F,  Se  tire  les  coftez  antérieurs 
d'iccluy  de  l'angle  intérieur  de  la  place  fuperieurc, 
laiflànt  entre  le  parapet  de  la  place  lupericure  Se  le  ca- 
vallier 50  pieds  ,  pour  largeur  de  ladite  place  lupe- 
ricure :  puisjefay  les  choies  fufditcsà  toutes  les  autres 
places  fcmblables 


"1 5 .  Je  marque  en  la  mefme  troifiefme  figure  les  à&fi 
canonnières  près  K  Se  I  ,  comme  fclon  le  20  article 
elles  ont  efté  marquées  en  la  moyenne  place.  Puis  en 
corc  une  au  milieu,  comme  il  appert  plus  amplement 
par  la  figure.  t  ^ 

24.  Il  y  a  encore  d  mettre  cinq  canonnières  cîe^ 
place  fuperieurc,  lclqucllcs  nous  dénotons  en  la  troi»^ 
7.  PouiTvoir  le  chemin ,  par  lequel  on  vient  du    me  figure  par  N  ,  O ,  P  ,  Q ,  R.  Les  trois  jnterjc^^ 


fond  du  fofle  ,  fur  le  chemin  couvert ,  je  marque  le    N,  O,  P  ,  doivent  cftre  conftituecs.en telle :  faço  *  \ 
poind  U  d'une  telle  façon  ,  que  c  «  face  20  pieds,  jd  les  collez  extérieurs  tendent  vers  la  pointe  «    Y  ^ 
!  puis  après  h  ligne  P  u ,  prenant  la  longueur  d'icellq>  pet  du  chemin,  couvert ,  d  fin  que  par  uj0#  J 
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nettoyer  le  parapet  >  aufli  de  telle  forte  que  P  puifle 
nettoyer  la  balte  courtine  du  boulevart.  Mais  les  deux 
canonnières  extérieures  QR  gifent  en  tel  citât  qu'elles 
peuvent  nettoyer  d'un  collé  la  balTe  courtine  C  D  ,  &: 
les  codez  extérieurs  de  ces  deux  canonnières  font  tirez 
vers  le  coing  de  l'oreiilon  près  S ,  pour  pouvoir  tirer  par 
là  autant  de  collé,que  l'oreiilon  le  permet.  Ce  qui  e  liant 
ainfi  Qpeut  auiîi  nettoyer  labalte  courtine  du  boulevart. 

25.  Pour  avoir  les  voûtes  dans  les  remparts  derrière 
les  canonnières  ,  je' tire  premièrement  en  la  fufdite 
deuxiefme  figure  la  ligne  M  N  ,  lignifiant  l'efcarpc  du 
rempart  derrière  les  canonnières  de  la  moyenne  place  : 
tellement  que  le  contenu  entre  les  deux  lignes  C  F  &c 
M  N  cftant  large  de  30  pieds  lignifie  le  pavé  defeouvert 
de  la  place  moyenne.  Puis  je  marque  dans  le  rempart 
les  deux  voûtes  requîtes  O  P ,  chacune  large  de  iz  pieds 
longue  de  10 .  Et  s'entend  que  temblables  voûtes  feront 
aufli  mifes  derrière  les  canonnières  des  places  fuperieu- 
res,  aulli  derrière  les  canonnières,  qui  fe  peuvent  mettre 
en  divers  lieux  delà  balte  courtine  ,  d  fin  que  s'il  eftoin 
befoing,  l'artillerie  y  puifte  prendre  fa  reculée. 

Quant  à  la  montée  ,  pour  venir  couvertement  & 
commodément  de  la  place  fuperieure  d  la  moyenne, 
elle  fera  baftie  près  T  V  en  la  troifiefme  figure  :  &:  eu- 
bon  de  fçavoir ,  que  ledit  T  V  lignifie  un  trou  haut  de 
20  pieds,  large  de  to.  Mais  pour  déclarer  la  qualité 
d"icelle  plus  apertement,  je  marque  X  Y  ,  fignifiant 
l'allée  voûtée  ,  qui  tend  de  la  place  moyenne  au  travers 
du  rempart,  jufques  d  la  balte  courtine  dont  nous  avons 
parlé  au  dixneufiefme  article.  Or  quand  on  defeend 
celle  montée  TV  jufques  en  l'allée  XY,  on  pourra 
tourner  d  main  gauche  vers  l'huis  X  pour  venir  d  la  pla- 
ce moyenne,  &  à  la  main  droite  pour  venir  en  l'allée  de 
la  baffe  courtine. 

La  raifon  pourquoy  le  trou  T  V  eft  feulement  de 
20  pieds  de  haut ,  &  que  le  relie  de  la  montée  vient 
fous  terre ,  c'ell  d  fin  que  l'artillerie  d'enhaut  au  lieu 
de  S  ,  y  puilîe  prendre  fa  reculée.  J'enten  que  celle 
montée  foit  feparée  de  la  place  moyenne  avecun  mur, 
qui  efl  fignifié  par  les  deux  lignes  entre  lefquelles  eft 
l'huis  X ,  &  ledit  mur  vient  plus  haut  que  le  pavé  de  la 
place  fuperieure  (  comme  autlî  font  les  petites  murail- 
les dont  le  trou  de  la  montée  eft  entourné  )  quatre  pieds 
fervant  de  parapet.  Puis  pour  avoir  l'autre  montée  par 
laquelle  on  vient  de  la  place  moyenne  a  l'inférieure, 
elle  prendra  fon  commencement  en  haut  d  un  collé  de 
l'allée  X  Y  ,  &  tendra  de  là  fous  S  jufques  a  ce  qu'elle 
forte  en  la  voûte ,  qui  eft  derrière  la  canonnière  exté- 
rieure delà  place  inférieure  :  de  forte  que ,  fi  l'on  veut 
prendre  toute  la  largeur  de  l'allée  ,  comme  pour  un  de- 
gré ,  l'on  peut  venir  de  la  place  fuperieure  à  l'inférieure 
par  une  continue  &  droite  montée. 

2.6.  Il  nous  faut  avoir  les  portes  5  mais  pour  voir  en 
plus  grande  forme  plus  clairement  la  pourtrai&urc, 
nous  en  mettrons  la  fuivante  quatriefme  figure  ,  ld  où 
A  B  C  D  fignifié  l'efpaineut  du  rempart  -,  en  icelles  je 
figne  E  F  de  10  pieds,  pour  largeur  de  la  porte,  &  def- 
puis  EF  jufques  d  G  H.  il  y  a  une  voûte  tendant  tout 
droit  fous  les  remparts. 

27 .  Je  marque  au  bout  de  la  porte  un  petit  rempart, 
comme  I,  large  de  40  pieds  (  qui  avec  les  autres  collez) 
doit  avoir  par  dedans  un  parapet  avec  tes  canon- 
nières large  de  2  pieds  :  La  fufdite  largeur  de  40  pieds, 
çft  afin  qu'une  pièce  d'artillerie  gifant  vis  d  vis  du  mi- 
lieu de  la  porte  y  puilte  prendre  fi  recullée.  Puis  il  y 
aura  encore  une  porte  au  lieu  de  K,  large  comme  l'autre 
de  io  pieds. 
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Devant  ce  petit  rempart  tera  encore  une  profondeur 
en  manière  de  fofT: ,  large  de  1  o  pieds ,  comme  demon- 
llre  le  lieu  punétiié  ;  la  mefme  profondeur  fera  tout  a 
l'entoiir  garnie  d'apuis  de  bois ,  à  fin  que  ni  hommes, 
chevaux  ,  ni  chariots  ne  tombent  dedans  :  il  y  aura  en- 
core par  delïus  celle  profondeur  un  pont  levis  devant- 
la  porte  K  au  lieu  de  L.  La  place  quarréc  M  fert  a  celle 
fin:  Quant  il  y  a  des  chariots  venans  par  la  porte  Kpour 
foitir,qui  voyansqu'ily  en  a  d'autres  entransfous  la 
voûte  E  F  G  H  pourront  alors  reculler  d  la  mefme  pla- 
ce M  pour  lailterpaiter  ceux  qui  doivent  entrer. 

28.  Il  faut  marquer  les  fortiës.  A  celle  fin  nous  fe- 
rons la  fuivante  cinquiefme  figure,  ld  où  ABC  fignifie 
un  boulevart ,  8c  D  le  coing  ,  où  fc  rencontrent  deux 
remparts.  En  ce  coing  j'enten  qu'il  y  ait  un  huis ,  def- 
puis  lequel  il  y  ait  une  allée  voûtée  large  &c  haute  de 
8  pieds  ,  defeendant  également  vers  E ,  de  ld  vers  F ,  èv 
ainfi  jufques  à  G,  forçant  au  colle  inférieur  de  l'oreiilon, 
devant  le  merlon  de  la  place  inférieure  fur  le  fond  du 
foiré  ,  qui  gill  40  pieds  plus  bas,  que  le  commun  ter- 
roir ,  fur  lequel  eft  mis  l'huis  D.  De  forte  que  ladite  al- 
lée doit  defeendre  en  tout  40  pieds.  Puis  comme  elle 
tourne  d'un  collé  de  E  vers  F  d  G  ,  ainli  fe  tourne  de 
l'autre  cofté  delpuis  E  vers  H  d  I. 

29.  Pour  ligner  le  chemin  par  lequel  on  peut  com- 
modément venir  vers  la  place  inférieure  ,  laquelle  eft 
de  50  pieds  plus  balte  que  le  commun  terroir;  l'on  y 
ira  de  D  d  E  en  la  cinquiefme  figure,  de  ld  d  K,  deipuis 
K  fera  mite  une  autre  voûte ,  pour  venir  de  derrière  en 
la  voûte,  qui  eftauboutdela  place  inférieure. 

30.  Relie  l'allée  ,  par  laquelle  on  peut  venir  de  de- 
dans la  forterelte  vers  la  place  moyenne,  de  ld  fur  l'allée 
de  la  balte  courtine  d  l'enrour  de  la  forterefle.  A  celle 
fia  ,  nous  prennonslacinquielme  figure,  ld  oùdefpuis 
l'huis  inférieur  eft  mite  encore  une  autre  allée  voûtée, 
tendanc  vejs  L ,  haute  8c  large  ,  comme  les  autres ,  de 
8  pieds  :  mais  montant  en  tout  10  pieds  (car  d'autant 
gift  l'allée  de  la  courtine  balïè  ,  où  la  place  moyenne 
plus  haute  que  le  commun  terroir  )  &  fortantàla  voûte 
inférieure,  qui  eft  au  bout  de  la  place  moyenne-  Quant 
a  l'entrée  de  la  contre-mine ,  elle  tera  au  lieu  où  la  mef- 
me contre-mine  ,  Ôc  la  fortie  te  rencontrent ,  près  de 
1  huis  extérieur  de  la  fortié  entre  G  Se  F. 

Tarties  de  la  première  ligure ,  eïiant  fhhnographit 
£une  forterejje  entière. 

t  ('  Rué  entre  les  maifons  &  le  rempart. 

fr  Efcarpe  intérieure  du  haut  rempart. 

r  q  Terre-plein  du  haut  rempart. 

qp  Parapet,  avec  l'efcarpc  du  haut  rempart» 

p  0  Terre-  plein  du  bas  rempart. 

0  n  Parapec  du  bas  rempart. 

Ma  Grand fo fie. 

kjii  Contre- folTé. 

bdc  Cajes. 

bdef  Chemin couverr. 

eux  Allée  pour  monter  hors  du  fofle  fur  le  chemin 
couvert. 

fy  z.  Allée  pour  monter  du  chemin  couvert  fur  fon 

paraper. 
/P  S  RT  H  Flanc. 
PlffiM  Oreiilon. 
PIjaMZN  Boulevart. 
BCDEFG  Cavallicrs. 


i  ii  5  z  Figure, 


6jc 
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i  Figure. 


Parties  de  la  deuxkfme  ttgure  eîlant  ïlchnographit 
d un  flanc  avec  fa  place. 

G  E  Code  intérieur  de  l'oreillon. 

C  D  Partie  de  la  balle  courtine. 

A  G  I  L  Canonnière  intérieure. 

K  H  G  B  Canonnière  extérieure. 

LIKH  Merlon. 

M  C  FN  Moyenne  place  du  flanc. 

O  P  Voûtes  derrière  la  moyenne  place. 
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E  F  G  H  Voûte  fous  les  remparts. 

I  Petit  rempart  derrière  la  porte. 

M  Place  entre  le  petit  rempart  I&'la  voûte. 

K  Deuxiefme  porte. 

L  Ponslevis. 

5  Figure. 


Tarties  de  la  tretfie fine  Tigure  eslantl'Ichnographie 
.    d'un  flanc  avec  fes  trois  places. 
H  F  Cofté  intérieur  de  l'oreillon. 
KL  Sonefcarpe. 
C  D  Partie  de  la  baffe  courtine. 
MI  Sonefcarpe. 
GB  H  La  place  inférieure, 

entre  G  H,  font  fes  trois  canonnières. 
CEX  Place  moyenne. 
Ç  E  Ses  deux  canonnières. 

Le  lieu  fur  lequel  font  N  O  P  QR  fignifie  la  place  fu- 

perieure. 
N  O  P        Ses  cinq  canonnières. 
S  Une  canonnière  fur  la  mefmc  hauteur  des  autres 

NOPQR. 

X  Y  L'allée  voûtée  depuis  la  place  moyenne  vers  l'allée 

de  la  baftè  courtine. 
TV  Le  trou  deflus  la  montée ,  pour  venir  de  la  place 

fuperieure  vers  la  moyenne. 

4  Figure. 
A  K  F  B 


D 


G  H 


Tarties  delaqtiatriefme  vigure  eîlant  ÎUhno- 
graphie  d'une  porte. 
A  B  C  D  Efpaiflèur  des  remparts. 
EF  Largeur  de  la  porte. 


Tarties  de  la  cinquiefme  Figure,  eslant  llchnogntphied'un 
boulevartavec  fes  allées  voûtées  intérieures. 

D  Huis  au  coing  oîj  fe  rencontrent  deux  remparts» 

D  E  F  G  Sortie  d'un  cofté. 

D  E  H  I  Sortie  de  l'autre  cofté. 

G I  Huis  des  forties  aux  coftez  intérieurs  des  oreillons. 

D  E  K  L  Allée  vers  la  place  inférieure. 

DL  Allée  vers  la  place  moyenne. 

Veu  que  la  précédente  îchnographie  monftre  feu- 
lement la  forme  de  la  forteieue  félon  fa  longueur  &  lar- 
geur, &  que  la  contemplation  de  fa  fituation  en  hau- 
teur, ou  profondeur,  eft  forr  necelTaire  à  la  parfai&c 
cognoiflance  ,  nous  viendrons  maintenant  à  l'Ortho- 
graphie :  mais  pour  déclarer  le  fensd  icelle  un  peu  plus 
amplement  ;  je  fuppofe  qu'une  forterelTe  corporelle 
foit  coupée  par  un  plan  infini  par  le  milieu ,  entre  deutf 
boulevarts  (  telle  eft  la  manière  défaire  des  Mathéma- 
ticiens qui  coupent  ainfi Cieux  &c  Terre,  pour  trouver 
ce  qu'il  y  a  dans  la  coupure  )  où  à  fin  d'en  parler  félon 
le  vulgaire  ,  pofons  qu  il  y  ait  un  modèle  corporel  de 
bois  coupé  ou  fcié  en  deux  par  le  milieu  enrre  deux 
boulevarts  :  ce  qui  cftant  âinfi ,  la  figure  qui  fe  voiteii 
la  coupure ,  eft  celle  que  nouspropofonsdepourtraire, 

Mefures  de  t  Orthographie ,  procédant  d'une  coupure, 
par  k  milieu,  de  la  grande  courtine. 

"pRemierement ,  il  nous  faut  marquer  fur  le  commun 
terroir  la  largeur  de  la  rue ,  entre  les  maifons  Ôc  le 
rerrrparr.dejo  pieds. 

2.  L'efpailTeur  de  lefcarpe  intérieure  du  rempart 
de  20  pieds. 

3.  La  largeur  du  terre-plein  du  haut  rempart  dô 
50  pfeds. 

4.  L'efpaiffèurdu  parapet  du  rempart  de  20  pieds. 

5.  L'eipaiflèur  de  l'elcarpe  ,  qui  eft  devant  10 
pieds. 

6.  La  largeur  de  l'allée  de  la  balte  courtine  ds 
jo  pieds. 

iii  4  7.L'efpai(~ 


7.  L'efpaiiTeur  du  parapet  qui  eft  devant  de  20 
pieds. 

8.  L'efpaiiTeur  de  l'efcarpe  de  la  balle  courtine  de 
8  pieds. 

9.  La  largeur  du  grand  folTé  mefuré  fur  le  bord  de 
140  pieds  :  mais  qu'elle  doive  faire  autant  fuivant  le 
propofé,  on  le  demonftre  mathématiquement. 

10.  L  efpailfeur  de  la  contrefearpe  de  8  pieds. 

11.  La  largeur  du  contre- folle  de  20  pieds,  &  faut 
fçavoir,  que  le  cofté  intérieur  du  mefme  contre- folTé 
viendra  88  pieds  de  l'efcarpe  de  la  courtine.  Com- 
ment celle  longueur  fe  trouve  arithmetiquement ,  fui- 
vant le  propofé,  fera  annoté  au  troifielme  Chapitre. 

11.  La  largeur  du  chemin  couvert  de  20  pieds. 

13.  La  hauteur  du  haut  terre-plein  de  40  pieds. 

14.  La  hauteur  du  parapet  ,  qui  eft  devant  de  47 
pieds. 

15.  La  hauteur  de  l'allée  de  la  baûe  courtine  de 
10  pieds. 

16.  La  hauteur  des  parapets ,  qui  font  devant  de 
17  pieds.  . 

17.  La  profondeur  du  grand  folie  de  40  pieds. 

18 .  La  profondeur  du  contre-folfc  de  15  pieds. 

19.  La  hauteur  du  parapet  du  chemin  couvert  de 
7  pieds. 

20.  L'on  fera  la  pente  du  parapet  du  haut  rem- 
part, aulîï  du  parapet  du  bas  rempart  ,  en  telle  façon 
qu'on  puiflè  voir  au  long  d'icelle  les  deux  tiers  de  la 
contrefearpe. 

21.  La  pente  du  parapet  du  chemin  couvert  fe  tirera 
félon  le  cours  du  rayon  ,  venant  du  parapet  de  la  baffe 
courtine,  par  le  fommet  du  parapet  du  chemin  couvert, 
julques  au  commun  terroir,  laquelle  longueur  contée 
defpuis  le  parapet  ,  jufques  au  commun  terroir  ,  fait 
126  pieds,  dont  l'opération  Arithmétique  fera  déclarée 
au  trojfiefme  Chapitre. 

21.  La  courtine  fera  fous  le  bas  rempart  de  8  pieds 
de  l'extrémité  de  l'efcarpe,  &  fera  large  de  5  pieds,  haute 
de  6  &  pardeflusunc  voûte. 

23.  Il  y  aura  derrière  chaque  parapet  un  banc  haut 
de'3  pieds  ,  &c  large  de  3  -,  à  fin  que  quand  on  eft  deflus 
onpuiflè  regarder  en  la  campagne  :  mais  en  eftant  def- 
cendu ,  qu'on  ne  foit  alors  veu  de  ceux  qui  font  en  la 
campagne. 

Yottrtraitt  Orthographique,  [don  les  précé- 
dentes ntefures. 

PRemierement,  je  tire  en  la  fui  vante  G  figure  le  com- 
mun terroir  (que  l'on  nomme  autrement  ligne  ho- 
rifontale)  AB  &  marque  en  icelle  A  C  de  30  pieds, 
pour  largeur  de  la  rue  entre  les  maifons  &  le  rempart. 
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2.  C  D  de  20  pieds ,  pour  l'efpaiiTeur  de  l'efcarpe  in- 
térieure du  rempart.  . 

3.  DE  de  50  pieds,  pour  largeur  du  haut  terre-plein. 

4.  E  F  de  20  pieds  ,  pour  l'efpaiiTeur  du  parapet  du 


haut  rempart. 

5.  F  G  de  10  pieds ,  qui  font  l'efpaiiTeur  de  Peicarpe, 
qui  eft  devant.  ,r  , 

6.  G  H  de  20  pieds ,  qui  font  la  largeur  de  l'allée  ac 
labalîè  courtine. 

7.  H I  de  20  pieds,  qui  font  l'efpaillèur  du  parapet, 

qui  eft  devant.  , 

8.  IKde8pieds5quifontl'efpaiireurdelefcarpede 

la  balte  courtine.  1  c  rr 

9.  -IL  140  pieds,  qui  font  la  largeur  du  grand  toiie 

mefuré  fur  le  bord. 

10  M  L  de  8  pieds ,  qui  font  l'efpaiiTeur  de  la  contre- 
fearpe :  mais  tellement  que  NK  face  88  i|  pieds,  félon 

le  contenu  du  précèdent  11  article.  ^ 
11.  N  O  de  20  pieds,  pour  la  largeur  du  contre- roue. 
1 2.  LP  de  20  pieds,pour  la  largeur  du  chemin  couvert. 

13.  D  0^40  pieds,  pourlahauteurduhaut  terre- 
plein. 

14.  ER  de  47  pieds ,  pour  la  hauteur  du  parapet, 
qui  eft  devant.  ^ 

if.  Gij  de  10  pieds,  pour  la  hauteur  de  l'allée  de  la 
balTe  courtine. 

i(5.  H  T  de  17  pieds,  pour  la  hauteur  du  parapet. 

17.  KV  de  40  pieds,pour  la  profondeur  dugrâd  folie- 

18.  X  Y  de  15  pieds  ,  pour  la  profondeur  du  co.n- 
tre-folTé. 

19.  P  Z  de  7  pieds ,  pour  la  hauteur  du  parapet  du 
chemin  couvert. 

20 .  Je  marque  le  poin£fc  a  en  la  contrefearpe  L  h  tel- 
lement que  a  L  foyent  deux  tiers  de  L  b  :  &  tire  fur  le 
poinft  a  deux  lignes  R  a,  T  a  ;  8c  fur  la  ligne  na)c  tire  le 
cofté  fuperieur  du  parapet  du  haut  remparr -,  comme  K  C 
jufques  à  F  c ,  qui  eftà  angle  droit  fur  A  B  :  Semblable- 
ment  fur  la  ligne  Ta  le  cofté  fuperieur  du  parapet» 
comme  T  d. 

11.  Je  tire  la  ligne  de  T ,  parapet  de  la  balle  courtine 
par  Z ,  jufques  à  ce  qu'elle  vienne  à  toucher  le  commun 
terroir  en  e  :  &  P  e  devienne  long  de  116  pieds ,  pour  la 
levée  de  la  pente.  ,  . 

22.  Pour  figner  la  contre-mine  ,  je  pren  de  V  a  T. 
8  pieds ,  &:  de  /  à  g  5  pieds  :  &  tire  la  delTus  l'arc  h  jul- 
ques  à  la  hauteur  de  6  pieds  ;  8c  j'ay  la  contte-mine  re- 
qmfeghf.  - 

23.  Je  marque  derrière  les  trois  parapets  R,  T»  ^» 
les  bancs  i  ^,  chacun  haut  de  3  pieds  ,8c  large  aulTi  de  5> 
à  relie  fin  qu'il  a  efté  dit  au  précèdent  vingt-  troifiefi«c 
article. 


6  Figure. 


100  pieds. 


Parties  de  la fvxïefme  Figure  eïlant  Orthographie,  procédant 
d'une  coupure  par  le  milieu  de  la  grande  courtine. 

A  C  Largeur  de  la  rue  entre  les  maifons  Se  le  rempart. 
C  D  Q^Efcarpe  intérieure  du  rempart. 

LargeUr  du  haut  terre-plein. 
i  Son  banc 


i  R  Parapet,  qui  eft  devant. 

R  c  Pente  du  parapet. 

ij  c  Efcarpe  du  haut  rempart. 

ijk^  Largeur  de  l'allée  de  la  balle  courtine. 

k.  Son  banc. 

Son  parapet  qui  eft  devant. 
T  d  Pente  du  parapet. 


I  V  Efcar- 


I  V  Efcarpe  de  la. baffe  cotutiue. 
g  hf  Contre- mine. 
1  L  Largeur  dn  grand  folle-. 
XY  Contre-fofle.- 
b  L  Contrefcarpc. 
L  P  Largeur  du  chemin  couvert. 
P  Z  Parapet  avec  fou  banc. 
Xe  Sa  pente. 

i  B  Commun  terroir,  ou  horizon, 
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Les  parapets  là  deflus  7  pieds  plus  hauts. 
Les  parapets  feront ,  comme  dit  eft  cy-deflus  ,  de 
l'cfpaiilèur  de  10  pieds. 
Les  efearpes  de  10  pieds. 

La  pente  du  parapet  du  cavallier ,  feïa  faite  en  forte 
qu'on  puifle  voir  les  deux  tierces  parties  de  la  contre- 


Nous  avons  jufqucs  icydeferit l'Orthographie, pro- 
cédant d'une  coupure  par  le  milieu  de  la  grande  cour- 
tine :  mais  veu  que  le  cavallier  ne  feprefenteen  icelle, 
nous  mettrons  encore  la  7  figure  pour  voir  reprefentée 
une  forme  précédente  de  la  coupure  parle  milieu  du 
boulevart ,  partant  auflî  par  le  milieu  du  cavallier,  là  où 
les  chemins  &c  les  foflez  font  beaucoup  plus  larges,com- 
mel  onvoiraufli  dans  la  première  figure. 

Le  pavé  de  ce  cavallier  doit  gefir  40  pieds  par  deflus 
le  terre-plein  du  haut  rempart. 


lcarpe. 

Nous  entendons  aufli  que  le  fufdit  parapet  s'abaiflera 
tout  alentour  du  cavallier-,  tant  vers  les  mai.fonsdela 
fortereflè  ,  que  vers  le  folle  -,  d  fin  qu'on  n'y  loir  pas  à 
delcouvert  par  derrière  aux  ennemis,  defquels  on  pour- 
roit  cftre  veu  &  tiré, 

Il  faut  auflî  entendre  qu'on  ira  en  h.aiir  vers  le  pavé 
par  une  montée  baftie  dedans  le  cavallier,  de  laquelle 
l'huis  fera  en  l'elcarpe,  ayant  fon  ifluè'  au  terre-plein. 

Selon  tontes  ces  chofes  nous  pourrions  reciter  au 
lono  b  manière  d  en  tirer  le  pourtraift  orthographique 
de  poincl:  en  poinft  :  mais  veu  que  cela  mefme  cil  allez 
notoire  par  les  précédents  ,  nous  le  panerons  outre i 
pour  la  briefvete  ,  en  mettant  feulement  la  7  figure, 
comme  s'enfuit. 


7  Figure. 


Tardes  de  la  feptkfme  Figure*  cliant  Orthographie ,  pro- 
cédant d'une  coupure  par  le  milieu  d'un  boulevart. 

A  Le  cavallier. 

Les  autres  parties  font  allez  notoires  parla  déclara- 
tion de  la  6  figure. 


V 


Tourtraicl  Scenographique ,  deferit  félon  les 
mefures  précédentes. 
Eu  que  nous  avons  cy- devant  aflez  aperrement  dé- 
claré le  fens  de  l'Ichnographie,  de  de  l'Orthographie 


de  la  fortereflè  propofée  J'eftime  que  cefte  figure 
Scenographique  ou  ombragée  s'expliquera  allez  claire- 
ment foy  mefme  :  &  combien  que  de  hx  boulevarts  on 
n'y  en  a  mis  que  deux  ;  toutesfois,  veu  que  par  la  difpo- 
fitiond'iceuxtous  les  autres  font  facilement  entendus, 
nousles  avons  obmis  pour  bnefveté,  &  pour  voir  en  de 
plus  grands  boulevarts  plus  de  particularitcz.  Je  fouhc- 
teroyeà  cefte  fin  encore  icy  la  Scénographie  d  undemy- 
boulevart  avec  fon  flanc,  trois  places,  Se  tout  ce  qui 
vient  en  icellcs  :  mais  je  craindi'oye  que  le  travail  me 
fiftefvanouïr  le  defir  de  le  faire. 


Tarties  de  la  huicliefme  Figure ,  cïlant  Scénographie 
de  deux  boulevarts  félon  les  précédentes 
mefures. 

F  Haut  rempart. 

C  Courtine  fuperieurc. 


G  Pente  de  la  courtine  fuperieurc, 
H  Pente  de  la  bafle  courtine. 
E  Contre  foflè. 
D  Chemin  couvert. 
I,K,L,  M  ,  Orcillou  • 
A,  B ,  Cavalliers. 


Apre? 


Apres  avoir  ainfi  dcfcrit  les  trois  communes  efpcces 
des  pointrai-cturcs  en  plat ,  il  fera  utile,  pour  ceux  qui 
défirent  une  parfaite  cognoiflan.ee  desproprictez  8c  or- 
donnances des  forterehes ,  d'avoir  encore  outre  cela 
des  modelles  corporels  de  quelque  matière  propre, 
comme  bois,  cireouargillc  :  car  comme  il  fert  beau- 
coup en  la  Cofmographic  d'avoir  avec  les  pourtraictu- 
resplattes,  encore  divcrfesfphercs  corporelles  :  comme 
de  la  Terre,  du  Firmament,  des  Planètes  8c  fcmblables: 
ainfi  font  icy  fort  utiles  les  figures  corporelles  desfor- 
terclTes,  pour  entendre  encore  plus  parfaictement  tou- 
tes les  circoriftanccs  y  appartenantes  -,  6k  pour  com- 
prendre, non  pas  feulement  ce  que  dilent  les  autres, 
mais  à  fin  de  pouvoir  juger  qu'elles  opinions  entre  les 
difeordantes  font  les  meillcuics.  A  celte  fin  j'eftime 
profitable  d'avoir  un  modelle  fur  fa  propre  inclure  de 
deux  boulcvarts ,  comme  eft  la  Scénographie  de  la  8  fi- 
gure en  plat:  &  outre  cela  il  eft  bon  d'avoir  encore  deux 
autres  modelles  de  bois  ,  l'un  d'une  foitcrcfle  açcom- 

Elie,  avec  les  boulcvarts  :  l'autre  feulement  d'un  demy- 
oulevart,  fans  foflèz  :  la  raifon  eft  telle  :  quand  ces  trois 
modèles  de  bois  feront  tous  d'égale  grandeur,  on  verra 
en  celuy  de  la  forterefle  entière  (  qui  fert  pour  contem- 
pler l'entier  comme  les  rués  ,  Eglife,  maifons,  avec  le 
refte)  peu  de  perfection  des  parties  dont  PIchnographic 
eft  faite  en  la  3  figure,  comme  de  canonnières  ,  mer- 
Ions,  voûtes ,  montées,  huis,  8c  chofes  femblables  con- 
tenues au  flanc,  lefquellcs  chofes  y  viendroyent  trop 
petites  8c  invifibles  :  mais  un  dcmy-boulevart  eftant 
aufli  grand  comme  l'autre  forterefle  entière  ,  I  on  y 
pourra  avoir  ces  chofes  allez  grandes  &  félon  leur  inc- 
lure. Le  modèle  de  deux  boulcvarts  ,  qui  deviennent 
plus  grands,  que  deux  boulevarts  du  modèle  entier  ,  eft 
commode  ,  pour  recercher  avec  un  fillet  tendu  tous  les 
flanequements  ,  ou  nettoyemens  ,  venans  tant  des 
flancs,  que  des  parapets,  des  remparts,  8c  des  cavalliers, 
vers  tous  les  ueuxnettoyables. 

Chapitre  III. 

De  l'khrjcgrâphie  des  fort  erejfes  en  effect ,  à-  du 
bajiimentqiulfjut  drejfcrfmvam  iceïle. 

/^Ombien  que  Flchnographie  ,  8c  baftiment  fur  la 
^campagne  ait  grande  convenance  avec  l'Ichnogra- 
phie 8c  Orthographie  fur  le  papier ,  lefquellcs  femblent 
avoir  efté  cy-devant  aflez  copieufement  deferites ,  tou- 
tesfois  cefte  opération  cfTeàuelle  eft  fi  différente  d'i- 
celle  théorique ,  qu'elle  requiert  des  explications  parti- 
culières. Pourtant  nous  en  déclarerons  ce  qui  nous 
femble  neccflàirc,propofant  cm'ilyait  à  baftir  en  plaine 
campagne  une  forterefle  de  forme  &  mefures,  comme 
la  précédente  du  deuxiefme  Chapitre.  A  cefte  fin  la 
première  chofe  qui  fe  prefente  à  faire  ,ceft  de  defigner 
1  hexagone  equilateral  infcriptible  au  cercle  ,  ayant  de 
chaque  cofté  1000  pieds  :  laquelle  forme  le  pourtraict 
communément  par  l'ayde  d'une  Aftrolabe  ,  ou  autre 
femblable  petit  inftrument  :  mais  pour  avoir  le-  tout 
plus  parfait  avec  moins  de  peine,  je  prendroye  (  fuivant 
la  commune  règle  ,  contenant  que  les  plus  grands  in- 
*  flrumens  Mathématiques  font  les  plus  certains)  deux 
cordes  d  égale  longueur,  chacune  de  1000  pieds ,  met- 
tant l'une  d'icelles  avec  une  laifle  au  bafton  qui  eft  au 
lieu  de  A  (  en  la  précédente  première  figure  )  comme 
centre  de  la  forterefle  à  faire  ,  &  menant  l'autre  bout 
vers  B  ,  en  forte  que  la  corde  foit  médiocrement  ten- 
due, je  mettroye  là  un  bafton  de  bout,  lignifiant  un  des 
fix  angles  requis.  Or  pour  avoir  un  autre  angle  ,  je 


LA  FORTIFICATION. 

prens  en  la  main  rrauchcle  bout  de  ladite  corde,  figni- 


fiant  le  demy- diamètre  du  cercle  eirconfcripublc  5  & 
en  la  main  droite  un  bout  de  la  corde  qui  lignée  le 
cofté  de  l'Hcxagonc,faiiant  tenir  ferme  l'autre  bout  pac 
une  perfonne ,  &  m'en  vay  ainll  avec  ces  deux  coules 
vers  C  ,  jufqucs  à  ce  qu'elles  foyent  tendues  ;  &  *ï  M 
ou  s'aflemblent  leurs  extremitez  j'y  plante  le  bafton  C, 
pour  le  deuxiefme  angle.  Et  pour  avoir  le  troilieime, 
je  m'en  vay  vers  D ,8c  comme  l'Arpenteur  fe  wt  collJ"* 
munement  fuyvre  par  quelqu'un  avec  le  bout  de  la 
chaifne  ;  ainfi  je  me  fay  fuivre  par  l'autre  perfonne, 
jufques  à  ce  qu'elle  foit  avec  le  bout  de  la  corde  au  iictt 
de  C  :  eftant  là ,  je  tire  les  deux  cordes  tellement  ou  el- 
les foyent  tendues  comme  devant:  8c  là  oùs'aflcrnblent 
les  deux  bouts  qui  font  en  D  j'y  mets  un  bafton ,  ngm~ 
fiantle  troifiefme  angle  :  je  fay  aufli  le  mefme  pour  avoir 
le  quatricfme  angle  E  avec  les  autres.  Or  les  fix  ang  es 
eftant  ainfi  marqués  8c  trouvant  par  la  veuc  que  les 
trois  baftons  E,  A,  B,  font  en  un  mefme  rayon, 8c  que  le 
femblable  fe  trouve  de  F  A  C  ,  8c  de  G  A  D,  je  tend 
au  long  dfl  terroir  une  corde  ,  defpuislc  bafton  B  )W 
ques  au  bafton  C  :  8c  an  long  du  mefme  ,  je  fay  creuicr 
une  petite  graveure  large  8c  profonde  environ  de  demy 
pied:  le  femblable  eftant  aufli  fait  des  autres  cinq  coftez» 
j'ay  fur  le  terroir  une  figure  hcxangulairc  marquée  àc 
rayes ,  comme  l'hcxangle  B  C  D  E  F  G  eft  tiré  de  lignes 
fur  le  papier. 

Secondement ,  je  mefure  dans  l'entière  B  C  depuis 
B  vers  C  180  pieds,  pour  la  longueur  dcfpuis  1  ang»e 
jufques  au  cofté  antérieur  du  merlon  ;  8c  à  la  fin  de  ces 
180  pieds,  qui  font  au  lieu  de  H ,  j'y  mets  une  crois 
d'Arpenteur. 

Tiercement ,  pour  avoir  la  largeur  du  flanc  ,  avec 
fon  oreillon,enfemblc  140  pieds,  je  tourne  ladite  croix, 
jufques  à  ce  qu'on  voye  par  les  deux  dioptres  ou  vriie- 
res  les  deux  baftons  B  C.  Puis  je  fay  mettre  un  bafton 
M  140  pieds  loing  de  H ,  en  forte  que  je  puifle  voir  le 
bafton  M  par  les  autres  deux  dioptres. 

Quartement ,  pour  avoir  la  largeur  du  flanc,  je  mé- 
dire 30  pieds  en  la  gouttière  defpuis  H  jufquesà  M  ,8c 
au  bout,  qui  eft  P,  je  mets  un  bafton  ;  yfaifànt  fouir  une 
raye  defpuis  H  jufques  à  P ,  parle  moyen  d'une  corde 
tendue  comme  devant. 

Quintemcnt ,  pour  avoir  l'etpaifleur  des  nierions,  je 
mefure  dans  la  raye  defpuis  H  jufques  à  B  10  pieds,  je 
fuppofe  que  là  fin  d'iceux  vient  en  R.  Puis  je  mets  un 
bafton  en  T  milieu  de  H  R,  &  mets  femblablement  un 
bafton  au  lieu  de  V.  Puis  je  viens  près  de  Z ,  y  apph- 
quant  encore  un  autre  bafton,  lequel  je  mets  8C  remets 
d'un  cofté  8c  d'autre  ,  jufques  à  ce  que  je  le  toye  d'un 
cofté  en  ligne  droite  les  trois  baftons  B  A  E ,  8c  d  au- 
tre cofté  en  ligne  droite  les  deux  baftons  M  V.  f--e 
bafton  Z  y  eftant  ainfi  fiché,  fignifie  fextreme  poin- 
<5tc  de  l'angle  d'iceluy  boulevart.  Et  de  mefme  manicic 
fe  trouveront  tous  les  autres  angles,  avec  les  rayes  qui  y 
feront  necelTures.  Mais  encore  faut  il  noter  qu'au  lien 
des  lignes  occultes  on  ne  doit  point  marquer  de  rayes» 
pour  ce  qu'elles pourroyent  puis  après  caulêr  de  la  con- 
fufion  ;  car  on  les  peut  trouver  parla  veuê',  parle  mqyen 
de  la  croix  d'Arpenteur  :  comme  il  appert  aflez  claire- 
ment par  ce  qui  en  a  efté  dit  cy-deflus. 

11  faut  encore  fçavoir  que  qnand  on  pourtraict  ainfi 
en  grande  forme,  il  eft  neceflaire  de  fçavoir  la  longueur 
d'aucunes  lignes ,  lcfquelles  par  faute  d*autres  ceuvies 
imparfaictes,  ne  fe  peuvent  commodément  tirer  ;  co  m" 
me  par  exemple  :  pofons  le  cas  qu'avec  la  terre  ,  qui 
vient  du  grand  fofle ,  l'on  vueillc  fair  e  la  longue  pente 
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du  parapet  du  chemin  couvert ,  &  que  les  parapets  de 
la  baflè  courtine  (  de  la  hauteur  delquels  la  longueur 
defirée  le  trouveroit  par  la  veuë)  ne  font  pas  encore 
faits  :  pofons  aulli  qu'on  les  vueille  avoir  plus  apure- 
ment par  opération  d'Arithmétique,  que  par  petites  fi- 
gures qu'on  pourtraid  à  telle  fin  fur  du  papier  :  ceft  à 
dire  ,  qu'on  vueille  fçavoir  par  pieds  la  longueur  de  la 
ligne  P  c  en  la  précédente  6  figure.  Pour  ce  faire  je  pofe 
en  mon  imagination  que  la  ligne  droite  du  poind  P  y 
foit  tirée  jufques  à  l'inférieur  du  parapet  T  ,  àfçavoir 
7  pieds  fous  T-,  qui  eft  io  pieds  par  deflus  H  :  pourtant 
je  dis  qu'icelle  ligne  par  deffus  H  de  io  pieds,  donne 
H  P  180  pieds  (  comme  il  fe  peut  conter  aux  mefures 
Orthographiques)  combien  P  Z  7  pieds  ?  (  car  veu  que 
le  parapet  Z  P ,  eft  égal  au  parapet  fous  T  ;  le  triangle 
compris  entre  P  H  ,  &  le  poincî:  intérieur  du  parapet 
fous  T  ,  eft  femblable  au  triangle  ePZ)  vient  Pc 
îi6  pieds.  Et  comme  cefte  ligne  Pe,  eft  icy  trouvée 
de  126  pieds;  ainfife  peuvent  trouver  les  longueurs  de 
toutes  les  autres  lignes  :  Comme  la  ligne  N  K  (dont  il 
eft  parlé  au  fécond  Chnpitre  en  l'onzicfme  article  des 
înclurcs  de  l'Orthographie)  fait  88  y?  pieds  :  ainfi  la 
ligne  IL  140  pieds  :  mais  veu  qu'il  eft  necelTaire  en  telle 
opération  d'avoir  la  cognoiflance  de  l'Arithmétique, 
&de  la  Géométrie,  les  règles defquelles  nous  n'avons 
point  propofé  d'enfeigner  icy ,  àcaufe  qu'elles  doivent 
eftre  cerchées  en  leurs  propres  lieux,  chacune  en  fon  art, 
nous  n'en  ferons  plus  de  mention. 


De  la  Maflonnerie, 


0 


R  le  pourprisde  lafortercflè  eftant  ainfi tracé  avec 
des  rayons  au  lieu  de  lignes  ,  il  refte  encore  à  parler 
de  la  maflonnerie  ,  en  laquelle  vient  premièrement  a 
coniiderer,  qu'il  y  faut  un  fond  dur  &  ferme ,  pour  fup- 
porter  les  boulevarts  &  remparts  fans  enfoncer,  ou  ren- 
verfer;  comme  il  advient  aucunefois  :  à  cefte  fin  on  pi- 
lotera aux  lieux,  ou  la  débilité  du  fond  le  requerrra. 

La  manière  de  la  maflonnerie  des  efearpes ,  parapets 
&  contre-mines,  qui  doivent  venir  fur  ledit  fond  alen- 
tour de  lafortereflè,  fera  déclarée  par  la  figure  fui  vante, 
en  cefte  forte.  Ce  qui  eft  compris  entre  A  B  C  D  E  F  G 
fignifie  la  muraille  antérieure  de  la  fortereflè  avec  fa 
contre  mine  voûree  ,  dont  les  mefures  font  ^telles: 
A  G  fait  2  pieds ,  outre  que  la  maflonnerie  fe  met  plus 
profonde  que  le  fond  du  rofle  A  :  puis  B  C  eft  l'elpaif- 
leurdu  mur  ,  faifant  4  pieds.  La  perpendiculaire  B  H 
à  angle  droit  fur  1  horizon ,  fignifiant  le  cofté  antérieur 
du  parapet,  eft  produite  jutques  au  fond  dufofle,  au 
lieu  de  1  ;  de  forte  que  1 A  eft  l'efpaifleur  de  l'efearpe 
venant  devant  le  rempart  de  8  pieds  :  cefte  ligne  H I 
coupe  l'arc  de  la  voûte  au  poinct  D ,  duquel  fe  tire  la 
ligne  DC.  La  largeur  delà  contre-mine  eft  de  5  pieds; 
la  hauteur  de  6  :  leipaiflèur  du  mur  vers  E,  fur  lequel 
repofe  l'arc  Se  le  cofté ,  eft  de  y  pieds. 

Cefte  muraille  doit  encore  avoir  fes  contre  forts,  à 
fin  que  la  terre  du  rempart  s'attache  à  la  muraille.  Or 


pour  déclarer  cecy  pleinement  nous  mettons  la  fuivante 
2  figure,  là  où  K  L  M  N  lignifient  la  longueur,  largeur, 
&  hauteur  d'un  contre-fort  :  &  de  mefmefebaftiflènt 
au  mur  de  10  en  10  pieds  ,  comme  les  contre- forts 
O  P  QRS  T.  Et  faut  noter  qu'ils  font  plus  elpoisau 
bout  vers  le  rempart, qu'au  cofté  ou  ils  touchent  le  mur, 
à  Içavoir  vers  le  rempart  de  3'pieds,  &c  au  mur  feulement 
de  2  :pour  faire  ainfi  mieux  attacher  la  terre  qui  vient 
entredeux  à  la  muraille.  Puis  pour  renforcement  de  la 
contrefcarpe,onbaftift  aufli  (  comme  ileftdemonftré 
clairement  en  la  prefente  figure  )  des  contre  forts  tels 
qu'il  y  a  pour  la  fermeté  du  rempart.  La  deflus  ferepre- 


fente  encore  la  difpofition  cîes  bancs  V  X  derrière  cha* 
que  parapet,hauts  de  3  pieds,&  par  deflus  larges  aufli  de 
3  pieds,  dont  il  eft  fait  mention  au  deuxiefme  Chapitre» 
iX  au  23  article  de  la  pourtraidbure  Orthographique. 

Touchant  le  haut  rempart ,  avec  fon  parapet  &  les 
cavalliers  deflus  les  boulevarts,  ils  feront  fans  murailles 
tout  entièrement  de  terre,  femée  de  quelque  herbe  pro- 
pre: M.  Aurelio  de  Paftino  confeiile  de  prendre  à  cefte 
fin  l'herbe  appellée  des  Latines  Medtca ,  dont  la  pro- 
priété félon  Columella,  Pline,  Mathiole  &  autres  eft  , 
telle ,  qu'elle  s'enracine  tref-  profondement  en  la  terre , 
ce  qui  iveft  pas  feulement  bon,  pour  entretenir  longue- 
ment 
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ment  le  rempart  (ans  fe  ruiner ,  mais  un  tel  entrelace- 
ment donne  aufli  force  contre  le  canon  de  l'cnnemy. 
Secondement,  elle  fertde  bonne  pafture  pour  les  beftes, 
ce  qui  en  temps  de  fiege  vient  fort  à  propos.  Tierce- 
ment ,  elle  défend  les  remparts  en  temps  de  pluye  con- 
tre le  degout  de  l'eau,  &  durant  la  icchereiTe  empeiche 
cjue  les  vens  n'emportent  la  pouftiere. 

Chapitre  IV. 

Comment  on  ji garera  les  forterejfes  de plujîettrs 
angles  autres  que  de fix ,  tant  en  grande  forme 
qu'en  petite. 

TOns  avons  deferit  aux  précédents  fécond  &  troi- 
fieime  Chapitre ,  la  manière  de  la  pourtrai&urc, 
tant  en  petite  forme  qu'en  grande  ,  d'une  forterefle 
hcxangulaire  equilareraleinfcriptible  au  cercle,  dont  le 
demy-diametre  cil  toufiours  égal  au  codé ,  fans  y  avoir 
dit  comment  l'on  feroit  aux  fortereftès ,  que  1  on  re- 
quiert avec  plus,  ou  moinsdecoftez  :  Laraftoncftoit, 
que  nous  avions,  pour  plus  grande  évidence,  defliné  à 
cefte  fin  ce  Chapitre  particulier ,  à  fin  de  ne  m'arrefter 
là  ennuyeufement  és  choies ,  qui  n'eftoyent  point  re- 
quifesen  iceux  Chapitres. 

A  fin  de  venir  au  raict  -,  pofons  qu'il  nous  faille  pour-, 
traire  en  petite  forme  iùr  le  papier  une  fortereftè  pent- 
angulaire  equilaterale  infcriptible  au  cercle  j  &  que 
chaque  cofté  du  pentagone,  fur  lequel  la  fortereftè  (cra 
lignée  doive  cftre  égal  d  la  ligne  A,  l'on  demande  de 
qu'elle  longueur  doit  eftre  le  demy-diametre?  Jeprens  . 
fur  le  compas  quelque  demy-diametre  B  C,  qui  cft  plus 
long  que  ecluy  que  je  requiers ,  &c  défais  pariceluyun 
cercle ,  lequel  je  diviiè ,  en  taftant ,  en  cinq  parties  éga- 
les C  D  E  F  G,  &  tirela  dedans  le  pentagone  CDEFG: 


pareillement  la  ligne  B  D.  Puis  je  pren  avec  le  compas 
la  longueur  de  la  ligne  A  ,  cv  l'applique  entre  les  deux 
lignes  B  C,  B  D  ,  tellement,qu'elle  fbit  parallèle  avec 
C  D ,  comme  la  ligne  H I.  Ce  qui  eftant  fait ,  B  H  cft 
le  demy-diametre  déliré ,  à  fçavoir  du  cercle  ,  dont  H I 
fera  le  coffcé  de  fon  pentagone.  Or  par  cet  exemple  du 
pentagone ,  eft  allez  notoire  la  règle  commune  de  tous 
les  polygones. 

Nous  avons  dit  cy- devant,  qu'on  partira  le  cercle  en 
cinq  parties  égales  en  taftant  ;  mais  fi  quelqu'un  au  lieu 
de  telle  opération  mechanique  aymoit  mieux  l'opéra- 
tion Mathématique,  félon  le  contenu  de  la  n  propor- 
tion du  quatricfme  livre  d'Euclide,  il  pourra  fuivre  cefte 
manière  ;  Je  tire  dans  le  cercle  ABC  par  le  centre  D 
le  diamètre  A  C  ,  partilîint  D  C  au  milieu  en  E  :  puis 
je  note  h  longueur  EB,defpuisEj  niques  à  F,  qui  cftant 


ainlï  ,  la  longueur  F  B  cft  égale  aa 
cofté  du  pentagone  déliré.  Et  rJ3 
(pour  celuy  qui  le  demande)  au  ctifo 
du  décagone.  Mais  veu  qu  en  h 
'V/  pratique  on  cerche  la  plus  grande 
facilite,  &quc  la  manière  théorique 
d'Euclide  fert  plus  pour  dcmonlto 
mathématiquement  la  compofuion  ,  &  les  propriétés 
des  corps  réguliers,  aufli  des  proportions  qu'il  y  a  entre 
les  lignes  de  telles  formes  fèrvant  à  la  conftruclion  des 
tabies  de  Sinus,  &  femblablcs -,  la  fufdke  manière  en 
Taftant  m'a  femble  en  ce  lieu  plus  commode  :  princi- 
palement au  regard  des  polygones  dont  la  conftru- 
ction  Mathématique  eftincognue,  comme  de  lHePta" 
gone  &  autres. 

Nous  avons  parlé  jufques  icy  de  la  vulgaire  potrr- 
traicture  en  petite  forme.  Mais  veu  que  l'Ichnographie 
du  troifiefme  Chapitre  eft  aufiï  déclarée  en  grande 
forme  a  fçavoir  en  campagne  par  un  hexagone,  là  où  les 
deux  cordes  pour  le  cofté  &c  demy-diametre  font  éga- 
les -,  l'on  pourroit  icy  demander  comment  on  fera  pour 
former  d'autres  polygones, dont  telles  deux  cordes iont 
inégales  :  car  la  précédente  manière  de  ceux  cy  leroit  a 
telle  fin  impropre  lur  la  campagne.  Pofons  dôc  que  1 011 
defire  un  pentagone  ayant  chaque  cofté  de  iooo  pieds, 
on  demande  ,  de  qu'elle  longueur  devra  eftre  l'autre 
corde,  fignifiant  le  demy-diametre  ?  L'on  verra  enunc 
table  de  Sinus  qu'elle  raifon  a  le  demy-diametre  à  une 
corde  tirée  fous  un  arc  contenant  la  cinquiefme  partie 
du  cercle,  qui  eft  un  arc  de  7  2  degrez,  &  le  trouve  com- 
me de  10000000  à  11755704  :  car  le  demy-arc  3 6deg. 
a  ùi  demy  corde  5877851 ,  lefquels  eftant doublés  font 
le  nombre  ,  comme  deifus ,  pourtant  je  dis  n75J7°4» 
donneiooooooo ,  combien  1000  pieds  ?  fairpourJa 
longueur  requife  de  l'autre  corde  805  pieds  7rff7s7'o4 
pouces,  il  faut  fçavoir  qu'il  y  a  11  pouces  au  pied. 

Mais  s'il  falloit  figner  un  heptagone ,  l'on  trouve  U 
raifon  du  demy-diametre  au  cofté  : 
•    Du mefme  heptagone  de  1000000038677674» 
•De  l'octogone  de  jooooooo  à  7653668. 

De  l'enneagone  de  10000000  à  6840401. 

Du  décagone  de  10000000  à  6180340. 

Chapitre  V. 
Contenant  le  but  ou  point!  principal  dont  h 
confideration  cslreqmfeen  l'ordonnance  des  for- 
terejfes du  temps prefent. 

T>  Eu  que  noftre  intention  eft  de  recueillir  au  fuivant 
v  fixiefme  Chapitre  quelques  queftions  touchant  les 
fottereiïès  accomplies  :  de  au  feptieimc  Chapitre  quel- 
ques queftions  des  fortereftès  imparfaites ,  félon  l'exi- 
gence de  la  fituation  du  lieu ,  il  m'a  femble  utile  de  dé- 
crire premièrement  le  but  ou  les  points  principaux  & 
neceftàires  d  l'ordonnance  defdites  fortereftès  à  fin  de 
pouvoir  plus  feurement  juger  parla  cognoiftànce  di- 
ccux,  de  ces  queftions.  Je  dis  donc  que  comme  les  hom- 
mes font  de  diverfes  opinions  quant  à  la  forme  de  leurs 
accouftremens  :  car  une  façon  cft  cftimée  en  un  pays 
qui  ne  i'eft  pas  en  l'autre  ;  voire  en  une  meime  province 
defplaift  maintenant,  ce  qui  auparavant  y  eftoit  fort 
agréable.  Et  ce  qui  touche  encore  la  chofe  de  plus  près, 
c'eft,  qu'une  melme  perfonne  tenoit  hier  un  accoutre- 
ment pour  commode ,  qui  Juy  femble  aujourd'hui' ma* 
feant.  Il  eft  de  mefme  des  humeurs  différentes  touchant 
l'ordonnance  des  fortereftès  :  pourtant  comme  queU 
qu'un  f:  romperoit  la  tefte  en  vain ,  s'il  vouloit  par 

railon 
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taifou  perfuader  les  hommes  à  porter  tous  cnfcmble 
une  mefmc  façon  d'accouftrcment ,  félon  Ton  inlhu- 
ction,  veu  mefmcment  qucluy  mefme  ne  fçait  pas  com- 
bien de  temps  luy  durera  fon  opinion  :  Tout  ainli  tra- 
vaillent en  vain  ceux  qui  és  ordonnances  des  foi  tei  elles, 
veulent  qu'un  chacun  face  à  leur  fantafie.  Toutesfois, 
comme  l'opinion  des  hommes  en  la  forme  des  accouf- 
tremens  ,  n'eft  pas  en  tous  poinéts  fi  diverfe  ,  qu'ils 
n'ayent  quelque  chofe  de  commun  :  comme  par  exem- 
ple ,  veu  qu'il  ne  nous  eft  pas  expédient  en  nos  befoi- 
gnes ,  d'avoir  les  orteils  feparez  ,  nous  les  mettons  bien 
tous  cnfemble  dans  un  chaufTon  :  mais  de  mettre  les 
deux  jambes  dans  une  chauflè  ,  perfonne  ne  l'aprouve, 
ck:  n'y  a  homme  qui  délire  tel  accouftrement  :  car  veu 
qu'il  faut  fe  fervir  des  jambes  feparées  poiu"  aller  d'un 
lieu  en  un  autre  ,  la  raifon  requiert  de  donner  à  chaque 
jambe  fa  propre  chaude.  Puis  d'ordonner  urKiccouftre- 
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ment  qui  couvrir  oit  la  veue,  de  forte  qu'on  ne  pourroic 
voir  où  l'on  iroit ,  ni  ce  qu'on  feroit ,  perfonne  ne  le 
fait,  ni  le  dciïre.  lien  eft  de  mefme  pour  îacompofition 
desforterclïès  :  caries  opinions  des  Architectes  ne  font 
pas  tellement  dilïcrentcs  ,  qu'ils  n'ayent  par  un  in- 
ftinct  naturel  quelque  but  commun,  tel ,  que  celuy  qui 
y  contrediroit  feroit  eftimé  faire  contre  le  fens  coiu,- 
mun. 

Or  pour  venir  à  la  déclaration  du  but ,  fervant  com- 
me de  touche  à  laquelle  on  peut  examiner  diverfes  in- 
ventions, ou  opinions  ,  qui  de  jour  en  jour  le  rencon- 
trent ;  il  faut  premièrement  fçavoir,  qu'on  fouloit  jadis, 
avant  l'invention  de  la  poudre  a.  canon,  faire  pour  la  de- 
fence  des  forterellès,  des  murailles  droites  ayans  des 
trous,  pour  tirer  par  iceux  avec  des  flèches,  &  autres 
tels  inftrumcns,  qui  alors  eftoyent  en  ufage:  comme  cy- 
delTous  le  mur  A  B  avec  les  trous  C  D  E. 


Mais  pource  que  les  afïïegez  nepouvoyent  ai'nfî  re- 
fifter  à  leur  ennemy  qu'en  front,  &  que  la  deflus  les  en- 
nemis- fe  couvroyent  par  devant  de  leurs  targes  ,  &c 
qu'eftans  tout  près  du  mur  entre  deux  trous,  ils  eftoyent 
en  feureté  contre  iceux  trous  ;  &  contre  l'artillerie  ,  on 
baflit  puis  après  des  teftes  ,  ou^tours  quarrées  fortans 
defdites  murailles  droites ,  autant  cfloignées  l'une  de 


l'autre ,  que  leur  artillerie  pouvoir  porter  :  comme  cy- 
deflbus  les  trois  tours  A  B  C  ,  à  fin  d'endommager  par- 
les coftez  DE,  FG,  l'ennemy  afTaillant  le  mur  FO 
entre  deux  tours,  de  tirer  fur  luy ,  non  feulement  de  de- 
vant,  mais  aufïï  des  deux  coftez  làoùiln'avoit  point -.le 
targe  j  à  fin  de  bien  défendre  par  ce  moyen  le  mur  F  D, 
&  plus  feurement  repouflèr  lafîaut. 


Mais  l'ennemy  cerchant  d'autre  codé  fon'advanta- 
ge,  laiflbit  le  murentre  deux  tours  ,  &  aflailloit  feule- 
ment les  coftez  extérieurs',  comme  E  H  :  car  l'artillerie 
venant  (  au  pis  aller)  des  angles  enterieurs  G  &  I  des 
tours  qui  font  à  cofté  ,  tout  ce  qui  eftoit  dans  le  triangle 
EH  K,  eftoit  aiTeuré  contre  les  deux  tours  A  Eux 
confiderans  cefte  faute  firent  puis  après  des  tours  ron- 
des, au  lieu  des  quarrées  ,  comme  cy-deflbus  ABC, 


à  fin  de  pouvoir  ainfi  mieux  voir  d'une  tour  la  parnV 
antérieure  de  l'autre , &  mieux  sentrayder  :  car l'artil 
lerie  venant  des  deux  tours  A  &  C  ,  pouvoir  beau, 
mieux  attaindre  l'ennemy  aftàillant  la  partie  antenc 
de  la  tour  B ,  qu'avec  les  précédentes  tours  quarrées  : 
combien  que  cela  ne  fe  peuft  parfai&ement ,  toutes 
fois  le  triangle  D  E  F  eft  beaucoup  plus  petit,  que  celuy 
de  E  H  K. 
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Mais  puis  après  le  gros  canon  venant  àeftreenufage, 
par  la  grande  véhémence  duquel  on  ne  blefloit  ou  tuoit 
pas  feulement  un  homme  à  la  fois,  comme  d'une  flèche, 
ou  d'une  fonde;  mais  on  enmortoitplufieurs  hommes, 
elchelles,  &  inftrumens  ;  on  apperçeut,  que  ni  teftes ,  ni 
tours  rondes  ou  quarrécs  neftoyent  les  formes  com- 
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modes ,  pour  s'en  fervir  à  fon  plus  grand  avantage  con- 
tre les  canons:  maisqu'icelles  teftes  doiveut  cftre  poiee* 
en  telle  forte  qu'on  puiflc  tirer  de  chaque  angle  des  dcu 
teftes  de  coftc,  au  long  de  la  face  de  celuy  du  milieu  A 
que  l'on  puhTe  auflï  tirer  au  long  des  murailles  entr. 
deux  teftes,  comme  cy-  deflbus. 


Or  cecy  eftantpuis  après  mis' en  oeuvre  ,  Se  trouvé 
fort  bon  en  erred  (  car  l'on  pouvoir  défendre  la  forte- 
reflè  tout  à  l'entour  avec  des  trajets  venans  de  cofté  au 
long  des  murs ,  Se  des  teftes ,  par  lcfquelles  on  peut  tuer 
beaucoup  d'ennemis  ,  fans  toutesfois  rompre  fes  pro- 
pres baftimcns)  on  y  a  plus  foigueufement  pris  garde, 
(i  bien  que  la  choie  parvint  quaîî  a  la  perfection  d'une 
fcience  particulière  ;  comme  cftant  fondée  en  la  per- 
ïpe&ive ,  &  ayant  grande  communauté  avec  les  mathé- 
matiques. L'on  donna  (  ce  que  requièrent  communé- 
ment les feicuces nouvelles)  aux  chofes  inventées  des 
noms  nouveaux ,  Se  entre  autres ,  tirer  au  long  des  murs, 
Se  des  coftez  antérieurs  des  teftes  ,  ils  nommèrent  cela 
nettoyer,  comme  nous  avons  dit  en  la  n  définition.  Ils 
trouvèrent  puis  après  ,  que  nettoyer  n'eftoit  feulement 
pat  utile  au  long  du  cofté  intérieur  du  fofle ,  mais  auffi  à 
plufieurs  autres  endroits  j  comme  de  pouvoir  commo- 
dément nettoyer  la  çontrefearpe  :  le  deflus  du  parapet 
du  chemin  couvert ,  Se  mefm.e  iceluy  chemin  couvert. 
Puis  après  il  fut  quelque  temps  en  ufage  de  mettre  le 
contre- fofle  environ  le  milieu  du  grand  fofle  à  taftons: 
mais  quand  on  eut  prins  de  plus  près  garde  à  l'utilité  de 
nettoyer ,  on  a  finalement  fitué  ledit  contre-fofle  en 
forte  qu'il  puifleeftrc  nctroyé  tout  du  long  :  Et  afin  de 
ne  netroyer  pas  feulement  le  long  des  courtines ,  rayes, 
Se  parapets  des  chemins  couverts,  maisauflidu  com- 
mun terroir  :  On  ordonne  des  doubles  remparts;  l'in- 
férieur, ou  baffe  courtine ,  pour  nettoyer  ledit  commun 
terroir  :  Et  le  haut  rempart  (  parce  que  les  autres  cour- 
tines (ont  trop  battes  )  Içrt  à  fin  que  la  foLTercfle  bit 
mieux  gardée  :  aufli  pour  plus  aifcmcntdclcouvrir  l'en- 
nemy  derrière  fes  forts.  De  ces  doubles  remparts, 
procedoit  encore  une  manière  de  doubles  boulevarts, 
defquels  les  places  fuperieuresVaufli  bien  que  les  infé- 
rieures ,  nettoyent  leurs  boulevarts  vis  à  vis ,  Se  à  cofté 
les  grandes  courtines ,  avec  tous  les  autres  coftez  exté- 
rieurs nettoyables  :  puis  on  fit  aux  fortereflès  ayans  les 
foflèz  fecs ,  encore  une  place  au  flanc ,  à  fçavoir  l'infé- 
rieure, à  fin  de  nettoyer  le  fond  dudit  fofle,  enfemble 
la  contrefcarpc,baflè  courtine,  Se  tous  lieux  nettoyables 
fc  prefentansà  la  veuê'.  En  fomme  nettoyer  ,  net- 
toyer dije  ,  eft  le  but  Se  poincr.  principal  de  l'ordon- 
nance des  fortereflès  du  temps  prefent ,  Se  celuy  qui 
veut  ofter  ou  mcfprifcr  ce  ncttoyement ,  il  veut  faire  un 
accouftrement,  auquelon  fourre  deux  jambes  dans  une 
chauflè,  ou  qui  couvre  la  veuê':  je  veux  dire  qu'il  parle 
contre  le  fens  commun. 

Secondement ,  l'on  peut  adjoufter  encore  à  cecy, 
pour  règle  commune,  que  les  bouleuarts  les  plus  obtus, 


ou  moins  aigus  (moyenant  qu'ils  foyent  nettoyables) 
font  tenus  pour  les  meilleurs  :  car  veuque  les  boulets 
tirez  entrent  dans  la  terre  vingt  pieds  Se  plus,  s'eniui 
que  les  acutangles  peuvent  eftre  de  cofté  facilement 
renverfez  voire  qu'on  y  peut  tirer  tout  à  travers ;  :  mais 
quant  aux  boulevarts  qui  font  allez  obtus  on  n  y  pcllC 
faire  brèche  de  cofté.  ,  ç  y\ 

Tierccment,  que  les  fortereflès  equilateralesinlcri- 
ptiblcs  au  cercle,  que  l'on  nomme  autrement  polygoneS. 
réguliers ,  font  les  plus  commodes  figures  :  car  ils  com- 
prennent en  moins  de  rempart  plus  de  terrain ,  cequ* 
n'eft  pas  feulement  de  moindre  frais  pour  baftir,  mais 
outre  cela  il  n'y  faut  pas  tant  d'artillerie,  ni  de  gens  pou 
la  défendre.  Qui  plus  eft ,  fes  boulevarts  ont  de  meil- 
leurs angles  :  car  celles  des  coftez  inégaux  ,  ont  biel 
quelques  angles  plus  obtus,  ou  moins  aigus,  mais  ils  en 
ont  au  contraire  d'autres  moins  obtus  ou  plus  aigus, 
ce  qui  n'eft  pas  profitable  ,  veu  que  l'ennemy  expert 
laiflè  les  endroits  plus  forts ,  &  attaque  les  plusfoibles* 
Cet  avantage  de  faire  plus  comprendre  aux  remparts, 
ne  s'obfervera  feulement  pas  és  polygones  régulières» 
mais  aufli  en  toutes  formes  autant  que  les  fituations  Ie 
permettront. 

Ayant  doneques  ainfi  deferit  ces  trois  communs  c£ 
principaux  poincts  ;  à  fçavoir  Nettoyer  ,  Boulevarts 
obtus,  év  de  faire  comprendre  plus  aux  remparts ,  ter- 
vans  en  matière  de  forterefles,  comme  de  but,  auquel  1 
faut  toufiours  prendre  garde ,  nous  viendrons  aux  deu 
derniers  Chapitres  des 

queftions  ,  efquelles  le  fouvenir 
de  ces  chofes  aura  fouvent  fon  ufage ,  afin  de  pouvoir 
plus  feuremenr  juger  des  opinions  contraires  les  unes 
aux  autres. 

Chap  i  t  r  e  VI. 
Questions  fur  une  fortereffe  accomplis* 
comme  eït  la  prudente. 

I'Ay  dit  au  commencement  du  deuxicfme  Chapitre 
la  raifon  ,  pourquoy  nous  ne  voulions  mefler  les 
queftions^qui  iè  rencontrent  au  fait  des  fortereflès,  avec 
les  pourtraidhires  du  mefme  .Chapitre  :  aufli  que  ce 
6  Chapitre,  enfemble  le  fùivant  fepticime  font  deftinez 
à  la  particulière  déclaration  d'icelles  :  Or  fuivant  ce 
refolution  nous  procéderons  comme  s'enfuit. 

I.     Qv  E  STIONj 

Des  Mefurcs. 

T  Es  opinions  des  Architectes  font  fort  différentes, 
Equant  aux  mefures  des  forterefles  :  quelques  uns  vc^ 
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lent  (  comme  dit  Girolamo  Maggi)  que  la  longueur  delà 
grande  courtine,  entre  deux  boulevarts  foit  de  60©  à 
700  bracci  :  D'autres  de  300  à  400  :  Tartaglia  de  250 
à  300  pas  :  Capitan  Frate  da  Modem  140  cannes  :  Cataneo 
prend  pour  diverfes  fortereffes  diverfes  longueurs, 
comme  191,  252,  240,244,  255, 510  bracci  :  Les  forte- 
reliés  de  149, 151  bracci  (comme dit Maggi,  maisenlim- 
prcilion  que  j'en  ay  ,  je  la  trouve  d'environ  autant  de 
pas)  Secretario  Piorentmo  200  bracci  :  Girolamo  Maggi  de 
250  à  300  bracci  :  Carlo  Theti  de  80  à  100  cannes  :  M.  Au- 
relio  de  Pafino  aux  pourtraictures  de  les  deux  fortereffes, 
environ  de  80  &  90  toifes.  Daniel  Specle ,  en  diverfes  fi- 
gures 500,  600  ,  aufii  650  pieds.  Cccy  eft  dit  de  la 
grande  courtine  ,  &  pourrions  affembler  encore  icy 
îèmblables  différences  des  autres  parties  des  forteref- 
fes: mais  nous  le  taillons  pour  ne  perdre  point  de  temps. 
Il  y  a  plufieurs  caufes  de  telles  diverfitez.  Premiere- 
I  _ 
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ment ,  c'cftque  le  nom  des  mefurcs  ,  nousabufe  quel- 
que fois,  lefquelles  combien  qu'elles  ayent  fouventun 
mefme  nom,  (ont  toutesfois  en  une  ville  beaucoup  plus 
longues,  qu'en  une  autre  :  pourtant  quand  la  raifon  des 
meïures  de  diverfes  Villes ,  n'eft  allez  expreflement  dé- 
finie, nous  n'avons  nulle  (eureté  de  leurs  limples  noms. 

Or  pour  en  faire  quelque  déclaration,  nousaifem- 
blerons  quelques  mefures  vulgaires  és  imprefîions  Ita- 
liennes, Françoifes  Se  Allemandes  ,  lefquelles  un  cha- 
cun, à  qui  il  plaira,  pourra  conférer  les  unes  aux  autres, 
&  à  noftre  mefure  de  Delf. 

Le  pied  de  Delf,  fur  lequel  les  précédentes  pour- 
traiétures  font  fignées  ,  contient  12  poulces  ,  Ôc  les 
11  pieds  font  une  verge  :  mais  nous  n'avons  point  ex- 
pliqué cy- devant  les  longueurs  par  verges  ;  pource  qu'il 
nous  femble  plus  commode  de  le  faire  par  pieds.  Le  ~ 
d'un  defdits  pieds, eft  de  cette  longueur: 
 1 


Les  quatre  mefurcs  fuivantes  font  tirées  de  Carlo  Theti. 
La  canna  contient  10  paumes,  la  moitié  d'une  paume  eft  de  cefte  longueur. 

\   -  '  

La  canna  contient  quatre  bracci ,  la  -J-  d'un  braccio  eft  de  cefte  longueur  : 


La  canna  contient  8  paumes ,  le     d'une  paume  eft  de  cefte  longueur  : 
»  ■  


Le  pajjo  contient  6  pieds ,  le     d'un  pied  eft  de  cefte  longueur: 
I-  


Les  trois  mefures  fuivantes  font  tirées  de  Girolano  Cataneo. 
Le  pas  contient  cinq  pieds  de  Venife ,  le  -~  d'un  pied  eft  de  cette  longueur  : 

I   .i 

Cefte  longueur  eft  le  -—d'un  braccio  Brefciano  : 

i  -   

Cefte  longueur  eft  le  -~  d'un  pied  antique  : 

I  :  1 


Les  quatre  mefures  fuivantes  font  tirées  de  Jacomo  Caftriotto. 
La  canna  contient  10  paumes  Romaines  antiques,  le  -~  d'une  telle  paume  eft  de  cefte  longueur  : 


La  toife  de  France  contient  6  pieds  ,  le     d'un  d'iccux  pieds  eft  de  cefte  longueur  : 
l  1 

La  canna  contient  10  pieds  dVrbm,  ou  delà  Marque  le  —  d'un  pied  eft  de  cefte  longueur  : 

\  — — -i 

La  canna  contient  quatre  bracci  Pofcani ,  le  -8-  d'un  braccio  eft  de  cefte  longueur  : 

I—  i 

Les  deux  pas  de  Venife ,  comme  dit  Caïlrtotto ,  font  une  canna. 

Les  cinq  mefures  fuivantes  font  tirées  de  Daniel  Speckcl  : 
_  .  de  Strafbourg. 


p-  \  

Aux  figures  de  SebaHiano  Serlius  Antique  Latin  lib.  3. 
tranftaté  d'Italien  en  Latin  par  îoannes  CarolusSaracenus, 
il  y  a  aufli  diverfes  mefures  de  Krachia .  Palmi ,  Pedes  Antï- 
qui ,  Pedes  membres ,  qui  font  fort  différentes  tant  entre 
elles,  comme  entre  les  précédentes.  Jufques  icy  nous 
avons  rapporté  allez  de  mefures  de  diverfes  longueurs. 

Secondement,  il  y  a  fouvent  de  la  différence  entre 
lès  mefures  d'un  baftiment  &  d'un  autre;  par  ce  qu'il 
faut,  que  les  Archite&es  s'accommodent  à  la  qualité  du 
lieu  ,  laquelle  les  cmpefche  de  pouvoir  fuivre  la  règle 
commune. 


de  Bavicres. 

deNurremberg. 

de  Vienne. 

de  Paris  &Infpruck. 


Tiercement ,  pource  qu'une  pièce  d'Artillerie  tire 
plus  loing  qu'une  autre  ,  voire  qu'une  mefme  pièce  fait 
plus  de  force  avec  une  forte  de  poudre ,  qu'avec  une  au- 
tre ,  ce  n'eft  point  de  merveille  fi  les  hommes  en  jugent 
différemment  chacun  félon  fon  expérience. 

Quartement,  il  y  en  a  qui  font  leur  compte  de  tirer 
avec  de  la  groffe  artillerie,  qu'ils  appellent  reale,  par  la- 
quelle ils  entendent  pièces,  dont  les  boulets  pefenc  de- 
puis 8  livres  en  montant  :  Lesautresavec  non  reale,  qui 
eft  depuis  8  livres  en  defeendant,  laquelle  ne  porte  point 
fi  loing. 
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Quintement ,  l'opinion  d'aucuns  eft,  que  deflus la 
grande  courtine  doivent  eftrc  quelques  baftimens, 
comme  cavalliers  plates  formes ,  ou  flancs ,  pour  l'ayde 
dcfquels  ils  ordonnent  la  grande  courtine  entré  deux 
boulevarts,  plus  longue,  que  ne  font  ceux  qui  n'ordon- 
nent point  de  tels  baftimens. 

Scxtement,  aucuns  veulent,  comme  Iacome  Caslriotte, 
de  autres  que  la  grande  courtine  foie  fi  longue ,  de  les 
boulevarts  lî  loing  l'un  de  l'autre ,  qu'ils  ne  foyent  en- 
dommagez de  la  grofle  artillerie  de  leUff  flancs  qui  font 
vis  à  vis  :  Laquelle  règle  eft  rejcttée  par  d'autres,  les 
raifons&  demonftrations  delquels  Iciont  déclarées  en 
la  luivante  huictiefme  queftion  de  ce  Chapitre,  contre 
ceux  qui  à  telle  fin  font  des  courtines  obliques. 

Finalement,  j'adjoufteencorcs,  que  l'on  ne  veuteftre 
réputé  avoir  fa  fçience  d'un  autre  ;  principalement  de 
ceux  qui  font  encore  en  vie  (  des  tref  pailez  comme 
Vitntve,  Arcbimede ,  de  autres  jl  n'y  a  point  de  danger  ) 
cftimantqueparlà  leur  eftimeferoit  amoindrie.  C'cft 
pourquoy  les  hommes  font  communément,  enclins  d 
le  mettre  en  différent  entre  eux  ,  de  confequemment 
toutes  chofes  ont  leur  cours  naturel. 

(pliant  auxmefures  mifes  cy-devant  au  deuxiefme 
Chapitre,  j'en  ay  fuivi,  (après  la  confideration  des argu- 
mens  de  plufieurs  Authcurs,  de  des  circonftances  )  ce 
qui  me  fembloit  alors  lepiusconformeàla  railbn  :  S'il 
y  a  quelque  chofe  plus  longue  ou  plus  courte  ;  plus 
clpoiflè  ou  plus  menue  ,  qu'il  ne  plaift  au  Lecteur,  il  le 
pourra  changer  ,  ou  accommodera  (on  opinion,  de  ce 
que  je  pourray  cognoiftre  devoir  eftre  corrigé ,  je  le  fui- 
vray  en  cela  aufti  volonticrcs,  comme  j'ay  fait  les  autres: 
Ce  que  requiert  aufti  la  rai  (on  ,  pource  que  noftrc  but 
principal  ne  doit  point  tendre  à  fouftenireequenous 
avons  une  fois  dit ,  mais  à  hure  les  meilleures  forterciles 
qu'il  nous  eftpofùble. 

II.    Q^v  e  s  t  i  o  N. 
Des  boulevarts  obtus  &  aigus. 

COmbien  que  l'on  tienne  pour  règle  générale,  qu'on 
peut  plus  facilement  tirera  travers  des  angles  aigus 
.  des  boulevarts ,  de  les  démolir ,  que  non  pas  des  obtus  ; 
toutesfois  il  y  en  a  qui  font  d'opinion,  qu'on  n'en  doit 
point  faire  d'obtus,  encore  qu'on  lepeuft  commodé- 
ment faire,  de  que  pour  l'éviter,  on  doit  tirer  les  courti- 
nes du  boulevart  depuis  le  milieu  ,  ou  quelque  autre 
poinct  de  la  grande  courtine,  comme  en  la  luivante  pre- 
mière figure  non  pas  des  flancs,  félon  la  commune  ma- 
nière de  la  deuxieline  figure,  lefquellesfont  dclcntcs  fur 
une  courtine  droite. 


Mais  pour  demonftrer ,  que  les  Architectes  des  for- 
terefles fameufes  tafehent ,  à  bonne  raifon  ,  de  fe  fervir 
des  angles  obtus  ,  nous  débattrons  cefte  matière  par 
articles  diftincts. 

I.  Article. 

St.  la  brèche  fefait  plus  large  ês  boulevarts  aigus, 
ou  és  obtus. 

T)  Remierement,  il  y  en  a  qui  propofent,  qu'en  la  poin- 
cte  d'un  boulevart  qui  à  l'angle  aigu,  citant  ralee,  il 
s'y  fait  une  brèche  plus  eftroitc,  qu'en  l'obtus  :  ce  qui  eft 
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bien  vray ,  quand  on  prefuppofe ,  que  la  pointe  de  l'un 
eft  rafée  aufti  longue  que  celle  de  l'autre  :  mais  mettons 
La  comparaifon  à"  lequité  ;  à  fçavoir  qu'il  y  ait  autant  de 
coups  tirez  fur  une  poincte  que  fur  l'autre  ;  &:  puis  exa- 
minons la  chofe.  Car  pofez  le  cas ,  que  le  boulet  en- 
trait feulement  20  pieds  en  terre  (  aucuns  tefmoignent 
de  beaucoup  d'avantage  )  l'on  pourra  tirer  au  travers  de 
la  poincte  du  rectangle  fur  fa  longueur  (  comme  Içait  le 
Géomètre)  de>/200,  qui  eft  plus  de  14  pieds:  Que  ne 
feroit-on  doneques  à  travers  les  angles  fort  aigus  ?  mais 
ceux  qui  font  allez  obtus,  ne  fe  peuvent  ruiner  par  coups 
de  canon  venans  de  cofté. 

Quant  à  ce  qu'on  dit,  que  quand  l'ennemy  plante 
fon  artillerie  devant  le  milieu  d'un  boulevart  obtus, 
qu'il  peut  alors  d'une  feule  place  faire  brèche  aux  deux 
coftez  des  boulevarts  :  Je  relpons  que  quand  1  ennemy 
aura  planté  fon  artillerie  devant  le  milieu  de  lagrande 
courtine  ,  joignant  laquelle  font  des  boulevarts  aigus, 
il  pourra  faire  brèche  és  quatres  coftez  des  deux  boule- 
varts :  car  veu  que ,  comme  dit  eft ,  les  boulets  y  parlent 
tout  au  travers  ,  chacun  fera  endommagé  de  deux  co- 
ftez, avec  grande  extenfion  de  la  matière  :  mais  au  bou- 
levart obtus,  fur  lequel  on  tire  de  devant  pour  rompre 
deux  courtines  enfemble  ,  les  boulets  y  entrent ,  de  de- 
meurent dedans,  avec  beaucoup  moindre  dommage. 
II.  Article. 
De  la  defmce  des  courtines  des  boulevarts  de  dcjfus 
lagrande  courtine» 
f-\Vhnd  la  face ,  ou  courtine  du  boulevart  aigu  eft 
V^tirée  du  milieu ,  ou  de  quelque  autre  poinct  de  la 
grande  courtine  ,  on  pourra  ,  difent  ils ,  d'une  partie  de 
la  melme  grande  courtine ,  défendre  la  ficedu  boule- 
vart. A  cecy  on  refpond  que  de  la  grande  courtine,  on 
ne  pourroit  pas  bien  défendre  la  face  du  boulevart; 
parce  qu'une  bonne  partie  d'icelle  demeure  couverte* 
caufe  de  l'eipaifleur  de  la  grande  courtine  :  car  (  a  fin 
d  expliquer  cecy  par  contemplation  perlpective)  fi  1 011 
produit  à  l'infini  par  imagination  le  plan  de  la  pente  du 
parapet  de  lagrande  courtine,  tout  ce  qui  de  l'oreillon, 
&de  la  courtine  du  boulevart ,  gift  fous  ledit  plan,  de- 
meure caché  pour  celuyqui  voit  au  long  de  ladite  pente 
du  parapet  :  mais  cela  n'avient  point  quand  on  voit  du 
flanc  qui  eft  vis  à  vis ,  ou  de  la  courtine  de  l'oreillon. 
Car  de  là  ne  le  découvre  pas  feulement  la  face  toute  en- 
tière, jùfques  au  fond  de  l'autre  boulevart,  mais  encore 
une  grande  partie  du  fond  du  fofle.  Secondement ,  on 
ne  peut  commodément  faire  des  canonnières  au  para- 
pet de  la  grande  courtine  :  pour  nettoyer  la  partie  de  la 
face  du  boulevart  qui  fe  pourroitprefenteràla  vcu£,par 
ce  que  le  traict  devroit  pafler  trop  de  biais  parla  lar- 
geur du  parapet.  Pourtant ,  veu  qu'il  ne  vient  aucun 
flanquement  ou  nettoyement  qui  vaille  de  la  grande 
courtine,  &que  du  flanc  mefme  le  boulet  ne  pourra 
alors  parfaitcment.nettoyer ,  la  face  n'auroit  point  de 
nettoyement  accompli. 

Quant  à  ce  qu'aucuns  veulent  qu'on  face  lagrande 
courtine  joignant  le  flanc  avec  un  giron,  dont  le  cofte 
antérieur  du  parapet  fe  tourne  vers  la  courtine  du  bou- 
levart oppofite ,  à  fin  de  pouvoir  ainfi  mieux  defendre 
la  mefme  face  du  boulevart  par  des  canonnières ,  qui 
n'auront  point  le  fuldit  empefehement  del'efpaifleur  d-1 
parapet,  comme  nous  avons  dit  de  la  grande  courtine . 
Ôc  d  fin  de  defeouvrir  de  ce  lieu  là  une  partie  de  la  cam^ 
pagne;  à  cecy  on  refpond.  Premièrement,  qne  tcllC> 
canonnières  cftans  peu  couvertes  de  l'oreillon  >  *ont  c^ 
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qu'il  vaut  mieux  défendre  la  face  du  boulevart  obtus, 
■avec  des  canonnières  qui  foyent  (uftifarrirnent  dans  le 
liane.  Secondement,  touchant  le  moyen  de  defeouvrir 
la  campagne ,  il  y  a  d'autres  lieux  de  la  grande  courtine, 
comme  aulfi  des  faces  des  boulevarts,  qui  font  pins  près 
de  l'ennemy  pour  lûy  tirer  à  laife  des  coups  de  canons. 
Tiercemcnt,  que  la  grande  courtine,  au  lieu  de  ce  giron 
ne  peut  eftre  parfaitement  nettoyée.  Quartement,  que 
de  ces  canonnières  ne  (c  petit  nettoyer  la  grande  cour- 
tine ,  comme  du  flanc  :  en  fomme  que  cet  œuvre  eft  dé- 
fectueux, dont  il  ne  procède  point  d  avantage. 
tf-I.  Article. 
Du  nettoiement  des  boulevarts  aigus  avec  des 
arquebufes  a  ttuw. 
i  Uant  à  ce  qu'on  feçç  l'angle  d'un  boulevart  fi  aigu, 
[  qu'on  tire  de  deflus  la  grande  courtine  de  plus  par- 
faits coups  ncttoyans  les  faces  avec  moufquets,  ou  (em- 
blables  petites  arquebufes  à  main,  cela  n'eft  pas  de  gran- 
de eftime  pour  une  invention  impropre-,  car  ecluy  qui 
prendra  bien  garde  à  la  qualité  du  nettoyement,  &z  con- 
fiderera  comment  fur  une  petite  largeur,  eft  ordonnée 
une  fi  grande  multitude  de  greffe  artillerie,  venant  des 
cavalliers ,  des  places  hautes  &  baffes  des  courtines ,  des 
oreillons  hauts  &  bas ,  &  ce  tout,  comme  dit  eft  ,  fur 
nnfeïi  petite  largeur,  ilconfelïèraque  tout  cela  n'eft  pas 
ncccfEure  :  mais  que  c'eft  contre  la  raifon  de  vouloir 
encore  nettoyer  la  face  du  boulevart  avec  de  petites  ar- 
quebufes ,  qui  ne  peuvent  rompre  les  efchelles,  ni  les 
parapets  des  ennemis,  ni  l'endommager  deflus  la  brèche 
tivec  des  pièces  de  pierre  ,  ou  brique  ,  qui  rejailhfïènt. 
Il  eft  bien  vray  que  les  arquebufes  à  main  font  fort'com- 
modes  &  necelfairesen  temps  d'aflaut  pour  tirer,  à  ceux 
qui  viennent  à  la  veuc  :  mais  d'en  vouloir  ufer  comme 
de  coups  principaux  nettoyans  les  courtines  des  boule- 
vartSjdont  une  grande  partie  ne  s'offre  à  la  veuê'pour  les 
raifons  du  fécond  article ,  à  quoy  aulTî  l'autre  groffe  ar- 
tillerie eft  deftinée  plus  proprement ,  &c  par  un  tel  abus 
faire  le  nettoyement  défectueux ,  qui  le  fait  par  la  groffe 
artillerie,  6v  d'ordonnerles  boulevarts  d'angles  foibles, 
&c  d'éviter  les  forts  obtus  angles  ,  cela  ne  femble  point 
eftre  fondé  fur  aucune  raifoà. 

IV.  Article. 

Du  demoÛprhftfi  des  remparts,  que  ïennemj  peut  renverfer 
dans  ie foffé contre  la  face  des  boulevarts. 

A  Ucuns  eftiment,que  fi  l'ennemy  fe  retranche  devant 
^-  la  face  d'un  boulevarr ,  pour  s'afieuier  contre  les 
flancs ,  qu'on  ne  Içauroit  en  tel  cas  h  bien  endommager 
fes  retranchemens  à  coups  de  canon  nettoyans  les  bou- 
levarts obtus  parfaitement ,  comme  par  ceux  qui  ne 
nettovent  pas  les  boulevarts  aigus  :  mais  la  chofe,  eftant 
bien  conhdcréc  va  tout  autrement  :  Car  le  coup  net- 
toyant parfaitement  &C  jettant  la  matière  en  arrière  ef- 
pard  au  long  &  au  large  les  pièces  rejailhfïantes  ,&  les 
boulets  traverfans  moleftent  l'ennemy  ,  &  tel  rempart 
peut  eftre  explané  julqucs  à  la  face  :  mais  le  coup  ve- 
nant de  biais ,  &  entrant  dans  le  boulevart  jette  les  rui- 
nes contre  le  boulevart,  de  forte  que  la  matière  ne  fe 
peut  fi  bien  efpardre  qu'autrement, &  le  boulet  traverf- 
iant  n'apporte  tant  de  dommage  à  l'ennemy  ;  parce 
qu'il  demeure  dans  la  face  ,  ou  bien  y  fait  un  bond  in- 
certain. Mais  pour  déclarer  cecy  plus  intelligiblement; 
notez  qu'on  tient  pour  règle  générale,  que  les  remparts 
fe  peuvent  plus  facilement  endommager  par  coups  ho- 
rifontaux,  que  par  ceux  qui  viennent  de  hauten  bas: 
pourtant  la  face  du  boulevart  eftant  prife  pouri'hori- 


fon  ,  &  le  parapet  de  l'ennemy  pour  rempart ,  alors  le 
coup  nettoyant  parfaitement,  fervira  comme  de  coup 
horifontal  ;  mais  celuy  qui  vient  de  biais  ,  n'eft  pas 
fi  bon  ,  non  plus  que  celuy  qui  viendroit  de  haut 
en  bas. 
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V.  Articlî. 

De  la  defencede  la  face  d'un  boulevart 
par  l  autre. 

Ls  difent  encore,'que  quand  les  angles  des  boulevarts 
ne  font  pas  obtus,  alors  les  deux  faces  des  deux  boule- 
varts fe  peuvent  mieux  voir  l'une  l'autre  ;  pourtant  fi 
l'oreilon  &  fon  flanc  eftoit  rafé ,  l'on  pourroit  de  la  fice 
de  1  un  mieux  voir  &c  défendre  la  race  de  l'autre  boule- 
vart. A  cecy  on  refpond,  que  telle  imagination  de  voit 
n'eft  pas  fondé  fur  ce  a  quoy  on  doit  principalement 
prendre  garde  à  fçavoir  fur  le  nettoyer  :  car  peut  eftre 
qu'une  telle  largeur  de  la  face  d'un  boulevart  obtus  y 
eft  dommageable.  De  forte  que  les  boulevarts  aigus, 
outre  qu'il  requièrent  plus  de  matière  &  frais  que  les 
autres  ,  caufent  en  plusieurs  manières  grand  pré- 
judice. 1 

L'on  y  pourroit  encore  adjoufter  cecy.  Veuque  vous 
mefmeseftimez  la  grande  courune  pour  mieux  gardée, 
laquelle  toutesfois  peut  eftre  nettoyée  du  flanc  à  coups 
de  canon  qui  volent  tout  au  long  d'icelle  luy  eftant 
quafi  parallèle  -,  pouiquoy  femblable  manière  de  net- 
toyer a>i  long  des  faces  des  boulevarts  feroit  elle  mau- 
vaife  ?  ou  fi  voilre  nettoyement  impartait  des  boule- 
varts eft  le  meilleur,  pourquoy  n'appliquez-vous  une 
pareille  meilleure  manière  fur  la  grande  courtine ,  fai- 
sant les  cols  des  boulevarts  fi  longs  ,  ou  y  adjouftant 
quelque  autre  telle  chofe,  qu'on  y  puiifé  gagner  fem- 
blable advantage  ?  Mais  comme  il  vous  eft  cognu ,  que 
ce  feroit  au  dommage  de  la  grande  courtine ,  ainfi  eft  il 
notoire  que  cela  feroit  auffi  préjudiciable  aux  faces  des 
boulevarts. 

Les  argumens  precedens  font  plus  fermes  encore 
par  l'expérience  des  foitereflèsfamcuies  bafties  en  di- 
vers lieux  :  comme  entre  aunes  en  celle  de  Malte  l'une 
des  principales  du  monde ,  qui  eft  de  grande  conté-* 
qnence  ,  &c  laquelle  on  peut  eftimer  l'une  des  plus  re- 
marquables, qu'on  a  commencé  àediflîer.,  l'an  i$66, 
par  meure  délibération  des  principaux  Architectes  de 
toute  la  Chrcftienté  <Sc  exercez  au  fait  de  la  guerre, 
lefquels  cerchans  foigneufèrnent  tous  advantages  ont 
(comme  il  fè  peut  voiiau.x  figures,  qui  en  ontefté  im- 
primées Se  divulgées)  tiré  des  flancs  les  courtines  des 
boulevarts  nettoyables  ,  à  fin  d'acquérir  ainfi  les  angles 
des  boulevarts  les  plus  obtus  qu'il  eftoit  poflible ,  avec 
les  autres  advantages  qui  en  peuvent  procéder.  Nous 
concluons  doneques  avec  les  plus  experts  ,  que  les  plus 
obtus  boulevarts  qu'on  peut  former,  félon  les  règles 
perfpectives  ,  ont  la  meilleure  forme  de  baftiment 
qu'on  ait  ordonné  jufques  à  cefte  heure  félon  l'exigen-» 
ce  des  fortereffes  accomplies  du  temps  prefenr. 

1 1 1.      Qy  ESTION. 

Des  boulevarts  ronds,  ou  polygones  >tendam 
k  la  rondeur. 

A  Ucuns  ont  pris  plaitir  aux  boulevarts  ronds  :  d'au- 
*■*  très  à  deux  courtines  fe  rencontrans  en  façon  d'arc: 
d'autres  à  plufieurs  angles ,  dont  les  coftez  eftoyent  net- 
toyez de  divers  flancs^  baftis  dans  la  grande  courtine, 
comme  demonftre  la  figure  fuivante: 
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Or  vcu  que  la  précédente  figure  des  boulevarts, 
cftant  de  plufieurs  angles  approche  de  la  rondeur  9\ôC 
que  la  forme  ronde  dilent  ils  eft  la  plus  forte ,  parce  que 
la  matière  canonnée  s'amaflè  plus  vers  le  centre,  &  s'en- 
durçit ,  il  faut  que  telle  manière  de  boulevarts  foit  plus 
forte  que  de  deux  faces  droites.  On  refpond  à  cecy, 
qu'en  un  tel  commun  jugement  il  y  a  faute  dediftin- 
ttion  :  car  combien  que  le  Mafion  choififte  aux  voûtes 
la  figure  ronde,  ou  multangulaire,  à  fin  de  faire  des  arcs 
ferrans  mieux  :  Le  Charpentier  au  contraire  tafche  de 
joindre  ou  fortifier  fon  ouvrage  par  corbeaux  ,  c'eft, 
pour  parler  plus  clairement  ;  il  évite  le  polygone,  5c 
tend  vers  le  triangle  ,  lequel  encore  qu'au  contraire  il 
foit  la  plus  fimple  entre  toutes  les  figures  reduignes, 
toutesfois  il  eft  ferme,  mais  non  pas  le  quadrangle  ,  le 
pentagone  encore  moins,  &C  conièquemment  tant  plus 
de  coftez  aura  le  polygone  du  Charpentier,  d'autant 
plus  approche  elle  de'la  rondeur,  &  d'autant  plus  fera 
cllefoible.  Pourtant ,  de  dire  par  règle  commune,  que 
les  figures  de  plus  de  codez  tandans  à  la  rondeur,  font 
les  plus  fortes,  8c  l'affirmer  finalement  par  l'haiatorité 
de  quelqu'un  :  il  femble,  veu  qu'on  donne  des  exemples 
de  contraires effe&s,  que  l'opinion  dételles  perfonnes 
d'autorité  n'a  pas  efté  bien  entendue  ,  ou  autrement 
qu'on  donne  plus  de  crédit  à  l'autorité ,  qu'a  la  raiion. 
Il  faut  doneques,  avant  que  donner  fon  jugement  con- 
fiderer  la  qualité  de  l'ouvrage,  puis  conclure  félon  lere- 
quis  d'icelle.  Car  les  baftimens  qui  font  creux,  en  de- 
dans ou  caves  recevansprefTcment  parle  dehors  requiè- 
rent la  rondeur,  comme  voiues  de  caves,  ponts  ,egh(es 
de  femblables ,  là  où  lare  mefme  portant  avec  loy  la  pc- 
fmteur  prefiant  la  rondeur,  en  cela  eft  le  plus  grand  ad- 
vantage  :  pource  que  les  pierres  de  lare  eftans  plus 
tftroiétes  par  dedans  que  par  dehors ,  tel  prefiement 
caulc  leur  plus  ferme  clofturc.  Semblablement  un 
puits  ,  contre  lequel  la  terre  preffe  de  tous  coftez ,  la  fi- 
gure ronde  y  eft  la  plus  commode  :  mais  fi,  par  exemple, 
on  mettoit  le  tuyau  du  puits  deflûs  la  terre,  &  qu'on  le 
remplit  de  terre  ,  en  forte  que  le  prefiement  de  dedans 
pouftaft  vers  l'extérieur  -,  il  eft  notoire  qu'on  n'en  auroit 
point  d'advantage-,  car  comme  les  pierres  par  le  prefie- 
ment de  dehors  vers  l'intérieur  (  pource  qu'elles  font 
plus  larges  au  cofté  extérieur  )  font  forcées  à  faire  plus 
ferme  clofture  ;  ainfi  elles  font  au  contraire  (eftans  plus 
cftroiftes  par  dedans  )  plus  faciles  à  fe  desjoindre  par  le 
prefiement  de  l'intérieur  vers  l'extérieur  :  partant,  fi  en 
fufage  des  boulevarts  il  eftoit  befoin  d'un  prefiement 
qui  refiftaft  à  tous  les  coftez  de  la  partie  extérieure  qui 
poufteroit  à  l'encontre ,  la  figure  multangulaire  ou  ron- 
de feroit  à  telle  fin  la  plus  forte.  Mais  on  n'y  peut  at- 
tendre un  tel  prefiement.  Quant  aux  boulets  qui  s'y 
tirent  à  l'encontre  par  dehors,  cela  n'eft  point  prefie- 
ment, à  fçavoir  portant  la  qualité  pour  laquelle  on  doi- 
ve faire  des  ouvrages  ronds  :  car  comme  quelqu'un 
fait  auftï  facilement  un  trou  avec  une  barre  de  fer  dans 
le  mur  d'un  boulevart  rond  ou  multangulaire  ,  comme 
dans  celuy  d'un  boulevart  de  peu  d'angles  ,  ainfi  fait  le 
boulet  autant  de  brèche  fur  l'un  que  fur  l'autre.  Pour- 
tant il  ne  faut  pas  tafeher  ,pour  telle  fantafie ,  de  faire 


des  boulevarts  ronds ,  ou  multangulaires ,  veu  que  ceh 
répugne  aux  articles  du  but ,  fur  lefquels  les  fortereiies 
du  temps  prefent  font  fondées ,  notement  au  netco>^ 
&  plus  grande  comprehenfion  de  place  :  Contre  le  ne  - 
toyer,  parce  qu'aux  boulevarts  ronds ,  ou  multangu  a  - 
res il  faut  beaucoup  d'artillerie,  pour  faire  ce  quai"  - 
ment  on  peut  faire  avec  peu:  Contre  le  moyen  davo 
plus  grande  comprehenfion ,  parce  que  la  grande  cou  - 
tineayantune  flechifieure interne, Ôc  eftant pource pu» 
longue  ôc  de  plus  grands  frais,  perd  toutesfois  autant 
pla?e ,  qu'il  en  pourroit  eftre  compris  entre  la  courtin 
oblique ,  ôc  la  ligne  droite.  Gardons  nous  bien  donc- 
ques  de  nous  eftudier  à  la  recerche  des  boulevarts  mul- 
tangulaires, comme  s'il  eftoit  poflible  de  clore  une  ro  * 
terefte  avec  des  boulevarts  nettoyables  eftans  par  e 
vaut  tous  plats  fans  angle  (  defquels  il  fera  parlé  en  Ion 
lieu  ,  à  feavoir  en  la  i  queftion  du  feptiefine  Chapitre  ) 
les  devant  faire  ainfi  par  eledion.   Finalement  J  ad- 
joufte  cecy ,  que  le  vice  Ôc  incommodité  des  vieux  bou- 
levarts ronds  nous  a  par  cy-devantapris  d'inventer  de^ 
boulevarts  nettoyables,  comme  il  à  efté  dit  au  précè- 
dent cinquiefme  Chapitre.  Nous  finirons  icy  con- 
cluans  que  les  boulevarts ,  avec  leurs  courtines  entière 
ôc  droites  font  la  meilleure  forme,  dont  on  ait  ute  ju i- 
ques  à  maintenant ,  félon  la  manière  des  fortereilcs 
ce  temps. 

I  V.    Qjf  ESTION. 

Des  Kavelins  ou  Moineaux. 

ON  a  en  plufieurs  endroits  ;  durant  ces  guerres,  aUX 
Pays-bas ,  &  en  France ,  fait  des  boulevarts  (  qu  on 
appelle  Ravellins  ou  Moineaux)  hors  de  la  grande  cour- 
tine ,  Ôc  feparez  d'icelle ,  comme  des  Ifles,  efquels  on 
entre  par  un  pont  de  bois.  L'advantage  qu'on  en  elpere 
c  eft  qu'encore  que  l'ennemy  aye  gagné  un  tel  bou  e- 
vart,  il  n'a  pas  pour  cela  la  ville,  veu  qu'il  y  a  encore  une 
profondeur  entre  le  boulevart,  ôc  la  courtine. 

Les  dommages  d'autre  cofté  font  tels.  Première- 
ment, que  les  afiieges  durant  laflaut,  ne  fe  peuvent  i 
bien  aftifter  l'un  l'autre  pour  y  amener  toutes  choies 
neceflaites  tk  entendre  les  parolles  qu'ils  difent  c~ 
crient.  Outre  que  quand  l'ennemy  tient  le  chemin  cou- 
vert pour  foy,  il  peut  facilement  démolir  ce  pont  c 
boisa  coups  de  canon,  de  forte  qu'ils  font  entièrement 
feparez  les  uns  des  autres  :  il  eft  vray  qu'aux  foflezlecs» 
on  peut  venir  de  la  ville  au  boulevart  par  un  chemii 
voûte  fous  terre  :  mais  on  ne  remédie  pas  pourtant  au 
autres  inconveniens  :  car  n'ayans  toutes  chofcsnecel- 
faires ,  on  s'ayde  l'un  l'autre  à  la  hafte ,  qui  n'eft  pas  une 
petite  incommodité  :  de  forte  que  tels  boulevarts  le 
peuvent  plus  facilement  gagner  que  d'autres  :  ôc  com- 
bien que  l'ennemy  n'aye  pourtant  point  la  ville  alots, 
ce-pendant  il  eft  maiftre  du  fofle,  ou  le  peut  facilement 
devenir.  La  matière  de  cela  mefme  luy  peut  fervir  pouj 
remplir  le  lieu  entre  le  boulevart,  &la  courtine- 
fomme  après  qu'on  a  veu  ,  que  le  plus  grand  advantag  * 
ne  confifte  point  en  tels  boulevarts  feparez,  on  les  ie- 
fait  en  plufieurs  lieux  comme  les  boulevarrs  ordinaire 
attachez  à  la  courtine.  Suivant  laquelle  invention  no 


LA  FORTIFICATION. 


66^ 


ne  les  avons  voulu  ordonner  comme  par  élection  aux 
forterefles  accomplies  :  mais  là  où  il  fe  faut  accommo- 
der, félon  la  lituation  du  lieu ,  la  chofe  pourroit  requé- 
rir aurre  considération. 

V.  Qv  e  s  t  i  o  N. 
Def  Oreillons  ronds  ou  angulaires. 

CEux  qui  défirent  des  oreillons  ronds,  eftiment  la 
figure  ronde  la  plus  forte,  8c  que  les  parties  rejaillit 
fantes  des  oreillons  angulaires,  endommagent  plus  les 
alTiegez,  &  emplilTènt  d'avantage  le  folle. 

Quant  à  la  fermeté,  qui  feroit  plus  en  la  figure  ronde 
qu'en  l'autre,  la  conlideration  en  peut  eftre  en  deux  for- 
tes; à  fçavoir  des  coups  qui  y  viennent  delTus  directe- 
ment pour  rafer  tout  a  fait  le  baftiment ,  ou  du  canon- 
ner  feulement  de  cofté  pour  rompre  les  angles.  Quant 
au  premier,  nous  avons  prouvé ,  en  la  précédente  troi- 
fiefme  queftion ,  le  contraire ,  Se  demonftré  qu'à  caufe 
d'une  telle  imagination  ,  il  fe  faut  davantage  abftenir 
d'ordonner  des  ouvrages  ronds  qui  feroyent  défe- 
ctueux. Touchant  l'autre  confideration  ,  A  faut  con- 
fefier,  que  les  angles  fe  rompent  plus  facilement,  que  les 
codez  extérieurs  des  figures  rondes  :  mais  fi  on  pre- 
fuppofe ,  que  l'oreillon  rond  confifte  potentiellement 
dans  l'angulaire,  8c  que  par  delTus  la  rondeur  il  eft  en- 
core cfpailîi  garni  8c  renforcé  d'iceux  coings ,  la  choie 
requerera  un  autre  jugement. 

Quant  à  ce  qu'aucun  pourroit  dire  cy  delTus ,  qu'on 
peutaulfi  bien  imaginer  un  oreillon  angulaire  dans  le 
rond  ,  duquel  les  angles  foyent  elpauTis  de  rondeur, 
comme  un  rond  dans  l'angulaire,  duquel  la  rondeur  efl: 
efpaiffie  avec  des  angles  :  On  rcfpond  la  delTus  ,  que  fi 
on  le  prefuppofe  d'égale  largeur ,  comme  en  tel  cas  la 
raifon  le  femble  requérir,  le  premier  demeure  8c  l'autre 
.doitf\ire  place. 

Touchant  les  pièces  rejailliflantes,  fuivant  lefquelles 
on  ne  peut  encore  recognoiftre  la  différence  des  pièces 
des  oreillons  angulaires  d'avec  celles  des  Ronds  :  On 
refpond  que  fuppofant  le  cas  que  telle  différence  fuft 
appercevableles  alliegcz  font  munis  de  parapets  Notez 
aulïi  qu'aucuns  ordonnent  les  collez  des  canonnières 
avec  des  degrez,  au  lieu  de  coftez  unis,  fans  craindre 
tel  rejalliffement.  Pource  que  telle  petite  différence, 
avec  la  petite  différence  de  l'emplilfementdufolfé  qui 
pourroit  fuivre  de  l'un  plus  que  de  l'autre  n'eltde  nulle 
eftime  en  comparaifon  des  advantages  procedans  des 
oreillons  angulaires  :  comme  d'avoir  leur  forme  par- 
faite félon  le  requis  du  nettoyement  ;  qu'ils  couvrent 
mieux  les  flancs  ;  qu'au  long  d'iceux  on  nèttoye  plus 
parfaitement.  A  quoy  on  peut  encore  adjoufter  que 
pour  avoir  jadis  évite  telle  rondeur,  on  efl:  parvenu  a 
l'artihciele  ftrudure  des  fortereffes  nettoyables  du 
ternes  prefenf,  comme  nous  l'avons  déclaré  plus  am- 
plement au  précèdent  cinquiefme  Chapitre.  Or  après 
avoir  compté  8c  pefé  ces  advantages  contre  les  dom- 
mages ,  les  oreillons  angulaires  m'ont  efté  plus  agréa- 
bles que  les  autres. 

VI.  Qv  e  s  t  i  o  N. 

Si  le  cofté  intérieur  de  l'oreillon  doit  eslre  mené 'parafai 
a  la  grande  courtine,  ou  non. 

A  Ucuns  veulent  que  le  cofté  intérieur  de  l'oreillon, 
ZTCommc  la  ligne  P  /  en  la  première  figure  du  deuxief- 
me  Chapitre ,  Ibit  tirée  parallèle  à  la  grande  courtine 
H  K  -,  cftimans  que  le  flanc  feroit  ainfi  plus  couvert,  & 
mieux  gardé  ,  que  fi  on  le  mettoit  au  cofté  de  devant 
plus  ouvert.  D'autres  au  contraire  veulent  tirer  ledit 


cofté  de  biais ,  félon  le  cours  de  l'extrême  qu'on  fe  pro- 
pofe  de  vouloir  tirer  devers  la  contrefearpe  ;  l'opinion 
defquelsmeplaiftlcmieux,  pour  ces raifons  :  Il  eft  cer- 
tain, ou  au  moins  on  le  peut  (ûppofer,  que  par  la  canon- 
nière extérieure  on  ne  veut  pas  feulement  nettoyer  la 
grande  courtine,  maisaulfi  la  neceflité  le  requérant,  ti- 
rer plus  de  cofté  peu  ou  beaucoup  vers  le  boulevart  op- 
polite,  ou  vers  la  contrefearpe  :  pourtant,  quand  on  tire 
ainfi,  8c  qu'alors  le  cofté  intérieur  de  l'oreillon  defigné 
par  L  eft  parallel  à  la  grande  courtine,  il  faut  qu'entre  la 
ligne  défaite  du  boulet  volant,&  l'angle  de  l'oreillon  P, 
f oit  une  place  vuide  ou  creulc  fi  grande  ,  que  telle  dccli- 
nation le  requicrt:Or  fi  ce  lieu  vuideeftoit  empli  le  flanc 
feroit-  il  pourtant  plus  ejefeouvert  l'extrémité  de  l'oreil- 
lon,demeurant  fur  fa  mcfme  place?  Non  point  du  tout, 
mais  l'oreillon  en  fera  d  autant  plus  cfpais,&:  plus  fort 
&  fon  angle  b  d'autant  plus  obtus,  8c  meilleur  que  ne 
leroit  iceluy  fans  remphffement  :  Ou,  pour  plus  grande 
évidence,  difons  ainfi  :  Quand  le  cofté  intérieur  P  L 
décline  ainfi  de  la  grande  courtine,  fi  Ion  rompoit  alors 
du  mefme  cofté  tant  de  matière  ,  qu'il  fuft  parallel  à  la- 
dite grande  courtine  le  flanc  en  feroit-il  pourtant  mieux 
afïeuré  ?  Sans  doute  non,  mais  l'oreillon  en  feroit  d'au- 
tant plus  atténué  8c  affoibli ,  8c  l'angle  d'autant  plus 
aigu  à  caufe  de  la  matière  qui  en  feroit  oftée.  Nous 
concluons  donc,  que  le  cofté  intérieur  de  l'oreillon  fe 
defigne  avec  plus  grand  avantage  félon  la  declination, 
que  l'on  fe  propofe  de  vouloir  tirer  de  colle  ,  que  pa- 
rallel à  la  grande  courtine. 

V I L  Qjr  e  s  t  i  o  N. 
Touchant  les  places  du  flanc,  &ce  qu'tesl  en  icelles. 
TL  y  a  quelque  temps  que  l'on  couvroit  par  des  voûtes, 
"Ma  place  inférieure  8c  moyenne  de  l'angle  flaneque ,  à 
fin  de  donner  ainfi  plus  de  lieu  a  la  place  fuperieure  mi- 
les voûtes  de  la  moyenne.  De  ces  voûtes  s'enfuivent, 
comme  à  monftré  puis  après  l'expérience,  quelques  in- 
conveniens,  à  fçavoir  que  ce  pendantquel'ennemy  les 
canonnoit  on  ne  pouvoir  eftre  afleuré  la  delTus ,  à  cautc 
des  pièces  rejailliflantes  ,  en  après  les  voûtes  fe  fen- 
doyent,  &  rompoyent  parla  force  de  leur  propre  artil- 
lerie ,  tellement  qu'on  n'y  eftoit  alîèurc  ni  delîus,  ni 
délions.  Tiercement  ces  places  fe  remplilfoyent  fi  fort 
de  la  fumée  de  l'artillerie ,  qu'on  ne  voyoit  pas  ce  qu'on 
y  avoit  à  faire  ,  &  on  ne  pouvoit  demeurer  dedans  fans 
grande  anxiété ,  qui  caufoit  la  perte  de  l'ouyë  &  de  la 
veuê'  :  8c  combien  qu'on  fift  à  celle  fin  des  îbuipiraux, 
pour  faire  exhaller  la  fumée  ,  encore  n'eftoit-ce  pas  af- 
fez ,  pour  obvier  à  tel  accident  :  on  n'a  point  dcfpuis  ce 
temps  la  bafti  ces  places  droitement  l'une  fur  l'autre, 
mais  la  moyenne  un  peu  plus  reculée  que  la  balïè ,  8c  la 
fuperieure  un  peu  plus  reculée  que  la  moyenne  j  de 
forte  que  les  places  font  ouvertes  par  enhaut:  &  on  fait 
feulement  des  voûtes  dans  le  rempart,  qui  y  eft  derrière, 
comme  nous  avons  dit  au  zç  article  de  lichnographie 
du  fécond  Chapitre  ,  a  fin  d'eftre  fous  icelles  à  couvert 
de  lapluye,  neige,  8c  chaleur  du  Soleil^  aulîi  pour  met- 
tre la  dellbus  en  lieu  fec  l'artillerie  ,  boulets ,  8c  fembla- 
bles  chofes  necelfaires. 

Quant  à  la  montée  pour  venir  de  la  place  moyenne 
a  la  fuperieure ,  qu'aucuns  ordonnent  du  tout  ouverte 
8c  découverte  fans  aucune  clofture ,  cela  ne  femble 
point  fans  quelque  péril,  car  fennemy  eftant  venu  par 
force,  ouparfinefleencefte  place  moyenne  ,  il  peut  al- 
ler de  là  par  deifus  le  haut  rempart,  Centrer  dans  la 
forterefle  ,  fans  qu'il  y  ait  aucun  baftiment  qui  1cm- 
pefche  :  Pourtant  nous  avons ,  au  fufdit  project  Ichno- 
kkk  4  gtaphi- 
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graphique,  feparé  par  un  mur  cefte  montée,  en  forte 
que  la  moyenne  place  puifle  eftre  feparée  par  un  huis, 
de  la  fuperieure. 

Touchant  les  canonnières  des  trois  places  ,  on  lésa 
jadis  bafties  en  telle  façon  ,  que  le  plus  eftroict  d'icelles 
vient  au  bout  extérieur  du  parapet,  &  de  là  vers  le  codé 
intérieur  s'eflargifTent  de  plus  en  plus  Or  par  telle  ma- 
nière les  afliegez  eftoyent  bien  mieux  gardez  contre  le 
ghflèment  des  boulets  de  lennemy,  que  maintenant 
avec  des  canonnières  ,  qui  font  au  contraire  plus  larges 
par  dehors  Se  plus  eftroi&es  par  dedans  :  Mais  ,  au  con- 
tiaire  les  coings  des  trierions  devenoyent  ainfî  fort  at- 
ténuez &  foibles,  Se  eftoyent  facilement  rompus  de  ca- 
nonnades, &  les  trous  fort  agrandis  Secondement ,  les 
merlons  fe  fendoyent ,  &  rompoyent  par  la  violence  de 
la  poudre  allumée  qui  devoit  paflèr  par  un  lieu  fort 
eftroid.  Pour  remédier  à  ceft  inconvénient,  on  or- 
donna puis  après  le  plus  eftroid  de  la  canonnière  au 
milieu  du  parapet  :  mais  tout  l'advantage  cftant  puis 
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après  bien  comparé  avec  le  defadvantage  ,  on  eftime 
maintenant  le  plus  expédient  de  mettre  le  plus  eftroift 
fur  le  cofté  intérieur,  en  telle  manière,  qu'il  cft  fait  en 
l'ichnographie  de  la  deuxiefme  &  troifiefme  figure  du 
fécond  Chapitre. 


VIII.  QVESTIOtf. 

Des  courtines  droites ,  &  obliques. 

I.  Exemple. 
A  Ucuns  ont  eftimé ,  que  fi  on  vouîoit  défendre  du 
flanc  la  grande  courtine  toute  droite ,  qu'en  canon- 
riant,  l'un  des  flancs  endommageroit  l'autre ,  eniemb  e 
(on  artillerie ,  &  boulevart.  Pour  à  quoy  obvier  ils  ont 
donné  à  la  grande  courtine ,  au  milieu  un  pli  extérieur, 
en  façon  ,  que  chaque  moitié  çorrefponde  en  ligne 
droite  à  la  courtine  d'un  boulevart  comme  en  la  figure 
cy-deflbus  là  où  chaque  moitié  couvre  un  flanc  en  forte 
qu'on  ne  peut  voir  de  l'un  à  l'autre. 


On  refpond  à  cecy  ,  que  chaque  demi-courtine  en 
telle  manière  nefe  peut  nettoyer  que  d'un  cofté  ,  ce  qui 
autrement  fe  peut  faire  de  deux  coftez  ;  poùrce  que 
l'ennemy  ayant  démoli  un  flanc ,  fa  demi-courtine  de- 
meure fans  defence. 

Secondcmentjceft  une  incommodité  en  toute  grande 
courtinequi  ne  peut  eftre  nettoyée  que  d'un  cofté  feule- 
ment ,  qu'il  y  demeure  un  lieu  indeftenfable  :  pour  déf- 
aire ce  lieu  ,  prenons  par  imagination  deux  plans  infi- 
nis ,  tendans ,  htn  au  long  de  iâ  pente  du  parapet  de  la 
grade  courtine,l  autre  au  longdela  pente  du  parapet  du 
flanc,  ou  de  1  oreillon  :  car  le  lieu  qui  eft  compris  entre 
ces  deux  plans,  devant  le  flanc  ou  oreillon  ne  peut  en 
aucune  manier&vcnirà  la  veuë  de  celuy,  qui  regarde  au 
long  defdites  pentes  des  parapets  ,  &  par  confequent, 
tout  ce  qui  cft  audit  lieu  entre  les  plans,  demeure  caché: 
de  forte  que  l  ennemy  pourroit  fouir,  &  rompre  de  fes 
mains  à  fon  plaifir  tant  fous  le  flanc  que  dans  la  grande 
courtine,  fans  pouvoir  eftre  empefché  des  afliegez. 

Tierccmcnt,  fi  l'ennemy  aflàut  la  grande  courtine 
avec  des  elchcllcs  fins  brèche  ,  en  tel  cas  on  tire  des 
flancs  des  pierres,  chaifnes,  &  chofes  femblablés ,  qui 
font  grand  murtre  d'ennemis  fans  endommager  les 
boulevarts. 

Quartement,  fi  laflaut  fe  fait  par  brèche,  l'on  tire 
franchement  de  îagrofle  artillerie  aux  pièces  de  la  rui- 
ne ,  pour  endommager  l'ennemy  avec  les  pièces  re- 
jaillifTintes,  6V:  cela  (ans  rompre  les  boulevarts  :  carie 
boulet  venant  fur  la  matière  de  la  brèche  ,  ou  il  y  de 
meure  dedans ,  ou  y  perd  fa  force  ou  prend  un  faut  in- 
certain. 

Quintement ,  les  aflauts  fe  font  rarement  &  ne  du- 
rent pas  fi  long  temps  ,  que  les  boulevarts  cependant 
puiflènt  fouftrir  fi  grand  dommage  que  le  profit  ne  (oit 
plus  grand,  lequel  procède  delà  continuelle  crainte  que 
l'ennemy  à  de  donner  l'aflaut  entre  deux  flancs. 


II.  Exemple. 


A 


Ucuns  ont  party  la  grande  courtine  entre  deux 
boulevarts  en  trois  :  la  partie  moyenne  mifêen  de- 
dans ,  à  laquelle  font  appliquez  deux  flancs  dcfqucls  on 
nettoyé  non  feulement  cefte  partie  moyenne,  mais  au 
la  courtine  des  boulevarts  ,  comme  cydeflous*,  eiti- 
mans,  que  par  ainfi  la  courtine  eft  plus  forte  &  mieU* 
derfenduë. 


•On  refpond  à  cela  ,  qu'il  faut  de  deux  chofes  l'une, 
ou  que  les  deux  boulevarts  foyent  fi  efloignez  1  un  de 
l'autre,  que  1  artillerie  de  chacun  ne  puifle  nettoyer  tou- 
te la  courtine,  ou  fi  près  qu'elle  la  puifle  défendre.  Qiic 
s'ils  fontfi  efloienez,  chaque  tierce  partie  de  courtine, 
qui  eft  joignant  chaque  boulevart,  fera  feulement  dé- 
fendue d'un  flanc,  àiçavoir  de  celuy  auquel  elle  eft  ad- 
jointe :  car  l'autre  flanc  eft  trop  loing,&  elle  ne  peut 
eftre  nettoyée  du  flanc  de  la  moyenne  partie  :  de  forte 
que  l'ennemy  ayant  coupé  un  flanc  des  boulevarts ,  la 
tierce  partie  de  la  courtine  qui  luy  eft  adjoinde  ,  de- 
meure fans  defence.  Ou  autrement  un  flanc  de  la  par- 
ti? moyenne  cftant  démoli ,  une  face  du  boulevart  de- 
meure fans  nettoyement  par  ce  que  l'autre  boulevart 
eft  trop  loing.  Que  fi  les  deux  boulevarts  font  afleZ 
prés  l'un  de  l'autre  pour  nettoyer  toute  la  courti ^Jf^ 
tre  deux,  ôc  auflî  pour  pouvoir  nettoyer  du  flanc  de 
la  face  de  l'autre,  les  deux  flanex  de  la  partie  moyenne 
n'y  font  point  neceflaires ,  car  fi  l'artillerie  peut  ""^n* 
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dre  l'extrémité  de  la  courtine  du  boule  vart  -,  à  plus  forte 
raifon  pourra  elle  défendre  la  moyenne  tierce  partie 
de  la  grande  courtine  ,  qui  luy  eft  plus  proche.  Ce 
qu'eftant  bien  côfideré,  telles  courtines  après  de  grands 
frais  font  plus  foiblcs  que  les  droites:  car  l'artillerie  peut 
faire  plus  grande  brèche  fur  les  coins  des  oreillons  des 
cortines  divifées,  que  fur  celles  qui  font  toutes  droites: 
Secondement ,  elles  font  de  moindte  comprehenhon 
de  place  :  Tiercement ,  les  angles  antérieurs  des  boule- 
varts  en  deviennent  plus  aigus ,  ou  moins  obtus,  ce 
qu'on  doit  éviter  félon  la  règle  commune. 

III.  Exemple. 

D'autres  n'ont  pas  feulement  party  la  grande  cour- 
tine en  trois  parties,  comme  delfus ,  mais  en  cinq  com- 
me cy-deflbus  :  Laquelle  manière  doitpourles  raifons 
fufdites  eftre  eftimée  pire,  que  celle  du  fécond  exemple, 
comme  eftant  de  defence  moins  propre  ,  de  moindre 
comprehenfîon,  Se  de  boulevarts  plus  aigus ,  ou  moins 
obtus  ,  Se  le  tour  avec  des  dcfpens  plus  grands  Se 
inutiles. 


IV.  Exemple. 

Comme  on  s'eft  puis  après  apperçeu  de  la  faute  du 
fufdit  fécond,  Se  troifiefmé  exemple  ;  à  fçavoir  que  de 
chaque  flanc  on  ne  pouvoit  voir  ni  nettoyer  les  autres 
parties  de  la  courtine  on  les  a  ordonnées  autrement  plus 
ncttoyables,  comme  cy-deflbus. 


Sur  quoy  je  dis  que  celle  correction  caufe  un  plus 
grand  défaut  -,  à  fçavoir  que  les  angles  des  boulevarts 
deviennent  ainfi  encore  plus  aigus  :  Se  qu'avec  plu- 
sieurs remparts  de  grands  frais  l'on  comprend  encore 
moins  de  place.  Nous  concluons  donc  qu'une  grande 
courtine  entière  Se  droite  entre  deux  boulevarts  ,  eft  la 
plus  commode  manière  dont  l'on  ait  ufé  jufqucs  à 
maintenant  és  fortereflès  accomplies. 

IX.  QVESTION. 

De  tefpaiffeur  de  la  baffe  courtine,  &  de  la 
largeur  de  fon  allée. 
T  E  netroyement  requis  en  toutes  fortereflès  eft  de 
■^deux  fortes  \  l'un  au  long  des  plans  qui  font  debout, 
comme  des  efearpes  Se  contrefearpes  ducofté  intérieur 
Se  extérieur  du  folle  ,  auquel  eft  proprement deftinée 
l'artillerie  des  flancs  :  L'autre  aulôngdes plans  horifon- 
taux,  comme  de  la  campagne,  S:  des  pentes  du  parapet 
du  chemin  couvert ,  dont  le  plus  parfait  nettoyement 
eft  celuy  qui  fe  fait  de  la  courtine  baffe  ,  à  fin  de  tuer 
ainfi  plus  d'ennemis,  &:  pouvoir  plus  facilement  rom- 


pre fes  remparts  que  par  coups  venans  d'enhaut,  parce 
que  la  matière  des  remparts  selpard  ainfi  plus  au  long 
Se  au  large,  Se  que  le  boulet  en  les  traverfant,  peut  faire 
plus  de  dommage.  Pourtant  les  fortereflès,  qui  ne  peu- 
vent parfaitement  nettoyer  les  plans  horifontaux  font 
privées  d'une  bonne  partie  de  la  perfection:  Telles  font 
celles ,  lefquclles ,  au  lieu  de  la  baflè  courtine ,  ont  un 
parapet  de  muraille  d'un  pied  Se  demy  ,  ou  de  deu^ 
pieds  d  cfpaiflèur ,  avec  leurs  canonnières ,  par  lefquel- 
les  on  tire  les  moufquets  S:  autres  arquebufcsàmain, 
puis  une  allée  large  feulement  de  cinq  ou  fix  pieds.  La 
raifon  de  leur  defectuofité  eft  telle  :  Premièrement, 
qu'on  ne  peut  fur  telles  courtines  fe  fervir  de  groffe  ar- 
tillerie, pour  nettoyer  la  campagne  ,•  parce  que  l'allée 
eft  trop  eftroicte  Se  eft  trop  toft  remplie  de  la  matière 
qui  tombe  de  la  brèche  du  haut  rempart.  Seconde- 
ment ,  que  tel  parapet  de  pierre  ne  peut  refifter  contre 
la  groflè  artillerie  de  l'ennemy ,  Se  que  les  pièces  rejail- 
liflàntes  font  un  grand  dommage  aux  afllegez ,  leur  em  • 
pefchant  de  s'y  pouvoir  défendre.  Pour  éviter  tel  in- 
convénient, Se  jouir  des  fufdites  advantagcs.nous  avons 
fuiviauxpourtraiéturcsdcs  fortereflès  accomplies,  l'in- 
tention de  ceux  qui  ordonnent  le  parapet  de  la  baiie 
courtine  auflî  efpais  que  le  parapet  de  la  haute,  avec 
une  allée  de  zo  pieds  ,  avec  des  voûtes  dans  le  haut 
rempart ,  és  lieux  convenables  ,  à  fin  que  l'artillerie  y. 
prenne  fa  reculiée.  Et  fi ,  outre  les  choies  fufdites ,  l'on 
confidere  encore  que  les  places  inférieures  des  flancs 
requièrent,  par  règle  commune,  la  plus  groflè  artillerie, 
il  s'enfuit ,  que  l'on  fe  doit  fervir  d'artillerie  fur  la  baflè 
courtine  :  non  feulement  auflî  groflè  que  fur  la  haute» 
mais  mefme  plus  groflè  ,  Se  confèquemrrtent  la  raifon 
requiert,  que  le  baftimentde  ladite  baflè  courtine  foit 
accommodé  à  tel  effect. 

Aucuns  cognoiflans  aflèz  bien  la  grande  utilité  de  ce 
nettoyement  horifontal ,  ordonnent  certains  manières 
de  flancs  à  la  poincte  du  parapet  du  chemin  couvert, 
qui  eft  à  l'oppofite  du  milieu  de  la  grande  courtine, 
pour  de  là  molefter  l'ennemy  de  flanc,  Se  de  front,  Se 
rompre  fes  remparts  fur  la  pente  Se  fur  le  terroir  :  Mais 
la  baflè  courtine  eftant  ordonnée  comme  elle  doit 
eftre ,  elle  y  eft  beaucoup  plus  commode  :  car  quand 
l'ennemy  eft  fur  la  pente  du  parapet  du  chemin  cou- 
vert à  l'oppofite  d'un  boulevart,  on  eft  non  feulement 
plus  près  de  luy  en  eftant  deflus  la  baflè  courtine  dudit 
boule  vartj,  que  d'un  tel  flanc  :  mais  qui  plus  eft  on  luy 
démolit  fes  remparts,  les  afliegez  eftans  en  plus  grande 
feureté,  Se  commodité:  Aufli,  quand  il  faut  delaiflèr 
ces  flancs  extérieurs ,  cela  apporte  grand  dommage  aux 
afllegez. 

Quand  au  cordon  qui  fe  fait  communément ,  pour 
ornement  de  la  baflè  courtine  deflus  fon  efearpe ,  ceux 
qui  difentqu'ils'n'en  voudroyent,ne  mcdefplaifentpas. 
X.   Qv  e  s  t  i  o  N. 
S'il  esl  utile  de  marquer  les  deux  coslez  du  chemin  couvert, 
comme  auft  la  contrefearpe ,  avec  fon  parapet ,  en 
forte  que  des  flancs  ils  foyent  nettoyez, 
parfaitement. 

QUand  le  cay  eft  tiré  de  la  moyenne  place ,  aucuns 
font  d'advis ,  qu'on  ne  fçauroit  de  la  place  infé- 
rieure nettoyer  le  cay,  qui  eft  le  bord  de  la  contrefear- 
pe ,  à  caufe  de  fa  pente  en  biais ,  eftimans,  que  pour  la 
nettoyer  parfaitement,  il  la  faudroit  defigner  par  traicts 
s'eflargiflàns  :  Or  encore  que  cela  cauferoit  un  bafti- 
ment  defordonné  ,  à  fçavoir  des  contrefearpes  plus 
efpaiflès  d'un  cofte  que  d'autre  ,  ils  n'y  veulent  point 
■  .  avoir 
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avoir  d'égard.  A  cecy  je  rcfpons ,  que  ccluy  qui  par 
contemplation  pcrfpeclive  confîdere  la  qualité  du 
il  article  de  i'Ichnographie,  entendra  allez  que  les  ca- 
nonnières de  la  place  inférieure  ,  font  continuées  de 
telle  forte,  qu'elles  nettoyent  parfaitement  ladite  con- 
trefearpe  :  eftanr  toutesfois  par  tout  degale  efpaiflèur  ; 
en  outre  que  les  deux  canonnières  deviennent  plus 
efloignecs  l'une  de  l'autre  ,  que  les  canonnières  de  la 
moyenne  place  •■,  en  forte  que  l'on  y  peut  mettre  encore 
nne  troifielme  canonnière  entre  deux,  à  caufe  que  le 
parapet  de  la  place  inférieure  s'aggrandit ,  par  l'incli- 
naifon  de  l'oreillon. 

Veu  doneques  que  de  cecy  il  n'y  a  point  de  danger, 
&  qu'il  faut  que  l'cnncmy  ayele  parapet  du  chemin  cou- 
vert avec  la  contrefearpe  ,  avant  que  venir  aux  boule- 
varts, ou  à  lagrande  courtine,  ileft  utile  i  fin  de  luy  pou- 
voir là  faire  beaucoup  d'empefehement,  de  faire  ledit 
parapet ,  Se  contrefearpe ,  en  telle  forte  qu'on  en  aye  le 
plus  grand  advantage  qui  fe  puifle  ,  eftans  parfaitement 
nettoyables  des  flancs,  comme  on  voit  en  la  première 
figure  du  deuxielme  Chapitre  :  car  les  remparts ,  & 
travaux,  que  l'cnncmy  y  peutfiiirc  &  baftir  ,  peuvent 
amfi  plus  commodément  eftre  ruinez ,  que  par  coups 
venans  dudit  parapet,  de  contrefearpe  -,  comme  on  peut 
allez  clairement  voir  par  le  parfait  nettoyement  des 
courtines  des  boulevarts,  dont  nous  avons  plus  ample- 
ment parlé  en  la  deuxielme  queftion,  Se  principalement 
au  quatriefme  article  d'icelle.  Secondement,  autant  de 
fois  que  l'enncmy  s'avance  de  venir  au  fofle  ,  loir  pour 
donner  allait ,  foit  pour  y  cercher  autrement  fon  ad- 
vantage ,  il  n'y  peut  entrer ,  ni  en  fortir ,  que  par  le  che- 
min couvert  :  Pourtant  quand  fon  parapet  &  Contre- 
fearpe ,  ne  font  point  delignez  félon  le  requis  du  net- 
toyer ,  il  y  a  defiiut  de  ce  qui  autrement  feroit  de  grand 
advantage,  &  qui  le  voudroit  faire  ainfi,  il  feroit  contre 
le  commun  fentiment;  comme  nous  avous  dit  au  cin- 
quiefmc  Chapitre. 

Quant  à  ce  que  par  celle  manière  le  chemin  couvert 
devient  plus  large  aux  angles  comme  C,  qu'auprès  les 
poindes  comme  d,  cela  vient  à  poinct  avec  les  fufdïts 
advantages ,  pour  y  mettre  les  chemins,  par  lefqucls  on 
vient  fur  la  pente  :  car  ainfi  peut  on  encore  tenir  allez 
ce  largeur  furie  chemin  couvert. 

Touchantla  largeur  du  fofle,  laquelle  vient  par  celle 
manière  plus  eftroicle  devant  le  milieu  de  la  grande 
courtine ,  que  quand  on  la  tire  parallèle  aux  faces  du 
boulevart ,  ou  plus  large  devant  les  oreillons  ,  que  de- 
vant l'angle  du  boulevart.  On  refpond  que  comme 
ainfi  foit ,  que  le  milieu  de  la  grande  courtine ,  laquelle 
fe  nettoyé  de  deux  collez ,  eft  le  plus  fort  &  invincible 
lieu,  &  que  fur  cela  le  fofle  y  devient  plus  large  que  de- 
vant les  oreillons ,  lelquels  puis  cm  ils  Ce  nettoyent  feu- 
lement d'un  collé  ,  font  plus  foibles ,  il  n  eft  point  ne- 
celfaire  d'y  faire  le  fofle  encore  plus  large,  &  d'ordon- 
ner pourtant  des  contrefearpes ,  &  parapets  du  chemin 
couvert,  qui  ne  puiflent eftre  parfaitement  nettoyez. 

Quant  à  ce  que  le  fofle,  par  celle  manière,  devient 
plus  large  devant  les  poinctes  des  boulevarts,  cela  re- 
quiert auifi  que  j'en  die  la  raifon  ,  veu  que  la  forterefle 
eft  en  ces  poin&es  plus  débile  pour  plufieurs  caufes  : 
Premièrement,  parce  que  chaque  collé  diceluy  eft  net- 
toyé feulement  d'un  flanc  -.Secondement,  les  faces  font 
là  plus  efloignées  des  flancs  ;  parquoy  les  remparts  de 
lennemy  y  peuvent  eftre  moins  endommagez  des 
flancs  :  Tierccment ,  les  faces  des  boulevarts  peuvent 
eftre  plus  facilement  endommagées  &  recevoir  brèche 
es  pointes  des  bouleyatts  par  les  canonnières  de  cofté, 
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qne  d'autres  endroits.  Quartement,  l'enncmy  pour  les 
raifons  fufdites  .peutcniccllcs  pointes  plus  facilement 
emplir  lefofle,fans  recevoir  beaucoup  d'empelchement 
des  afliegez  :  Pourtant  fi  on  le  deiïgne  plus  eftroicl:,  au 
lieu,  ou  il  requiert  plus  grande  largeur,  &  plus  large,  ou 
il  doiteftre  plus  elltoit,  c'eft  donner  advantage  à  l'en- 
nemy, qui  recerche  en  plufieurs  manières,  le  defavan- 
tage  des  afliegez. 

Aucuns  de  ceux  qui  ne  tirent  pas  les  contrefearpes  Se 
parapets  du  chemin  couvert,  pour  eftre  parfaitement 
nettoyez,  cognoiflans  bien  en  qu'elle  necefluéilslon 
quand  l'enncmy  s'y  rempare,  ordonnent  fur  le  co  e 
extérieur  du  fofle  devant  la  poin&c  de  la  contrefearpe, 
qui  eft  à  l  oppofite  du  milieu  de  la  grande  courtine ,  «i- 
vers  parapets  avec  leurs  canonnières  ,  afindepouvoit 
de  là  nettoyer  des  deux  codez  lefdites  contrefearpes ,  & 
parapets  du  chemin  couvert  :  mais  veu  que  celafe  peut 
faire  plus  commodément  des  flancs  jouiflant  encore  de 
tous  les  autres  advantages  mentionnez  c'y  deflus,  il  n'e» 
point  de  befoing  de  mettre  hors  de  la  fortetefle  des 
nouveaux ,  fie  particuliers  baftimens ,  lefquels  outre  les 
fufdits  defàdvantages  de  la  vicieufe  largeur  des  fofle2» 
de  chemins  couverts  ,  on  ne  peut  défendre  ni  tenir 
qu'avec  pins  de  peine ,  dcfpens ,  incommodité ,  &  V3r 
certitude ,  &  quand  finalement  il  les  faut  abandonner, 
cela  vient  au  grand  advantage  de  lennemy.  . 

Aucuns  mettent  au  parapet  du  chemin  couvert,  a 
l'oppoiite  du  milieu  de  la  grande  courtine  ,  un  giro*1 
avec  fes  canonnières ,  pour  de  là  ,  difent  ils ,  pouvoir 
nettoyer  la  pente  des  deux  coftez  :  Ce  qui  ne  femble  pas 
mal  à  propos,  encores  qu'on  puifle  d'un  parapet  net- 
toyer en  flanc  la  pente  de  l'autre  fans  giron  Mais  pouC 
déclarer  cecy  plus  intelligiblement ,  foit  A  B  C  le  para- 
pet du  chemin  couvert,  dontB  eftlapoincteà  1  opp°" 
îite  du  milieu  de  la  grande  courtine.  Or  pofez  le  caS» 
qu'on  ne  tire  les  lignes  A  B  &  C  B  toutes  droites ,  mais 
feulement  jufques  à  D ,  &  E  de  là  vers  F  ,  de  façon  quc 
le  parapet  du  chemin  couvert  foit  maintenant 

adfec, 

fon  giron  eftant  D  FE  ,  à  fin  de  pouvoir,  du  parapet 
D  F ,  nettoyer  de  cofté  la  pente  de  A  D  ,  &  du  parapet 
E  F  de  cofté  la  pente  de  E  C  :  pofonsaufli ,  qu'a  icelle 
fin,  il  y  ait  des  canonnières  aux  parapets  DF  ôc  EF. 


On  dit  la  deflus  que  quand  ledit  parapet  eft  fans  g1' 
ron  ,  ayant  feulement  deux  lignes  droites  A  B ,  B 
qu'alors  les  afliegez  tirent  auflibiende  derrière  le  para" 
pet  B  E  au  long  de  la  pente  de  B  A ,  qu'ils  pourroyent 
faire  autrement,  delapenteDF.  Semblablement  i  s 
peuvent  aufli  bien  tirer  de  BD  ,  au  long  de  la  pente  de 
B  C ,  qu'ils  feroyent  de  E  F  ;  de  forte  que  le  giron  n'ap- 
porte en  cecy  nul  advantage.  Mais  fi  on  vouloit  pofct 
le  cas  qu'il  n'y  euft  point  de  gens  de  defence  furie  che- 
min couvert  C  G  ,  tellement  que  lennemy  s'advançai 
pour  venir  par  deflus  le  parapet  au  lieu  de  H,  en  tel  cas 
le  giron  DFE  donneroit  de  l'advantagc  ;  car  les  afliegez 
eftans  devant  le  parapet  D  F  ,  pour  nettoyer  la  pente 
de  D  A,  ils  feroyent  couverts  pardenicredu  cowg^ 
devant  l'ennemy  qui  eft  audit  lieu  de  H.  MaisJ*$a 
fiegez,  qui  à  telle  fin  font  devant  le  parapet  BE,fer0.' 
découverts  à  l'ennemy  au  lieu  de  H ,  ôc  tirez  a  dos , 
de  cofté.  Sur  cecy  on  peut  répliquer ,  que  fi  *  011  vc^f 


pofer  que  l'ennemy  foit  fi  hardi  que  de  venir  au  lieu 
de  H  deflus  le  parapet,  fans  craindre  l'artillerie  qui  peut 
venir  des  boulevarts  Se  courtines,  il  faut  pour  latuefme 
raifon  aufli  pofer ,  qu'il  aura  la  hardielle  de  venir  d  l'un 
des  girons  ,  auquel  il  appercevra  ion  plus  grand  ad- 
vantage  :  car  l'entrée  en  eft  aufli  facile,  &c  d'autre  part 
on  peut  facilement  defeendre  au  bas  du  parapet  qui  eft 
de  4  ou  4-^- pieds  de  haut  :  comme  par  exemple  l'en- 
nemy occupant  le  giron  DFE  fc  fervirades  deux  coings 
D  &  E  pour  oreilles ,  d  fin  de  tirer  de  là  avec  plus  d'ad- 
vantage  fur  les  afliegez  qui  feroyent  fur  les  chemins 
couverts  E  G  &  D  A.  Quant  à  ce  que  quelqu'un  pour- 
roit  objecter,  que  les  afliegez  qui  font  dans  la  forterefle 
ne  permettroyent  pas  à  l'ennemy  de  demeurer  au  gi- 
ron ,  on  refpond  à  cela ,  que  cela  ainfi  fuppofé ,  il  faut 
aufli  quant  Se  quant  luppofe*  qu'on  ne  permettra  pas 
non  plus  a  l'ennemy  de  fe  tenir  fur  ledit  parapet.  Ce 
qu'eftant  confideré  ,  ledit  giron  leroit  de  cette  façon 
aufli  bien  au  dommage  qu'a  l'advantage  de  la  for- 
terefle. 

Quant  a  ce  qu'aucuns  fortifient  iceluy  giron  par  ma-  / 
niere  de  flancs,  pour  de  là  avec  de  groflè  artillerie  rom- 
pre les  remparts  de  l'ennemy  fur  la  pente,  celanefemble 
point  utile  d  telle  fin,  mais  au  contraire  dommageable; 
veu  que  cela  (e  peut  faire  plus  commodément  de  labafle 
courtine,  comme  dit  eft  plus  clairement  fur  la  fin  de  la 
précédente  9  queftion. 

Il  y  en  a  d'autres ,  qui  au  devant  du  parapet  ne  font 
pas  feulement  un  giron  ,  comme  deflus  ,  mais  divifent 
chaque  parapet  en  forme  de  crémaillère  ,  avec  quatre 
nez,  comme  cy-  deflous  : 
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ce ,  on  puifle  nettoyer  le  parapet  du  chemin  couvert, 


comme  en  la  première  figure  du  deuxiefme  Chapitre, 
l'ennemy  pourra  aufli  du  mefme  chemin  couvert  (  s'il 
s'en  rend  maiftre)  emboucher  ou  rompre  ladite  canon- 
nière. Mais  fi  l'oreillon  eft  formé  par  devant  fi  eftroit, 
que  ladite  canonnière  extérieure  demeure  couverte  du 
boulevart  oppofitc  A ,  de  forte  qu'elle  ne  puiife  eftre 
veuë  d'aucun  endroit  du  chemin  couvert ,  comme  cy- 
delfous,  l'ennemy  ne  peut  rompre  telle  canonnière.  De 
forte  qu'il  eft  bon  de  confidercr  lequel  feroit  le  plus 
utile  ,  ou  de  mieux  couvrir  le  flanc  (ans  le  pouvoir  fervit 
du  canon  extérieur  fur  le  chemin  couvert ,  ou  de  met- 
tre lé  flanc  plus  ouvert  Se  qu'icelle  pièce  d'artillerie  y 
puifle  tirer. 


Les  raif  ons  pour  l'advantage,&  defadvantage  en  font 
allez  cognuê's  en  celles  que  nous  avons  mentionnées  du 
giron  cy-deilus  :  car  ou4fcn  prefuppofe ,  que  l'ennemy 
aura  la  hardielle  de  venir  fur  le  parapet  A  B ,  pour  de  là 
moleftcr  ceux  du  chemin  couvert  CDEF,  ou  qu'il  ne 
lofera  entreprendre  :  s'il  le  lait,  il  ofera  quant  Se  quant, 
pour  avoir  encore  plus  d'advantage ,  venir  du  parapet 
furie  chemin  couvert,  &  le  fervir  des  nez  G  H I K,  avec 
aufli  grand  advantage  ,  que  les  aflîcges  fe  pourroyent 
fervir  des  nez  CDEF.  Mais  s'il  n'oie  apparoiftre  lur  le 
parapet  AB,  il  n'eft  point  befoin  de  baftir  contre  luy 
les  nez  CDEF,  pour  en  eftre  couvert.  11  eft  aufli  bon 
dcfçavoir,  que  ces  crémaillères,  pour  eftre  nettoyables 
des  flancs ,  requièrent  plus  grande  ouverture  des  oreil- 
lons-, parquoyles  canonnières  deviennent  plus  décou- 
vertes ,  de  forte  qu'elles  pourroyent  eftre  canonnées  de 
la  campagne.  Pour  conclufion  ,  après  avoir  compté 
tout  le  profit  contre  le  dommage,  la  manière  de  ceux 
quidefignentle  chemin  couvert  tout  droit,  fans  giron, 
ou  crémaillères  ,  veu  qu'il  eft  nettoyable  des  flancs, 
comme  au  project  de  la  précédente  Ichnographie  du 
fécond  Chapitre,  eft  meilleure  qu'aucune  autre. 

XI.  Qvestion. 

S'il  ftfaut  fervir  de  la  canonnière  extérieure  de  la 
moyenne  place  fur  k  chemin  couvert, ounon. 

QI  l'oreillon  s'ouvre  tant  (comme  veulent  aucuns) 
°que  par  la  canonnière  extérieure  de  la  moyenne  pla- 


Pour  le  premier,  on  pourroit  dire,  veu  que  l'artillerie 
eft  ordonnée  au  flanc,  aufli  bien  pour  rompre  les  rem- 
parts, Se  autres  inftrumens  de  l'ennemy  far  le  chemin 
couvert ,  que  dans  le  fofle,  la  raifon  requiert,  que  l'on  y. 
employé  toute  l'artillerie  laquelle  y  peut  taire  commo- 
dément fervice.  Cy-deillts  a  cfté  dit  que  quand  la  ca- 
nonnière extérieure  eft  couverte  de  l'oreillon  ,  Se  du 
boulevart oppofite,  elle  ne  peuteftre endommagée  de 
dehors  :  C'eftpourquoy  ,  encore  que  tout, le  refte  du 
flancfuft  démoli,  l'on  tient  touliours cette  canonnière 
extérieure  alleurée  contre  l'alfaut ,  que  l'ennemy  pour- 
roit faire.  Contre  cecy  on  dit,  que  comme  l'oreillon 
empefche  l'ennemy  de  pouvoir  rompre  la  canonnière 
g  extérieure  ,  ainfi  empelche  il  aufli  les  afliegez  de  s'en 
pouvoir  fervir  fur  la  partie  du  boulevart  B  C  :  de  forte 
que  la  canonnière  intérieure  eitant  raiee.il  pourra  libre- 
ment aflaillir  ladite  partie  B  G,  fans  recevoir  empelche- 
ment  d'icelle  canonnière  extérieure  ainfi  gardée  :  pour- 
tant quel  advantage  eft-ce  de  pouvoir  tenir  une  canon- 
nière entière  par  laquelle  on  ne  puifle  endommager 
l'ennemy  ?  Aquoy  on  peut  encore  adjoufter  cecy ,  que 
fil'on  euft  peu  nettoyer  le  chemin  couvert  aufli  bien  de 
la  canonnière  extérieure,  que  de  l'intérieure  ,  Se  qu'une 
pièce  euft  peu  ayder  l'autre ,  peut  eftre  que  l'ennemy 
n'euft  feeu  fortifier,  ne  tenir  pour  foy  ledit  chemin  cou- 
vert ,  ni  par  confequent  avoir  le  moyen  de  venir  àl'af- 
laut.  Pour  conclufion  ,  ayant  bien  pefé  l'advantage 
contre  le  defadvantage,  conllderant  aufli  que  l'ennemy 
n'ayant  pas  le  chemin  couvert ,  il  ne  peut  faire  notable 
dommage  aux  flancs,  parce  qu'il  en  eft  trop  loin  ;  Que 
la  deflus  la  canonnière  R.  de  la  place  fuperieure  en  la 
troifiefme  figure  du  fécond  Chapitre ,  Se  la  canonnière, 
qui  en  la  mefme  figure  peut  eftre  mife  au  lieu  de  S ,  font 
deux  canonnières  ainfi  couvertes,  la  fufdite  manière  de 
l'Ichnographie,  qui  eft  en  la  première  figure  nous  a  fem- 
blc  la  meilleure,  ld  011  le  parapet  du  chemin  couvert ,  Se 
la  contrefearpe  ,  reçoivent  leurs  traicts  du  cofté  exté- 
rieur du  flanc  P,  &  la  canonnière  extérieure  ordonnée 
félon  tel  deflein  ;  fans  qu'il  faille  pour  cela  que  ladite 
canonnière  extérieure  puifle  de  cofté  defeouvrir  plus 
avant  la  campagne ,  comme  veulent  aucuns ,  qui  à  cette 
fin  ouvrent  le  flanc  encore  plus  large  :  car  l'artillerie 
des  courtines  Se  cavallicrs  lert  plus  proprement  a  tel 
effed. 

XII.  Qves- 
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XII.  QUESTION. 

Si  le  parfait  nettoyement  de  la  face  d'un  boutevart  ,fefùt  ' 
mieux  de  la  canonnkre  intérieure  de  la  moyenne 
place,  que  de  la  canonnière  intérieure  de 
la  place  fuperieure. 
Cl  l'on  tire  la  face  bafied'un  botilevart,  comme  ven- 
aient aucuns ,  de  la  canonnière  de  la  moyenne  place, 
l'on  ne  pourra  voir  ni  nettoyer  icelle  face  par  la  canon- 
nière intérieure  de  la  place  fuperieure.  A  cecy  on  peut 
répliquer,  que  fi  on  defigne  la  mefme  face  par  untraicc. 
venant  de  la  canonnière  intérieure  delà  place  fuperieu- 
re, que  tel  nettoyement  venant  de  haut  en  bas,  ne  peut 
fi  parfaitement  paiTer  au  long  de  toute  la  face,  que  s'il 
venoit  de  la  moyenne  place ,  qui  eft  de  la  mefme  hau- 
teur. Secondement,  qu'on  ne  pourra  nettoyer  alors  Ci 
parfaitement  cette  face  de  la  moyenne  place ,  de  forte 
qu  elle  n*aura  point  de  nettoyement  parfait.  Tierce- 
ment ,  fi  l'on  tire  icclle  face  d'enhaut  cela  caufera  des 
boulevarts  plus  aigus,  ou  moins  obtus,  ce  qu'il  faut  évi- 
ter félon  la  règle  commune.  Quartement,icellefacedu 
boulevart  (encore  qu'elle  foitdefignée  corne  cy  devant 
au  z  Chapitre  )  le  peut  nettoyer  par  deux  canonnières 
de  la  haute  place ,  comme  P  /  en  la  3  figure  du  deuxief- 
me  Chapitre.  Ces  advantages,  &  defadvantages  eftans 
conférez  ,  il  m'a  femblé  plus  convenable  d'ordonner, 
que  le  parfait  nettoyement  de  la  balle  face  des  boule- 
varts (oit  fait  de  la  canonnière  intérieure  de  la  moyenne 
place  :  Ce  cju'aufti  la  qualité  naturelle  de  la  forme  fem- 
ble  requérir,  fi  l'on  confiderc  ,  que  la  haute  ôc  baffe  face 
font  quafi  comme  deux  forterelfes  l'une  par  deffus  l'au- 
tre ,  dont  chacune  peut  parfaitement  nettoyer  (a  pro- 
pre face  du  boulevart  par  (a  propre  canonnière  in- 
térieure. 

XIII.  QUESTION. 

Des  Cavalliers. 

/^Ombien  que  de  deffus  les  cavalliers  on  ne  puiiïè 
bien  nettoyer  la  campagne,  par  ce  que  le  coup  vient 
d'en  haut ,  toutesfois  leur  ulàge  effc  eftimé  fort  neceflài- 
re/parec,  qu'avec  le  nettoyement  des  autres  places,  l'on 
a  encore  de  l'artillerie  plus  haute  pour  découvrir  l'en- 
nemy  derrière  fes  remparts  :  de  loi  te  qu'il  eft  contraint 
de  les  faire  plus  hauts ,  asTc  plus  de  travail,  Se  perte  de 
temps,  en  quoy  les  Archite&es  s'accordent  allez  bien 
les  uns  avec  les  autres  :  mais  quant  au  plus  propre  lieu 
du  cavàllier,  ils  en  font  en  dilpute.  Car  les  cavalliers, 
fur  le  milieu  de  la  grande  courtine,  eftans  canonncz,les 
pièces  tombantes  empliflènr  grandement  les  fofiez: 
Mais  fi  pour  obvier  à  cecy  on  les  mettoit  plus  en  arriè- 
re, on  ne  peut  de  là,  difenc  ils,  voir  ni  défendre  les  faces 
des  boulevarts. ,  Cecy  a  efté  corrigé  ailleurs  en  tirant  les 
faces  des  boulevarts  jufques  aux  cavalliers,en  forte  qu'ils 
puiffent  eftre  rafés  d  iceux,  ce  qui  feroit  bon  pour  ce  re- 
gard :  Mais  mauvais  puis  après  pource  que  les  faces  des 
boulevarts  ne  pourroyent  eftre  nettoyées  des  flancs. 
Et  outre  cela  les  angles  flanequés  du  boulevart  feroyent 
plus  aigus,  ou  moins  obtus.  Plufieurs  les  ont  jufqucs  à 
prêtent  mis  autre- part ,  comme  par  deflus  la  gorge  ou 
angle  du  polygone  :  aucuns  fur  chaque  angle  du  poly- 
gone :  autres  au  devant  de  l'angle  du  polygone  ,  toutes- 
rois  feparez  du  boulevart.  Mais  fi  on  confiderc  chaque 
ficuation  bien  particulièrement,  on  y  trouvera  de  la  fau- 
te fur  tout.  Il  m'a  femblé  que  la  méthode  de  ceux  qui 
les  mettent  furjles  boulevarts  eft  la  meilleure ,  félon  la 
manière  déclarée  au  deuxiefme  Chapitre. 

Quant  a  ce  que  quelqu'un  pourroit  penfer,  que  la 
place  du  cavallicr  y  feroit  trop  petite  :  Je  refpons  à  cela, 


que  l'expérience  en  donne  un  cognoifiànce  certaine: 
allàvoir  ,  que  le  terre  plein  d'enhaut  où  eft  le  cavallicr 
entre  fes  parapets  fc  trouve  de  8  o  pieds  de  large ,  &  on 
le  pourroit  bien  faire  de  beaucoup  moins.  Le  calcul 
peut  eftre  fait  par  les  coftez  de  1  hexagone,  fur  lequel  la 
fortereflè  eft  figurée,  comme  les  deux  parties  des  deux 
coftez  B  C,  B  G  ,  qui  l'ont  comprifes  entre  le  poind  B> 
&  le  parapet  du  cavallicr  qui  le  trouvent  en  longueur 
chacun  de  40  pieds ,  les  coftez  extérieurs  du  terre-plein 
eftans  encore  plus  longs,  &c  qui  plus  eft,  les  parapets  & 
clcarpes  auflî  efpaifles  qu'elles  doivent  eftre,  comme 
auffiles  places  inférieures ,  &c  les  allées  auflilargcs  qu  il 
eft  necellaire. 

Mais  pource  que  plufieurs  font  opiniâtres  à  vouloir 
qu'il  y  ait  une  grande  place  entre  les  cavalliers  &  la  guir- 
lande du  boulevart ,  il  nous  en  faut  parler  plus  ample- 
ment. L'expérience  nous  apprend  (  comme.il eft  aife  a 
cognoiftre)  que  la  place  entre  la  courtine  du  boulevart 
inférieur  ,  &  le  rempart  de  la  courtine  du  haut  boule- 
vart qui  eft  derrière  luy,  ne  doit  pas  eftre  pris  aufli  large 
qu'on  pourroit  bien ,  mais  feulement  un  chemin  autant 
large ,  qu'il  eft  necellaire  pour  la  reculée  de  l'artillerie, 
&  recevoir  les  ruines  d'une  brèche.  Ce  qui  eft  fonde 
fur  la  raifon  ,  car  une  fi  grande  place  ferviroit  à  l'enne- 
my ,  qui  arrivant  deffus ,  en  tircroit  fon  advantage,  car 
elle  luy  fourniroit  de  la  matière  pour  fè  fortifier,  &C 
commodité,  pour  avec  plus  grandes  troupes  aflaiilir  &C 
advancer  fort  &  ferme.  Car  fi  vous  penfés  faire  une 
grande  place  fur  le  boulevart  à  fin  de  la  pouvoir  garder 
avec  beaucoup  de  gens  ,  vous  faites  une  chofe  bonne 
a  l'cnnemy ,  qui  avec  multitude  d'aflaillans  vous  y  atta- 
quera -y  ce  qui  eft  inutile ,  remarquant  qu'on  n'y  peuc 
courir  devant  eux  par  le  haut  rempart.  Mefme  l'en- 
nemy  fçachant,  qu'il  n'auroit  commodité  d'y  demeu- 
rer ,  la  neceflité  l'induit  à  tafeher  de  faire  brèche  en  la 
haute  courtine  avant  que  donner  l'afîaut.  C  eft  poiir- 
.quoy  les  Architectes  par  une  règle  générale  ,  &  poUt 
bonne  raifon  font  l'allée  delà  courtine  balTe  fi  eftoicle, 
comme  nous  avons  dit  ;  de  peur  d'y  donner  de  lad- 
vantage  à  lennemy  :  &  au  contraire  à  fin  que  des  flancs 
&  cavalliers  prochains  de  l'allée  eftroiéte  de  la  cour- 
tine, on  puifle  nettoyer  d'un  bout  à  l'autre.  Cecy  citant 
juftement  requis  pour  l'allée  de  derrière ,  &  la  bafle 
courtine-.remarquez  aufli  que  la  guirlande  du  boulevart 
où  il  y  a  derrière  un  cavàllier  &  la  balîè  courtine ,  ont 
la  veuë  de  la  face  du  cavàllier,  c'eft  pourquoy  l'allée  qui 
eft  derrière  ladite  guirlande,  requiert  en  fuite  cefte  for- 
me &  façon  -,  à  fin  que  l'cnnemy  foit  contraint  de  faite 
aufli  brèche  au  cavallicr  ,  avant  que  pouvoir  donner 
l'afîaut ,  &  que  pour  prendre  un  advantage ,  il  luy  faille 
éviter  un  defadvantage  comme  il  eft  dit  cy-deffus. 

Pour  mieux  eclaircir  ce  qui  eft  dit ,  prenez  qu'il  y  ait 
un  boulevart  feulement  (comme  on  trouve  en  plufieurs 
endroits)  avec  une  courtine,  en  forte  qu'il  n'y  ait  au- 
tre courtine  qui  luy  puifle  refpondre  foit  haute ,  foit 
baflè  pour  y  eftre  commodément.  Pour  plus  gran- 
de feureté  de  ce  boulevart  on  y  veut  encore  faire  une 
hauteur  par  deffus  :  on  demande  qu'elle  largeur  affez 
commode  on  y  biffera,  entre  cefte  hauteur ,  ôc  le  para- 
pet du  boulevart?  On  pourroit  juftement  refpondre 
en  cefte  forte,  que  la  face  de  cefte  hauteur  fe  confidere 
comme  la  haute  de  la  face  du  boulevart  comme  la  balle, 
&qu'ainfi  on  delignera  la  haute  face,  telle  que  l'expé- 
rience nous  apprend  qu'il  eft  convenable  és  autres  faces 
baffes  &  hautes  ;  affavoiravec  une  allée  nettoyable  en- 
tre deux ,  autant  large  qu'elle  fuffife  a  la  reculée  du  ca- 
non ,  &  pour  les  ruines  d'une  brèche.  Quant  à  ce  que 

quel- 
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quelqu'un  pouiToit  icy  dire  ,  que  cefte  hauteur  n'eft 
point  mife  par  devant  fur  la  grande  courtine,  &  que  pat 
confequent  elle  ne  peut  eftre  courtine  fuperieure ,  mais 
un  cavallier ,  de  qu'à  caufe  de  cela  il  voudroit  pour  cefte 
raifon  bailler  à  cefte  hauteur  une  autre  forme, ne  voyant 
pas  qu'il  fe  trompe  aux  noms  ,  ne  prenant  pas  garde  à 
la  chofe. 

Mais  à  fin  que  je  ferme  la  bouche  à  tous  controlleurs 
par  un  argument  qui  les  prelfe  de  deux  coftez,  de  qui 
monftre  qu'ils  fe  contredifent  eux  mefmes.  Pofons  de- 
rechef qu'il  y  ait  un  boulevart  comme  auparavant, 
ayant  feulement  une  courtine  ,  laquelle  il  faut  fortifiée 
avec  une  hauteur  de  terre  pour  avoir  plus  d'avantage. 
Vous  mettrés  cefte  hauteur,  ouloing  du  parapet  de  la 
courtine  du  boulevart  ,  ou  bien  fort  près  tellement 
qu'elle  remplifte  prefque  le  rerrc-plcin  du  boulevart. 
Si  vous  la  mettes  loing  vous  l'appellerés  cavallier -,  fi 
Vous  la  mettes  prés  vous  l'appellerés  haute  courtine. 
Or  eft  il  que  de  ces  deux  façons  il  ny  en  a  qu'une  qui 
puilTe  eftre  là  meilleure  :  Laquelle  eft  ce  donc  àvoftre 
advis?  fi  vous  me  dites  fur  cecy  .que  c'eft  la  première, 
alfavoit  la  hauteur  qui  eft  loing  de  la  courtine  dû  bou- 
levart-, Pourquoy  eft-ce  doneques  que  vous  n'ordonnés 
point  félon  ce  choix  tous  les  boulevarts  remarquant  le 
plus  grand  advantage  par  tout  où  il  peut  eftre  recerché? 
Pourquoy  confeillés  vous  ailleurs  tout  le  contraire  pour 
en  faire  une  chofe  incômodc,afTavoir  un  boulevart  avec 
des  hautes  courtines  ce  qui  félon  voftre  dire  n  eft  pas 
fi  bon  ?  Mais  fi  vous  refpondiés.icy  quel  autre  méthode 
eft  la  meilleure  ,  aflàvoir  la  hauteur  fituée  près  la  cour- 
tine du  boulevart  ;  Pourquoy  donc  dites  vous  ailleurs 
le  contraire  que  la  hauteur  loing  de  la  courtine  eft  meil- 
leure ?  Nous  avons  jufques  icy  parlé  touchant  les  pla- 
ces entre  les  cavallicrs  de  les  parapets. 

Quant  à  ce  que  quelqu'un  pourroit  encore  dire  que 
la  matière  qui  tombe  lors  qu'on  tire  contre  les  caval- 
liers  ,  empefeheroit  qu'on  ne  fcpcuftfervir  de  la  place 
fuperieure  du  flanc.  Â  cecy  je  dis  que  la  place  fuperieu- 
re ne  peut  recevoir  non  plus  de  dommage  des  ruines 
du  cavallier  que  la  moyenne  place  des  ruines  du  haut 
rempart,  car  il  y  a  telle  efpace  entre  les  nierions  de  la 
place  fuperieure  de  l'efearpe  du  cavallier,  qu'il  y  a  entre 
l'autre  mcrlon  &  le  rempart  qui  eft  derrière.  N'y  ayanc 
donc  nul  danger  de  ce  cofté,  nous  ferons  mention  de 
la  commodité  qui  provient  des  cavallicrs  :  Première- 
ment ,  ils  peuvent  eftans  fituésen  ce  heu  là,  raferde 
deux  coftez  les  grandes  courtines  haute  de  baffe.  Se- 
condement, ils  peuvent  eux  mefmes  eftre  rafés  des  flancs 
tout  joignans.  Tiercement,  quand  l'ennemy  veuft  tirer 
à  ceux  qui  font  deffus  le  chemin  couvert,  on  le  découvre 
bien  mieux  derrière  fes  tranchées ,  qu'on  ne  feroit  en 
citant  fur  quelque  autre  place.  C^uàrtemcnt.ilsnamoin- 
driitènt  point  la  le  contenu  de  laforterefïè ,  comme  ils 
font  derrière  les  remparts.  Quintement,  on  ne  les  con- 
ftruit  pas  là  à  fi  grand  frais ,  que  derrière  les  remparts,  à 
caufe  que  (par  manière  de  dire)  ils  font  bien  a  demy 
faits  avant  qu'eftre  commencés,  pour  ce  que  le  boule- 
vart leur  apporte  desja  fa  propre  hauteur.  Sextement, 
alors  que  les  boulevarts ,  les  faces  defquels  ne  font  net- 
toyées que  d'un  cofté  ,  font  plus  foibles  que  la  grande 
courtinc,adonc  pour  pouvoir  nettoyer  de  cofté  de  d'au- 
tte ,  le  plus  expédient  eft  de  tonifier  les  places  foibles 
avec  des  cavallicrs.  Septicmement,ils  font  là  plus  com- 
modes, à  fin  qu'au  belbing  on  en  puifle  faire  des  retran- 
chemens  (les  Italiens  les  appellent  ntïratï,de  lesFlamans 
vertrecl^vva'dw  )  car  l'ennemy  ayant  ruiné  la  guirlande, 
ou  la  face  du  boulevart ,  on  n'a  que  faire ,  pour  fe  forti- 


fier,de  mettre  une  demi-lune  où  autre  forme  aufli  gran- 
de que  la  brèche,  comme  on  faites  boulevarts  fur  lef- 
quels  il  n'y  a  point  de  cavalliers  ,  mais  feulement  deux 
petits  remparts  à  travers  la  largeur  du  chemin  entre  le 
cavallier  de  les  deux  bouts  de  la  brèche  ,  avec  un  farte 
profond  par  devant ,  pour  donner  de  la  peine  à  l'enne- 
my ,  &:  de  cet  endroit  là  jettant  du  cavallier  en  bas ,  du 
feu ,  des.  fagots  ardans ,  de  la  poix  bouillante  ,  de  telles 
chofes  ,  il  ne  s'en  pourra  garantir  à  caufe  que  le  chemin 
eft  fort  eftroit.  Finalement,  fi  avec  tous  ces  advantages 
vous  venés  encor  à  fonger  qu'une  partie  des  tours  de  fa 
vieille  fortification  s'advançoit  hors  des  murailles ,  &C 
que  maintenant  les  cavallicrs  leur  rclfemblcnt  en  cela, 
il  fembleque  la  raifon  naturelle  requiert  qu'ils  doivent 
tenir  cette  fituation ,  de  manière  qu'une  partie  adwincç 
hors  de  la  grande  courtine. 

XIV.  Question. 
Touchant  les  portes. 

QUelqucs  uns  veulent  que  les  portes  foyent  défen- 
dues parleurs  propres  boulevarts  de  autres  ouvra- 
ges fortifiés  :  ce  que  d'autres  n'approuvent  pas,  car  ils 
difenr,  que  fi  Icsforterefïès,  qui  méritent  le  nom  de  for- 
tercfleSjfeprennentde  force  par  les  portes,  ces  ouvrages 
ne  font  que  des  defpens  inutiles  ,  qui  gaftent  parfois  la 
forme  naturelle  d'une  forrereflè,  dont  pour  autre  con- 
fideration  on  reçoit  quelquefois  du  dommage. Et  pour- 
tantils  veulent  qu'elles  foient  miles  fimplement  au  mi- 
lieu de  la  grande  courtine  ou  autrepart  en  ladite  courti- 
ne près  du  flanc,  tellement  qu'elles  foyent  ailes  couver- 
tes par  l'oreillon  :  Et  au  devant  on  y  baftira  un  pont 
tort u  advançant  à  l'entour  de  l'oreillon  jufques  au  che- 
min couvert.  Nous  avons  au  deuxiefme  Chapitre  fuivi 
le  premier  advis ,  où  la  porte  eft  mife  au  milieu  de  la 
grande  courtine  ,  de  ainfi  la  voûte  de  la  porte  eft  fort 
bien  ordonnée  fous  le  rempart,comme  le  pont  à  travers 
du  foffé.  JLl y  a  deux  raifons  pour  lefquelles  on  tient  que 
c'eft  là  la  place  qui  leur  eft  la  plus  propre ,  l'une  eft  prifê 
de  la  fortereffe ,  l'autre  du  nettoyement,  fur  lefquelles 
chofes  ,  comme  principales  en  cefte  matière  il  f  aut  at- 
tentivement prendre  garde.  La  fortereffe  confifte  en 
cecy  :  remarqués  qu'au  bout  de  la  voûte  il  y  a  un  fort 
rempart  avec  fes  parapets  de  canonnières  au  mefme  en- 
droit, ainfi  il  y  a  là  dequoy  tenir  bon,  encor  que  la  pre- 
mière porte  E  F  en  la  quatriefme  figure  du  deuxiefme 
Chapitre  fuft  ouverte,  de  que  le  pont  demeurait  en  eftat 
pour  y  courir  librement  à  travers  (  fans  parler  de  la 
couftume  tcnucquantonyoitl'cnnemys  apprefterpour 
donner  fur  une  porte ,  on  levé  le  pont  levis  de  on  romp 
l'autre  ,  on  ferme  les  portes  ,  lefquelles  par  dedans  on 
remplit  de  terre,  de  telles  autres  chofes)  l'ennemy  pour- 
tant fçachant  comment  on  eft  bien  apprefté  dedans, 
n'oferoit  prendre  la  hardiefTe  d'y  entrer,  car  la  deuxief- 
me porte  de  la  place  K  ne  peut  eftre  endommagée  par 
l'artillerie.  Il  luy  faudroit  donc  demeurer  là  à  la  veue 
d  un  fort  rempart  de  devant  fon  parapet  de  fes  canon- 
nières, en  plus  grand  danger  que  lors  qu'il  eftoit  devant 
lerempartexteneurpouvantlà  eftre  tiré  jufques  au  bout 
du  pont.  On  peut  avoir  pareil  advantage  de  ce  nettoye- 
ment à  l'encontre  des  attaques  fubites  de  l'ennemy  vou- 
lant furprendre  la  place  à  l'improvifte. 

Plufieurs  eftiment  que  les  portes  qui  advancent  hors 
des  murailles  avec  des  colomnes  de  tels  autres  orne-' 
mens  (  que  je  ne  trouve  pas  mal  à  propos  )  ne  font  pas 
bien  ordonnées  ,  difans  qu'une  forterefTe  qui  eft  bien 
forte  à  ailés  d'ornement  en  fa  force  ,  car  tels  ouvrages 
1 1 1  ad van- 
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advancezempefchement  qu'on  ne  puifle  parfaitement 
nettoyer  les  courtines  &  peuvent  fervir  d'oreillons  a 
l'ennemy  pour  aflàillir. 


XVII.  Q^vsstiok. 


X  V,    Q_V  E  S  T  I  O  Ni 

Touchant  les  contreforts. 

QUant  on  fait  les  contreforts  moins  efpais  vers  la 
muraille  que  vers  le  code  du  rempart,  comme  nous 
les  avons  marqués  au  troifiefme  Chapitre  ,  alors  la 
muraille  8c  le  rempart  de  terre  peuvent  durer  cnfemble 
bien  mieux  qu'autrement  :  Mais  au  lieu  de  cela  il  ad- 
viendra un  plus  grand  inconvénient,  dira  quclqu'autre, 
fi  dehors  on  tire  d  travers  la  muraille  ,  car  le  trou  qui  fe 
fait  entre  deux  contreforts ,  eft  plus  large  vers  le  fofle, 
que  vers  le  rempart,  en  forte  que  la  terre  d'entre  deux 
eft  plus  prefte  d  tomber,  que  fi  au  contraire  cefte  place 
eftoit  plus  eftroite  vers  le  fofle  ,  &e  plus  large  vers  le 
rempart ,  c'eft  d  dire,  avec  des  contreforts  plus  efpais 
vers  la  muraille ,  que  vers  le  rempart.  Mais  fi  on  les 
fait  de  cefte  façon ,  ils  ne  peuvent  eftre  de  telle  durée, 
car  iî  la  muraille  vouloir  pancher  d'un  codé ,  ou  le  rem- 
part de  l'autre ,  alors  la  terre  qui  eft  entre  deux  ne  les 
tient  pas  fi  fortenfemble.  Quelques  uns  les  font  aufli 
efpcz  derrière  que  devant.  Quelques  autres  pour  pré- 
venir ces  incommodités,  le  font  moins  efpés  au  milieu, 
où  une  moitié  de  la  terre  qui  eft  entre  deux  contreforts 
joint  la  muraille  &  le  rempart  enfemble,  &  l'autre  moi- 
tié devient  plus  eftroite  vers  le  fofle ,  afin  que  la  terre 
s'y  rienne  mieux  unie  fi  la  muraille  venoit  à  eftre  rom- 
pue. 11  y  en  a  encore  d'autres  qui  ne  font  point  eftat  de 
faire  une  muraille  au  rempart  6e  qu'on  n'a  fait  cela  pour 
autre  commodité  que  pour  l'opinion  qu'on  a  que  les 
pierres  peuvent  mieux  refifter  contre  le  canon  que  ne 
fait  la  terre  ,  veu  qu'au  contraire  la  bonne  terre  fait 
meilleure  refiftance  que  les  pierres:  mais  que  feulement 
il  eft  muré  pour  eftre  tcnu|plus  long  temps  en  eftat  à 
fin  qu'il  ne  tombe.  Pour  ce  regard  donc  il  n^ft  pas 
befoin  que  nous  prenions  le  foin  de  fortifier  la  terre 
deftituée  de  murailles  avec  des  contreforts  plus  larges 
vers  le  fofle  :  Mais  au  contraire  il  les  faut  plus  cftroits  de 
fuivant  ce  defein  nous  l'avons  ainfi  reprefente  au  fufdit 
troifiefme  Chapitre,  Ceux  aufquels  l'expérience  ou 
une  raifon  plus  fubtile  aura  appris  une  meilleure  mé- 
thode, la  pourront  mettre  en  pratique. 

XVf,  Qvestion. 
Touchant  les  [orties  ou  faups- portes. 

"pOurce  qu'au  temps  paflTé  il  n'y  avoir  point  de  che- 
min  couvât  fur  les  cayes  les  fiuiflès-portes  pou- 
voyent  peu  fervir,  de  forte  qu'une  ou  deux  fuffifoyent 
en  une  grande  fortereflè.  Mais  comme  on  eft  venu  à  fe 
fervir  de  chemins  couverts ,  on  en  a  mis  deux  d  chaque 
boulevart  des  fortereflès  qui  ont  un  chemin  couvert. 
Quelques  uns  ont  fait  la  fortie  ou  la  porte  de  ladite 
fortie  au  deflbus  du  flanc  de  pour  y  aller  faifoyentdcs 
degrés  par  dedans  le  boulevart.  11  y  en  a  d'autres  qui 
ne  font  point  de  degrez ,  mais  aiment  mieux  (  fur  tout 
es  fortereflès  qui  ont  les  foflèzfecs  )  un  chemin  qui  dé- 
vale fans  degrez  pour  y  faire  entrer  de  la  cavallcrie  : 
Et  ceux  cy  n'ont  pas  aufli  mis  la  porte  au  deflbus  du 
boulevart ,  mais  juftement  par  dehors  au  cofté  inté- 
rieur de  l'oreillon ,  comme  il  eft  déclaré  au  deuxicfmc 
Chapitre  n  article  de  l'ichnographie  ,  de  aulïi  en  la 
cinquielme  figure. 


Touchant  les  Cafemattes, 

pLufieurs  veulent  que  dans  le  fofle  entre  deux  boule- 
varts  il  y  ait  un  petit  mur  de  peu  efpais  ayant  plufieurs 
canonnières  qui  tirent  en  tous  endroits.  Contte  cela, 
voicy  ce  qu'on  dit  :  Premièrement ,  que  ce  mur  empe1- 
cheroit  l'efearpe  du  rempart  inférieur  de  pouvoir  eltrc 
nettoyée  par  les  flancs  qui  luy  font  deofte  :  Puisapres 
que  delà  on  ne  pourra  avec  l'artillerie  empefeher  l'en- 
nemy  de  fe  fortifier  dans  le  fofle  :  Ticrcement,  q»c  les 
pièces  qui  tomberoyent  delà  courtine  ,  accableroycnr 
ceux  qui  font  derrière  ce  mur.  Autres  défirent  qu  on 
face  unecafèmatte  au  bout  de  l'oreillon  ,  comme  c- 
vant  le  cofté  Un  en  la  première  figure  du  deuxicu 
Chapitre  :  Mais  d  caufe  qu'il  eft  trop  petit  &foible  pour 
V  mettre  du  canon  d  fin  de  s'en  fervir  plufieurs  rejettent 
ce  confeil.  D'autres  (  dont  l'opinion  m'agrée  d'avan- 
tage )  veulent  avoir  les  cafêmattes  aux  coings  des  cayes 
visa  vis  de  l'angle  flanequé  comme  au  lieu  b,  difansquc 
celles  la  font  mieux  défendues  de  qu'on  pourroit  avec 
moins  de  peine  de  ce  lieu  là  endommager  long  temps 
l'ennemy ,  cars'iladvançoitaufoflé ,  on  le  moleftcroit 
par  derrière  Se  par  devant. 

Ils  font  aufli  d'advis  qu'on  ne  face  pas  ces  cafemattes 
fi  fortes ,  ni  fort  grandes  d  fin  que  s'il  les  falloir  aban- 
donner on  les  puiflè  mieux  abattre  fans  qu'elles  rem" 
pliflènt  beaucoup  le  fofle ,  de  aufli  d  fin  que  les  pieCC* 
rejalliflàntes  puiflènt  plus  endommager  l'ennemy. 
veulent  aufli  que  depuis  ces  angles  jufqties  d  l'ang 
flanequé  du  boulevart  qui  eft  vis  d  vis ,  de  delà  j ulqties 
dans  la  fortereflè ,  on  face  des  voûtes  en  terre  deflousic 
fofle ,  pour  aller  8e  venir  d  couvert  au  long  d'icelles ne- 
puis  la  fortereflè  jufques  aufdites  cafemattes. 

Toutesfois  d'autant  que  ces  cafemattes  ne  fernblen 
point  eftre  parties  de  la  fortereflè ,  mais  pourroyent 
feulement  eftre  faites  en  temps  de  guerre  en  telle  place 
de  en  telle  forme  que  la  neceflité  requiert ,  pourtant 
nous  ne  les  avons  point  deferitesen  la  pourtraicture  du 
deuxiefme  Chapitre ,  eftimans  que  ceftoit  aflez  d'en 
faire  icy  mention. 

Chapitre  VIL 

T raitant  quelques  queftions  des forterejfis  itn- 
parj \iictes,  afçavoïr  celles  qu'on  ordonne  félon  l'afiettt 
du  lieu  &  autres  circonftances. 

"^T  Ous  avons  deferit  cy-deflus  la  manière  de  baftn* 
une  fortereflè  parfaite  de  tout  poind,  félon  la  ma- 
nière d'aujourd'huy  :  avec  un  Chapitre  des  principales 
queftions  qui  peuvent  eftre  propofecs  touchant  les  ror- 
tereflès  parfaites.  Mais  pource  qu'il  arrive  fotivent  que 
l'afliette  du  lieu  de  autres  circonftances  ne  permettent 
pas  de  faire  tout  ce  qu'on  voudroit  bien ,  &  que  1  on  e 
contraint  de  s'accommoder  autrement.  Nous  reçue»' 
leronsen  ce  Chapitre  quelques  queftions  là  deflus. 

I.    Qy  e  s  t  i  o  N, 
Touchant  les  Demy-boulcvarts. 

pOfons  qu'on  ait  d  baftir  une  figure  cquilatc 

xangulaire  infcriptiblc  au  cercle ,  de  laquelle  _ 
pour  certaine  caufe  nettoyer  la  grande  courtine  ic°_  ^ 
ment  d'un  cofté.  On  demande  lequel  des  deux  e 
meilleur,  ou  de  faire  trois  boulcvarts  entiers ,  c°l 
en  1  hexangulaire  A  B  C  D  E  F,  ou  bien  fixdemy-b°uic- 
varts ,  commexen  l'hexangulaire  G  H 1 K  L  M  ?  ( 


ateralc  he- 
onveut 
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les  nomme  demy-boulevarts,  pource  que  NO  citant 
confiderée  comme  une  entière  grande  courtine  droite, 
il  ne  relie  que  O  P  pour  la  moitié  d'un  boulcvart  en- 
tier) les  demy-boulevarts  me  plaifent  plus  pour  plu- 
ficurs  raifons.  La  première ,  pource  que  leurs  angles 
flancqués  peuvent  eftre  rendus  plus  obtus  ou  moins 
aigus  que  non  pas  aux  entiers  :  Ou  fi  on  les  fait  égale- 
ment aiguz  alors  le  demy-boulevart  pourra  élire  net- 
toyé de  bien  plus  près  par  la  grande  courtine.  Secon- 
dement ,  la  courtine  du  demy-  boule vart  peut  ainfi  bien 
mieux  eftre  nettoyée  pour  ce  qu'il  n'eft  pasnecellaire  de 
tirer  fi  fort  de  travers  par  deflus  le  parapet  de  la  grande 
courtine  :  Carde  tirer  fi  fort  de  travers  n'eft  pas  fi  bon 


pour  fe  deffendre  &  le  lieu  cft  aflTéz  mal  propre  pour  y 
faire  des  canonnières.  Ticrccment ,  on  peut  hvoir  plus 
d'elpace  fur  les  gorges  des  demy-  boulevarts  pour  y  met- 
tre des  cavalliers,  ou  hauteurs.  On  peut  adjoufter  d 
cecy  que  les  demy-boulevarts  conviennent  mieux  aux 
figutes  dont  les  angles  font  impairs  que  ne  font  les  bou- 
levarts entiers  -,  à  Içavoir  quant  félon  la  manière  fufdite 
on  ne  veut  nettoyer  chaque  grande  courtine  que  d'un 
codé.  Comme  pour  exemple  ,  trois  boulevarts  entiers 
.  en  un  pentagone  font  trop  :  pource  que  contre  l'inten- 
tion il  y  a  une  courtine  pouvant  eftre  rafée  de  deux 
coftés.  Mais  deux  font  trop  peu,  car  une  grande  cour- 
tine y  demeurcroit  fans  pouvoir  eftre  nettoyée. 


Notez. 

Toutes  les  forterelTes  dont  la  grande  courtine  ne 
peut  eftre  nettoyée  que  d'un  cofté  foit  du  flanc  d'un 
demy  ouentier  boulcvart  n'eft  pas  bien  défendue.  En 
partie  d'autant  que  ni  la  courtine  des  merlons  n'y  la 
courtine  du  boulevart.ne  peut  eftre  bien  défendue  de 
defllis  la  grande  courtine  à  caufe  de  la  pente  de  leur  pa- 
rapet ,  comme  plus  amplement  cft  déclaré  aufixiefme 
Chapitre,  deuxicfmequeftion,dcuxiefme  article.  D'au- 
tre part  pource  que  la  grade  courtine  mefme  à  un  elpacc 


qui  ne  peut  eftre  défendu  comme  nous  avons  monftrc 
aufixiefme  Chapitre, luii&iefmequeftionj  au deuxief- 
me  article  dupremicr  exemple. 

1 1.  E  S  T  I  O  N. 

Four  fortifier  les  remparts  avec  des  angles 
obliques  eu  internes. 

I.  Exemple. 

Ç  Oit  un  rempart  ABC  avec  un  coing  intérieur  au 
° milieu  de  la  place  B,  comme  s'enfuit  : 


Je  prefuppofe  qu'il  fe  faille  accommodera  cet  angle 
recourbé  pour  y  mettre  un  boulevart  en  la  meilleure 
façon  qu'il  eftpollible  de  l'y  faire.  Je  dis  que  tels  coins 
intérieurs  ont  une  incommodité  pour  y  pouvoir  mettre 
des  boulevarts  plus  forts  (comme  icy  eft  le  boulcvart  B) 
qu'aucune  autre  forme  equilaterale  infcriptible  au  cer- 
cle &  aufti  plus  fort  qu'en  un  rempart  tout  droit;  le 
boulcvart  B  eft  meilleur  qu'un  des  deux  A  C ,  &  cecy 
pour  deux  raifons:  La  première  tout  le  cofté  par  devant 
du  boulevart  B  eft  veu  6c  défendu  de  chaque  boulcvart 
d'un  cofté  &c  d'autre  A  &:  C ,  ce  qui  ne  peut  eftre  au  re- 
gard de  A  &  C.  Car  leurs  faces  ne  peuvent  eftre  rafées 
que  d'un  cofté.  Secondement,  pour  ce  que  le  boulevart 
B  n'a  point  d'angle  poinctu  en  dehors  comme  un  autre, 
on  ne  luy  peut  endommager  ni  rompre  fon  angle  n'ef- 
tant  pas  poinctu  en  dehors. 


IL  Exemple. 

P  T  pour  déclarer  plus  parfaictement  le  commun  na- 
"^tuiel  du  flanequemenc.  Remarqués  que  quant  le 
coing  eft  mis  en  telle  forme  que  le  devant  du  boulevart 
peut  eftre  tout  entier  tiré  en  droite  ligne,  comme  celle 
deuxicfme  platte  forme  reprefente  (  tel  cft  a  Malte  le 
boulevart  de  S.  Barbara  ,  fuivant  les  figures  qu'on  en 
trouve  imprimées)  telle  forme  eft  la  plus  forte  qu'on 
puilTe  donner  à  un  boulevart,  car  la  face  de  devant  peut 
eftre  rafée  tout  entière  parfaictement  de  deux  coftés. 
Pourtant  fi  quelqu'un  venoit  à  penfer  que  le  boulevart 
du  milieu  n'a  pas  la  forme  requilè  d'un  boulevart,  pour 
cequ'il  n'a  pas  par  devant  un  angle  avancé  en  dehors, 
il  femble  qu'il  s'arrefte  plus  à  la  mode  qu'à  laraùon  qui 
doit  faire  la  mode. 
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Mais  encor  que  nous  ayons  dit  que  cefte  forme  cft  la 
plus  forte  de  toutes  celles  qu'on  pourroit  donner  à  un 
boulevart  :  Il  nefaut  pas  pourtant  que  vous  imaginiez 
qu'il  foit  loifible  d'en  faire  toutes  les  fois  que  vous  vou- 
drés  es  places,  où  vous dcfigncrés  a  voftre  volonté  des 
remparts.  Car  pour  une  de  ces  formés  là,  ilfaudroit 
que  les  autres  boulevarts  fuflènt  plus  foibles  eftans  ne- 
ceflàirement  plus  aigus  ou  moins  obtus,  ce  qui  ne  don- 
neroit  aucun  advantage  ;  d'autant  qu'un  ennemy  rufé 
laifle  les  places  les  plus  fortes,  de  attaque  les  plus  foibles. 
Puis  après  c'eft  que  l'on  comprend  ainfi  moins  de  place 
avec  plus  de  rempart. 

III.  Exemple. 
T  Es  angles  internes  des  remparts  eftans  aflez  aigus  ou 
•*-^pcu  obtus  peuvet  eftre  aufli  fortifiés  fans  boulevarts, 
à  fçavoir  avec  des  angles  flanequans  en  tenaille  baftis 
outre  le  parapet  dans  le  rempart  comme  cy-deflbus ,  fe 
voyent  deux  angles  flanequans  A,  B,  nettoyansla  gran- 
de courtine  l'un  de  l'autre,  &  les  faces  des  boulevarts. 
Les  Italiens  appellent  cefte  manière  de  fortifier  àforbici, 
&  les  Françoise  tenaille,\cs  Flamans  tange-vvijs,  pour  ce 
que  cela  à  la  façon  d'une  tenaille. 


Ces  angles  intérieurs  flanequans  font  quelque  fois 
voûtés  :  Mais  remarqués  en  bien  les  defiuts ,  luivant  les 
angles  flanequans  voûtés  dont  cft  fait  mention  en  la 
feptiefme  queftiondu  fixiefme  Chapitre,  dont  ceux  cy 
ne  peuvent  eftre  garantis. 

Les  angles  intérieurs  fort  obtus  des  remparts,  ne  font 
pas  fi  commodes  que  les  autres  pour  fortifier  avec  des 
angles  flanequans  en  tenaille  :  pource  que  les  angles 
comme  C  &  D  ,  advançans  en  place  d'oreillon  demeu- 
renttrop  aigus  fk  foibles.  Pourtant  on  pourroit  pour 
le  plus  expédient  y  faire  un  boulevart ,  félon  la  manière 
du  premier  ou  deuxiefme  exemple. 

Combien  que  cefte  façon  de  fortifier  foit  belle  en 
apparence  ,  &  quelle  punie  fervir  quant  la  neceftité 
nous  y  contraint ,  ce  neantmoins  il  ne  faut  pas  a  fon 
plaifir  l'ordonner  ,  comme  veulent  aucuns,  e's  places 
ou  l'on  en  a  la  liberté.  Car  fi  d'aventure  il  y  avoit  une 
courtine  droite  depuis  le  boulevart  E  ,  jufquesau  bou- 
levart F ,  elle  feroit  caufe  qu'il  y  auroit  des  angles  plus 
obtus  a  ces  boulevarts.  Secondement,  cela  coufteroit 
moins  que  ces  deux  icy.  Tiercemcnt,  elle  compren- 
droit  plus  d'efpacc. 

III.    Qv  e  s  t  i  o  n. 

De  la  fortification  des  remparts  ajans  des 
angles  extérieurs. 

I.  Exemple. 

QUant  il  fe  faut  accommoder  aux  angles  extérieurs, 
il  y  peut  avoir  des  confiderations  diverfes ,  félon  la 
commodité  qu'ils  ont ,  eftans  ou  aigus  ou  obtus  avec 
quelques  autres  circonftanccs.  Si  d'aventure  un  angle 
comme  ABC,  eftoit  fi  obtus  ou  fi  peu  aigu  que  l'on  y 
puiftè  mettre  un  boulevart  convenable  au  devant,  dti- 
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quel  l'angle  flanqué  comme  D  demeurait  affez  obtus 
ou  peu  aigu  ,  &  fi  outre  cela  la  longueur  des  courtines 
A  E ,  C  F ,  peuflent  permettre  un  tel  boulevart ,  il  vatf- 
droit  mieux  alors  y  en  fiiire  un  que  de  n'y  en  point  faite 
du  tout ,  &  ce  pour  trois  notables  raiions. 

Premièrement ,  ceft  que  par  ce  moyen  les  courtines, 
qui  font  entre  deux  boulevarts,  comme  A  E ,  C  F ,  peu- 
vent eftre  nettoyées  de  deux  coftez ,  au  lieu  que  (ans  le 
boulevart  B  D  ,  l'une  &  l'autre  ne  peut  eftre  nettoyée 
que  d'un  cofté. 


xi 


Secondement,  les  deux  faces  G  H,  I K  des  deux  bou 
levarts ,  peuvent  eftre  nettoyées  de  leurs  flancs ,  au  lie 
qu'autrement  elles  devroyent  eftre  nettoyées  dequel- 
que  place  de  la  courtine  entre  A  E,  &  entre  C  F.  Orc 
nettoyement  n'eft  pas  fi  bon,  fi  bien  qu'à  caufe  de  1 
pente  de  la  grande  courtine,  on  ne  peut  voir  une  parti 
de  la  face  du  boulevart ,  n'y  mettre  commodément  d 
canonnières  de  travers  dans  la  grande  courtine,  comm 
il  eft  déclaré  plus  amplement  au  fixiefme  Chapitre 
deuxiefme  queftion,  deuxiefme  article,^  aufli  au  fouf 
me  Chapitre,  jhuidhefme  queftion ,  deuxiefme  artic 
du  deuxiefme  exemple. 

Tiercement,  quand  les  faces  G  H ,  I K  du  bouleva 
font  nettoyées  du  milieu ,  ou  de  quelque  autre  poin 
des  grandes  courtines  A  E,  C  F,  ilfaudroit  tirer  les  face 
dcfdits  boulevarts  vers  ce  milieu,  ou  autre  poind,  * 
ainfi  les  angles  H  &  K  des  boulevarts  deviendroyen 
plus  aigus,  ou  moins  obtus  ,  &  confequemmentpl 
foibles. 

IL  Exemple. 

Pofons  maintenant  que  l'angle  extérieur  A  B  C  foi 
beaucoup  plus  aigu  que  le  précèdent ,  fur  lequel  il  fau 
tracer  un  boulevart,  duquel  les  flancs  Se  oreillons  ayen 
leur  largeur  &  efpaiflèur  requiiè ,  alors  l'angle  flanequ 
D  fe  fait  trop  aigu  ,  non  feulement  pource  qu'avec  T 
temps  on  le  pourroit  abbatre  avec  le  canon  :  mais  au»1 
à  caufe  qu'il  eft  fi  eftroicl:  qu'on  le  pcrceroitde  chaque- 
coup  de  canon,  à  caufe  de  l'obliquité  des  efearpes  ayans 
leur  hauteur  convenable.  Il  peut  auiîî  arriver  que  les 
deux  faces  ED  &  F  D  (  fi  on  baille  aux  flancs  Se  au* 
oreillons  leur  conuenable  largeur  &  efpaiflèur  )  fe  ren- 
contreront parallèles  l'une  à  l'autre  ou  que  tant  plus 
elles  feront  prolongées  ,  tant  plus  elles  felargiront ,  & 
en  tel  cas  il  eft  impolfiblc  de  faire  un  boulevart  conve- 
nable fur  l'angle  B.  De  forte  que  fi  l'on  ne  veut  chan- 
ger ni  le  rempart  ni  l'angle  A  B  C  ,  il  feroit  meilleur  de 
laiflèr  fans  boulevart  l'angle  B  ,  lequel  eft  moins  aiga 
que  l'angle  D ,  que  de  faire  un  boulevart  fi  défectueux 
tirant  les  faces  G  H  ,  IK,  des  deux  autres  bouIevalts 
ncttoyables  de  quelque  poind  entre  A  B  &  entre  C  B. 
Car  encor  que  les  courtines  entre  C  F  &  A  E,  lovent 
autrement  nettoyées  des  deux  coftez;  fi  eft  cequelon 

feroit 
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gale  force  (  comme  il  eft  raifonable  défaire  ,  fi  ce  n'eft 
que  les  circonftances  donnent  plus  d'avantage  à  l'un 
qu'aux  autres  )  il  faudroit  approcher  le  poinct  D  fi  près 
de  A  C ,  que  leurs  angles  flancqués  fuflènt  égaux.  Car 
fi  quelqu'un  des  boule  varts  eftoit  plus  obtus,  il  faudroîc 
que  l'un  des  autres  fut  plus  aigu ,  ce  qui  feroit  incom- 
mode. Outre  cela  trois  boulevarts  d'angles  égaux  ont 
plus  de  contenu,  fi  on  regarde  la  proportion  de  la  gran- 
deur de  leur  fuperficie  à  la  longueur  des  remparts. 

IV.  Exemple. 

N  peut  encor  changer  convenablement  l'angle  aigu 
A  B  C ,  en  deux  angles  égaux  plus  obtus,  ou  moins 
aigus,comme  cy-deflous,  les  deux  angles  D  E,faifans  un 


feroit  (  outre  le  défaut  qu'à  le  boulevart  eftant  fi  fort 
aigu  )  deux  faces ,  à  fçavoir  F  D ,  E  D ,  f\  extrêmement 
cfloignées  ,  que  l'artillerie  ne  fçauroit  advantageufe- 
ment  porter  depuis  C  jufques  au  bout  D. 

III.  Exemple. 

"ht  Ais  fi  d'aventure  l'angle  B  peut  eftre  racourcî,alors 
^  il  y  a  plufieurs  méthodes  pour  mieux  faire.  Premie- 
remct,  l'angle  qui  auparavant  eftoit  B,  eftant  tranfporté 
au  lieu  D ,  corne  cy-delfous,  alors  l'angle  ADC  eft  bien 

B 
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meilleur  que  l'angle  ABC  pour  demeurer  fans  boule- 
vart. Ou  fi  d'aventure  l'angle  B  eftoit  ailés  obtus ,  on  y 
pourroit  mettre  un  boulevart,comme  au  premier  exem- 
ple^ la  place  le  permet,  c'eft  à  dire  fi  les  grandes  courti- 
nes n'en  eftoyent  pas  trop  courtes,  6c  que  les  trois  bou- 
levarts  ne  fuirent  point  ttop  près  l'un  de  l'autre  ,  ce  qui 
feroit  caulè  fans  doute  non  feulemét  qu'on  defpendroit 
beaucoup  pour  la  defence  de  peu  de  remparts  ,  mais 
autfi  que  les  boulevarts  ne  feroye  nt  pas  bons  ayans  l'an- 
gle trop  aigu. 

Si  l'on  defire  que  les  trois  fufdits boulevarts,  comme 
A,  C ,  Ôc  celuy  qu'on  voudroit  avoir  en  D ,  foyent  d'e- 


angle  intérieur  F  ,  lequel  peut  eftre  fortifié  avec  un 
angle  flanequant  en  tenaille.  Selon  la  manière  du 
deuxiefme  exemple  de  la  deuxiefmequeftion.  Puis  on 
peut  laifïer  les  angles  D,  E,  fans  boulevarts ,  foit  entiers 
foit  demy  boulevarts ,  fi  la  commodité  de  la  longueur 
des  courtines  Se  autres  circonftances  le  permettent. 

V.  Exe  m  p  l  e. 

AN  peut  encor  autrement  racourcir  l'angle  ABC 
avec  une  ligne  droite  DE,  laquelle  face  deux  angles 
obtus ,  à  fçavoir  A  D  E  6c  C  E  D  ,  pour  y  mettre  deux 
boulevarts  entiers  fi  la  commodité  du  lieu  le  permet, 
de  non  pas  deux  demy  boulevarts  comme  cy-deflous: 

B 
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VI.  Exemple. 

]}Ofons  qu'il  y  aie  un  rempart  avec  un  angle  exte- 
-  rieur  ABC,  6c  deux  boulevarts  A  C  :  Mais  tellement 
que  le  boulevart  A ,  fait  bien  près  de  B  ,  6c  le  boule- 
vart  C,  cfloigné  du  mefme  boulevart  B,  à  caufe  dequoy 
on  defire  faire  un  boulevart  d  B ,  de  telle  forte  que  la 
courtine  B  C  racourcie  puilfe  eftre  nettoyée  d'une  part 
6v  d'autre.  Mais  ce  boulevart  citant  là  mis ,  la  courtine 
A  B  qui  maintenant  n'eftoitpas  aile  longue, fera encor 
plus  courte. 


Pour  donc  remédier  d  ces  deux  incommodités ,  on 
pourra  plus  commodément  mettre  un  dcmy-boulevart 
a  l'angle  B,  corne  cy-deflbus:  car  par  ce  moyen  on  alon- 
ge  la  courtine  A  B  de  B  D ,  6c  la  courtine  B  C  eft  ra- 
courcie de  BE. 
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poinct  I  cft  trop  loing,  le  parapet  ne  potirroit  allez  biert 
défendre  en  travers  ,  comme  il  eft  plus  amplement  dé- 
claré au  fixieime  Chapitre  dcuxiefme  queftion  deuxiè- 
me atticle  :  mais  en  la  poin&e  D  vous  pouvés ,  fi  vous 
voulés,  faire  un  flanc  convenable,  avec  des  canonniè- 
res par  lefquelles  on  peut  bien  nettoyer  la  face  F  H  du 
boulevart. 

IV.    Qv  EST  I  ON. 
Touchant  les  rivières ,  ou  canaux  propres  pour  l'entrée 
&  [ortie  desfojfés  d'une  fortcrcjfe. 

T  L  arrive  en  plufieurs  lieux,  que  d'un  cofté  de  la  ror- 
**_terelle  il  fe  rencontre  une  rivière  ou  canal  avec  les 
fofTés  ,  fortant  par  un  autre  codé.  Icy  la  queftion  eit 
touchant  l'entrée  6c  la  fortie.  Quelques  unes  font  vis  a 
vis  les  angles  flancqucs ,  comme  cy-deiïbus  les  canaux 
A,  B,  vis  d  vis  des  angles  des  boulevarts  C,  D.  Mais  les 
chemins  couverts  (  d  fçavoir  des  forterefles  qui  en  ont) 
font  parainli  à  defeouvert  6c  en  danger.  Car  quelqu'un 
eftanc  és  places  de  E,  F,  G,  ou  de  H  ,  peut  voir  les  che< 
mins  couverts  I  ,  K,L,  M,  d'un  bout  d  l'autre.  Ccft 
pourquoy  l'ennemy  de  telles  places  comme  E,  F,  G,  H, 
tire  en  droite  ligne  tout  au  long  d 'iceux,commeON,  6C 
y  ayant  fait  des  forts  les  alliegés  n'en  peuvent  tirer  aucun 
fervicc.  Mcfmes  eftant  un  contre  un  il  y  a  plus  de  feurcte 
6c  d'advantage  en  la  place  E ,  ou  en  la  ligne  E  O ,  que 
dans  le  chemin  couvert  I.  Car  en  E,  ou  en  la  ligne  E  O, 
on  a  la  campagne  pour  fe  retirer  au  long  6c  au  large: 
mais  au  chemin  eftroicl:  I ,  on  peuteftre  nettoyé  depuis 
un  bout  du  chemin  jnfques  d  l'autre  fans  qu'on  le  puifle 
retirer  ou  gauchir  d'un  ou  d'autre  cofté.  Pour  remédier 
a  ce  défaut,  il  faut  ordonner  une  plus  commode  entrée 
6c  fortié  du  canal  vis  d  vis  le  milieu  de  la  grande  cour- 
tine, comme  les  canaux  des  places  P  Q,  6c  R  S. 


VII.  Exemple. 

SI  d'aventure  il  falloir  mettre  un  boulevart  en  quel- 
que endroit  au  devant  d'un  vieux  rempart  ou  d'une 
porte,  comme  il  arrive  en  plufieurs  lieux,  alors  ondoie 
prendre  garde  aux  prochaines  poinétes  ou  angles  du 
rempart ,  s  il  y  en  a ,  6c  tirer  les  faces  du  boulevart  vers 
lefdits  angles ,  ou  pointtes,  d'où  lefditcs  faces  pourront 
cftre  aifement  nettoyées,  eu  forte  neantmoins  que  l'an- 
gle flaneque  lbit  afles  obtus.  Prcnés  par  exemple  qu'il 
y  ait  un  rempart  ABC  auquel  il  faut  avoir  un  boule- 
vart en  la  place  B,  lequel  rempart  d  deux  poinctes  D,E. 
Pofcs  maintenant  que  la  poincte  E  foit  fi  proche  de  B, 
que  Ci  de  là  on  tiroit  la  courtine  du  boulevart  ,  ilfau- 
droit  qu'elle  vint  de  F  jufqu'd  G,  ce  qui  feroit  un  bou- 
levart avec  un  angle  trop  aigu.  Pofés  encor  que  I  en  foit 
fi  efloigné  que  le  canon  n'y  puifle  pas  bien  porter  : 


Mais  la  poinçlc  D  cft  (  comme  je  pofe  )  en  une  diftanec 
convenable  de  B  ,  6c  fa  ligne  D  H  fait  un  bon  angle 
afTèz  obtus  au  boulevart ,  s'il  cft  ainfi,  la  face  F  H  du 
boulevart  eft  meilleure  eftant  tirée  6c  nettoyée  de  la 
poincic  D ,  que  d'aucune  autre  place.  Car  puis  que  le 
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Confidcrés, que  fi  d'aventure  l'eau  qui  entre,  avoic 
fa  fource  d  un  pays  haut  en  forte  que  la  pluye  6c  la  neige 
la  fit  déborder,  amenant  quant  6c  foy  quantité  de  boue, 
fable,  6c  tels  amas ,  6c  qu'enfuite  de  cela  ,  la  quantité  de 
l'eau  coulaft  auprès  des  fofles,  6c  devint  fi  baflè,  que  l°n 
cours  fe  fift  trop  lent,  6c  prefque  point  remarqiiable' 
pour  ne  pouvoir  retenir  une  jufte  profondeur,  au  con- 
traire le  rempliflant  toufiours  :  En  tel  cas  il  feroit  bon 
de  faire  un  petit  conduit  d'eau  traverfantle  folFep^  e 
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milieu  de  la  fortereflç ,  pour  détourner  les  ordures  qui 
vempliroient  le  folle.  Mais  fi  la  rivière  eftoit  fi  grofle 
6c  forte  ,  qu  elle  emportait  avec  foy  fes  ordures ,  6c 
qu'ainlî  elle  laiflaft  durer  la  profondeur  duroflc,ilne 
leroit  pas  befoing  de  faire  un  tel  conduit  d'eau. 

Quant  à  ce  que  quelqu'un  pourroit  penfer  que  le 
lieujde  celle  cinquiefme  queftion,  conviendroit  auffi 
bien  au  précèdent  fixiefme  Chapitre ,  és  queftions  des 
forterelTes  accomplies ,  qu'en  ce  feptiefme  Chapitre ,  és 
queftions  des  forterelTes  imparfaites.  Il  faut  qu'il  lâche 
là  defliis  qu'en  ces  précédentes  fortereflès  accomplies 
nous  entendions  des  forterelTes  qui  ont  les  fo (Tes  fecs 
pour  donner  des  exemples  de  flancs  de  trois  lieux  ,  qui 
nettoyent  le  fond  du  fofle.  C'eft  pourquoy  il  nous  à 
femblé  que  ceft  exemple  conviendroit  mieux  icy. 

V.  Q^v  e  s  t  i  o  N. 

Touchant  les  hauteurs  quipeuvent  incommoder,  &  doivent 
eslre  hors  lafortercjje. 

Cl  hors  de  la  place,  qu'on  délire  fortifier ,  il  y  a  quel- 
^que  hauteur  qui  puilTc  incommoder ,  laquelle  pour 
quelque  autre  incommodité  on  ne  vueille  pas  enclorre 
dans  la  fortereflè;  alors  quelques  uns  eftiment  qu'il  fe- 
roit  expédient  de  faire  un  boulevart  vis  à  vis  de  cefte 
hauteiu  incômode.  Il  y  en  a  d'autres  qui  veulent  qu'au 
devant  d'icelle  on  accommode  le  milieu  de  la  grande 
courtine  ,  difans  que  cela  vaut  mieux  qu'un  boulevart: 
Laraifon  eft  qu'elle  eft  défendue  avec  deux  flancs  ,  au 
lieu  que  chaque  face  du  boulevart  eft  défendue  feule- 
ment d'un  cofté  ,  ce  qui  n'eft  pas  fins  railon  :  Mais  Ci 
d'aventure  il  y  avoitun  cavallier  eflevéfur  le  boulevart 
félon  la  façon  déclarée  cy-dclTus  au  deuxieime  Chapi- 
tre ,  a  fin  de  commander  avec  iceluy  fur  la  hauteur  in- 
commode ,  il  femble  de  prime  abord  que  cela  feroit  ad- 
vantageux. 

Jufquesicy  nous  avons  difeoum  touchant  les  demy- 
boulcvarts,  la  fortification  des  remparts  avec  des  angles 
internes  6c  externes,  les  forties  6c  entrées  des  rivières 
par  des  canaux,  6c  des  hauteurs  incommodes  qui  doi- 
vent demeurer  hors  d'une  fortereflè.  Pour  ce  qui  tou- 
che le  refte ,  à  fçavoir  quand  on  ne  peut  fuivre  les  règles 
générales  des  forterelTes  accomplies,  pour  d'autres  em- 
pefchemcns.nous  en  toucherons  un  motiC'eft  qu'il  faut 
approcher  des  parfaites  le  plus  qu'on  pourra  difpofant 
le  nettoyement  autant  à  l'advantage  de  la  fortereflè  ôc 
la  couvrant  fi  bien  au  defadvantage  des  ennemis,  que 
les  circonftances  le  permettront.  Mais  puis  que  cecy  eft 
dit  trop  généralement  on  defireroit  encor  une  maniè- 
re 6c  déclaration adrelTant  plus  particulièrement  com- 
ment on  doit  faire.  La  deffus  on  dit  que  la  forme  des 
lieux  elquels  on  peut  faire  des  forterelTes  accomplieseft 
(impie  :  mais  que  les  diverfes  formes  des  autres  font 
(  par  manière  de  dire  )  infinies,  ceft  pourquoy  qui  com- 
menceroit  à  l'entreprendre  feroit  capable  de  commen- 
cer un  ouvrage  infini.  Il  me  plairoit  fort  qu'on  aflem- 
blat  tous  les  pourtraicts  mis  en  lumière  par  diverfes 
perfonnes  de  fortereflès  femblables  diverfes  6c  nota- 
bles ,  qui  fe  trouvent  en  erfect  en  diverfes  places,  avec 
une  déclaration  en  Flaman  des  chofes  qui  félon  le  temps 
prêtent  eft  bien  ou  mal-.mais  je  craindroy  qu'il  ne  falluft 
finalement  que  les  imprimeurs  vendiflent  leurs  papiers 
aux  Apothicaires  pour  en  envelopper  leurs  épiceries: 
ne  fçachant  combien  long  temps  nos  Flamans  ayme- 
ront  mieux  dire ,  à  la  façon  des  papegais ,  contrefearpe, 
flanequer  ,  fapper ,  que  comme  les  gens  d'efprit  6c  qui  ont 
du  fçavoir  dire  caîefchoeyfel^rijckenigraven,  6c c, 
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Laiflant  ces  chofes  à"  part  ;  nous  mettrons  au  lieu  de 
tels  exemples  particuliers,  quelques  queftions  générales 
touchant  les  advantages  ou  delàdvantages  qui  font  en 
diverfes  foliations  des  places  où  l'on  veut  avoir  des  for- 
terelTes ,  comme  des  plaites  campagnes ,  pays  de  mon- 
tagnes ,  pays  fecs  6c  humides ,  6c  tels  autres ,  fans  toute- 
fois conclure  qu'elle  aflictte  eft  la  meilleure  :  car  le 
pour  6c  le  contre  des  deux  coftezeftfi  douteux  que  l'on 
ne  fçait  qu'en  juger.  Le  profit  que  l'on  peut  recevoir  de 
ces  queftions  irrcfoluê's  ,  eft,  que  quiconque  voudra 
difeourir  touchant  les  aflietcs  des  fortereflès  ,  ou  en 
donner  des  raifons,  ou  defirera  ordonner  en  quelque 
lieu  une  fortereflè  ,  trouve  icy  en  bref  un  recueil  des 
advantages  6c  defadvantages  qui  luy  peuvent  furvenir, 
comme  auflî  ce  qui  pourroit  eftrc  expédient  en  l'archi- 
tecture ,  6c  cela  furies  diverfes  opinions  des  Autheurs, 
qui  pour  le  prêtent  font  eftimes  y  eftre  tref  bien  verfés 
defqucls  j'ay  recueillis  bricfvement  ces  queftions. 

Nous  commencerons  donc  parles  fortereflès  fur  pays 
plat  6c  uni:  Mais  puisqu'il  y  en  a  de  deux  fortes,  aucu- 
nes fur  des  hauteurs  lefquelles  ont  leur  égalité  quel- 
que fois  de  quelque  vallée  infenfible  ()e  parle  d'égalité 
fort  juftement  horizontale  )  d'autres  qui  reçoivent  leur 
égalité  au  bas  des  rivières,  cefte  dernière  forte  doit  eftre 
icy  principalement  deferite,  ceft  pourquoy  je  declare- 
ray  premièrement  la  façon  de  leur  débordement,  afin 
que  par  cefte  cognoiflance  les  delïeinsdes  Architectes, 
&  femblables  chofes  appartenantes  aux  terres  qui  pour- 
roient  fervir  à  cecy  foyent  plus  ailées  à  cognoiftre. 

Il  faut  fçavoir  que  l'eau  de  pluye  6c  encor  l'eau  de 
neige  fondue  tombe  en  grande  abondance  des  lieux 
hauts  és  lieux  bas ,  d'où  finalement  elle  le  dégorge  dans 
les  rivières  ,  y  apportant  quant  6c  foy  de  la  terre ,  de 
l'argille  ,  delà  boue 6c  telle  matière  qu'on  voitdefcen- 
dic  avec  l'eau  des  montagnes  6c  pays  hauts.  Et  pource 
que  cefte  eau  efpaiflc  des  rivières  s'clcve  fort  pour  la 
grande  abondance  qui  y  dévale,  elle  coule  à  travers  la 
baflè  campagne  d'alentour.  Ceft  pourquoy  le  fleuve 
venant  à  s'élargir ,  il  perd  la  force  de  fon  cours  qu'il 
avoir  eftanteftroict,  6c  pourtant  devenant  fort  coye,la 
matière  d'argille  ôc  de  bouê'  occupe  le  fond ,  dont  puis 
après  l'eau  ne  coulant  que  tout  doucement ,  la  terre  le 
haulTe  de  plus  en  plus.  Ceft  accroiflèment  arrive  en 
deux  fortes  de  places,  l'un  icy  és  prairies  qui  font  des 
deux  coftés  des  rivières  ,  l'autre  aux  emboucheures  des 
rivières  lors  qu'elles  trouvent  un  lieu  large  6c  abouti!1 
fent  en  la  mer  :  car  auflî  l'eau  des  rivières  perdans  là  la 
rapidité  de  leur  cours  ,  lailTent  au  fonds  la  matière  ef- 
paiflè.  Ceft  ainfi  que  la  Hollande  eft  accrue"  (  comme 
on  peut  juger  des  autres  femblables  pays)  à  l'embou- 
cheure  du  Rhin  par  la  matière  qu'il  à  apporté  d'en- 
haut.  Ayant  tellement  nettoyé  avec  le  temps  la  terre 
en  haute  Allemagne  par  la  pluye  6c  les  neiges,  que  fina- 
lement en  plufieurs  endroits  il  n'y  eft  relié  que  dures 
pierres  des  rochers  rous  fecs  ,  corne  les  Alpes  d'où  cefte 
matière  eft  dévalée:  Et  la  Hollande  avec  quelques  prai- 
ries joignant  le  Rhin  ont  reçeu  ces  accroillèmens  6c  en 
reçoivent  encor  d'an  en  an.  Et  comme  le  Rhin  eft 
grand,  venant  d'un  pays  grand  6c lointain,  à.  aufli  de 
grands  accroilTcmcns ,  ainft  voit  on  les  petites  rivières, 
mefmes  les  fonteines  defquelles  l'eau  eftroicte  au  com- 
mencement n'a  qu'un  pied  de  largeur,  ont  leur  petit  ac- 


croiflèment, grand  félon  la  fituationdupays ,  leurs  or- 
dures s'en  vont  aval  avec  la  pluye  6c  l'eau  de  neige.  De 
ces  petites  fonteines,  nous  avons  dequoy  apprendre  en 
cefte  affaire.  Car  comme  avec  des  boules  figurées  que 
nous  tournons  6c  renverfons  comme  nous  voulons ,  on 
111  4  par- 
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parvient  aife  m  enta  lacognoiiTance  de  l'idée  de  la  gran- 
de boule  de  l'univers  :  Ainfi  par  des  petites  fonteincs 
(  dcfqucls  nous  détournons  ôc  faifons  aller  leur  cours 
comme  il  nous  plaift ,  ôc  nous  fervent  comme  de  quel- 
que infiniment  à  laver  &  nettoyer,  faifant  un  peu  plus 
loing  des  petits  bancs  de  fable  ,  allieurs  aflèmblant  la 
boue,  ôc  chofes  femblablcs)  nous  venons  aifementà 
la  cognoifTance  de  la  nature  ôc  propriété  des  grands 
fleuves. 

Mais  pour  parler  pins  amplement  de  la  Hollande, 
fçachez  qu'au  temps  paflé  le  Rhin  paffoit  par  Leide  au- 
près du  Chafteau  Breton  en  la  mci\alors  le  grand  acroif- 
îêmentde  Hollande  eftoit  à  l'emboucheure  du  Rhin 
encefte  place,  tellement  que  cette  maifon  eftoit quel- 
ques lieuê's  efloignée  de  l'Océan.  Mais  puis  après  par 
une  grande  tempefte  à  l'c'ndroit  du  Rhin  (  comme  cela 
arrive  en  beaucoup  d'autres  lieux  )  vint  un  banc  de  fa- 
ble qui  le  boucha  fi  bien  ,  qu'il  a  cité  contraint  de  pren- 
dre fa  courfevers  Utrecht  dans  le  Lecque,  ayant  trouvé 
pailàgc  auprès  de  la  Brile  ôc  Goedcrede  :  tel  a  cfté  de 
ce  temps-là  jufqu'a  maintenant  le  grand  acroiflèment 
de  Hollande  en  ceft  endroit ,  fi  abondant ,  qu'en  cer- 
tains endroits  le  pays  eft  fort  eflevc  tant  avec  des  digues 
que  fans  digues  cfquelsil  y  a  encor  des  hommes  qui  fe 
fouviennent  y  avoir  pallé  avec  des  grands  bateaux.  Et 
ce  pays  acreu,  joignant  le  Château  Breton,  n'ayant  plus 
la  nourriture  accouftuméc  de  la  matière  qui  devalloit, 
par  le  lavement  continuel  de  1  Océan,  s'eft  efeoulé  tel- 
lement que  le  fondement  de  cefte  maifon  eft  mainte- 
nant par  delà  les  dunes  ôc  montagnes  de  fable  dans  la 
nier.  Et  comme  il  y  a  encor  un  fcmblable  accroiffe- 
ment  à  l'emboucheure  d'une  partie  du  Rhin  auprès  de 
la  Brile  fe  déchargeant  dans  la  mer,  aufli  y  ail  un  pareil 
accroifTement  à  l'emboucheure  de  l'autre  corne  du 
Rhin ,  qu'on  appelle  lflèl ,  qui  ic  va  rendre  dans  la  mer 
Auftrale  auprès  de  la  ville  de  Campe.  Tellement  que 
la  mer  Auftrale  avec  le  temps  fera  un  jour  un  pays,  com- 
me elle  eftoit  anciennement  par  lequel  le  Rhin  pafTera 
comme  il  fait  maintenant  par  le  pays  d'O ver- lflèl.  Et 
quant  la  mer  Auftrale  fera  remplie ,  alors  fon  accroifTe- 
ment (pourveu  que  comme  nous  avons  dit  la  rivière  ne 
le  deftourne  point  ou  que  par  une  grande  tempefte  il 
n'arrive  une  nouvelle  brèche  des  montagnes  de  fable  ) 
prendra  fi  fortie  du  Texcl  ôc  Flielant  :  Car  encor  que 
l'Océan  fcmblc  gagner  cefte  place ,  cela  pourtant  n'ar- 
rivera point  tant  que  l'emboucheure  du  Rhin  appor- 
tera là  fon  accroiffement.  Et  û  quelqu'un  ne  peut  ad- 
voué'r  cecy,  ceft  pource  qu'il  en  ignore  la  caule  •  car  fl 
long  temps  qu'il  y  aura  de  la  matière  venante  du  pays 
haut ,  lequel  fe  diminue ,  il  faut  qu'un  autre  s'accroiflè. 
Voila  l'origine  du  mouvement  terreftre  ,  dont  Ariftote 
a  fait  mention,  lequel,  comme  les  autres  Elemensr  a  une 
fucceflion  continuelle  devenant  terre  ce  qui  paravant 
n'eftoit  que  mer  (comme  en  font  foy  les  coquilles  de 
Mer  qui  fè  trouvent  en  terre  fort  loing  de  la  mer)  Se  de- 
venant mer,  ce  qui  eftoit  auparavant  une  terre.  Quant 
à  ce  qui  eft  de  quelques  rivières  oufonteincs ,  lcfquelles 
entre  leur  fource  ôc  la  mer  courent  par  les  rochers  ôc 
fonds  graveleux,  ôc  n'ameinent  avec  eux  aucun  accroif- 
fement à  leurs  emboucheurcs  , quant  elles  le  rendent  en 
la  mer ,  mais  que  tout  au  contraire  il  y  fait  très  profond 
comme  entre  les  rochers  de  Norwcge  ôi  femblables 
places.  On  en  peut  donner  une  bonne  raifon  ôc  aifée 
à  comprendre  :  Car  quand  toute  la  matière  des  pays 
hauts  ,  qui  fut  maintenant  accroiffement  fera  une  fois 
toute  emportée  par  le  courant  des  pluyes  &  des  neiges, 
ôc  que  les  alpes  le  trouveront  dans  la  mer,  comme  font 
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maintenantes  rochers  de  Norw-'cge,  alors  on  verra  que 
la  mefme  chofe  y  arrivera.  Nous  pourrions  bien  encor 
icy  rapporter  comment  &  pourquoy  en  diverfès  places 
il  ne  s'aflèmble  que  du  fable  ,  en  d'autres  des  cailloux 
ôc  des  pierres,  en  quelques  endroites  de  la  boue  molle, 
en  d'autres  de  l'argilie  dure  ,  avec  telles  autres  cùcon- 
ftances  :  Mais  confiderantque  j'en  ay  aflez  dit  pource 
qui  peut  concerner  les  fortereffes ,  nous  n'en  parle- 
rons plus. 

Ayant  donc  ainfi  déclaré  la  façon  de  l'accroillc- 
mentdes  pays  bas,  leurs  propriétés  générales  en  pa- 
vent eftre  coguuespar  les  caufes:  &  s'ils  n'avoyentpas 
des  digues ,  ils  feroyent  fubmergés  ,  parles  plus  grands 
fleuves ,  ainfi  qu'il  advient  communément  au  Pnm- 
temps  (en  quelques  endroits  de  l'Europe  aux  pays  qui 
ne  font  pas  plus  Méridionaux  que  l'Egypte  )  car  fi  d  a- 
venture  le  contraire  arrive  ,  à  feavoir  que  les  hautes 
rivières n'entrainafTent  pas  la  terre  pas  deffous ,  il fatt- 
droit  dire  que  ces  hautes  rivières  la  auroyent  fait  des 
accroiffemens  aufli  hauts ,  ou  plus  hauts  qu'elles  font 
elles  mefmes  ,  ce  qui  ne  peut  eftre  abfolument  en  ce 
feul  regard.  Je  dis  en  ce  feul  regard,  d'autant  que  pour 
déclarer  les  exceptions  il  faudroit  un  plus  grand  dif- 
coursque  nous  n'avons  délibéré  d'eferire  icy.  Secon- 
dement, puis  que  cela  eft  notoire,  pourquoy  eft  ce  que 
telles  terres  font  fi  unies  voire  parallèles  à  la  fuperrice  de 
l'eau.  Tiercemenr ,  pourquoy  eft  ce  qu'elles  fontgraf- 
fes.  Quarteraent,  pourquoy  eft  ce  qu'elles  font  ordi- 
nairement auprès  de  quelque  rivière  :  Je  dis  ordinaire- 
ment, en  partie  pource  que  les  rivières  quelques  fois»* 
débordent,  en  partie  à  caufe  qu'en  plufieurs places  il 
vient  beaucoup  d'accroiflèment  qui  ne  dure  feulement 
que  jufques  à  ce  que  l'eau  de  pluye ,  ou  de  neige ,  foie 
écoulée.  Ce  qu'eftant  entendu  nous  viendrons  à  l'ap- 
plication, 

VI.    Qv  E  S  T  I  O  N. 

Touchant  Usadvantages&defadvantagcsdesfortcreffct 
fur  un  pays  plat  ayant  accroijfmcut. 

pRemierement,  on  y  a  abondance  de  bonne  terre 
graflè  pour  en  faire  de  bons  remparts  Ôc  des  ca- 
valliers. 

2.  On  peut  mener  aifement  par  la  rivière  à  peu  de 
frais  tout  ce  qui  eft  necefTairc  pour  baftir  la  forterefïè, 
comme  aufïi  tout  ce  dont  les  citoyens  ont  affaire. 

3.  Ceft  un  terroir  fertile  lequel  eftant  labouré  don- 
ne abondance  de  vivres  pour  les  habitans  de  la  for- 
terefTe. 

4.  Quand  la  rivière  monte  plus  haut  que  les  terres, 
on  peut  noyer  tout  le  pays  ouvrant  des  efelufes  ou  rom- 
pant les  digues  pour  perdre  l'armée  de  l'ennemy. 

5.  lln'eftpas  fi  fuiet  à  eftre  miné,  en  partie  pour  ce 
que  la  terre  eft  aquatique  :  en  partie  pour  ce  qu'on  peut 
voir  de  loing  ceux  qui  minent. 

6.  On  y  peut  faire  la  forterefïè  de  telle  forme  qu'il 
plaira,  Ôc  plus  accomplie  qu'es  autres  places. 

7.  L'ennemy  a  de  la  peine  de  s'y  cacher  ôc  couvrir 
pouvant  eftre  incommodé  de  loing. 

Les  defadvantages. 

Premièrement ,  les  z,  5 ,  ôc  4  articles  peuvent  eftre 
aufli  au  defadvantage  de  la  fortereffe.  Pour  le  prenlWr» 
fi  la  terre  eft  bonne  pour  faire  de  bons  remparts ,  bou- 
lcvarts  ôc  cavalliers,clle  eft  aufli  bonne  à  l'ennemy  pour 
faire  de  bons  forts,  parapets  ôc  hauteurs» 

z.  Si 
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2.  Si  on  peut  aifement  amener  par  la  rivière  toutes 
criofes  neccrtàires  pour  baftir  la  forterefle,  de  tout  ce 
qui  eft  de  befoing  aux  habitans  ,  auffi  pourra  l'ennemy 
aifement  amener  avec  peu  de  defpens  tout  ce  qu'il  faut 
à  Ton  armée. 

3.  Les  vivres  viennent  auffi  fort  bien  à  poindà  l'en- 
nemy pour  entretenir  Ton  armée. 

4.  Quant  à  ce  que  lesaffiegés  peuvent  noyer  le  pays 
pour  leur  advantage, auffi  peut  l'ennemy  Ce  faire  maiftre 
de  la  digue,  6c  noyer  le  pays  audefadvantage  des  affie- 
gés  quand  il  luy  plaira,les  reduifmt  par  ce  moyen  à  l'ex- 
trémité avec  peu  de  gens ,  de  avec  la  plus  grande  partie 
de  fon  armée  fonger  à  quelque  autre  exécution. 

5.  Une  telle  forterefle  (fi  ce  n'eft  que  l'eau  empefche) 
peut  eftre  aflaillic  de  tous  coftez. 

6.  Elle  coufte  beaucoup  pour  ce  qu'il  faut  qu'elle 
ait  de  grands  cavalliers  fur  les  boulevarts  8c  grands 
fofles  ,  où  il  n'y  a  pas  tant  d'advantage  que  fur  une' 
montagne. 

7.  Le  fondement  eft  Ci  mol  qu'il  peut  bien  arriver 
qu'un  boulevart  ou  rempart  enfonce  qui  nepourroit 
pas  eftre  redreflé  en  peu  de  temps  de  à  peu  de  frais. 

VIL  Qvestion. 
Touchant  les  advantages  &  defadvantages  desforterejfes 
fur  les  montagnes. 

Advantages. 

T)Remierem-ent ,  elles  font  aflèurées  a  l'enconrre  des 
*~  profondeurs  de  vallées  inégales,  contre  la  cavallerie, 
les  tranchées,  &  gro lie  artillerie. 

2.  S'il  y  a  allez  de  terre  la  forterefle  peut  eftre  ache- 
vée pluftoft  &à  moins  de  defpens  qu'au  paysplat,car 
elle  11e  requiert  pas  de  Ci  grands  folles,  boulevatts,  ni  ca- 
valliers, au  lieudefquels  elle  metinc  peut  fervir. 

3.  11  faut  que  l'ennemy  s'en  efloigne  fort,  d'où  vient 
que  le  fecours  des  uns  ne  peut  fi  bien  à  temps  aider 
les  autres. 

Defadvantages. 

1.  Les  profondeurs  inégales  d'alentour  de  les  vallées, 
comprifes  au  premier  article ,  peuvent  auffi  tourner  à 
l'advantage  de  l'ennemy,  pour  y  venir  a  couvert  par  les 
lieux  bas  £k  la  furprendre  inopinément  par  aflàut. 

2.  Toutes  les  neceffités  pour  baftir  foit  pour  foufte- 
nir  le  ficgc  n'y  peuvent  eftre  tranfportées  qu'avec  grand 
peine  de  defpens. 

3   Les  hauteurs  ont  d'ordinaire  faute  d'eau. 

4.  Elles  font  fuietes  à  eftre  minées. 

5.  Elles  reçoivent  du  dommage  de  la  pluye,  pour- 
tant la  terre  ordinairement  n'eft  pas  la  fi  bonne  qu'en 
un  pays  plat,  qui  reçoit  accroiflèment ,  &:  auffi  pour  ce 
que  l'eau  de  pluye  démolit  grandement. 

6.  Les  Architectes  n'y  peuvent  pas  choifir  telle  for- 
me qu'il  leur  plaift  ;  mais  11  faut  qu'ils  s'accommodent  a 
l'affietedulieu,  prenant  plus  de  place  qu'il  n'ont  de.  be- 
foing, on  moins  qu'il  feroit  neceflaite. 

VIII.  Question. 

Touchant  les  advantages  &  defadvantages  desforterejfes 
environnées  de  la  mer. 

Advantages. 

"pRemiereiuent ,  quant  elles  fontefloignéesde  1500 
pieds  de  terre  ,  elles  font  garanties  du  canon. 

2.  Elles  font  afleurces  contre  les  tranchées. 

3.  Elles  font  leures  contre  les  aflauts,  car  on  ne  peut 
empefeher  qu'elles  ne  reçoivent  bien  toft  dufecours. 
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4.  Elles  ne  requièrent  point  de  boulevarts  de 
grands  fraiz. 

5.  Elles  n'ont  pas  befoing  de  beaucoup  de  provi- 
sions de  bouche ,  de  guerre ,  ni  de  gens  veu  qu'on  y  en 
peur  aifement  porter. 

6.  Elles  ne  peuvent  pas  eftte  beaucoup  incommo- 
dées du  canon  ou  navires ,  car  elles  fontfoibles  de  in- 
conftantes  à  caufe  de  l'agitation  de  la  mer,  mais  pluftoft 
les  navires  peuvent  eftre  endommagées. 

7.  On  y  peut  tenir  des  navires  pour  la  garde  de  la 
fortereflè  ôcmefmes  pour  molefterl'ennemy. 

8.  On  en  peut  faire  une  ville  marchande,  &:  y  entre- 
tenir auffi  des  gens  de  meftiers  de  de  trafique. 

Defadvantages. 

Premièrement,  elles  n'ont  pas  les  bornes  Ci  commo- 
des que  fur  terre  ferme ,  à  caufe  qu'on  n'en  peut  pas 
toufiours  fortir  librement. 

2.  La  cavallerie  y  peut  eftre  peu  profitable  de  on  au- 
roit  de  la  peine  à  l'y  faire  palier. 

IX.  Question. 

Touchant  les  advantages  &  defadvantages  desforterejfes 
[nuées  au  bord  de  la  mer. 

Advantages. 

"pRemierement,  elles  font  participantes  desadvanta- 
A  ges  de  celles  qui  font  en  mer  principalement  du  6, 
7 ,  de  8  article,  comme  auffi  de  celles  qui  font  tout  d  fait 
fur  terre. 

2.  L'ennemy  doit  avoir  deux  armées  pour  l'affieger, 
l'une  fur  terre  l'autre  fur  mer. 

3.  Elles  ontl'ufage  libre  des  bornes  du  cofté  de  la 
mer  de  de  la  terre,  car  au  befoing  elles  peuvent  reçevoir 
par  terre  autant  de  cavallerie  de  d'infanterie  qu'il  luy  en 
faut  auffi  bien  que  par  les  navires  de  guerre. 

Defadvantages. 

Elles  font  en  danger  de  pouvoir  eftre  afliegées ,  non 
feulement  par  l'ennemy  voifin,  mais  auffi  d'un  autre 
qui  de  pays  loingtain  y  aborderoit ,  pouvant  recevoir 
fecours  de  divers  quartiers  du  monde  de  pourroit  auffi 
mettre  à  terre  fon  armée. 

X.  Qv  e  s  t  1  o  N. 
Touchant  les  advantages  &  defadvantages  desforterejfes 
dans  les  marais  loing  de  terre. 

Advantages, 

PRemierement,on  y  eft  fort,  car  on  n'y  peut  aborder 
par  aucun  cofté. 

z.  Elles  ne  requièrent  point  de  boulevarts  de  grande 
confequenec  ni  de  remparts  ni  de  cavalliers. 

Defadvantages, 

Premierement,elles  couftent  beaucoup  à  baftir  pour 
ce  que  la  terre  doit  eftre  apportée  de  loing ,  &que  les 
fondemens  font  fort  mauvais. 

z.  Elles  ont  un  aïr  puant  (  principalement  aux  pays 
chauds  )  qui  caufe  des  maladies  aux  habitans. 

3.  Ils  font  aifés  a  affieger  avec  peu  de  gens ,  car  l'en- 
nemy peut  faire  un  fort  à  l'endroit  où  paflènt  les  affie- 
gés  pour  venir  en  terre.  Pourtant  comme  elles  fem- 
blent  eftre  plus  fortes  d'affiette,  autant  font  elles  plus 
dommageables  à  elles  mcfmes. 

4.  La 
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4.  La  vaillance  des  bons  foldats  qui  font  pour  la 
garder  ou  pour  repouflèr  l'cnnemy  ne  peut  pas  s'y  faire 
paroiftre. 

XI.  Qvestion. 

Touchant  les  advantages  &  defadvantages 
desfojfes  fecs. 

Advantages. 
■pRemiercment,  une  déboute  de  gens  tant  de  guerre 
que  de  paifans  avec  leurs  beftcs  &  meubles  fe  peu- 
vent fauver  dans  les  fofles  fecs  en  temps  de  neceflité. 

1.  Si  lennemy  y  jette  du  bois  pour  le  remplir ,  on  y 
peut  mettre  le  feu,  mais  fi  ccftde  la  terre,  des  pierres  Se 
matière  incombuftible  qu'il  y  jette  ,  il  y  a  moyen  d'en 
retirer  une  grande  partie  par  le  moyen  des  chemins 
couverts. 

3.  S'il  y  a  allez  dcmondedanslafortereiTe,on  peut 
aller  à  fon  plaiiir  dans  le  fofle  pour  le  garder  ,  &  aufli 
furprendre  lennemy  parles  faufTes- portes  :  principale- 
ment quand  ily  a  un  chemin  couvert. 

4.  En  ces  places  feches  l'air  y  eft  fort  fain. 

Defadvantages. 

Premièrement,/!  l'ennemy  devient  maiftre  des  cayes, 
il  empefehera  les  alîicgés  de  tenir  leurs  beftcs  dans  le 
fofle  &  enrecevra  beaucoup  d'autres  commodités. 

2.  On  ne  pourra  pas  alors  fi  aifement  empefeher  l'en- 
nemi d'emplir  lefolTé,  d'y  miner  ôc  y  faire  des  travaux 
avec  lefquels  il  fe  défendra  à  Rencontre  des  furprifes  des 
afliegez, 

3.  il  pourra  avec  l'ayde  de  fes  petits  forts  venir  fort 
près  pour  làppcr  le  pied  du  boulevart,  ou  courtine  pour 
î'abbattre  par  le  moyen  qu'il  trouvera  a  propos,  ik  cela 
fans  recevoir  aucun  dommage  du  flanq. 
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XII.  QUESTION. 

Touchant  les  advantages  &  defadvantages 
desfojf.  s  remplis  d'eau. 

si  Avantages. 
pRemierement ,  ils  font  mieux  aflèurez  contre  ks 
A  mines. 

2.  Encor  que  i'ennemy  air  gagné  les  cayes ,  ce  n  eft 
pas  à  dire  pourtant  qu'il  puiflè  enter  au  fofle. 

3.  Si  lennemy  en  veut  efpuifer  l'eau,  il  y  employèrent 
beaucoup  de  temps  ôc  de  travail. 

4.  Il  ne  peut  pas  approcher  la  muraille  avec  l'ayde 
des  petits  forts  ni  la  fapper  dans  le  folïe. 

5.  Si  l'eau  coule,  <k  s'il  y  jette  de  la  matière  pour 
eftrc  emportée,  elle  ne  s'arreftepasou  il  defirc. 

6.  S'il  y  jette  d'une  matière  qui  enfonce  ,  cela  em- 
porte beaucoup  de  temps  ôc  de  peine  avant  qu'il  em- 
pliflè  le  fofle. 

Defadvantages.* 

Premièrement,  lennemy  y  peut  faire  un  pont  fur  des 
batteaux. 

2.  Les  alîicgés  ne  peuvent  pas  fi  commodément  y 
faire  des  chemins  couverts. 

3.  L'eau  fegele  fi  fort  és  pays  froids,  que  les  hommes 
y  peuvent  paner  deflus  &  pluiieurs  choies pefantes. 

4.  L'eau  y  engendre  un  mauvais  air  aux  pays  chauds. 
Dans  les  précédentes  11  Se  izqueftions,  nous  avons 

déclare  les  advantages  &:  defadvantages  des  folles  lecs, 
&  humides,&  combien  qu'il  y  ait  des  gens  de  différente 
opinion  touchant  cecy,  l'un  cftimant  que  cecy  eft  bon, 
1  autre  que  cela  eft  meilleur,  s'y  eft  ce  toutefois  qu'ils 
conviennent  en  cecy.qu'il  eft  très  bon  de  tenir  les  fofles 
pour  y  garder  le  beftial,  les  pouvant  emplir  d'eau  lors 
qu'on  veut,  &  derechef  les  feicher. 
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